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cours  de  ses  dix  premières  années,  le  rôle  que 
La  Presse  Médicale  a  joué  dans  la  diffusion  des 
doctrines  et  des  pratiques  nouvelles  de  la  Méde¬ 
cine,  l’influence  qii’elle  a  exercée  sur  l’instruction 
scientifique  et  l’éducation  professionnelle  des  gé¬ 
nérations  contemporaines  d’étudiants  et  de  méde¬ 
cins,  lui  attribueront  une  place  importante  dans 
l’évolution  du  journalisme  médical  de  notre  époque. 

L’estime  incontestable  dont  jouit  La  Presse 
Médicale  auprès  du  corps  médical,  l’autorité 
scientifique  qu’elle  a  su  conquérir  en  France  et 
à  l’Etranger,  sont  le  résultat  légitime  d’un  travail 
méthodiquement  poursuivi,  de  sacrifices  libéra¬ 
lement  consentis  de  la  part  de  tous  ceux  qui  ont 
participé  à  la  fondation,  de  tous  ceux  qui  ont 
assumé  la  direction  scientifique  et  l’administra¬ 
tion  de  ce  journal.  Rien  n’a  jamais  été  négligé  par 
eux  pour  justifier  pleinement  la  confiance  que  leur 
accordaient  les  lecteurs.  Aussi  bien,  aujourd’hui, 
que  le  succès  a  couronné  les  efforts,  a-t-il  paru 
intéressant  de  jeter  un  coup  d’œil  en  arrière,  et, 
en  manière  de  préface  à  une  nouvelle  période  qui 
sera,  elle  aussi,  nous  l’assurons,  pleine  d’activité 
et  de  progrès,  rappeler  ce  que  furent  les  dix  pre¬ 
mières  années  de  La  Presse  Médicale. 


LA  PRESSE  MÉDICALE 

à  ses  Lecteurs. 


Le  1"  Janvier  1904,  La  Presse  Médicale  entre 
dans  sa  onzième  année  d’existence,  son  premier 
numéro  ayant  paru  le  23  Décembre  1893. 

Je  ne  crois  pas  exagérer  en  disant  que,  au 


Comment  fut  fondée  La  Presse  Médicale ?  Je 
suis  quelque  peu  embarrassé  pour  le  dire;  car 
ayant  eu  l’idée  première  de  ce  journal,  je  suis 
obligé  de  me  mettre  en  cause  ;  on  m’excusera  de 
le  faire,  n’ayant  pas  d’autre  moyen  de  dire  com¬ 
ment  les  choses  se  passèrent. 

Ayant  à  occuper  chaque  année  huit  mois  que 
me  laissaient  disponibles  l’exercice  profession¬ 
nel,  ayant  d’autre  part]  acquis  quelques]  notions 
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de  ce  que  sont  l’imprimerie  et  la  confection  d’un 
journal,  j’appris,  par  un  ami  commun,  qu’un 
jeune  éditeur  s’occuperait  volontiers  de  la  créa¬ 
tion  d’un  nouveau  journal  de  médecine  :  c’était 
M.  Carré,  avec  lequel  j’entrai  bientôt  en  relations. 
Nous  tombâmes  de  suite  d’accord  sur  le  principe, 
mais  restait  l’exécution,  les  voies  et  moyens. 

Je  demandai  alors  conseil  à  mon  ami  Lètulle 
que  je  savais  disposé  à  s’occuper  de  journalisme, 
—  dans  lequel  il  avait  déjà  fait  incursion — ;je  lui 
exposai  mon  projet,  il  l’approuva,  et  alors,  d’un 
commun  accord  avec  M.  Carré,  fut  constituée  une 
société  en  participation,  moitié  à  la  partie  admi¬ 
nistrative  :  M.  Carré,  moitié  à  la  partie  médicale  : 
MM.  Lelulle  et  De  Lavarenne,  pour  la  fondation 
et  la  publication  d’un  journal  de  médecine. 

Je  n’ai  pas  à  entrer  dans  les  détails  des  études 
que  nécessitait  la  réalisation  de  ce  projet  au  point 
de  vue  matériel;  mais  ce  qu’il  importe  de  faire 
connaître,  c’est  l’organisation  scientifique  du 
journal,  organisation  qui  lui  imprimait  un  carac¬ 
tère  spécial  et  qui  a  fait  sa  force. 

La  base  de  cette  organisation  était  la  constitu¬ 
tion  d’une  «  Direction  scientifique  »  qui  ne  fut  pas 
simplement  un  Comité  honorifique  et  représen¬ 
tatif,  comme  cela  se  passe  généralement,  mais  un 
Comité  travaillant  réellement  à  la  confection  et  à 
la  direction  du  journal. 

Chargé  d’organiser  ce  Comité,  je  dois  dire  que 
ma  tâche  fut  facile,  ayant  trouvé  de  suite  l’appro¬ 
bation  et  l’assentiment  des  amis  auxquels  je 
m’adressais,  en  mon  nom  et  au  nom  de  Letulle. 

D’abord,  Landouzy  auquel  je  venais  demander 
conseil,  et  qui  spontanément  voulut  bien  me 
donner  son  concours  et  m’assurer  son  dévoue¬ 
ment.  Il  venait  d’être  nommé  professeur  de  Thé¬ 
rapeutique  à  la  Faculté,  et  La  Presse  Médicale  eut 
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l’honneur,  à  ses  débuts,  de  publier  son  magistral 
cours  d’ouverture,  véritable  programme  d’instruc¬ 
tion  et  d’éducation  médicales,  où  se  reflètent  les 
idées  de  progrès  dont  il  allait  nous  inspirer  dans 
la  direction  du  journal.  Landouzy  représentait  au 
Comité  la  Médecine  générale  et  la  Thérapeutique. 

Puis  Brun,  un  vieil  ami,  d’esprit  cultivé,  d’un 
sens  critique  délicat,  d’une  rare  droiture  de  juge¬ 
ment,  le  chirurgien  distingué  et  instruit  doublé 
d’un  spécialiste,  dont  nous  regrettons  aujourd’hui 
la  mort  prématurée  :  il  s’était  chargé  de  la  Chi¬ 
rurgie  et  de  l’Ophtalmologie. 

Ensuite  Roger,  agrégé,  médecin  des  Hôpitaux, 
esprit  méthodique  et  affiné,  un  véritable  érudit, 
aux  vastes  idées  générales,  auquel  revenait  natu¬ 
rellement  la  Pathologie  expérimentale  et  la  Patho¬ 
logie  générale. 

Lermoyez,  médecin  des  Hôpitaux,  l’excellent 
camarade,  plein  d’entrain  et  d’à-propos,  si  admi¬ 
rablement  doué,  si  spirituel,  et  qui  voulut  bien 
apporter  le  concours  de  sa  science  et  de  son 
talent  pour  diriger  l’Oto-rhino-laryngologie,  cette 
branche  de  la  Médecine  que  par  son  savoir  et  son 
activité  il  a  tant  contribué,  en  France,  à  mettre  au 
niveau  qu’elle  doit  occuper. 

Bonnaire,  un  ami  d’enfance,  un  camarade  de 
collège,  agrégé,  accoucheur  des  Hôpitaux,  qui  se 
chargea  de  représenter  l’Obstétrique  avec  cette 
science  raisonnée  et  cet  esprit  pratique  qui  ont 
toujours  caractérisé  son  enseignement  et  ont  fait 
de  lui  un  des  maîtres  les  plus  appréciés  de 
l’Ecole  obstétricale  française. 

Olivier  enfin,  qui  s’était  chargé  des  Sciences 
accessoires  et  auquel  de  multiples  occupations 
n’ont  pas  permis  de  continuer  son  concours. 

En  1899,  Jayle  lui  succédait  dans  le  Comité, 
y  représentant  la  Gynécologie  pour  laquelle  il 
avait  acquis  une  compétence  spéciale,  universel¬ 
lement  reconnue.  Son  entrée  dans  le  Comité  de 
direction  n’était  d’ailleurs  que  la  consécration 
légitime  des  services  que,  par  son  intelligence, 


son  activité  et  son  dévouement  il  avait,  depuis  la 
fondation,  rendus  au  journal,  en  m’aidant  jour¬ 
nellement  et  en  me  suppléant  pendant  mes  ab¬ 
sences  forcées  de  l’été.  Letulle,  qui  l’avait  eu 
comme  stagiaire  dans  son  service,  comme  ex¬ 
terne,  puis  comme  interne,  connaissant  ses  qua¬ 
lités,  avait,  dès  l’origine,  tenu  à  l’attacher  à  la 
rédaction  du  journal. 

Ainsi  constitué  le  Comité  allait  prendre  la  di¬ 
rection  scientifique  de  La  Presse  Médicale  et, 
pour  cela,  se  réunir  tous  les  mercredis  afin  de 
discuter  et  arrêter  tout  ce  qui  concerne  la  con¬ 
fection  —  je  dirais  volontiers  matérielle  et  mo¬ 
rale  —  du  journal.  Toute  peine  méritant  salaire, 
il  fut  décidé  que  chaque  présence  au  Comité  se¬ 
rait  représentée  par  un  jeton  et  que  le  Comité 
participerait  pour  une  part  déterminée  aux  béné¬ 
fices  de  l’exploitation. 

A  la  première  réunion,  le  choix  du  nom  du 
nouveau  journal  fut  décidé;  l’accord  se  fit  sur  : 
La  Presse  Médicale. 

M.  Carré,  éditeur,  en  fut  l’un  des  fondateurs  et 
le  premier  administrateur-gérant;  avec  l’aide  et 
les  conseils  de  l’un  des  imprimeurs  les  plus  com¬ 
pétents  de  Paris,  M.  Maretheux,  nous  fîmes  de 
La  Presse  Médicale,  par  modifications  successives, 
une  œuvre  typographique  de  premier  ordre,  avec 
ses  reproductions  remarquables  de  dessins  en 
noir  et  en  couleur,  véritable  innovation  dans  le 
journalisme  médical,  de  sorte  que  dans  le  journal 
la  forme  fut  l’expression  exacte  du  fond. 

En  1896,  M.  Carré  s’était  associé  avec  M.  Naud 
auquel  ses  connaissances  scientifiques  donnaient 
une  compétence  spéciale;  puis,  en  1897,  M.  Carré 
se  sentant  fatigué  se  retirait  des  affaires.  M.  Naud 
devenait  seul  administrateur,  continuant  et  amé¬ 
liorant,  autant  que  possible,  toute  cette  partie 
matérielle  du  journal ,  si  nécessaire  au  succès 
des  publications  périodiques. 

Depuis  sa  fondation,  le  Comité  de  direction 
scientifique  a  toujours  fonctionné  avec  une  régu¬ 


larité  parfaite;  aussi  peut-on  assurer  que  c’est 
à  l’union  dans  le  travail  de  ces  compétences 
diverses,  qu’est  dû  le  succès  rapide  et  continu  de 
La  Presse  Médicale ,  le  journal  de  médecine 
assurément  le  plus  lu  par  les  jeunes  générations, 
puisqu’on  peut  dire,  sans  indiscrétion,  que 
l’achat  au  détail  par  exemple,  fait  par  les  étu¬ 
diants  chez  les  libraires,  s’élève  à  plus  de 
1.000  exemplaires  par  numéro. 


Au  début,  La  Presse  Médicale  paraissait  seule¬ 
ment  une  fois  par  semaine.  Mais  la  notoriété 
qu’elle  acquit  bientôt,  attirant  vers  elle  nombre 
de  collaborateurs,  dès  la  seconde  année  il  fallut 
recourir  à  des  numéros  supplémentaires  :  en 
1895,  il  y  eut  69  numéros. 

Le  succès  grandissant,  en  1896  fut  décidée  par 
semaine  la  publication  de  deux  numéros,  jugés 
nécessaires  pour  tenir  complètement  et  rapide¬ 
ment  les  lecteurs  au  courant  du  mouvement 
scientifique  médical,  pour  leur  donner  en  temps 
voulu  les  nouvelles  qui  peuvent  les  intéresser, 
pour  leur  fournir  renseignements  et  conseils 
utiles  concernant  la  pratique  professionnelle. 

Aussi  La  Presse  Médicale  peut-elle  s’enor¬ 
gueillir  ajuste  titre,  d’être  aujourd’hui  un  journal 
médical  complet,  auquel  ne  restent  plus  à  apporter 
que  les  modifications  nécessaires  de  détails,  s’ap¬ 
propriant  aux  transformations  et  aux  progrès  con¬ 
tinus  de  la  science  et  de  la  pratique  médicales. 

Instruire  l’étudiant  et  le  médecin  au  point  de 
vue  scientifique;  faire  leur  éducation  au  point  de 
vue  de  leur  pratique;  inspirer  leur  esprit  du  rôle 
humanitaire  élevé  qu’ils  doivent  remplir  dans  la 
société  moderne  :  tels  sont  les  principes  qui  ont 
guidé  depuis  l’origine  la  direction  de  La  Presse 
Médicale. 

En  fait,  toutes  les  questions  d’actualité  y  ont 
été  magistralement  traitées;  toutes  les  fois  que 
cela  était  utile,  elles  y  ont  été  expliquées  et 
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éclaircies  par  des  illustrations  appropriées,  cons¬ 
tituant  ainsi  ces  «  véritables  leçons  de  choses  » 
qui  sont  la  caractéristique  de  ce  journal. 

Une  part  importante  a  été  faite  aux  questions 
professionnelles,  depuis  l’enseignement  de  l’étu¬ 
diant  jusqu’aux  intérêts  du  praticien,  aux  ques¬ 
tions  d’hygiène  sociale,  à  la  lutte  contre  la  tu¬ 
berculose,  l’alcoolisme  auxquels  les  médecins 
d’aujourd’hui  ont  le  devoir  de  s’intéresser. 

Les  encouragements  que  nous  recevons  de  nos 
lecteurs  nous  confirment  que  nous  sommes  dans 
la  bonne  voie  et  que  nous  n’avons  qu’à  y  persé¬ 
vérer. 

Pour  cela,  deux  aides  puissants  et  éclairés  sont 
venus  se  joindre  au  Comité  de  Direction  scien¬ 
tifique. 

La  mort  de  Brun  ayant  laissé  une  place  va¬ 
cante,  nous  avons  appelé  à  le  remplacer  M.  J.-L. 
Faure,  agrégé,  chirurgien  des  Hôpitaux,  en  lequel 
le  talent  de  l’écrivain  égale  la  science  et  l’habileté 
du  chirurgien. 

Enfin,  nous  devons  remercier  le  professeur  de 
Lapersonne  d’avoir  bien  voulu  se  joindre  à  nous, 
pour  nous  aider  de  son  grand  savoir  de  profes¬ 
seur  spécialiste  en  Ophtalmologie  et  des  hautes 
qualités  d’organisateur  et  d’administrateur  dont 
il  a  fait  tant  de  preuves  alors  qu’il  était  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 

E.  De  Lavarenne. 
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L'examen  direct  des  fausses  membranes. 

Ce  n’est  pas  une  idée  nouvelle  que  celle  de 
recourir  à  l’examen  direct  des  fausses  membranes, 
mais  on  n’a  pas  pu  jusqu’ici  en  tirer  tous  les  ré¬ 
sultats  désirables,  vu  l’insuffisance  des  techniques 
employées.  MM.  Deguy  et  Patry  ( Société  de  pé¬ 
diatrie,  20  Octobre  1903)  ont  cherché  e  rendre 


pratique  et  utile  cet  examen  direct  des  fausses 
membranes,  et  ils  déclarent  même  que  leur  mé¬ 
thode  leur  a  semblé,  dans  maintes  circonstances, 
plus  précise  et  plus  rapide  que  le  diagnostic  par 
les  cultures.  Voici  cette  méthode  : 

On  prend  un  petit  fragment  de  fausse  mem¬ 
brane,  le  plus  petit  possible  (1  millimètre  à  1  mil- 
lim.  1/2  de  diamètre),  aussi  peu  épais  que  pos¬ 
sible,  et  on  le  lave  abondamment  à  l’eau  distillée 
et  stérilisée.  On  le  place  sur  une  lame,  et  on 
ajoute  une  goutte  de  bleu  alcalin  de  Locfflcr  dont 
la  formule  est  la  suivante  : 

Bleu  de  méthylène  en  solution 

alcoolique .  30  cmc.  » 

Potasse .  0  01 

Eau .  100  ». 

On  laisse  au  contact  pendant  dix  minutes  à  un 
quart  d’heure,  puis  on  lave  à  nouveau  à  l’eau  dis¬ 
tillée. 

Après  avoir  enlevé  l’eau  avec  du  papier  bu¬ 
vard,  on  met  une  goutte  d’une  solution  de  potasse 
à  1/20  et  on  laisse  en  contact  avec  la  fausse  mem¬ 
brane  pendant  environ  vingt  minutes  à  une  demi- 
heure  ou  même  moins.  On  enlève  l’excès  de  po¬ 
tasse  avec  prudence  en  approchant  du  papier 
buvard  par  ses  bords,  puis  on  met  une  gouttelette 
de  silicate  de  potasse. 

On  pose  ensuite  la  lamelle  avec  précaution 
pour  éviter  de  monter  des  bulles  d’air,  puis  on 
écrase  la  préparation,  soit  simplement  en  met¬ 
tant  sur  la  lamelle  un  petit  poids  de  plomb,  soit 
en  appuyant  doucement  avec  un  agitateur  ou  le 
dos  d’une  aiguille  à  cataracte,  ou  mieux  encore  en 
serrant  avec  une  pince  de  Cornet.  On  laisse  le 
tout,  maintenu  par  la  pince,  pendant  dix  minutes 
dans  l’étuve  de  Roux.  Le  silicate  sèche  beaucoup 
plus  rapidement  et  colle  la  lamelle  sur  la  lame 
d’une  façon  absolue. 

Les  préparations  peuvent  se  conserver  ainsi 
pendant  plusieurs  jours,  même  une  huitaine,  se¬ 
lon  le  soin  qu’on  a  apporté.  Les  préparations 


sont  examinées  à  l’immersion  et  on  juge  que  la 
préparation  est  bien  réussie  lorsqu’elle  conserve 
une  belle  teinte  violette. 

Par  cette  méthode,  on  dissout  la  fibrine  consti¬ 
tuante  de  la  fausse  membrane,  et  il  ne  reste  que 
les  microbes  colorés,  à  la  place  même  où  ils  se 
trouvaient  et  avec  leur  groupement  tel  qu’il  était 
dans  la  fausse  membrane.  Les  éléments  cellu¬ 
laires  sont  presque  toujours  attaqués  et  très  al¬ 
térés,  mais  néanmoins  facilement  reconnaissables. 
L’avantage  est  que  l’on  n’a  absolument  que  ce  qui 
fait  partie  intégrante  de  la  fausse  membrane, 
puisque  les  lavages  soigneux  ont  retiré  tous  les 
germes  superficiels. 

MM.  Deguy  et  Patry  pensent  que  l’examen 
extemporané  d’une  fausse  membrane  par  le  pro¬ 
cédé  simple  et  facile  qu’ils  indiquent  est  appelé 
en  pratique  à  rendre  les  plus  grands  services.  Il 
est,  en  effet,  plus  rapide  que  l'examen  par  culture 
et  ne  nécessite  qu’un  outillage  minime  ;  en  même 
temps,  il  est  plus  précis  et  permet  de  ne  pas  at¬ 
tendre  vingt-quatre  heures  pour  l’injection  de 
sérum. 
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ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRO 

■  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Gàat  agréable  dû  aux  écorces  d'oranges  anit'r.H 
Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  j  j 
jfag&ifed  4  &  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Place  des  Vosges  et  Fharaacies. 
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ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
le  donnant  pas  lieu  à  l’ACCOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

=  i IN  SUCCEDANE  DE  LA  MORPHINE.  1^1 
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TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 

ADRIAN 


Cie 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRÂFON 

de  GAIACOL  IODOFORMÉ 

amènent  la  gnériaon,  dêssèchont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
vvpnn.rnt.inn  et  vente  en  Gros  :  ûDRiaiï  et  C",  Paris. 
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Les  meilleures  formes  pour  l'usage  du 

PYRAMIDON 


Les  COMPRIMES  ADRIAN 


affeqtiohs  ds  la  pim 


SULFURINE 


Le  bain  de  SOLFURIIÎE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
reux  ordinaire  dit  de  BARÉGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 
soi  et  dans  toutes  espèces  de  baignoires, 


AFFECTIONS  du  SŒUR 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

’.n  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe . 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


PRODUITS  de  G-.  BRÜEL. 


CAPSULES  BRUEL 
1  L’ÉTHER  ÂMYL-VALEKIANIQUE 

(Valérianate  d’Amyl) 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines,  Affections  hystériques  Ip 
et  nerveuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  jour.  ;  1  ><  : 


de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l'Anémie,  l’Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 


CAPSULES 

BENZO — IOD  H  YD  PII 


-|GLYCERO  PHOSPHATES  ACIDES  | 
DE  BRUEL 


1 1 1 PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VIGIER 

(cacodylate  de  gaiacol) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  GAIACACODYL.  —  Dose  :  2  à  4  perléines 
par  iour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 

pour  Injections  hypodermiques;  un  centimètre  cube  représente  0  gr.  05  centigr. 
de  GAIACACODYL.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  5  fr. 

AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VIGIER 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


ELIXIR  Polyglycéro-phosphaté.  —  S  S  R  O  P 
GRANULÉ—  SOLUTION  Aseptique  Injectable,  || 

BONBONS. 


■— ^-37 - „  jq  -  SÉRUM  MINÉRAL  NATUREL  - 

,<^B^IiiîSSâlMT-NECTAIRE-LE-HAUT 

■fif  —  'T,  'y,--  ,  ^  .MONT  CORNAUORE  (P.  I).  D.) 

^  1  Source  Rouge  -  GMoro»Anémie 
Ùkr-  '!• Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

'  ^  ^  ■  Cure  vraie  do  l’Albuminurie  à  domicile  - 


4  perléines  par  jour. —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 


GOUTTES  U 


our  Injections  hypodermiques.  1  cent,  cube  représente 
0  gr.  05  de  sel.  Dosé  :  1  à  2  ampoules  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jlouvelle,  TARIS 
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Ces  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copabu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SH0P  PHERIQDE  DE  ÏIÀL 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  calé  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


|  PHOSPHATE  DE  FER  f 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

^  de  LEÜÆS,  docteur  ès  sciences-  £ 

♦  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ♦ 

♦  n’ayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations 

A  réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
a  phosphorique.  T 

A.  Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  X 

T  de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  du  sang.  T 

T  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1.  rue  Bourdaloue,  PARIS .  T 
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TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 


■e  1 
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En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p1-  25  goutles- 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  o.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tél.  682-16). 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  St  VIN  DE  DUSART 

AU  LÂCTQ-PHOSPHÂTE  DE  CHAUX 

Le  procédé  do  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dù  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  soalfrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 

phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt:  118,  IW-Honoré  &  toutes  Pharies 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

.. tMËTHYL-ARSINIQUES 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


la  Douzaine  Êau Pub/km 
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J©  prépare  également 

JËTHTL-iBSlNÂTE(irrbénal) 

1°  en  G-ranules  à  O  gr-  025  chaque. 

Oo  an  nLr\m  ++cïo  f5  gouttes  contiennent  1  centigr.\ 
en  LrOllZZeS  ^  Méthyl-Arslnate  de  Soude.  / 
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UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Albert  Grosse 
est  iustimé  pour  une  période  de  neut  ans,  suppléant 
de  la  chaire  d'accouchements  à  l'Ecole  de  médecine 
de  Nantes. 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  Ont  été  nommés: 
prosecteur,  M.  Coudou;  aide-prosecteur,  M.  Bagne- 
nier-Désormcaux;  préparateur  d’histoire  naturelle, 
M.  Dupont. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Sont  nommés  ou 
promus  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur  :  au 
grade  de  commandeur,  M.  Claudot,  directeur  de 
l’Ecole  du  service  de  santé  mililaire. 

Au  grade  d’oflicier  :  MM.  Donion.  Moine,  Mussat, 
médecins  principaux  de  lr0  classe;  Schmitt,  médecin- 
major  de  lro  classe  ;  Potheau,  médecin-major  de 
lro  classe  de  l’armée  territoriale. 

Au  grade  de  chevalier  :  MM.  Barreau,  Bordes- 
Pagès,  Buot,  Eymeri,  Gruson,  Krantz,  Lalitte,  Pi¬ 
lon,  Puissan,  Sieur,  Trilhe,  médecins-majors  de 
lro  classe  ;  Apard,  Descubes.  Georget,  Guillabert, 
Gury,  Lenez,  Méchin,  dr  Montéty,  Notin,  médecins- 
majors  de  2°  classe  ;  Gabet,  à  Aix  ;  Lagrange,  Le¬ 
gendre,  Walther;  médecins-majors  de  lr“  classe  de 
l'armée  territoriale  ;  Dumas,  Iieraudreu,  médecins 
de  lre  classe  de  la  marine. 

Sont  nommés  ou  promus  dans  l’ordre  du  Mérite 
agricole  :  Au  grade  d’olficier  ;  MM.  Audignier, 
Gohé,  à  Toulouse. 

Au  grade  de  chevalier  :  MM.  Blanchard,  il  Prcsles 
(Seine-et-Oise)  ;  Bourneville,  à  Paris  :  Carli,  à  Spe- 
loncato  (Corse);  Cohadon,  à  Limons  (Puy-de-Dôme)  ; 
Cortyl,  à  Saint-Venant  (Pas-de-Calais);  Guiart,  Le 
Dentu,  à  Paris:  Millel-Lacombe,  à  Saint-Bardoux- 
Larivière  (Dordogne);  Serre,  au  Mont-Dore  (Puy- 
de-Dôme);  Signorel,  à  Barcelonnette  (Basses-Alpes). 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  dans  le 
cadre  des  officiers  de  réserve  et  de  l’armée  territo- 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  lro  classe  de 
réserve,  MM.  les  médecins  aides-majors  de  2e  classe 
de  réserve  :  Sarrot,  Tollemer,  Minelle,  Bazor,  Des¬ 
couleurs,  Debains,  Mercier,  Raynaud,  Haulin,  De- 
crand,  Lemesle,  Chollet,  Venassier,  Bertrand,  San- 
tenoise,  Pelitpas ,  Defaux ,  Clavaud-Ribourgeon, 
Piquet,  Martel,  Drouard,  Maleterrc,  Husson,  Massey, 
David,  Herard,  Marty,  Buisson,  Pelon,  Braun,  Borel, 
Chastanet,  Bonnifay,  Cazal,  Jullien,  Pottevin,  Mulé, 
Eriteau,  Caboche,  Sorel,  Adot,  German,  Démangé, 
Casse,  François,  Dreyfus,  Dupont,  Paquy,  Richaud, 
Cavalié,  Brunschwig,  Billard,  Grosmaire,  Thévenol, 
Piéry,  Micheleau,  Decloux,  Gosset,  Briançon. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  lre  classe  de 
l'armée  territoriale,  MM.  les  médecins  aides-majors 
de  2°  classe  de  l’armée  territoriale  :  Arviset,  Valette, 
Roule,  Sicard,  Bouquet,  Cazes,  Guay,  Isch-Wall, 
Ilélary,  Radiguet,  Renault,  Gaye,  Blaire,  Le  Febvre, 
Pescher,  Brisson,  Marot,  Frcche,  Duchateau,  Dez- 
warte,  Leredde,  Dercheu,  Cazanove,  Dengler,  Mul- 
liez,  Fabre,  Labitte,  Barbet,  Legras,  Colin,  Renous, 
Gotchaux,  Thévenet,  Tripier,  Carlotti,  Cuniot,  Barth, 
Manard,  Galmard,  Lavergne,  Lacomme,  Dande-La- 
grave,  Lemaire,  Cautru,  Pèkle,  Lestra,  Sabouraud, 
Chanut,  Guérin,  Guyon,  Gosse,  Boularan,  Julié, 
Baysselance,  Guitlon,  Bellot,  Moret,  Couvreur,  Cal- 
bet,  Guignabert,  Gravier,  Rey,  Deronde,  Meige,  De- 
launai,  Piquet,  Bonndud,  Moissy,  Vincenti,  Dardenne, 
Bouyssou.Bron,  Laurençon,  Chantier.  Mauran,  Debcs, 
Reynaud,  Berceot,  Miquet,  Clément,  Page,  Lecœuvre, 
Madinier,  Charpentier,  Rolland,  Perruche!,  Jouve, 
Benoit,  Deroubaix,  Rosenthal,  Bereaux,  Clarac,  Mou- 
flier,  Reysset,  Harou,  Malley,  Chabrand,  Bourgouin, 
Dardel,  Morin,  Delacour,  Cauquil,  Belloir,  Bardol, 
Chevillot,  Michel,  Martel,  Jany,  Molle,  Jeanpierre, 
Reynes,  Souligoux,  Ventucjol,  Roche,  Charlier, 
Vergez-Honta,  Nux,  Fonvieille,  Soulié,  Métras,  Fo- 
rissier,  Halipré,  Simon,  Long,  Parisot,  Leblanc,  Lc- 
terrier,  Bresset,  Fabre,  Plicot,  Jeannin,  Delabost, 
Chapt,  Pètre,  François,  Lanos,  Potier,  Bloch,  Patin, 
Astruc,  Domer,  Dupeyron,  Gravière,  Bailly,  Cossa, 
Dubourdieu,  Michel,  Morault,  Lapicque,  Leseigneur. 


Gillé,  Bonnemaison,  Jay,  Degrange,  Audrain,  Lauze- 
ral,  Mary,  Angirany,  Negre,  Groll,  Guyon,  Corby, 
Ancelet,  Peries,  Milhau,  Joy,  Diousidon,  Farina, 
Prieur,  Lebon,  Jay,  Thibaudier,  Abadie,  Spindler, 
Rivière,  Degos,  Joncs,  Roux,  Briault,  Harada,  Petit, 
Iscovesco,  Basset,  Malapert,  Simon,  De  Crevoisier 
de  Vomecourt,  Schwartz,  Cossin,  Damaye,  Gazel. 
Davin,  Boel,  Mahé,  Dauriac,  Herbert,  Frey,  Touche, 
Choppin,  Leblond,  Blanc,  Favre,  Gonnon,  Beylot, 
Chevallier,  Favre,  Klein,  Faure-Miller,  Gellé,  Bou¬ 
quet,  Apert,  Brodier,  Gauthier,  Bès,  Allemand,  Jour 
dan,  Mougin,  Matton,  Sempé,  Valette,  Arthus,  Sorel, 
Cros,  Gastou,  Walch,  Girard,  Steeg,  Campistron, 
Gouin ,  Lefebvre,  Gesland ,  Delanglade,  Vander- 
meersch,  Robert,  Veillon,  Cleuet,  Chemin,  Arrou, 
Rauline,  Carrié,  Lenoble,  Leray,  Escat,  Brouardel, 
Dedieu,  Lemansky,  lvuss,  Gervais  de  Rouville,  Ban- 
zet,  Jouanneau. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2°  classe  Lafolie,  du  port  de  Brest,  est  désigné 
pour  servir  au  2°  dépôt  des  équipages  de  la  flotte. 

Un  musée  municipal  d’hygiène.  —  Le  Conseil 
municipal  de  Paris,  sur  la  proposition  de  M.  Bussat, 
a  voté  un  crédit  de  10.000  francs  en  vue  de  l’installa¬ 
tion  d’un  musée  municipal  d’hygiène  et  de  protection 

La  lutte  contre  le  paludisme  en  Algérie.  —  A  la 

dernière  séance  de  la  «  Réunion  d’études  algériennes», 
M.  Treille,  sénateur,  a  lu  la  déclaration  suivante  que 
nous  reproduisons  sans  commentaires  : 

«  Nous  soussignés,  Émile  Legrain,  ancien  méde¬ 
cin  militaire,  médecin  de  l’hôpital  civil  de  Bougie, 
lauréat  de  la  F’aculté  de  médecine  de  Nancy  et  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  lauréat  de  l’Académie 
de  médecine  et  de  l’Académie  des  sciences,  directeur 
de  la  Revue  médicale  de  l'Afrique  du  Nord; 

Alcide  Treille,  ancien  médecin  militaire,  médecin 
houoraire  de  l’hôpital  civil  de  Constantine,  professeur 
honoraire  des  maladies  des  pays  chauds,  sénateur  de 
Constantine,  conseiller  général  de  Bougie; 

«  Mettons  au  défi  les  promoteurs  de  la  campagne 
actuelle  contre  les  moustiques  en  Algérie  : 

«  De  nous  donner  —  et  cela  sans  que  nous  nous 
soumettions  à  aucune  précaution,  à  aucun  traitement 
dit  préventif  —  la  fièvre  parfaite,  au  moyen  de  mous- 


ELIXIR  IE  VIRGINIE 

Souverain  contre  les 

MALADIES  du  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 

CIGARETTES  AMERICAINES 

préparées  par  O.  LEROY,  Licencié  ès-Soiences,  Pharmacien  de  1n  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  maladies  desVoies  Respiratoires. 
La  BoIte  :  3  Fbancs  Franco. 

VIN  DE  MQRIDE 

aux  JPlantes  JVLarin.es 

LAURÉAT  de  l’INSTITUT  —  PRIX  MONTHYON 

Engorgements  ganglionaires  -  Lymphatisme  -  Chlorose  -  Attecticns  de  Poitrine. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 

DRAGEES  NTRIARL 


base 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 
Le  Flacon  :  B  Francs  Franco. 

Vente  en  Gros:  PHARMACIE  MQRIDE,  2,  Bue  de  la  Tacherie,  PARIS. 


Succédané  supérieur  a  l’Xodoforme.  Presque 

Inodore,  non  toxique  même  dans  l'admims- 

_ tralion  interne  à  titre  d’antiseptique  Intestinal. 

Toute  enterite  est  curable  sous  peu  uar  le  JCéroforme.  On  administre  le 
Xérotorme  en  cachets  ou  en  émulsion  gouimeuseàladosedeOgr. à  toutes  les 3 heures, 
2gr.  a3gr.5parjour;  chez  les  enfants,!  gr.àlgr.5dans  la  journée  par  prises  de  Ugr.i0a0gr.2B, 
Notice  et  Renseignements  ;  X..  BARBeirtON,  15.  Place  des  Vosges,  PAUIS. 


«frgaOWtESCHAUMEL 

CRAYO  N sa  I BOUGI E8CHAUI M EL  B&fc 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


■  Société  des  BREVETS  LUPflIÉRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  :  R 
j  M-  Sestier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  -  LYON 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 

Préparation  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  tin  peu 

HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 

Sel  organo-métallique  contenant  40  %  de 
Mercure. 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi. 

^Scl ,  Comprimés,  Ampoules ,  JSaoon ,  lentilles 

f  Voir  sous-cutanée 

DOSES  <  2  ^  10  cent‘Sr* tous  ^es  2  ou  3  jours. 

(  de  2  A  12  ccntigr.  par  jour. 

CRYÛGENINE  lumière 

DOSES  :  0  gr.  20  à  i  gr.  50  en  comprimés 

y^m^^nWÂX/MA-C  GlNËV£;^ 

Les  Thermomètres  médicaux  anthectipes  de  Léon  BLOCH  se  trouvent  M""  COLLIH,  r.  de  l’Éco  le-  fl  efle 


Ï'~r'  GRANULES  S 

do  DIGITALINE  chlorofqu.  1 

fc 


[SOLUTION  dk  V 

DIGITALINE  Cristallisée  ■ 


DIG1TAL1NEH0MQLLE &Q.UEVENNE 
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tiques  auxquels  on  aura  fait  piquer  un  malade  atteint 
de  fièvre  quarte,  le  seul  type  de  fièvre  ( quartana  te 
teneat)  sur  lequel  on  puisse  compter  pour  une  obser¬ 
vation  précise  et  de  longue  durée. 

«  Nous  prenons  l’engagement  formel,  si  les  mous¬ 
tiques,  par  lesquels  on  nous  aura  fait  piquer,  nous 
affligent  d'une  fièvre  quelconque  : 

«  1°  De  ne  nous  soigner  en  aucun  cas  ; 

«  2°  De  ne  jamais  prendre  la  moindre  dose  de  qui¬ 
nine,  de  quinquina  ou  de  médicament  dit  anlithcr- 

«  3“  De  laisser  en  un  mot  la  fièvre  évoluer  en  nous, 
avec  tous  les  «  hématozoaires  »  qu'il  lui  plaira  de 
développer,  aussi  longtemps  qu’elle  voudra  et  comme 
elle  voudra. 

«  Nous  demandons  qu’avant  de  s’engager  plus  avant 
en  Algérie  dans  une  campagne  que  nous  nous  borne¬ 
rons  ici  à  qualifier  d’aussi  inutile  que  dispendieuse, 
on  procède  sur  nos  personnes  à  cette  double  expé¬ 
rience.  » 

Société  d’anatomie  et  de  physiologie  de  Bordeaux. 

—  Dans  sa  dernière  réunion,  la  Société  d’anatomie  et 
de  physiologie  de  Bordeaux  a  constitué  son  bureau 
ainsi  qu’il  suit  :  président,  M.  Dubreuilh;  vice-prési¬ 
dents,  MM.  J.  Courtin  et  Chavannaz;  secrétaire  gé¬ 
néral,  M.  J.  Vergely;  trésorier,  M.  Fromaget;  se¬ 
crétaires  des  séances,  MM.  Bossuet  et  Bernex. 
Le  Conseil  d’administration  est  ainsi  composé  : 
MM.  Boursier,  Mongour,  Galtier. 


Internat.  —  Anatomie. —  Séance  du  29  Décembre. 
—  Ont  lu  :  MM.  ïroisier,  12;  Hernette,  6;  Chandes- 
ris,  6;  Savouré,  9;  Patry  (André),  10;  Patry  (Félix), 
5;  Gomand,  13;  Guyot,  7  ;  Daveinère,  8;  Bonta,  7. 

Pathologie.  —  Séance  du  29  Décembre.  —  Ont  lu  : 
MM.  Pélissier,  4;Rœderer,  8;  Dureau,  5;  Lafarge, 
10;  Daversin,  9;  Gruget,  12;  Lesage,  8;Boulland, 
4;  Trouvé,  11. 

Séance  du  30  Décembre.  —  Ont  lu  :  MM.  Handels- 
mann,  6;  Gimbert,  10;  Perrigault,  9  ;  Lasnier,  10; 
Loumaigne,  7  ;  Wickersheimer,  6;  Ferlé,  11;  Simon, 
10;  Bouchaud,  7;  Faugeron,  8  ;  Huchet,  14, 


Hôpitaux  d’Abbeville.  —  Le  concours  ouvert  à 
Lille  le  21  Décembre  dernier  pour  une  place  de  chi¬ 
rurgien  en  chef  et  une  place  de  chirurgien  adjoint  des 
hôpitaux  d  'Abbeville  vient  de  se  terminer  par  la  dési¬ 
gnation  de  MM.  Chalochet  et  Douriez. 

Bn  raison  de  l’excellence  des  épreuves  de  ces  deux 
candidats  et  de  la  faible  différence  de  points  qu’ils 
ont  obtenus,  le  jury  a  émis  le  vœu  qu’une  seconde 
place  de  chirurgien  en  chef  soit  créée  par  la  Commis¬ 
sion  administrative  des  hôpitaux  d’Abbeville. 

Service  de  santé  militaire.  —  A  la  suite  du  con¬ 
cours  ouvert  le  15  Décembre  1903  pour  l’admission  à 
l’emploi  de  médecin  stagiaire  à  l'Ecole  d'application 
du  service  de  santé  militaire,  ont  été  nommés  audit 
emploi  ;  MM.  Ilahn,  Arnould,  Masson. 


Voyages  circulaires  en  Suisse  avec  Itinéraires 
établis  par  le  voyageur  au  moyen  de  coupons  com¬ 
binables.  —  Les  billets  à  coupons  combinables 
suisses  sont  délivrés  toute  l’année  dans  toutes  les 
gares  du  réseau  P.-L.-M.  avec  l’un  quelconque  des 
titres  de  parcours  ci-après  : 

1°  Carnets  pour  voyages  à  itinéraires  facultatifs 
sur  les  réseaux  français  ; 

2°  Carnets  de  coupons  combinables  pour  voyages 
circulaires  sur  le  réseau  P.-L.-M.  ou  sur  les  réseaux 
P.-L.-M.-Est; 

3°  Billets  de  saison  pour  Berne,  Genève,  Inter- 
laken,  Zermatt,  etc. 

4°  Billet  à  plein  tarif,  carte  d’abonnement,  ou  tout 
autre  titre  de  parcours,  valable  jusqu’à  Petit-Croix- 
frontière,  Delle,  le  Locle,  Pontarlier,  Genève  ou  le 
Bouveret. 

La  durée  de  validité  des  billets  suisses  à  coupons 
combinables  est  de  : 

Quarante-cinq  jours  lorsqu’ils  sont  émis  conjoin¬ 
tement  avec  les  titres  de  parcours  dénommés  aux 
1°,  2°  et  4°  ci-dessus  ; 

Soixante  jours  lorsqu’ils  sont  délivrés  conjointe¬ 
ment  avec  les  billets  de  saison  indiqués  au  3°  ou 
avec  les  carnets  de  voyages  circulaires  dénommés 
aux  1°  et  2°  ci-dessus,  mais  à  la  condition  que  ces 
voyages  comportent  un  parcours  supérieur  à  3.000  ki¬ 
lomètres.  Arrêts  facultatifs. 

Les  demandes  de  carnets  français  et  de  billets 


suisses  doivent  être  faites  huit  jours  au  moins  à 
l’avance  à  la  gare  où  le  voyage  doit  être  commencé. 

Voyages  circulaires  à  itinéraires  facultatifs  et  à 
coupons  combinables  sur  le  réseau  P.-L.-M.  -  U 
est  délivré  toute  l'année,  dans  toutes  les  gares  du 
réseau  P.-L.-M.,  des  carnets  individuels  ou  de 
famille  pour  effectuer  sur  ce  réseau,  en  lrc,  2"  et 
3e  classes,  des  voyages  circulaires  à  itinéraire  tracé 
par  les  voyageurs  eux-mêmes,  avec  parcours  totaux 
d'au  moins  300  kilomètres.  Les  prix  de  ces  carnets 
comportent  des  réductions  très  importantes  qui  peu¬ 
vent  atteindre,  pour  les  billets  de  famille,  50  pour  100 
du  tarif  général. 

La  validité  de  ces  carnets  est  de  trente  jours  jus¬ 
qu’à  1.500  kilomètres;  quarante-cinq  jours  de  1.501  à 
3.000  kilomètres  ;  soixante  jours  pour  plus  de  3.000  ki¬ 
lomètres.  Faculté  de  prolongation,  à  deux  reprises, 
de  quinze,  vingt-trois  ou  trente  jours,  suivant,  le  cas, 
moyennant  le  paiement  d’un  supplément  égal  au 
10  pour  100  du  prix  total  du  carnet  pour  chaque  pro¬ 
longation.  Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  situées 
sur  l'itinéraire. 

Pour  se  procurer  un  carnet  individuel  ou  de 
famille,  il  suffit  de  tracer  sur  la  carte  qui  est  déli¬ 
vrée  gratuitement  dans  toutes  les  gares  P.-L.-M., 
bureaux  de  ville  et  agences  de  la  Compagnie,  le 
voyage  à  effectuer,  et  d'envoyer  cette  carte  cinq 
jours  avant  le  départ  à  la  gare  où  le  voyage  doit  être 
commencé,  en  joignant  à  cet  envoi  une  consignation 
de  10  francs.  Le  délai  de  demande  est  réduit  à  deux 
jours  (dimanches  et  fêtes  non  compris)  pour  cer¬ 
taines  grandes  gares. 

N.  B.  —  Les  carnets  délivrés  aux  conditions  de  ce 
tarif  sont  constitués  par  une  série  de  coupons  repro¬ 
duisant  complètement  l’itinéraire  demandé  par  les 
voyageurs,  chacun  des  coupons  servant  de  billet 
pour  le  parcours  correspondant.  Cette  mesure  dis¬ 
pense  les  voyageurs  de  passer  au  guichet  avant  le 
départ  et  leur  permet  de  sortir  de  la  gare  sans  autre 
formalité  que  la  remise  à  la  sortie  du  coupon  corres¬ 
pondant  au  parcours'effcclué. 


L' Editeur-Gérant  :  C.  Naud. 
Paris.  —  L.  Maketheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


DAVOS-DORF  (SUISSE) 

SANATORIUM  D1  DANNEGGER 


Propriétaire  :  A.  GREDIG 


Altitude  1.560  mètres 


Exposition  très  ensoleillée.  Panorama  magnifique.  Galeries  et  vérandas  couvertes 
très  abritées.  Installations  hygiéniques  pariaites.  Ascenseur.  Lumière  élec¬ 
trique.  Chauffage  central.  Prospectus- Album  illustré  sur  demande. 


1 


IB.GQT2NE  «t  Dragées] 


ERGGT1NE  BONdEAH 


Hémorragies  C.r (fc-Jr  nature. 
ARIPOUi.ES  STERFL.wCeH 

joui  Injections  Hypodermiques, 

! t^BÊLOMYE  a  C^9b.  RiIS  d-AbouKlr,  PA^Isj 


Dans  les  CONGESTIONS  et  les 
Troubles  fonctionnels  du  FOIE, 
le  D  XSFEFSIE  A  TONIQUE, 
lus  FIÉ  VUES  INTERMITTENTES  \ 
/os  Cachexie*  d'origine  paludéenne 
et  oonséoutives  au  long  séjour  dans  les  oaytohauds 
On  prescrit  dans  leshOpitaux,  &  Parla  et  àVichy, 
de  50  &  100  gouttes  par  jour  de 

BOLDQ-VERNEI 

on  i  cuillerées  à  café  d'ÉLIXIR  de  BOLDO-VERHE 
Dépôt:  VERNE, Protesseur à l'ficole do Hideelio  I 

GRENOBLE  (FRANCE) 

St  dans  les  principales  Pharmacies  de  France  et  de  l'Btranger  I 


CHATÈL-GUYON 


CONTRE 

CONSTIPATION 
ENTÉRITES 
DYSPEPSIE 
OBÉSITÉ 
APPENDICITE 
JH  TYPHLITE 
Fièvres  Paludéennes 
fe=l  ANÉMIE 


de»  PAYS  CHAUDS 


LÉCITHINE  LË  MAÎTRE 


Dragées  à  0,05  cgr. 

Granulé  à  0.10  cgr. 

LECITHINE  L1MASTKE  GAIACOLÉE 

5*5 e*.  Dragées  à  0,005  cgr.  de.  lécithine,  et  0,15  cgr.  de  carb.  de  gaïacol. 

Ininut  DypotfBnff.  0.10  cgr.  lëctflM  I  V 

;k'0’4D  cgr  gfflcoi  cristallise,  j 

PEVSULLE,  2,  Rus  a 


G  Al  AC  ITHINE  LEMAITRE 


à  l’Iodure  de  ©$ 
Fer  inaltérable  Â 


Les  Pilules  de  E 

ganglionnaires,  humeurs  j 
I  l’Aménorrhée.  —  Suiva 

1  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  d 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  I 

k  à.  l’Iodure  de  Fer  I 
_ _  _ _ _  _  _  inaltérable.  ( 

-  BLANCARD  &  C10.  40,  Bue  Bonaparte,  PARIS. 


DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  l  à  3  cuillerées  par  jour. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  : 


Samedi,  2  Janvier  1904 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCG-PULMONAIRES 

SOLUTION  PAUTAUBERGE 

duiiurutEO)  nAuniiiome 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

(  AU  ©MfcSSSXYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  &  forage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

IL. .  PATTTATTBERG-E,  9&ii.  Ruo  Lacuée,  PARIS  BT  PHARMACIES. 

DII0D0F0RME  TAINE 


no  de  poudre  ou  de  pommade  csi 

RIGOUREUSEMENT ‘INODORES^ 


kÉAÉMÉAÉAÜAMM 


m&mgm 
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SIROP  ÛRÛSRgiR 

USINERAI-- SULFUREUX 

BQ  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 


anem'e  la  BOURBOULE  FIEVRESI 


I  MALADIES  DE  LA  PEAU 


VOIES  RESPIRATOIRES 


médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  les 
personnes  les  plus  délicates. 

Extrait  du  Rapport  officiel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


Il  est  prouvé  par  l’Analyse  des  Urines  que  les 
Médicaments  les  mieux'  absorbés  sont  ceux 
dissous  dans  le  Yasogène 

r  (Vasogène-Iodé  à  6  O/O)  } 

N’irrite  ni  ne  colore  la  Peau,  plus  efficace  que 
la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

Camphrosol  (Vas.  Camphré  et  Chloroformé  au  1/3) 
analgésique  puissant  calme  immédiatement  toutes  les  douleurs. 
Créosotosol  (Vas. créosote  200/0);  Ichtyosol  (Vas.  ichtyolè  100/0) 
lodoformosol  (Vas.  iodoformé  30/0);  Salisol  (Vas.salicylé  10  0/0) 
Vente  en  Flacons  de  1  fr.  60  (dans  toutes  les  Pharmacies) 
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HYGIÈNE  SOCIALE 

Œuvres  militaires. 

Les  «  foyers  du  marin  et  du  soldat  •>. 

La  mortalité  dans  l’armée  et  dans  la  marine 
françaises  est  très  élevée;  ce  n’est  plus  un  secret; 
le  fait  a  été  signalé  au  Parlement  ;  et  les  causes 
et  les  remèdes  du  mal  sont  étudiés  dans  divers 
journaux  et  revues.  Cette  mortalité  est  due  sur¬ 
tout  à  la  tuberculose,  à  laquelle  l’alcoolisme,  les 


maladies  vénériennes  et  aussi  la  dépression  phy¬ 
sique  et  morale  due  au  changement  de  milieu, 
préparent  le  terrain  des  jeunes  soldats  et  marins. 
Tout  récemment  encore,  le  2  Décembre  1903,  à 
la  Chambre  des  députés,  M.  Meslier,  en  mon¬ 
trant  que  la  mortalité  est  plus  élevée  dans  la  ma¬ 
rine  française  que  dans  la  marine  anglaise,  faisait 
remarquer  que  cela  est  dii  surtout  à  la  tubercu¬ 
lose  et  que  les  hommes  du  contingent  devenant  tu¬ 
berculeux  viennent  fréquemment  des  régions  où 
sévit  l’alcoolisme.  Il  concluait  en  disant  «  Le  de¬ 
voir  du  législateur  est  d’enrayer  le  mal,  les  re¬ 
mèdes  ne  manquent  pas.  » 

Pour  enrayer  ce  mal,  il  devient  urgent  de  mul¬ 
tiplier  et  de  concentrer  les  efforts  de  toutes  les 
bonnes  volontés,  car  les  progrès  de  la  tubercu¬ 
lose  dans  l’armée  et  la  marine  ne  constituent  pas 
seulement  un  danger  pour  les  marins  et  les  sol¬ 
dats,  mais  encore  pour  toute  la  nation,  et  surtout 
pour  les  populations  rurales.  Comme  l’a  bien 
montré  ici  même  M.  De  Lavarenne  dans  un  arti¬ 
cle  paru  tout  dernièrement  dans  ce  journal,  sur 
«  la  tuberculose  dans  l’armée  et  dans  les  campa¬ 
gnes  «,  les  marins  et  soldats  dont  la  tuberculose 
a  été  contractée  ou  s’est  développée  pendant  leur 
service  militaire  contribuent  dans  d’effrayantes 
proportions  à  propager  cette  lèpre  moderne  dans 
les  hameaux  les  plus  isolés  des  campagnes,  lors¬ 
qu’ils  rentrent  dans  leurs  foyers. 

D’une  façon  générale,  les  remèdes  doivent 
comprendre  :  d’une  part,  l’élimination  aussi  com¬ 
plète  que  possible  de  l’armée  et  de  la  marine  des 
sujets  chétifs  ou  tuberculeux;,  d’autre  part,  la 
préservation  des  sujets  sains. 

Le  premier  remède  est  déjà  en  voie  d’applica¬ 
tion,  car,  conformément  à  des  instructions  minis¬ 
térielles  de  plus  en  plus  sévères,  les  sujets  tuber¬ 
culeux  doivent  être  exemptés,  ajournés  ou  réfor¬ 
més  suivant  les  cas.  Toutefois,  il  y  aurait  des 
améliorations  à  apporter  dans  l’application  de 
ces  mesures.  Il  ne  suffit  pas  de  réformer  le  sol¬ 
dat  tuberculeux  alors  qu’il  est  déjà  depuis  quel¬ 
que  temps  au  service  et  qu’il  a  pu  semer  des  ba¬ 
cilles  autour  de  lui,  il  faudrait  l’empêcher  d’en- 
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trer  à  la  caserne  ;  pour  cela,  il  faut  que  l’examen 
du  conscrit  soit  fait  au  moment  du  conseil  de 
révision  d’une  façon  minutieuse  et  complète, 
c’est-à-dire  qu’il  serait  utile  de  modifier  totale¬ 
ment  le  fonctionnement  de  ces  conseils. 

La  préservation  des  sujets  sains  est  plus  com¬ 
plexe  ;  elle  doit  être  obtenue  par  leur  instruction 
hygiénique  et  par  les  différents  moyens  destinés 
à  protéger  leur  santé  physique  et  morale.  Il  fau¬ 
drait  utiliser  le  passage  des  hommes, à  la  caserne 
pour  faire  leur  éducation  hygiénique.  Grâce  à 
l’activité  et  à  l’esprit  d’initiative  de  nombreux 
officiers,  un  mouvement  dans  ce  sens  s’accentue; 
mais  il  faut  bien  avouer  que  l’enseignement  à  la 
caserne  est  trop  souvent  considéré  par  le  soldat 
comme  une  corvée.  Aussi  bien,  ne  saurait-on  trop 
encourager  la  fondation  d’œuvres  militaires  d’hy¬ 
giène  sociale  telles  que  les  «  Foyers  du  soldat 
et  du  marin  »,  qui,  fondées  en  dehors  de  la  ca¬ 
serne,  bien  instituées  et  bien  organisées,  pour¬ 
ront  attirer  les  hommes  qui  y  trouveront  mêlés 
l’utile  à  l’agréable. 

Comme  l’a  fait  justement  remarquer  M.  Du¬ 
rand,  dans  un  rapport  sur  les  œuvres  militaires 
et  les  foyers  du  soldat,  le  passage  de  la  famille  au 
régiment  ne  se  fait  pas  pour  le  jeune  soldat  sans 
tristesse  et  sans  trouble  moral.  Celui-ci  voit  un 
changement  profond  se  produire  dans  ses  habi¬ 
tudes;  il  se  trouve  dans  un  milieu  auquel  l’adap¬ 
tation  n’est  pas  aisée  pour  tous  les  caractères. 
La  sensation  d’isolement,  les  regrets  de  la  liberté 
perdue,  l’inévitable  rigueur  de  la  discipline  ren¬ 
dent  assez  dui’s,  malgré  la  bienveillance  des 
chefs,  les  premiers  temps  de  la  caserne.  Il  en  ré¬ 
sulte  une  dépression  morale  qui  met  l’organisme 
en  état  de  moindre  résistance. 

Il  y  a  donc  là,  au  début  du  service  militaire,  une 
période  dangereuse  à  traverser  pendant  laquelle 
l’ennui  et  les  mauvais  exemples  peuvent  devenir 
la  cause  de  regrettables  entraînements.  Heureux 
celui  qui  a  des  parents  ou  des  amis  dans  la  ville 
de  garnison  où  son  service  l’appelle;  la  fréquen¬ 
tation  de  leur  foyer  le  réconfortera  et  le  mettra 
peut-être  à  l'abri  de  bien  des  dangers.  Mais  celui 
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qui  se  trouve  isolé,  loin  de  tout  parent  et  de  tout 
ami  sérieux,  prendra  trop  souvent,  pour  occuper 
ses  heures  de  liberté,  des  habitudes  d’intempé¬ 
rance  et  de  débauche. 

Par  contre  «  si  le  jeune  homme  peut  trouver  à 
sa  portée  pendant  les  premiers  jours  de  la  vie 
militaire  un  lieu  de  réunion  commodément  ins¬ 
tallé,  bien  éclairé  et  bien  chaufTé  en  hiver,  où  des 
livres,  des  jeux,  de  saines  distractions  sont  mis  à 
sa  disposition,  ne  sera-t-il  pas  heureux  de  venir 
se  grouper  avec  ses  camarades  autour  de  ce  foyer 
amical  qui  sera  pour  lui  une  image  de  la  famille  ? 
N’échappera-t-il  pas,  grâce  à  l’attrait  et  à  l’in¬ 
fluence  de  ce  foyer,  à  des  entraînements  contre 
lesquels,  seul,  il  aurait  été  sans  défense  »  ? 

Plus  tard,  il  continuera  par  habitude  à  consa¬ 
crer  une  partie  de  ses  loisirs  à  cette  maison 
amie,  si  on  lui  procure  à  la  fois  des  distractions 
et  des  moyens  de  s’instruire.  Il  y  trouvera  un 
sûr  refuge  à  ses  heures  de  sortie,  après  une  pro¬ 
menade  ou  en  cas  de  mauvais  temps,  au  moment 
où  l’oisiveté  mauvaise  conseillère  le  ferait  s’enga¬ 
ger  dans  une  voie  dangereuse. 

Le  soldat  de  l’armée  de  terre  qui  s’ennuie  et  ne 
sait  à  quoi  occuper  ses  heures  de  sortie  peut  en¬ 
core,  avec  beaucoup  de  volonté,  rentrer  à  la  ca¬ 
serne;  il  n’en  est  pas  ainsi  du  marin  :  lorsqu’il 
est  descendu  à  terre,  qu’il  s’ennuie  ou  non,  il  est 
obligé  d’attendre  l’heure  à  laquelle  un  canot  doit 
le  ramener  à  bord.  S’il  n’a  pas  d’argent,  il  erre 
sans  but,  ne  sachant  où  se  réfugier;  s’il  a  quel¬ 
ques  sous,  il  va  les  dépenser  en  roulant  de  bars 
en  guinguettes,  pour  aller  enfin  s’échouer  dans 
des  lupanars  d’où,  trop  souvent,  il  sort  «  avarié  ». 
Et  s’il  échappe  aux  coups  de  Vénus,  ce  sera  peut- 
être  pour  tomber  dans  la  rue  sous  le  couteau  d’un 
souteneur  ou  pour  se  faire  dévaliser  du  reste  de 
son  pécule  par  des  nervi,  ainsi  qu’il  arrive  trop 
souvent  à  Toulon,  aux  environs  de  cette  fameuse 
place  du  Pavé  d’ Amour,  rendue  célèbre  par  le 
roman  de  Jean  Aicard. 
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De  tels  accidents  ne  disparaîtraient  pas  com¬ 
plètement  sans  doute  (ce  serait  trop  beau),  mais 
diminueraient  certainement  de  fréquence  si  les 
marins  avaient  un  asile,  un  foyer,  où  ils  puissent 
se  rendre  et  y  trouver  de  saines  distractions. 

Les  Anglais  ont  créé  dans  leurs  colonies  des 
cercles  militaires  pour  leurs  soldats,  et,  en  Eu¬ 
rope,  dans  leurs  principaux  ports,  des  maisons 
du  marin  (sailor’s  house)  qui  servent  de  refuge 
aux  matelots. 

En  France,  il  existe  dans  certaines  garnisons 
des  cercles  pour  soldats,  mais  ces  cercles  sont 
ou  semblent  être  le  plus  souvent  des  oeuvres  con¬ 
fessionnelles  catholiques  ou  protestantes  desti¬ 
nées  à  exercer  une  influence  religieuse:  leur  ca¬ 
ractère  en  éloigne  beaucoup  de  soldats  et  de 
marins.  Une  œuvre  de  ce  genre  devrait  conserver 
une  neutralité  politique  et  religieuse  absolue. 

Une  circulaire  récente  du  Ministre  de  la  guerre 
interdit  la  fréquentation  des  cercles  catholiques. 

D’ailleurs,  il  ne  suffit  pas  d’offrir  un  refuge  aux 
marins  et  aux  soldats;  il  faut  encore  leur  fournir 
les  moyens  de  poursuivre  leur  instruction  et  de 
développer  leur  esprit;  il  faut  s’efforcer  de  leur 
donner  des  notions  d’hygiène  dont  ils  pourront 
user  d’abord  pour  eux-mêmes  et  qu’ils  répandront 
ensuite  autour  d’eux,  lorsqu’ils  seront  rentrés 
dans  leurs  familles. 

Quelques  «  foyers  du  soldat  »,qui  poursuivent 
la  réalisation  de  semblables  desiderata,  ont  été 
fondés  depuis  deux  ans. 

A  Paris,  ces  jours-ci,  Le  Figaro  ouvrait  une 
souscription  bientôt  largement  couverte  pour 
augmenter  le  foyer  du  soldat  déjà  existant. 

Gap  possède  une  salle  de  lecture  pour  les  sol¬ 
dats  ;  à  Nîmes  est  installée  une  salle  analogue,  la 
salle  du  Drapeau.  Un  «  Foyer  du  soldat  »  a  été 
créé  à  Yincennes,  sur  l’initiative  du  philanthrope 
Edmond  Goudchau,  et  inauguré  en  Décembre  1901  ; 
des  foyers  analogues  ont  été  ouverts  à  Valence  et 
à  Saint-Etienne,  et  en  ce  moment  un  «  foyer  du 
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marin  et  du  soldat  »  est  en  création  à  Toulon. 


Voici,  d’après  les  idées  du  comité  d’organisa¬ 
tion,  quelle  serait  dans  ses  grandes  lignes  l’or¬ 
ganisation  de  ce  a  foyer  du  marin  et  du  soldat  » 
projetée  et  en  cours  d’exécution  à  Toulon. 

1D  Une  grande  salle  de  lecture  et  de  corres¬ 
pondance,  où  les  marins  et  les  soldats  trouve¬ 
raient  gratuitement  de  bons  livres  d’instruction 
et  de  récréation,  des  revues,  des  publications 
illustrées,  du  papier  à  lettre,  des  enveloppes,  et, 
fixés  le  long  des  murs,  une  série  de  petits  casiers 
numérotés  et  fermant  à  clef  pour  permettre  aux 
habitués  de  la  maison  de  serrer  leurs  lettres  com¬ 
mencées  ou  de  menus  objets; 

2°  Une  grande  salle  de  jeux  divers,  bien 
chauffée  en  hiver  et  bien  éclairée,  avec  des  bil¬ 
lards,  un  piano,  des  jeux  d’échec,  de  dames,  de 
dominos,  de  bilboquet,  etc.; 

3°  Deux  salles  de  conférences  et  de  cours, 
dont  l’une  disposée  de  façon  à  servir  de  temps  à 
autre  de  salle  de  théâtre,  dans  laquelle  des  repré¬ 
sentations  seraient  données  par  des  soldats  ama¬ 
teurs; 

4°  Une  série  de  jeux  de  plein  air:  boules, 
quilles,  tonneaux; 

5°  Un  local  destiné  à  recevoir  les  valises  des 
soldats  et  des  marins  rentrant  de  permission, 
pour  leur  épargner  l’obligation  dans  laquelle  ils 
se  trouvent  d’ordinaire  d’en  effectuer  le  dépôt 
n’importe  où. 

Le  Comité  de  l’œuvre  s’occuperait,  en  outre, 
dans  la  mesure  de  ses  moyens,  du  placement  des 
marins  et  des  soldats,  dans  les  meilleures  condi¬ 
tions  possibles,  à  la  libération  du  service  militaire. 

Il  né  sera  demandé  à  ceux  qui  fréquenteront  ce 
foyer  ni  leur  nom,  ni  leur  lieu  d’origine,  ni  leurs 
opinions  politiques,  ni  la  nature  de  leurs  senti¬ 
ments  religieux.  Il  ne  leur  sera  prêché  aucune 
doctrine  politique  ou  religieuse;  ils  auront  le  sen- 
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timent  très  net  qu’ils  se  trouvent  dans  une  maison 
essentiellement  laïque,  créée  dans  un  esprit  de 
paix,  de  tolérance  et  de  fraternité,  rebelle  à  tout 
esprit  sectaire,  de  quelque  parti  qu‘il  vienne. 

Le  terrain  sera  donné  par  la  Marine;  le  Comité 
de  l’œuvre  est  à  peine  constitué  et  il  possède  déjà 
près  de  12.000  francs,  dont  8.000  attribués  par 
M.  et  M"10  Legrain,  sur  le  legs  Rothschild.  Les 
troupes  de  Toulon  comprennent  des  marins  et  des 
soldats  d’infanterie  coloniale,  provenant  de  toutes 
les  régions  de  France  ;  l’œuvre  de  Toulon  n’est 
donc  pas  seulement  une  œuvre  d’intérêt  local, 
mais  bien  d’intérêt  national;  aussi  osons-nous 
espérer  que  c’est  de  tous  les  coins  de  la  France 
que  des  hommes  généreux  voudront  bien  envoyer 
leur  souscription,  quelle  qu’elle  soit,  pour  en 
permettre  la  réalisation  à  brève  échéance. 

Une  telle  maison  aura  l’avantage  d’offrir  au 
marin  et  au  soldat  un  abri  et  des  distractions,  et, 
de  ce  fait,  aidera  à  combattre  les  ravages  de 
l’alcoolisme  et  de  la  débaudie.  Pour  que  l’action 
cherchée  soit  complète,  il  faudra  savoir  faire,  par 
des  conférences  appropriées,  l’éducation  des  au¬ 
diteurs.  Il  faudra  surtout  leur  faire  comprendre 
les  dangers  de  l’alcoolisme,  leur  donner  des  no¬ 
tions  de  prophylaxie  antituberculeuse  et  anti¬ 
vénérienne,  leur  montrer  le  rôle  joué  par  la  con¬ 
tagion  et  par  l’insalubrité  du  logement  dans  le 
développement  des  maladies.  11  ne  faut  pas  se 
leurrer  de  l’espoir  d’intéresser  tous  les  hommes 
soldats  et  marins  à  ces  questions,  mais  ceux 
qu’on  aura  réussi  à  instruire  contribueront  cer¬ 
tainement  à  répandre  ces  notions  d’hygiène  parmi 
les  populations  rurales,  lorsqu’ils  seront  rentrés 
dans  leurs  foyers.  Et  ainsi  on  les  verrait  propager 
les  notions  d’hygiène  dont  ils  ont  été  instruits,  là 
où  jusqu’à  ce  jour  ils  n’ont  trop  souvent  apporté 
que  des  affections  vénériennes  et  la  tuberculose. 

Jules  Régnault, 
Secrétaire  général  du  Comité  d'initiative 
du  Foyer  du  soldat  et  du  marin  de  Toulon. 


LIVRES  NOUVEAUX 

André-  —  Urologie  clinique,  in-8°  de  112  pages 
(J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs,  Paris,  1903). 

Dans  ces  conférences  pratiques,  l’auteur  s’est 
attaché  d’abord,  après  avoir  étudié  la  vie  cellulaire 
normale,  à  déterminer  la  caractéristique  de  la  vie  cel¬ 
lulaire  pathologique,  tâchant  ainsi  d’expliquer  les 
modifications  essentielles  du  liquide  urinaire  pendant 
la  maladie.  C’est  ainsi  qu’il  étudie  les  différents  rap¬ 
ports  urologiques  qui,  à  l’état  de  santé,  seraient  : 

A/.  _  85  Acide  urique _  1 

Âz  total  100’  Urée  40’ 

Acide  phosphorique  1  Chlorures I 

Urée  8  ’  Urée  —  3: 

Acide  sulfurique 1  Matières  minérales 1 

Urée  8’  Matières  dissoutes  4‘ 

Il  étudie  ensuite  : 

1°  Les  corps  anormaux  :  les  albumines  urinaires, 
le  glycose,  l’acétone  ; 

2"  Les  matières  colorantes  et  les  acides  d'origine 
biliaire  :  indican  ou  indigogène,  urohématine,  diazo- 
réaction  d’Erlich,  leucine  et  tyrosine,  cystine,  alcap- 
tone.  graisse  et  urine  chyleuse,  les  principaux  médi¬ 
cament  facilement  décelables  ; 

3°  Les  sédiments  de  l'urine  :  sédiments  non  orga¬ 
nisés  (acide  urique,  urates,  oxalates,  phosphates, 
carbonates,  calculs  urinaires),  sédiments  organisés 
(cellules,  cylindres  urinaires,  spermatozoïdes,  para¬ 
sites  animaux,  bactéries). 

L’étude  clinique  de  ces  substances  anormales  de 
l’urine,  et  leurs  recherches  si  importantes  et  trop 
négligées,  ont  été  rajeunies  comme  l’exigeaient  les 
progrès  scientifiques  modernes. 

L’examen  de  la  perméabilité  rénale  fait  l'objet 
d’un  chapitre  spécial  dans  lequel  M.  André  expose  : 

1°  La  recherche  de  la  toxicité  urinaire; 

2°  Les  épreuves  de  l’iodure  de  potassium,  du  sali- 
cylato  de  soude,  du  bleu  de  méthylène,  de  la  rosani- 
line,  de  la  phloridzine. 

Il  consacre  plusieurs  chapitres  à  la  cryoscopie  des 
urines  ;  expose  la  théorie  de  Koranyi  et  son  applica¬ 


tion  au  diagnostic  et  au  pronostic  des  alfections  du 
cœur  et  des  reins  ;  la  diurèse  moléculaire  ;  et  montre 
les  résultats  indiscutables  obtenus  par  la  cryoscopie 
des  urines  normales  et  la  cryoscopie  des  urines  dans 
les  maladies  du  cœur  et  dans  les  néphrites. 

Permettre  au  médecin  de  pratiquer  lui-même,  rapi¬ 
dement  et  sûrement,  une  analyse  d’urine,  l’aider  à 
raisonner  et  à  interpréter  utilement  les  résultats  de 
cette  analyse,  tel  est  le  but  du  livre  de  M.  André. 

D.  Estrabaut. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtei-Dieu.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Dieulafoy  recommencera  ses  leçons  cliniques 
à  l’amphithéâtre  Trousseau,  le  samedi  9  Janvier  à  dix 
heures  et  demie. 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  M.  le 

professeur  Mairet  est  nommé,  pour  une  période  de 
trois  ans,  doyen  de  ladite  Faculté. 

M.  le  docteur  Lecercle,  agrégé  libre,  est  rappelé  à 
l’exercice  pendant  l’année  scolaire  1903-1904. 

Faculté  de  Nancy.  —  M.  Sencert,  aide  de  cli¬ 
nique,  a  été  nommé  chef  de  clinique  chirurgicale; 
M.  Perrin  a  été  nommé  chef  de  clinique  médicale; 
MM.  Forthomme,  Lévy  (Edgard)  et  Thiébaux  ont 
été  nommés  aides  de  clinique;  M.  Vaillant,  étudiant 
en  médecine,  a  été  nommé  préparateur  à  l’Institut 
sérothérapique  ;  MM.  Antoine  et  Herbier  ont  été 
nommés  préparateurs  de  chimie;  M.  Amselle  a  été 
nommé  préparateur  d’hygiène  ;  M.  Blanc  a  été 
nommé  chef  des  travaux  de  prothèse  dentaire. 

École  de  médecine  de  Caen.  —  M.  Auvray,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  médicale,  est  nommé,  pour  une 
période  de  trois  ans,  directeur  de  ladite  Ecole. 

École  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Moreau  Bé- 
rilion,  licencié  ès  sciences  naturelles,  est  délégué, 
pour  la  présente  année  scolaire,  dans  les  fonctions  de 
suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle. 


Lixm  ALIMENTAIRE  DUCRQi 

'réparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  dû  aux  écorces  d’oranges  amôr.Bj 

Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  )  ! 

4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Place  des  Vosges  tt  Pharmacie!, 


Seul  produit  authen-  /  ^  S  f 

tique  préparé  sous  / f 
la  direction  per-  /aVsr/  ,  La  ,  . 
sonnelle  de  son  Ch^Ze  \ 

inventeur ,  le  /' S  d’Adrénaline-  I 
D1  J.  T  A  K  A"  /  Takamine  1/1000  est  ; 

BU  i  ai  et  /  absolument  STABLE, 

ffllNE.  S  non  toKiqae, 

/ X  non  cumulative, 

&  /  non  irritante. 


D’ J.  T  AK  A"  /  Takamine  1/1000  est: 

Bu  i  ij  et  /  f  absolument  STABLE, 

ffllNt.  S  non  toKiqae, 

/ .Vit  X  non  cianiulative, 

non  irritante. 

Demander  les  Brochures  relatives. 

- 

r  ^ %  S  EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 

X  yT  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 


mmm 


SIMPLE  oia  GAIACOLÉE  (Car b.  de  Gaïncol  neutre) 

I  1  unns  u  il  1 61 C  e  I  Ml  a  I  r  contient  par  cuill.  à  soupe  :  23  gr.  d’huile  de  l'oie 
LA  IflORHHUiHE  SIMPLE  de  morue natur.,  0,23  d  liypoptiosphites,  23  gr. 

de  malt  digestif.  Contre  Lymphatisme ,  Rachitisme,  Scrofulose,  Croissance,  Anémie. 

LA  IH0RRHUINE  GAIACOLÉE  SSSSStiî: 

simple.  Contre  Affection  broncho-pulmonaire ,  Emphysème ,  Tuberculoses ,  Adénites. 
Emploi  :  par  cuillerée  à  bouche  ou  à  café  (scion  l’âge)  avant  les  repas,  délayée  ans  un  peu  d’eau,  de  lait  ou  de  bière. 

Dépôts  à  Paris  :  PHARMACIE  CENTRALE  RE  FRANCE  ;  M010T-BARTH0L1H;  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 

Echantillons  gratuits,  littérature,  renseignements  :  fUY,  pharmac.,  Grenoble  (Isère). 


jEUKINASE 

EUPEPTIQUE  INTESTINAL 


H.  CARBION  &  Ci0 

54,  Faubff  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  136.64 


I PANCRÊATO- Kl  N  ASE 

[DIGESTIF  PUISSANT 


Sb£EBll 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
ne  donnant  pas  lieu  à  l'ACCOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


AWE  DE  LA  MORPHINE 


SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  D’ANTIKAMNIA 


N’A  PAS  D’ACTION  DEPRIMANTE 
V  V  V  SUR  LE  CŒUR  V  V  tf 


5,  rue  de  la  Paix ,  PARIS 
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I  ARRHÉIAL  ADMÎT) 

II  CHIMIQUEMENT  PUR  g 

|  i"  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes.  4  3»  Granules  dosés  à  I  centigramme,  | 
|  2"  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  miliig.  i  4»  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes.  1 


^  ^  V™  Gros:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris^  Jj| 


wlii  de  KOLA  QUOTA  du  Dr  ESCANDEi 


GRANULÉ  d. 

KOLA  QUINAcDr  ESCANDEI'"^ 

EXTRAIT  Fliitlu  KOLA  QUOTA  <JrESCAIDE(  ST 

_  à  baso  de  Kola  Fraîclie  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 

%  Anémie, 

j|  Si  jusqu  u  ce  jour  les  préparations  de  jjl; 

2  noix  de  Kola  n’ont  pas  donné  les  résultats  5|!  Tonique 

S  !|!  par  excellence. 

||  DéMité, 

9  faites  iivec  lu  noix  desséchée  qui,  dans  cet  E|j  __ 

élut,  a  perdu  les  trois  quarts  de  sou  effi-  |{  Reconstituant. 

|  Celles  que  nous  préparons  par  un  pm-  ||  Anti-Déperditeur. 

Ë  Fait /esse 

et  vraie  de  l’explorateur  V.  Gaboriaud.  à  l|  Régulateur 

S  lihw  aünt  dcs  B{  du  Cœur. 

||  generale,  \ 

j  Préparation  :  pur  A.  FIOUBENS  ||  Excitant  du 

in  du  labohatoirk  OPOTHÉRAPIQUE  jj  système  musculaire. 

i  Neurasthénie.  \ 

1  Vente:  62,  Rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  Anti-Diarrhéïque. 

/  et  toutes  Pharmacies.  S» 

plus  emcaces  aans  la  Tuberculose,  Phtisie,  Bronchite,  Scrofules,  etc. 

Exiger  ta  Marque  originale:  “ H EYO EN". 

st  Renseignements  :  X..  BARBERON,  15.  Place  des  Vosges.  PARIS. 


TRIDIGESTIF  GIGON  HÜ 


ISOURCE  BADOITKÉ 


LfAU  DE  TABLE  P  ANS  RIVALE. —  La  olui  Lig>'«  à  l'Eitomie.  1 


APPROBATION  DE  L’ACADEMIE  DE  MEDECINE 

sœ0P.  DESPINOY 

,  VIN  i  l'EXTRAIT  PUR  île  FOIE  Je  MORUE,  simple,  ferrugineux  et  créosote 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SERUM  NÉVROSTHÉNIQUE  FRAISSE 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


i°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10  25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  |  strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Envol  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  Marins  FHAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS.  Téléphone  682-16. 


ANTISEPTIQUE  aux  Essences  combinées.  NI  TOXIQUE  NI  CAUSTIQUE 


AN TISEPTIQUE  DÉSIHFECTAM T 


ÉCHANTILLON  BRATUIT 


■LYSOLI 


(pour  la  voie  gastrique) 


10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  d.ioojr.  «ampoules  do  ioc.c.  -  Toutes  Pharmacies 
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PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Champijjuy  k  C‘°,  Srs,  II),  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FltEBfiU  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d'une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2°  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéiinimcnt  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  veille  dans  tonies  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  II),  r  Jacob,  Paris. 

La  Maison  FfiBlERE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maison  FflfiESÊli  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  l'inscription  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilules. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE^ 


Dyspepsie.  —  Gastralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


Pituites  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 


qâ  Pastilles  et  Poudre  e« 

DË  BEV>° 

_ APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES  f 

«  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  • 


PERLES 


k  TÉRÉBENTHINE  CLERTAN  I 


r  Créosote  Alpha 


APPROUVÉ  par  (’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Synthétique  et  titrée  à  «S  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
A  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  uormaux  et  absolument  purs  des 
c"*  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  F«ÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DES  USINES  DU  RHONE 


KELENE 


*  ia  RMIU/UdC.  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 


e  vend  en  tubes  de  verre  et  d 


ACIDE  PHENinuE  synthétique 
ACIDE  SALICYLIQUE 
SALICYLATE  DE  tODDE 
SALICYLATE  DE  METHYLE 
SALOL  —  BES0RCINE 
PYRAZOLINE 


n  tubes  gradués  pour  la  Narcose 
IMiUTIQUES  >o - 


PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


msMMimmM, 


SANTHEOS E 


LE  PLUS  FIDÈLE  , 

LE  PLUS  CONSTANT  l 
LE  PLUS  INOFFENSEF 

des  DIURÉTIQUES 


L’adjuvant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


Dérivé  et  succédané  de  la  Morphine. 

BRONCHfTE,  LARYNGITE,  PHTISIE  PULMONAIRE  (Point  d’intolérance) 


1/ rDflW  Al  Nouvel  hypnotique  romarqua- 
V LU U R ML  ble,  sans  action  accessoire  ou 
secondaire  désagréable. 

BROMUREde  MÉTHYLATROPINE 


EAU  OXYGÉNÉE  MERCK  SSï'SÏÏS 

à  30  %  en  poids  d’IItO*.  Antiseptique  employé 


MALADIES  NERVEUSES 

“  ILEPSIE, HYSTÉRIE, ECLAMPSIE.CONVULSIONS.  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÉVROSES 


TRI  B  RO  MURE  de  A.  G  I  G  O  N 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  Par  suite  des  mu¬ 
tilions  dans  les  hôpitaux,  M.  Richelot  passe  à  l'hôpi¬ 
tal  Cochin  et  M.  Guinard  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Louis  Rénon  commen¬ 
cera  ses  conférences  cliniques  ( maladies  du  cœur  et 
du  poumon,  enseignement  pratique  de  la  médecine, 
déontologie  médicale)  le  vendredi  15  Janvier  à  9  h.  1/2, 
amphithéâtre  des  cours  de  l'hôpital,  elles  continuera 
les  vendredis  suivants  à  la  même  heure. 

Visite  des  malades,  avec  interrogatoire  des  élèves, 
lotis  les  matins  à  9  heures,  salles  Piorry  et  Lorain. 

Examen  des  malades  nouveaux, le  mcrcredi(femmes). 
et  le  jeudi  (hommes). 

Consultaliou  sur  les  maladies  du  cœur  et  des  pou¬ 
mons,  le  mardi,  à  9  h.  1/2,  salle  Piorry. 

Démoustrations  pratiques  de  bactériologie,  d’his¬ 
tologie  et  d’urloogie  cliniques,  le  lundi  à  10  h.  1  f  2,  au 
laboratoire. 


Au  grade  de  chevalier  :  MM.  Lapointe,  Morin, 
Maneuvrier,  Béhal,  à  Paris;  Parant,  Ilbert,  Chinay, 
médccius-raajors  de  lre  classe  des  troupes  coloniales; 
Kerruycr,  à  Nantes;  Spire,  médecin-major  de  2°  classe 
îles  troupes  coloniales  ;  Lcsmale,  Dardcnne,  méde¬ 
cins  aides-major  de  lre  classe  des  troupes  colo- 


Hôpltal  Beaujon.  —  M.  Albert  Robin  recommen¬ 
cera  ses  leçons  de  clinique  thérapeutique ,  avec  pré¬ 
sentation  de  malades,  le  mercredi  13  Janvier  à  9  h.  1/2 
du  matin,  et  les  continuera  les  mercredis  suivants  à 
la  même  heure  dans  le  local  de  l'ancienne  sacristie 
de  l’hôpital  Beaujon. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  J.  Voisin  com¬ 
mencera  son  cours  de  maladies  mentales  et  ner¬ 
veuses  le  jeudi  7  Janvier  1904,  section  Esquirol,  et 
le  continuera  tous  les  jeudis  à  la  même  heure  (Etude 
cette  année-ci  sur  les  entants  arriérés  et  leur  traite¬ 
ment  médico-pédagogique). 

Hôpital  Sadiki.  —  MM.  Cardaliagnet  et  Marquer 
sont  nommés  pour  un  au  internes  à  l'hôpital  Sadiki, 


Paris  et  Départements. 


Distinctions  honorifiques.  —  Sont^nommés'ou  pro- 
nus  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur  : 

Au  grade  d'officier  :  MM.  Pitres,  à  Bordeaux  ; 


—  Sont  nommés  officiers  de  T Instruction  publique  : 
MM.  Bellemanière,  Blache.  G.  Bloch,  Buret,  Cha- 
vane,  Uelourbe,  Fillatréau,  Hiscluuann,  Huchard, 
Laurent,  Macé,  Martinier,  Naïs,  Nittis,  Olivier,  Rou- 
binowitch,  Sarremone,  Verwaest,  médecins  à  Paris. 

MM.  Alirol,  au  l’uy  ;  Arragon.  à  Bastia;  Bossion, 
à  Constanline  ;  Bousquet,  à  Rode/.;  lîretenaker,  à 
Châlons-sur-Marne  ;  Burlot,  à  Marseille;  Capdeville, 
à  Alfortville  (Seine)  ;  Caron,  au  Havre  ;  Claudo,  à 
Clans  (Alpes-Maritimes)  ;  Danlos,  à  Montmartin-sur- 
Mer  (Manche)  ;  Oidiou,  à  Muzeray  (Meuse)  ;  Dufaur, 
à  Valence  d'Agen  (  Tarn-et- Garonne  )  ;  Durand,  à 
Preuilly-sur-Claisc  (Indre-et-Loire):  Farina,  à  Men¬ 
ton  ;  Gand,  à  Melle  (  Deux-Sèvres)  ;  Guelliot ,  à  Reims. 

MM.  Landais,  à  Moutfort  (Ille-et-Vilaine) ;  Meyer, 
à  Beaumont  (Seine-et-Oise)  ;  Moulinet,  à  Bourg-sur- 
Gironde;  Roux- Fleury,  à  Saint-Antoine;  Sanné,  à 
Aspet  (Haute-Garonne)  ;  Tourtelot,  à  Saint-Fort-sur- 
Gironde  (Charente-Inlérieure) ;  Treille,  à  Lavaveix- 
les-Mines  (Creuse);  Zuccarelli,  à  Bastia. 

Sont  nommés  officiers  d’ Académie  :  MM.  Bassinol, 
Baudoin,  Berthet,  Bochier,  Boucher,  Bourdin,  Bou¬ 
vard,  Caboche,  Caimels,  Claisse,  Da  Costa-Leit, 
Courvoisier,  Coyon,  M1110  Dautremer,  Delhommeau, 
Fournier  de  Lempdes,  Gachet,  Gaube,  Gros,  Hcins, 
Iienriot,  Herbert,  Jalaguier,  Jocqs,  Laboulais,  La¬ 
fitte,  Lafon,  Lagarde,  Lannoïze,  Lapeyre,  Laquer- 
rière,  Lardiley,  Lemasson-Delalaude,  Lenormand, 
Lespinasse,  Lesur,  Lièvre,  Louart,  Louit,  Lozé, 
Malherbe,  Martinot,  Mesnard,  Migot,  Montagné, 
Monsseaux,  Mortier,  Nigoul,  Nobécourt,  Nogué, 
Ombrédanne,  Ouazana,  Pedebidou,  Perrier,  Peyra- 
maurc-Duverdier,  Podevin,  Quidet,  ltegimbeau , 
Remy-Néris,  Robert,  Robin-Massé,  Saint-Cène,  Se- 
gall,  Stroheker,  Tarnaud,  Thomas,  Vallat,  Vauthrin, 
Vieubled,  médecins  à  Paris'. 


MM.  Àndrieu,  à  Capdenac  (Aveyron);  Arrous,  à 
Perpignan;  Andoli,  à  la  Turbie  (Alpes-Maritimes); 
Augé,  à  Fabrezon  (Aude);  Auvert,  à  Aurillac;  Avié- 
rinos,  à  Marseille;  Baüleul,  à  Pontorson  (Manche)  ; 
Baraduc,  à  Chàtelguyon  (Puy-de-Dôme);  Bartofi,  à 
Saint-Louis  (Bouches-du-Rhône  ;  Batailler,  à  Mont¬ 
pellier;  Bégué,  à  Saint-Soupplets  :  Belliard.  h  Bisca- 
rosses  (Lande);  Bergeron.  à  Brizambourg  (Charente- 
Inférieure)  :  Bernai,  à  Nice  :  Berthe,  à  Gagney 
(Seine-et-Oise)  :  Besairie,  à  Saint-Constant  (Cantal); 
Bétous,  à  Barèges  (Hautes-Pyrénées) ;  Bonnarme.  à 
Pons  (Charente-Inférieure)  :  Bonnefous,  à  Broguier 
(Aveyron);  Bouquet,  h  Grabcls  (Hérault)  :  Bourcet,  à 
Monlereau  (Seine-et-Marne)  ;  Boules,  à  Ganges  (Hé¬ 
rault)  :  Bulliot,  à  Bône  ;  Cabrol,  à  Béziers;  Cames- 
casse,  à  Saint-Esnoult  (Seine-et-Oise)  ;  Carcy,  à 
Sainte-Mère  (Gers);  Cauvin,  à  Nice. 


MM.  Chaboureau,  à  Châtillon-sur-Loire;  Char- 
villat,  à  Clermont-Ferrand;  Chinsky,  à  Viroflay 
(Seine-et-Oise)  ;  CholTé,  à  Ancourt  (Seine-Inférieure); 
Cohendy,  h  Châtelguyon-les-Bains  (Puy-de-Dôme); 
Corez,  à  Saint-Amand-les-Eaux  (Nord);  Cornebois. 
à  Hussein-Dey  (Alger);  Cottigny.  à  Iiaubourdin 
(Nord);  Dauban,  à  Entraggues  (Aveyron);  David,  à 
Angoulème;  Debrigode,  à  Taverny  (Seine-et-Oise)  ; 
Delbecque,  à  Brils-sous-Forges ;  Delort,  à  Argenton- 
sur-Creuse  (Indre);  Démangé,  à  Orbais-l'Abbaye 
(Marne);  Desse,  à  Ammi-Moussa  (Oran);  Dimitroff, 
aux  Pennes-Mirabeau  (Bouches-du-Rhône);  Du- 
breuilh,  à  Bordeaux;  Ducrocq,  à  Wiaquinghem  (Pas- 
de-Calais);  Dudefoy,  à  Chartres;  Dulion,  à  Martres- 
Tolosanne  I Haute-Garonne)  ;  Dunozier,  à  Bordeaux; 
Durand,  au  Verdou  (Gironde);  Dulac,  à  Fervaqucs 
(Calvados);  Espagne,  à  Aumcssas  (Gard);  Étienne,  à 
Sacy  (Marne);  Fayard,  au  Péage-du  -  Roussillon 
(Isère);  Feraud,  à  Philippeville  ;  Ferrier,  à  Saint-Mé- 
dard-eu-Valle  (Gironde);  Foucaud,  à  Châtel-Guyon 
(Puy-de-Dôme). 

MM.  Fournier,  à  Boiscommun  (Loiret)  ;  Gachet,  à 
Tosse  :  Gandon,  à  Bourg-des-Comptes  (Ille-et-Vi¬ 
laine);  Gaudibcrt,  à  Oran  ;  Gaumé,  à  Laval:  Gélifcerl, 
à  Lyon;  Germaix,  à  Alger;  Gibert,  au  Havre  ;  Gigou, 
à  Saint-Calais  ;  Gourivaud,  à  Brest;  Guignard,  à 
Guilres  (Gironde);  Guillem,  à  Villefranche  (Haute- 
Garonne):  Hodeau,  à  Crubigny-Ville  (Cher);  Hum- 


J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODUBE  de  POTASSIUM  | 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’/odure,  £ 

complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodales.  £ 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 


Une  cuillerée  îï  potage  de  Sirop  contient  exactement  ♦ 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur.  £ 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM  ! 


Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur  ♦ 
complètement  exempt  de  Baryte.  ♦ 


SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER  | 


Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 


5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer.  U 


EH  VOI  (le  îlacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  ïien  nous  en  faire  la  üeir  ande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 


RO  HAIS  et  C'°,  Pharmacien  de  lre  cl. ,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


GOUTTE,  GRAVELLE 
I  RHUMATISMES 


SONT  COMBATTUS  avec  SUCCES  par  II 


SELS  de  MISE  EFFEBVESCHTS 

LE  PERDRIEL 


Supérieurs  à  tous  les  autreB  dissolvants  de  l’acide  urique 
par  leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même. 

L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure 
l’efficacité  de  la  Lithine. 

INDICATIONS  : 

pinnnuiir  l  Goutte.  Il  SALTCYLATE  i  Rhumatismes. 


de  LITHINE  |  Rhumatisme  chronique. 


coliques  hépatiques.  '  PHOSPHATE  j  accompagnés  d'état  ne¬ 
tte  LITHINE  )  Diabète.  Albuminurie.  Il  de  Lithine  ‘  vropatlilque. 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  IB  centigr.  de  SEL  ACTIF 


.  pERDBIEL.il,  Rue  Milton,  PARIS  et  toutes  Pharmacies. 


BORO-RORAX  VIGIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

Pharmacie  :  1»,  boulevard  Bonne-Nouvelle, 
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bert.,  &  Vauelases  (Doubs);  Jourdan,  à  Marseille; 
Lacaze  de  gardas,  à  Leetoure;  Laticnle,  à  Gransac 
(Aveyron);  Laurent,  à  Noisy-le-Sec  (Seine)  :  Legros, 
à  Montrichard  (Loir-et-Cher)  ;  Lejamptel,  à  Dol-de- 
Bretagne  (Ille-et-Vilaine)  ;  Lesieur,  à  Lyon  :  Lom¬ 
bard,  à  Saint-Martory  (Haute-Garonne);  Lora,  à 
Djidjelli  (Constantine)  ;  Louart  à  Lamotte-Beuvron, 
(Loir-et-Cher):  Lourier,  à  Elbeuf:  Lousteau.  à 
Nauphle-le-Château  (Seine-et-Oise)  ;  Mangin,  àSainl- 
Martin-d’Ablois  (Marne)  ;  Mannoui  à  Miudoubleau 
(Loir-et-Cher)  ;  Mariani,  à  Propriano  (Corse). 

MM.  Marty,  à  Aix-les-Bains;  Martz,  à  Chalon- 
sur-Saône  ;  Masqueray,  à  Auffay  (Seine-Inférieure)  : 
Mendaille,  à  Cahors  ;  Mercier,  à  Bazoche-Gouel 
(Eure-et-Loir);  Moiquot,  à  Appoigny  (Yonne):  Mu- 
not,  à  Chalon-sur-Saône  ;  Mollet,  à  Saint-Satur  (Cher) 
Blowsky,  à  Mirebeau  (Vienne)  ;  Paire,  à  Villemomble 
(Seine)  ;  Percepied,  au  Mont-Dore  (Puy-de-Dôme)  ; 
Pezet,  à  Figeac  ;  Piorry,  à  Verrières  (Vienne);  Pli- 
chon,  à  Créteil  (Seine);  Piouzané,  à  Pont4’Abhé 
(Finistère);  Portai,  a  Flassans  (Var)  ;  Poulain,  à  la 
Ferté-Maoé  (Orne);  Pourrière,  à  Marseille;  Ras- 
touil,  à  La  Rochelle  ;  Reyt,  à  Nantes;  Roche,  à  Ora- 
dour-sur-Vayres  (Haute-Vienne);  Rocher,  à  Co¬ 
lombes  (Seine). 

MM,  Roger,  à  Noyen  (Sarthe);  Rouhet,  à  Tallle- 
cavat  (Gironde);  Roumaillac,  à  Captieux  (Gironde); 
Royer,  à  Bar-sur-Aube ;  Ruffié,  à  Narbonne;  Saint- 
Florent,  à  Saint-Junien  (Haute-Vienne)  ;  Sardac,  à 
Leetoure;  Scofûer,  à  Nice;  Siepi,  à  Marseille;  Stern¬ 
berg,  à  Castres;  Thévenct,  à  Nyons;  ThirQUX,  à 
Saint-Amand  (Nord);  Thorel,  à  Hardinghen  (Pas-de- 
Calais);  Tulasne,  à  Asnières  (Seine);  Vacher,  à  Pré- 
en-Paille  (Mayenne);  Vaisson,  à  Contres  (Loir-et- 
Cher)  ;  Vaugien,  à  Oran  ;  Villay,  à  Saint-Hilaire-des- 
Loges  (Vendée);  Verdier,  à  Constantine;  Yerliao,  au 
Glra  (Charente-Inférieure);  Vèze,  à  Blida;  Vinson- 
neau,  à  Autrèches  (Oise);  Vivalda,  à  Breil  (Alpes- 
Maritimes);  Walch,  au  Havre;  Weydenmeyer,  à 
Bourges. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  ou 
promus  au  grade  de  médecin  principal  do  p“  classe  : 
M.  Testeyin,  médecin  principal  de  2e  classe. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2e  classe  : 
MM-  Hassler,  Labit,  médecins-majors  de  1M  classe. 
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Au  grade  de  médecin-major  de  J1'0  classe  :  MM-  Ber- 
gasse,  Pruvosl,  Renaud,  Estor,  Maison,  Bosc,  Jau- 
bert,  Sagrandi,  Keim,  médecins-majors  de  2"  classe. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe  :  MM.  Pel- 
tier,  Angué,  Gabriclle,  Boullier,  Raoul-Pcslong- 
champs,  Demilly,  Fischer,  Daireaux,  Mazellier,  Desse, 
Carrine,  médecins  aides-majors  de  lr°  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  ou  promus  au  grade  de  médecin  principal  de 
2°  classe  :  MM.  les  médecins-majors  de  l1'0  classe, 
Capus,  Fortoul,  Dumas,  Clavel. 

Au  grade  de  médecin-major  de  Jrc  classe  :  MM.  les 
médecins-majors  de  2e  classe,  Jacquin,  Guilloteau, 
Lépinay,  Branzon-Bourgogne,  Dérobert,  Mas,  Yil- 
lette,  Emily,  Sadoul,  Martel. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2"  classe  :  MM.  les 
médecins  aides-majors  de  lro  classe,  Chaumanet, 
Vallet,  Broquet,  Cavazza,  Cartron,  Dardenne,  Né- 
delec,  Brouillard,  Lemasle,  Perrot,  Lamarque,  Le 
Groignec,  Guillemet,  Abadie-Bayro,  Grandmaire, 
Imbert,  Pétofi. 

Les  accidents  du  travail  et  les  chirurgiens  des 
hôpitaux  de  Paris.  —  Après  lecture  d’un  rapport 
très  documenté  de  M.  Pierre  Sébileau,  au  nom  d'une 
Commission  comprenant,  en  outre,  MM.  Perier  et 
Ricard,  les  conclusions  suivantes  ont  été  votées  par 
la  Société  des  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris,  sur 
la  question  de  l’hospitalisation  des  sinistrés  du  tra¬ 
vail  : 

La  Société  des  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris 
émet  les  voeux  suivants  : 

1°  Que  l’Administration  de  l’Assistance  publique 
relève  les  prix  d'hospitalisation  et  les  prix  de  «  trai¬ 
tement  externe  »  pour  les  sinistrés  du  travail, 
lesquels  ne  sauraient  être  considérés  comme  des 
blessée  indigents; 

2°  Que,  pour  cette  catégorie  de  malades,  en  outre 
du  prix  de  journée  applicable  aux  frais  d’entretien 
(nourriture,  logement),  et  aux  frais  de  pharmaoie 
et  de  pansements,  il  soit  perçu  une  somme  représen¬ 
tant  le  montant  des  frais  médicaux  et  chirurgicaux, 
lesquels  seront  établis  d’après  le  tarif  en  usage,  tant 
pour  les  blessés  admis  à  l'hôpital  que  pour  ceux  qui 
sont  soignés  dans  les  consultations  externes; 

3°  Que  ce  montant  des  frais  médicaux  et  chirurgi- 
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eaux  soit  perçu  par  l’Assistance  publique  et  versé  par 
elle  dans  une  caisse  affectée  à  chaque  hôpital,  les 
fonds  ainsi  versés  devant  être  répartis  par  les  chi¬ 
rurgiens  dudit  hôpital  et  appliqués  à  des  œuvres  de 
bienfaisance  (suivant  un  mode  envoyé  &  l’étude  de  la 
Commission)  ; 

4°  Qu’il  ne  soit  pas  créé  de  service  spécial  d’acci¬ 
dents  du  travail,  ce  service  devant  être  nécessaire¬ 
ment  contraire  aux  intérêts  bien  compris  des  sinis¬ 
trés,  des  assureurs  et  des  médecins. 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Questions  pour  la  leçon  orale  de 
trois  quarts  d'heure  de  préparation. 

Séance  du  4  Janvier.  —  M.  Beylac  (Toulouse)  : 
Delirium  tremens;  Gallavardiu  (Lyon)  :  La  grande 
attaque  d'épilepsie. 

Séance  du  5  Janvier.  —  M.  Sicard  (Paris)  :  La  va¬ 
riole  régulière  :  M.  Rlchan  (Lyon)  :  Les  artérites  cé¬ 
rébrales  syphilitiques  ;  M.  Micheleau  (Bordeaux)  : 
La  goutte  saturnine. 

Internat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  4  Janvier. 
—  Ont  lu:  MM.  Le  Moine,  10;  Teisseire,  11;  Le- 
mercicr,  7  ;  Rigaux,  4  ;  Parturier,  7  ;  Coutelas,  11  ; 
Burgaud,  10;  Doury,  10:  Thévenin,  3;  Raymond,  8; 
Feuillié,  9. 


RENSEIGNEMENTS 


On  demande  leçons  de  révision  pour  second  exa¬ 
men.  S'adresser  P.  M.,  n"  1041. 

Externe  bon  service  médecine  permuterait  avec 
collègue  spécialité,  hôpital  payant.  S’adresser  P.  M., 
n“  1040. 

Externe  en  médecine  Saint-Antoine,  désire  per¬ 
muter  avec  collègue  accouchement  b  Lariboisière, 
Saint-Louis,  Saint-Antoine-  ou  Tenon.  S’adresser 
P.  M..  n°  1042. 


VLditeur-Géraut  :  G.  Naud. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  J,  rue  Cassette. 


CHARBON 


MALADIES  de  l'ESTOiWAO  et  ob  i  SESTESTIN 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N° 


Mercredi,  6^Janvier  1904 


LEGRAND 


0  gr.  25  par  Capsule 


|PLUS  ACTIVE  QUE) 

'BROMURES  &  VALERIANATESI 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  ] 
d’eau  sucrée. 

SOLUTION  MUTA 

(  AU  SMLORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  C 

Par  cuillerée  a  a  jcage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centlgr.,  de  1 
Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  m< 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maxlm 
!  L.  PAUTAUBEEGE,  96w.  Rue  Lacuée.  PARIE 

Mÿà 

VIN  ECALLE 


Exposition  Universelle 


S  TONIQUE  et  RECONSTITUANT  -*•  à  h  KOLA  et  à  la  OOCA  lHIÜÜBiJ  gj 

(S  (Rigoureusement  dosé  à  UH  GRAMME  de  chaque  substance  par  verre  à  madère)  kl 

[p  I  æ  DOSE  :  Un  Verre  à  madère  avant  ou  après  tes  deux  principaux  repas,  pur  ou  additionné  d'eau. — Pour  les  Enfants,  un  verre  à  liqueur  suffit.  ^SaüsàSsaBiss^  |0 

IB]  Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  l£j 

tel  efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit  tel 

ES  «  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  15! 

jg  marque  DÉPOSÉE  Prix:  4f50.  -  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  JH] 

ME!ESEIE[E[E!EMIEM!E.MME.SE!E!EM[^IE^M,l^JErë!ElMEfMMMëM!EëlEMSÉM 


REPRÉSENTE  10  FOIS  SON  POIDS  oeVIANDE  FRAICHE  de  BŒUF 


■!  aJ  -h.. 


ÎLYHaou  ~  Traitement  ra 

lt] WPHATISME- SCROFULE-  RACHITISME  - 


Traitement  rationnel  des  Maladies  consomptives 


TUBERCULOSE 


■ANÉM°r-PNEVURASTHÉNlE-CbCHtXltPhUJS1Rt 


HISTOGËNOL  NALINE 

Nouvdli  médication  araânlo-phoaphoréa  •rgtnlqot  i  lui  de  Nuclarthlm  [P»arlno(Acide  nudéinique)  Méthylarilnata  dlaodlquo], 
réunissant  combiné  •  i'ÉTAT  ORGANIQUE  tous  les  avantagea  sans  les  inconvénients 

de  la  MltDICATION  ARSCNIOALK  et  PHOSPHORÉE. 


X  VV - 


à  1  Milligr.  d'Eztrait  Titré  Je 


STROPHANTUS 
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CHOSES  PROFESSIONNELLES 


A  propos  de  lajfaïcisation  des  hôpitaux  de  Marseille. 

Des  faits  viennent  de  se  passer  à  Marseille,  qui 
méritent  toute  l’attention  du  corps  médical,  caï¬ 
ds  démontrent  clairement  combien ,  à  notre 
époque,  soi-disant  de  liberté,  se  trouve  menacée 
l’indépendance  sociale  d’une  profession  que  l’on 


PAO  ADAM  A  Purgation  pour  régime. 
WMnmynllM  Congestion. Constipation. 

VIN  DE  BUGEAUD.  Quina  et  Cacao. 

PHTISIE  CREOSOTAL  S  I IY1  B 

SAINTGALMIEB  BADGIT 


Goutte,  Rhumatismes 

PR  ASOÏDE  HECKEL 

IGLOBULARINE  it  GLOBULARETINBf 

Communication  à  l’Académie  de  médecine  (29  Mal  1894). 
XIIe  Année.  T.  I.  —  N°  3,  9  Janvier  1904. 


considérait  jusqu’à  ce  jour  comme  la  plus  libérale 
entre  toutes. 

Nos  lecteurs  ont  appris  certainement,  par  la 
presse  quotidienne,  les  événements  auxquels  je 
fais  allusion;  il  me  semble  maintenant  nécessaire 
de  les  envisager  à  notre  point  de  vue  médical,  ne 
craignant  pas  ainsi  de  nous  solidariser  avec 
1  élite  du  corps  des  médecins  marseillais,  au 
nombre  desquels  nous  trouvons  plusieurs  de  nos 
collaborateurs. 


An  cours  de  l’année  1003,  la  Commission  ad¬ 
ministrative  des  hospices  de  Marseille  avait  dé¬ 
cidé  la  laïcisation  des  hôpitaux  de  Marseille.  Le 
1er  Janvier  1904,  la  laïcisation  était  un  fait  ac¬ 
compli. 

Cette  mesure  avait  été  mal  appréciée  d’une 
grande  partie  de  la  population  marseillaise,  qui 
savait  tout  le  dévouement  et  aussi  tout  le  libéra¬ 
lisme  qu’apportaient  dans  leurs  fonctions,  depuis 
plus  de  cent  ans,  les  religieuses  hospitalières  de 
Saint-Augustin. 

Elle  était  désapprouvée  par  les  chefs  de  ser¬ 
vices  médicaux  qui,  lors  des  améliorations  et 
transformations  nécessitées,  dans  les  hôpitaux 
marseillais,  par  les  données  actuelles  de  l’hygiène 
hospitalière  et  de  la  pratique  médico-chirurgi¬ 
cale,  avaient  trouvé  dans  les  religieuses  des  aides 
intelligentes  et  éclairées,  ne  demandant  qu’à 
s  instruire,  se  perfectionner,  et  rompues  aujour¬ 
d'hui  aux  pratiques  nouvelles. 

C’était  donc  un  nouveau  personnel  à  éduquer 
spécialement,  et  chez  lequel,  peut-être,  ne  se 
trouverait  pas  cette  abnégation  si  necessaire  dans 
ce  milieu  cosmopolite  de  malades  marseillais, 
mélange  de  tous  les  tempéraments,  depuis  les 
cyniques  «  nervis  »  jusqu’aux  marins  croyants  et 
fidèles  de  Notre-Dame-de-la-Garde. 


Ce  n’est  un  secret  pour  personne  que  l’insti¬ 
gateur  et  l’organisateur  de  la  laïcisation  fut 
M.  Queirel,  professeur  de  clinique  obstétricale  à 
l’Ecole  de  médecine,  directeur  de  cette  Ecole, 
président  du  Conseil  départemental  d’hygiène, 
président  de  la  Commission  administrative  des 
hospices,  ofGcier  de  la  Légion  d’honneur,  etc.  ; 
en  somme,  le  grand  Maître  de  la  médecine  offi¬ 
cielle  à  Marseille.  Quelle  sera  désormais  sa  situa¬ 
tion  vis-à-vis  de  scs  collègues  des  hôpitaux  et  de 
l’Ecole?  Elle  ne  peut  être  que  très  tendue  après 
la  marque  de  déférence  que  ceux-ci  viennent  de 
donner  aux  religieuses  hospitalières,  en  adressant 
à  leur  Supérieure,  au  moment  de  son  départ,  la 
lettre  suivante  : 

Madame, 

«  Au  moment  où  les  soeurs  de  Saint-Augustin 
vont  quitter  les  hôpitaux ,  nous  considérons 
comme  un  devoir  de  vous  adresser  l’hommage  de 
notre  reconnaissance  et  l’expression  de  nos  re¬ 
merciements  pour  la  collaboration  si  dévouée 
que  vous  et  vos  religieuses  nous  avez  constam¬ 
ment  prêtée  pendant  de  si  longues  années  dans 
les  services  hospitaliers. 

«  Veuillez  agréer,  Madame,  l’assurance  de  nos 
respectueux  sentiments.  » 

Et  suivent  les  signatures  des  médecins  et  chi¬ 
rurgiens  des  hôpitaux  dont  voici  les  noms,  bien 
connus  pour  leur  indépendance  d’esprit,  leur 
dévouement  aux  malades,  leur  dignité  profession¬ 
nelle,  la  valeur  scientifique  de  leurs  travaux  qui 
font  de  Marseille  un  centre  remarquable  d’ensei¬ 
gnement  théorique  et  pratique  de  la  Médecine  : 

MM.  Villeneuve,  Delanglade,  Reynès,  Oddo, 
P.  Arnaud,  Riss,  Pierri,  Pluyette,  Sesquès, 
Juge,  Chapplain,  Fallot,  Laget,  Bidon,  Marco- 


MORRHUINE  PUY 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  île  la  peau  et  des  muqueuses. 


POUGUES  Tori  Alcalire 


““BIT  Mm  —  2L  _  -Il  DU  DOCTEUR 

uimarene  p. bourcet 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes 


54,  Fantioorg 
Saint-Honoré. 


0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


WM  CMIII01 


JS.". VILLACABRAS 

Purge  à  très  petite  dose,  n'est  pas  amère. 


(Angine  de  poitrine). 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


ELIXIR  DE  PEPSINE  IYI I A  L  H  E 

Solution  de  Digitaline  cristallisée  au  1/1000 * 

HUILE  de  FOIE  de  MORUE  de  PETER-IYIOLLER 

Pharmacie  MIALHE,  8,  rue  Favart,  PARIS 
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relies,  J.  Arnaud,  Blanc,  Combalat,  Pirrondi, 
Trastonr,  Poncet,  Coste,  d’Astros  père  et  fils, 
Boy-Tessier,  Alezaïs,  Vidal,  Acquaviva,  Michel, 
Louge,  Roux  de  Brignolles,  Benet,  Pagliano, 
Schnell,  Sepet,  Melchior-Robert. 

C’était  là  une  imposante  manifestation,  mais 
faite  sans  esprit  de  parti,  en  dehors  de  toute 
question  confessionnelle,  simple  expression  de 
condoléances  à  des  collaboratrices  tombées  en 
disgrâce.  Mais  cette  manifestation  de  sympathie 
n’était  pas  allée  sans  remuer  l’opinion  publique  ; 
la  politique  a  voulu  voir  là  une  protestation  offi¬ 
cielle;  et  l’un  des  représentants  des  cantons  ex- 
tra-muros  de  Marseille,,  au  Conseil  général  des 
Bouches-du-Rhône,  réuni  en  ce  moment  en  ses¬ 
sion  extraordinaire,  a  porté  la  question  devant 
l’assemblée  départementale. 


Dans  une  séance  du  Conseil  général,  on  a 
donc  assisté  à  ce  spectacle  peu  banal  :  la  majorité 
du  Conseil,  à  l’instigation  d’un  conseiller,  col¬ 
lectiviste  d’opinions,  qui  s’honore  d’être  en  l’es¬ 
pèce  un  «  dénonciateur  »,  sommant  le  préfet  de 
relever  immédiatement  de  leurs  fonctions  tous 
les  médecins  signataires  de  la  lettre  de  condo¬ 
léance,  émargeant  à  quelque  titre  que  ce  soit  au 
budget  départemental. 

On  aurait  pu  croire,  sous  un  régime  républi¬ 
cain  ou  théoriquement  chacun  devrait  avoir  le 
droit  d’exprimer  librement  ses  idées,  que  le 
préfet  avait  pour  devoir  de  mettre  les  choses  au 
point,  de  mépriser  les  dénonciations  et  de  rap¬ 
peler  les  «  dénonciateurs  »  à  une  modération  plus 
digne  du  mandat  qui  leur  est  confié;  et  c’était 
d’autant  plus  son  devoir  d'agir  ainsi  que  les 
dénonciations  visaient  des  hommes  dont,  comme 
administrateur  du  département,  il  ne  lui  était  pas 
permis  de  méconnaître  la  haute  situation  sociale, 
et  toute  la  déférence  dont  ils  étaient  dignes  de  la 


part  des  représentants  des  Pouvoirs  publics,  en 
raison  des  services  qu’ils  rendent  journellement 
et  avec  le  plus  grand  dévouement  aux  classes 
déshéritées  de  la  société. 

Que  nous  sommes  loin  de  là  !  Et  combien  la 
conduite  du  préfet  de  Marseille,  en  cette  circons¬ 
tance,  mérite  d’être  méditée  par  les  médecins, 
comme  indiquant  clairement  le  peu  de  cas  que 
les  représentants  les  plus  élevés  des  Pouvoirs 
publics  font  d’eux  et  de  leurs  idées  quand  ils  ne 
leur  rendent  pas  de  services  politiques. 

Donc,  malgré  les  observations  d’un  conseiller, 
estimant  que  les  médecins  des  hôpitaux  avaient 
bien  le  droit  de  manifester  leurs  sympathies  et 
d’exprimer  des  regrets  sans  pour  cela  porter  at¬ 
teinte  à  la  dignité  du  conseil  général,  le  préfet, 
obéissant  aux  injonctions  de  la  majorité,  déclare 
qu’il  considère  comme  une  grave  incorrection  la 
manifestation  des  docteurs,  qui  peut  paraître  un 
blâme  pour  l’assemblée  départementale,  et  s’en¬ 
gage  à  examiner  les  mesures  qu’il  croit  devoir 
prendre. 

Et,  en  effet,  il  écrit  de  suite  à  tous  les  signa¬ 
taires  de  l’hommage  aux  sœurs  une  lettre  aussi 
sèche  qu’autoritaire,  exigeant  de  ces  médecins 
des  explications  sur  le  point  de  savoir  si,  en 
manifestant  leurs  sentiments  envers  les  sœurs,  ils 
ont  entendu  prendre  parti  contre  la  laïcisation. 

Cette  mise  en  demeure,  digne  de  l’autorita¬ 
risme  d’un  autre  âge,  aurait  excité  au  plus  haut 
point  l’indignation  du  corps  médical  tout  entier, 
soucieux  de  la  déférence  qui  lui  est  due;  et  les 
médecins  et  chirurgiens  incriminés  auraient  dé¬ 
cidé  de  ne  pas  répondre,  autrement  que  par  la 
démission  motivée  de  leurs  fonctions  départe¬ 
mentales. 


Quelle  que  soit  la  solution  de  cet  incident,  nous 
avons  tenu  à  en  rapporter  les  diverses  phases,  en 
raison  de  l’enseignement  de  solidarité  et  de  haute 


dignité  professionnelle  que  vient  de  donner  aux 
médecins  le  corps  médical  des  hôpitaux  de  Mar¬ 
seille. 

E.  De  Lavaiienne. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  gynécologique.  —  Un  cours  de  perfec¬ 
tionnement  de  gynécologie  aura  lîeu  du  11  janvier  au 
2  février  1904,  à  la  clinique  gynécologique  de  la  Fa¬ 
culté,  service  de  M.  le  professeur  Pozzi,  à  l’hôpital 

Ce  cours  comprendra  trois  parties. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  non  fériés. 

Cours  pratique  de  gynécologie  clinique ,  par 
M.  Jayle,  chef  de  clinique,  et  M.  Dartigues.  —  Ce 
cours  comprend  deux  parties  pour  chacune  des¬ 
quelles  on  s’inscrit  séparément.  11  aura  lieu  les 
mardi,  jeudi,  samedi,  à  8  h.  1/2  du  matin  pour 
M.  Jayle,  et  les  lundi,  mercredi,  vendredi,  à  2  heu¬ 
res  de  l’après-midi  pour  M.  Dartigues. 

M.  Jatle,  —  1°  Manière  d'interroger  les  malades. 

—  2°  Examen  de  l’appareil  génital  de  la  femme. — 
3°  Examen  du  ventre.  —  4°  Anatomo-palhologie  des 
métrites.  —  5°  Examen  clinique  des  métrites.  — 
6°  Etiologie  et  anatomo-palhologie  des  déviations 
utérines.  —  7°  Examen  clinique  des  déviations  uté¬ 
rines.  —  8°  Examen  clinique  des  ovarites  et  insuffi¬ 
sance  ovarienne.  —  9°  Des  pansements  vaginaux  et 
utérins.  —  10°  Des  indications  et  du  choix  d’une 
ceinture  abdominale. 

M.  Dartigues.  —  1°  Vulvites  et  bartholinites.  — 
2U  Anatomie  et  étiologie  des  fibromes.  —  3°  Symp¬ 
tômes,  évolution  et  complications  des  fibromes.  ■ — 
4°  Diagnostic  et  traitement  des  fibromes.  —  5°  Gros¬ 
sesse  extra-utérine.  —  6°  De  la  rupture  du  périnée. 

—  7°  Du  prolapsus  de  l’utérus.  —  8°  Traitement  de 
la  déchirure  du  périnée,  du  prolapsus  vaginal  et  du 
prolapsus  de  l’utérus.  —  9°  Des  kystes  de  l’ovaire. 

—  10°  De  l’épithélioma  de  l’utérus. 

Cours  de  diagnostic  histologique  en  gynécologie,  en 
10  leçons,  par  M.  Bender,  préparateur.  —  Ce  cours 
aura  lieu  les  mardi,  jeudi  et  samedi,  à  1  h.  1/2. 

1°  Histologie  de  la  muqueuse  utérine  normale 


üéeithine  Clin 

Phosphore  à  l’état  de  combinaison  organisée  naturelle 


«  La  Lécithine  naturelle,  extraite  du  jaune  d’œut,  renferme  le  phosphore  sous  cette  forme 
<r  organisée  éminemment  active,  qui  caractérise  les  médicaments  élaborés  par  les  êtres  vivants.  » 


PILULES  CLIN 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

à  Enveloppe 

DOSAGE  :  0  gr.  05  de  Lécithine  par  pilule. 


GRANULE  CLIN 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

D’une  administration  facile,  convient  parfaitement  aux  Enfants. 
DOSAGE  :  0  gr.  10  de  Lécithine  par  cuillerée  à  café. 

SOLUTION  CLIN  pour  Injections  Hypodermiques 

à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

Solution  huileuse  stérilisée  exactement  titrée  àOgr.  05  de  Lécithine  par  cent.  cube. 
Une  injection  tous  les  deux  jours. 

TNUirATiOMC  1  NEURASTHÉNIE,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE 

îmutAIIUns»  )  SURMENAGE,  RACHITISME,  DIABÈTE,  etc. 

DOSES  :  Adultes,  do  Ogr.  10  à  Ogr.  25  par  jour;  Enfants,  de  Ogr.  OS  L  Cgr.  10  par  jour. 
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Technique  des  curettages  explorateurs.  Inclusions. 
Coupes.  Colorations.  —  2°  Diagnostichislologique  des 
endométrites  et  des  métrilcs  du  col.  —  3°  Diagnostic 
histologique  du  cancer  de  l’utérus.  —  4°  La  mu¬ 
queuse  utérine  daus  la  grossesse.  Le  placenta.  Dia¬ 
gnostic  histologique  des  rétentions  placentaires.  — 
5°  Môle  hydaliforme  et  déciduomc  malin.  - —  6°  Dia¬ 
gnostic  histologique  des  tumeurs  de  l’utérus.  Fibro¬ 
myomes,  sarcomes,  endothéliomes,  etc.  —  7°  Diagnos¬ 
tic  histologique  des  salpingo-ovariles.  —  8°  Des 
grossesses  extra-utérines.  —  9°  Diagnostic  histolo¬ 
gique  des  tumeurs  de  l’ovaire.  —  10°  Diagnostic  his¬ 
tologique  des  tumeurs  et  lésions  diverses  de  la  vulve 
et  du  vagin. 

Chaque  leçon  sera  suivie  de  démonstrations  de 
coupes  histologiques. 

Cours  d'application  des  agents  physiques  à  la  thé¬ 
rapeutique  gynécologique,  en  9  leçons,  par  M.  Zim- 
mkiin,  aide-préparateur.  —  Ce  cours  aura  lieu  les 
lundi,  mercredi,  vendredi,  à  8  h.  1/2  du  matin. 

1°  Applications  générales  de  l'hydrothérapie,  du 
massage  et  de  la  sismothérapie.  —  2°  Technique  des 
applications  de  l’électricité  à  la  thérapeutique  gyné¬ 
cologique.  —  3°  Thérapeutique  physique  des  affec¬ 
tions  de  la  vulve  et  du  vagin.  —  4°  Traitement  des 
troubles  menstruels  (Aménorrhée,  dysménorrhée). 
5"  Traitement  des  métrites;  indications  des  cures 
thermales.  —  6°  Traitement  des  déviations  et  des 
ptoses  génitales.  —  7°  Traitement  des  annexites  non 
suppurées.  —  8°  Traitement  des  névralgies  pel¬ 
viennes  et  de  l’insuflisance  ovarienne.  —  9°  Théra¬ 
peutique  physique  de  quelques  affections  de  l’appa¬ 
reil  urinaire  chez  la  femme,  et  traitement  de  la 
constipation. 

Le  moulant  des  droits  à  verser  pour  chaque  cours 
est  le  suivant  :  50  francs  pour  chacun  des  deux  cours 
de  gynécologie  clinique;  15  francs  pour  chacun  des 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Boucicaut.  —  M.  Maurice  Letulle,  agrégé, 
médecin  des  hôpitaux,  commencera  le  lundi  25  Jan¬ 
vier  1904, à  10  heures  du  malin,  à  l'hôpital  Boucicaut, 


un  cours  pratique  de  clinique  élémentaire,  à  l’usage 
des  étudiants  et  des  docteurs  en  médecine,  et  le  con¬ 
tinuera,  tous  les  matins  de  10  heures  à  Tl  h.  1/2,  jus¬ 
qu’au  26  Mars  1904. 

Objet  du  cours  :  Examen  méthodique  des  malades. 
Recherche  des  signes  et  des  symptômes.  Technique 
clinique.  Manipulations  et  procédés  de  laboratoire 
applicables  au  diagnostic  des  maladies.  Pratique  de 
l’anatomie  pathologique  macroscopique. 

Chaque  jour  les  élèves  prendront  part,  individuel¬ 
lement,  dans  le  service,  à  des  exercices  pratiques  de 
clinique,  sous  la  direction  du  professeur,  aidé  de 
A1.  Schæfcr,  chef  du  laboratoire  central  de  Boucicaut, 
et  de  MM.  Bergeron  et  Lemierre,  internes  des  hôpi- 

Le  cours  étant  pavant  et  le  nombre  des  places 
limité,  on  est  prié  de  s’inscrire  au  bureau  de  l’hôpital 
Boucicaut,  66,  rue  de  la  Convention,  avant  le  24  Jan¬ 
vier  1904. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  M.  Lenoir,  médecin  de 
Thôpital  Saint- Antoine,  commencera  une  série  de 
conférences  sur  les  Maladies  du  tube  digestif  et  de  la 
nutrition,  le  vendredi  15  Janvier,  à  10  h.  1/2  du 
malin  ( s-alle  Axenfeld),  et  les  continuera  les  vendredis 
suivants  à  la  même  heure. 

Pharmacie  des  hôpitaux.  —  M.  Richard,  interne 
en  pharmacie  des  hôpitaux,  a  été  nommé  sous-chef 
des  laboratoires  à  la  pharmacie  centrale  des  hôpitaux 
et  hospices  civils  de  Paris,  en  remplacement  de 
M.  Allard,  démissionnaire. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur. 
Sont  nommés  ou  promus  :  Commandeurs  :  M.  Péphau. 
Officiers  :  MM.  P.  Poirier,  Dehenne,  Charrin,  La 
Vieille  ;  Chevaliers  :  MM.  Bloch,  Méry,  Rénon,  Enri- 
quez,  Luc,  Bonnard,  à  Paris;  Bron,  à  Crazannes 
(Charente-Inférieure)  ;  Michelot,  à  Langres. 

—  Sont  nommés  officiers  de  l’instruction  publique  : 
MM.  Laloy,  YVcil,  médecins  à  Paris. 

Sont  nommés  officiers  d'Acadcmie,  MM.  Fournol, 


Dufournier,  Labady,  Perdu,  médecins  à  Paris  ;  Chopy  . 
à  Nemours  (Seine-et-Marne)  ;  Ernous,  à  la  Charlre 
(Sarlhe);  Castin,  à  Montdavergnes  (Vaucluse). 

Une  nouvelle  décoration.  —  Sur  la  proposition  du 
ministre  de  l'intérieur,  le  Président  de  la  République 
vient  de  rendre  le  décret  suivant  établissant  la  créa¬ 
tion  d'un  diplôme  et  d’une  médaille  d'honneur  de 
l'Assistance  publique. 

Art.  1er.  —  Les  personnes  qui  se  sont  distinguées 
par  leurs  services  et  leur  dévouement  à  la  cause  de 
l’assistance  publique  peuvent  recevoir  un  diplôme  et 
une  médaille  d’honneur. 

Art.  2.  —  Le  diplôme  et  la  médaille  sont  décernés 
par  arrêté  du  ministre  de  l’intérieur,  sur  la  proposi¬ 
tion  du  directeur  de  l’assistance  et  de  l'hygiène  pu¬ 
blique. 

En  cas  d’indiguité  dûment  constatée,  la  médaille 
peut  être  retirée  dans  la  forme  où  elle  a  été  accordée. 

Art.  3.  —  La  médaile  est  en  bronze,  en  argent  ou 
en  or,  d’un  module  de  27  millimètres. 

La  médaille  dé  bronze  et  d’argent  est  suspendue 
par  une  bélière  à  un  ruban  blanc  et  jaune, 

La  médaille  d’or  est  suspendue  au  même  ruban 
agrémenté  d’une  rosette. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés  à 
l'emploi  de  médecin  auxiliaire  de  2°  classe  : 
MM.  Lestage,  Dupuy,  Hulin,  élèves  du  service  de 
santé,  reçus  docteurs  en  médecine  devant  la  Faculté 
mixte  de  Bordeaux. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin-major  de  lro  classe  Rousselot-Bénaud  est  mis 
à  la  disposition  de  M.  le  ministre  des  colonies  pour 
occuper  les  fonctions  de  chef  du  service  de  santé  au 
Dahomey.  Ont  été  afTeclés,  savoir  :  En  Indo-Chine, 
MM.  Marotte,  Talbot,  médecins-majors  de  2°  classe; 
Marqué,  médecin  aide-major  de  'lre  classe. 

A  la  brigade  de  réserve  de  Chine  au  Tonkin, 
MM.  Collin,  médecin  aide-major  de  lre  classe  sta¬ 
giaire. 

A  la  Côte  d’ivoire  (en  activité  hors  cadres  pour 
servir  au  chemin  de  fer),  MM.  Vivie,  médecin-major 
de  2'  classe;  Pouillot,  médecin  aide-major  de 
lrc  classe. 

En  Afrique  occidenlale,  M.  Brimonl,  médecin  aide- 
major  stagiaire  de  lro  classe. 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D’ISIS 

Léeitlimés,  ESiastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (O, OS  cent,  par  cuillerée) 

Pur  tour  hauto  valeur  nutritive,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Ists  et  le  Racahout  d’Isis  constituoi.t 
dos  aliments  do  promior  ordre,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  T'analyse  faite  au  laboratoire  de  M.  Kocquks,  donne  les  chiffres  ci-contre  : 

Dans  toutes  les  pharmacies.  —  Bureaux  ;  21,  RUE  DU  LOUVRE,  PARIS.  —  Envoi  franco  d’éohantlUons  et  remise  spèciale  à  MM.  les  Dootenrs. 


ANALYSE 

Matières  azotées  .  . 

15,23 

Azote  total . 

2,44 

Matières  minérales. 

2,07 

Acide  phosphorique. 
Matières  solubles 

0,07 

(diastase)  .  .  . 

18,20 

RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


MtVAMUjISSEBIEK'V de  SAMXT-GALijqnCB  (Loire) 


OURCE  BAPOtT 


l  €AU  DE  TMLE  TAKS  RIVALE.—  La  plus  Lé^  à  l  EatoinaB. 


DEBIT  ci  U  SOURCE  : 

30  Millions  dô  Bouteilles 

PAH  AM 

Déclarée  d Intérêt  Publie 

Décret  du  tS  Août  1*»1. 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


ELlXm  ALIMENTAIRE  DUCRO 

9  Préparé  Ù  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  dû  aux  écorces  d’oranges  arnér.9 
B  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 
Bma—iiui  4  à  S  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris.  20.  Place  des  Vosess  et  Pharmacies.  HHltti 


mwm 

AD  RI  AN 


r  T  T  T.T.T.T.TT.T.T.T:ffiP!f!f!fflVTTT* 

DIIOD  JFORME  TAINE 


gicales,  en  un  moi  de  tout  ce  qui  CSL  justiciable  de  1 


’f  RIGOUREUSEMENT  INODORES. 


ASSLOMERÊ  au  S  LUT  EM,  AROMATISÉ  à  TAMIS 

Trti  îéjôromoat  additionné  do  Bensoatt  do  Naphtol. 

A»808PTI.0W  FACILE  -  PAS  DE  BRULURES  —  PAS  DE  NAU8ÉES  ! 
i  _  _  fonvoir  absorbant  considérable. 
feëSSUfe  DIGESTIONS  PÉNIBLES  -  BALLONNEMENTS  -  DILATATIONS  i 


pffjjjl  Saint-Nectaire-le-  Haut 

Source  Rouge  -  Gliloro-Anémie 

Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 


Il  est  prouvé  par  l’Analyse  des  Urines  que  les 
Médicaments  les  mieux' absorbés  sont  ceux 
dissous  dans  le  Vasogène 

SUanlt 

(Vasogène-Iodé  à  6  O/O) 

N’irrite  ni  ne  colore  la  Peau,  plus  efficace  que 
la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

Camphrosol  (Vas.  Camphré  et  Chloroformé  au  1/3) 
analgésique  puissant  calme  immédiatement  toutes  les  douleurs. , 
Créosotosol  (Vas. créosote  20  0/0);  Ichtyosol  (Vas.  ichtyolé  100/0) 
lodoformosol(Vas.iodoformé30/0);  Salisol  (Vas.salicylé  10  0/0) 
Vente  en  Flacons  de  1  fr.60  (dans  toutes  les  Pharmacies) 

Pour  tous  documenta,  littérature,  échantillona,  s'adresser  à  la 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  II,  rue  Payenne,  PARIS 


Seul  produit  authen-  /  1 

tique  préparé  sous  / 
la  direction  per- 
sonnelle  de  son  y'  / 
inventeur,  le  / 

D  J.TAKA-  Tttk 

mine.  x  abb;olu 


/W 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇON 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  ( pour  le  visage ,  JT 
la  poitrine ,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  dT 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  ( pour  les  soins 

de  la  chevelure ,  de  la  barbe,  pellicules,  -=L  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  -9  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  A  / 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Eu-  4*  / 

calvntus.  S.  Eumlvnt.nl  / 

■/ki.ii,,o“smsu'i- 

c  «  -  i.i 

r: 

>.'oté,  S.  I’étolo, 
Jron  boriqué.  — 
/.  d’iode. — S.  mer- 
le  mercure. — S.  au 
lire  les  sueurs.  — 
it  Pétrole  contre  la 

iTIFRICE 

ilEÎIFt 
\NTISEPTIQUE 
vos,  des  muqueuses, 
iz  les  syphilitiques. 

LAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YlGIElt,  12.  boulevard  Houiic-Nouvellc,  PARIS 
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/jj*  X  fureux,  S.  à  l’huile 
^  /  de  Cado,  S.  Goudron 

/  S.  Bornté,  S.  Pélrole, 
/  S.  Goudron  boriqué.  — 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 
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I  ZÔMOL  I 

PX^ASJVEA  MUSCULAIRE 

y  (Suc  de  Viande  desséché)  pj 

pj  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  |^j 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons- 
|jj|  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  || 
i|  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  || 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ||| 
|>g  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ||j 
|>g  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  f|j 
y  peutique.  y 

y  VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  !4,  rue  de  la  Paix. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  y?' 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des  yy 
principes  drastiques  contenus  dans  ss 
le  bulbe  où  les  semences,  qui  yy^ 
forment,  généralement  la  base^j^l  m,  ^ 

de  toutes  les  préparations  ^  ^V\yy 
i  r  r  yy  ■lÊk  v&r  yy  Seloi 

analogues.  ' 


DOSE  :  6  Capsules, 
par  jour  en  yf'i 
cas  d’accès.  i 


Dr  DEBOUT  d’ESTREES 

de  ContrexéDille 


contre  la  GOUTTE 

et  le  RHUMATISME 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Y  état  soluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Pharmacie  VI-AXi,  1,  rue  Bourdaloue. 


(  3Z>  '  CHA.r'ELIUEl  ) 

(Hville  toiiocUiré©  au  centième) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL , 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


A  traitement  I 

A  I  DE  LA  CHLOROSE  fi  ^HPOULES 

’aaa8*sJI  ANÉMIES  I  1 CACODYLIQU 

n  I  «i  MÉ  THYL-A  RS/N/Ql 

Cacodylate  de  Fer  |  fiâissi 

U  I  83,  Rue  Mozart.  Pai 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

•i  M£  THYL-A  RSINIQUE S 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p1'  25  gouttes- 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 


SPECIFIQUES 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


dé  YJ 

GVrcpOPHOSfH.DtSO^C  ^ 
L  -  ARSIK 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). 


Je  prépare  également 

.MÉTHYL-ARSINATEi  .uArrhénal) 

1°  en  Granules  à  O  gr-  025  chaque. 

Oo  an  /5  gouttes  contiennent  I  centlgr.X 

2°  en  LrOUTieS  ^  de  Méthyl-Arslnate  de  Soude.  ) 
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En  France,  MM.  les  médecins-majors  de  2“  classe 
Délassas,  R  boul,  Abbatucci.  Dourne,  Martin,  Frais- 
sinet,  et  MM.  les  médecins  aides-majors  de  i1'"  classe 
Jacquin,  Mongic,  Lamonreux. 

Société  médico-psychologique  de  Paris.  —  Le 
bureau  de  la  Société  médico-psychologique  de  Paris 
pour  l’année  1904  est  composé  de  la  laçon  suivante  : 
MM.  Bruuet,  président  -,  Vallon,  vice-président  ;  llitti, 
secrétaire  général  ;  Blin  et  Dupain,  secrétaires  ;  An- 
theaume,  trésorier-,  Boissier,  archiviste  bibliothé- 


C0NC0URS 


Agrégation.  —  Questions  pour  la  leçon  orale  de 
trois  quarts  d’heure  après  trois  heures  de  prépara¬ 
tion. 

Séance  du  Ü  Janvier.  —  M.  Laignel-Larastine 
(Paris)  :  Erythèmes  dans  les  maladies  infectieuses; 
M.  Perron  (Nancy)  :  Les  hématuries  ;  M.  Abadie 
(Bordeaux)  :  Signes  et  diagnostic  des  tumeurs  céré¬ 
brales. 

Séance  du  7  Janvier.  —  M.  Carnot  (Paris)  :  Vac¬ 
cine  jennerienne ;  M.  Martin:  Des  angio-cholécys- 
tites;  M.  Garnier  (Paris)  :  Les  hémoptysies  non  tu¬ 
berculeuses. 

Séance  du  8  Janvier.  —  M.  Pauly  (Lyon)  :  Angi¬ 
nes  de  poitrine;  M.  Bail  hasard  (Paris)  ;  Etiologie  et 
formes  cliniques  des  polynévrites  ;  M.  Thomas  (Paris)  : 
La  sciatique. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  5  Janvier.  — 
Ont  lu:  MM.  Tixier,  10;  Chochon-Latourhe,  12; 
Brulé,  10;  Augé,  8;  Chauvois  10;  Lucas-Champiou- 
nière,  6;  Willette,  7;  Clienot  11;  Walel,  7; 
Braun,  8. 

Séancedu  ( 1  Janvier.  —  Ont  lu  :  MM.  Guyader,  9; 
Filhoulaud,  10;  Boudet,  6;  Lemeland.  8. 

Séance  du  7  Janvier.  —  Ont  lu  :  MM.  Colombe!,  7  ; 
Nepper,  7,  Lacheuy,  9;  Dalimier,  12;  Legrain,  0; 
Lyon-Caen,  7;  Lemaire  (Louis),  10;  Durand  (Léon), 
il,  Pelletier,  9. 

Externat.  —  Séance  du  G  Janvier.  —  Cette  séance 
a  été  consacrée  au  petit  concours  pour  la  première 


place  entre  MM.  Chabrol,  Boyé,  Cadenat,  Sézary 
et  Yaucher,  qui  avaient  tous  les  cinq  trente-neuf 

A  la  suite  de  cette  séance,  le  classement  des  can¬ 
didats  admis,  au  nombre  de  429.  et  ayant  obtenu  au 
moins  24  points  1/2,  a  été  établi  comme  suit  : 

MM.  Sezary,  1  ;  Cadenat,  2;  Boyé,  8  ;  Chabrol,  4  ; 
Vaucher,  5;  M11”  Faerslein,  G;  Quinquaud,  7; 
Grasset,  S  ;  Moch,  9  ;  Cruel.  10  ;  Yauel,  1 1  ;  Baizc,  12  ; 
Bajan,  13;  Lalaune.  14;  Bénard,  15:  Lorin,  16;  de 
Rocca  Serra,  17;  Badin,  18;  Séguinot,  19;  Berger 
(Jean),  20;  M«*  Déchaux,  21;  Robert,  22;  L’Iliron- 
del,  23;  Vinçon,  24;  Brisset  des  Nos,  25;  Nadal,  26; 
Philbert,  27  ;  Barré,  28  ;  Lerat  (Henri),  29  ;  Madré,  30  ; 
Budau,  81;  Cibrié,  32;  Laroche,  33. 

MM.  Levèque,  34;  Garipuy,  35;Ausset,  36;  Re¬ 
nault,  37;  Jacoulct.  38;  Prélat,  39;  Juin,  40;  Née, 
41;  Meyer-Heine,  42;  Querlant,  43;  Ferlé,  44;  Lerat 
(Georges),  45  ;  Biotrix,  46;  Bossoreil,  47;  Saillard, 
48  ;  liibérol,  49  ;  Toupet,  50  ;  Mallerre,  51  ;  Bouchard, 
52  ;  Cavaroz,  53  ;  Léger,  54  ;  Clarac,  55  ;  Aine,  56  ; 
Crélaux,  57;  Richet,  58;  Bouneau-Lavaranne,  59; 
Brac,  60;  Lévy-Bruhl,  61;  Blechmann,  62;  Ducros, 
63;  Béclère,  64;  Cartier,  65;  Goupil,  66;  Jacob 
(Pierre),  67;  Spiess,  68;  Weil,  69;  Girode,  70;  Hal¬ 
ler,  71  ;  Lévy  (Edmond),  72;  Rocher,  73;  Seron.  74; 
Périer,  75;  Reguard,  76;  Cauchois,  77;  Cawadias, 
78;  Dupic,  79;  Dinnematiu  ,  80;  Jousset  (Xavier), 
81;  Bressac,  82  ;  Buxareo,  83  ;  Cabiran,  84;  François, 
85;  Luneau,  86;  Marie,  87;  Mousnier,  88;  Coltenot, 
89;  Couton,  90;  Martignon,  91  ;  Copreaux,  92;  Fe- 
neslre,  93;  Francey,  94;  Ali  Khan,  95;  Tanzi,  96  ;  Plée, 
97;  Barthélemy,  98;  David  (Victor),  99;  Fortin, 
100;  Gouguet  de  Girac.  101;  Mll°  Gueskine,  102; 
Michaud  (Henri),  103:  Mûrit,  104;  Astruc,  105; 
Baudouin  (Alphonse),  106;  Gimbcrl,  107;  Laplace, 
108;  Lcbras.  109;  Martin,  110;  Marsan.  111;  Mou- 
cany,  112;  Moulu,  113;  de  Nevrezé,  114;  Planson, 
115;  Castérau,  116;  Duranlon,  117;  Duvergcr,  118; 
Boulay.  119;  Garcin,  120;  Ségal,  121;  Wunscheu- 
dorlf,  122;  Finot,  123;  Jumon,  124  ;  Deslions,  125. 

MM.  Douay,  126;  Gallais,  127:  Guilhaume,  128; 
Puyo,  129;  Monloup,  130;  Segala,  131;  Clapier, 
132;  Minot,  133;  Kageot,  134;  Rouyé,  135;  Canque, 
136;  Jacques,  137;  Thibault,  138;  Mignard,  139; 


Saison,  140;  Chevillotte,  141;  Pérou,  142  ;  Barbier, 
143;  Bourreterre,  144;  Boutin,  145;  Brnca,  146; 
Chazarain,  147  ;  Ciuciii ,  148;  Daversin,  149:  Delmas, 
150;  Froget,  151;  Galippe,  152;  Garban,  153;  Hue 
^Renaud),  154  ;  Labouré  (Jules),  155;  Lamarre,  156: 
Molumar,  157;  Nicolas,  158  ;  Rais,  159  ;  Villandre, 
160;  Vincent  (Raymond),  161;  Ghys,  162;  Delage- 
nière,  163:  Delmasure,  164;  Berger  (Georges),  165: 
Le  Gras.  166;  Leiniere,  167;  Hideux,  168:  Louvricr, 
169:  Delpech,  170;  Rokéach,  171;  Thiel,  172;  Le- 
vrat,  173;  Morancé,  174;  Lévy  Valensi,  175:  Ron- 
ncaux,  176;  Ballel,  177;  M11*  Dedet,  178;  Dupuy 
(Jacques),  179;  Gras  (Alfred).  180;  Levert,  181, 
Loubeyre,  182:  Collandre,  183;  Serbource,  184  : 
Bith,  185. 

MM.  Fourrière,  186;  Harpey,  187;  Libert,  188; 
Favre-Thouras,  189;  M"°  Hervé,  190;  Amblard,  191; 
Blain  (René),  192;  de  Bosker-Duhamel,  193;  Bou- 
chaud,  194;  Boudet,  195;  Choehon-Latouche,  196; 
Cordier,  197;  Colard,  198;  Daviau,  199:  Doury,  200; 
Dubois.  201;  Fage,  202;  Fay,  203;  Fernet,  204;  Fer¬ 
rand  (Marcel).  205;  Fichot,  206;  Fournier,  207; 
Gruget,  208;  Haas,  209;  Harvier,  210;  Relier,  211  ; 
Macé  de  Lépinay,  212;  Marchai,  213;  Ouvry,  214; 
Portocolis,  215  ;  Prieur,  216;  Quinsac,  217;  Rccou- 
cliot,  218  ;  Roy,  219;  Vincent  (Clovis),  220;  Wickers- 
heimer,  221;  Maillard,  222;  Faux,  223;  Vidal  (Jo¬ 
seph),  224;  Allard,  225,  Aubry,  226;  Fenouil,  227; 
Moreau,  228;  Simonot.  229;  Picot,  230;  Houdé,  231  ; 
Molina,  232;  Cottu,  233;  Salin,  234;  David  (Moïse), 
235;  Durand,  236;  Eveno,  237;  Thomas,  238;  Hinck- 
ley  Robbins,  239  ;  Le  Savoureux,  240;  Pestel,  241; 
Roullier,  242;  Serre,  243;  Chevallier,  244;  Gaillard, 
245;  Molard,  246;  Sigwalt,  247;  Bory,  248;  Crois¬ 
sant,  249;  Ségard,  250;  Augé,  251;  Aynaud,  252  ; 
Bené,  253;  Blain  (André),  254. 

MM.  Blanche,  255;  Burcker,  256:  Dupont,  257; 
Bureau,  258;  Fleig,  259  ;  Foucart,  260;  Gilbert,  261  ; 
Giranlt,  262;  Gomand,  263;  Henry  (René),  264; 
Krantz,  265;  Labrunie,  266;  Lamy  (Louis),  267; 
Laurence,  268  ;  Lameland,  269;  Masson,  270;  Mesna- 
ger,  27  I  ;  Mollet,  272  ;  Petit  (Emile),  273  ;  Rivât,  274  ; 
Renaudin,  275;  Sauphar,  276;  Séris,  277  ;  Soubier, 
278;  Strœhlin,  279  ;  Chopin,  280;  Fouchet,  281; 
Odoul,  282;  Zaeplfel,  283  ;  Dequidt,  284;  Seigueuret, 


LesThermomstris  menlsanx  anttaüpss  fle LouBUCH  se  tronvent  M11"  COLLIN, r. de l'faole-ie-UselM, B.Parii  ] 


fUeyden” 

Les  pats  eiltcaces  dans  la  Tuberculose,  Pbtisie,  Bronchite,  Scrofules,  etc. 

Exiger  la  Marque  originale  HEYDEN". 

I  Notice  et  Renseignements  :X*.  B A.RÜEROIV ,  15.  Place  des  Vosges.  PARIS. 


employé  avec  succès  dans  le  trai 
tentent  des  Maladies  cutanées  et 
des  organes  génito-urinaires,  de 
X  Erysipèle,  des  Maladies  des 
_ _  _  _  _  femmes,  des  Affections  rhumatis¬ 
males,  et  à  l'intérieur  dans  la  7  uberculose  pulmonaire. 

IPUTfJ  ft  DP  A  N  Combinaison  d’argent  (30  %)  et  d’ichthyol  soluble  dans  l’eau 
■  Uni  n  B  flU  A  si  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

Société  F  ranidés  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


2  à  6  mesures  par  jour. 

Goutte,  Qravelle,  Coliques  néphrétiques 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  aCIOE 


NE  ‘ s 
SEXDiri 


URIQUE 


A  APPROUVÉES  PAR  L'ACADÉMIE  DE  M  iJDECINE 

A  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements 
™  ganglionnaires,  humeurs  froides,  eto.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
i  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Eniin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

SIROF»  de  BLÀNCABD 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*8.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


SOLUTION  d-  _ 

DIGITALINE  Cristallisée  ] 

^l_mmigU,"'rioToutt. 


DIGITALINEHOMOLLEiOUEVENNE 


GRANULES  \ 

H  de  DIGITALINE  chlorofï».  1 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  3. 
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Samedi,  9  Janvier  1904. 


285  ;  Graudelet,  286  :  Jouenne,  287  ;  Labourdelte, 
288  ;  Peyrache,  289;  Vignes,  290;  Missel,  291;  Na- 
gier,  292;  Sinaud,  293;  Popovitch,  294;  Boursier, 
295;  Cier,  296;  Tronc,  297;  Cliédeville,  298;  Du- 
cournau,  299;  de  Hayes,  300;  Mazingarbe,  301;  Mi- 
naud,  302;  Prost,  303;  Dehelly,  304;  Lenoir,  305; 
de  Boyer  de  Choisy  (Jean),  306;  Guichard,  307; 
Ameuile,  308  ;  Bazalgette,  309  ;  Boudier,  310  ;  Brail- 
lon,  311;  Braun,  312  ;  Buizard,  313  ;  Colombel,  314. 

MM.  Dubos,  315;  Duchesne,  3l6;Dupré  (Jacques), 
317;  Garric,  318;  Handelsmann,  319;  Henry  (Robert), 
320;  Huchet,  321;  Huré,  322;  Labrevoil,  323;  La- 
morlette,  324;  Legroux,  325;  Lemercier,  326;  Lou- 
maigne,  327;  Lucas,  328;  Molimard,  329;  Noé, 
330;  Signoret,  331;  Thébaull,  332;  Tr.innoy,  333; 
Trocmé,  334;  Parrical  de  Chammard,  335;  Pruvost, 
336;  Bignon,  337;  Bridoux,  338;  Tison,  339;  del 
saz  Caballero,  340;  Brou,  341;  Mézeret,  342; 
Pares,  343;  Trcmblin,  344;  Le  Coinle,  345;  Wold', 
346;  Dessaix,  347;  Hébrard,  348;  M11”  Joife,  349; 
Oudielle,  350  ;  Sédillot  (Jacques),  351  ;  Bourrouil- 
lou,  352;  Daufresne,  353;  Picaud,  354;  Sassani, 
355;  Audibert,  356;  Garnier,  357;  Hénouille,  358; 
M»“  Tchebotarewsky,  359. 

MM.  Vidal  (Maxime),  360;  Bourganel,  361;  Chau¬ 
veau,  362;  Delamarre,  363;  Dubus,  364;  Jacob 
(Etienne),  365;  Jousset  (Henri),  366;  Ledoux-Lebard, 
367;  Monod,  368;  Petiteau.  369;  liembert,  370; 
Richou,  371;  Rigaux,  372;  Séjournel,  373;  Maynier, 
374;  Foyet,  375;  Fonlico,  376;  Schmiergeld,  377; 
Jorraud,  378;  Larue,  379  ;  Lemuet  (Paul),  380;  Si¬ 
mon,  381  ;  Chanal,  382;  Chataing,  383;  Larrouy,  384  ; 
Mazeau,  385  ;  Cardot,  386  ;  di  Cliiara,  387  ;  Roucayrol, 
388;  Baldini,  389  ;  Sorrel,  390;  Longuet,  391;  Nach- 
mias,  392;  Dumout,393;  Villejean,  394;  Bouhey,  395. 

MUo  Chaperon,  396  ;  MM.  Desvaux  de  Lyl,  397  ; 
Lusseau,  398  ;  Mlle  Boirivaut,  399;  Dragoesco,  400; 
Gagnier,  401;  Labouré  (Raymond),  402;  Lefèvre, 
403;  Espinel,  404;  Beaujeu,  405;  Harriet,  406;  Mi¬ 
ser,  407;  Béchaux,  408;  Bera,  409;  Rallier,  410; 
Roussel,  411;  Rousseau,  412;  Bonnet,  413;  Raoula. 
414;  Rousselot,  415;  Paoli  (Félix),  416;  Guinoiseau, 
417;  Mornet,  418;  Borde,  419  ;  Darricau,  420;  Meu- 
rice,  421;  Maisons,  422;  Aucoulurier,  423;  de  Paoli 
(René).  424;  Parel,  425;  Hue  (Pierre),  426;  Gauthier, 
427;  Burgard,  428;  Lenoble,  429. 


Assistance  médicale  à  domicile.  —  Un  concours 
pour  la  nomination  à  vingt-cinq  places  de  médecin 
de  l'Assistance  medicale  à  domicile  sera  ouvert  le 
mercredi  30  Mars  1904,  à  midi,  à  la  salle  des  con¬ 
cours  de  l’administration  de  l’Assistance  publique, 
rue  des  Saints-Pères,  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  con¬ 
courir  devront  se  faire  inscrire  à  l’administration 
centrale  de  l'Assistance  publique,  avenue  Victoria,  3 
(service  du  personnel),  de  midi  à  3  heures,  du  lundi 
1er  Février  au  samedi  5  Mars  inclusivement. 

Les  médecins  préposés  au  service  de  l’Assistance 
médicale  sont  nommés  au  concours  pour  trois  années 
commençant  au  .€**  Janvier  qui  suit  leur  institution. 
Ils  reçoivent  leur  investiture  du  ministre  de  lluté- 
rieur.  Ils  peuvent  être  réinvestis  après  avis  du  direc¬ 
teur  de  l’administration  de  l'Assistance  publique  et 
du  bureau  de  bienfaisance. 

Tout  médecin  non  réinvesti  ne  peut  plus  se  repré¬ 
senter  au  concours. 

Avant  d’être  présentés,  proportionnellement  au 
nombre  des  vacances  existant  à  la  lin  de  chaque 
année,  à  la  nomination  du  ministre  de  l'Intérieur,  les 
médecins  du  service  de  l’Assistance  médicale  rem¬ 
plissent  les  fonctions  de  médecin-suppléant  de  ce 
service,  auxquelles  ils  sont  nommés  après  concours 
par  le  directeur  de  l'Assistance  publique. 

Les  candidats  doivent  réunir  les  conditions  sui- 

1»  Etre  de  nationalité  française  et  pourvus  du 
diplôme  de  docteur  en  médecine  délivré  par  une  des 
Facultés  de  médecine  de  l'Etat  ; 

2°  S'ils  postulent  pour  le  service  du  traitement  h 
domicile,  s’engager  à  résider  dans  l’arrondissement 
où  ils  seront  app-lés  à  exercer  leurs  ionclions,  ou 
dans  un  quartier  limitrophe. 

Les  fonctions  de  médecin  de  l’Assistance  médicale 
sont  incompatibles  avec  celles  d'administrateur  du 
bureau  de  bienfaisance. 

Les  médecins  de  l’Assistance  médicale  ne  peuvent, 
d'autre  part,  tenir  otlicine  ouverte  de  pharmacien. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  con¬ 
cours  doivent  se  présenter  à  l’Administration  de 
l’Assistance  publique  (service  du  personnel)  pour 
obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs  pièces,  et 
signer  au  registre  ouvert  à  cet  eüet.  Les  candidats 


absents  de  Paris  ou  empêchés  devront  demander 
leur  inscription  par  lettre  chargée. 

Les  candidats  devront  déposer  à  l’appui  de  leur 
inscription  : 

1°  Leur  diplôme  de  docteur  en  médecine; 

2°  Une  pièce  établissant  leur  qualité  de  Français 
(livret  ou  pièce  militaire,  carte  électorale,  acte  de 
naturalisation  s'il  y  a  lieu); 

3°  Un  extrait  de  leur  casier  judiciaire; 

4°  Un  relevé  cerliiié  de  leurs  services  médicaux 
publics  antérieurs. 

11  sera  délivré  récépissé  de  la  déclaration  de  la 
candidature  et  du  dépôt  des  diverses  pièces. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque 
fixée  par  les  affiches  pour  la  clôture  du  registre  ne 
peut  être  accueillie. 

Les  médecins  de  l’Assistance  medicale  déjà  investis 
auront  le  droit  de  choisir,  sans  nouveau  concours, 
toute  place  vacante  dans  un  arrondissement  quel¬ 
conque,  à  la  condition  de  remplir  les  exigences  de 
résidence  stipulées  plus  haut  et  d'être  régulièrement 
investis  par  l’administration  de  l’Assistance  pu¬ 
blique. 

Cette  place  ne  sera  toutefois  déclarée  vacante 
qu’après  l’option  exercée  par  les  médecins  de  l'Assis¬ 
tance  médicale  de  l'arrondissement  dans  lequel  la 
vacance  se  sera  produite. 


RENSEIGNEMENTS 


Docteur,  ex-préparateur  à  la  Faculté,  commencera 
en  Janvier  une  conférence  en  vue  du  concours  école 
de  santé  militaire.  S’adresser  P.  M.,  n°  1036. 

M.  Herbet,  ancien  prosecteur  des  hôpitaux,  et  M. 
Gandy,  ancien  chef  de  clinique  médicale  à  l'Hôlel- 
Dieu,  reprendront  leur  conférence  privée  d’internat 
le  samedi  16  Janvier.  S'adresser  P.  M.,  n°  1037. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


L’ Éditeur-Gérant  :  C.  Nauu. 


Paris.  —  L.  Maretueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


RHUMATISMES,  NEVRALGIES,  GOUTTE 

Traités  ave  c  Succès 


L’ULMAROL 

3L.i2STE2tti::E2BirF 


UULMAREINE 


du  Docteur  J^ndré  G-IG-OJST 

Préparés  avec  VUlmarènB  du  Dr  Paul  Bourget,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d’Emplol  accompagne  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ Échantillons  à  MM.  les  ûooteurs. 

DÉPÔT  :  Pharmacie  A.  G-iaOTST,  7,  Bue  Coq-Héron,  PARIS. _ 


b  et  Veines  :  Phlébite,  Hémorrhagies,  Hémiplégie,  Œdèmes  chroniques, 

ngestions,  fi"  Ulcères  variqueux,  Varicocèles,  Albuminurie,  Pertes,  Accidents 

lÎAWAÏÎliu'OÂWÔN 

^  K/hAMAMELIS  VIRGINICA  GRANULE  (N°isetier  deJa^Sorclère)^^^^ 

Expérimeotd fe,/  par  un  grand  nombre  do  médecins  des  hôpitaux,  l'HAMAMELIS  NATTÔN 

a  été  jteü  reconnu  comme  spécifique  souverain  dans  toutes  les  maladies  du  système  sanguin. 

DOSE  :  Jfe'dl  à  6  cuill.  à  café  dans  de  l’eau,  du  vin  ou  du  lait,  répétée  2  fois  par  jour. 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THI0C0L  contient 0  gr. 52 de  actif. 

- - -  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  Jour. - - 

F.  HOFFKI.'Î.ÏÏSM.A  BOCHSE  &  C’,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (HT) 


Sirop  Roche 

auTHIOCOL 


ÎKpiré  pir  CH.  WEISS,  Ex-Interne  des  Hôpitaux,  Médaille  d'UK, 
Pli."  do  1"  Classe,  30,  Boulevard  Magenta,  PARIS. 

"  - 1  do  la  TUBERCULOSE  par  la  CRÉOSOTE  à  H‘“  DOSES 

alocol:  par  cuillerée  à  wupe.I  er.XPar  cuill.acaf 


LECITHINE  LEMAITRE  QAIACOLÉE 

Dragées  à  0,  05  cgr.  de  iécithine.  et  0,15  cgr.  de  carb.  de  gaïacol. 

Infect  ByîMerm.  1.1 0  cgr.  lMffilne  g 
,et  0'lfl  cgr  gfficol  crisiaM.  I  _ 

SELSULLE.  2,  Rua  du  Jauhoura  St-Oonia  *  Paris  ot  ta 


GAIACITHINE  LEMAITRE 


§1  Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  :  I 
Ml 05  Sestier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  —  LYON  Ss 

Los  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 

Préparation  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

CRYOGÉNINE  LUMIERE 

DOSES  :  0  gr.  20  à  i  gr.  50  en  comprimés 

(  Voie  sous-cutanée  j 

\  de  2  à  10  ccntigr.  tous  les  2  ou  3  jours.  ■ 

DOSES  <  VOIE  STOMACALE  b'r 

(  de  2  à  12  cencigr.  par  jour.  T 

LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  3 


Samedi,  9  Janvier  1904 


Le  Numéro  :  10  CENTIMES 


Tome  T.  N°  4.  —  Mercredi,  13  Janvier  1904. 


10  FRANCS  par  An. 


PRESSE  MEDICALE 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


TÉLÉPHONE  N»  807-03 


—  ADMINISTRATION  — 

C.  N  ATJD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements . 40  fr. 

Union  postale.  . 45  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI*. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  agrégé, 

de  clinique  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laënnec.  Méd.  de  l'hôp.  ■  do  la  Charité, 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  l'Acad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

.  Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

|  Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut.  do  l’hôpital  Saint- Antoine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chef  de  clin.  gyu.  à  l'hôp.  Broca. 

Chirurgien  do  l’hôp.  llorold. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 

F.  JAYLE,  Secrétaire 
P.  DESFOSSES  —  J.  DUMONT 
Secrétaires  adjoints. 

Les  Bureaux  sont  ouverts  do  4  à  6  heures 
3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI*. 


SOMMAIRE 

ARTICLES 

Les  consultations  de  nourrissons,  par  M.  Gué- 
îtiri— Valmall .  25 

CHIRURGIE  PR  A  TIQUE 

Du  choix  des  instruments  nécessaires  à  l’extrac¬ 
tion  des  dents,  parM.  G.  Mahé  (avec  1!)  figures 
en  noir) . 28 

CHRONIQUE 

Les  réformes  du  service  de  santé  de  la  marine, 
par  M.  E.  De  Lavakenke .  25 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Académie  des  sciences .  30 

Société  d’ophtalmologie  de  Paris .  31 

Société  de  chirurgie .  31 

Société  anatomique .  32 

Académie  de  médecine .  32 

ANALYSES 

Analyses .  32 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Nouvelle  méthode  histologique  applicable  à  l'étude 
des  éléments  anutomiques  du  sang  et  des  liquides 


organiques  normaux  ou  pathologiques .  26 

NOUVELLES 

Faculté  de  médecine .  27 

Hôpitaux .  30 

Nouvelles  :  Paris  et  départements .  30 

Concours .  30 

Renseignements .  31 


LES  RÉFORMES 
DU  SERVICE  DE  S.ANTÉ 
DE  LA  MARINE 


Dans  une  de  ces  chroniques  si  avisées,  si  bien 
documentées  et  si  instructives  qu’il  publie  jour¬ 
nellement  dans  Le  Matin,  M.  II.  Harduin  faisait 
ces  jours-ci  une  virulente  critique  de  l’Adminis¬ 
tration  de  la  marine.  Il  reprochait  à  la  marine 
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française  une  organisation  qui  date  de  Louis  XIV, 
grâce  à  laquelle  les  abus  et  les  erreurs  ont  pu, 
depuis  ces  temps  reculés,  se  superposer  les  uns 
aux  autres,  de  façon  à  créer  un  fouillis  inextri¬ 
cable.  Et  il  appuie  sa  thèse  d’arguments  frap¬ 
pants  qu’il  emprunte  au  rapporteur  général  du 
dernier  budget  au  Sénat,  M.  Antonin  Dubost. 

Il  en  résulte,  par  exemple,  que  l’Etal  peut  sa¬ 
voir  ce  que  lui  coûte  un  cuirassé  quand  il  le  com¬ 
mande  à  l’industrie  privée,  mais  qu’il  est  dans 
l’impossibilité  absolue  d’établir  son  prix  de  re¬ 
vient  quand  il  le  construit  lui-même  dans  ses 
arsenaux.  Un  écart  énorme  existerait  entre  ce 
que  lui  coûtent  les  objets  d’usage  courant  qu’il 
continue  à  fabriquer  lui-même  et  ce  qu’ils  lui 
coûteraient  s’il  s’adressait  à  l’industrie  privée  : 
ainsi  un  marteau  de  fer  qui  lui  coûterait  en  l’ache¬ 
tant  6  fi1.  25J  lui  revient  à  14  fr.  30  en  le  fabri¬ 
quant;  des  tenailles  qui  coûteraient  3  fr.  50  re¬ 
viennent  à  9  fr.  75,  et  bien  d’autres  choses  à 
l’avenant,  comme  les  capotes  de  marin  qui,  sor¬ 
tant  des  ateliers  de  la  marine,  reviennent  à 
32  fr.  70  à  l’Etat,  tandis  que  le  commerce  pour¬ 
rait  livrer  exactement  les  mêmes  à  18  fr.  20. 

On  pourrait  ainsi,  paraît-il,  critiquer  tous  les 
services  de  la  Marine,  et  effectuer  dans  chacun 
d’eux  nombre  de  réformes  entraînant  de  fruc¬ 
tueuses  économies  :  c’est  fort  intéressant  pour 
les  contribuables.  Dans  cet  ordre  d’idées,  il  m’a 
paru  qu’un  examen  de  ce  qu’est  actuellement, 
sous  certains  rapports,  le  Service  de  santé  de  la 
marine  ne  serait  pas  sans  intéresser  les  méde¬ 
cins  soucieux  du  bon  fonctionnement  des  choses 
de  la  Médecine,  quelles  qu’elles  soient. 

Il  est  bien  entendu  que,  dans  l’exposé  et  les 
critiques  qui  vont  suivre,  je  me  place  au  point  de 
vue  essentiellement  administratif,  tenant  à  ne 
faire  aucune  allusion  de  personnes,  au  corps  si 
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SCROSNIER 

sulfureux  succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 


méritant  et  si  honorable  du  Service  de  santé  de 
la  marine. 

Pour  l’exercice  1904,  la  Commission  du  budget 
avait  proposé  à  la  Chambre  une  diminution  de 
20.000  francs  sur  le  «  personnel  médical  de  la 
Marine  ».  C’était  une  indication  au  Ministre  de 
la  Marine  d’étudier  les  réformes  à  apporter  dans 
le  recrutement  et  le  fonctionnement  du  corps  de 
santé.  Après  discussion,  sur  une  demande  de 
relèvement  formulée  par  M.  Amédée  Reille,  le 
Ministre,  ayant  fait  remarquer  que  le  Sénat  était 
actuellement  saisi  d’un  projet  de  loi  réglant  légis¬ 
lativement  la  constitution  des  divers  corps  secon¬ 
daires  de  la  Marine,  jusqu’à  aujourd’hui  réglée 
par  décret,  et  ayant  ajouté  que  cette  loi  ne  chan¬ 
gerait  rien  à  la  situation  actuelle  du  personnel 
médical,  la  réduction  proposée  par  la  Commission 
fut  votée,  le  Ministre  ayant  spécifié  que  l’éco¬ 
nomie  porterait  principalement  sur  les  Ecoles  de 
Médecine  navale. 

Bien  d’autres  réformes  assurément  seraient 
nécessaires  dans  le  Corps  de  santé  de  la  marine, 
bien  des  crédits  devraient  être  plus  judicieuse¬ 
ment  affectés,  mais  il  n’est  pas  de  service  qui  soit 
plus  anormal  que  celui  des  Écoles  de  médecine 
navale.  _ 

Ces  Écoles  sont  :  - 

lü  Les  Ecoles  annexes  de  médecine  navale  de 
Brest,  Rochefort,  Toulon; 

2°  L’École  principale  du  service  de  santé  de  la 
marine  à  Bordeaux,  commune  aux  deux  services 
de  santé  de  la  Marine  et  des  Colonies; 

3°  L’École  d’application  des  médecins  sta¬ 
giaires  à  Toulon. 

Les  trois  Ecoles  annexes  sont  chargées  de  faire 
accomplir  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  la 
médecine  navale  leur  première  année  d’études 
médicales.  Ces  élèves  sont  admis  à  l’École  par 
simple  décision  ministérielle,  sur  la  proposi¬ 
tion  des  préfets. 

Après  une  année  d’études,  non  renouvelable, 
ils  sont  appelés  à  concourir  pour  l’Ecole  princi¬ 
pale  de  Bordeaux,  où,  une  fois  reçus  et  assimilés 
aux  aspirants  de  2“  classe,  ils  font  leurs  études 
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médicales  près  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  toucher  aux  postes  et  aux  situations  d’un  certain  l’étude  des  maladies  de  tous  les  pays,  tropicaux 

de  pharmacie  de  Bordeaux.  nombre  de  médecins  delà  Marine,  appartenant  et  autres,  où  nos  navires  de  guerre  peuvent  avoir 

Après  leur  réception  au  doctorat,  ils  vont  faire  surtout  aux  cadres  supérieurs.  à  séjourner  ou  à  débarquer  leurs  marins, 

à  Toulon  un  stage  à  l’Ecole  d’application,  où  ils  Le  fait  est  qu’une  des  anomalies  du  Corps  de  E.  De  Lavahenne.- 

entrent  avec  le  titre  de  médecins  de  3°  classe  de  santé  de  la  marine  est  bien  la  disproportion  qui 

la  marine.  existe  entre  les  médecins  de  grades  supérieurs 

Pour  aider  à  l’instruction  médicale  générale  et  les  médecins  de  grades  inférieurs  :  86  d’une  PRATIQUE  MEDICALE 

des  élèves  et  pour  faire  leur  instruction  et  leur  part,  243  de  lautre;  alors  qu  avant  la  disjonction 
éducation  spéciale,  le  personnel  enseignant  et  du  corps  de  santé,  le  nombre  des  médecins  subal- 
dirigeant  recruté  au  concours  parmi  les  méde-  ternes  diminuait  de  moitié,  celui  des  médecins 
cins  de  la  marine  comporte  :  supérieurs  restait  à  peu  près  le  même.  De  sorte 

1°  Pour  chacune  des  «  Ecoles  préparatoires  »  que,  comme  l’a  fait  remarquer  le  rapporteur 

4  médecins  et  2  pharmaciens,  soit  18  profcs-  général  du  budget  :  «  Voilà  un  fait  très  singulier, 

seurs  pour  les  trois  Ecoles;  Le  nombre  des  médecins  qui  soignent  les  ma- 

2°  Pour  1’  a  Ecole  de  Bordeaux  »  1  directeur  lades,  ceux  qui  ont  grade  de  commandant,  capi- 
et  1  sous-directeur,  6  professeurs  et  2  surveil-  taine  ou  lieutenant,  est  diminué  dans  la  propor-  sur  l’utilisation  du  coilodion  pour  faire  adhérer  sur 

lants;  tion  de  2  à  1,  mais  le  nombre  des  médecins  qui  le  porte-objet,  sous  forme  d’une  mince  pellicule, 

3°  Pour  1’  «  Ecole  d’application  de  Toulon  »  portent  des  galons,  nombreux  et  qui  touchent  de  une  émulsion  d 'éléments  anatomiques,  dissociés 

6  médecins  et  2  pharmaciens.  gros  traitements,  est  resté^le  même.  »  naturellement  ou  artificiellement,  après  fixation 

Cela  fait  au  total  36  professeurs  appartenant  t  préalable, 

tous  ou  à  peu  près  aux  grades  supérieurs  du  *  *  Voici  quels  sont  les  principaux  temps  de  cette 

corps  de  santé,  sans  compter  les  administrateurs,  H  ressort  de  ces  faits  que  certains  services  du  méthode,  appliquée  au  sang  par  exemple  : 
comptables  et  autres  employés  nécessaires  au  corps  de  santé  de  la  marine  demandent  des  ré-  1°  Fixation.  Recueillir  avec  Une  pipette,  après 
fonctionnement  matériel  des  services.  formes  urgentes.  D’autant  mieux  que  l’on  n’ignore  piqûre  du  doigt,  quelques  gouttes  de  sang  et  les 

Or,  tous  ces  frais  matériels  sont  faits,  tout  ce  pas  que  l’état  de  santé  déplorable  signalé  dans  porter  rapidement  dans  le  liquide  fixateur  isoto- 

personnel  est  payé  pour  fournir,  en  moyenne,  les  corps  de  troupes  de  la  marine  tant  à  bord  des  nique  :  par  exemple,  5  centimètres  cubes  d’une 

chaque  année  11  médecins  à  la  Marine;  quelqueini-  navires  que  dans  les  casernes  et  autres  bâtiments  solution  d’acide  osmique  à  1/100  dans  l’eau  chlo- 

maginable  que  soit  ce  fait,  il  est  facile  de  se  à  terre,  exigerait  des  mesures  hygiéniques  sé-  rurée  à  7/ 1000.  Agiter  avec  la  pipette.  La  fixation 

convaincre  de  sa  réalité  en  compulsant  l'annuaire  vères,  qui  ne  peuvent  être  exécutées  que  sous  la  est  obtenue  en  cinq  minutes; 

de  la  Marine;  l’on  y  verra  pour  1900  la  nomina-  direction  d’un  service  de  santé,  rationnellement  2°  Lavage.  Verser  le  mélange  dans  un  tube  à 
tionde  7  médecins;  pour  1901,  II  ;  pour  1902,  18;  organisé,  suivant  les  données  actuelles  de  l’hy-  centrifuger  et  achever  de  remplir  avec  du  chlorure 

pour  1903,  6  à  leur  sortie  de  l’Ecole  d’applica-  giène.  de  sodium  à  7/1000.  Centrifuger.  On  décante  le 

tion  ;  ce  qui  fait  bien  :l  1  en  moyenne  par  an.  Pour  le  recrutement  des  médecins  de  la  Marine  liquide  fixateur  dilué  et  on  le  remplace  par  de 

*  pourquoi  ne  s’inspirerait-on  pas  de  ce  qui  a  lieu  l’eau  distillée,  on  lave  le  culot  en  agitant  et  on 

*  *  pour  les  médecins  de  la  Guerre  ;  recruter  direc-  centrifuge  à  nouveau  ; 

Lors  de  la  discussion  du  budget  devant  la  tement  par  concours  pour  l’Ecole  de  Bordeaux,  3°  Déshydratation.  On  vide  l’eau  de  lavage  et 
Chambre,  le  rapporteur  général  avait  insisté  comme  on  le  fait  pour  l’École  de  Lyon.  on  verse  goutte  à  goutte  de  l’alcool  absolu  qui,  en 

tout  particulièrement  sur  cette  organisation  sin-  A  la  sortie,  faire  faire  un  stage  à  une  école  se  mélangeant  avec  les  quelques  gouttes  d’eau 

gulière  et  onéreuse,  dont  il  attribuait  le  maintien  d’application,  à  Toulon  où  se  trouvent  réunis  tous  restées  sur  le  culot,  provoque  sa  déshydratation 

à  ce  que,  lors  de  la  disjonction  des  services  de  la  les  services  à  terre  et  à  la  mer,  de  la  marine,  progressive; 

Marine  et  des  Colonies,  l’on  n’avait  pas  voulu  avec  un  hôpital  merveilleux,  Saint-Mandrier,  pour  4°  Collodionnagc.  Quand  la  déshydra  talion  es 


Nouvelle  méthode  histologique  applicable  à  l’étude 
des  éléments  anatomiques  du  sang  et  des  liquides 
organiques  normaux  ou  pathologiques. 

Cette  méthode  a  été  exposée  récemment  par 
MM.  Regaud  et  Barjon  à  la  Société  médicale  des 
hôpitaux  de  Lyon  (3  Novembre  1903);  elle  est  basée 
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complète,  on  ajoute  à  l’alcool  absolu  une  partie 
égale  d’éther  anhydre  et  enfin  quelques  gouttes 
de  collodion  officinal  non  riciné. 

Il  ne  reste  plus  qu’à  faire  tomber  sur  des  porte- 
objets  bien  propres  une  goutte  du  mélange  :  le 
collodion  s’étale  circulairement  en  une  mince  pel¬ 
licule,  emprisonnant  les  éléments  anatomiques; 
on  solidifie  cette  pellicule  en  précipitant  le  collo¬ 
dion  dans  de  l’alcool  à  80°.  De  là,  la  préparation, 
solidement  adhérente,  peut  être  portée  dans  l’eau 
et  dans  toutes  les  solutions  colorantes. 

Cette  méthode  donne  d’excellents  résultats  pour 
le  sang,  mais  elle  est  peut-être  encore  plus  pré¬ 
cieuse  pour  l’examen  des  éléments  figurés  des 
épanchements  pathologiques  et  des  sédiments 


FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  20  Janvier  190  b  à  1  heure.  —  M.  Briquet  : 
De  la  gangrène  des  organes  génitaux  de  l'homme  en 
dehors  de  toute  affection  urinaire;  MM.  Terrier, 
Landouzy,  Brissaud,  Reclus.  —  M.  Lafabuègue  :  Des 
grands  épanchements  tuberculeux  du  péricarde  et 
principalement  de  leur  évacuation;  MM.  Landouzy, 
Terrier,  Brissaud,  Reclus.  —  M.  Ollier  :  Diphtérie 
et  grossesse  (étude  clinique).  Des  injections  préven¬ 
tives  de  sérum  antidiphtérique  chez  les  femmes  en¬ 
ceintes  et  les  nouveau-nés:  MM.  Brissaud,  Terrier, 
Landouzy,  Reclus. 

Jeudi  21  Janvier  190b  à  1  heure.  —  M.  Jouaust  : 
Contribution  à  l’étude  de  l’entérocolite;  MM.  Debove, 
Dieulafoy,  Achard,  Rénon.  —  M.  Truelle  :  Action 
des  différents  courants  électriques  snr  la  fibre  lisse  ; 
MM.  Dieulafoy,  Debove,  Achard,  Rénon.  —  M.  Bre- 
tiieau  :  Les  dispensaires  antituberculeux,  «  leurLrôle 
hygiénique  et  social  »  ;  MM.  Brouardel,  Joffroy, 
Thoinot,  Dupré.  —  M.  Georges  :  Du  rôle  de  l’hôpi¬ 
tal  dans  la]  lutte  antituberculeuse;  MM.  Brouardel, 


Joffroy,  Thoinot,  Dupré.  —  M.  Croll  :  Asiles  et  mai-  1 
sons  de  relèvement  pour  buveurs;  MM.  Joffroy, 
Brouardel,  Thoinot,  Dupré.  — ■  M.  Réal  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  de  la  laryngectomie  totale  dans  le  can¬ 
cer  du  larynx;  MM.  Berger.  Budin,  Mavgrier,  Au- 
vray.  —  M.  Billox  :  Recherches  des  causes  détermi¬ 
nant  le  sexe;  MM.  Budin,  Berger,  Maygrier,  Auvray. 

—  M.  Ducastel  :  Contribution  à  l’étude  delà  phlé¬ 
bite  goutteuse;  MM.  Hutinel.  Troisier,  Vaquez, 
Méry.  —  M.  Theulet-Luzik  :  Remarques  sur  l’hy¬ 
giène  alimentaire  dans  l’allaitement  artificiel;  MM. 
Hutinel,  Troisier,  Vaquez,  Méry.  —  M.  Duciiamp  : 
De  l’insuffisance  deB  défenses  de  l'organisme  chez  le 
nouveau-né;  MM.  Hutinel,  Troisier,  Vaquez,  Méry. 

—  M.  Guérin  :  Contribution  à  l’étude  clinique  de  la 
bouche  dans  la  rougeole;  MM.  Hutinel,  Troisier,  Va¬ 
quez,  Méry.  —  M.  Fischer  :  La  diazoréaction  dans 
les  maladies  aiguës  de  l’enfance  ;  MM.  Hutinel,  Troi- 


Lundi  18  Janvier  190b.  —  2e  (lre  série)  :  MM.  Gau¬ 
tier,  Rémy,  Gley.  —  2”  (2ê  série),  Salle  Richet  : 
MM.  Ch.  Richet,  Réitérer,  Broca  (André).  —  5”  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (l'e  série),  Hôtel-Dieu  :  MM. 
'filiaux,  Delens  Broca  (Aug.).  —  5é,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie  !  (2"  série)»  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson, 
Walther,  Legueu.  —  5°  (Première  partie)  (3"  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Tuilier,  Mauclaire,  Gossct. 

Mardi  19  Janvier  190b.  —  Dissection,  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Pozzi,  Launois,  Marion.  —  3e (Deuxième 
partie) ,  Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d'anatomie  pathologique  :  MM.  Chantc- 
messe,  Richaud.  Guiart.  —  2e  :  MM.  Cornil,  Chas- 
sevant,  Langlois.  —  4°,  Salle  Pasteur  :  MM.  Joffroy, 
Netter,  Vaquez.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie), 
Charité  :  MM.  Le  Denlu,  Schwartz,  Auvray.  —  5° 
(Deuxième  partie),  Charité  :  MM.  Ménétrier,  Achard, 
Gouget. 

Mercredi  20  Janvier  190b.  —  1er,  Oral,  Salle  Pas- 
leur  :  MM.  Tillaux,  Sebileau,  Cunéo.  —  2°  (lrc  sé¬ 
rie),  Salle  Charcot  :  MM.  Gariel,  Relterer,  Gley.  — 
2e  (2°  série),  Salle  Béclard  :  MM.  Ch.  Richet,  Rémy, 
Richaud.  —  3°  (Deuxième  partie),  Oral  :  MM.  Blan¬ 
chard,  Marie  (P.),§YVidal.  —  5°,  Obstétrique  (Pre¬ 


mière  partie),  Baudelocquc  :  MM.  Pinard,  Lepage, 
Wallich. 

Jeudi  21  Janvier  190b.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Poirier,  Hartmann,  Faure.  — 
2°,  Salle  Pasteur  :  MM.  Pouchet,  Launois,  Langlois. 

—  3°  (Première  partie),  Oral  :  MM.  Pozzi,  Bonnaire, 
Thiéry. 

Vendredi  22  Janvier  190b.  —  2°  (1™  série)  :  MM. 
Gautier,  Ch.  Richet,  Retterer.  —  2°  (2°  série)  :  MM. 
Gariel,  Rémy,  Gley.  —  3°  (Première  partie),  Oral  : 
MM.  Tuffier,  Waliich,  Cunéo.  —  4°  :  MM.  Pouchet, 
Thoinot,  Wurtz. 

Samedi  23  Janvier  190b.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique  :  MM.  Berger,  Thiéry,  Marion.  —  2e, 
Salle  Richet  :  MM.  Cornil,  Langlois,  Broca  (André). 

—  4°,  Salle  Thouret  :  MM.  Chantemesse,  Ballet  (G.), 
Vaquez.  —  5°,  Obstétrique  (Première  partie),  Cli¬ 
nique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Bonnaire,  Demelin. 

Chimie  biologique.  —  M.  Allyre  Chassévant,  agrégé, 
commencera  le  jeudi  14  Janvier  1904  une  série  de 
conférences  sur  l’urine  normale  et  pathologique. 

Ces  conférences  auront  lieu  à  l’amphithéâtre  de 
physique  et  de  chimie  à  6  heures,  et  continueront  les 
samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  urines  normales,  urines  patholo¬ 
giques  ;  variations  des  éléments  normaux  ;  éléments 


Méthodes  analytiques,  cliniques  et  de  labora- 

Recherche  des  médicaments. 

Séméiologie  urinaire. 

Rôle  des  analyses  des  urines  dans  lé  diagnostic  de* 
maladies. 

Le  cours  sera  complet  en  14  leçons. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  La  Faculté 
de  médecine  de  Bordeaux  vient  de  procéder  à  la  pré¬ 
sentation  d’un  nouveau  doyen  en  remplacement  de 
M.  de  Nabias,  doyen  sortant,  qui  a  décliné  formelle¬ 
ment  toute  candidature,  même  après  avoir  été  pro¬ 
posé  par  un  premier  vote. 


paré  à  l’aille  de  macérés  de  viande  crue,  août  agréa tie  su  aux  écorces  <roran ges  au 

Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 

H8  4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris.  20.  Placé  de i  Vosges  cl  Pharmacies.  «B 


SnSS  EUP^JNE  VERNADE 

BTrSoSs“°EUÊS  a  L’IOQURE  décaféiné06 

AFFE™  S  RÉNALES  LE 

H  YOROPISIÈS  0  gr.  50  fl’ïodure  de  Caféine  Cristallisé  èt  Inaltérable  par  cuillerée  à  café 

ANGLNE  — r°éTTeNE  VÊRN  6  DE.  64.  bouL'Edgar-Quiiet',  PARIS 


Seul  produit  authen-  / 
tique  préparé  sous  /  £. 
la  direction  per-  / 
sonnelle  de  son  / 


10BRHUI1E  PUY 


A  fait  le  sujet 
d’une  communication  à 
l'Académie  de  Médecine 
de  Paris  (H  Incita  19(1). 


inventeur,  le 

D  J.TAKA-  y 
MINE.  X 


#  solution  di 
^  f  Chlorhydrate 
Jr  d’ Adrénaline 

*  Takamine  1/1000  est 
<?  bsolumcnt  STABLE 
on  toxique, 
non  cumulative, 

non  irritante 


>i  GÂLltOLÉË  (Carb.  de  Gaâacol  neutre) 


de  malt  digestif.  Contre  Lymphatisme,  Rachitisme,  Scrofulose,  Croissance,  Anémie. 

L h  10RRHUINE  GâlÂCOLÉE  çaïacôl  neutre  i'Duotal),  23  gr.  de  morrhiiinc 

simple.  Contre  Affection  broncho-pulmonaire.  Emphysème,  Tuberculoses,  Adénites. 
Emploi  :  parcnillcréc  à  ko*  oo  à  esté  (selon  l'àgc)  avant  les  repos,  délavée  ''ans  nn  pon  d’eao,  de  lait  oo  de  litoc. 

Dépôts  P  Paris  :  PHARMACIE  CENTRALE  BS  FRANCE  ;  M0NN0T-BARTH0L1N;  toutes  les  bonnes  Pbarreies. 

Echantillons  gratuits,  littérature,  ronsoignomonts  :  PUY,  pharmac.,  Grenoble  (Isère). 


GRANULES  ANTIMONIAUX  du  Dr  PAPÜLAUD 


SUPÉRIORITÉ  n 

INCONTESTABLE 
Sur  l'Huile  de  Foie 
de  Morne 

EPFI0AC1TÉ  CERTAINE  0 
GOUT  AGRÉABLE 
PAS  D’ODEUR 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  i 

8, 1116  Tlirgol,  PARIS  (9T 


APPROBATION  DË  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


8'R.°P«  DESPIN0Y 

j  1^1  à  l’EXTRAIT  PUR  de  FOIE  de  fiüQBUE,  simple,  ferrugineux  et  créosote 

ÉCHANTILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


ANEMIE 
CHLOROSE 
LYMPEAT1SME 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GANGL10NAIRES 
ETC.  ETC. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


Xénofor, me 


g  GOUTTES 

Livoniennes 

de  TROUETTE-PERRET 

contre 

AFFECTIONS  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 


Traitement  m  AFFECTIONS  *  r ESTOMAC 

SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS  g  0 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX  Sm  Al  / 


Befifi 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 

Extrait  do  restomac  du  Porc  vivantpwiesprocédés  du  Docteur  HEPP 

CHEVRETIN-LEMATTB,  24,  Rue  Caumartin  -  Télèph.  3-45-56  -  el  toutes  Pharmacies. 


Iki 


-RHURSES— - — 

—  BRONCHITES - 

- TUBERCULOSE- 

- -  PHTISIE- - 

(  Goudron  de  Norwège .  0.076  mill. 

Chaque  Capsule  contient  :  <  Créosote  de  Hêtre  purifiée. ..  0,05  cent. 

(  Baume  de  Tolu .  0,075  mill. 

Dose  ;  De  2  à  4  Uouttes  Livoniennes  au  déjeuner  et  autant  au  dîner. 


luy-L  NOUVELLE  MÉDICATION  RECONSTITUANTE 

Méthylareinate  (Arsenic  organique)  et  Lécithine. 
Véritable  Spécifique  des  Vyscraaies  consotnptires. 

^NERVOCITHINE  TISSOT 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  AROM 

’AT/SÉ  à  CANIS 

VU-1  BIJTïï  -  -j-rr** 

BALLONNEMENTS  -  DILATATIONS  i 
IIARRHEES  -  COLITES,  etc.  j 

LAI1  DI  AS  TA  S  E 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  a  alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  Paris. 


yipEBUGEAUD 


I  iEntr§pôt  Séaéril  §  5.,  Bu©  Boarg=4’Abbés  PAJUS 
Savon  Dentifrice  Vigier  Ph'1*,  15Î,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Pa 
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|J(|  THERAPEUTIQUE  INFANTILE 
'/pk  Oxyhémoglobine 

ET 

III  Glycérophosphate 

■  de  CHAUX 

(IDENTIQUES  à  CEUX  de  i ORGANISME) 


Tuberculose  Pulmonaire 

I  BRONCHITES  AlSlIÉS  ET  Chroniques  __ 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES  a» 


felAi NE^rÀs'tHÉnÎ^II 
|fLACWv'OB?*4AfÉNnèl 

|l|g§  B 

WlARIUS  FRAISSE,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART,  PARIS 


Eucalyptol\ 
absolu  | 
Iodoformo-créosoté.  I 


Antiseptique Pulmonaire  Incomparable  | 

(  PARIS  -—  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


Chloro-Anémie  | 

CONVALESCENCES  _  ^ 

ÿSeï 

et  Quassine  Cristallisée, 


Protoxalate  I 
™  de  Fer 

Quassine  Cristallisée.  I 


Le  plus  Actif  des  Ferrugineux^ 

^^ARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacikl^^^ 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay ,  à  Creil  {Oise).  — -  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Indiquée  à  1’iutérieur  dans  hyperesthésie  de  l'estomac, 
l’ulcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomisse¬ 
ments  de  la  grossesse  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le 

Dans  la  pratique  oto-rhino-laryugologiqnc,  dans  toutes 
espèces  de  catarrhes,  d'nlcératious  tuberculeuses  du 

Dans  la  slraugurie,  les  uréthrites,  les  affections 


du  Dr  E.  RITSERT 

esthésique  local  d’action  sûre  et 


diquée  à  l’extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plates 
loureuscs,  telles  que  :  brûlures,  ulcère  de  jambe, 
rlrigo,  gangrène  cutanée,  prurit,  eczémas,  etc., 
ature,  ou  en  épispasrue  mélangée  à  du  dermatol,  ou  en 
made  à  base  de  lanoline  à  5-10  °/0. 


îorrhagiquc,  de  leucorrhée  simple,  de 

iperficielles  aiguës  ou  infiltrées  chroniques  : 

moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en 
>logie  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes 


isi  en  mesure  de  donner  aux  enfants 
meeutré  que  possible,  sous  une 
ml  facile  à  digérer. 


La  seule  préparation  à  base  de  gaïacol  absolument 
non  toxique,  non  caustique,  en  même  temps  légère¬ 
ment  anesthésique,  donnant  facilement  du  gaïacol  dans 
l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à  hautes  doses  (3  à 
12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées. 


ALÏÏMNOL  “  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


PÉGNINE  “CREIL’ 


GUJASANOL  “  CREIL 

Diéthylglycocolgaïacol. 


Emploi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  5  °/„. 

Les  pâtes  à  10-20  %  se  prêtent  tout  spécialement  au 
traitement  des  condylomes  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  °/0  servent  pour  les 
lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aqueuses  à  1/4-1  %  servent  pour  des 
gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc'. 

L’alumnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  »/,  au  talc  de 
Venise  et  à  l’amidon  sert  comme  épispasme. 

Le  lait  intégral  traité  par  la  Péguine  se  prête  à  l’alimen¬ 
tation  de  nourrissons  sains  et  malades  ainsi  que  d’en- 
rants  pins  âgés  et  d'adultes.  Il  est  indiqué  en  cas  d’üy- 
pcracldité  stomacale.  Le  lait  intégral  traité  par  la 
Pégnine  provoque  en  général  une  rapide  augmentation 
de  poids  avec  relèvement  de  l’état  général. 

Les  diarrhées  tuberculeuses  s’arrêtent  de  suite 
après  son  emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 
désodorant  dans  l’ozènc,  la  stomatite,  les  carcinomes 


Le  tussol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverse 
épidémies  de  coqueluche  sans  provoquer  d’action  ac 
cessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  noinbri 
des  accès  et  diminue  leur  intensité  :  employé  ave 
succès  dans  les  catarrhes  du  larynx  et  des  bronches. 


TUSSOL  “CREIL” 

(Amygdalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


Mode  d’emploi  :  le  tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correc¬ 
tif  :  sirop  de  framboises. 

Doses  miriima  pour  enfants  :  Jusqu’à  1  an,  2  à  3  fois  par 
jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De  1  à  2  aus,  3  fois  0,10  gr.  —  De 
2  à  4  ans,  3  à  4  fois  0,25  à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr.  4  fois 
et  davantage  par  jour. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


la  prè sse  médicale,  n»  4. 


Mercredi,  13  Janvier  1904. 


M.  le  professeur  A.  Pitres  a  été  présenté  en  pre¬ 
mière  ligne  ;  M.  le  professeur  Sigalas  eu  seconde 

École  de  médecine  de  Marseille.  —  Le  concours 
qui  vient  d’avoir  lieu  à  Montpellier  pour  une  place  de 
suppléant  des  chaires  d'anatomie  et  de  physiologie 
à  l'Ecole  de  médecine  de  Marseille  s’est  terminé  par 
la  nomination  de  M.  Y.  Aubert. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Cochin.  —  M.  A.  Chauffard  reprendra  ses 
leçons  cliniques  samedi  prochain'.  16  Janvier,  à 
10  heures,  et  les  continuera  les  samedis  suivants  il  la 
même  heure. 

Salpêtrière.  —  On  construit  actuellement  it  la  Sal¬ 
pêtrière  de  nouveaux  b  Aliments  pour  l’agrandisse¬ 
ment  du  laboratoire  de  radiographie. 

La  nouvelle  salle  est  destinée  à  recevoir,  d’une 
part,  des  instruments  nouveaux,  servant  à  l’applica¬ 
tion  des  rayons  Rœntgen,  et  d’autre  part  un  classeur 
spécial  pour  les  clichés  radiographiques. 

Legs  pour  fonder  un  hôpital.  —  M.  Germain  Du- 
frène  lègue  à  l’Etat  sa  fortune,  évaluée  h  4  millions. 
h  charge  de  fonder,  dans  le  canton  de  Saint-Jeoire 
(Haute-Savoie),  un  hôpital  pour  agriculteurs  non  al¬ 
cooliques. 


HOÜVELLES 

Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2°  classe  Bartet,  du  port  de  Rochefort,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  la  Bretagne. 

—  M.  le  médecin  de  2e  classe  Petit,  du  port  de 
Brest,  actuellement  en  service  à  Toulon,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  Bouvet. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  A  la  suite  des 
exameus  qui  ont  eu  Heu  dernièrement  à  Marseille, 
MM.  Bellœuf,  Bourguedieu,  Carcy,  Duchenne,  Ma- 
gnin,  Meynet,  Pichardie,  Riss,  Saïas  et  Sonal  ont  été 


proposés  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  pour  être 
iuscrits  au  tableau  des  médecins  sanitaires  mari- 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  ■ —  Dans  la  der¬ 
nière  réunion  de  la  Commission  permanente  de  pré¬ 
servation  contre  la  tuberculose  au  Ministère  de  l'inté¬ 
rieur,  M.  Arinaingaud  a  présenté  au  nom  de  la 
7°  sous- Commission  (chargée  delà  défense  collective) 
sou  rapport  sur  la  question  de  l’isolement  des  tu¬ 
berculeux  dans  les  hôpitaux,  dont  le  principe  avait 
été  adopté  à  l'unanimité  dans  la  précédente  séance. 

Ce  rapport,  qui  avait  pour  objet  de  fournir  à  l’Ad¬ 
ministration  générale  de  l’Assistance  et  de  l'hygiène 
les  éléments  pour  des  instructions  précises  en  vue  de 
faire  passer  obligatoirement  dans  la  pratique  la  me¬ 
sure  réclamée  depuis  si  longtemps  par  le  Corps  mé¬ 
dical  des  hôpitaux,  a  été  adopté  à  l’unanimité. 

Voici  le  texte  des  conclusions  votées  par  la  Com- 

1°  Dans  les  hôpitaux  publics,  les  Administrations 
compétentes  devront  éviter  toutes  relations  directes 
ou  indirectes  entre  les  malades  tuberculeux  et  les 
malades  non  tuberculeux  ; 

2°  Les  tuberculeux  devront  être  soignés  dans  des 
hôpitaux  distincts  qui  leur  seront  exclusivement  con¬ 
sacrés  ; 

3°  Les  villes  qui  possèdent  plusieurs  établisse¬ 
ments  hospitaliers  seront  invitées  à  affecter  immé¬ 
diatement  un  ou  plusieurs  de  ces  établissements  aux 
tuberculeux  ; 

4°  Là  où  l’affectation  d’un  hôpital  tout  entier  est 
impossible,  des  quartiers  spéciaux  doivent  être  exclu¬ 
sivement  consacrés  aux  tuberculeux; 

5°  Là  où  l’alTectation  des  quartiers  spéciaux  n’est 
pas  immédiatement  réalisable,  en  aucun  cas  les  tu¬ 
berculeux  ne  pourront  être  soignés  dans  les  salles 
communes. 

Exemple  à  suivre.  —  Depuis  le  9  de  ce  mois, 
une  consultation  gratuite  pour  les  maladies  véné¬ 
riennes  et  cutanées  est  donnée,  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Lyon,  le  samedi  de  chaque  semaine  à  8  heures  du 

Les  médicaments  prescrits  seront  délivrés,  gratui¬ 
tement  et  immédiatement,  par  la  pharmacie  de  l’Hôtel- 
Dieu. 


VIIe  Congrès  international  d'otologie.  —  Les 

séances  du  Congrès  auront  lieu  à  Bordeaux,  du  1"'  au 
4  Août  1904,  dans  les  locaux  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  mis  gracieusement  à  la  disposition  des  congres- 

Un  musée  d’instruments,  de  pièces  anatomiques  et 
anatomo-pathologiques,  sera  organisé  pendant  la 
durée  du  Congrès. 

Le  Comité  bordelais  a  été  organisé  de  la  façon 
suivante  : 

Comité  du  musée  ;  MM.  Guément  et  Lalitle- 
Dupont. 

Comité  des  logements  :  MM.  Claoué  et  Dupond. 

Comité  des  fêtes  :  MM.  Ardenne  et  Beausoleil. 

Il  est  rappelé  que  les  inscriptions  comme  membre 
du  Congrès  doivent  être  adressées  au  trésorier, 
M.  Lannois,  rue  Emile-Zola,  14,  à  Lyon,  et  que  les 
titres  des  communications  doivent  être  envoyés  au 
secrétaire  général,  M.  Lermoyez,  20  bis,  rue  La 
Boétie.  Paris. 

Conférence  d'internat.  —  MM.  G.  Labey,  prosec¬ 
teur  à  la  Faculté,  et  Jean  Camus,  ancien  interne  des 
hôpitaux,  recommenceront  leur  conférence  d’internat 
le  samedi  23  Janvier,  à  2  heures. 

S’adresser  à  l'Ecole  pratique,  15,  rue  de  l’Ecole- 
dc-Médecine. 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure 
après  trois  heures  de  préparation  : 

Séance  du  9  Janvier.  —  M.  Mayet  (Lyon)  :  Les  ic¬ 
tères  chroniques  ;  M.  Marcel  Labbé  (Paris)  :  Les 
manifestations  nerveuses  de  la  blennorragie  ;  M.  Ar- 
loing(Lyon):  Tuberculose  linguale. 

Séance  du  11  Janvier.  —  M.  Garnier  (Charles) 
(Nancy)  :  Anémie  pernicieuse  ;  M.  Bernard  (Paris j  : 
Hématome  de  la  dure-mère  ;  M.  Verger  (Bordeaux)  : 
Ascite. 

i  Séance  du  12  Janvier.  —  M.  Pehu  (Lyon)  :  Cancer 
hépatique  secondaire  ;  M.  Charvet  (Lyon)  :  Aphasie 
motrice  :  M.  Lereboullet  (Paris)  :  Des  gommes  tu¬ 
berculeuses. 
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Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  uriqueK 
par  leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même.  1 
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Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  8  Janvier.  — 
Ont  lu  :  MM.  Krantz.  8;  Molimard,  18;  Gulmbellel. 
12;  Bui/.ard,  9;  Debertrand,  7;  Evrard,  7;  Lévy- 
Frænckel,  9  ;  Lemaire  (Jules),  8  ;  Fernet,  9. 

Séance  du  9  Janvier.  —  Ont  lu  :  MM,  Cordier,  8; 
Barbier  (André),  8  ;  Soubies,  4;  Bécus,  7;  Faix,  8; 
de  Gandt,  10;  Vivien,  9. 

Patiioj.ogik.  —  Séance  du  8  Janvier.  —  Ont  lu  : 
MM.  Gravelotte,  6;  Youlers,  9;  Huré.  6;  Mocquol, 
11;  Vautier,  2;  Carlotti,  13:  Strœhlin,  6;  Chasta- 
guol,  8;  Friedel,  11;  Deniker,  12. 

Séance  du  11  Janvier.  —  Ontlu  ;  MM.  Hérisson,  12; 
Labonnette,  8;  Lebras,  9;  Chahuet,  5;  Delapchier,  5; 
Leremboure,  7  ;  Dupouy,  10  ;  Baldenweck,  10  ;  Haute- 
fort,  5;  Lévy-Yalensi,  8. 

Avis  aux  candidats.  —  Le  jury  d’anatomie  a  dé¬ 
cidé  que  les  candidats  ubsenls  appelés  aux  sénnees 
de  lecture  devraient  lui  fournir,  pour  bénéficier  du 
rappel,  des  motifs  valables  d’absence. 

Les  candidats  dont  les  excuses  n’auront  pas  paru 
suffisantes  seront  déclarés  exclus. 

Médecin  de  la  maison  nationale  de  Charenton.  — 
Un  concours  sur  titres  est  ouvert  pour  la  nomination 
à  un  poste  de  médecin  suppléant  de  la  maison  natio¬ 
nale  de  Charenton. 

Les  candidats  devront  être  Français  et  docteurs  en 
médecine  d’une  des  Facultés  de  l’Etat.  Leur  demande 
devra  être  adressée  du  15  Janvier  1904  au  31  du 
même  mois  au  Ministère  de  l’Intérieur  (1«*  bureau  de 
la  direction  de  l'assistance  et  de  l’hygiène  publiques, 
7,  rue  Cambacérès),  où  tous  les  renseignements  re¬ 
latifs  à  l’emploi  dont  il  s’agit  seront  fournis. 

Cette  demande  devra  être  accompagnée  : 

1°  Du  diplôme  de  docteur  en  médecine  ou  d’un  cer¬ 
tificat  en  tenant  lieu  ; 

2°  D’un  exposé  des  états  de  service,  des  titres  et 
des  travaux  scientifiques  du  candidat,  avec  pièces 
justificatives  ; 

3°  D’une  pièce  faisant  la  preuve  de  l’accomplisse¬ 
ment  des  obligations  militaires. 

Ecoles  de  médecine  navale.  —  MM.  les  médecins 
de  lrü  classe,  Condé,  du  port  de  Brest,  Viguier,  du 
port  de  Toulon,  et  Vergues,  du  port  de  Cherbourg, 
sont  autorisés  à  prendre  part  aux  concours  qui  s’ou¬ 
vrent  aujourd’hui  même  à  Rochefort,  pour  deux  em- 


-  âi  - 


plols  de  professeur  dans  les  écoles  de  médecine  na¬ 
vale. 

Hospices  de  Boulogne-sur-Mer.  —  Le  lundi  22  Fé¬ 
vrier  1904,  à  8  h.  1/2  du  matin,  il  sera  ouvert  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  un  concours  public 
pour  l’emploi  d’un  médecin  chargé  du  service  d'oph¬ 
talmologie  dans  les  hospices  et  hôpitaux  de  Boulogne- 

Ce  concours  aura  lieu  devant  un  jury  composé  de 
trois  professeurs  ou  agrégés  de  la  Faculté  ou  oph¬ 
talmologistes  des  hôpitaux  de  Paris. 

Les  épreuves  consisteront  en  : 

1°  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  d’optique 
ou  de  physiologie  oculaire.  Durée  :  trois  heures  ; 
2°  une  consultation  écrite  sur  un  malade.  Une  demi- 
heure  sera  accordée  au  candidat  pour  l’examen  et 
une  heure  pour  la  rédaction;  3°  Une  épreuve  cli¬ 
nique  orale  sur  un  malade.  Une  demi-heure  pour 
l’examen  et  dix  minutes  pour  l’exposition. 

Les  candidats  devront  réunir  les  conditions  sui¬ 
vantes  : 

1°  Etre  Français;  2°  Avoir  le  diplôme  d’Etat  de 
docteur  en  médecine  conféré  par  une  Faculté  fran¬ 
çaise:  3°  Etre  âgé  de  vingt-huit  ans  au  moins  et  de 
quarante  ans  au  plus. 

Les  candidats  devront  déposer  leur  acte  de  nais¬ 
sance  ;  un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  récem¬ 
ment  délivré  par  le  maire  de  la  commune  où  ils  rési¬ 
dent  ;  une  demande  contenant  : 

1°  L’engagement  de  se  conformer  aux  règlements 
des  hôpitaux  faits  ou  à  faire  ;  2°  de  fixer  leur  résidence 
à  Boulogne-sur-mer  s’ils  sont  nommés;  3°  leur  di¬ 
plôme  de  docteur,  l'indication  de  leur  résidence  de¬ 
puis  l'obtention  de  ce  diplôme  et  une  notice  sur  leurs 
titres,  travaux  et  services  antérieurs;  le  tout  à  re¬ 
mettre  au  secrétariat  de  l'Administration  des  hos¬ 
pices  à  Boulogne-sur-mer,  rue  Saint-Louis,  avant  le 
1er  Février  1904. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Le  registre 
sera  clos  le  1er  Février  1904. 

Le  titulaire  du  service  d’ophtalmologie  recevra  un 
traitement  de  300  francs  par  an. 

Comme  pour  les  médecins  qui  sont  à  la  tête  d'un 
service  de  chirurgie,  la  limite  d’âge  est  fixée  à 
soixante  ans. 


Mercredi,  13  Janvier  1904. 


Il  ne  pourra  cumuler  ses  fonctions  avec  celles  de 
médecin  ou  de  chirurgien  d’un  autre  service  hospi¬ 
talier. 

Le  candidat  choisi  entrera  en  fonctions  un  mois 
après  avis  de  sa  nomination  par  la  Commission  admi¬ 
nistrative. 


RENSEIGNEMENTS 


Jeune  docteur  ferait  remplacement.  S’adresser 
P.  M.,  n»  1043. 

Poste  à  céder  de  suite  à  Maine-et-Loire,  rapport 
8000  francs  minimum.  S’adresser  P.  M.,  n°  1044. 

A  céder,  appareils  électrothérapie  divers.  Moteurs 
courant  continu,  interrupteur  Conlremoulins,  bat¬ 
terie  courant  continue.  S’adresser  J>.  M,  n°  1045. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


Billets  d'aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à  In- 
terlaken  ou  réciproquement  et  de  Paris  à  Zermatt 
(Mont-Rose)  sans  réciprocité.  —  Prix  des  billets  de 
Paris  à  Berne  (viâ  Dijon-les  Verrières  ou  viâ  Dljon- 
les  Verrières-Délémont-Delle  :  lso  classe,  98  francs  ; 
2e  classe,  73  francs  ;  3°  classe,  49  franes.  —  Inter- 
laken  (viâ  Pontarlier-Neuchâtel)  :  lre  classe,  110  fr.  ; 
2e  classe,  82  francs  ;  3°  classe,  55  francs.  —  Zermatt 
(Mont-Rose)  viâ-Dijon-Pontarlier-Lausanne)  :  lro  cl., 
140  francs  ;  2e  classe,  108  francs  ;  3°  classe,  71  francs. 

Valables  soixante  jours  avec  arrêts  facultatifs  sur 
tout  le  parcours. 

Trajet  rapide  de  Paris  à  Berne  et  à  Interlaken  sans 
changement  de  voiture  en  lr°  et  2e  classe. 

Les  billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et  à 
Interlaken  sont  délivrés  du  15  Avril  au  15  Octobre. 
Ceux  pour  Zermatt,  du  15  Mai  au  30  Septembre. 
Franchise  de  30  kilogrammes  de  bagages  sur  le  par¬ 
cours  P.-L.-M.  Arrêts  facultatifs. 


L' Editeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Maketheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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PLUS  ACTIVE 


Eromovalérianate  de  Soude 


soluble  ) 


DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

:  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  A  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÊMY  Succr ,  30,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 


SOLUTiii  MUT AUBERGE 

SüKUrULtOj  ItAbnl  I  IttKIfc  (  au  chlorhypho-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  h  figeage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr,,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  Cuillerée  dans  1/2  Verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
d’eau  sucrée  et  le  phosPhate  do  Chaux  et  d'en  retirer  le  maximum  d’effet. 


GOMENOL 


COQUELUCHE 

Injections  hypodermiques 


journalières,  progressives 

Marque  déposée  d’  HUILE  GQfôiEiNIQLEE  à  20  %  (1/5) 
Dose  initiale  2c«  —  Augmentation  journalière  lc0. 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D’ISIS 

LiécitMixés,  Diastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,03  cent,  par  cuillerée) 

Par  leur  hauto  valour  nutritivo,  lotir  goût  délicieux,  leur  puroté  et  divisibilité  oxtrême,  la  Farine  d’Isis  ot  le  Bacahout  d’Isis  constituer. t 
des  alimouts  do  premier  ordro,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  L'analyse  faite  au  laboratoire  de  M.  Rocques,  donne  les  chiffres  oi-contro  : 
Dans  toutes  les  pharmnoles.  —  Bureaux  ;  21,  RUE  DE  LOUVRE,  PARIS.  —  Envoi  franco  d'éobantiUons  et  remise  spéolale  à  MM.  les  Dooteurs. 


PEPTONE  CATILLQIM 

VIN  BpipTÔNE  CAtTllÔn] 


t  Marine.  —  Médaille  d’OR  Expos 
En  POUDRE, produit  supérieur , pur , 
agréable,  on  ne  peut  plus  nutritif: 
lO  fois  son  poids  viande  bœuf  assimilable. 
Aliment  des  Malades  qui  ne  diffèrent 


Tablettes  de  Catillon 

à  0^-25  de  corps 


Paris.  —  L.  Marstbiuz,  imprimeur,  1, 
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LA  BIBLIOTHEQUE  CL  A  TR  A  LE 
DE  L’INTERNAT 


Depuis  tantôt  quinze  ans,  l’idée  d’une  Biblio¬ 
thèque  centrale  de  l’Internat  a  peu  à  peu  fait  son 
petit  chemin,  dans  le  monde  médical  d’abord,  dans 
le  monde  administratif  ensuite.  Ce  fut  en  particu¬ 
lier  un  rêve  cher  à  Feulard,  rêve  que  je  caressai 
jadis  avec  lui  et  qui  devait  fatalement  se  réaliser; 
il  est,  en  effet,  étonnant  que  le  Corps  de  l’In¬ 
ternat  en  soit  encore  réduit  à  mendier  de  ci  de 
là  les  livres  dont  il  a  besoin. 

Désormais,  il  n’en  sera  plus  ainsi  et  nous 
devrons  la  bonne  fortune  de  pouvoir  compulser 
à  notre  aise  les  vieux  livres  et  les  plus  modernes 
revues,  à  l’Association  amicale  des  Internes  et 
anciens  Internes  d’abord,  à  l’Administration  de 
l’Assistance  publique  ensuite. 

L’Association  n’a  jamais  cessé  de  s’intéresser 
à  la  Bibliothèque  centrale.  Le  9  Décembre  1899, 
elle  précisait  ses  intentions,  déjà  bien  des  fois 
formulées  officieusement,  dans  une  lettre  officielle 
que  le  professeur  Tillaux,  en  sa  qualité  de  prési¬ 
dent,  adressait  au  directeur  de  l’administration 
de  l’Assistance  publique. 

L’administration  tint  compte  en  son  temps  du 
vœu  formulé  par  l’Association,  mais  elle  ne  put 
nulle  part  trouver  facilement  un  local  convenable. 
Peut-être  aussi  l’idée  n’était-elle  pas  suffisam¬ 
ment  mûre.  Aujourd’hui,  comme  j’osais  l’espérer 
dans  un  précédent  article  *,  sous  la  très  sympa¬ 
thique  direction  de  M.  Mesureur,  l’Administration 
fait  à  l’Association  la  proposition  suivante  : 


1.  F.  Jayle.  —  «  Les  Bibliothèques  des  internes.  »  La 
Presse  Médicale,  19  Déc.  1903,  n»  101. 
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«  L’Administration  mettrait  à  la  disposition  des 
Internes  et  anciens  Internes,  au  siège  central, 
3,  avenue  Victoria,  des  locaux  qu’elle  ferait  amé¬ 
nager  à  l’usage  de  Bibliothèque. 

«  La  Bibliothèque  serait  gérée  par  un  per¬ 
sonnel  fourni  et  payé  par  l’administration.  » 

En  revanche,  l’administration  demande  que  le 
corps  de  l’Internat  fournisse  des  livres,  et  c'est 
justice. 

Les  anciens  Internes,  et  il  faut  remarquer  qu'ils 
sont  1.600  contre  230  internes  en  exercice,  sau¬ 
ront  alimenter  la  Bibliothèque  centrale.  Il  y  aura 
des  dons  nombreux  et,  en  particulier,  dans  la 
suite,  des  legs  de  bibliothèques  entières. 

Mais  les  Internes  en  exercice  doivent  aussi 
fournir  leur  contingent,  et  l’Association  le  leur 
demande  dans  une  lettre-circulaire  de  ce  jour. 
Il  est  incontestable  que  les  livres  anciens  ou 
rares,  que  nombre  de  collections,  que  quantité 
de  thèses  peuvent  être,  sans  aucun  dommage  pour 
les  salles  de  garde,  donnés  à  la  Bibliothèque  cen¬ 
trale;  de  ce  seul  fait,  un  gros  fonds  sera  cons¬ 
titué. 

Il  reste  bien  entendu  que  les  Bibliothèques 
actuelles  seront  conservées  comme  locaux  d’abord, 
comme  Bibliothèques  d’urgence  ensuite.  Et  il  est 
à  espérer  que  le  Conseil  municipal  continuera  à 
manifester  son  soin  de  l’instruction  des_  Internes 
des  hôpitaux  par  le  maintien  des  crédits  dont 
jouissent  les  Bibliothèques  des  salles  de  garde. 

Des  bibliothèques  actuelles,  il  en  est  quelques- 
unes  dont  la  conservation  s’impose  :  ce  sont  les 
bibliothèques  spéciales  telles  que  celles  de  la 
Salpêtrière  ou  de  Saint-Louis,  qui  rendent  déjà 
de  très  grands  services  et  dont  l’émigration  à  la 
Bibliothèque  centrale  serait  funeste. 

La  Bibliothèque  centrale  n’a  pas  besoin  pour 
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exister  et  se  développer  de  désorganiser  les 
bibliothèques  actuelles.  Pour  cette  institution, 
comme  pour  toutes  les  autres,  il  faut  compter 
une  période  de  début  qui  n’est  pas  à  confondre 
avec  la  période  d’état.  Et  cette  période  de  début 
sera  courte,  si  Internes  et  anciens  Internes  riva¬ 
lisent  de  zèle.  Que  tous  donnent  et  une  des  plus 
belles  œuvres  médicales  de  ce  temps  sera  née. 

Une  fois  constituée,  la  Bibliothèque  centrale 
doit  être  une  Bibliothèque  de  prêt,  mais  à  une 
condition  expresse  :  les  livres  prêtés  seront  tou¬ 
jours  en  double.  Il  est  à  espérer,  que,  du  matin  au 
soir,  les  portes  ne  se  fermeront  jamais  et  que  les 
vacances  ne  viendront  pas  faire  obstacle  aux  tra¬ 
vailleurs  pour  l’unique  plaisir  des  employés. 
L’Administration  de  l’Assistance  publique  a  l’oc¬ 
casion  belle  d’en  remontrer  à  la  Faculté. 

Et  si  ce  beau  projet,  cher  à  tant  d’esprits,  de  la 
création  de  la  Bibliothèque  centrale,  parvient  à 
se  réaliser,  il  faudra  se  souvenir  du  rôle  qu’aura 
joué,  dans  sa  fondation,  l’Association  des  Internes 
et  anciens  Internes  dont  la  volonté  d’agir  s’affirme 
de  plus  en  plus. 

F.  Jayi.e. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

L'eau  oxygénée  dans  le  traitement 
de  la  langue  villeuse. 

L’eau  oxygénée  a  été  employée  récemment  par 
M.  Papon  dans  un  cas  de  glossophytie  ( Archives 
de  médecine  et  de  pharmacie  militaires,  1903,  Dé¬ 
cembre).  Il  s’agissait  d’un  malade  pusillanime 
qui  s’opposait  à  l’application  du  traitement  clas¬ 
sique  :  extirpation  des  papilles  hypertrophiées, 
suivie  d’applications  de  substances  caustiques. 

M.  Papon  songea  alors  à  mettre  à  essai  l’eau 
oxygénée.  Des  frictions  furent  pratiquées  quoti¬ 
diennement  trois  ou  quatre  fois  à  l’aide  d’un 


tampon  imbibé  d’eau  oxygénée  à  dix  volumes. 
Au  bout  de  huit  jours,  la  langue  avait  repris  son 
aspect  et  sa  coloration  habituels;  les  symptômes 
concomittants  avaient  disparu.  Deux  mois  plus 
tard  —  le  traitement  ayant  été  complètement 
abandonné,  —  M.  Papon  remarqua  sur  la  langue 
de  son  malade  un  enduit  jaunâtre  formé  de  fines 
villosités;  quelques  lotions  à  l’eau  oxygénée  en 
eurent  aisément  raison. 

C’est  là  un  traitement  nouveau  qui,  à  condition 
d’être  poursuivi  un  certain  temps,  semble  assurer 
des  résultats  parfaits. 

Administration  de  la  gélatine 
dans  les  diarrhées  infantiles. 

Notre  collaborateur,  M.  Piomme,  a  attiré  ici 
même  (voir  La  Presse  Médicale,  1903,  nu  71, 
p.  634)  l’attention  sur  les  bons  effets  que  l’on 
obtient  de  l’emploi  de  la  gélatine  dans  la  diarrhée 
des  nourrissons.  Plus  récemment,  M.  YVeill  (La 
Clinique  infantile,  1903,  15  Décembre,  p.  99), 
l’un  des  promoteurs  de  la  méthode,  a  publié  une 
clinique  intéressante  sur  le  mode  d’action,  la 
technique  et  les  résultats  de  la  médication  nou¬ 
velle.  Nous  croyons  bon  d’en  extraire  quelques 
détails  relatifs  à  la  préparation  et  à  l’administra¬ 
tion  de  la  gélatine. 

Tout  d’abord,  comme  la  gélatine  contient  sou¬ 
vent  des  impuretés  provenant  de  sa  fabrication, 
il  faut  n’employer  que  de  la  gélatine  blanche, 
aussi  pure  que  possible. 

La  gélatine  est  versée  soit  dans  du  sérum  phy¬ 
siologique  chauffé  au  bain-marie,  soit  dans  de 
l’eau  distillée  chaude.  On  met  100  grammes  de 
gélatine  dans  un  litre  d’eau  distillée,  à  chaud. 
Après  dissolution,  on  filtre  sur  papier  dans  un 
ballon.  On  coule  ensuite  celte  solution  gélati¬ 
neuse  dans  des  tubes  à  essai  ordinaires,  de  façon 
que  chaque  tube  en  contienne  10  centimètres 
cubes.  Toutes  ces  manipulations  se  font  à  chaud, 


car  la  solution  gélatineuse  se  prend  en  gelée  à  la 
température  ordinaire.  On  bouche  ensuite  chaque 
tube  avec  un  tampon  de  ouate  et  on  stérilise  le 
tout  à  l’autoclave  à  une  température  de  110°  à  120“ 
pendant  dix  minutes. 

La  solution  de  gélatine,  après  refroidissement, 
forme  dans  les  tubes  une  gelée  transparente,  adhé¬ 
rente  aux  parois  et,  parlant,  très  facilement  trans¬ 
portable. 

Chaque  tube  renferme  1  gramme  de  gélatine. 
Lorsqu’on  veut  l’administrer  à  un  petit  malade, 
on  ajoute  le  contenu  d’un  tube,  préalablement 
liquéfié  au  bain-marie,  à  un  biberon  de  lait.  Si  la 
diarrhée  est  légère,  on  peut  se  contenter  de  trois 
à  quatre  tubes  par  jour.  Si  elle  est  intense,  on 
ajoutera  un  tube  à  chaque  prise  de  lait.  Si  elle  est 
tenace,  il  faut  ajouter  deux  tubes  de  gélatine  à 
chaque  biberon.  Les  doses  varient  donc  de  4  à  14, 
16,  18  grammes  de  gélatine  par  jour.  La  gélatine 
inodore,  insipide,  ne  modifie  aucunement  le  goût 
du  lait.  Les  enfants  là  prennent  sans  s’en  aper¬ 
cevoir. 

Ajoutons  qu’avec  les  plus  fortes  doses  M.  Weill 
n’a  jamais  observé  aucun  phénomène  d’indiges¬ 
tion,  et  que,  d’ailleurs,  depuis- près  de  deux  ans 
qu’il  emploie  la  gélatine,  il  n’a  jamais  vu  d’infec¬ 
tion  accidentelle  pouvant  être  rapportée  à  une 
adultération  de  la  gélatine  par  un  germe  quel- 

LIVRES  NOUVEAUX 

A.  Gilbert  et  S.  Posternak.  —  La  médication 
phosphorée  envisagée  au  point  de  vue  des  échanges 
nutritifs  de  l’organisme.  N°  36  de  XOE uvre  médico- 
chirurgical.  (Masson,  éditeur,  Décembre  1903.) 

Cette  très  intéressante  plaquette  de  48  pages,  nous 
initie  au  rôle  multiple  du  phosphore  dans  l’organisme, 
et  nous  guide  dans  le  choix  du  médicament  à  choisir. 
Je  n’ai  pas  besoin  d’insister  sur  l’utilité  d'une  sem- 
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blable  publication,  au  moment  ou  de  trop  nombreuses 
préparations  phosphorces  encombrent  les  formulaires 
thérapeutiques,  et  où  les  médecins  Consciencieux  Se 
trouvent  désorientés,  par  les  contradictions  qu’ils 
observent,  entre  les  résultats  cliniques  obtenus,  et 
les  conclusions,  souvent  contradictoires,  des  innom¬ 
brables  travaux  publiés  sür  les  vertus  des  divers  mé¬ 
dicaments  phosphores. 

Ce  petit  ouvrage,  bourré  de  notions  précises  Cl 
de  faits  expérimentaux,  doit  être  le  précieux  guide 
du  praticien,  dans  cette  question,  si  souvent  traitée 
et  pourtant  encore  si  difficile  à  Concevoir,  de  l'évolu¬ 
tion  du  phosphore  dans  rorganisme.il  nous  faudrait 
tout  clier  des  chapitres  si  intéressants  de  ce  petit  ou¬ 
vrage  ;  contentons-nous  de  donner  les  titres  des  prin¬ 
cipaux  chapitres  : 

Chap.  I.  Fonctions  principales  du  phosphore  ali¬ 
mentaire,  teneur  de  l'organisme  en  phosphore  au 
cours  de  sou  évolution,  déperdition  du  phosphore 
comme  corollaire  de  la  vie. 

Chap.  II.  lütat  siatiqUe  dü  phosphore  dans  l'drga- 

Chap.  III.  Indépendande  relative  des  échanges 
phosphorés  et  azotés. 

Chap.  IV.  Origine  de  l'acide  phosphoriqUe  éli¬ 
miné  par  l’organisme.  Siège  de  la  désassimilation 
phosphoréc. 

Chap.  V.  Rôle  du  système  nerveux  dans  les 
échanges  phosphorés.  Influence  dü  travail  cérébral 
et  des  rapports  sexnels  sür  l'exCfétion  de  Tàclde 
phosphorique. 

Chap.  VI.  Etat  dn  phosphore  dans  les  aliments. 
Sur  un  nouveau  principe  phosphore  d’Ofigihe  Végé¬ 
tale.  L’acide  anliydrooXymélhylèüe-diphosphoHqüe. 

Chap.  VII.  Modifications  des  composés  phospho- 
organiqnes  d'origine  alimentaire  pendant  l’acte  di¬ 
gestif. 

Chap.  \III.  Les  phosphates  minéraux  peuvent-ils 
remplacer  les  composés  phosphoorgaüique  dans  Une 
ration  alimentaire  ? 

Chap.  IX.  Valeurs  nutritives  et  thérapeutiques 
comparées  des  composés  phosphoorganiques. 

Chap.  X,  Influencé  des  composés  phosphoorga¬ 
niques  d’origine  alimentaire  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs.  Conclusion. 


Il  faut  particulièrement  insister  sur  le  grand  Inté¬ 
rêt  des  passages  où  les  auteurs  nous  initient,  avec 
preuves  expérimentales  à  l’appui,  sur  l'inutilité  ab¬ 
solue  de  la  médication  plidsphorée  d’origine  miné¬ 
rale,  quelles  que  soient  sa  formule  et  les  réactions  des 
composés  mis  en  œuvre  ;  süf  l’action  spéciale  des 
glycérophosphates,  qui  ne  peuvent  en  aucun  cas 
remplacer  le  phosphore  désagsimilé,  NoidUs  ehCOre 
l'action  réelle  des  lécithidéS,  mais  action  qui  ne  se 
inaniteste  que  si  on  administre  ces  médioamenls  fi 
doses  élevées,  6  c-t  10  grammes  par  dose,  et  l’inuti¬ 
lité  des  faibles  doses  habituellement  prescrites; 
enfin,  l’action  bienfaisante  des  dérivés  phosphoorga¬ 
niques  des  végétaux,  qui  semblent  être  la  véritable  et 
unique  source  à  laquelle  puise  notre  organisme,  pour 
réparer  et  remplacer  la  perle  quotidienne  de  phos¬ 
phore.  Les  auteurs  signalent  la  forme  sous  laquelle 
le  phosphore  se  trouve  dans  ces  végétaux,  et  consi¬ 
dèrent  l’acide  anhydrooxymétkrlène-diphospkorique 
comme  le  principal  agent  capable  do  donner  du  phos¬ 
phore  assimilable  à  l'organisme  vivant. 

Notons  aussi  cette  notion  nouvelle,  quêîe  système 
nerveux  n’est  pas  à  beaucoup  près  l’organe  le  plus 
riche  en  phosphore  organique,  et  que  le  système 
musculaire  est  de  beaucoup  celui  qui  participe  le 
plus  à  la  déphosphoration  de  l’organisme. 

Nous  considérons  encore  avec  les  auteurs  qüe  les 
composés  phosphoorganiques  d’origine  alimentaire 
représentent  les  véritables  excitateurs  des  échanges 
nutritifs  de  la  cellule. 

Si  la  médication  phosphorée  n'a  pas  toujoure  ré¬ 
pandu  à  ce  qu’on  était  en  droit  d’eü  attendre,  la  faute 
en  est  moins  à  la  médication,  en  soi,  qu’au  choix  peu 
rationnel  de  préparations  inactives,  ou  à  l’adminis¬ 
tration  de  quaulilés  trop  faibles  de  substauceS  ac¬ 
tives  ii  des  doses  appropriées. 


FACULTÉ  DÉ  PARIS 


Conseil  de  là  Faculté.  —  Sur  la  demande  de  M.  le 
professeur  Chanternessc  de  passer  de  la  chaire  de 
médecine  expérimentale  et  comparée  à  la  chaire 
d’hygiène,  devenue  vacante  par  la  mort  du  professeur 


Proust,  le  Conseil  de  la  Faculté  a  émis  le  vote  sui¬ 
vant  :  16  voix  pour,  11  contre,  3  bulletins  blancs. 

Sur  la  demande  du  professeur  Berger  de  passer 
de  la  chaire  de  médecine  opératoire  à  la  ohaire  de 
clinique  chirurgicale  devenue  vacante  par  la  retraite 
de  M.  le  professeur  Duplay,  le  Conseil  a  volé  oui  à 
l’ unanimité. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  d'Alger.  —  M.  Lieras,  attcleu 
aide  de  clinique  laryngologîqne  fl  l’Université  de  Bor¬ 
deaux,  est  autorisé  à  faire  uù  cours  clinique  libre 
d  olologie,  de  rhinologie  et  de  laryngologic  pendant 
l’année  scolaire  1903-1901. 


HOPITAUX  Eî  HOSPICES 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  Pierre  Merklen  commen¬ 
cera,  le  dimanche  2i  Janvier,  à  10  heures,  une  série 
de  leçons  clinii/ues  sur  les  maladies  du  ciettl et  les 
Continuera  les  dimanches  suivants  h  la  même  Heure. 


H0UVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d  honneur 
des  épidémies.  —  Médaille  d'argent  :  M.  Bouchez, 
interne  à  l'hôpital  Saint-Antoine. 

Médailles  de  bronze  ;  MM.  Canbet,  Cohen,  Per- 
chaux,  médecins  à  Paris  ;  Ferry,  médecin  à  la  Ferté- 
Saint-Cyr  (Loir-et-Cher);  Belgrand,  ex-interne  à 
l’hôpital  Saint-Antoine;  Paris,  ex-interne  à  l’hôpital 
Trousseau;  Caubet,  ex-interne  à  l'hôpital  des  En- 
faüts-Malades  ;  Mazuré,  ex-interne  &  l’hôpital  Breton- 
tonneau  ;  Brissy,  Hébert,  Renaud,  Voisin,  Nathan, 
internes  des  hôpitaux  de  Paris.;  Boucheseiche,  Bour- 
lier,  Chartier,  Roussel,  Seris,  externes  des  hôpitaux 
de  Paris;  Bassuet,  externe  des  hôpitaux  de  Reims. 

Officiers  de  l’instruction  pudlique.  —  MM.  Bou- 
reau,  Cazenave,  Chevalérias,  Cornil,  Laborde,  Sibut; 


DUCRO 


I  Préparé  il  faille  (le  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  dO  aux  éddrces  d'oranges  àiudr.B 

Grande  ressource  Ji0üf  Malades  affaiblis  et  sang  appétit.  B 

Hü  4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris.  20.  Place  des  Posées  et  Pharmacies,  EBHBEall 


Âflrenaline-TâkaiÉg^.* 


Seul  produit  authen¬ 
tique  préparé  sous 
la  direction  per¬ 
sonnelle  dê  son  y  -, 
inVeiltèur,  le  / 

D  J.TAKA*  /<VT 
MINE.  A  V, 

& 

Demander 


* 


*  Æ  Solution  de 
Chlorhydrate 
d'Adrénnliue- 
Taknmine  1/1000  est: 
e  bsolument  STABLE, 
in  toxique, 
non  cumulative, 
Mon  irritante. 

s  Brochures  relatives. 


EXIGER  LA  MARQUE  D'ORIGINE 

et  sé  méfier  oés  gontréfaçûns. 


tSVA.BVÂSSElmBN’F  H  A  11 


SOU  RC  E  B  A  DOIT 


l  €AU  DE  TABLE  “AHS  RIVALÈ.- 


DÈBIT  BiUSetmCE: 

8Q  MlllDflâ  dô  BotLtelllêi 


SfîHUlM  iMlfrËAAL  IÏAÏÜ1U5L 


i  Saint-  Nectaire- le-  Haut 

’ïVÏ.-'1  Souroe  Rouge  -  Chloro-Anémie 

S°urce  du  Parc-  ALBUMINURIE 

—  Clife  vraie  dé  l’Aibuminürié  à  domicile  - 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  là  BOURDAINE 


LECITHINE  LEMAÎTRE 


iranuIélfb.idfC^L 

LECITHINE  LEMAITRE  «3ÂIACOLEK 

•  Dragees  a  0*  'Où  cgtvdeiéclthine  et  0,16  cgr.  de  carb.  de  gaïacol.  • 

Intet  fiïpote.  0.10  cgr.  lâcltlilne  B 
ü'  D’lflüîr  0313001  trlstalllss.  I 

BE&SUJUc,  2.  intima  Mi 


GAIACITHINE  LEMAITRE 


EiALJtOiES  NERVEUSES . 1 

:?H.EPSIË,HYSTÉRIE,  ECLAMFSIE.COHVULSIONS.  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÉVROSESMe«nêril.  fl 


Ri  B  R  O  M  U  R  E  de  A.  G  I  G  O  N 


POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM,  i  l’état  sec  et  d'una  Solubilité  parfaite. 

(.le  bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  à  sa  pureté  absolne. 
Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  cUillére-mesure  dosant  exactement  un  gramme  I 
de  Tfinromure  qu'il  suint  de  raiie  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 
quelconque  (Infusion  de  tilleul,  eau  sucrée,  vin).  4 

BoSSie  facile ,  Conservation  indéfinie.  |t,os*  :  firïfl"0B  Feraonnoa.  do  !  à  4  cuitltros-mesuros  par  jour. 
1* lagons  de  30  On.,  GO  Un,  BT  125  en.  j  stjBémg  pïtis,  siilraal  lodloatloa  dû  médecin.  “ 

'  menant  un  gramme  do  Trlbrornure  par  ontlIOre 
bonclio  de  Sirop  d’éoorce  d’oranoe  amère. 

^JejUJocteura^' 


êgalefflofittel  


B  Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  ;  B 
:  Mus  Sestier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  —  LYON  || 

employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  ta  nutrition,  la 

PERS0DINE  LUMIÈRE 

PféprtHlidH  stable  do  Fefsulfatcs  nlcallhs  purs. 

Fffcsctlrc  comprimés  ou  éelutidfi. 

^  Èmploi  i  Une  seule  dose  pat  jour,  dans  UH  peu 

HERMOPHÊNYL  LUMIÈRE 

Sel  orgnno-n, italique  ramenant  40  •/„  de 
Mercure. 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydfargÿriques  et  n’CSt  pas  itrltaM. 

Son  bas  prix  en  permet  largcttieht  l’ôttiploi. 

.  Hét ,  Comprimés,  Ampoules,  StWon,  Ijcntlül H 
Chnnleiutd,  Punsemenlè  aseptisés  A  no-  après  le 
fwijUctage. 

(  Voir  soti^cutANfeB 

\  de  2  A  10  centigr.  tous  les  2  oti  j  jours. 

DOSES  <  Vôllî  SteilACAI.fi 

\  de  2  à  12  cfintigr.  paf  jôitf. 

CRYOGÉNÏNÉ  LUMIERE 

i]  WÜÜVfeL  AHtlf  HfettMIdÜft  ÉNtmaltiüB 

DOSES:  o  gré  20  A  l  gr.  50  en  tOiiipHtiiés 

LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  5 


—  36  — 


Samedi,  16  Janvier  1904 


1 V  Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES  ^ 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrêe,  Lis 

CAPSULES  SÉRAFON 


Préparation  et  Vente  en  Gros  :  adeiaw  et  C'°,  Paris. 


Produits  Opothârapipes 


F  Obésité.  T 

r  Goitre.Myxœdème  ~ 
Infantilisme. 

^THïiimwE- 

►  Pastilles  dosées  à  20  ccnt.-< 
PILULES 

i  doséesà5cent.  J 

A  JSÊÊ, 

A.  FLOORENS 

PHARMACIEN 

62,  Rub  Notre-Dame,  BORDEAUX 

LABORATOIRE  AUTORISÉ  >  ar  Décret  Ministériel 
après  avis  favorable  de  l'Académie  de 
Médecine  (Rapport  de  M.  Nocard). 

Aménorrhée, 

F  Ménopausé. 

L  Chlorose.—  Troubles  ^ 

T  Post-Ovariotomlques. 

rOVAIRINE] 

T  PILULES 

H  dosées  à  10  cent.  ^ 

SONT  ÉGALEMENT  PRÉPARÉES  DANS  LE  MÊME 

LABORATOIRE 

jfl  Anémie.  B 

w  Ataxie  Locomotrice.  ^ 
Faiblesse  générale.  . 
r  Neurasthénie. 

PROSTATiNE  —  SEMiNAUNE 
CAPSULAfUNE  -  HÊPA  TiNE 

H  Asthme. 

Emphysème. 

>.  Bronchite  et  ^ 

.ORKITINE. 

PILULES 

m  dosées  a  30  cent.  1 É 

MÉDULLOSS/f/E  -  TUMOSINE 
EHCÉPHAUNE  —  MYOCARDINE 

Se  trouvent  dans  toutes  les  Pharmacies. 

Vente  en  Gros  : 

PILULES  ] 

sté  Fse  do  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


CHATÈL-GUYON 


CONTRE 

CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 

APPENDICITE  __ 
TYPHLITE  MM 

Fièvres  Paluflûennes 

ANÉMIE 


Médication  Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

ouDr  CHURCHILL 

Bien  Supérieurs  à  l’Acide  phosphorlque  it  i  ses  sels 

SiropidHypophospbitedsCHAUX, SOUDE, 
FER, COMPOSÉ,  en., du  DrCHURCHILL 


p£T-"r'|  VPh“  SWANN, 12,Rn« CantlgHone.PAItlS^ 


des  PAYS  CHAUDS  [ 


Dans  les  CONGESTIONS  et  les 
Troubles  fonctionnels  du  FOIE, 
la  DYSPEPSIE  ATONIQÜE, 
iesEIÈVltE&INTEIUllTTENTES  \ 
/os  Cachexies  d'origine  paludéenne 
et  consécutives  au  long  séjour  dans  les  pays  chauds 
srlt  dans  les  hôpitaux,  &  Pai 

BOLbFvffiNE 

on  4  cuillerées  A  calé  d’ÉLIXIR  de  BOLDO-YERHE 
Dèpdt  :  VERNE,  Professeur  à l'Scole  de  Médecine 

GRENOBLE  (FRANCK) 

Ht  dans  les  principales  Pharmacies  de  France  et  do  l'Etranger 


Traitement  rationnel 

CONSTIPATION 


ERANGULOSE 

r  FI,  ac  n 


Echantillon  gratis  et  franco  eus  Docteurs.  „ 
H.  FLACH,8,Hue  delà  Coasonnerle.PlRIS. 


VINdeBUGEAUD 


ELIXIR  ie  VIRGINIE 

Souverain  contre  les 

MALADIES  du  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 

CIGARETTES  AMERICAINES 

préparées  par  C,  LEROY ,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  de  1re  Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  desVoies  Respiratoires. 
La  Boîte  :  3  Francs  Franco. 

VIN  DE  MORIDE 

aux  JPlantes  Marines 

LAU  RÉ  A.  T  de  1TISTSTITUT  -  PRIX  MONTHYON 

Engorgements  ganglionaires  -  Lymphatisme  -  Chlorose  -  Aliecticns  de  Poitrine. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 

DRAGEES  IVRIAHL 

à  base  d’Ibogaïne. 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’Iboga.  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 

Le  Flacon  :  5  Francs  Franco. 


Vente  en  Gros:  PHARMACIE  MORIDE,  ! 


e  la  Tacherie,  PARIS. 


m 


.Entrepôt  Générai  s  %  Ru®  Boars-i'Abbép  PABXS 


iployè  avec  succès  dans  le  trai 
tement  des  Maladies  cutanées  et 
des  organes  génito-urinaires,  de 
l’ Erysipèle ,  des  Maladies  des 
_ _ _  femmes,  des  Affections  rhumatis¬ 
males,  et  à  l’intérieur  dans  la  7  uberculose  pulmonaire. 

IPUTUABPAN  Combinaison  d’argent  (30  °/0)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  l’eau 
lurl  I  n  AnuHIV  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérioe.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

Société  Franç sc  des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


KEPHIR  SALMON 

LAIT  DIASTASE 
Acide  laclip,  Acide  carhoaip,  Diastase  et  Pepiones 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N°  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N°  III,  Constipant 


PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÊPH1R  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 

SOCIETE  D’ALIMENTATION  LACTEE,  28,  me  de  Trévise- Fournisseur  des  Hôpitaux 


NOUVELLE  MÉDICATION  CACODYLIQUE 

sinati 


Chaque  pilule  contient  0  gr.  023  de  SEL  PUR 
DOSE  :  Si  à  4  pilules  par  jour,  au  moment  des  repas,  suivant.lordonnance 
du  médecin. 

Le  Métliylarsinale  de  gaïacol  est  un  médicament  précieux  dans 
le  traitement  de  la  Tuberculose,  Neurasthénie,  Bronchite, 
(irippe.  Fièvres,  etc.  Il  favorise  la  Croissance. 

Prix  du  Bacon  :  4  fr.  30 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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MUSCULAIRE 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme, ,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL ,  !4,  rue  de  la  Paix. 


MORRHDOL  de  CHAPOTEAÜT 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 

ET  DES 

ANÉMIES 


Cacodylate  de  Fer 

En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par,  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p1'  25  gouttes. 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  me  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tél.  682-16). 


®  YIN  DE  PEPTOBJE  • 

De  CHAPOTEAÜT 

D  un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOL.INE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  a  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIA1L.  I,  rue  Itourdalouc,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium.  | 

SELS 

Bromure 

de  Strontium.  )  Maladies  nerveuses. 

strontium 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PA  R  A  F- J  AVAL 

lodure  1J.  J 

de  Strontium.  ] Maladies  du  cœur, 

Lactote  )  ...  .  . 

de  Strontium.  ]AVoummnne- 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  d  l'Académie  de  Médecine.  | 

AMPOULES 

CACODYLIQUES 

et  MÉ  THYL-A  RS! NIQUE  S 


«le  prépare  également 

u  MÉTHYL-ARSINATE  (.  Arrbénal) 

1°  en  Granules  à  O  gr.  025  chaque. 

Oo  nn  ntrkn-H-oa  ( 5  gouttes  contiennent  1  centigr.\ 
en  fjrouiies  L  de  Méthyl-Arsinate  de  Soude.  J 
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médecins  à  Paris;  R.  de  Lattgenhagen,  médecin  à 

Luxeuil. 

OtriCIHKS  ij'acadéwiB.  —  MM.  BUVat,  Courdoüx, 
Frizac,  Goizet.  Lévy  (Léon),  Metz,  Tosliviut,  méde¬ 
cins  à  Paris  ;  Benoit,  à  Sainl-Claude  (Jura);  Bonne], 
à  Saint-Chely-d’ Apc  hier  (Lozère);  Bossu,  à  Vantes 
(Seine);  Bourrus,  à  Portels  (Gironde)  ;  Cliabauon,  à 
Yiilefort  (Lozère)  ;  Frémieourl,  à  Jaulgonue  (Aisne)  ; 
Good,  à  la  Motlie-Sainl-Méraye  (Deux-Sèvres)  ; 
Hulllel,  à  Nice  ;  Jolly,  à  Mende  ;  Lajaunie,  à  Ax-Ics- 
Therriies  (Ariège)  :  Lardenicr,  à  Auxi-Ie-Cliàteau 
(Pas-de-Calais)  ;  Lefranc,  à  Neuilly-sur-Seine 
(Seiue);  Malhevet,  à  Longeville (Veudée)  ;  Rouquette, 
à  Souk-Aliras  (Conslantine). 

PuOPAtiAttOS  DP.  la  VACCINE.  —  Le  prix  de  1 .000  fr. 
décerné  par  le  ministère  de  l'intérieur  a  été  partagé 
comme  suit  ;  400  francs  ii  M.  Clarac,  directeur  de 
l'assistance  médicale  &  Madagascar  ;  300  francs  à 
M.  Coürgey,  à  Ivfy-Port  (Seine);  300  francs  à 
M.  Schwartz,  médecin  de  colonisation  à  Oucd-Marsa 
(Conslantine). 

Médailles  d'or  et  rappels  de  médailles  d'or.  — 
MM.  Auiigües,  médecin  ai  le-major  des  troupes  colo¬ 
niales;  Bossion,  médecin  de  colonisation  à  Saiul-Ar- 
naud-Eulmas  (Conslantine);  Busquet,  médecin-major 
de  2e  classe  à  l'hôpital  militaire  du  Dey,  à  Alger;  Sa- 
lanque-Ipin.  médecin-major  de  l™  classe  des  troupes 
coloniales;  Cassedebat,  médecin-major  de  irs  classe; 
Casleret,  à  Toulouse  (Haute-Garonne);  Ciaudo,  à 
Nice  (Alpes-Maritimes). 

Médailles  de  vermeil  et  rappels  de  'médailles  \de 
vermeil-  —  MM.  Benoit  et  Roussel,  médecins-majors 
de  2e  classe;  Deléarde,  à  Lille  (Nord);  Lacaze,  à 
Montauban  (Taru-et-Garonnc)  ;  Lafoùt,  médeciu-rna- 
jor  de  2°  classe  des  troupes  coloniales;  Oui,  h  Lille 
(Nord);  Pitance,  à  Saiut-.Moreil  ^Creuse;;  Thibault, 
Yiolle  (Raoul;,  médecins  aides-majors  de  lre"classe 
des  troupes  coloniales  ;  ,M.  Guérin,  ^hef  du  labora¬ 
toire  à  l'Institut  Pasteur,  à  Lille  (Nord)  ;  Courtade,  à 
Outarville  (Loiret)  ;  Denizet,  à  Chàteaü-Luüdüu  vSeide- 
et-  Marne)  ;  Dorain,  à  Nantes  (Loire-Inférieure)  ;  Fuzet 
du  Pouget,  à  Castelnau  (Ardèche);  Gros,  médecin  de 
colonisation  à  Rébevalj  (Alger)  ;  rblellel,  à  [Ctichy 
(Seine)  :  Le  Guével,  à  Pctnt-l'Abbé  (  Finistère)  :  Perrin, 
médecin-major  de  2°  classe;  Petbiot,  au  Conquot 
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(Finistère);  Poujol  (Jean),  médecin  de  colonisation  à 
Aïn-Bessem  (Alger)  ;  Troiard,  directeur  de  l' Institut 
Pasteur,  il  Alger  (Algérie);  Welliug  (de),  à  Rouen 
(Seine-Inférieure;. 

Médailles  d’argent  ou  rappels  de  médailles  d'ar¬ 
gent.  —  MM.  Abel,  à  Saint-Laurent-de-la-Cabrerisse 
(Aude)  ;  Arnor,  à  Bône  (Conslantine)  ;  Azema,  à  Auri- 
gnao  (Haute-Garonne);  Bailly  (Charles),  médecin- 
major  de  2“  classe;  Balestre,  à  Nice;  Bégusseau,  à 
Seeondiguy  (Deux-Sèvres);  Blanquinque,  à  Laon; 
Bompairc,  à  Millau;  Bon,  à  Navarrenx  (Basses-Pyré¬ 
nées);  Bordonc,  à  Frontignan  (Hérault);  Boulogne,  It 
Courrières  (Pas-de-Calais);  Brisard,  médecin  aide- 
major  de  lr"  classe  ;  Brolion,  à  Paris  ;  Camous,  à 
Nice;  Canceuil,  à  Lise  (Pyrénées-Orientales)  ;  Ca- 
noune,  à  Angers;  Gazai  (G.),  à  Toulouse;  Charnbon, 
médecin  aide-major  de  lr0  classe;  Darné,  à  Tourne- 
coupe  (Gers)  ;  Delaliaye,  Deumie,  médecins-majors  de 
2°  classe;  Dorian,  à  Montmeyron  (Drôme);  Dufestel, 
à  Paris;  Dufour,  à  Espéraza  (Aude);  Duvernoy,  il 
Valentigney  (Doubs)  ;  Gauthier,  médecin-major  de 
2°  classe:  Uugues-Amourelti,  à  Cannes;  Larronx,  à 
Castelnaudary  ;  Le  Moaligou,  à  Quimperlé  ;  Lliomme, 
Martin  (Gustave),  Noc,  médecins  aides-majors;  Mas- 
siou,  mcdecin-major  de  2e  classe  des  troupes  colo¬ 
niales;  Ogier,  à  la  Verpiliière  (Isère);  Pâlie,  à  Paris; 
Pellerin,  à  Neuilly-le-Réal  (Allier);  Planas,  à  Etoile 
(Drôme);  Prax,  à  Limoux;  Rey  (Félix),  à  Arles; 
Roudouly,  à  Caussade  (Tarn-et-Garonne)  ;  Rouvcy- 
rolis,  à  Auiane  (Hérault)  ;  Ronyer  (Henri),  médecin- 
major  de  2“  classe;  Sandras  (Louis),  médecin  aide- 
major  à  Aïn-Sefra  (Oran);  Sardac  (de),  à  Lectoure; 
Trouillet,  à  lvairouan  (Tunisie);  Verdière,  à  Berlin- 
court  (Pas-de-Calais  ;  Du  Pasquier,  Voisin,  internes 
à  l’hospice  des  Enfants-Assistés.  à  Paris. 

MM.  Au ias,  a  Firmlrty  (Loire);  Auvert,  à  Aurillac; 
Bascoul,  4  Béziers;  Bonnecaze,  à  Courbevoie  ;  Boquel, 
a  Angers;  Boucabeille,  médecin-major  de  2e  classe; 
Cbabaiid,  à  Nieiglés  (Ardèche);  Daday,  à  Lagrasse 
(Aude);  Delaliaye,  à  Toulon;  Delavalle,  h  Sailly-snr- 
la-Lÿs  (Pas-de-Calais);  Eymien,  à  Cucnron  (Vau¬ 
cluse);  Fauré,  à  Lctubens  (Haute-Garonne);  Fodéré, 
à  Sàint-Jéân-de-Maarienne  ;  Gagnière,  à  Saiut-Chef 
(Isère):  Gaillard,  an  Creusot;  Gaillardon,  à  Aube- 
terre  (Charente);  Ganivet-Desgraviers,  à  |Mansle 
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(Charente);  Genglalre,  à  CaUcÿ-le-ChâleaU  (Aistlë)  ; 
Gilbert-Petit,  au  Mans;  Girard,  h  Cannes;  Qoüei!,  à 
Plougastel-Daoulus  (Finistère);  Grias,  à  Pont-Aveu 
(Finistère);  Gtlélou,  à  BolifbriaC  (Côtes-du-Nord); 
Gtiers,  à  MoUzaïaville  (Algérie):  Hugues.  à  Lorlol 
(Drôme);  Lnboisne,  à  Chnbauais  (Charente);  Latour, 
au  Puy  :  Lemaire,  à  Piessé  (Loire-Inférieure);  Lc- 
quetle,  à  Liévin  (Pas-de-Calais):  Manoël,  à  Toulon; 
Michaux,  à  Aubervilliers  (Seine);  Quéré,  à  Câline 
(Côtes-du-Nord);  Rigodon,  à  Montbrison  (Loire): 
Sagrandi,  médecin-major  de  2e  classe:  Sahut,  à  Gan- 
mit;  Thomas,  à  Toulon:  Tuell'erd,  à  Montbéliard; 
Yibert,  au  Puy;  Vivier,  à  Aügoulème  ;  YVeydenméÿer, 
à  Bourges. 

Médailles  de  bronzé.  —  MM.  Angot  fils,  à  Laval; 
Audoucet,  à  Yerzenay  (Marne);  Aussenuc,  h  Montre- 
don-Labessonié  (Tarn);  Boudon,  à  Cauourguc  (Lo¬ 
zère);  Brillaud,  à  Bressuire;  Castille,  à  Dijon:  Gla- 
lard.  à  Oran;  Hugues,  aux  Arcs  (Yar);  Lyons.  à 
Cotigüac  (Yar);  Pallardy,  à  Lizay  (Deux-Sèvres); 
Duplaix,  Papillon,  Veyrières,  à  Paris. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
en  chef  de  2“  classe  Drago,  du  port  de  'loulou,  est 
désigné  pour  aller  servir  comme  médecin  résident  à 
l’hôpilai  de  Saint-Mandrier, 

M.  le  médecin  de  lre  classe  Ripoleau,  dit  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  aller  servir  à  l'établis¬ 
sement  de  la  marine  à  Iudret,  en  remplacement  de 
M.  Avérous  qui  est  appelé,  sur  sa  demande,  à  servir 
au  port  de  Brest. 

—  M.  le  médecin  de  l10  classe  Duranlon  est  dési¬ 
gné  pour  embarquer  sur  le  Guichen  (escadre  du 
Nord). 

Corps  de  santé  dés  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  le  Corps  dé  santé  des  troupes  colo¬ 
niales,  à  l’emploi  de  médecin  aide-major  de  lro  classe 
stagiaire  :  MM.  Poncin,  Lebœuf,  Buvard,  F’ulconis, 
Garnier,  Bernard,  Vielle,  Guégan,  Bodiou. 
[^Bactériologie  éÇiilStologle.  —  M.  Laiteux  recom¬ 
mencera  ses  cours  le  25  Janvier  :  à  2  heures',  Cours 
pratique  de  bactériologie  ;  à  4  heures,  Technique  mi¬ 
croscopique  générale  et  diagnostic  d' histologie  nor¬ 
male  et  pathologique. 

OtEs’inséril  dé  2  à  3  heures,  58,  rue  Saint-André- 
des-Arts. 
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Nominations.  — -  Par  arrêté  du  préfet  de  la  Seine, 
sont  nommés  en  qualité  de  médecins  aides-majors  de 
1'*  classe  des  compagnies  de  sapeurs  pompiers  : 

MM.  Cloquet,  à  Boulogue-sur-Seine;  Feolde,  Il 
Fonleuay-sous-Bois ;  Tariel,  à  Issy-les-Moulineaux; 
Lafage,  à  Neuilly;  Deschen,  à  Yanves. 

En  qualité  de  médecins  aides-majors  de  2e  classe, 
MM.  Petitot,  à  Asnières;  Cbarret,  à  Bois-Colombes; 
Lemardeley,  à  Levallois-Perrct  ;  Bouiface,  à  Mon- 
trenil-sous-Bois  ;  Villière,  à  Saint-Denis  ;  Dupoux,  à 
Saint-Ouen:  Isard,  à  Viucennos. 

Société  des  sciences  médicales  de  Lille.  —  La 
Société  des  sciences  médicales  de  Lille  vient  de  re¬ 
nouveler  son  bureau  pour  l’année  1904  de  la  façon 
suivante  :  MM.  Voiluriez,  président:  Lemière,  vice- 
président;  Camelot,  secrétaire  général:  Besson, 
secrétaire  des  séances  :  Bosquier,  secrétaire-adjoint 
des  séances;  Thilliez,' trésorier. 

Étranger. 

Les  accouchements  en  musique.  —  Le  comte  Pa- 
trossof,  directeur  de  l’Assistance  publique  en  Rus¬ 
sie,  vient  de  faire  établir  à  la  Maternité  de  Saint- 
Pétersbourg  un  orgue  dont  une  infirmière  tourne  la 
manivelle  dès  qu’une  femme  ressent  les  premières 
douleurs.  11  parait  que  dans  ces  conditions  l’acccou- 
cliement  est  beaucoup  moins  pénible...  pour  les  as¬ 
sistants. 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Leçon  orale  de  trois  quarts  d'beure, 
après  trois  heures  de  préparation  : 

Séance  du  13  Janvier.  —  M.  Aperl  (Paris)  :  La 
symphyse  du  péricarde-,  M.  Cade  (Lyon)  :  Les  mani¬ 
festations  de  la  blennorragie  sur  les  séreuses-,  M.  Cas- 
tan  (Toulouse)  :  Syphilis  tertiaire  de  la  langue. 

Séance  du  J 4  Janvier.  —  M.  Josué  (Paris)  :  Cancer 
latent  de  l'estomac-,  M.  Nicolas  (Lyon)  :  Sténoses 
pyloriques-,  M.  Guillain  (Paris):  Le  rein  chez  les 
tuberculeux. 

Séance  du  15  Janvier.  —  M.  (Brouardel  (Paris)  : 
Colique  hépatique  et  ses  complications. 


Les  épreuves  de  l’exposé  des  titres  commenceront 
le  18  Janvier  à  5  heures,  et  se  continueront  les  jours 
suivants  h  la  même  heure. 

Voici  l’ordre  dans  lequel  les  candidats  seront  ap¬ 
pelés  en  séance  pour  l’exposé  de  leurs  titres  ^ séance 
de  trente  minutes).  MM.  1,  Delteil  ;  2,  Nicolas;  8, 
Sergent;  4,  Garnier  (Charles)  ;  6,  Labbé;  6,  Beylac; 
7,  Claude;  8,  Millian;  9,  Laignel-Lavastine;  10,  In- 
gelrans;  11,  Josué;  12,  Cade;  13,  Lereboullet;  14, 
Appert;  15,  Garnier  (Jules);  16,  Lépine;  17,  Perrin; 
18,  Pauly  ;  19,  Dallons  ;  20,  Maillet. 

MM.  21,  Bernard;  22,  Cruchel  ;  23,  Guillain; 
24,  Bichon;  25,  Abadie;  26,  Arloing;  27,  Cestan  ; 
28,  Mauriceau-Beauchainp  ;  29,  Macaignc  ;  30,  Hoche  ; 
31,  Ballhazar;  32,  Miclieleau;  33,  Cbarvet  ;  34,  Car¬ 
not;  35,  Sicard  ;  36,  Verger;  37,  Brouardel;  38,  Gal- 
lavardin  ;  39,  Martin;  40,  Thomas;  41,  Péhu;  42,  Le- 
sieur  ;  43,  Castaigne. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  l'2  Janvier.  — 
Outlu  :  MM.  Rembert,  4;  Chaix,  3  ;  Boulonneix,  9; 
llouhier,  14  ;  Santelet,  9  ;  Béné,  7  ;  Macé  de  Lepinay, 
10;  Germain,  12. 

Séance  du  13  Janvier.  —  Ont  ln  :  MM.  Bord,  8  ; 
Barbier  (Maurice),  11  ;  Kauïïmann,  10;  Sauphar,  9  ; 
Druais,  7;  Labarrière,  11;  Bonvoisin,  10;  Bichon, 
8;  Flurin,  9;  Pinard,  7. 

Séance  du  14  Janvier.  —  Ont  lu  :  MM.  Pascalis,  4; 
Coqueret,  5;  Bailly,  7;  Vermorel,  3:  Mallein,  7; 
Deroide,  7;  Moulu,  12;  Hovelacque,  11;  Ilamus,  8; 
Chazarain,  9. 

Pathologie.  —  Séance  du  12  Janvier.  —  Ont  lu  : 
MM.  Marre.  7  ;  Girel,  9  ;  Caron,  12  ;  Trolard,  7  ; 
Moyrand,  12:  Bour,  10;  Boudin,  7;  Mesnager,  5: 
Vannier,  10. 

Séance  du  13  Janvier.  —  Ont  lu  :  MM.  Lamouroux 
8;  Fabre,  7  ;  Duvoir,  7;  Puyo,  8;  Lamy,  10;  Garban, 
7;  Daviau,  3:  de  Brunei  de  Serbonnes,  6;  Yézard, 
11;  Barbé.  12  ;Bourretère,  6. 

École  de  médecine  d'Alger.  —  Un  concours  pour 
une  place  d’aide  d’anatomie  s’ouvrira  le  1e'  Mars 
devant  l’École  de  médecine  d’Alger. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  lundi  4  Juillet  1904,  il 
sera  .ouvert  un  concours  pour  la  nomination  d’un 
accoucheur  des  hôpitaux,  appelé  à  faire  le  service 


dans  les  établissements  do  l'Administration  des  hos¬ 
pices  civils  de  Lyon. 

Le  candidat  nommé  entrera  en  fonctions  dès  le 
18  Juillet  1904.  —  La  durée  de  la  fonction  est  de 
quinze  ans.  — ■  Le  traitement  annuel  est  fixé  à 
2.000  francs. 

Hospices  civils  de  Saint-Etienne.  —  Un  concours 
sur  titres,  pour  la  place  de  pharmacien  en  chef  des 
hospices  civils  de  Saint-Etienne,  sera  onvert  le 
mardi  26  Janvier  1904. 

Ce  concours  aura  lieu  devant  la  commission  admi¬ 
nistrative  assistée  d’un  jury  scientifique. 

Les  candidats  devront  être  Français  ou  naturalisés 
Français. 

Ils  seront  tenus  de  se  faire  inscrire  avant  le  sa¬ 
medi  23  Janvier  h  6  heures,  au  secrétariat  de  l’admi- 
uistration,  rue  Yalbcnoile,  40,  et  d’y  déposer  leur  di¬ 
plôme  de  pharmacien  de  lf*  classe,  ainsi  qu’uu  cer¬ 
tificat  de  moralité  récemment  délivré  par  le  maire 
de  leur  résidence. 

Les  candidats  déposeront  en  même  temps  leurs 
litres  scientifiques,  manuscrits  ou  imprimés  concer¬ 
nant  la  pharmacie,  et,  s’il  y  a  lieu,  une  note  de  leurs 
services  ;  ces  documents  seront  mis  sous  les  yeux  du 
Conseil  d’administration  et  du  jury. 

Avant  de  concourir,  chaque  candidat  prendra  con¬ 
naissance  des  règlements  relatifs  au  service  pharma¬ 
ceutique  dans  les  hospices  de  Saint-Etienne  et  sera 
réputé  de  plein  droit  s’être  engagé,  en  cas  de  nomi¬ 
nation,  à  se  conformer  à  tous  ces  réglements  et  à 
tous  autres  que  l’administration  jugerait  convenable 
d’adopter  pour  le  bien  du  service.  Le  pharmacien  à 
nommer  devra  entrer  en  fonctions  le  lor  Février  1904. 
La  durée  de  ses  fonctions  est  fixée  5  cinq  années  re¬ 
nouvelables.  Son  traitement  est  de  4.500  f  ranes  ;  il 
aura  droit,  en  outre,  au  repas  de  midi  à  l'hôpital. 


AVIS.  —  U  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


IJ Editcur-Gcrant  :  C.  Nald. 


Paris.  —  L.  SIaketiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Iodo-Tannique  Phosphaté 

Succédané  de  LHUILE de  FOIE  de  MORUE 


APERITIF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT 


Ï3VE3  ‘  Un  Verre  à  Madère  de  f 

;  VIN  GIRARD  contient:  | 

HtHi  *0(*e  ki"subhmé . . .  0gr.075  milligr. 

,nUE  A  Tannin  pur .  0  gr.  50  centigr. 

!T  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 

de  Condé,  PARIS 
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EPILEPSIE*  HYSTERIE*  NEVROSES 

Le  SIROP  de  HENRY  MURE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Bromure  de  Potassium  (exempt  de  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  coec  —  matique  du  set  employé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos-  son  incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amères  d’une  qua'iti 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  très  supérieure. 

Les  recueils  scientifloues  tes  plus  auio-  Chaque  oullleréa  de  SIROP  de 
rlsés  en  font  fol.  HENRY  MURE  oontlent  2  grtmmet 
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LE 

CHARLATANISME  EN  MÉDECINE 

La  Médecine  naturiste. 

Pour  se  rendre  compte  du  dpgré  moyen  d’ins¬ 
truction  d’une  population,  il  suffirait  d’éiudier  les 
réclames  médico-cliarlatanesques  qui  s’adressent 
à  elle. 

Celte  population  est-elle  complètement  arriérée, 
ainsi  que  cela  se  produit  dans  les  campagnes 
reculées,  on  lui  préconise  des  remèdes  mysté¬ 
rieux,  dont  l’origine  est  plus  ou  moins  surnatu¬ 
relle  et  qui  proviennent  d’un  «  don  »,  d’un 
«  vteu  »  ou  d’un  secret  de  famille.  Au  contraire, 
cette  population  présente-t-elle  cette  demi-ins¬ 
truction  jointe  à  beaucoup  de  crédulité  qui  est 
encore,  presque  partout,  hélas!  l’apanage  du 
«  Suffrage  universel  »,  on  lui  vantera  avec 
bonhomie  telle  drogue  ou  tel  système,  en  se  ser¬ 
vant  de  termes  vaguement  scientifiques  et  en 
flattant  les  préjugés  dominants. 

En  Allemagne,  et  dans  les  pays  de  race  ger¬ 
manique,  florit  en  ce  moment  un  système  qui 
s’intitule  la  «  médecine  naturelle  »  ou  «  natu¬ 
riste  »,  et  qui  pose  en  principe  que  l’homme,  à 
l’état  naturel,  est  sain,  et  que  toutes  les  maladies 
et  les  infirmités  qui  l’accablent  proviennent  du 
fait  de  la  civilisation:  aussi,  pour  retrouver  une 
santé  ébranlée,  faul-il  revenir  de  plus  en  plus  à 
l’état  de  nature.  Celle  conception  va  si  loin  qu’il 
s’est  formé,  en  Amérique,  ce  pays  de  toutes  les 
extravagances,  une  secte  qui  repousse  absolu¬ 
ment  la  cuisson  des  aliments,  sous  prétexte  que 
l’homme,  comme  les  autres  animaux,  doit  trouver 
dans  la  nature  même  et  sans  préparation  préa¬ 
lable,  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  son  alimen¬ 
tation  ! 

En  Allemagne,  celte  doctrine,  moins  poussée  à 
l’extrême,  fait  de  nombreux  adeptes,  et,  comme  il 
m’est  tombé  entre  les  mains  un  traité  de  méde¬ 
cine  naturelle,  je  ne  puis  résister  au  désir  de 
faire  part  de  cette  nouvelle  méthode  aux  lecteurs 
de  La  Presse  Médicale. 


.le  passe  sur  la  préface  où  l’auteur  de  l'ouvrage 
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(qui  en  est  à  sa  S’!  édition  allemande  et  qui  a  été 
traduit  en  22  langues  ou  dialectes)  nous  explique, 
suivant  le  boniment  habituel,  que,  malade,  aban¬ 
donné  des  médecins,  il  dut  son  salut  à  la  nouvelle 
médecine,  et  que,  dès  lors,  il  résolut  .de  faire 
profiler  ses  contemporains  de  .son  expérience 
acquise. 

Sa  théorie  a  l’ avantage  de  la  simplicité  :  il  n'y 
a  qu’une  maladie  qui  provient  de  ce  que  l’orga¬ 
nisme,  éloigné  par  la  civilisation  de  son  hygiène 
habituelle,  se  charge  de  corps  étrangers,  lesquels, 
sous  une  influence  quelconque,  peuvent  cnlreren 
fermentation.  Celte  fermentation  produit  natu¬ 
rellement  de  la  chaleur,  ce  qui  explique  la  fièvre, 
et,  d’autre  part,  les  sucs  âcres  et  irritants  qui  se 
produisent  à  cette  occasion,  en  cherchant  une 
issue,  corrodent  les  organes  qu’ils  traversent  et 
donnent  alors  lieu  à  des  altérations  du  foie,  des 
reins,  du  cœur,  etc.,  que  les  médecins  ignares 
prennent  pour  des  maladies  distinctes. 

Et  les  explications  ne  manquent  pas  pour  con¬ 
solider  cette  théorie;  les  maladies  ne  sont  elles 
pas  plus  graves  dans  les  pays  chauds,  et,  d’autre 
part,  tout  le  monde  ne  sait-il  pas  qu'au  cours  de 
chaque  fermentation  il  se  produit  des  organismes 
vivants?  Les  bacilles,  dont  les  médecins  veulent 
faire  la  cause  de  toutes  les  maladies,  n’en  sont 
donc  que  le  résultat. 

Cette  palhogénie  simplifiée  permet  aussi  un 
diagnostic  très  facile;  les  corps  étrangers  (notre 
.tuteur  ne  s’étend  pas  davantage  sur  leur  nature) 
se  rassemblent  naturellement  dans  les  parties 
déclives  du  corps,  c’est-à-dire  dans  le  bas- ventre; 
cependant  les  personnes  familiarisées  avec  ses 
procédés  acquerront  la  faculté  qu’il  possède  de 
diagnostiquer  la  maladie  par  le  simple  examen  de 
la  face  et  du  cou;  nous  voilà  loin  des  investiga¬ 
tions  indiscrètes  et  si  souvent  impudiques  que  les 
médecins  infligent  à  leurs  malades. 


Le  traitement  comprend  tout  d’abord  une  hy¬ 
giène  pour  les  bien  portants;  ceux-ci  doivent 
supprimer  de  l’alimentation  toute  substance  fer- 
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mentée  (vin,  bière,  vinaigre,  boissons  alcooliques),  I  ment  consiste  en  des  «  bains  de  torse  »,  sorte  1  Les  affusions  d’eau  sont  également  souveraines 


ne  doivent  pas  manger  de  viande.  L’alimentation 
est  donc  exclusivement  végétale,  mais  il  condamne 
toute  préparation  compliquée  telles  que  les  soupes 
et  les  purées;  les  aliments  doivent  être  mangés 
tels  quels,  non  salés  ni  sucrés,  sans  assaisonne¬ 
ment  aucun.  Le  pain  doit  être  fait  avec  du  blé 
égrugé  (et  non  avec  de  la  farine),  simplement 
délayé  avec  un  peu  d’eau  froide  et  cuit  dans  le 
four.  Il  faut  avoir  soin,  pendant  la  cuisson,  de  le 
couvrir  avec  une  brique  (et  non  une  autre  pierre). 
Ce  pain  est  l’unique  aliment  qu’il  permette  pen¬ 
dant  la  maladie,  même  en  cas  de  maux  d’estomac 
ou  de  fièvre  typhoïde. 

Les  fruits  sont  permis,  à  condition  de  les  man¬ 
ger  avant  qu’ils  soient  entièrement  mûrs;  il 
autorise  la  salade  assaisonnée  de  jus  de  citron, 
d’huile  et  de  sucre.  Son  livre  est  émaillé  de  quel¬ 
ques  recettes  de  cuisine  qui,  comme  toute  la  mé¬ 
thode,  ont  l’avantage  de  ne  pas  être  compliquées. 
Ainsi  les  choux  rouges  aux  pommes  :  vous  coupez 
en  deux  un  grand  chou  rouge,  vous  le  cuisez  dou¬ 
cement  avec  un  peu  d’eau,  vous  ajoutez  quatre  à 
six  pommes  sûres  coupées  en  tranches;  vous 
pouvez  ajouter  un  peu  de  beurre,  mais  cela  n’est 
pas  indispensable;  dans  le  même  goût  il  faut 
signaler  les  quenelles  de  pommes  de  terre,  que 
l’on  sert  avec  une  sauce  aux  fruits  ou  à  l’oignon 
au  choix. 

Pour  les  maladies,  quelles  qu’elles  soient,  le 
traitement  est  pareil  :  il  consiste  en  bains  de 
vapeur  (même  pendant  une  scarlatine  ou  une 
fièvre  typhoïde),  pour  lesquels  il  recommande  et 
fournit  d’ailleurs,  au  prix  de  50  marcks,  un  appa¬ 
reil  assez  primitif.  Il  recommande  aussi  le  bain 
de  soleil  que  le  malade  prend  entièrement  nu; 
seules  les  parties  génitales  seront  recouvertes 
par  une  feuille  de  rhubarbe  (notre  auteur  écrit  à 
Hambourg,  où  les  classiques  feuilles  de  vigne 
doivent  être  rares).  La  partie  originale  du  traite- 


d’affusions  de  la  partie  sous-ombilicale  de  l’ab¬ 
domen,  et  surtout  en  bains  de  siège  particuliers; 
dans  ces  bains,  le  patient  doit  s’asseoir  à  sec, 
puis,  à  l’aide  d’un  linge  spécial,  faire  des  affusions 
d’eau  à  29-30°,  affusions  qui  doivent  porter  uni¬ 
quement  sur  l’extrémité  du  prépuce  en  ayant  bien 
soin  de  ne  pas  mouiller  le  gland.  Chez  la  femme, 
ces  affusions  se  font  sur  la  partie  externe  des 
organes  génitaux. 

Cette  région  est,  en  effet,  en  quelque  sorte  la 
racine  de  l’arbre  de  vie;  elle  reçoit  la  terminaison 
des  nerfs  les  plus  importants  de  la  moelle,  et, 
d’autre  part,  elle  influe  sur  le  cerveau  par  ses 
connexions  avec  le  nervus  sympathicus. 

Ce  traitement  n’a  aucune  action  sur  les  gens 
bien  portants,  il  est  plutôt  dangereux.  Au  con¬ 
traire,  l’auteur  se  fait  fort,  avec  ce  moyen,  de 
guérir  toutes  les  maladies;  il  est  vrai  qu’il  ajoute 
prudemment  :  non  tous  les  malades. 

En  foi  de  quoi  l’auteur  publie  une  longue  suite 
de  certificats  de  malades,  abandonnés  des  méde¬ 
cins,  naturellement,  et  guéris  par  son  procédé 
des  maladies  les  plus  diverses  et  les  plus  étranges  : 
syphilis,  blennorragie,  diabète,  sueurs  des  pieds, 
craintes  nerveuses,  maladies  du  cœur,  maux  de 
dents,  coryza,  goitre,  méningite,  lèpre,  gale, 
cancer  (dont  un  s’étendant  du  cou  jusqu’à  l’es¬ 
tomac),  fièvre  hémorroïdo-pulmonaire  (st'c),  etc. 

Le  traitement  des  plaies  consiste  en  bains 
froids  et  compresses  de  terre;  ces  mêmes  com¬ 
presses  de  terre,  appliquées  sur  le  ventre  au 
moyen  d’une  ceinture  spéciale,  sont  également 
souveraines  contre  les  douleurs  de  l’accouche¬ 
ment;  il  cite  le  cas  d’une  femme  dont  les  douleurs 
duraient  depuis  quatre  jours;  on  appelle  un  mé¬ 
decin-accoucheur  qui  dit  que  l’enfant  est  mal 
placé,  que  la  mère  doit  mourir  et  qui  s’en  va!  On 
applique  une  compresse  de  terre,  et,  au  bout  de 
vingt-quatre  heures  seulement,  l’accouchement 
se  fait  normalement! 


pour  toutes  les  maladies  des  femmes,  qu’il  s’agisse 
de  troubles  de  la  menstruation  (la  menstruation 
normale  dure  quatre  jours  et  commence  toujours 
au  moment  de  la  pleine  lune  pour  revenir  exac¬ 
tement  vingt-neuf  jours  plus  tard),  de  vices  de 
position  de  la  matrice,  de  lésions  inflammatoires. 

A  cette  occasion,  il  ne  saurait  s’élever  avec 
assez  d’énergie  contre  les  investigations  que  les 
médecins  impudiques  font  subir  aux  femmes, 
examens  qui  blessent  inutilement  la  pudeur,  alors 
que,  ainsi  qu’il  l’a  démontré,  l’examen  seul  de  la 
figure  et  du  cou  suffit  dans  tous  les  cas. 


Tenons-nous  en  là,  et,  sans  pousser  plus  loin 
notre  analyse,  constatons  tout  le  mal  que  peut 
faire  un  pareil  charlatanisme;  qu’un  industriel 
invente  un  système  médico-hygiénique  pour 
placer  des  ustensiles  divers,  servant  à  prendre 
des  bains  de  vapeur,  des  bains  de  siège  ou  des 
appareils  culinaires,  le  dommage  ne  serait  pas 
grand,  mais  quand  cet  individu  se  vante  de 
guérir  des  cancers  ou  la  tuberculose  par  des  pro¬ 
cédés  dont  le  grotesque  est  au-dessous  même  de 
l’opérette,  il  commet  un  crime  véritable. 

Alors  qu’aujourd’hui,  dans  tous  les  pays,  les 
médecins  cherchent  à  faire  l’éducation  du  peuple, 
cherchent  à  démontrer  aux  femmes  l’intérêt  con¬ 
sidérable  qu’il  y  a  pour  elles  de  ne  négliger  aucun 
symptôme  suspect  dans  leur  sphère  génitale, 
aujourd’hui  que  la  valeur  curative  des  opérations 
pratiquées  de  bonne  heure  pour  les  tumeurs 
malignes  n’est  plus  à  démontrer,  un  guérisseur 
impudent  vient  engager  les  femmes  à  temporiser 
en  représentant  les  médecins  comme  des  êtres 
sans  pudeur,  chercheurs  de  sensations  luxu¬ 
rieuses  ! 

De  pareils  procédés  sont  bons  à  connaître, 
même  lorsqu’ils  se  pratiquent  en  pays  étranger; 
l’expérience  a  montré,  hélas!  que  trop  souvent  il 
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I  hiwli.  u  toisai  »•»>  j  T|sane  diurétique  (une  demi-mesure  par  verre).  Prendre  la  tisane  chaude  si  possible. 


[  CYSTITES  AIGUËS u  CHRONIQUES 
CATARRHES  VÉSICAUX 
i  UFIÉTHRITES 

'  PROSTATITES 
I  BLENNORRHAGIE 

1  lithiase  biliaire 

1  COLIQUES  Néphrétiques 


DIURETIQUE 


BALSAMIQUE 

Dépôt  Générai,  : 


LITHONTRIPTIQUE 

armacie  LOGEAIS,  37,  I. 


Traitement  tes  AFFECTIONS  te  î  ESÏÛEOTÂC 


SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


CHOLAGOGUE  -  ANTISEPTIQUE 

enue  Marceau,  PARIS. 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


fôejifb 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 

Extraitdei’estomacdnPorc  vivantpar  les  procédés  duDocteur  HEPP 

CHEVP.ETIN-LEMATTE,  24,  Rue  Caumartln  -  Téléph.a4S-S6  - el  toutes  Pharmacies. 


Traitement  rationnel 

CONSTIPATION 


JRANGULOSE 

FLACH 


Echantillon  gratis  af  franco  aux  Docteurs.  „ 
B.  FLACH, S.  Rue  do  là  Coasonnorlo.miS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL. 


RGOTÎNE  et  E 


[ERGOTINE  BONJEANT 
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n’existe  aucune  protection  douanière,  aucun 
«  cordon  sanitaire  »  qui  les  empêche  de  passer 
la  frontière;  en  pareil  cas,  mieux  vaut  pour  le 
Corps  médical  être  averti  d’avance.  N’oublions 
pas,  en  effet,  qu’en  Allemagne  des  «  médecins  » 
naturistes  ont  été  agréés  par  des  Caisses  ouvrières 
pour  donner  des  soins  à  leurs  membres  malades 
ou  blessés. 

Le  charlatanisme  médical  s’appuie  sur  la  bêtise 
et  la  crédulité  humaines;  il  est  de  tous  les  temps 
et  de  tous  les  pays. 

A.  Gottscualk. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  de  l’insomnie  par  le  dormiol. 

Le  «  dormiol  »  est  un  des  hypnotiques  dont  il 
a  été  le  plus  parlé  dans  ces  derniers  temps,  et 
récemment  encore,  au  dernier  Congrès  des  alié¬ 
nistes  et  neurologistes  (Bruxelles,  Août  1903), 
M.  Trénel,  médecin  de  l’asile  de  Saint-Yon,  lui 
consacrait  un  chapitre  dans  son  rapport  sur  le 
«  Traitement  de  l’agitation  et  de  l’insomnie  dans 
les  maladies  mentales  et  nerveuses  ». 

Inventé  en  1898  par  Fuchs,  le  dormiol  est  une 
combinaison  d’hydrate  d’amylène  et  de  chloral, 
d’où  son  nom  scientifique  de  «  chloral-amylène  ». 
On  peut  résumer  d’un  mot  ses  propriétés  en  di¬ 
sant  qu’elles  sont  les  mêmes  que  celles  de  ses 
composants,  mais  avec  un  pouvoir  toxique  infini¬ 
ment  moindre.  Le  dormiol  est  donc  un  calmant 
et  un  hypnotique. 

Administré  à  des  adultes  à  la  dose  de  50  centi¬ 
grammes  à  1  gr.  50,  ce  médicament  provoque  le 
sommeil  en  une  demi-heure  en  moyenne.  Ce 
sommeil  est  calme,  sans  période  d’ivresse,  dure 
plusieurs  heures,  et  le  sommeil  ne  s’accompagne 
d’aucune  impression  désagréable.  A  la  suite  de 


son  emploi,  on  ne  note  aucun  trouble  dans  les 
différentes  fonctions  de  l’organisme;  le  pouls,  la 
respiration  ne  sont  pas  influencés,  non  plus  d’ail¬ 
leurs  que  le  tube  digestif;  il  ne  provoque  ni  érup¬ 
tion  cutanée  ni  congestion  rénale.  Meltzer,  Trénel 
l’ont  administré  sans  inconvénient  à  des  cardia¬ 
ques,  à  des  artério-scléreux,  Furst  à  des  enfants; 
Marie  s’en  est  très  bien  trouvé  chez  des  paralyti¬ 
ques  généraux  et  des  alcooliques  atteints  d’in¬ 
somnie. 

Le  mode  d’administration  du  dormiol  est  le 
même  que  pour  le  chloral  et  suivant  des  formules 
analogues,  soit  pour  les  potions,  soit  pour  les  la¬ 
vements  .  Il  faut  en  rejeter  l’application  sous 
forme  de  suppositoires  ou  d’injections  sous-cuta- 
nées  (douleurs  et  escarres).  Il  faut  savoir  aussi 
que  les  femmes  sont  plus  sensibles  à  l’action  du 
médicament  que  les  hommes,  les  enfants  que  les 
femmes,  les  malades  non  aliénés  que  les  aliénés. 
Doses  moyennes  :  de  0  gr.  50  à  1  gramme  pour 
les  enfants,  à  1  gr.  50  pour  les  femmes,  à  2  gram¬ 
mes  pour  les  hommes. 

Les  malades  prennent  d’ailleurs,  en  général, 
le  médicament  sans  difficulté.  L’accoutumance  ne 
surviendrait  qu’au  bout  de  plusieurs  semaines. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté 

THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  27  Janvier  190 4,  à  1  heure.  — M.  Buisson  ; 
Dystrophie  congénitale  multiple  du  tissu  élastique  ; 
MM.  'filiaux,  Terrier,  Brissaud,  Roger.  —  M.  Magin  : 
Du  traitement  chirurgical  des  ulcères  de  jambe; 
MM.  Terrier,  Tillaux, ^Brissaud, 'Roger.) —  M.  Dar- 
can.ne  :  Contribution  auTdiagnostic  clinique  de  la 
démence  précoce;  MM.  Brissaud,  Tillaux,  Terrier, 
Roger. 

Jeudi  28  Janvier  190i,  à  1  heure.  —  M.  Mourier  : 
Contribution  à  l’étude  des  rapports  de  l'hystérie  et 


de  la  paralysie  générale;  MM.  Joffroy,  Pozzi,  G.  Ballet, 
Maygrier.  —  M.  Furtin  ;  Indication  du  curettage  en 
obstétrique  et  en  gynécologie;  MM.  Pozzi,  Joffroy, 
G.  Ballet,  Maygrier.  —  M.  Ciaudo  :  Recherches  sur 
les  diamètres  céphaliques  de  l’enfant  dans  les  six 
premiers  mois  de  la  vie;  MM.  Hutinel,  Gilbert,  Va¬ 
quez,  Méry.  —  M.  Deljon  :  La  diathèse  d’auto-infec¬ 
tion  et  l’appendicite;  MM.  Gilbert,  Hutinel,  Vaquez, 
Méry. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  25  Janvier  190i.  —  5°,  Chirurgie  (Première 
partie) (lr°  série),  Hôtel-Dieu:  MM. Tillaux,  Walther. 
Legueu.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (2e  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM,  Reclus,  Mauclaire,  Gosset.  —  5° 
(Deuxième  partie),  Ancien  régime,  Hôtel-Dieu:  MM. 
Ilayem,  P.  Marie,  Bezançon.  — 5e  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Hôtel-Dieu  :  MM.  Brissaud,  Teis- 
sier,  Legry. 

Mardi  26  Janvier  190i.  —  5°,  Chirurgie  (Première 
partie)  (lrl>  série),  Charité  :  MM.  Guyon,  Pozzi, 
Schwartz.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (2°  série), 
Charité  :  MM.  Le  Dentu,  De  Lapersonne,  Thiéry.  — 
5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (3°  série),  Charité  : 
MM.  Berger,  Faure,  Marion.  — 5°  (Deuxième  partie), 
Charité:  MM.  Menetrier,  Achard,  Jeanselme. 

Mercredi  27  Janvier  190i.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Kirmisson,  Broca  (Aug.), 
Cunéo.  —  2°,  Salle  Pasteur:  MM.  Gariel,  Ch.  Richet, 
Retlerer.  —  5°  (Deuxième  partie),  Laënnec  :  MM.  Dé- 
jerine,  Letullc.  Widal. 

Jeudi  28  Janvier  190i.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique  :  MM.  Poirier,  Hartmann,  Auvray.  — 
3°  (Première  partie)  (lr“  série),  Oral  :  MM.  Le 
Dentu,  Bonnaire,  Thiéry.  —  38  (Première  partie) 
(2°  série),  Oral  :  MM.  Berger,  Launois,  Demelin.  — 
3°  (Deuxième  partie),  Oral,  SaUe  Thouret  :  MM. 
Chantemesse,  Chauffard,  Guiart.  —  4°,  Salle  Béclard  : 
MM.  Pouchet,  Wurtz,  Dupré. 

Vendredi  29  Janvier  190i-  —  3°  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard, 
Legry.  —  4e,  Salle  Béclard  :  MM.  Ilayem,  Netter, 
Thoinot.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (1™  sé¬ 
rie),  Necker  :  MM.  Kirmisson,  Broca  (Aug.),  Wal¬ 
ther.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (2°  série), 


LÉSIONS  CARDIAQUES  EUPNINE  VERNADE 

A  L’IODURE  DE  CAFÉINE 

LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 


BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 

AFFECTIONS  RÉNALES  _ ,  ...  _ _  _ 

H  YDROPISIES  0  gr.  50  d’Ioduro  de  Cofèïno  cristallisé  et  inaltérable  par  cuillerée  à  café 

ANGINE  DE  POITRINE  l)os‘!  :li2  cuillerées  à  calé  par  jour. 

influenza,  etc.  VERNADE,  64.  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRQ 

■  Préparé  à  l’aille  de  macérés  de  viande  crue.  Ooüt  agréable  dd  aux  écorces  d’oranges  amér.B 

I  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  | 
4  *  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Place  des  Vosges  et  Pharmacies. 


ÉCHANTILLON 

FRANCO 


XxaWVlMWwVa 


CONTRE  DOULEUR 

PAS  D’ACTION  DÉPRIMANTE 
V  V  SUR  LE  CŒUR  V  V  V 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
ne  donnant  pas  lieu  à  F  ACCOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


=  "«■<=■  1CCEDAM  DE  LA  MORPHINE.  : 

SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  D’ANTIKAMNIA 

5,  rue  de  la  Paix,  PARIS  xtliP' 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES.  Fac-similé  30  ot 
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PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L.  FRERE,  A  Champignv  &  C‘°,  Sr’,  19,  rue  Jacob,  Paris.  | 

Les  Pilules  et  Granules  Imprimés  de  la  Maison  FflKEKF  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d'une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 

Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  grnnule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2"  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéfiniment  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3"  Par  suile  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  vcnle  dans  tonies  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  générai  Maison  FRERE,  1 9,  r  Jarob,  Paris. 

La  Maison  FSSEBtIS  a  1  honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournil  les  matières  premières  ;  et  celles-ci,  ] 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie.  : 

La  Maison  FBfiESÊE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
<lc  l’inscription  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilules. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE \ 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  I  Pituites  —  Diarrhée,  t 
Flatulence.  Dysenterie.  i 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde.  £ 

0  Pastilles  et  Poudre  ç»  ] 

^*80NdeBEV>°  ! 

_ APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ { 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  % 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  $ 


PERLES 


TÉRÉBENTHINE  CLERTAN  I 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Enveloppe  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.- Efficacité 


(irpi  dtpnh  .  B  Synthéi  ique  et  titrée  à 

«'A*  L»  P  r  Mi  PUS  étiml  PréParée  en  mélangeant  en  p, 

va#  fl  fit»  %JI  &  I  E,  Bf™  Lr  HH  créosotes  de  bois,  a  forcément  un 


Synthétique  et  titrée  à  SS  O/O  de  Gnïneol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
Jâ  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
**  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  F«ÊRE.  1»,  rue  Jacob.  Paris. 


SOCIETE  CHIIVIIOlUE  DES  USINES  DU  RHONE 


|  KELENE  :  Chlorure  d’ Ethyle  "pur" 

KELENE  pour 

NARCO  S 


-  UN  NOUVEL  HYPNOTIQUE  - 

ABSOLUMENT  SANS  EFFETS  ACCESSOIRES  NUISIBLES  OU  DÉSAGRÉABLES 

AUX  DOSES  AUXQUELLES  IL  EST  IMIESCKIT 
Après  1/2  heure  à  i  heure,  le  Véronal  produit  u:i  sommeil  parfaitement  paisfble 
et  réparateur,  tout  comme  le  repos  physiologique,  durant  plusieurs  heures. 

Il  est  recommandé,  avant  tout,  dans  l’agrypnie  nerveuse  simple,  dans  les  cas 
d’insomnie  attribuables  à  des  affections  corporelles  légères,  des  douleurs  peu 
intenses,  des  bronchites,  de  la  phtisie  débutante,  ou  en  présence  de  laryngite, 
pharyngite,  cystite,  rhumatisme  musculaire,  etc. 

Dose  chez  l’adulte  :  O  gr.  5 
à  prendre  de  préférence  dans  du  Thé  ou  du  Lait  chaud 
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Necker  :  MM.  Tuffier,  Legueu,  Mauclaire.  —  5°,  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie),  Clinique  Baudelocque  : 
MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  30  Janvier  190b.  —  5e  (Deuxième  partie) 
(lr°  série),  Beaujon  :  MM.  Chanlcmesse,  Achard, 
Rénou.  —  5e  (Deuxième  partie)  (2e  série),  Beaujon  : 
MM.  Marlan,  Widal,  Gouget.  —  5'',  Obstétrique 
(Première  partie),  clinique  Tarnier  :  MM.  Maygrier, 
Bonnaire,  Demelin. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  des  hôpitaux.  —  Une  série  de  tra¬ 
vaux  pratiques  de  bactériologie  médicale  commen¬ 
cera  le  lundi  lor  Février  à  2  h.  1/2,  sous  la  direction 
de  M.  Macaigne,  chef  du  laboratoire. 

Asile  de  Prémontré  (Aisne).  —  Une  place  d’interne 
est  vacante  ;  'avantages  matériels  complets  (logé, 
nourri,  chaude,  éclairé,  etc.),  et  traitement  de  900  fr. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur. 
—  Chevalier  :  M.  Crouzet,  &  Nîmes. 

Mérite  agricole. —  Chevalier  :  M.  Machtou,  à  Alger. 

Médailles  des  eaux  minérales.  —  Sur  la  proposition 
de  l’Académie  de  médecine  le  Ministre  de  l’Intérieur 
a  accordé  aux  personnes  ci-après  désignées  pour 
leurs  travaux  spéciaux  sur  les  eaux  minérales  les 
distinctions  suivantes  : 

Rappel  de  médaille  d'or.  —  M.  Labat,  de  Paris. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Niepce,  médecin  consul¬ 
tant  à  Allevard. 

Médailles  d'argent  et  rappels  de  médailles  d'ar¬ 
gent. —  MM.  Piatot,  médecin  consultant  à  Bourbon- 
Lancy  ;  Poulain,  médecin  consultant  à  Bagnoles-de- 
l’Ornc;  Remlinger,  médecin-major,  directeur  de 


l’Institut  Pasteur,  à  Constantinople;  Schoull,  de 
Tunis;  Bernard,  médecin  consultant  à  Plombières; 
Dresch,  médecin  consultant  à  Ax  ;  Lamarque,  de  Bor- 

Médailles  de  bronze.  —  MM.  Durand- Fardel,  mé¬ 
decin  consultant  à  Yichy;  Réland,  pharmacien-major 
de  lra  classe  des  troupes  coloniales. 

Médailles  des  épidémies.  —  Rappels  de  médailles 
d'or.  —  MM.  Chubenat,  à  la  Châtre  ;  Hébert,  à  Au- 
dierne. 

Médailles  de  vermeil  et  rappels  de  médailles  de 
vermeil.  —  MM.  Courtade.  à  Outarville  ;  Ficatier,  à 
Bar-lc-Duc  ;  Martin  et  Thierry,  de  Paris  ;  André,  îi 
Toulouse;  Yergely,  à  Bordeaux. 

Médailles  d'argent  et  rappels  de  médailles  d'ar¬ 
gent.—  MM.  Cassedebat,  médecin-major  de  lre  classe  ; 
Clarac.  médecin  principal  de  1”  classe  des  troupes 
coloniales,  directeur  du  service  de  santé  à  Madagas¬ 
car  ;  Fabre,  à  Commentry  ;  Joly,  médecin-major  de 
lry  classe;  Pic,  à  Lyon;  Piquet,  à  Constantine;  Pi¬ 
tance,  à  Sainl-Moreil;  Provendier,  médecin-major  de 
2“  classe,  à  Rennes;  Desgranges,  à  Marchenoir;  Frot- 
tier,  au  Havre;  Hoël,  à  Reims;  Raynaud,  directeur 
de  la  santé,  à  Alger;  Reumaux,  à  Dunkerque;  Schoull 
(E.),  à  Tunis. 

Médailles  de  bronze  et  rappels  de  médaille  de 
bronze.  —  MM.  Decouvelaëre,  à  Hazebrouck  ;  Dévé, 
à  Beauvais;  Cuiraud,  à  Montauban;  Moreau,  à  Lusi¬ 
gnan;  Moreau,  à  Sens;  Pillot,  à  Auxerre;  Rey,  à 
Arles  ;  Rousselot-Benaud,  médecin-major  des  troupes 
coloniales;  Gauthier,  à  Charolles;  Ott,  à  Lillebonne  ; 
Saint-Martin,  médecin-major  de  2a  classe. 

Comité  consultatif  d'hygiène.  —  M.  le  professeur 
Debove  vient  d’être  nommé  président  du  Comité  con¬ 
sultatif  d’hygiène  en  remplacement  de  M.  le  profes¬ 
seur  Brouardel. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés 
dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  :  Au  grade  de  mé¬ 
decin  principal  de  réserve  ;  M.  Rit,  médecin  princi¬ 
pal  de  la  marine  en  retraite. 

Au  grade  de  médecin  de  2“  classe  de  réserve  : 
M.  Lepinle,  médecin  de  2°  classe  de  la  marine,  dé- 


mcdecin  principal  Plagnc 


Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Bou¬ 
vet  (escadre  de  la  Méditerranée). 

M.  le  médecin  principal  Retière,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Bretagne. 

M.  le  médecin  de  2°  classe  Barllie,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  défense 
mobile  de  Dunkerque. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  A  Madagascar,  MM.  Preux,  médecin  prin¬ 
cipal  de  2°  classe;  Dubois,  Lamort,  Bourdon,  méde¬ 
cins-majors  de  2“  classe. 

Au  Dahomey  (en  activité  hors  cadres)  :  MM.  Buis¬ 
son,  médecin-major  de  lre  classe;  Guérard,  médecin 
aide-major  de  lrc  classe  stagiaire. 

En  Afrique  occidentale  :  MM.  Chagnolleau,  méde¬ 
cin-major  de  2°  classe  ;  Cozanet,  médecin  aide-major 
de  lro  classe  stagiaire. 

Au  Chari  :  MM.  Rapuc,  médecin-major  de  2°  classe  ; 
Millous,  médecin  aide-major  de  l'c  classe. 

A  la  Côte  d’ivoire  (en  activité  hors  cadres)  ;  M. 
Combe,  médecin  aide-major  de  lr“  classe. 

A  la  Guyane  (en  activité  hors  cadres)  :  MM  Izard, 
Rouch,  médecins  aides-majors  de  lro  classe  sta¬ 
giaires. 

En  Indo-Chine  :  MM.  Foll,  Wadoux,  médecins 
aides-majors  delrc  classe  stagiaires. 

A  la  brigade  de  réserve  de  Chine  au  Tonkin  : 
M.  Cavaud,  médecin  aide-major  de  l'e  classe  sta- 

En  France  :  M.  Rousselot-Bénaud,  médecin-major 
de  lrii  classe. 

MM.  Agasse-Lafont  et  F.  Lemaître,  internes  des 
hôpitaux,  commenceront  le  15  Février  une  conférence 
privée  d’externat.  Nombre  de  places  limité. 

Ecrire  à  M.  Lemaître  (hôpital  Necker)  ou  à 
M.  Agasse-Lafont  (hôpital  Tenon). 

Étranger. 

L'instruction  médicale  aux  États-Unis.  —  Pen¬ 
dant  l’année  scolaire  1902-1903,  il  y  avait  aux  Etats- 
Unis  27.615  étudiants  en  médecine.  De  ce  nombre 
24.930  fréquentaient  les  écoles  régulières,  1.498  les 
écoles  homéopathiques,  848  les  écoles  «  éclectiques  », 
339  les  écoles  «  physio-médicales  ».  Dans  le  2°  se¬ 
mestre  de  cette  année,  5.698  étudiants  ont  reçu  des 
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et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  iour. 
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Affections  de  la  circulation,  Affections  parasyphilitiques,  rhumatismales, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Doses  :  2  à,  12  par  jour. 
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grades  dans  ces  écoles.  Il  y  a  actuellement  aux  Etats- 
Unis  154  écoles  de  médecine  qui  ont  le  droit  de  déli¬ 
vrer  des  diplômes  de  docteur  en  médecine;  de  ce 
nombre,  19  homéopathiques,  10  éclectiques,  3  physio- 
médicales,  1  de  caractère  indéterminé;  84 écoles  sont 
agglomérées  dans  14  grandes  villes,  parmi  lesquelles 
Chicago  compte  le  plus  grand  nombre. 

La  cure  à  quatre  pattes.  —  L’ère  des  cures  bi¬ 
zarres  est  loin  d'être  close.  Après  la  cure  d’air 
chaud,  la  cure  de  soleil,  la  cure  des  pieds  nus,  la 
cure  du  tonneau  pour  obèses,  la  cure  à  la  lumière 
violette,  voici  qu’un  professeur  (!)  de  Berlin  préco¬ 
nise  dans  un  journal  médical  allemand  la  cure  à 
quatre  pattes  !  ! 

L’auteur  de  ce  traitement  nouveau  prétend  que 
l’habitude  de  marcher  debout  est  aussi  illogique  que 
grotesque,  et  oblige  les  muscles  abdonrnaux  à  des 
elforts  auxquels  leur  nature  ne  les  a  pas  destinés, 
d’où  des  inflammations  et  des  dérangements  variés. 
11  faut  donc  en  revenir  à  la  démarche  primitive,  celle 
dont  les  animaux  nous  offrent  l’exemple.  Et  c’est  ainsi 
qu’on  peut  voir  en  ce  moment,  dans  un  petit  hospice 
bernois,  sept  personnes  traitées  pour  diverses  affec¬ 
tions  s’entraînant,  quatre  fois  par  jour  et  pendant 
vingt  minutes,  chaque  fois,  à  marcher  à  quatre 

La  grande  difficulté  consiste,  paraît-il,  à  empêcher 
les  patients  de  plier  les  genoux  au  bout  de  quelques 
minutes  d’exercice.  Une  fois  cette  fatigue  vaincue,  il 
paraît  que  la  cure  à  quatre  pattes  devient  souveraine 
contre  la  dyspepsie  et  l’appendicite. 

CONCOURS 

Agrégation.  —  Excusé  des  titres  des  candidats.  — 
Séance  du  1S  Janvier.  — ■  MM.  Ardin-Delteil,  Ni¬ 
colas,  Sergent,  Garnier  (Charles).  Labbé  (Marcel). 

Séance  du  19  Janvier.  —  MM.  Baylac,  Claude, 
Milian,  Laignel-Lavastine. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  deux  places  de  chirurgien  des  hôpitaux 
de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  38  mars  1904,  à  midi, 
dans  la'salle  des'concours  de  l’Administration, ^rue 
des  Saints-Pères.  49. 


MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  con¬ 
courir  se  feront  inscrire  à  l’administration  centrale 
ds  l’Assistance  publique,  avenue  Victoria,  3  (service 
du  personnel),  de  midi  à  trois  heures,  du  lundi 
22  Février  au  samedi  5  Mars  inclusivement. 

Médaille  d’or.  —  Les  jurys  des  concours  des  prix 
de  l’internat  sont  composés  comme  suit  : 

Médecine  :  MM.  Rénon,  Lamy,  Soupault,  Roger, 
Guyon,  qui  ont  accepté. 

Chirurgie  et  accouchements  :  MM.  Beurnier,  Faure, 
Lermoyez,  Rudaux,  qui  ont  accepté,  et  M.  Hartmann 
qui  n’a  point  encore  fait  connaître  son  acceptation. 

Les  mémoires  déposés  sont  au  nombre  de  13  pour 
le  concours  de  médecine  et  de  5  pour  celui  de  chi¬ 
rurgie  et  accouchements.  Voici  le  relevé  des  concur- 

Médecine  :  MM.  Crouzon,  Voisin,  Rathery,  Salo¬ 
mon,  Lemierre,  Frouin,  Grenet,  Jomier,  Detot,  Léry, 
Weil  (Benjamin),  Auberlin,  Ribadcau-Dumas. 

Chirurgie  et  accouchements.  —  MM.  Lecène,  Baum- 
gartner,  Chevrier,  Bouchet,  Piquand. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  16  Janvier.  — 
Ont  lu  :  MM.  Hocquet,  7  ;  Rasis,  3;  Saissi,  9;  Sour- 
dat,  12;  Harvier,  10;  Pastour,  7  ;  Gaye,  3;  Tournay, 
10;  Chamard-Bois,  8;  Brissaud,  7. 

Séance  du  16  Janvier.  —  Ont  lu  :  MM.  Foy,  8  ; 
Roland,  9;  Collin,  7;  Pottet,  11;  Sloog,  8;  Aïtoff,  9; 
Moncany,  12  ;  Villandre,  10  ;  Duchet-Suchaux,  8  ; 
Ménard  (Pierre),  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  16  Janvier.  —  Ont  lu  : 
MM.  Ouvry,  7;  Grandchump,  11;  de  Fourmcstraux, 
13;  Lian,  10;  Senlecq,  9;  Petit  (Émile),  6;  Trêves, 
7;  Hubert,  11  ;  Galippe,  10;  Guérin  (Alph.)  8. 

Séance  du  18  Janvier.  —  Ont  lu  :  MN.  Maurios,  10  ; 
Haas,  7;  Colard  (Lucien),  10;  Bing,  6;  Renaudin, 
12;  Broca,  9;  de  Nevrezé,  5;  Schceifcr  i Henri),  8; 
Blairon,  9. 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  concours 
pour  la  place  vacante  de  pharmacien  des  hôpitaux  est 
composé  de  MM.  Lafont,  Viron,  Héret,  Portes,  Vi- 
gier  (Ferdinand),  Marty,  P.  Sebileau. 

,  Internat  en'pharmacle.  — (Le  [concours  pour  la 
nomination  aux  places  d’élève  interne  en  pharmacie 
vacantes  au  lul'  Juillet  1904  dans  les  hôpitaux  et  hos¬ 
pices  civils  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  14  Mars 


1904,  4  10  heures  du  matin,  dans  l'amphithéâtre  de 
la  Pharmacie  centrale  des  hôpitaux  et  hospices,  quai 
de  la  Tournelle,  47. 

Les  élèves  qui  désireront  prendre  part  à  ce  con¬ 
cours  seront  admis  à  se  faire  inscrire  à  l'Administra¬ 
tion  centrale,  avenue  Victoria,  3  (service  du  Person- 
sel),  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  onze  heures  à  trois  heures,  depuis  le  lundi  1e1'  Fé¬ 
vrier  1904  jusqu’au  samedi  27  du  même  mois  inclusi¬ 
vement. 

Tout  étudiant  qui  veut  se  présenter  aux  concours 
ouverts  pour  les  places  d’élève  interne  en  pharmacie 
doit  être  âgé  de  vingt  ans  au  moins  et  de  vingt-sept 
ans  au  plus. 

Il  doit  produire  :  1°  Son  acte  de  naissance;  2°  Un 
certificat  de  revaccination,  de  date  récente;  3°  Un  cer¬ 
tificat  de  bonne  vie  et  moeurs,  délivré  par  le  maire 
de  sa  commune;  4°'  Un  certificat  constatant  qu’il  a 
subi  avec  succès  l’examen  de  validation  du  stage  ou 
la  feuille  d'inscriptions  à  l'Ecole  de  pharmacie. 

Toute  demande  d'inscription  faite  après  l’époque 
fixée  par  les  affiches  pour  la  clôture  des  listes  ne 
sera  point  accueillie. 


RENSEIGNEMENTS 

A  céder  appareil  électrolhérapie  divers  moteurs 
courant  continu,  interrupteur  Contremoulin,  batterie 
courant  continu,  S’adresser  P.  M.  n°  1045. 

Rayons  X  matériel  complet  et  comme  neuf,  grand 
modèle.  S’adresser  P.  M.,  n°  1046. 

Deux  internes  des  hôpitaux  commenceront  pro¬ 
chainement  deux  conférences  privées;  l'une  d’internat 
l’autre  d’externat.  S’adresser  P.  M.  n°  1047. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


L' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 
Puris.  —  L.  Mabetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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SIROPS  BROMURES»  J. P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÛMUr¥de  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  set  chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURE^-  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (potassium,  sodium,  ammonium) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour, 
ERIVO!  de  flacons  spécimen  à  MM1”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

“M.iL.1  S  O  IM  Xj-A-IROZE ,  £2,  rue  des  Lions-St-IPa/mL 

KOITAIS  et  Cie,  Jr’litii’m&eion  <1©  lr0  ©lasse,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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0  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 


LIQUIDE 


(2  ii  fi  par  jour) 


LEGRAND 


(  BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE  1 


0  gr.  25  par  Capsule 

CAPSULES 


(4  à  12  par  jour) 


Plus  ACTIVE  QUE  _ 

BROMURES  &  VALERIANATES 


A  APPROUVÉES  FAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

S  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements 
Z  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
9  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 

;  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


8  SIROP 


DOSE  :  Pilules,  2  à  6  p 


DE 

—  Sirop,  |  à  3  cuillerées  par  jour. 


A  'W'fc  à-  1Iodure  de  IT'er 

,  Jtfml  inaltérable. 

-  BLANCARD  &  C<c.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


Ç]  r  cl  ÏCZ  de  Catillon  C'est  avtc  ees  0ranu!es  fia'ont  ête  faites  les  observationsdisetftées 


à  1  Milliqr.  d’Egtrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


à  r  Académie de  Médecine  en  1889 ■  Elles  ont  démontre  que  sa(  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTGLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  OÈfôES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance. 

SJ  Eitet  immédiat,  usafje  continu  sans  intolérance,  pas  do  vasoconstriction. 

infidèles,  exiger  les  Srais  granules  de  ÇéSlêêSS'  <SaTil'  3>  §ouler.  gt-^iarlii. 
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A  PROPOS  DE  LA  RÉFORME 
DES  ÉCOLES  DU  SERVICE  DE  SANTÉ 
DE  LA  MARINE 


L’article  que  j’ai  consacré  dans  l’un  des  der¬ 
niers  numéros  de  La  Presse  Médicale  aux  ré¬ 
formes  à  introduire  dans  le  corps  de  santé  de  la 
marine,  et,  en  particulier,  dans  les  écoles  prépa¬ 
ratoires,  m’a  valu  nombre  de  lettres  adressées 
par  des  médecins  de  la  marine  en  activité  de 
service,  ou  en  retraite,  relevant  certaines  inexac¬ 
titudes  qui  auraient  fait  présenter  la  question 
«  sous  un  jour  absolument  faux  et  donné  lieu  à 
des  conclusions  tout  à  fait  erronées  ». 

Je  dois  dire  tout  d'abord  que  ces  apprécia¬ 
tions  quelque  peu  sévères  ne  s’adressent  pas  à  moi 
personnellement,  aucun  de  mes  correspondants 
ne  doutant  de  la  bonne  foi  que  je  mets  dans 
mes  articles,  mais  au  rapporteur  du  budget  de  la 
marine,  auquel,  d’après  le  Journal  officiel,  j’ai 
emprunté  mes  documents. 

La  plupart  de  ces  lettres  sont  anonymes,  les 
règlements  militaires  n’autorisant  pas  un  officier 
en  activité  de  service  à  publier  quoi  que  ce  soit 
sans  y  être  autorisé  ;  d’autres  sont  signées  par 
d’anciens  médecins,  retraités  ou  démission¬ 
naires,  avec  prière  de  les  reproduire  in  extenso. 
Je  ne  puis  satisfaire  intégralement  à  cette  de¬ 
mande,  car  plusieurs  numéros  du  journal  n’y  suf¬ 
firaient  pas  ;  je  ne  puis  que  me  borner  à  extraire 
de  cette  correspondance  tout  ce  qui  peut  servir  à 
rétablir  les  faits  dans  leur  réalité.  Et  je  m’em¬ 
presse  de  publier  ces  rectifications,  accédant  aux 
désirs  de  nos  correspondants  dont  l’opinion  gé¬ 
nérale  peut  se  traduire  par  ce  que  m’écrit  l’un 
d’eux. 

«  Ces  renseignements  erronés,  dans  un  organe 
médical  aussi  répandu  et  aussi  apprécié  que  votre 
estimable  journal,  présentent  un  caractère  de 
gravité  exceptionnelle,  au  moment  même  où  la 
Chambre  des  députés  et  le  Sénat  vont  être  ap¬ 
pelés  à  statuer  sur  le  projet  de  loi  déposé  par 
M.  le  ministre  de  la  marine,  concernant  la  réor- 
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ganisation  et  la  fixation  des  cadres  du  corps  de 
santé  de  la  marine.  Vous  n’ignorez  pas  l’impo¬ 
sante  représentation  du  corps  médical  au  sein  de 
ces  deux  Assemblées  et  l’influence  qu’elle  peut 
avoir  dans  une  pareille  discussion  ;  aussi  importe- 
t-il  que  son  jugement  ne  soit  pas  égaré  par  des 
renseignements  contraires  à  la  réalité.  » 

Des  renseignements  contraires  à  la  réalité!... 
or  j’ai  l’habitude,  avant  d’écrire  quoi  que  ce  soit, 
de  vérifier  les  documents  sur  lesquels  je.  m’appuie  ; 
mais,  décidément,  quand  on  veut  se  documenter 
sur  le  fonctionnement  d’un  service  administratif 
en  France,  à  part  quelques  exceptions,  il  est  bien 
difficile  de  se  renseigner  exactement  et  de  ne  pas 
commettre  d’erreurs  :  c’est  ainsi  que,  par  exemple 
en  ce  qui  concerne  la  Médecine  et  son  fonction¬ 
nement  général,  nous  avons  pu  en  juger,  avec 
Jayle,  relativement  aux  difficultés  de  tous  genres 
que  nous  avons  eues  pour  colliger  les  documents 
nécessaires  à  la  confection  d’un  «  Guide  médical  » 
que  nous  allons  publier  incessamment.  Donc, 
malgré  le  soin  que  j’avais  pris  pour  éviter  toute 
erreur  dans  l’article  que  j’ai  consacré  au  Service 
de  Santé  de  la  marine,  je  n’ai  pas  réussi,  et  cepen¬ 
dant  je  me  suis  documenté  à  l’aide  du  Journal  offi¬ 
ciel  —  Chambre  des  députés,  compte-rendu  de  la 
première  séance  du  2  Décembre  1903, — où  j’avais 
relevé  dans  la  discussion  du  budget  de  la  Marine, 
les  paroles  suivantes  prononcées  par  M.  Je  rap¬ 
porteur  auquel  je  ne  pouvais  qu’accorder  toute 
confiance. 

«  Si  votre  commission  a  tenu  â  appeler  l’at¬ 
tention  du  Ministre  de  la  marine  sur  la  situation 
du  corps  médical,  ce  n’est  nullement  qu’elle  con¬ 
sidère  que  le  nombre  des  médecins  sur  les  na¬ 
vires  ou  dans  les  hôpitaux  soit  trop  considérable. 
C’est  parce  qu’il  existe  dans  la  marine  une  orga¬ 
nisation  singulière  et  onéreuse,  celle  des  Écoles. 

«  La  marine  a  besoin  chaque  année  de  12  mé¬ 
decins.  Pour  les  former,  elle  possède  5  écoles  et 
36  professeurs.  Avouez  qu’il  y  a  entre  ces  deux 
chiffres  une  disproportion  considérable,  surtout 
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si  vous  voulez  bien  songer  que  chaque  année 
400  jeunes  médecins  sortent  de  la  Faculté  de 
Paris  et  que  pour  les  former  il  suffît  de  60  pro¬ 
fesseurs,  qui,  bien  que  médecins  des  Hôpitaux, 
soignent  en  outre  une  clientèle  civile. 

«  Je  ne  pax’le  ni  de  l’Ecole  d’application  de  Tou¬ 
lon,  ni  de  l’Ecole  de  Bordeaux  où  les  élèves  sui¬ 
vant  les  cours  d’une  grande  Faculté  de  l’Etat  sont 
internés  dans  un  établissement  de  la  Marine,  mais 
des  écoles  préparatoires.  Celles-ci  sont  au  nom¬ 
bre  de  ces  rouages  dont  je  parlais  hier  qui  ont  eu 
autrefois  leur  utilité,  mais  qui,  aujourd’hui,  con¬ 
tinuent  à  tourner  à  vide  à  côté  du  rouage  qui  les 
a  remplacés.  » 

Au  cours  de  la  discussion,  M.  Amédé  Reille, 
ayant  constaté  une  mauvaise  répartition  des  méde¬ 
cins  de  la  Marine  et  cité  le  dépôt  de  Brest  où  pour 
3.500  hommes  il  n’y  aurait  que  2  médecins,  le 
rapporteur  fit  cette  réponse  :  «  Le  nombre  des 
médecins  de  marine  est  de  334  ;  il  y  en  a  100  sur 
les  navires  et  244  à  terre:  si,  vraiment,  il  n’y  en 
a  que  2  à  Brest,  c’est  que  les  autres  sont  en  congé 
ou  en  permission.  » 

Pour  m’assurer  de  l'exactitude  de  ces  chiffres, 
je  consultai  l’annuaire  officiel  de  la  Marine,  fis  le 
relevé  des  médecins  et  trouvai  un  autre  chiffre 
que  celui  donné  par  M.  le  rapporteur  :  un  chiffre 
légèrement  inférieur  qui  me  permit,  par  exemple, 
de  fixer  à  11  chaque  année  le  nombre  de  méde¬ 
cins  entrant  en  service,  au  lieu  de  12,  comme  il 
est  dit  au  journal  officiel. 


Je  ne  puis  m’occuper  aujourd’hui  des  rectifica¬ 
tions  à  apporter  à  ce  qui  a  pu  être  dit  du  fonc¬ 
tionnement  du  corps  de  santé  de  la  Marine,  de  sa 
répartition  et  des  diverses  appréciations  que 
j’avais  formulées,  toujours  d’après  le  compte 
rendu  officiel  de  la  discussion  à  la  Chambre  sur. 
budget  de  la  Marine;  ce  sera  l’objet  d’un  second 
article.  Je  me  bornerai  aujourd’hui  à  dire  exacte¬ 


ment,  d’après  les  renseignements  circonstanciés 
fournis  par  nos  correspondants,  ce  que  sont  les 
Ecoles  de  santé  de  la  marine,  et  leur  fonctionne¬ 
ment,  puisque  c’est  sur  elles  surtout  que  porte¬ 
ront  les  réformes  proposées  au  Parlement. 


Cette  question  des  Ecoles  de  médecine  navale 
est  d’ailleurs  fort  complexe,  et  il  est  regrettable 
puisque,  d'après  le  Ministre  lui-même,  c’est  sur 
elles  que  doit  porter  la  diminution  de  20.000  fr. 
consentie  pour  1904  sur  le  budget  de  la  Marine 
au  chapitre  qui  les  concerne,  il  est  regrettable, 
dis-je,  que  devant  le  Parlement  «  dans  un  rapport 
certes  très  brillant,  mais  rédigé  un  peu  hâtive¬ 
ment  »,  plusieurs  inexactitudes  se  soient  glis¬ 
sées  sous  la  plume  du  rapporteur,  inexactitudes 
qui  ont  pu  influencer  les  votants,  et  surtout  pour¬ 
raient  les  influencer,  lorsque  le  projet  ministériel 
de  réformes  viendra  devant  le  Parlement. 

Bien  que,  actuellement,  les  services  des  Colo¬ 
nies  soient  séparés  de  ceux  de  la  Marine,  il  ne 
faut  pas  ignorer  que  les  Ecoles  préparatoires  de 
Brest,  Rochefort,  Toulon  sont  encore  ouvertes 
non  seulement  aux  étudiants  qui  se  destinent  à 
l’armée  de  mer,  mais  encore  à  ceux  qui  se  des¬ 
tinent  à  l’armée  coloniale  :  à  tous  les  candidats, 
médecins  et  pharmaciens,  à  l’Ecole  de  Bordeaux. 
Elles  instruisent  ainsi  environ  deux  cents  étu¬ 
diants. 

Or,  ces  Ecoles  n’entrainent  aucuns  frais  adminis¬ 
tratifs,  n’ayant  aucun  comptable,  aucun  employé. 
Elles  sont  constituées  en  réalité  par  le  groupement 
auprès  de  chefs  de  services  hospitaliers  de  trois 
grands  ports,  Brest,  Rochefort  ou  Toulon,  et 
suivant  les  départements  d'où  ils  proviennent, 
des  étudiants  candidats  à  l’Ecole  de  Bordeaux. 

Ces  jeunes  gens  sont  libres,  vivent  en  dehors 
de  l’hôpital,  à  leurs  frais,  et  ne  sont  soumis  à  la 
discipline  que  lors  de  leur  présence  dans  les  ser¬ 
vices  hospitaliers  auxquels  ils  sont  attachés. 


Leurs  maîtres,  leurs  professeurs  ne  sont  autres 
que  les  chefs  de  services  des  Hôpitaux,  désignés 
par  le  concours  pour  ce  poste  :  excellent  stimu¬ 
lant,  soit  dit  en  passant,  pour  nombre  de  méde¬ 
cins  de  la  marine,  qui  sont  ainsi  entraînés  à  tra¬ 
vailler,  à  approfondir  des  sciences  dont  ils  ne 
garderaient  que  les  notions  superficielles  néces¬ 
saires  à  leur  pratique  courante.  Pour  ces  fonc¬ 
tions  professorales,  supplémentaires  de  leurs 
fonctions  hospitalières,  les  médecins  ne  touchent 
que  60  francs  par  mois  de  supplément,  ce  qui,  au 
total,  ne  fait  pas  plus  de  12.640  francs  par  an 
pour  les  trois  Ecoles  :  somme  insignifiante  si  on 
la  compare  aux  services  rendus  par  la  prépara¬ 
tion  des  candidats  à  l’Ecole  de  Bordeaux. 

Ces  services  je  ne  saurais  mieux  faire,  pour 
bien  montrer  ce  qu’ils  sont,  que  reproduire  re 
que  m’écrit,  à  ce  propos,  un  de  nos  plus  distin¬ 
gués  correspondants  M.  J.  Régnault  (de  Toulon). 


Les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  la  médecine 
navale  ayant  fait  leur  première  année  d’études 
médicales  dans  les  «  Ecoles  annexes  »  de  Brest, 
Rochefort  et  Toulon,  le  Ministre  de  l’Instruction 
publique  les  autorise,  à  la  fin  de  cette  année,  à 
prendre  quatre  inscriptions  en  une  seule  fois  près 
d’une  Faculté  de  médecine.  Ils  concourent  alors 
pour  être  admis  à  T  «  Ecole  principale  du  service 
de  santé  de  la  marine  »  de  Bordeaux.  Cent  cin¬ 
quante  candidats  environ  se  présentent;  on  en 
reçoit  un  nombre  déterminé  d’avance  suivant  les 
besoins  des  promotions  (cinquante  en  moyenne). 
Ceux  qui  ont  échoué  peuvent  être  admis  à  con¬ 
courir  l’année  suivante,  s’ils  sont,  sous  les  dra¬ 
peaux  ou  si,  étant  bien  notés,  ils  ont  été  auto¬ 
risés  à  renouveler  la  première  année  d’études 
dans  une  des  «  écoles  annexes  ». 

Les  matières  du  concours  de  Bordeaux  com¬ 
prennent  :  une  épreuve  de  dissection  (anatomie 
topographique);  toute  l’anatomie  moins  le  sys- 
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rifnt- i«i1A  ftin  D’une  administration  facile, 
uranuie  Wlin  convient  aux  Enfants. 

o  gr.  10  de  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

titrée  à  o  gr.  05  de  LECITHINE  par  cent.  cube. 
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Les  Capsules  du  Br  CLIN  renferment  0.20  centigr.  j 
Les  Dragées  du  Dr  CLIN  renferment  0.10  centigr.  (  pur. 

indications:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  coeur,  Érections  douloureuses. 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

doses  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 
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tème  nerveux;  la  physiologie;  l'histologie;  la 
chimie  biologique;  la  petite  chirurgie;  la  séméio¬ 
logie  médicale  et  chirurgicale  ;  une  épreuve  de 
langue  vivante  (anglais  ou  allemand).  La  prépara¬ 
tion  de  ce  programme  nécessite  un  entrainement 
spécial,  en  particulier  en  ce  qui  concerne  la  dis¬ 
section,  la  petite  chirurgie  et  la  séméiologie  ;  les 
étudiants  se  familiarisent  avec  la  pratique  de  ces 
deux  dernières  sciences  dans  les  salles  des  hôpi¬ 
taux  des  Ecoles  préparatoires  :  ils  sont  obligés  de 
suivre  la  visite,  ils  aident  à  faire  des  pansements, 
à  appliquer  les  appareils  et  à  rédiger  les  obser¬ 
vations  sur  les  feuilles  de  clinique. 

Le  personnel  enseignant,  recruté  au  concours 
parmi  les  médecins  de  la  marine,  comprend  :  à 
Brest  et  à  Rochefort  trois  médecins  et  deux  phar¬ 
maciens  à  trois  galons,  un  médecin  à  deux  ga¬ 
lons;  à  Toulon,  un  pharmacien  à  quatre  galons, 
quatre  médecins  et  un  pharmacien  à  trois  galons, 
un  médecin  à  deux  galons. 

A  Toulon,  certains  de  ces  officiers  appartiennent 
à  la  fois  à  T  «  Ecole  annexe  »  et  àl’  «  Ecole  d’ap¬ 
plication  »  :  les  deux  pharmaciens  sont  profes¬ 
seurs  dans  les  deux  écoles;  deux  des  médecins 
remplissent  à  la  clinique  chirurgicale  les  fonctions 
de  chef  de  clinique  et  de  «  prévôt  »  ou  chef  de 
clinique  adjoint;  un  autre  médecin  est  chef  de 
clinique  médicale. 

Au  total,  le  personnel  des  Écoles  annexes  com¬ 
prend  dix-neuf  officiers,  qui,  en  dehors  de  leurs 
fonctions  de  professeurs,  sont  chargés  de  ser¬ 
vices  dans  les  hôpitaux  de  la  marine;  chacun 
d’eux  touche  un  supplément  de  solde  de  60  francs 
par  mois,  soit  720  francs  par  an.  Comme  le 
cumul  est  interdit,  ceux  qui  sont  à  la  fois  profes¬ 
seurs  aux  deux  Ecoles  de  Toulon  ne  touchent 
le  supplément  qu’une  fois,  au  titre  de  l’Ecole 
d’application.  Il  reste  donc,  pour  les  Ecoles 
annexes,  tout  au  plus  dix-sept  professeurs  tou¬ 
chant  un  supplément  de  solde  de  douze  mille 
deux  cent  quarante  francs  (720  X  17  =  1 2.240)  ■ 


Or,  que  l’on  supprime  les  Ecoles  annexes  et 
il  n’en  sera  pas  moins  nécessaire  d’avoir  exacte¬ 
ment  le  même  nombre  de  médecins  pour  assurer 
le  service  des  hôpitaux  de  la  marine;  donc  l’écono¬ 
mie  ne  comprendra  que  les  suppléments  de  solde. 

Par  contre,  cette  suppression  pourrait  avoir 
des  inconvénients.  Le  recrutement  de  l’École  de 
Bordeaux  se  ferait  dans  de  moins  bonnes  condi¬ 
tions,  car  on  n’aurait  pour  juger  les  candidats 
que  les  épreuves  du  concours,  tandis  que,  natu¬ 
rellement,  pour  classer  les  élèves,  on  tient  compte 
de  l’assiduité,  du  travail,  de  l’esprit  de  discipline 
et  des  notes  que  donnent  les  professeurs  après 
des  examens  répétés  pendant  la  première  année 
d’études.  D’autre  part  les  élèves  aident  à  faire 
les  pansements  et  à  rédiger  les  prescriptions  et 
les  observations  des  feuilles  de  clinique;  il  faudra 
pour  les  remplacer  augmenter  légèrement  le  per¬ 
sonnel  infirmier  et  peut-être  même  le  personnel 
médical.  Un  autre  avantage  du  système  actuel 
réside  en  ce  que  les  professeurs,  qui  sont  nom¬ 
més  pour  cinq  ans  (à  l’exception  des  médecins  à 
deux  galons,  prosecteurs,  dont  les  fonctions  ne 
durent  que  deux  ans),  peuvent  rester  assez  long¬ 
temps  dans  un  même  service  et  diriger  ce  service 
d’une  façon  plus  régulière,  plus  parfaite  que  s’ils 
étaient  appelés  à  n’y  faire  qu’un  court  passage  en 
attendant  un  embarquement. 

Les  réformes  qui  étaient  considérées  comme 
si  urgentes  se  réduisent  donc,  après  examen 
attentif,  à  la  réalisation  problématique  d’une 
économie  de  douze  mille  deux  cent  quarante 
francs,  grâce  à  laquelle  on  supprime  aux  méde¬ 
cins  de  la  marine  un  des  meilleurs  stimulants 
qu’ils  aient  de  perfectionner  leur  instruction,  et 
on  s’expose  à  rendre  moins  sur  le  recrutement 
des  élèves  de  l’Ecole  de  Bordeaux.  » 

Je  ne  puis  qu’appuyer  les  considérations  qui 
précèdent  en  ce  qui  concerne  les  Ecoles  prépara¬ 
toires.  Cependant  il  me  sera  permis  d’émettreune 
idée  qui  m’est  suggérée  par  l’étude  des  modes  de 


recrutement  des  médecins  de  la  Guerre,  de  la 
Marine,  des  Colonies,  qui  me  semblerait  pouvoir 
être  plus  rationnel  et  plus  economique  que  ce  qui 
existe  actuellement. 

Pourquoi  ne  simplifierait-on  pas  le  recrute¬ 
ment  et  ne  prendrait-on  pas  modèle  par  exemple 
sur  l’École  polytechnique. 

Les  études  scientifiques  àl’Kcole  polytechnique 
sont  les  mêmes  pour  tous  les  élèves;  seulement,  à 
leur  sortie  de  l’Ecole,  suivant  la  spécialité  qui 
leur  incombe,  les  élèves  sont  versés  dans  une 
Ecole  d’application  où  ils  acquièrent  leur  instruc¬ 
tion  et  leur  éducation  spéciales  :  Ecoles  des  mines, 
des  ponts -et -chaussées,  des  manufactures  de 
l’Etat,  du  Génie  maritime,  des  Postes  et  Télé¬ 
graphes,  du  Génie  et  d’ Artillerie. 


11  serait  facile  de  créer  de  même  une  seule 
Ecole  de  médecine  où  les  élèves  feraient  les 
études  générales,  y  compris  leur  doctorat,  qui 
sont  les  mêmes  pour  tous  les  médecins.  Une 
fois  docteurs,  les  uns,  pour  l’armée  de  terre, 
seraient  versés  à  l'Ecole  d’application  du  Yal-de- 
Grâce;  les  autres,  pour  l’armée  coloniale  et  les 
services  coloniaux,  iraient  à  une  Ecole  d’appli¬ 
cation  qui  pourrait  être  instituée  à  Toulon  où  se 
trouvent  tous  les  éléments  nécessaires  d’instruc¬ 
tion  et  d’éducation  spéciales;  cette  Ecole  s’appli¬ 
querait  en  même  temps  aux  médecins  de  la  marine 
qui  trouveraient  à  Toulon  tous  les  moyens  de 
faire  leur  éducation  pour  tous  les  services  dont 
iis  sont  chargés  à  terre  et  à  bord. 

Mais  c’est  évidemment  là  un  projet  idéal,  et  il 
est  à  craindre  qu’il  ne  touche  à  trop  de  traditions 
pour  pouvoir  être  un  jour  réalisé. 

E.  De  Lavaiiknne. 


Fer  Organique  Vitalisé 

ANÉMIE,  CHLOROSE, 
ÉPUISEMENT,  NEURASTHENIE 

SIROP,  2  h  4  cuil.-,  VIN,  2  verres  à  madère.  ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS. 

êlixir  (15*)  2  verres  à  liq.j  oRAafces,4à8.  ADR1AN,  Parie. 


^VES<* 

/  •  \ 


2  ù  6  mesures  par  jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques 

le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 


-  SÉRUM  MINÉRAL  NATUREL  - 

Saint-Nectaire-le- Haut 

MONT  CORNADOIIE  (P.  Tl.  U.) 

Source  Rouge  -  Chloro-Anémie 
Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 


KTABblSBEBlENT  te  BAINtf-ffALAIIER  (Loire) 


l  £AU  DE  TMLE  FANS  RIVALE.-UpluiLéyHàl’Eitomie. 


DEBIT  D*  LA  SOURCE: 

30  UllUo&B  de  Bouteille* 

PA»  AH 

IMatoréed  Intérêt  Publie 

Oierttduii  Août  ît»7. 


RHAMNUUNE  OLIVIER 
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L  V  Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES  ** 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


Préparation  et  Vente  en  Gros  :  ADRiav  et  C‘°,  Paris. 


COMPRIMÉS 

I  DOSÉS  à  0.10  centigr. 
Il  (0.30  ctg.  pour  uuo  dose 


LES  MEILLEURES  FORMES  POUR  L’USAGE  DU 


PYRAMIDON 


AD  RI  AN 


Agent  puissant  c< 

Le  JP ITRA-MH)  ON  est  appliqué  ave « 
Fins:  sociéth:  française, 


GRANULÉ  EFFERVESCENT 

DOSÉ  à  0.30  centigr.:  par  | 
cuillerée  a  café  ou  mei - 


JÊ 


DII0D0F0RME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  DE  L'IODOFORME 

ms  en  avoir  les  Inconvénients  et  l’odleuv  tlésagréabl 

•Ému enté  dans  les  hopitaux  ou  lui  a  rccoimu  pro- 


sl  anesthésique.  désinfectant  et  antiscrofuleux  ;  | 

='  "'rtout  un  agent  cicatrisant  do  premier  ordre,  dont  l'erfl-  f 
st  incomparable  dans  le  traitement  de  toutes  les  affections  | 
mes  et  de  toutes  les  plaies  vives,  accidentelles  ou  chirur-  I 
gicaies,  en  un  mot  de  tout  ce  qui  est  justiciable  de  ITodofbrme. 
application  directe  sous  forme  de  poudre  ou  de  pommade  es 
ble  à  tout  autre  mode  d’emploi  —  Dans  ces  ronditions,  m,  . 

-  -  à  réaliser  des  pansements  RIGOUREUSEMENT  INODORES. 

MARQUE  DÉPOSÉE  ce  qui  est  impossible  avec  1  lodoformt  et  ses  préparations  J 

Sa  vend  en  flacon  spécialisé  de  5  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  des  9 
médecins  et  en  vrac,  pour  préparations,  par  divisions  de  15,  30,  60,  125,  250  et  500  gr. 

Bien  Spécifier  :  DIIODOFORME  TAINE 
1  Pharmacia  TAINE,  7,  Rue  du  Mar'.hé  Saint-Honoré,  PARIS  cl  dans  toutes  les  Pliarma;  ie 
1  Préparation  et  lente  en  gras-  Société  Fiançalse  de  Produits  Pbarmacantlqnes,  9,  Rue  de  la  Perle.  Pi-n 


EU KINASE 

EUPEPT/QUE  INTESTINAL 


H.  CAFtmON  &  Cie 

54,  Faubs  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  136.64 


JK 


Traitement  rationnel 

CONSTIPATION 


CRANGULOSE 

■  FLACH 


Echantillon  gratis  et  franco  aux  Docteurs. 

H.  FLACH.8,  Rue  de  la  Cosaonnerle.PlRIS. 


RHUMATISMES, NÉ 

Traités 

VRALGIES, GOUTTE 

reo  Succès 

L’ULMAROL 

UNIMENT 

LULMARÉiNE 

|  BAUME 

du  Docteur  A.ndré  CrIG-OJV 

Préparés  avec  VUlmarèBB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 

Le  Modo  d' Emploi  accompagna  chaque  Flacon .  —  Envol  d'ÊohantlIlons  &  MM.  les  Docteurs. 

DÉPÔT  :  Pharmacie  A.  GlIGON,  7,  Ruo  Coq-Héron,  PARIS. 

Ulmarène’ 

[NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 


((  |  |  | _  x  ^  JJ  du  Dr  Paul  BOURGET, 

fabriqué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

Succédané  L\ül>OHE 
du  Salicylate  de  méthyle 
pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  llmarÀnA  est  inodore,  non  toxique,  beaucoup 
Ull  liai  CIIC  p|us  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d'Acide  salicylique  combine.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibkrt.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


ELIXXE  ALIMENTAIRE  Bü€RQ 

|  Préparé  à  l’aille  de  macérés  de  viande  crue.  Goili  agréalle  dd  au.*  écorces  d'oranges  amdr.H 

B  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  g 

4  à  8  cuillerées  par  Jour  selon  les  cas.  —  Paris.  20.  P’ ace  des  Posées  «l  Pharmacies.  gjEiggjli 


Alenals-Mai^y 


Seul  produit  authen¬ 
tique  préparé  sous 
la  direction  per¬ 
sonnelle  de  son  . 
inventeur ,  le  / 

VT' 


La 

solution  de  | 
Chlorhydrate 
d'A'Irénali'ie-  | 
Takatnine  l/l 000  est: 

<7  bsolnment  STABLE, 
toxique, 
on  cumulative, 
uou  irritante. 


Demander  les  Brochures  relatives. 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 


LE 


SUPPRESSION  de  la  SERINGUE  e 


AMPOULES  AUTO-INJECTABLES 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VIGIER 

CÀPSULESdeCORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

CAPSULES  QVARIQUES  VIGIER  I 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration.  BB 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée.  Maladies  nerveuses,  etc.  H 

DOSE  :  2  à  s  r.;t|. suies  i  ar  ji.ur.  :  î 

CAPSULES  SURRÉNALES  VIMES 

à  0  gr.  2à  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabè  e  insipide, 
Myocardite  sclereuse  (aryih.  card.', 
Rachitisme,  l'ose:  £  ù  6  caps.  pr  jour. 

CAPSULES  ORCHITIQUES  VU 

à  0  gr.  20  cenligr. 

Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 

Dose  :  2  à  6  capsule «  par  jour. 

CAPSULES  HEPATIQUES  VICIER 

à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose.  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 

Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

CAPSULES  DE  THYMUS  VIGIER 

à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  croissance.  Maladie  de  Basedow. 

Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

Capsules  PANCREATIQUES  Ylgier 

à  0  gr.  30  cemigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif).  ! 
Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour.  I 

Capsules  PROSTATIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  cenligr. 

Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 

Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

CAPSULES  SPLÉNIQUES  VIER 

à  0  gr.  30  ci-ntigr.  de  rate. 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc. , 
Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

CAPSULES  DE  PAROTIDE  VIGIER 

à  0  gr.  20  cen'igr. 

Contre  Affections  ovariennes,  Diabète, 
el  pour  Cncililer  la  digestion  des  fécu¬ 
lents. —  Dose  :  2  à  6  capsules  p*  jour. 

CAPSULES  GALACTOGENES  à  0  gr.  30  centigr.  de  placenta.  Pose  :2à  6  cai  s.  pr  jour.  H 

Pharmacie  VIGIER.  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris.  B 
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ME 


I&X^A.&MEJk.  3VEXJ-S<Z3TU3^,^.I^.K2 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourüaloue,  —  BÉRAL,  !4,  rue  de  la  Paix. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte 
principes  drastiques  contenus  dans  yy 
le  bulbe  où  les  semences,  qui  sy^ 
forment,  généralement  la  base  Æ  yy 

de  toutes  les  préparations 

analogues.  KObmol* 

DOSE  :  6  Capsules^  de  Mr  le 

cas’d'accès. D'  DEB0UT  d'ESTRÉES 

yy\^  ^yy  de  c°dtrexéoUle 

y^'  la  GOUTTE  ! 

et  le  RHUMATISME 


CAPSULES  DE  B  m,  M  p2Z*Ba  Ü  OJX  ÆTx  H 

LÉCITHINE  VIALl  CYPffiDOL 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF) 

à  0gr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence,  Chloro- Anémié ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  soluble,  ont  l'avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écoeurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

I  Pharmacie  VIALj,  1,  rue  Bourdaloue. 


(Huile  biiodurée  au  centième) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL , 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmacia  VIAL.I,  rue  Bout  daloue.  Parts 


$  APPROUVÉES  FAR  L’ACA.DÉMIE  r»E!  MÉDECINE  A 

A  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  Z 
W  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  ^ 
9  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  M 

fâjh  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  «h 

<  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

9  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  9 

SSEŒ&OI»  x>e  BLÀ1WCA.RD  *  '2£sz&r~  f 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  — 
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MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Huile  biiodurée  au  centième. 

M.  Lemaire  publie  dans  la  Gazette  des  sciences 
médicales  de  Bordeaux  du  13  Décembre  1903  la 
formule  d’une  huile  biiodurée  qu’il  déclare  très 
stable,  très  limpide  et  suffisamment  fluide.  Cette 

Biindure  d'hydrargyrc.  .  .  I  gramme. 

Huile  de  ricin  stérilisée  .  .  .il)  ce. 

Huile  d'olive  stérilisée  .  .  Q.  S.  p.  100  rc. 

Il  a  expérimenté  cette  huile  en  injections  chez 
plusieurs  malades  atteints  d’affections  syphili¬ 
tiques  ou  parasyphilitiques.  Les  injections  étaient 
faites  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours  par 
périodes  de  une  à  deux  semaines.  La  douleur 
a  été  nulle  dans  la  plupart  des  cas,  très  suppor¬ 
table  dans  les  autres.  Jamais  il  n’a  été  noté  d’in¬ 
tolérance  générale  de  diarrhée,  de  stomatite, 
jamais  d’escarres,  d’abcès  ;  et  les  nodosités,  quand 
elles  se  sont  produites,  ont  été  de  peu  d’impor- 


MOUVELLiS 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  -  Méhite  agkicui.k.  - 
Chevaliers-.  MM.  André,  à  Ravel  (Puy-de-Dôme); 
Bosselut,  à  Nonlron  (Dordogne  -,  Binot,  Martigny,  à 
Paris. 

Cours  d’ophtalmologie.  M.  A.  Terson  com¬ 
mencera  le  jeudi  28  Janvier,  à  3  heures,  une  série  de 
conférences  sur  les  maladies  des  yeux  chez  les  enfants 
et  les  continuera  les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

Le  cours  est  gratuit.  S'inscrire,  avant  le  26  Jan¬ 
vier,  tous  les  jours,  à  2  heures,  à  la  Clinique,  52, 


Nomination.  —  M.  Bertrand,  demeurant  à  Paris,  rue 
Legendre,  27,  a  été  nommé  médecin-inspecteur  des 
écoles  du  XVII0  arrondissement,  eu  remplacement  do 
M.  Riché,  démissionnaire. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Klel.  — M.  Hans  Nosske 
est  nomme  privatdocent  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  Giuseppe 
A.  Pétrone  est  nommé  privatdocent  de  pédiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Parme.  —  M.  Kerruccio 
Griziolli  est  nommé  privatdocent  d’obstétrique  et  de 
gynécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Turin.  —  M.  Vinceuzo 
Yaldagni  est  nommé  privatdocent  d’obstétrique  et  de 
gynécologie. 

Ecole  supérieure  de  médecine  de  Florenee.  — 

M.  P.ugcnio  Tanzi,  professeur  extraordinaire  de 
psychiatrie,  est  nommé  professeur  ordinaire. 

Faculté  de  médecine  de  Bonn.  Le  titre  de  pro¬ 
fesseur  a  été  conféré  à  MM.  Henry  GralT  et  Hermann 
Petersen,  privatdocenlen  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Gènes.  —  M.  Hruesto 
Skultecki  est  nommé  privatdocent  de  chirurgie. 

Académie  médico-militaire.  —  M.  Janowski  est 
nommé  privat-docent  de  l’Académie  médico-militaire 
de  Saint-Pétersbourg. 

M.  Pokrowsky,  proseeleur  de  l’Institut  médical 
pour  femmes,  est  nommé  privat-docent. 

M.  Dclitzin,  professeur  extraordinaire  de  l’Uni¬ 
versité  de  Kharkotr,  est  nommé  professeur  de  chi¬ 
rurgie  opératoire  à  l’Académie  médico-militaire  de 
Saint-Pétersbourg. 

Université  de  KharkoiT.  —  M.  Miehin  est  nommé 
professeur  extraordinaire  d’obstétrique,  de  gynéco¬ 
logie  et  de  pédiatrie. 

Université  de  Jurjew.  —  M.  Saint-Iler,  conser¬ 
vateur  du  cabinet  histologique  de  Saint-Pétersbourg, 
est  nommé  professeur  extraordinaire  de  la  chaire 
de  zoologie,  d'anatomie  comparée  et  de  physiologie. 

M.  Polakow,  prosecteur  à  l'Académie  de  Saint- 
Pétersbourg,  est  nommé  professeur  extraordinaire 
d’anatomie  comparée,  d’embryologie  et  d’histologie. 


Université  de  Kleff.  —  M.  Mouratow,  professeur 
extraordinaire,  est  nommé  professeur  ordinaire 
d’obstétrique,  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 

M.  Lapinsky  est  nommé  professeur  des  maladies 
uerveuses  et  de  psychiatrie. 

Université  de  Kazan.  —  M.  Archangelsky  est 
nommé  professeur  extraordinaire  de  pharmacologie. 

M.  Samoylow  est  nommé  professeur  de  physio¬ 
logie. 

Université  de  Tomsk.  —  M.  Kruger,  professeur 
extraordinaire,  est  nommé  professeur  ordinaire  de 
chimie  médicale. 

M.  Kourlou  est  nommé  recteur. 

Université  Noworossljsk.  —  M.  Slchegolew, 
privat-docent  de  l'Académie  médicale,  est  nommé 
professeur  extraordinaire  de  pathologie  cliirur- 

La  lutte  contre  1  alcoolisme.  —  Ou  vient  d'ou¬ 
vrir  à  Moscou  un  refuge  gratuit  pour  alcooliques, 
construit  d’après  les  exigences  d’hygiène  moderne. 
Les  alcooliques  y  seront  traités  surtout  par  l’hypno- 

Traltement  du  cancer.  —  A  Moscou  vient  d  cire 
inauguré  un  Institut  pour  le  traitement  des  tumeurs 
malignes,  dû  à  l’initiative  du  professeur  Lewschin. 
La  construction  et  l’aménagement  de  l’Institut  ont 
coûté  environ  300.000  roubles. 

Longévité  des  médecins.  —  Le  médecin  russe 
Zotow  détient  le  record  de  longévité  :  en  1896  il 
finissait  sa  cent  trente  et  unième  année. 

Enfants  étouffés  accidentellement  en  Angleterre. 
—  Dans  ces  dix  dernières  années,  l’Angleterre  a 
perdu  15.000  enfants,  étouffés  dans  leur  lit  par  la 
négligence  de  leur  tucre  ou  de  leur  nourrice. 

D’après  une  statistique  de  M.  Westcott,  coroner 
de  Sa  Majesté  à  Londres,  dans  la  seule  année  1900 
on  ne  compte  pas  inoius  de  1.774  cas  de  mort  de  ce 
genre.  A  Livcrpool,  en  une  année,  une  enquête  sur 
sept,  pour  décès  infantile,  est  nécessitée  par  cette 
forme  de  suffocation. 

Et  il  est  probable  que  ce  chiffre  est  inférieur  à  la 
réalité,  pour  la  simple  raison  que  dans  nombre  de 
cas  le  diaguostir.  est  impossible,  les  mères  ou  les 
nourrices  étant  toujours  prêtes  à  affirmer  que  l’en- 
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employé  avec  succès  dans  le  trai 
tement  des  Maladies  cutanées 
des  organes  génito-urinaires ,  dr 
l  ’Ergsipèle,  des  Maladies  dei 
femmes,  des  Affections  rhumatis- 
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Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


le  UEItlOCOl  (Roche 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THI0C0L contient Ogr. 52 de GttïttCOl  O.Ctif.  jjj 
-  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  jour.  - 
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S’il  s’agit  d’enfants  très  jeunes  et  de  faible  consti¬ 
tution,  la  preuve  ne  peut  être  faite,  car  beaucoup  de 
ces  enfants,  gorgés  de  lait  par  une  mère  ivre,  suc¬ 
combent  sous  la  simple  pression  des  couvertures  ou 
la  ligure  enfouie  dans  l’oreiller. 

Chez,  les  enfants  plus  vigoureux,  on  peut  constater 
des  traces  de  lutte,  et  dans  ces  cas  on  découvre  des 
marques  évidentes  de  sulfocation  :  la  face  est  livide, 
les  lèvres  violettes,  les  bras  et  les  jambes  (léchies, 
les  mains  serrées;  un  mucus  sanguinolent  s’écoule  du 
nez  et  de  la  bouche  ;  la  langue  est  pendante  cl  les 
ongles  bleuâtres. 

Jadis,  en  Prusse,  le  Code  pénal  interdisait  aux 
mères  et  aux  nourrices,  sous  peine  d’emprisonnement, 
de  dormir  dans  le  même  lit  avec  leurs  enfants  au-des¬ 
sous  de  l’âge  de  deux  ans.  Le  nouveau  Code  ne  con¬ 
tient  plus  cet  article,  mais  la  justice  peut  poursuivre 
pour  «  homicide  par  négligence  »  les  parents  dont 
les  enfants  meurent  suffoqués  dans  leur  lit. 

Ce  genre  de  mort  est  d’ailleurs  aussi  rare  en  Alle¬ 
magne  qu’en  France. 

A  quoi  attribuer  la  fréquence  toute  spéciale  de  ces 
accidents  en  Angleterre?  La  cause  se  trouve  dans 
cette  remarque  du  rapport  du  coroner  anglais  : 

U  Une  relation  étroite  et  directe  semble  exister 
entre  cette  cause  de  mortalité  infantile  et  la  fréquence 
de  l’ivrognerie  chez  la  femme.  >■ 


Agrégation.  -  Exposé  dks  titres.  —  Séance  du 
JH  Janvier. —  M.  lugelrans. 

Séance  du  20  Janvier.  —  MM.  Josué,  Cade,  Lere- 
boullet,  Apert,  Garnier  (Jules). 

Séance  du  21  Janvier.  —  MM.  I, épine,  Perrin, 
Pauly,  Dalous,  Mayet,  Bernard. 

Séance  du  22  Janvier.  —  MM.  Cruchet,  Guillain, 
Bichon.  Abadie,  Arloing,  Cestan.  Morichau-Reau- 
ohamp,  Macaigne. 

Internat.  Anatomie.  —  Séance  du  19  Janvier. 
Ont  lu  :  MM.  Abrami,  12;  Kressinger,  12;  Durey.  7: 


Calvet,  8;  Pappa,  12;  Démanché,  U;  Camacho,  9; 
Charrier,  10;  Faugère,  7;  Corlien.  9. 

Pathologie. —  Séance  du  20  Janvier.  — Ontlu  :  MM. 
T’Ianson,  9;  Lew,  7;  Laplace.  8:  Thébault,  5;  Roy, 
7;  Giraudeau,  10;  Milhis,  10:  Ameuillé,  9;  Ledoux- 
Lebard,  6;  Cornélius.  9;  Chénier,  7. 

Hôpitaux  d’Aix.  —  Un  concours  s'ouvrira  le 
23  Mars  MOI,  à  8  heures  du  matin,  à  l’Hôlel-Dieu 
D’Aix  (Bouches-du-Rhône),  pour  une  place  d'interne 
en  médecine  de  cet  hôpital. 

Services  directs  entre  Paris,  l’Algérie,  la  Tunisie 
et  Malte,  vià  Marseille.  —  Billets  simples  valables 
15  jours.  De  Paris  aux  ports  ci-après  et  vice-versa. 


Malte  (La  Va- 

leltc)  ....  267  fr.  18U  fr.  Su  «  «  » 

Les  prix  de  ces  billets  comprennent  la  nourriture 
à  bord  des  paquebots. 

Arrêts  facultatifs.  Ces  billets  sont  délivrés  à  Paris  : 
à  la  gare  de  Paris-Lyon;  au  bureau  des  passages  do 
la  Compagnie  Générale  Transatlantique,  12,  boule¬ 
vard  des  Capucines  (grand-hôtel)  ;  et  à  l'agence  delà 
Compagnie  de  Navigation  mixte  (Touache),  chez 
M.  Desbois,  9,  rue  de  Rome. 

En  ce  qui  concerne  les  jours  et  heures  de  départ 
de  Marseille,  consulter  les  agences  :  soit  de  la  Com¬ 
pagnie  Générale  Transatlantique,  à  Paris,  boulevard 
des  Capucines  (grand-hôtel),  à  Marseille,  12,  rue  de 
la  République  ;  soit  de  la  Compagnie  de  Navigation 
mixte  (Touache),  9,  rue  de  Rome,  à  Paris,  et  54,  rue 
Cannebière,  à  Marseille. 

Voyages  circulaires  en  Italie.  —  Il  est  délivré, 
toute  l’année,  à  la  gare  de  Paris  P.-L.-M.,  ainsi  que 


dans  les  principales  gares  situées  sur  les  itinéraires, 
des  billets  de  voyages  circulaires  à  itinéraires  fixes 
très  variés,  permettant  de  visiter  les  parties  les  plus 
intéressantes  de  l’Italie.  La  nomenclature  complète 
de  ces  voyages  figure  dans  le  Livret-Guide-Horaire 
P.-L.-M.,  vendu  0  fr.  50  dans  toutes  les  gares  du 

Exemple  d'un  de  ces  voyages  :  itinéraire  81-A3  ; 
Paris,  Dijon,  Mâcon,  Aix-les-Bains,  Modanc,  Turin, 
Milan,  A’enise,  Bologne,  Florence,  Pise,  Gènes,  Vin- 
limille,  Nice,  Marseille,  Lyon,  Dijon,  Paris.  Durée 
du  voyage  :  60  jours. 

Prix  :  1 rc  cl.,  253  fr.  50;  2'  cl.,  183  fr.  20. 


Il  est  délivré  du  15  Octobre  au  15  Mai,  dans  toutes 
les  gares  du  réseau  P.-L.-M.,  sous  condition  d’effec¬ 
tuer  un  parcours  simple  minimum  de  150  kilomètres, 
aux  familles  d’au  moins  trois  personnes  voyageant 
ensemble,  des  billets  d'aller  et  retour  collectifs  de 
lr".  2'  et  3°  classes,  pour  les  stations  hivernales  sui¬ 
vantes  :  Hyères  et  toutes  les  gares  situées  entre 
Saint-Raphaël- Valcscure,  Grasse,  Nice  et  Menton 
inclusivement. 

Le  prix  s’obtient  eu  ajoutant  au  prix  de  quatre  bil¬ 
lets  simples  ordinaires  (pour  les  deux  premières  per¬ 
sonnes),  le  prix  d’un  billet  simple  pour  la  troisième 
personne,  la  moitié  de  ce  prix  pour  la  quatrième  et 
chacune  des  suivantes. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  (33  jours)  peut 
être  prolongée  une  ou  plusieurs  fois  de  15  jours, 
moyennant  le  paiement  pour  chaque  prolongation, 
d’un  supplément  égal  à  10  pour  100  du  prix  du  billet 
col'ectif.  Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  situées 

Les  demandes  de  ces  billets  doivent  être  faites 
quatre  jours  au  moins  à  l’avance,  à  la  gare  de 
départ. 


PARIS 

92,  Rne  Vieilla-du-Temple 
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^  FABRIQUE  de  PRODUITS  CHIMIQUES  w 

POUR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 

Exposition  Universelle  1900 :  2  Grands  Prix,  3  Médailles  d’Or 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SERUM  NEVROSTHENIQUE  FRAISSE 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2-  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


>  FRAISSE,  pharmacien,  83,  i 
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COQUELUCHE 

Injections  hypodermiques 

journalières,  progressioes 

tépo'H  d’HUILE  GOMEWOLÊE  à  20  %  (1/5) 
Dose  initiale  2 ce  _  Augmentation  journalière  lccs 


GUÉRISON  EN  15  JOURS 


SOLUTiii  f*AUT AUBERGE 

SCROFÜLES^RAGHITISME  (^jH^gHŸD^PaôsrâÂTÊ  de  chaux  créosot^) 

Par  cuillerée  &  -^cage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  o entigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
d’eau  sucrée.  et  Ie  phosPhate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 


EPILEP$IE*HYSTERIE*N£VROSES 

le  sirop  de  HENRY  mure  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
JBromurc  de  Potassium  (exempt  de  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d’iodure),  expérimenté  aoec  —  matlque  du  sel  employé,  ainsi  qu’à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos-  son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amères  d’une  qualité 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  très  supérieure. 

Les  recueils  setenti/’aues  les  plus  auto-  Chique  oulllerdi  de  SIROP  de 
rlsés  en  font  fol  -.  HENRY  MURE  oontlent  2  grintmM 

Le  succès  Immense  os  cette  prépara-  de  bromure  de  poteuluni. 
tien  bromurée  en  France,  en  Angle-  *•  Pru  du  n«coc  :  s  en c». 

Ph-  MURE,  i  Pont-St-Esprit.  —  A.  GAZAGNE,  ph>-  de  1"  cime,  gendre  et  «uccej.eur 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  ia  Peau 

SIROP  GROSNIER 

MINÉRAL- SULFUREUX 

au  MONOSULFURC  de  sodium  inautérable  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adulisb  :  Une  cuillerée  h  bouche,  deux  ou  trois  fols  par  jour,  1  heure  avant  on  S  heures  après  les  repas. 


médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  Lee 
personnes  les  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  officiel  dsl'  Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


employer,  pour  exciter  lès  fonctions  HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 

de  la  nutrition,  la  Scl  organo-raétallique  contenant  40  %  de 


PERSODINE  LUMIERE 


Emploi  ;  Une  soûle  dose  par  jour,  dans 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D'ISIS 

ILiécitliixiés,  Dlastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 

Par  leur  haute  valeur  nutritive,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  et  le  Racahout  d’Isis  constituent 
Kgjfe"'  des  aliments  do  premier  ordre,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  L’analyse  faite  au  laboratoire  de  M.  Rocqubs,  donne  les  chiffres  ci-contre  : 
J5’5*-  Sans  tontes  les  pharmacies.  —  Boréaux  ;  21,  BUE  OU  LOUVRE,  PABIS.  —  Envol  franco  d’ échantillons  et  remise  spéciale  à  MM.  les  Docteurs. 


Matières  azotées  .  .  15.23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  '  2,07 
Acide  phosphorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diastase)  .  .  .  18,20 


Paria.  —  L.  Marithiux,  imprimeur,  1,  : 
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A  PROPOS 

DU  SERVICE  DE  SANTÉ 
DE  LA  MARINE 


Je  reviens  encore  aujourd’hui,  sur  le  «  Service 
de  santé  de  la  Marine  »,  surtout  pour  en  finir  avec 
une  mise  au  point  exacte  de  la  question,  rendue 
nécessaire  par  la  rectification  de  certains  faits 
erronés,  présentés  à  la  Chambre  des  députés  lors 
de  la  discussion  du  budget  de  la  Marine  pour  1904, 
et  sur  lesquels  je  m'étais  appuyé  dans  un  premier 
article;  et  aussi  pour  montrer  ce  qu’est  le  fonc- 


ST-LEGER  Tom-ticnuNE 

Médication  Alcaline  économique. 

SOMMÉS  VICHY-ÉTAT 

à  base  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  à  5  pour  un  verre.  —  Vi  à  15  pour  un  litre. 


PADADAklA  Purgation  pour  régime. 
vMnHDnlln  Congestion. Constipation. 

XII*  Année.  T.  I.  —  Nu  8,  27  Janvier  1904. 


tionnement  de  ce  Service  aux  jeunes  gens  qui  au¬ 
raient  l’intention  de  se  faire  médecinsde  laMarine, 
ou  mieux  de  le  montrer  à  leurs  parents  et  à  ceux 
qui  peuvent  être  appelés  à  les  conseiller,  car 
c’est  au  sortir  même  du  lycée  que  le  jeune  homme 
doit  se  décider  et  faire  sa  demande  d’admission  à 
l’une  des  écoles  préparatoires  de  Brest,  Roche- 
fort,  Toulon,  qui  préparent  en  même  temps  pour 
le  service  colonial. 

Voyons  donc  d’abord  ce  que  peut  être  ce  »  dé¬ 
bouché  de  la  médecine  ». 


Les  jeunes  gens  élèves  dans  les  Ecoles  prépa¬ 
ratoires  seraient  actuellement  plus  de  100  à  Tou¬ 
lon,  81  à  Rochefort,  50  à  Brest;  au  total,  221  can¬ 
didats  à  l’Ecole  de  Bordeaux  pour  l’année  scolaire 
1903-1904. 

L’Ecole  de  Bordeaux,  que  05  élèves  qui  ter- 
minenten  ce  moment,  leurs  études  médicales  vont 
quitter  d’ici  le  1er  Février,  comporte  trois  divi¬ 
sions  :  la  première,  40  élèves;  la  seconde,  03;  la 
troisième,  55;  au  total,  158  élèves  sur  lesquels 
22,  en  moyenne,  seront  annuellement1  désignés 
pour  la  marine,  les  autres  pour  les  colonies. 

Ces  22  jeunes  docteurs,  —  c’est  là  le  chiffre 
qui  m’est  donné  par  un  médecin  très  bien  docu¬ 
menté,  —  une  fois  nommés  médecins  stagiaires, 
vont  aller  faire  leur  année  d’études  d’applica¬ 
tion  à  l’Ecole  de  Toulon.  A  leur  sortie  de  cette 
Ecole,  une  carrière  honorable  et  sûre  se  présente 
devant  eux,  mais  pas  aussi  brillante  qu’aurait  pu 
le  faire  croire  le  rapporteur  du  budget  de  la 
Marine  à  la  Chambre  lorsqu’il  a  parlé  de  l’incon¬ 
cevable  disproportion  qui,  dans  le  cadre  du  corps 
de  santé  de  laMarine,  existerait  entre  les  officiers 
supérieurs  et  les  officiers  subalternes  et  pourrait 
faire  croire  à  un  corps  privilégié;  or,  il  n’en  est 
rien;  et  il  faut  bien  le  proclamer,  et  il  sera  bon 
d’insister  à  ce  propos  auprès  des  membres  du 
Parlement  lorsque  viendra  devant  eux  le  projet 
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de  loi  sur  la  réforme  de  la  Médecine  navale 

11  faut  savoir,  en  effet,  que,  à  beaucoup  de 
points  de  vue,  le  corps  de  santé  de  la  Marine, 
pour  honoré  et  considéré  qu’il  soit,  est  dans  une 
situation,  tant  au  point  de  vue  matériel  et  pécu¬ 
niaire  qu’à  celui  de  l’avancement,  inférieure  au 
corps  de  santé  de  la  Guerre  et  des  Colonies. 

D’abord,  contrairement  à  ce  qui  a  été  dit  à  la 
Chambre  des  députés,  la  proportion  dans  la  mé¬ 
decine  navale  entre  officiers  généraux  et  supé¬ 
rieurs  et  officiers  subalternes,  loin  d’être  au-des¬ 
sus,  est  fort  en  dessous  de  ce  qu’elle  est  dans  la 
médecine  de  la  Guerre  :  33  pour  100  à  la  Marine, 
40  pour  100  à  la  Guerre. 

Aussi  l’avancement  est-il  beaucoup  plus  lent 
dans  la  marine  où  le  médecin  reste  vingt-quatre 
ans  et  demi  en  moyenne  dans  les  grades  infé¬ 
rieurs,  tandis  qu’à  la  Guerre  il  y  est  promu  au 
bout  de  quinze  ans  :  actuellement,  les  dix  plus 
anciens  médecins  de  la  marine  à  trois  galons 
(grade  de  capitaine),  n’ont  pas  moins  de  quarante- 
quatre  ans  et  demi  d'âge  en  moyenne. 

D’autre  part,  ils  ne  sont  guère  plus  favorisés 
pour  la  croix  de  la  Légion  d’honneur.  On  citait 
récemment  un  médecin  à  quatre  galons,  médecin 
principal,  qui  était  mis  à  la  retraite  sans  avoir 
obtenu  la  croix  d’officier,  chose  importante  pour 
un  militaire  en  raison  du  supplément  de  la  pen¬ 
sion  de  retraite  apporté  à  chaque  grade. 

D’autant  plus  que  les  appointements  sont,  eux 
aussi,  inférieurs  dans  laMarine  à  ce  qu’ils  sont  à 
la  Guerre  et  surtout  aux  Colonies.  C’est  ainsi 
qu’un  aide-major  de  2e  classe  de  l’année  de  terre 
qui  débute  à  195  francs  par  mois  sera,  après 
douze  ans  de  service,  médecin-major  de  2°  classe 
(capitaine)  avec  417  francs,  tandis  que  le  médecin 
de  3e  classe  de  la  marine  qui  débute  à  140  francs 
seulement,  n’aura  comme  médecin  de  lrC  classe 
(capitaine)  après  ces  mêmes  douze  années  de  ser¬ 
vice,  que  375  francs,  soit  05  francs  de  moins,  ce 
qui  estune  somme  pour  un  petit  budget. 

Je  ne  saurais  d’ailleurs  mieux  faire  à  ce  propos 
que  de  reproduire  ce  que  m’écrit  un  de  nos 
abonnés,  médecin  de  la  marine  très  bien  ren¬ 
seigné. 

«  Pendant  son  séjour  à  l’école  d’application,  le 
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jeune  stagiaire  arrive  à  gagner  140  francs  par  Ces  chiffres  sont  singulièrement  instructifs  et  M.  Meslier.  II  a  cité  des  chiffres  navrants  en  spé- 
mois  (4  fr.  66  par  jour).  En  admettant  qu’il  soit  ils  montrent  combien  peu  l’Etat  rémunère  les  ser-  cifiant,  d’ailleurs,  qu’il  n’imputait  en  rien  au 

garçon,  c’est  la  misère,  c’est  l’obligation  aux  vices  rendus  ;  aussi  est-ilà  souhaiter  que  lors  delà  corps  de  santé  de  la  Marine  la  cause  des  vrais  dé- 

dettes  s’il  n’est  pas  fortuné;  mais  on  peut  citer  discussion  sur  la  réforme  dn  corps  de  santé  de  la  sastres  que  les  statistiques  lui  avaient  permis  de 

des  jeunes  gens  mariés.  Un  an  après,  comme  marine,  ils  soient  bien  exactement  mis  sous  les  constater. 

médecin  de  2°  classe,  sa  solde  est  de  222  francs  yeux  des  membres  du  Parlement,  car,  toute  ques-  En  ce  qui  concerne  la  tuberculose,  par  exein- 
par  mois.  Il  reste  une  moyenne  de  dix  ans  dans  tion  d’Ecoles  préparatoires  mise  à  part,  ce  n’est  pie,  c’est  effroyable. 

ce  grade  et  gagne  alors  270  francs  mensuellement  pas  un  abaissement  mais  un  relèvement  de  crédit  L’armée  de  mer  comporte  un  effectif  de 

pendant  les  cinq  premières  années  du  grade  im-  qu’en  les  invoquant  le  Ministre  devrait  deman-  40.237  hommes  qui  se  répartissent  :  sur  les  na- 

médiatoment  supérieur.  Pendant  quinze  ans,  et  dcr.  D’autant  plus  que  la  compétence  et  le  dé-  vires  des  escadres,  divisions  des  gardes-côtes, 

au  moment  où  les  charges  de  la  famille  se  font  le  vouement  des  médecins  de  la  Marine  est  hors  de  14.437  hommes;  dans  les  dépôts  des  équipages 

plus  sentir,  voilà  un  officier  dont  la  solde  moyenne  pair,  et  que  leur  tâche  devient  de  plus  en  plus  de  la  flotte,  7.356  ;  sur  les  navires  isolés,  6.586; 

aura  été  de  238  francs  par  mois,  soit  7  francs  de  lourde  en  raison  de  l’état  sanitaire  de  l’armée  de  répartis  pour  la  défense  du  littoral,  4.000;  batail- 

moins  que  la  solde  d’un  lieutenant  de  la  Guerre,  mer  et  des  conditions  hygiéniques  déplorables  Ions  d’apprentis  fusiliers  marins,  4.589. 

après  neuf  ans  de  grade.  Avec  les  besoins  de  re-  contre  lesquelles  ils  ont  à  lutter.  Or,  dans  ces  divers  corps  de  l’armée  de  mer, 

présentation  qui  lui  sont  imposés,  sa  vie  n'aura  ,  la  morbidité  par  tuberculose  s’élève  en  moyenne 

été  qu’une  suite  de  privations,  à  condition  que  la  *  •  à  10  p.  1000,  soit  le  double  de  l'armée  de  terre; 

famille  ne  soit  pas  trop  nombreuse;  dans  le  cas  A  ce  propos,  et  pour  terminer,  je  tiens  à  rele-  dans  les  dépôts  des  équipages  de  la  flotte  elle 
d’affirmative,  si  l’Etat  ne  lui  venait  pas  en  aide  ver  une  erreur  d’interprétation  d’un  passage  de  atteint d’efl’rayantes  proportions,  18,96 pour  1.000, 

pour  l’éducation  de  ses  enfants,  la  situation  so-  mon  premier  article  qui  a  été  commise  par  plu-  dépassant  de  100  pour  100  la  morbidité  par 

ciale  de  cet  officier  ne  serait  môme  pas  tenable.  sieurs  de  mes  lecteurs  et  qui  m’en  ont  avisé.  tuberculose  des  forces  navales  européennes,  de 

Outre  les  dépenses  de  la  vie  courante,  il  ne  faut  J’avais  écrit  cette  phrase  :  «  L'on  n’ignore  pas  130  pour  100  celle  des  escadres  françaises,  de 

pas  oublier  en  effet  qu’un  officier  du  corps  de  que  l’état  de  santé  déplorable  signalé  dans  les  450  pour  100  celle  des  marins  de  la  défense  qui 

santé  est  déplacé  en  moyenne  tous  les  deux  ans,  corps  de  troupe  de  la  marine  tant  à  bord  des  na-  présentent  la  plus  basse  morbidité,  soit  3,34 

quelquefois  plus.  L’Etal  lui  donne,  il  est  vrai,  des  vires  que  dans  les  casernes  et  autres  bâtiments  à  pour  1000. 

frais  de  roule  et  de  déplacement,  mais  ceux-ci  terre.  »  Certains  ont  cru  sans  doute  que  ces  Et  cet  état,  vraiment  périlleux,  va  sans  cesse 

n’arrivent  pas  à  compenser  les  dépenses  néces-  mots  «  corps  de  troupe  »  s’appliquaient  à  l’in-  s'aggravant.  La  preuve  en  est  dans  les  statistiques 
sitées  soit  par  les  indemnités  à  donner  aux  pro-  fanterie  et  à  l’artillerie  de  marine  et  en  ont  con-  d’hôpitaux,  celui  de  Brest,  par  exemple,  où  l’on 

priétaires,  soit  pour  les  achats  particuliers  exigés  clu  que  j’ignorais  que  ces  troupes  dépendaient  voit  que  le  nombre  des  décès  tuberculeux  est 

par  un  départ  en  campagne  lointaine.  »  actuellement  du  ministère  de  la  Guerre  :  il  était  passé  de  38,4  pour  100,  en  1888,  à  76,1  pour  100 

Les  médecins  de  la  marine  sont-ils  embarqués  cependant  facile  de  voir  que  je  connaissais  la  en  1897:  c’est-à-dire  que  la  mortalité  a  doublé 

sur  un  navire,  qui  va  dans  les  stations  lointaines  ;  question  puisque  j’attirais  l'attention  sur  ce  qui  en  dix  ans. 

là  encore  ils  auront  des  soldes  bien  inférieures  à  se  passait  à  terre  aussi  bien  qu’à  bord  :  c'était  C’est  là  une  constatation  vraiment  effroyable;  et 
celles  des  médecins  des  colonies  :  c'est  ainsi,  donc  bien  des  marins,  des  matelots  relevant  du  après  l’avoir  faite  devant  la  Chambre  des  députés, 

par  exemple,  qu’un  médecin-major  de  2''  classe  corps  de  santé  de  la  Marine,  dont  je  voulais  par-  M.  Meslier,  s’adressant  au  ministre  de  la  Marine, 

de  l’armée  coloniale  (trois  galons)  ayant  douze  ans  1er.  lui  disait  qu’il  faudrait  que  le  corps  médical  de  la 

de  grade  touchera  dans  une  colonie  10.000  francs,  Or,  ou  ne  saurait  trop  insister  sur  l'état  de  Marine,  connaissant  la  contagion  de  la  tubercu- 

tandis  que  le  médecin  de  lr"  classe  de  la  marine  santé  déplorable  qui  existe  dans  cette  catégorie  lose,  la  combatte;  qu’il  faudrait  que  la  Commis- 

égalité  de  grade  et  d’ancienneté  qui  sera  sur  un  de  militaires,  et  assimilés,  état  de  santé  qui  a  été  sion  parlementaire  d’hygiène  soit  saisie  de  cette 
stationnaire  dans  le  port  de  cette  même  colonie  proclamé  à  la  Chambre  par  un  député-médecin  question  de  la  tuberculose  dans  la  Marine,  qu’elle 

ne  touchera  que  4.800  francs.  des  plus  compétents  et  qui  sait  se  documenter.  en  étudie  et  recherche  les  causes,  et  qu’elle  for- 
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mule  des  conseils  que  le  ministre  pourrait  uti¬ 
liser  et  adapter  à  la  vie  de  l’Administration  mari¬ 
time. 

Le  ministre  répondit,  qu’il  ne  demandait  qu’à 
se  rendre  à  l’invitation  de  l’honorable  député  et 
que  d’ailleurs,  il  avait  déjà  pris  certaines  me¬ 
sures,  encore  bien  insuffisantes  assurément. 

Espérons  que  le  ministre  actuel  persévérera 
dans  ces  réformes,  et  que  ses  successeurs  sui¬ 
vront  la  tradition  qu’il  établit.  En  tout  cas,  on 
peut  être  assuré  que  toutes  réformes  concernant 
l’hygiène  n’auront  pas  de  plus  chauds  partisans 
que  les  médecins  de  la  Marine. 

Il  est  facile  de  s’assurer,  en  effet,  que  les  ques¬ 
tions  d’hygiène  ont  toujours  été  très  approfon¬ 
dies  par  les  ofüciers  du  corps  de  santé  de  la 
Marine  ;  les  rapports  officiels  d’inspection  géné¬ 
rale  ou  de  fin  de  campagne  en  font  foi.  Un  inspec¬ 
teur  général,  Rochard,  fut  un  des  plus  ardents 
propagandistes  de  l’hygiène  nouvelle;  nombre  de 
ses  élèves  et  collègues  ont  suivi  son  exemple. 

Si  donc  la  mise  en  application  des  préceptes 
de  l’hygiène  moderne  n’a  pas  été  plus  rapide,  cela 
tient  à  ce  que  le  corps  de  santé  de  la  Marine, 
n’ayant  pas  une  direction  autonome  au  ministère, 
«  a  toujours  eu  à  lutter  contre  la  routine  du  com¬ 
mandement,  souverainement  maître  jusqu’à  ces 
derniers  temps  ».  C’est  un  médecin  de  la  marine 
qui  parle,  et  s’il  emploie  cette  expression,  c’est 
que  sous  les  deux  derniers  ministères  eivils,  où 
l'un  des  ministres  était  un  médecin,  beaucoup 
des  desiderata  exprimés  depuis  de  nombreuses 
années  par  les  médecins  de  la  Marine  ont  été 
rais  à  exécution  :  en  l’espace  de  quatre  ans,  il  a 
été  plus  fait  que  dans  les  cinquante  années  pré¬ 
cédentes.  Un  exemple  de  cette  incurie  adminis¬ 
trative  est  typique  :  il  a  fallu  lutter  pendant  trente 
ans  pour  obtenir  la  suppression  de  la  distribution 
d’alcool  au  petit  déjeuner  des  matelots. 

Or,  l’alcoolisme  est  un  des  plus  grands  facteurs 
de  la  tuberculose,  et  c’est  peut-être  bien  là  qu’il 


|  faut  voir  la  cause  de  celte  énorme  progression  de 
tuberculeux  à  l'hôpital  maritime  de  Brest,  où 
viennent  les  marins  de  la  Bretagne,  le  centre  le 
plus  intense  de  l’alcooli-me. 

Nous  sommes  convaincus  que  les  ministres  de 
la  Marine  trouveront,  dans  les  médecins  sous 
leurs  ordres,  l’aide  puissante  qui  leur  est  néces¬ 
saire  pour  lutter  contre  ce  terrible  fléau. 

E.  De  Lavakenne. 
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Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  3  Février  1904,  à  1  heure.  —  M.  Busquet  : 
Le  tremblement  physiologique;  MM.  Lannelonguc, 
Brissaud,  Mauclaire,  Besançon.  —  M.  Groliioux  :  Le 
spasme  facial;  étude  clinique  et  diagnostique  ;  MM. 
Brissaud,  Lannelougue,  Mauclaire,  Besançon.  — 
M.  Leclerc  :  De  l'utilité  médicale  de  l'hôpital  de 
l’Association  des  Dames  françaises;  MM.  Gaucher, 
Letulle,  Wurtz,  Teissier. —  M.  Poirrieh  :  Pathogénie 
nerveuse  des  pemphigus  chroniques;  MM.  Gaucher, 
Letulle,  Wurtz,  Teissier.  —  M.  Sauazanas  :  De  la 
fibromatose  cutanée  généralisée  ;  MM.  Gaucher,  Le¬ 
tulle,  Wurtz,  Teissier. 

Jeudi  4  Février  1904,  à  1  heure.  —  M.  Renaud  ; 
Accidents  et  complications  des  méningites  cérébro- 
spinales  ;  MM.  Debove,  Brouardel,  Gilbert,  Méry. 
—  M.  Picard:  Les  auto-accusateurs  alcooliques; 
MM.  Brouardel,  Debove,  Gilbert,  Méry.  —  M.  Jossu- 
raxd  :  Contribution  à  l’étude  physiologique  de  l’adré¬ 
naline  ;  MM.  Gilbert,  Debove,  Brouardel,  Méry.  — 
M.  Deciiauffour  :  Traitement  préventif  des  atrophies 
musculaires  réflexes  et  des  ankylosés  dans  les  lésions 
traumatiques  ou  inflammatoires  des  articulations; 
MM.  Pozzi,  De  Lapersonne,  Auvray,  Potocki.  — 
M.  Yinsonneau  ;  La  cataracte  diabétique;  MM.  De 
Lapersonne,  Pozzi,  Auvray.  Potocki. 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  1 «  Février  1904.  —  2'.  MM.  Ch.  Richet, 
Réitérer,  Chassevant.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie)  (I™  -érie),  Hôtel-Dieu:  MM.  Tillanx,  Broca 
(Aug.),  Walther.  —  5%  Chirurgie  (Première  partie) 
(2e  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus.  Legueu.  Mau¬ 
claire.  —  5°  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM. 
Déjerine,  Roger,  Legry. 

Mardi  2  Février  1904.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Pozzi,  Hartmann,  Thiéry.  — 
3°  (Première  partie)  Oral  :  MM.  Berger,  Bonnaire, 
Launois.  —  3e  (Deuxième  partie),  Oral,  MM.  Ilu- 
linel,  Menetrier,  Guiart.  —  4°,  MM.  Chanlemesse, 
Thoinot,  Richaud.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie) 
(lro  série),  Charité  :  MM.  Guyon,  Schwartz,  Faure. 
—  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (2e  série)  Charité  : 
MM.  Le  Dentu,  Marion,  Auvray.  —  5°  (Deuxième 
partie),  Charité  .  MM.  Chauffard,  Vaquez,  Méry. 

Mercredi  3  Février  1904.  —  1“',  Oral,  Salle  Richet: 
MM.  Kirmisson,  Sebileau,  Cunéo.  —  3e  (Deuxième 
partie),  Oral:  MM.  Blanchard,  P.  Marie,  Widal. 

Jeudi  4  Février  1904.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Poirier,  Faure,  Marion.  — 
3e  (Deuxième  partie),  Nouveau  régime,  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  :  MM. 
Coruil,  Chassevant,  Guiart.  —  3°  (Première  partie), 
Oral,  Salle  Thouret  :  MM.  Le  Dentu,  Hartmann,  De- 
melin.  —  4°,  MM.  Pouchct,  Netter,  Dupré. 

Vendredi  5  Février  1904.  —  5e,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (lr“  série).  Necker  :  MM.  Terrier, 
Delens,  Gosset.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2«  série),  Necker:  MM.  Tutfier,  Broca  (Aug.),  Wal¬ 
ther.  —  5e,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  6  Février  1904.  —  1er,  Oral  :  MM.  Berger, 
Thiéry,  Launois.  — -  5e  (Deuxième  partie)  (lr0  série), 
Beaujon  :  MM.  Cornil,  Achard,  Widal.  —  5e(Deuxième 
partie  (2e  série),  Beaujon  :  MM.  G.  Ballet,  Vaquez, 
Rénou.  —  5°  (Deuxième  partie)  (3°  série),  Beaujon  : 
MM.  Marfan,  Gouget,  Jeanselme.  —  5e,  Obstétrique 
(Première  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Maygrier, 
Bonnaire,  Potocki. 


- =  SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GENERAL.  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 

TUBES  GELATINEUX  à  0  gr.  25 
CACHETS  „  0  gr.  50 

GRANULÉ  ( PAR  MESURE )„  0  gr.  50 
COMPRIMÉS  „  0  gr.  25 

NB-  Pour  les  enfants  au  dessous  de  2  ans 
Phytine  neutre,  en  tablettes  au 
sucre  de  lait  (F0RT0SSAN). 


DOSES:  ADULTES:  1  GR.  PAR  JOUR 
ENFANTS  de  2  à  6  ans: 

0  gr.  25  à  0  gr.  50. 


Communications  à  l’Academie  des  Sciences,  à  la  Société  de  Biologie  e 

(20  Juillet,  3  et  24  Août  1903)  (24  Octobre  03; 

PRINCIPE  ACTIF  oCS  DÉCOCTIONS  oi  CÉRÉALES 

LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÉE 

EXPÉRIMENTÉ  AVEC  SUCCÈS  HANS  LES  HOPITAUX: 

TDÉPÔlf -GÉNÉRAL) 1 POURUS)  PRANCË.*  LABORATOIRES  SAUTER,  49,  Rae  de  Paradis,  PARIS  ET  BELLEGARS3E  (AIN). 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  A  MM.  LES  DOCTEURS. 


EXTRAIT  DES  GRAINES 
VÉGÉTALES 
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mmm  &  cu 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


IARRHENAL 


GOUTTES  contenant  chacune 

AMPOULES  Stérilisées  «mlenant  rhae 

COMPRIMÉS  dosés  à . 

GRANULES  —  . 


ASTHME  —  EMPHYSEME 
LESIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 
AFFECTIONS  RÉNALES 


EU  PM  NE  VERNûQE 


VERN  n  DE,  64.  boul.  Fdei 


LA  BOURBOULEn!,li£Sl 

|  MALADIES  DE  LA  PEAU  VOIES  RESPIRATOIRES! 


Adrenaline-Takamine. 


Seul  produit  authen-  /  ’ 

tique  préparé  sous  /y g» 
la  direction  per-  / 
sonnelle  de  son  / 
inventeur,  le  /  Vy 
DJ.TAKA-  /<SV  Tak” 

mine.  A  V.,i bs.°l:i 


Æ' 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMÉRÉ au  G  LUT  EM,  AROMATISÉ  à  CARIS 


Traitement  ms  AFFECTIONS  i.  r  ESTOMAC 


SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


J  ^ 

(nejifL 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 

Extraitdei'estomacdaPorc  vivantpwiesprocédésdnDocteur  HEPP 

CHEVRETIN-EEMATTE.  24.  Rue  Caumartln  -  Télèph.S4B-S6  -  et  toutes  pharmacies. 


(Vasogène-Iodé  à  6  0/0) 

N'irrite  ni  ne  colore  la  Peau,  plus  efficace  que 
la  Teinture  d'iode  et  les  lodures 

Camphrosol  (Vas.  Camphré  et  Chloroformé  au  1/3) 
analgésique  puissant  calme  immédiatement  toutes  les  douleu 
Créosotosol  (Vas.  créosote  20  0/0);  Ichtyosol  (Vas.  ichtyolé  100/0) 
lodoformosol  (Vas.  iodol'ormé  30/0)  ;  Salisol  (Vas.salicylé  10  0/0) 
Vente  en  Flacons  de  1  fr.60(dans  toutes  les  Pharmacies) 

Pour  tous  documenta,  littérature,  échantillons,  s'adresser  à  la 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  II,  rue  Payenne,  PARIS 


KIORRHUÏNE  pur 

SIMPLE-:  ou  UAI.U  OLÊIi  (l.'arb.  <!<•  I, 

LA  MORRHUINE  SIMPLE  SSSiSSti 

de  malt  digestif.  Contre  Lymphatisme ,  Rachitisme ,  ,So 

LA  MORRHUINE  GAIACOLEEXKS 


SA MIVK  (notre)  DEBIT  ni  u  SOURCE  •  I  simp,e-  Conlrc  Affection  broncl 

sM  jÏB  :f  *1  lit]  fc  J  30  mrAEjït,U1"  DÉpûts'à'pariS  PHAMAüIE  CENTRALE 

L'fAU  DE  TABLE  flANS  RIVALE.  L*  plus  linH  à  l'Eitomie. 

J3o:ra,t;±:£3r:ioo  Vicier 


0,25  de  carbon,  de 
îngr.  demorrlmine 
rculoses ,  Adénites. 


s  :  PHARMACIE  CENTRALE  DE  FRANCE;  MONNOT-EARTHOLIN;  toutes  les  Donnes  Pharmacies. 

us  gratuits,  littérature,  renseigueineuts  :  FUY,  pliarmac.,  Grenoble  (Isère). 
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à  Traitement  des  Dyscrasies  nérveuses  jà 

|(  SÉRUM  NÉVROSTHÉNIQUE  FRAISEE  )1 

au  Cacodylate  de  Strychnine  e 

r  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  millier,  de  Cacodylate  do  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

Envol  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  Murius  FKAISSK,  p 

t  au  Glycérophosphate  de  Soude 

2°  En  GOUtteS  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  H 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude.  B 

harmacien,  88,  rue  Mozart,  I*AltIS.  Téléphone  682-16.  W 

VINdeBUGEàUD 

r  Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  ia  Peau  ^ 

SIROP  CROSNiER 

MINÉRAL- SULFUREUX 

OU  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

.^ntrëjpôt  SéâéyaJ  s  C'RÛ®  BoOT^  PÂbbéi  PJUÎXS 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes:  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  t  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 

.  A  ces  divers  points  de  vue  la.  préparation  de  CroBnier 

H 

GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  Dr  PAPILLAUD 

1 

BpO.  1  !  OJ  [U  ITI 

Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay ,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries ,  Paris. 


Contient  1S  0/0  d’argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres 
combinaisons  albuminoïdes  d'argent.  Facilement  soluble 
dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  abso¬ 
lument  sûre,  fortement  bactéricide. 

ALBARGINE  “CREIL” 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aiguë  et 
chronique  des  deux  sexes,  dans  les  lavages  inlra-vési- 
caux,  dans  les  empyemes  chroniques  du  sinus  maxil¬ 
laire  en  solution  à  0,1  —  0,2  jusqu’à  2  0/0;  sous  forme  de 
lavements  dans  les  affections  du  colon,  dans  les  affec¬ 
tions  oculaires,  etc. 

Solution  alcoolique  à  50  %  d’oxycamphre,  le  seul  remède 
inoffensif  agissant  sûrement  contre  la  dyspnée.  Em¬ 
ployé  avec  succès  dans  l’astltiue  nerveux  et  bronchique, 
mphysème  et  les  affections  organiques  du  rieur 

OXAPHORE  “CREIL” 

|  avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  des 
doses  d'oxapbore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l'oxaphore 
2—  i  jusqu’à  S  gr.  par  jour. 

Excellent  autitliermique  et  antinévralgique  :  em¬ 
ployé  pour  combaltre  les  lièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 

Les  campboratcH  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  ne 
lions  sudoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  camphorale  neutr 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  cainplioralc  neutre  de  p; 

as  |  ifi  «  m  ■  u  k  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 

PYRAMIDON  CREIL  1  '*"*”'>**'■ 

Salicylate  et  camphorate  9  Salicylale  de  Pyramidon,  excellent  anlinévrulgiquc 

de  Pyramidon  “Creil”.  1  employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 

ion  anlisiidorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré- 
de  pyramidon  c'est  l’action  antithermique,  et  dans  le  oamphorute  acide  de  pyramidon  l’action  autisudorale  qu 

ramidon,  0,5  â  <>,75  gr.  :  pour  le  camphorale  acide  de  pyramidon,  0,75  à  1  gr. 

Indiqué  à  l’intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intesti¬ 
nales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sùr  antidiarrhéique. 

A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  hâtant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco¬ 
logie  et  dermatologie. 

DERMATOL  “CREIL” 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 

En  cas  de  plaies,  d’affections  cutanées  suintantes, 
intcrtrlgo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlnres,  etc. 

Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  °/0.  —  Emulsion  de  col- 
lodion  au  dermatol  à  10  »/0.  Epispasme  au  dermatol  à  20  °/0 
surtout  en  présence  de  sécrétions  sudoralcs  exagérées. 

Anesthesique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  a  eiïel  j 
durable,  recommandé  a  l’Intérieur  surtout  en  cas  d’affec¬ 
tions  syphilitiques  et  tuberculeuses  du  larynx  et  du 

ORTHOFORME  “CREIL” 

|  pharynx,  eu  cas  de  carcinome  et  d'nlcère  stomacanx, 

I  à  la  dose  de  0,5  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estomac 

1  étant  vide. 

La  chlorhydrate  d’holocaïne  est  un  anesthésique  facile¬ 
ment  soluble  dans  l’eau  et  capable  de  remplacer  avec  avan¬ 
tages  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  Il  ne  produit  :  ni 
augmentation  de  la  pression  intraoculaire,  ni  iny- 
drlasc,  ni  action  nocive  sur  l'épithélium  de  la  cornée.  J 

HOLOCAINE  “CREIL” 

( p-diélliory ■  diphênyl-ethényl-amidine). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 

Le  chlorhydrate  d'holocaïne  est  employé  en  solution  à 
i  °/0  comme  anesthésique  local  pour  les  milieux  oculaires; 
après  iuslillation  de  -1  à  4  gouttes,  il  produit  en  45  à 

«O  secondes  une  anesthésie  complète  de  longue 
durée  de  la  cornée. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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CONCOURS 

Agrégation.  —  Exposé  des  titres  des  'candidats. 
—  Séance  du  2.3  Janvier.  —  MM.  Michelean-Beau- 
eliamp,  Macaigne,  IIoclio,  Balihazapd,  Miclieleau, 
Charvet. 

Séance  du  25  Janvier.  MM.  Carnot,  Sicard, 
Verger,  Brouardel,  Gallavardin. 

Séance  du  2G  Janvier.  —  MM.  Martin,  Thomas, 
Péhu,  Lesieur,  Castaigne. 

Agrégation  chirurgie  .  —  Le  jury  du  concours 
d’agrégation  (section  de  chirurgie),  qui  s'ouvrira  [à 
Paris  le  11  Mars,  est  ainsi  constitué  :  M.  le  profes¬ 
seur  Guyon,  président;  MM.  les  professeurs  Le 
Dentu,  Budin,  de  Lapersonnc,  Kirmisson,  de  Paris; 
Hergotl,  de  Nancy;  Jaboulay,  de  Lyon  ;  Tédcnat,  de 
Montpellier:  Carlier,  de  Lille. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Par  un  arrêté  pris  après 
avis  du  Conseil  de  surveillance  et  approuvé  par 
M.  le  Préfet  de  la  Seine,  les  modifications  suivantes 
ont  été  introduites  dans  les  articles  ci-après  du  rè¬ 
glement  général  sur  le  service  dp  santé  des  hôpitaux, 

Art.  197.  —  Les  concours  annuels  prévus  à  l’arti¬ 
cle  42  S2  s’ouvrent,  celui  des  médecins  le  4e  lundi  du 
mois  de  Février  et  celui  des  chirurgiens  le  4e  lundi 
du  mois  de  Mars. 

En  ce  qui  touche  les  accoucheurs,  les  ophtalmolo¬ 
gistes.  les  oto-rhino-laryngologistes,  les  dentistes- 
adjoints  et  les  pharmaciens,  des  concours  ne  sont 
ouverts  qu’au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

Art  198.  —  Le  nombre  des  places  de  médecin,  de 
chirurgien,  d'accoucheur,  d’ophtalmologiste,  d'oto- 
rhino-laryngologiste,  de  dentiste  ou  de  pharmacien 
ne  peut  excéder  trois  pour  chaque  concours. 

Cette  disposition  n’est  applicable,  en  ce  qui  touche 
les  médecins,  que  pour  les  concours  de  nqmination- 
Pour  le  concours  annuel  d’admissibilité,  le  nombre 
des  places  est  déterminé  ainsi  qu’il  est  dit  ci-après  à 
l’article  200  §  6. 

Art.  200.  —  Les  candidats  aux  places  de  médecin 
des  hôpitaux  et  hospices  ne  pourront  se  présenter 
au  concours,  sauf  les  cas  de  dispense  spécifiés  ci 


après,  que  s’ils  ont  été  déclarés  admissibles  à  la 
suite  d’un  concours  dit  d’admissibilité. 

Seront  dispensés  du  Concours  d'admissibilité  les 
candidats  ayant  déjà  été  déclarés  deux  fois  admissi¬ 
bles. 

Cette  dispense  sera  valable  pendant  un  délai  de 
cinq  années  à  courir  de  la  dernière  admissibilité. 
Elle  sera  renouvelée  pour  une  même  période  à  la 
condition  que  le  candidat  soit  déclaré  de  nouveau  une 
fois  admissible. 

Les  candidats  dispensés  du  concours  d'admissibi¬ 
lité  ou  ceux  déclarés  admissibles  seront  tenus  de 
répondre  à  l’appel  qui  pourrait  leur  être  adressé  par 
l’Administration  ainsi  qu’il  est  dit  aux  articles  82  et 
83  du  règlement  pour  assurer  le  service  des  rempla¬ 
cements  des  médecins  chefs  de  service,  dans  les 
hôpitaux  et  hospices  pendant  la  période  des  va- 

Ceux  qui  n'auront  pas  répondu  à  cet  appel  ou  qui 
u’auront  pas  fait  régulièrement  le  service  dont  ils 
auront  été  chargés,  perdront  le  bénéfice  de  leur  dis¬ 
pense  ou  de  leur  admissibilité;  la  décision  sera 
prise  parle  directeur  après  avis  du  Conseil  de  sur¬ 
veillance. 

11  n’y  aura  par  année  qu’un  seul  concours  d'admis¬ 
sibilité  qui  s’ouvrira,  comme  il  est  dit  à  l’article  197, 
le  4“  lundi  du  mois  de  Février. 

Le  nombre  des  candidats  qui  seront  déolarés  ad¬ 
missibles  à  la  suite  de  ce  concours  sera  déterminé 
de  façon  que  les  candidats  pour  le  concours  dénomi¬ 
nation  ne  dépassent  pas  vingt,  y  compris  les  dis¬ 
pensés. 

A  titre  transitoire,  les  admissibilités"  obtenues 
dans  les  concours  antérieurs  au  présent  règlement 
seront  valables  pour  acquérir  la  dispense  du  con¬ 
cours  d’admissibilité,  sous  la  réserve,  toutefois,  pour 
les  candidats  comptant  déjà  deux  admissibililési|au 
moins,  que  les  ciuq  années  de  cette  dispense  com¬ 
menceront  à  courir,  comme  il  est  dit  au  §  3  ci-dessus 
de  la  dernière  admissibité  obtenue. 

Art.  201.  —  Concours  d  admissibilité.  —  Le  jury 
du  concours  d’admissibilité  se  compose  de  dix  mem¬ 
bres  tirés  au  sort  parmi  les  médecins  chefs  de  ser- 
vice  des  hôpitaux  et  hospices  en  exercice  ou  houo- 


Les  épreuves  du  concours  d'admissibilité  sont  ré¬ 
glées  de  la  manière  suivante  : 

1°  Une  épreuve  éliminatoire  comportant  deux  com¬ 
positions  écrites,  l’une  sur  une  question  d’anatomie 
pathologique,  de  physiologie  pathologique  ou  de  bac¬ 
tériologie,  et  l'autre  sur  nue  question  de  symptoma¬ 
tologie,  de  diagnostic  ou  de  thérapeutique.  Les  can¬ 
didats  auront  trois  heures  pour  rédiger  ces  deux 
compositions  qui  porteront  sur  des  sujets  différents. 

Le  jury  devant  se  diviser  en  deux  sections,  ainsi 
qu’il  est  dit  ci-après,  pour  le  jugement  de  ces  deux 
compositions,  les  candidats  rédigeront  leur  composi¬ 
tion  d’anatomie  pathologique,  de  physiologie  patho¬ 
logique  ou  de  bactériologie  et  leur  composition  de 
symptomatologie,  de  diagnostic  ou  de  thérapeutique 
sur  deux  cahiers  séparés  qu’ils  réuniront  sous  une 
même  couverture  après  les  avoir  signées  l’une  et 

Les  deux  sections  du  jury  sont  déterminées  par  un 
tirage  au  sort  effectué  par  le  président  du  jury  eu 
présence  des  candidats,  au  début  de  la  séance  d’ou¬ 
verture  du  concours  :  la  première  section  constituée 
sera  la  section  chargée  de  juger  la  composition  d’ana¬ 
tomie  pathologique,  de  physiologie  pathologique  ou 
de  bactériologie.  A  la  fin  de  celte  séance,  et  après 
que  les  copies  auront  été  recueillies,  le  président  du 
jury  déterminera  par  un  tirage  au  sort,  effectué  en 
présence  des  candidats,  l’ordre  dans  lequel  ces  der¬ 
niers  seront  appelés  à  lire  leur  composition.  A  cet 
effet,  il  tirera  une  à  une  les  copies  déposées  ;  les  co¬ 
pies  d’anatomie  pathologique  et  celles  de  symptoma¬ 
tologie  seront  séparées  au  fur  et  à  mesure  du  tirage. 

Chacune  des  deux  sections  du  jury  fonctionne  sépa¬ 
rément  dans  les  formes  suivantes  : 

La  section  chargée  de  juger  la  composition  d’ana¬ 
tomie  pathologique,  de  physiologie  pathologique  ou 
de  bactériologie  entendra  la  lecture  des  copies  dans 
l’ordre  établi  par  le  tirage  au  sort;  pour  la  section 
chargée  de  juger  la  composition  de  symptomatologie, 
de  diagnostic  ou  de  thérapeutique,  l’ordre  des  lectu¬ 
res  sera  déterminé  ainsi  qu'il  est  dit  ci-après  :  la  liste 
numérotée  des  candidats  telle  qu'elle  été  a  établie  par 
le  tirage  au  sort,  étant  divisée  par  moitié,  les  lectures 
commenceront  par  la  deuxième  moitié  pour  continuer 
ensuite  par  la  première  :  on  suivra  dans  chacune  des 
deux  séries  l’ordre  de  numérotage. 
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Les  lectures  terminées,  le  jury  se  reconstitue  par 
la  réunion  de  ses  deux  sections,  pour  procéder  au 
classement  des  candidats  el  arrêter,  d’après  l'addition 
des  points  oblenus  pour  leurs  deux  compositions,  la 
liste  des  candidats  qui  seront  admis  à  prendre  part 
à  l’épreuve  suivante.  Le  nombre  de  ces  candidats 
sera  le  double  de  celui  des  places  mises  au  concours. 

2°  La  deuxième  épreuve  est  jugée  par  le  jury  réuni 
ru  entier  :  elle  consiste  en  une  épreuve  clinique  sur 
un  malade.  Le  candidat  aura  quinze  minutes  pour 
1  examen  du  malade  et  un  temps  égal  pour  dévelop¬ 
per  oralement  devant  le  jury  sou  opinion  sur  ce 
malade  après  cinq  minutes  de  réflexion. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  aux 'candidats 
pour  chacune  des  épreuves  est  fixé  ainsi  qu’il  suit  : 

Pour  la  composition  écrite  :  Epreuve  d’anatomie 
pathologique,  10  points  ;  épreuve  de  symptomatologie, 
10  points  20  points. 

Pour  l’épreuve  clinique,  20  points. 

Dans  le  cas  où  des  candidats  seraient  classés  ex 
icquo  après  le  jugement  de  chacune  des  épreuves, 
le  jury  donnera  la  priorité  comme  il  est  dit  à  l’arti¬ 
cle  273,  savoir  : 

lu  Aux  candidats  ayant  été  déclarés  déjà  admissi¬ 
bles,  en  commençant  par  ceux  qui,  dans  des  concours 
antérieurs,  auraient  été  classés  ex.  œqno  avec  les 
admissibles  et,  parmi  eux,  par  ceux  qui  l’auraient  été 
le  plus  grand  nombre  do  fois  ;  pour  les  autres  admissi¬ 
bles,  le  jury  tiendra  compte  du  nombre  des  concours 
auxquels  ils  ont  déjà  pris  part. 

2°  Aux  candidats  qui  auront  été  classés  ex  œquo 
avec  les  admissibles,  eu  commençant  par  ceux  qui 
l’auront  été  le  plus  grand  nombre  de  fois  et  en  tenant 
compte  ensuite  du  nombre  des  concours; 

3°  Enfin  aux  candidats  comptant  le  plus  grand 
nombre  de  concours. 

Art.  202.  —  Concours  de  nomination.  —  Le  con¬ 
cours  pour  la  nomination  aux  places  de  médecin  des 
hôpitaux  et  hospices  s’ouvrira  quinze  jours  après  la 
clôture  des  opérations  du  concours  d'admissibilité. 
De  même  dans  le  cas  où  il  y  aurait  plusieurs  con¬ 
cours  de  nomination,  chacun  de  ces  concours  ne 
pourra  être  ouvert  que  quinze  jours  après  les  opéra¬ 
tions  du  concours  précédent. 

Le  jury  du  concours  de  nomination  sera  constitué 
immédiatement  après  la  clôture  des  opérations  >1  u 


concours  d’admissibilité.  De  même  dans  le  eau  où  il 
y  aurait  plusieurs  concours  de  nomination,  le  jury  de 
chacun  de  ces  concours  sera  constitué  immédiatement 
après  la  clôture  des  opérations  du  concours  précé¬ 
dent. 

Ne  pourront  faire  partie  des  jurys  des  concours  de 
nomination  les  membres  ayant  fait  partie  du  jury  du 
concours  d’admissibilité  de  l’année,  ni  ceux  qui  au¬ 
raient  refusé  de  faire  partie  de  ce  jury. 

Le  jury  des  concours  de  nomination  aux  places  de 
médecin  des  hôpitaux  et  hospices  se  composent  de 
neuf  membres  dont  huit  médecins  et  un  chirurgien, 
tirés  au  sort  parmi  les  médecins  et  chirurgiens  chefs 
de  service  des  hôpitaux  et  hospices,  en  exercice  ou 
honoraires, 

Les  épreuves  des  concours  de  nomination  aux  places 
de  médecin  des  hôpitaux  sont  réglées  comme  il  suit  : 

lu  Une  consultation  écrite  sur  un  malade,  pour  la 
rédaction  de  laquelle  il  sera  accordé  trois  quarts 
d’heure,  après  quinze  minutes  d’examen:  cette  con¬ 
sultation  sera  lue  immédiatement. 

2°  Une  leçon  clinique  sur  un  malade.  Il  sera  accordé 
au  candidat  vingt  minutes  pour  la  démonstration  de¬ 
vant  le  jury,  après  nu  temps  égal  dont  il  pourra  dis¬ 
poser  à  son  gré  pour  l’examen  du  malade  et  la  pré¬ 
paration  de  sa  leçon. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  pour  chacune 
de  ces  deux  épreuves  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  l’épreuve  de  consultation  écrite,  20  points  ; 
pour  la  leçon  clinique,  20  points. 

Art.  274.  A  la  fin  de  chaque  concours  les  can¬ 
didats  sont  classés  par  le  jury  d’après  le  total  des 
points  qu’ils  ont  obtenus  à  la  suite  des  différentes 
épreuves. 

Art.  275,  —  Dans  le  cas  où  deux  ou  plusieurs  can¬ 
didats  se  trouveraient  classés  ex  œquo  pour  la  ou  les 
dernières  places,  ces  candidats  subiront  mie  épreuve 
supplémentaire  qui  consistera  pour  les  médecins,  les 
chirurgiens,  les  accoucheurs,  les  ophtalmologistes, 
les  oto-rhino-laryngologistes  et  les  dentistes,  en  une 
épreuve  clinique  sur  un  malade. 

A  la  suite  de  cette  épreuve  un  classement  définitif 
est  établi  par  le  jury. 

Si  des  candidats  se  trouvaient  de  nouveau  ex  aequo, 
les  dispositions  de  l’article  273  seraient  applicables 
pour  leur  classement. 


Pour  les  concours  aux  places  de  pharmacien,  lors¬ 
qu’il  y  aura  lieu  d’appliquer  cette  disposition  spé¬ 
ciale,  l’épreuve  supplémentaire  consistera  dans  la 
reconnaissance  de  dix  préparations  pharmaceutiques 
proprement  dites,  et  de  dix  plantes  ou  substances 
appartenant  à  l’histoire  naturelle  pharmaceutique. 
La  durée  de  cette  épreuve  sera  de  dix  minutes  pour 
chaque  candidat. 

Art.  276.  —  Le  président  du  jury  transmet  au  di¬ 
recteur  do  l’Administration  la  liste  de  présentation 
établie  d’après  le  classement  fait  par  le  jury,  et  y 
joint  son  rapport  sur  les  opérations  du  concours. 

Par  suite  des  dispositions  cbdessus,  les  arti¬ 
cles  274  bis,  275  bis  et  276  bis  du  règlement  sont 
supprimés. 

Internat.  —  Anatomic.  —  Séance  du  22  Janvier.  — 
Ont  lu  :  MM.  Ollivier-Bcauregard,  5  ;  Monier-Vinard, 
8;  Deroye,  8:  Cesbron,  7;  Petel,  5;  Rendu  (Albert)! 
12:  Charpentier,  5;  Ménard  (Louis),  5;  Martin  (Fer¬ 
nand1,  9. 

Séance  du  JS  Janvier,-  Ont  lu  :  MM.  Woimant,  7: 
Paye,  10;  Esrnein,  Il  ;  Lecaplaiu,  9:  Renard,  12;  lli- 
chemanu,  12;  David,  10;  Rodoler,  11,  Roiet,  9;  Bou- 
dol,  8. 

Pathologie.  —  Séance  du  22  Janvier.  —  Ont  lu  ; 
MM.  Piethiewicz,  10:  Auguste,  4;  Leroux,  7;  Fa- 
vreul,  11;  Nathan,  10:  Gaultry,  7:  Maumené,  5;  Hi- 
goulet,  4;  Delacroix. 5:  Henry  (Robert), 6; Metzger, 4. 

Séance  du  23  Janvier.  —  Ont  lu  :  MM.  Pierre,  10; 
Dubos,  3;  Noréro,  10;  Rourlier,  6;  M“*  Grandjean, 
5;  Desmoulins,  11;  Chevallier,  6;  Bory,  11;  Cplibert, 
2  ;  Froget,  8. 

Séance  du  25  Janvier.  ~  Ont  lu  :  MM.  gchmfer 
(Ch.),  10;  Boudon,  9;  Çléret,  7;  Bourdier,  10;  Ville- 
brun,  8;  Dupré,  6:  Marsan  (Félix),  10;  Cottard 
(Eug.'ç  13;  Merry,  13;  BlanJuel,  14. 


RENSEIGNEMENTS 

Un  dentiste,  titulaire  d’un  cabinet  dans  quartier 
riche,  demande  jeune  médecin  ayant  quelques  con¬ 
naissances  de  1  art  dentaire.  S’adresser  P.  M. 
n°  1049. 


V Édileux-Gërani  :  C.  Nxun. 


Paris.  —  L.  Mahetheux,  imprimeur,  1.  rue  Cassette. 
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Les  eaux  d’égout  de  Paris.  La  question 
de  l’épandage. 

Il  est  fort  intéressant  de  voir  comment  et  avec 
quelle  facilité,  à  certains  moments,  l’opinion  pu¬ 
blique  se  passionne  pour  des  questions  qui  tou¬ 
chent  à  la  santé  et  à  l’hygiène,  et  avec  quelle 
facilité  bientôt  elle  s’en  désintéresse ,  sans  se 
préoccuper  de  la  solution  intervenue. 

On  se  rappelle  à  quelle  émotion,  il  y  a  deux 
ans  environ,  fut  en  proie  la  population  pari¬ 
sienne  lorsque  le  bruit  se  répandit  que  les 
légumes  provenant  des  champs  d’épandage  où  se 
déversent  les  égouts  de  la  capitale,  apportés  et 
vendus  sur  les  marchés  de  la  ville,  étaient  conta¬ 
minés,  malsains,  susceptibles  de  produire  des 
affections  intestinales,  la  fièvre  typhoïde  même, 
enfin  qu’ils  étaient  dangereux  pour  l’alimentation. 

Et  ce  fut  chaque  jour,  dans  les  journaux,  quelle 
que  soit  leur  nuance  politique,  une  véritable 
levée  de  boucliers  contre  l’Administration,  contre 
les  services  des  eaux  et  de  l’assainissement  de 
Paris  :  on  vilipendait,  en  termes  d’une  énergie 
non  douteuse,  les  chefs  responsables,  les  direc¬ 
teurs  surtout;  on  les  traitait  de  criminels,  d’em¬ 
poisonneurs  :  c’était  bien  la  peine  d’avoir  dépensé 
autant  de  millions  pour  en  arriver  à  un  aussi 
piètre  résultat! 

Et,  de  toutes  parts,  reprenaient  les  éternelles 
discussions,  s’étayant  toujours  d’arguments  soi- 
disant  scientifiques,  sur  les  moyens  de  nettoyer 
Paris,  de  le  débarrasser  de  ses  immondices,  de 
ses  détritus,  de  tous  les  déchets  de  la  vie  de  plus 
de  2.000.000  d’humains,  sans  compter  les  ani¬ 
maux  !  Question  vraiment  colossale,  dont  la  solu¬ 
tion  s’était  imposée  rapide  pour  sauvegarder  la 
santé  publique,  mais  ayant  nécessité  d’abord  des 
sommes  d’argent  énormes,  qu’il  fallut  réaliser, 
ensuite  des  hommes  ayant  la  science  et  l’énergie 
nécessaires  à  l’exécution,  qu’il  fallut  trouver. 
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Tout  cela,  bien  entendu,  ne  se  fit  pas  sans  sus¬ 
citer  force  récriminations,  plus  ou  moins  justifiées, 
ni  sans  créer  nombre  d’animosités.  Aussi  bien, 
tous  ceux  qui  n’avaient  pas  approuvé  l’œuvre  d’as¬ 
sainissement  dirigée  et  exécutée  par  les  Adminis¬ 
trations  municipale  et  départementale  relevèrent- 
ils  la  tête,  saisissant  à  l’envi  l’occasion  qui  se 
présentait  de  formuler  à  nouveau  leurs  critiques. 

Cependant,  peu  à  peu  les  attaques  devinrent 
moins  violentes;  bientôt  elles  cessèrent;  et  l’opi¬ 
nion  publique  se  désintéressa  de  la  question,  les 
journaux  ne  parlant  plusdes  égouts,  ni  des  champs 
d’épandage,  ni  de  l’empoisonnement  de  Paris  :  ce 
n’était  plus  l’actualité. 

Néanmoins  celte  agitation  ne  fut  pas  un  simple 
feu  de  paille;  elle  eut  un  résultat  pratique:  elle 
attira  l’attention  des  Pouvoirs  publics;  une  sur¬ 
veillance  plus  grande  sur  les  services  incriminés 
fut  organisée;  la  création  près  le  ministère 
des  Travaux  publics  d’une  Commission  spéciale 
de  surveillance  de  l’épandage  des  égouts  fut 
décidée. 

Cette  Commission  vient  d’adresser  son  rap¬ 
port  pour  l’année  1903  au  ministre  des  Travaux 
publics  :  ce  rapport  paraissait  hier  au  Journal 
Officiel  sous  la  signature  de  M.  Bourneville.  Il 
renferme  des  documents  d’hygiène  fort  intéres¬ 
sants  qu’il  m’a  paru  utile  de  faire  connaître  aux 
médecins  appelés  sans  doute  à  être  bientôt  con¬ 
sultés  sur  les  questions  d’assainissement '"des 
villes,  si  les  services  publics  d’hygiène,  du  haut 
en  bas  de  l’échelle,  mettent  à  l’exécution  de  la 
nouvelle  loi  sur  la  protection  de  la  santé  publique 
un  peu  plus  d’ardeur  et  d’énergie  qu’ils  n’ont 
coutume  d’en  montrer.  On  peut  en  juger,  par 
exemple,  par  la  non-application  de  l’article  re¬ 
latif  à  la  déclaration  des  maladies  dans  la  loi  de 
1892  sur  l’exercice  de  la  Médecine;  par  l’inco¬ 
hérence  qui  règne  dans  la  mise  en  vigueur  de  la 
loi  sur  l’assistance  médicale  gratuite  obligatoire; 
et  par  une  foule  de  questions  de  détails  comme 
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celle  des  lazarets,  avec  rafTaire  scandaleuse  du 
Sénégal  au  Frioul,  qui  ne  sera  certes  pas  un 
épisode  glorieux  de  l’histoire  de  l’hygiène  admi¬ 
nistrative  française. 

Les  égouts  de  Paris,  les  intestins  —  cette  mé¬ 
taphore  est  permise  à  un  médecin  —  de  ce  colos¬ 
sal  organisme  qu’est  l’agglomération  parisienne, 
ont  pour  fonction  de  drainer  chaque  année 
255.544.400  mètres  cubes  d’un  mélange  d’eaux  et 
de  détritus.  Mais  s’il  a  été  possible  de  drainer,  il 
était  bien  plus  difficile  d’évacuer  1  Que  faire  de 
cet  énorme  amas  d’immondices? 

Longtemps  la  Seine  fut  le  réceptacle  unique  ; 
elle  suffisait,  ou  du  moins  semblait  suffire,  à  sa 
tâche.  Mais  la  Seine  n’est  pas  un  fleuve  torrentiel, 
c’est  un  fleuve  tranquille,  lent,  et  bientôt,  en 
conséquence  du  développement  rapide  des  agglo¬ 
mérations  qui,  à  Paris  et  alentour,  se  faisaient 
sur  ses  bords,  elle  ne  put  y  suffire.  Les  eaux  de  la 
Seine  s’infectaient;  de  Paris  à  la  mer  les  riverains 
protestaient;  les  lois  de  l’hygiène  imposaient  de 
parer  d’urgence  à  cette  infection. 

Après  nombre  d’études  on  se  décida  à  utiliser 
le  pouvoir  filtrant  du  sol  et  à  demander  à  la  végé¬ 
tation  son  action  stérilisante.  Ainsi  fut  organisé  le 
système  de  l’épandage  sur  des  terrains  spéciale¬ 
ment  appropriés  au  rôle  qu’ils  avaient  à  remplir. 
C’est  de  la  sorte  que  furent  successivement  choisis 
les  champs  d’irrigation  de  Gennevilliers,  905  hec¬ 
tares,  Achères,  1.500  hectares,  Méry-Pierrelay, 
2.150  hectares,  Triel,  950  hectares,  soit  :  5. 505 hec¬ 
tares,  sur  lesquels  en  1902  ont  été  déversés 
226.544.409  mètres  cubes. 

Chaque  année  l’étendue  des  champs  d’irrigation 
augmente,  et  bientôt  la  Seine  ne  sera  plus  souil¬ 
lée  :  24.000.000  de  mètres  cubes  d’eaux  d’égouts, 
en  effet,  ont  été  versés  dans  les  champs  d’épura¬ 
tion  de  plus  en  1902  qu’en  1901;  la  Seine  n’en 
reçoit  donc  plus  que  28.000.000  de  mètres  cubes, 
dont  10.000.000  seulement  de  Paris,  par  les  deux 


déversoirs  de  Clichy  et  de  la  porte  de  la  Cha¬ 
pelle,  les  seuls  encore  en  fonctionnement. 

Recueillies  par  la  canalisation  des  égouts,  les 
eaux  chargées  de  détritus  passent  dans  les  grands 
collecteurs  qui  les  amènent  aux  usines  d’éléva¬ 
tion  de  Clichy,  de  Colombes  et  de  Pierrelay.  Là, 
elles  sont  déversées  et  étalées  dans  des  bassins 
dits  de  dégraissage  où  sont  arrêtés  les  corps  flot¬ 
tants,  les  corps  solides  comme  les  fumiers,  les 
pailles,  retenus  par  des  grilles,  où  les  sables  et 
les  vases  se  déposent,  puis  sont  puisées  par  des 
dragues  qui  les  déversent  dans  des  wagons  ou 
des  bateaux.  Les  eaux,  ainsi  épurées  des  matières 
solides  sont  alors  dirigées  dans  les  galeries  d’as¬ 
piration  d’où  elles  sont  refoulées  par  une  canali¬ 
sation  spéciale  vers  les  terrains  d'épandages,  où 
elles  vont  servir  à  l’irrigation  pour  la  culture  : 
soit,  en  chiffres  ronds,  36.500.000  mètres  cubes  à 
Gennevilliers;  79.500.000  à  Achères;  64.600.000 
à  Mery-Pierrelay;  enfin,  47.000.000  à  Carrières- 
Triel;  ce  qui  fait,  en  moyenne,  40.400  mètres 
cubes  par  hectare  et  par  an,  mesurés  à  Genne¬ 
villiers. 

L’eau  est  absolument  indispensable  à  l’agricul¬ 
ture;  pour  le  cultivateur,  l’eau,  c’est  de  l’or;  on 
conçoit  donc  le  développement  qu’allait  prendre 
l’industrie  agricole,  le  jardinage  particulière¬ 
ment,  dans  les  régions  où  se  pratiquait  l’épan¬ 
dage.  Bientôt,  en  effet,  de  superbes  légumes  à 
bon  marché,  choux,  choux-fleurs,  oignons,  poi¬ 
reaux,  certains  fruits,  des  fraises,  des  framboises 
abondèrent  sur  le  marché  parisien. 

Mais,  bientôt  aussi,  ce  mouvement  vers  la  cul¬ 
ture  maraîchère  fut  entravé  par  les  bruits  répandus 
sur  la  qualité  des  «  fruits  ou  légumes  poussant  à 
ras  du  sol  et  pouvant  être  mangés  crus  »,  qui 
sont  récoltés  actuellement  sur  une  surface  de 
57  hectares  environ,  dont  55  à  Gennevilliers; 
cependant,  il  ne  peut  manquer  de  reprendre, 
l’interdiction  des  cultures  soupçonnées  dont  était 


menacé  le  jardinage  n’ayant  plus  de  raison  d’être 
prononcée,  si  l’on  s’en  rapporte  aux  observa¬ 
tions  de  la  Commission  de  surveillance. 

Or,  il  y  a  là  une  question  d’alimentation,  plus 
facile  et  à  meilleur  marché,  qui  est  d’un  grand 
intérêt  pour  la  population  parisienne,  si  obérée 
par  les  nécessités  de  la  vie  matérielle,  et  qui,  à 
ce  titre,  est  digne  de  l’attention  des  économistes 
autant  que  des  hygiénistes. 


Il  semble  aujourd'hui  bien  établi,  en  effet,  qu’à 
Gennevilliers,  l’emploi  courant,  dans  l’alimenta¬ 
tion,  de  quantités  de  légumes  crus  ou  cuits  pro¬ 
venant  des  champs  d’épandage  n’a  eu  aucune  ac¬ 
tion  sur  la  production  de  maladies  infectieuses  ni 
sur  la  mortalité  :  ce  que  faisait  prévoir  d’ailleurs 
l’expérience  qui,  pour  l’horticulture  et  le  jardi¬ 
nage,  a  depuis  longtemps  démontré  que  l’en¬ 
grais  humain  est  sans  dangers  et  de  première 
qualité. 

En  fait,  à  Gennevilliers,  sur  une  population  de 
10.056  habitants,  il  y  a  eu  202  décès  en  1902;  pas 
un  n’a  été  dû  au  typhus,  à  la  fièvre  typhoïde,  à  la 
diphtérie,  aux  fièvres  intermittentes,  et,  sur  les 
18  décès  causés  par  de  la  diarrhée,  15  étaient  chez 
des  enfants  au-dessous  d’un  an,  et  3  chez  des 
jeunes  gens  :  ces  décès  par  diarrhée  se  sont  d’ail¬ 
leurs  produits  à  Gennevilliers-centre  ;  aucun,  non 
plus  par  maladies  infectieuses,  et  cela  est  de 
première  importance,  ne  s’est  produit  au  hameau 
voisin  de  Villeneuve-la-Garenne,  dont  les  2.243  ha¬ 
bitants  puisent  leur  eau  potable  soit  dans  le  drain 
du  moulin  de  Cage,  soit  simplement  dans  la  nappe 
souterraine,  produit  des  eaux  de  filtration. 

On  peut  donc  conclure  de  ces  faits  que  l’épura¬ 
tion  des  eaux  d’égout  par  le  sol  est  aussi  parfaite 
que  possible,  et  que  l’eau  des  drains  ne  contient 
pas  de  microbes  pathogènes,  puisqu’il  ne  s’est 
produit,  par  leur  usage,  aucun  cas  de  maladie 
infectieuse. 
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Inutile  d’insister  sur  la  haute  portée  de  ces 
constatations  :  au  point  de  vue  général,  comme 
expérience  probante,  à  la  veille  du  jour  où  toutes 
les  villes  au-dessus  de  20.000  habitants  vont,  de 
par  la  loi,  être  mises  en  demeure  de  s’assainir  et, 
par  conséquent,  de  construire  des  égouts  ;  au 
point  de  vue  spécial  de  Paris,  du  département  de 
la  Seine  et  des  régions  riveraines  du  fleuve, 
comme  argument  donnant  aux  Administrations 
compétentes  toute  autorité  pour  pousser  rapide¬ 
ment  à  l’acquisition  et  à  la  mise  en  œuvre  de  nou¬ 
veaux  terrains  d’épandage  qui  permettraient  bien¬ 
tôt  à  la  Seine  de  revenir  à  sa  première  pureté. 

E.  De  Lavarenne. 


AU  CONCOURS  DE  MÉDECINE 
DES  HOPITAUX 
UNE  RÉFORME  HEUREUSE 


Au  sortir  de  l’Internat  et  cherchant  une  voie, 
je  suivis  quelques  mois,  et  sans  grande  ardeur, 
une  conférence  dite  du  Bureau  central  de  chirur¬ 
gie.  A  voir  les  programmes,  à  entendre  les  ques¬ 
tions  et  à  écouter  les  argumentations,  j’eus  exac¬ 
tement  la  même  sensation  d’étonnement  naïf  que 
j’éprouve  lorsque  j’entre  dans  une  officine  phar¬ 
maceutique.  Je  reste  toujours  en  contemplation 
devant  les  alignées  de  bocaux  qui  contiennent 
chacun  des  substances  fort  utiles,  prescrites, 
dit-on,  en  médecine,  et  dont  le  nom,  la  nature, 
l’indication  me  semblent  des  trouvailles.  J’ai  du 
respect  pour  ceux  qui  savent  manier  toutes  ces 
drogues  puissantes  et  leur  trouver  une  posologie 
raisonnée,  mais...  je  me  suis  toujours  abstenu  de 
beaucoup  d’entre  elles,  sans  en  souffrir  et  sans  en 
faire  souffrir. 


A  l’endroit  des  concours,  il  me  sembla  bien  vite 
qu’on  se  parait  l’entendement  à  la  façon  dont 
l’apothicaire  garnit  ses  vitrines,  y  mettant  un  peu 
de  tout,  classant  avec  ordre,  présentant  avec  art, 
amoureux  de  la  tradition,  connaissant  tous  les 
noms,  mais  dans  1  impossibilité  d’en  préciser  l’ori¬ 
gine  et  d’en  peser  la  valeur.  J’entendis  bientôt 
les  amis  se  plaindre  amèrement  et  je  connus  les 
anciens  aspirant  à  décrocher  la  timbale...  pour 
suspendre  les  «  questions  ».  De  là  à  conclure  que 
le  système  était  d’un  autre  âge  et  que,  pour  ma 
part,  je  ne  pouvais  m’y  astreindre  il  n’y  avait 
qu’un  pas  à  faire;  je  le  franchis  vite. 


En  1896,  je  saisis  donc  le  Comité  de  l’Associa¬ 
tion  des  internes  d'un  projet  d’admissibilité  défi¬ 
nitive  :  demander  à  la  sortie  de  l’internat  une  couple 
d’années  de  travail  théorique,  paraissait  une 
bonne  concession  à  faire  aux  idées  de  ce  temps, 
les  nominations  simples  sur  titres  restant  l'apa¬ 
nage  de  tous  les  autres  pays...  Chine  exceptée  1 
Les  professeurs  Bouchard  et  Brouardel  défendi¬ 
rent  l’admissibilité  définitive  au  sein  du  Comité, 
et  une  Commission  fut  nommée,*  composée  de 
MM.  Marie,  Feulard  et  moi.  La  Commission  se 
réunit,  mais  n’abouLil  pas. 

Le  28  Avril  1897,  j’envoyai  à  tous  les  concur¬ 
rents  une  circulaire  dans  le  but  de  faire  voter  par 
eux  le  principe  d’ «  une  admissibilité  définitive 
étendue  à  un  grand  nombre  de  candidats  ».  Il 
était  proposé,  dans  celte  circulaire,  le  vœu  sui¬ 
vant  : 

«  Les  épreuves  d’admissibilité  du  concours 
desj Hôpitaux  comprennent  toutes  les  épreuves 
théoriques;  elles  sont  définitivement  acquises. 

«  Il  existe  un  concours  d’admissibilité  annuel. 

«  Le  nombre  des  admissibles  est  fixé  par  l’ad¬ 
ministration  de  l’Assistance  publique. 

«  Pour  le  premier  concours,  il  sera  au  moins 
égal  au  triple  des  places  de  médecins,  de  chirur¬ 


giens  ou  d’accoucheurs  à’ donner  dans  le  courant 
de  l’année. 

«  Pour  le  second  et  les  suivants,  il  sera  égal  au 
nombre  des  places  à  donner  dans  le  courant  de 
l’année  ». 

La  circulaire  recueillit  l’approbation  de  20  can¬ 
didats  en  médecine,  9  en  chirurgie  et  6  en  accou¬ 
chements.  Par  contre,  je  reçus  quelques  lettres 
aimables ;  telle,  celle-ci  :  «  Je  me  refuse  formel¬ 
lement  à  signer  l’élucubration  qui  m’a  été  envoyée 
et  qui  a  été  délibérée  par  je  ne  sais  qui,  et  en  tout 
cas  par  un  candidat  qui  n’avait  pas  le  droit  d’im¬ 
poser  son  projet  à  tous.  »  Touché!  n’est-ce  pas? 

Le  vœu,  avec  les  35  signatures  fut  envoyé  à 
l’Administration. 

La  circulaire  fut  le  point  de  départ:  d’articles 
multiples,  de  réunions,  de  discussions  qui  eurent 
tous  leur  écho  dans  La  Presse  Médicale  de  1897. 
Mon  maître,  M.  Letulle,  prit  la  têLe  du  parti  des 
réformistes  qui  eut  l’honneur  de  compter  parmi 
ses  membres  militants  MM.  JofTroy,  Marfan, 
Siredey  et  autres. 

Sept  ans  ont  passé  et  ce  que  l’on  avait  taxé 
d’élucubration  a  fait  son  petit  bonhomme  de  che¬ 
min  et  l’Administration  vient  de  publier  le  nou¬ 
veau  règlement  dont  je  ne  détache  pas  sans  une 
certaine  satisfaction  les  points  les  plus  impor¬ 
tants  : 

1°  Les  candidats  aux  places  de  médecins  des 
Hôpitaux  doivent  avoir  satisfait  à  un  concours 
d’admissibilité.  Sont  dispensés  de  ce  concours 
les  candidats  ayant  déjà  été  déclarés  deux  fois 
admissibles.  Cette  dispense  sera  valable  pendant 
une  période  'de  cinq  [ans,  à  dater  de  la  dernière 
admissibilité,  et  elle  sera  renouvelée  pour  une 
même  période  à  la  condition  que  le  candidat  soit 
déclaré  de  nouveau  une  fois  admissible. 

En  d’autres  termes,  après  deux  admissibilités, 
il  faut  arriver  dans  les  cinq  ans  qui  suivent,  c’est- 
à-dire  que,  sur  les  20  places  eoxiron  qui  seront 
données  pendant  ce  laps  de  temps  il  faut  en  obte- 


OXYDASES  DU  SANG 

Ces  ferments  solubles,  producteurs  et  transporteurs 
d’oxygène  et  d’ozone,  jouissent  d'un  pouvoir  excitateur 
considérable.  Ils  existent  dans  tous  les  liquides  de 
l’organisme,  mais  plus  particulièrement  dans  le  sang; 
l’opothérapie  leur  doit  une  grande  part  de  scs  succès. 
On  peut  extraire,  par  des  procédés  spéciaux,  une 
hémoglobine  contenant  à  l’état  de  concentration  toutes 
les  oxydases  et  ozonides,  ce  qui  explique  l’influence 
bien  connue  de  ce  médicament,  quand  il  est  soigneu¬ 
sement  préparé  sur  la  reconstitution  des  hématies,  le 
«  coup  de  fouet  »,  comme  disait  Constantin  Paul, 
qu’il  applique  aux  organismes  débilités. 

Dujardin-Beaumetz,  dans  sa  communication  du 
aa  juillet  i885  à  la  Société  de  Thérapeutique,  avait 
résumé  en  ces  termes  son  expérimentation  personnelle. 

a  Depuis  près  d’un  an,  j’emploie  dans  mon  service 
«  contre  l’anémie,  un  sirop  d’hémoglobine  préparé  par 
o  un  de  mes  élèves,  M.  Deschiens...  Il  m’a  donné  à  la 
a  dose  de  a  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour  dos  ré- 
«  sultats  véritablement  merveilleux. 

a  Je  ne  saurais  trop  recommander  celte  préparation 
a  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant  des  ferru- 
a  gineux.  » 


^  Un  nouueau  Spécifique 

MALADIES 
de  la  VESSIE  et  du  FOIE 


k 


)  DRAGEES  de  FABIANOSE 

M  Au  principe  actif  du  FABIANA  BMBRICATA  (Gi8  H  si  O2) 


( DUJARDIN-BEAUMETZ )  -  «  Friedlander  a  employé  le  FABIANA  (Pichi)  dans  la  Cystite, 
«  la  Prostatite,  les  Neuroses  vésicales,  la  Blennorrhagie  aiguë  et  l’Epididymite,  et  il  le 
a  considère  comme  TRÈS  SU  PÉR  I  EU  R  au  Baume  de  Copahu,  au  Santal,  à  la  Térébenthine,  en 
c<  ce  sens  qu’il  agit  avec  une  rapidité  surprenante  dans  les  Catarrhes  aigus  de  la  Vessie  et  du 
»  Canal  de  l’Urèthre  et  qu’il  a  sur  ces  médicaments  l’avantage  important  de  ne  point 

i  déterminer  de  troubles  digestifs. 

a  O  W  Bruymer  a  expérimenté  ce  même  médicament  dans  le  traitement  des  Coliques 
«  hépatiques  et  de  la  Lithiase  rénale  et  les  résultats  ont  été  ;  Disparition  rapide  de 
z  la  Douleur,  expulsion  éventuelle  des  calculs.  » 

l  II  est  indispensable  pour  la  rapidité  du  traitement  de  faire  prendre  nos  Dragées  de  la 
MODE  D’EMPLOI  I  mamère  suivante^:  _De  6  à  10_dragées_par_  jour^e-  * — ” 


f  CYSTITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 
CATARRHES  VÉSICAUX  ] 
JUBÉTHRSTES 
'PROSTATITIS 
i  BLENNORRHAGIE 
/LITHIASE  BILIAIRE 
|  COLIQUES  Néphrétiques  I 


DIURÉTIQUE  -  BALSAMIQUE  -  LITHONTRIPTIQUE  -  CHOLAGOGUE  -  ANTISEPTIQUE 

Dépôt  Général  ;  Pharmacie  LOGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 
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Souverain  contre  les 

MALADIES  du  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hémorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite 
Œdèmes  chroniques  —  Accidents  du  Retour  d’âge 
Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4' 50  Franco. 


V,  1  H: 


préparées  par  ©„  LEROY,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  de1r°Classe. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Haladies  desVoies  Respiratoires. 
La  Boîte  :  3  Francs  Franco. 


aux  Fiant  es  Marines 

X.A.T JHÉAT  de  l'INSTITUT  -  P:-ÎIX  ÎVCOIVTHYON 

Engorgements  ganglionaires  -  Lymphatisme  -  Chlorose  -  Âlidcticos  de  Poitrine. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 

DRAGEES  NYÜOAHL 

à  base  d’Ibogaïne. 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l'Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  cto. 

Le  Flacon  :  5  Francs  Franco. 

Vente  en  Gras  :  PHARMACiE  KSORISE,  2,  Eue  de  la  Tacherie,  PAEIS. 


ICHATÈL-GUYONl 
-4tGUBLë*fg] 


Dans  les  MUMWlJlib  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL.  IODOFORMÉ 

amènent  la  guérison,  dêssèchant  les  bronches  ot  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  Vente  en  Gros  :  adeiajj  et  C1*,  Paris. 


ETAKEISSEjnEXT  (le  SAMXT-G  AIjJl  IFtt  (hotre)  DEBIT  DX  IA  SOURCE: 

*  w  MH  MIMr— '  1 30  Millions  de  Bouteille» 

''•1*1 1  8  B  ■  pa»  an 

U  AU  01  TABLE  hANS  RIVALE.— LnlwLW'*  A  l'tttom*.  It'IltT.11.?"0 

R  H  SI  NIH.!  N  F  OLIVIER 


Seul  produit  authen-  / 
tique  préparé  sous  / <f* 
la  direction  per-  A J 
sonnelle  de  son  A  jf 
inventeur,  le  A  jr 
D  J.TAKA-  /{\V  T*k 

mine.  /  x/L:nb8t°ox 

*  A&y 


Chlorhydrate 
d'Adrénaline- 
uiine  1/1000  est: 
fient  STABLE, 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 


Dans  les  VOXGESTIOl 
Troubles  fonctionnels 

VS  et  les 
du  FOIE, 

les  FIÉ  VUES  IX  TEK  V 1 J 
les  <  acheacie*  d’origine  pu  h 

•TEXTES 

idéentse 

llfili 

Bj 

on  i  cuillerées  à  café  d’ÉLIXIR  de  Bi 

Dépôt:  VERNE,  Professeur  AIT 

GRENOBLE  (franc 

Et  dus  lis  principales  Pharmacies  de  Franc 

s 

Siropjd'HypophosphitedoCHAUX, SOUDE) 

FEK.G0®OSÉ,.to.dnDrCHÜfîC!ilLL 


EU  KI  NASE 

lEmPWUE  INTESTINAL^ 


H.  &  ©ie 

>4,  FaubB  Saint-Honoré,  Pai 


\. DIGESTIF  PUISSANT 


,  J_.T.  —  -, - r-r-~,  -  LYMPHE  MINÉRALE  NATURELLE - 

Sai^t- Nectaire-le- Haut  ! 

i-  -  »o  ■ 

Source  Rouge  -  Ghloro-Anémie 

!  '•••  s,.  ",  x;r;  J  .'V  Source  du  Parc  -  A L.  BUMINU  RIE 

_  Cure  vraie  de  l'Albuminurie  à  domicile  - 


TRAITEMENT  fi  SYPHILIS 

par  Ses  Batjeeiiosis  liygioilcrmiques 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  ii  -SÜ  O  U.  Savon  iodé  Vigier,  à  ü  n.  100,  roui  place 
Huile  de  calomel  stérilisée  de  Vigier,  h^PP'icatiûns  d’iode  et  pommade 

u  j»  Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de 

Huile  au  bi-iodure  Hg  star  hsee  de  lliel.  remplace  1  s  frielions. 
îgier.  a  gr.  t  e  a  gi.  p.u  c.  l.  Savon  au  caiomel  de  Watraszewski,  à 


GlyoWliospliate-loilo-tMpe 

VIGIER 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE.  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHÉNIE 


un  et  dos  Glycèro-phosphate , 
Enfants  :  Une  citill  rëe  ;i  cal' 
Adultes  :  line  cuillerée  à  soi 


inisnsi 


VIG-ÏER 

à  1  milligr.  d'acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l’acide  Vanudique  et  du  Cacodylate  du  soude  donne 
.excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
, eucémie ,  Leucocythèmie,  Diabète,  Psoriasis,  Lichen-plan,  Lupus- 
rythématheux,  Maladie  de  Dürhing.  —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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MUSCULAIKE 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VI AL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉBAL ,  14,  rue  de  la  Paix. 

«MÜMWIÜ* 


MORRMOL  be  CHAPOTEAUT 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit ,  diminution  de 
la  toux ,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré ,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL.  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


©  YIN  DE  PEPTONE  ® 

I  >  e  CHAPOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  purelé,  e<t  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Sainl- 
l’élersbourg,  Vienne,  eic.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLSNE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondue  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  môme  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l'apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  (lux  mensuel.  —  Pharmacie  V1AI,.  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium.  | 

SELS 

Bromure  )  „  ,  , 

DE 

de  Strontium,  s  MaIadies  nerveuses. 

STRONTIUM 

lodure  )..  .  J 

de  Strontium.  | Maladies  du  cœur. 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

Lactate  )  A1U  .  . 

de  Strontium,  j Albummune- 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

PARA  F- J  AVAL 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine.  1 

TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 

ET  DES 

ANÉMIES 


Cacodylate  de  Fer 

En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p1'  25  gouttes- 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


rlati 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  doséps  à  0  gr.  05  pr25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

•i  ME  THYL-A  R  S! NIQUE  S 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


!â  Douzaine  ÿ\au Public j 


Gu  Cft.RO  P  H  0  SP  H  •.  de  S  O/m 


NinH/f  L  -  A  RS  VH  Ai  E. 


Je  pr6pare  également 

.MÉTHYL-ÂHSlNÀTEUrrbénal) 

1°  en  G-ranules  à  Ogr-025  chaque. 

Oo  on  n  ++aa  /5  gouttes  contiennent  I  centlgr.X 
*  en  Lx-OUlteS  (  de  Méthyl-Arslnate  de  Soude.  J 
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discussion,  soulevée  sur  le  même  sujet,  à  la 
séaree  du  25  Mars  1903,  M.-Lejars,  envisageant 
à  un  autre  point  de  vue  la  question,  résumait  son 
opinion  de  la  manière  suivante  : 

«  Nous  devons  nous  ell'orcer,  pour  les  artères, 
de  faire  la  réunion  non  perforante.  Or,  en  réalité, 
elle  semble  rarement  exécutable;  et  il  y  a  lieu  de 
se  demander,  si,  dès  lors,  devant  cette  quasi- 
impossibilité  technique,  la  ligature  ne  vaudrait 
pas  mieux  et  ne  serait  pas  plus  bénigne,  au  moins 
dans  un  certain  nombre  de  cas.  » 

Donc,  encore  une  fois,  pas  de  doute;  en  cas  de 
contusion  ou  de  plaies  contuses  des  artères, 
toute  suture  doit  être  écartée,  de  l’aveu  même 
des  plus  entreprenants,  du  promoteur  de  cette 
méthode  thérapeutique,  tout  le  premier. 

II  y  aurait,  bien,  il  est  vrai,  un  moyen  de  tourner 
la  difficulté,  moyen  auquel  M.  Parizot  avait  songé 
un  moment,  et  qu’il  regrettait  presque  de  n’avoir 
pas  mis  à  exécution,  moyen  qui  consisterait  pure¬ 
ment  et  simplement  dans  la  résection  des  deux 
extrémités  de  l’artère  contusionnée,  suivie  de  la 
suture  circulaire  des  deux  bouts  normaux  et  phy¬ 
siologiques.  Or,  que  notre  collègue  se  rassure  et 
n’ait  point  de  remords  de  n’avoir  pas  mis  son 
idée  à  exécution,  attendu  qu’il  y  a  mille  chances 
à  parier  contre  une  qu’il  n’aurait,  pas  ainsi  obtenu 
un  bien  meilleur  résultat  que  par  l’abstention, 
qu’il  a  finalement  adoptée. 

Il  faut,  en  effet,  pour  pouvoir  pratiquer  utile¬ 
ment  cette  double  résection,  que  l’étendue  des 
parties  effritées,  éraillées,  plus  ou  moins  déchi¬ 
rées;  ne  soit  pas  considérable;  sans  quoi,  tout 
rapprochement  des  deux  bouts  du  vaisseau  devien¬ 
drait  absolument  impossible,  surtout  quand  on 
doit  y  joindre  une  suture  circulaire.  C’était  le  cas 
précisément  dans  l’observation  à  laquelle  nous 
faisions  allusion,  où  l’écartement  était  bien  de 

3  à  4  centimètres,  et  la  contusion  encore  assez 
éloignée  du  point  sectionné.  De  telle  sorte  que, 
pour  être  certain  d’avoir  dépassé  les  limites  du 
mal,  il  aurait  fallu  faire  une  résection  d’au  moins 

4  à  5  centimètres  à  chaque  extrémité;  et,  à  ce 
compte,  toute  réunion  serait  devenue  absolument 
impossible. 

II.  —  Examinons  maintenant  le  cas  d’une  bles¬ 
sure  d’artère  assez  nette,  par  instrument  piquant, 
tranchant,  à  la  rigueur  par  un  petit  projectile  à 
effet  tout  à  fait  localisé,  et  voyons  quels  sont  les 
résultats  obtenus  dans  ces  conditions  spéciales, 
et  la  conduite  à  tenir  ou  à  recommander  en  pareil 

La  lésion  artérielle  peut  être  incomplète  ou 
latérale,  complète  ou  circulaire. 

L’exemple  le  plus  typique,  le  plus  remarquable 
du  premier  type  est,  assurément,  celui  qui  a  été 
présenté  par  M.  Wiart  à  la  Société  de  chirurgie, 
dans  sa  séance  du  25  Mars  dernier.  Il  s’agit,  en 
effet,  d’une  blessure  de  l’iliaque  externe,  ovalaire, 
à  grand  axe  parallèle  à  celui  de  l’artère,  de  4  à 

5  millimètres  de  longueur,  blessure  survenue 
dans  le  cours  d’une  cure  radicale  de  hernie,  et 
pour  laquelle  ce  chirurgien  fut  appelé  à  inter¬ 
venir  d’urgence.  Il  opta  pour  la  suture  latérale, 
et,  malgré  son  grand  désir  de  passer  des  points 
non  perforants,  suivant  la  technique  recom¬ 
mandée  par  tous  les  expérimentateurs,  force 
lui  fut,  n’ayant  sous  la  main  que  la  petite  aiguille 
de  Reverdin,  de  placer  trois  points  perforants 
avec  de  la  soie  fine.  Par-dessus  ces  trois  points, 
il  exécuta  une  suture  soignée  de  la  gaine  adven¬ 
tice  avec  la  même  soie  et  sur  une  longueur  de 
1  cent.  1/2. 

Imitant  en  cela  la  manière  de  faire  de  M.  Le- 
jars,  qui  dans  sa  suture  latérale  du  l01.  Mars  1902, — 
pour  contusion  celle-là  — ,  après  avoir  réuni  la 
plaie  artérielle  par  un  surjet  de  soie  n°  00,  à  points 
très  rapprochés,  non  perforants,  et  chargeant  l’ad¬ 
ventice  et  la  partie  externe  de  la  tunique  moyenne 
compléta  la  réunion  par  un  second  surjeta  la  soie 
n°  0,  passé  dans  la  tunique  adventice  seule. 

Or,  dans  le  fait  de  M.  Wiart,  où  toutes  les  con¬ 
ditions  les  meilleures,  à  l’exception  toutefois  des 


points  perforants,  se  trouvaient  réunies,  cette  in¬ 
tervention  n’en  donna  pas  moins  lieu  à  la  forma¬ 
tion  d’un  caillot,  qui,  fort  heureusement,  s’arrêta 
au  point  de  bifurcation  de  la  fémorale,  sans  autre 
conséquence  qu’une  oblitération  probable  loca¬ 
lisée  à  ce  niveau.  Attendu  que  l’examen  auquel  a 
pu  se  livrer  notre  confrère,  huit  mois  après  son 
opération,  lui  a  permis  de  constater  que  :  «  A 
5  centimètres  de  sa  naissance,  l’artère  ne  bat  plus 
d’une  façon  sensible  alors  qu’on  la  sent  facilement 
au  point  correspondant  du  côté  opposé;  et  tout 
permet  de  croire  que  l’artère  a  été  oblitérée  à  ce 
niveau.  Cela  a  été  l’impression  de  M.  Tillaux 
comme  la  mienne.  » 

La  coagulation  du  sang,  la  formation  de  caillots 
sur  le  trajet  des  points  de  suture  :  telle  est,  en 
effet,  la  pierre  d’achoppement  de  ce  mode  d’inter¬ 
vention,  le  point  faible  de  cette  manière  de  faire. 
—  Toutefois  ce  reproche  ne  puisse  être  géné¬ 
ralisé,  ni  appliqué  à  tous  les  cas  :  à  preuve, 
cette  observation,  rapportée  dans  le  cours  de  la 
discussion  par  M.  Ricard,  qui,  ayant  dû  inciser 
l’artère  axillaire,  en  disséquant  un  paquet  gan¬ 
glionnaire  adhérent,  pratiqua  immédiatement  la 
suture,  et  reconnut,  quelques  mois  plus  tard,  à 
l’examen  de  la  pièce,  la  parfaite  perméabilité  de 
l’artère,  bien  que  l’un  des  points  eût  été  perforant. 

Mais  ce  cas,  pour  intéressant  qu’il  soit,  n’en  est 
pas  moins  exceptionnel  ;  car,  pratiquement  et 
expérimentalement  parlant,  tout  point  perforant 
entraîne  toujours  à  sa  suite  de  très  graves  consé¬ 
quences. 

Qu’on  ne  nous  réponde  pas,  d’ailleurs,  que  ce 
danger  est  facile  à  éviter,  et  cet  inconvénient  assez 
simple  à  supprimer  en  s’appliquant,  avec  la  plus 
grande  rigueur,  à  n’user  que  des  sutures  non 
perforantes  :  car  cette  technique,  parfaitement 
applicable  peut-être  en  théorie  et  sur  les  ani¬ 
maux,  reste  lettre  absolument  morte  dans  la  pra- 
tique. 

Témoin,  cet  aveu  de  M.  Pierre  Delbet  lui-même, 
un  des  expérimentateurs  qui  ont  pratiqué  bien 
certainement  le  plus  de  sutures  artérielles  sur  les 
chiens,  et  qui  connaît  à  fond  les  moindres  détails 
de  cette  opération  : 

a  Lejars  nous  a  dit  qu’il  était  très  difficile  de 
passer  des  points  non  perforants;  je  le  crois  bien. 
Pour  ma  part,  je  n’y  ai  jamais  réussi.  C’est  à 
peine  si,  dans  mes  expériences  sur  les  chiens, 
j’arrive  à  passer  un  point  sur  deux  sans  perforer 
la  paroi.  J’ai  bien  réussi  à  oblitérer  des  plaies 
latérales,  mais  ce  n’est  pas  le  but  que  je  me  pro¬ 
posais.  J’avais  pour  objectif  de  faire  des  greffes 
d’organe;  pour  cela,  il  fallait  faire  des  sutures 
circulaires.  Eh  bien,  quand  j’avais  sectionné  la 
fémorale  d’un  chien  et  rapproché  les  deux  bouts, 
il  sortait  de  chaque  point  de  suture  un  jet  de  sang. 
Évidemment,  celte  hémorragie  n’était  pas  ter¬ 
rible  et  elle  s’arrêtait,  car  le  chien  a  le  sang  très 
coagulable,  mais  l’artère  avait  de  grandes  chances 
de  s’oblitérer.  » 

Possible  donc,  à  la  rigueur,  admissible  dans 
certains  cas  extrêmement  favorables,  la  suture 
latérale  peut,  parfois,  donner  des  succès. 

Par  contre,  la  suture  circulaire,  après  la  sec¬ 
tion  des  deux  bouts  d’une  artère,  et  cela,  malgré 
les  tendances  de  M.  Jaboulay,  qui,  à  la  suite  de 
nombreuses  expériences  également  sur  les  chiens, 
paraît  assez  disposé  à  appliquer  à  l’homme,  le 
cas  échéant,  ce  procédé  thérapeutique,  la  suture 
circulaire,  dis-je,  ne  semble  pas  avoir  encore 
acquis  droit  de  cité  dans  la  chirurgie  humaine. 

a  Le  gros  point,  c’est  celui-là,  ajoute,  en  effet, 
M.  P.  Delbet.  Etant  donné  qu’on  ne  peut  jamais 
être  sûr  d’éviter  les  points  perforants,  y  a-t-il 
intérêt  à  faire  des  sutures  au  lieu  de  ligatures  ? 
Lejars  a  dit  qu’il  ne  le  croyait  pas.  Je  suis  de  son 

Pratique  d’autant  plus  sûre  et  recommandable 
qu’en  réalité  il  y  a  extrêmement  peu  d’artères 
dont  la  ligature,  faite  pour  plaie,  au  ras  de  la 
blessure,  aseptiquement,  soit  dangereuse  et  ex¬ 
pose  au  développement  de  la  gangrène. 


Quand  cette  complication  survient,  c’est  ordi¬ 
nairement  à  la  suite  des  contusions  violentés  d’un 
membre,  après  un  tamponnement,  le  passage 
d’une  roue  de  voiture;  et  dans  ces  conditions, 
c’est  moins  l’oblitération  de  l’artère  principale  du 
membre,  que  1  ’attrition  concomitante  des  voies 
collatérales  artérielles  et  veineuses,  qu’il  faut  incri¬ 
miner.  Le  fait,  du  reste,  a  été  parfaitement 
reconnu  dans  le  cas  de  M.  Parizot,  où  la 
mortification  a  rendu  l’amputation  du  bras  indis¬ 
pensable.  Sans  compter  encore  avec  l’attrition 
des  grosses  veines  et  des  troncs  nerveux  impor¬ 
tants,  que  produisent  toujours  ces  violents  trau¬ 
matismes. 

Mais  ce  sont  là,  bien  certainement,  des  acci¬ 
dents  absolument  exceptionnels  chez  des  sujets 
sains  et  bien  portants,  à  la  suite  d’une  blessure, 
d’une  plaie,  d’une  section  nette  et  limitée.  Donc, 
en  pareille  circonstance,  la  ligature  doit  réussir 
et  réussit  constamment. 

Du  reste,  en  admettant  même,  à  la  rigueur, 
qu’on  puisse  pratiquer  la  suture  circulaire,  sans 
faire  le  moindre  point  perforant,  n’existerail-il 
pas,  au  niveau  de  la  jonction  des  deux  parois 
internes  du  vaisseau,  une  ligne  circulaire,  plus 
ou  moins  inégale,  plus  ou  moins  dépolie,  plus  ou 
moins  saillante,  bien  susceptible  assurément  de 
servir  de  point  de  départ  à  ces  coagulations,  à 
ces  caillots,  qu’on  regarde  comme  la  conséquence 
presque  fatale  d’une  simple  perforation  ? 


Pour  résumer  en  deux  mots  l’état  actuel  de  la 
question  et  formuler  une  règle  pratique  de  con¬ 
duite  : 

1“  En  présence  d’une  attrition  violente,  sous- 
cutanée,  ou  avec  déchirure  des  parties  molles, 
d’une  grosse  artère,  la  ligature  immédiate  du 
vaisseau  au-dessous  du  segment  contus  s’impose, 
à  l’exclusion  de  toute  incision  et  de  toute  liga¬ 
ture  latérale. 

2°  Dans  toute  plaie  contuse  d’une  artère  de 
gros  ou  de  moyen  calibre,  on  ne  saurait  songer 
à  pratiquer  la  résection  des  deux  extrémités  sui¬ 
vie  d’une  suture  circulaire  ;  c’est  à  la  ligature  des 
deux  bouts  qu’il  faut  avoir  recours.  La  suture 
latérale  même  ne  saurait  être  de  mise  en  pareil 

3°  Pour  toute  blessure,  nette,  peu  étendue  et 
latérale  d’un  gros  vaisseau,  on  peut,  il.  la  rigueur, 
utiliser  la  suture  latérale  à  points  dits  non  per¬ 
forants  ;  mais  mieux  vaudrait  appliquer  d’emblée 
une  double  ligature  au-dessus  et  au-dessous. 

4°  Quant  aux  sections  complètes  avec  écarte¬ 
ment  des  deux  bouts,  elles  ne  sont  justiciables 
que  de  la  double  ligature. 

5°  On  n’est  pas  encore,  malgré  les  nombreux 
travaux  publiés  sur  les  sutures  artérielles,  arrivé 
à  se  faire  une  opinion  suffisante  sur  cette  mé¬ 
thode  thérapeutique  pour  en  recommander,  d’ores 
et  déjà,  l’emploi  en  chirurgie  courante. 

A.  Yvert  (de  Dijon). 


LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 


Le  mode  d’action  des  rayons  X  dans  le  can¬ 
ner.  —  Il  y  a  un  mois,  M.  Laignel-Lavastine  a 
fait  connaître,  ici  même,  le  bilan  clinique  de  la 
radiothérapie  dans  le  cancer.  Mais  comme  cette 
question  reste  plus  que  jamais  à  l’ordre  du  jour, 
on  nous  permettra  de  profiter  du  travail  que  le 
professeur  von  Bruns  (de  Tubingue)  a  publié  dans 
la  Thérapie  der  Gegemvart  pour  passer  rapide¬ 
ment  en  revue  les  modifications  histologiques  qui 
se  produisent  dans  les"  tissus  soumis  à  l’action 
des  rayons  X. 

Il  est  aujourd’hui  établi  que  les  rayons  X  exer¬ 
cent  une  action  élective  sur  les  cellules  épithé¬ 
liales.  Celles-ci,  comme  l’a  montré  Scholtz,  su¬ 
bissent,  sous  l’influence  de  ces  rayons,  une  sorte 
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de  dégénérescence  lente  et  progressive  qui  s’ac¬ 
compagne  généralement  de  phénomènes  inflam¬ 
matoires  réactionnels,  avec  émigration  en  masse 
de  leucocytes  qui  se  chargent  de  la  destructiou 
complète  et  totale  des  cellules  dégénérées.  Il  est 
même  possible  que  les  lésions  qu’on  rencontre  en 
pareil  cas  dans  le  tissu  conjonctif  voisin,  dans  les 
éléments  musculaires,  dans  les  vaisseaux  (péri¬ 
artérite,  prolifération  de  la  tunique  interne)  res¬ 
sortissent  beaucoup  plus  à  cette  réaction  inflam¬ 
matoire  secondaire  qu’à  l’action  même  des  rayons 
de  Rôntgen. 

Cette  action  élective  sur  la  cellule  épithéliale 
se  manifeste  d’une  façon  nette  dans  les  cancers 
superficiels.  Perthes,  qui  a  étudié  à  ce  point  de 
vue  un  certain  nombre  de  carcinomes  traités  par 
la  radiothérapie,  a  vu  les  cellules  cancéreuses 
fusionner  en  une  masse  protoplasmique  uniforme, 
à  contours  irréguliers,  pendant  que  leurs  noyaux 
se  coloraient  de  moins  en  moins  bien.  Bientôt 
apparaissent  des  leucocytes  et  des  cellules  con¬ 
jonctives  qui  pénètrent  dans  la  masse  homogène 
et  se  faufilent  entre  les  cellules  cancéreuses  en¬ 
core  conservées.  Plus  tard  encore,  le  carcinome 
apparaît  comme  cloisonné  par  un  tissu  conjonctif 
fortement  infiltré  de  petites  cellules  et  emprison¬ 
nant,  pour  ainsi  dire,  dans  ses  mailles,  tantôt  des 
fragments  entiers  de  néoplasme,  tantôt  des  cel¬ 
lules  cancéreuses  isolées  en  voie  de  dégénéres¬ 
cence.  En  dernier  lieu,  le  processus  aboutit  à  la 
disparition  complète  des  éléments  caractéristiques 
du  cancer. 

Pour  expliquer  ces  modifications  très  régu¬ 
lières  du  cancer,  on  a  dit  que  les  cellules  jeunes 
étaient  particulièrement  sensibles  à  l’action  des 
rayons  X.  Cette  explication  est  fort  plausible. 
Mais  il  est  possible  qu’il  y  ait  autre  chose  encore, 
à  en  juger  du  moins  par  la  phrase  suivante  de 
Virchow,  que  M.  Bruns  cite  fort  à  propos  dans 
son  travail  : 

«  Par  lui-même,  écrit  Virchow,  le  carcinome 
n’est  pas  une  tumeur  durable.  Ses  cellules  ont 
plutôt  des  caractères  caducs,  fragiles,  ce  qui  fait 
que  leur  vitalité  a  une  durée  limitée  et  que,  de 
bonne  heure,  elles  subissent  une  série  de  méta¬ 
morphoses  régressives.  Si  l’on  pouvait  arriver  à 
étendre  d’emblée  ces  métamorphoses  à  toutes  les 
parties  du  cancer  et  à  empêcher  la  formation  de 
nodules  accessoires,  on  serait  sûr  d’obtenir  la 
guérison  définitive  du  cancer.  » 

M.  Bruns  estime  donc  que  les  effets  curatifs 
des  rayons  X  dans  le  carcinome  sont  dus  simple¬ 
ment  à  ce  fait  qu’ils  favorisent  et  activent  la 
tendance  spontanée  à  la  dégénérescence  qui  existe 
normalement  dans  la  cellule  cancéreuse. 

Les  effets  des  rayons  X  sur  les  testicules.  — 
Si  les  rayons  X  agissent  d’une  façon  élective  sur 
les  cellules  épithéliales,  leur  action  ne  s’en  exerce 
pas  moins  sur  d’autres  cellules  dont  elle  amène 
également  la  dégénérescence.  C’estainsi,  du  moins, 
que  s’explique  le  résultat  des  expériences  fort 
curieuses  que  MM.  Albers,  Schônberg  et  Frieben 
nous  font  connaître  dans  la  Miinchener  medici- 
nische  Wochenschrift. 

Des  lapins  et  des  cobayes  mâles  furent  mis 
dans  des  cages  disposées  de  telle  façon  que  leur 
fond  pouvait  être  traversé  par  les  rayons  d’une 
ampoule  de  Grookes.  Après  plusieurs  séances  de 
radiation,  dont  chacune  ne  dépassait  pas  quinze 
à  vingt-cinq  minutes,  les  animaux  furent  accou¬ 
plés  avec  des  femelles  qui  n’avaient  subi  aucun 
traitement.  Bien  que  les  couples  aient  été  gardés 
en  cage  pendant  un  temps  allant  de  quinze  jours 
à  cinq  mois,  aucune  femelle  ne  devint  grosse, 
aucune  ne  mit  bas.  Cependant,  les  animaux  mâles 
qui  avaient  été  soumis  à  l’action  des  rayons  X 
n’ont  présenté  le  moindre  trouble  dans  leur  état 
général  et  ont  conservé  leur  appétit  sexuel  ainsi 
que  la  faculté  de  copulation. 

L’autopsie  fit  connaître  la  cause  de  cette  stéri¬ 
lité  assez  surprenante.  Chez  tous  les  animaux 
mâles,  on  trouve  en  effet  une  atrophie  des  testi¬ 


cules  dont  le  volume  avait  diminué  de  moitié  on 
même  de  deux  tiers.  L’examen  microscopique  a 
montré,  en  outre,  que  la  plupart  des  cellules  qui 
tapissent  la  lumière  des  conduits  séminifères 
avaient  disparu  et  qu’elles  étaient  remplacées, 
dans  certains  endroits  seulement,  par  quelques 
cellules  rétractées  dont  le  protoplasma  était  at¬ 
teint  de  dégénérescence  muqueuse!  Nulle  part,  on 
ne  trouvait  de  spermatoblastes,  ni  le  moindre 
signe  de  spermatogenèse.  Enfin  l’examen  du 
.liquide  recueilli  dans  les  vésicules  séminales 
montre  l’absence  complète  de  spermatozoïdes. 

Les  rayons  X  avaient  provoqué,  chez  les  ani¬ 
maux,  une  dégénérescence  de  l’épithélium  des 
conduits  séminifères,  laquelle  dégénérescence  a 
eu  forcément  pour  résultat  une  azoospermie 
complète. 

L’eau  radio-active  et  son  emploi  thérapeu¬ 
tique.  —  Un  autre  fait  de  radiothérapie,  qui  nous 
semble  intéressant  à  signaler,  concerne  l’eau 
radio-active,  à  l’étude  de  laquelle  M.  T racy  con¬ 
sacre  un  long  article  dans  le  New- York  medical 
Journal  de  cette  semaine. 

M.  Tracy  a  notamment  pensé  aux  médecins  qui 
sont  aujourd’hui  assaillis  par  des  malades  incu¬ 
rables  désireux  de  voir  leur  affection  traitée,  non 
plus  par  les  rayons  X,  mais  par  ceux  du  radium, 
dont  on  leur  a  tant  parlé.  Possédant  quelques 
grains  de  sel  de  radium,  il  eut  l’idée  de  rendre  la 
médication  à  la  fois  plus  pratique  et  à  la  portée 
de  tous  les  médecins,  en  mettant  à  profit  la  pro¬ 
priété  que  possède  le  radium  de  rendre  radio¬ 
actifs  certains  corps  avec  lesquels  il  se  trouve  en 
contact. 

En  procédant  par  tâtonnements,  M.  Tracy  est 
arrivé  à  constater  que  lorsqu’on  laisse  séjourner 
pendant  quarante-huit  heures  dans  une  solution 
de  sel  de  cuisine  un  tube  renfermant  une  parcelle 
de  sel  de  radium,  l’eau  devient  radio-active  et 
acquiert  pour  quelque  temps  les  propriétés  du 
radium  :  elle  arrête  les  fermentations  et  tue  les 
bactéries;  elle  est  fluorescente  et  rend  phospho¬ 
rescents  les  corps  qui  se  trouvent  dans  son  voi¬ 
sinage;  ses  rayons  traversent  les  corps  opaques 
et  vont  impressionner  la  plaque  photographique. 

Une  fois  en  possession  de  cette  eau  radio¬ 
active,  de  ce  «  radium  liquide  »,  M.  Tracy  a 
essayé  ses  effets  dans  un  certain  nombre  d’affec¬ 
tions,  et  il  doit  nous  faire  connaître  prochaine¬ 
ment  les  résultats  qu’il  a  obtenus.  En  attendant, 
il  nous  indique  les  emplois  possibles  de  cette  eau 
radio-active.  Ainsi,  en  potion,  elle  rendrait  de 
grands  services  dans  la  fièvre  typhoïde  et  la 
gastro-entérite,  ainsi  que  dans  la  tuberculose  et  la 
malaria.  Sous  forme  de  gargarisme,  de  vaporisa¬ 
tions  et  d’inhalations,  elle  pourrait  être  adminis¬ 
trée  aux  malades  atteints  d’angines,  de  laryngites, 
de  bronchites  et  d’autres  affections  de  l’appareil 
respiratoire.  Et  sans  parler  de  son  emploi  comme 
topique,  dans  les  dermatoses,  M.  Tracy  pense 
que  les  compresses  imbibées  d’eau  radio-active 
favoriseraient  singulièrement  l’évolution  des 
plaies  chirurgicales. 

R.  Romme. 
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Sur  l’appendicalgie.  —  M.  Quénu  approuve  M.  Gui- 
nard  de  recommander  l’exploration  de  l’appendice  au 
cours  de  laparotomies  faites  pour  des  tumeurs  ou 
des  inflammations  abdominales,  surtout  quand  elles 
s’accompagnent  de  manifestations  douloureuses  dans 
la  fosse  iliaque  droite,  et  de  réclamer  l’ablation  de 
l’organe  au  cas  où  quelque  indice  le  rend  suspect; 
mais  il  trouve  que  M.  Guiuard  n’a  pas  été  assez 
précis  quant  à  ces  indices.  Un  appendice  n’est  pas 
forcément  malade  parce  qu’il  est  un  peu  long,  ou 
plus  ou  moins  coudé,  ou  légèrement  vascularisé,  ou 
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parce  qu’il  contient  des  matières  fécales  ninlles.  Or, 
dans  les  observations  communiquées  par  M.  Guinard, 
ce  sont  pourtant  là  parfois  les  seules  «  lésions  »  par 
quoi  il  explique  les  douleurs,  le  plus  souvent  à  loca¬ 
lisation  droite,  présentées  par  ses  malades.  Est-il 
bien  vrai  que,  dans  ces  cas,  ces  douleurs  soient  réel¬ 
lement  d’origine  appendiculaire  et  méritent  le  nom 
d’  »  appendicalgie  »  que  leur  donne  M.  Guinard? 
Pourquoi  ne  reconnaîtraient-elles  pas  comme  cause 
l'affection  concomitante  qui  a  nécessité  l’intervention? 
Certaines  hernies,  même  lorsqu'elles  sont  peu  déve¬ 
loppées,  à  l’état  de  pointe,  peuvent  déterminer  des, 
phénomènes  douloureux,  surtout  chez  les  sujets  ner¬ 
veux.  Si  les  fibromes  douloureux  sont  d’ordinaire  des 
fibromes  compliqués  de  pelvi-péritonite  et  d’annexite, 
il  est  cependant  des  fibromes  qui  sont  douloureux 
sans  qu'on  puisse  faire  intervenir  ces  complications  : 
le  simple  heurt  d  un  ovaire  par  un  fibrome  pédiculé, 
chez  des  femmes  particulièrement  nerveuses,  suffit  à 
provoquer  des  spasmes  douloureux.  Que  dire  des 
femmes  atteintes  d’ovaires  scléro-kystiques  et  qui 
sont  souvent  condamnées  aux  souffrances  les  plus 
tenaces  sans  qu’il  soit  besoin  d’en  incriminer  l’appen- 

En  résumé,  s’il  est  bon  d’attirer  de  plus  en  plus 
l’attention  du  public  médical  sur  la  fréquence  de 
l’appendicite  chronique,  M.  Guinard  a  été  un  peu 
trop  loin  aven  sa  théorie  de  l’appendicalgie,  car  il 
risque  de  faire  croire  que  toute  la  pathologie  dou¬ 
loureuse  du  ventre  se  confond  avec  l’appendicalgie, 
et  qu’il  n’existe  qu’un  remède  à  tous  ces  maux  : 
l’ablation  de  l’appendice. 

M.  Berger  est  également  d’avis  que  M.  Gqinard 
s’est  laissé  un  peu  emporter  par  sa  conviction.  Parti¬ 
culièrement  en  ce  qui  concerne  les  hernies,  il  en  est 
qui  sont  douloureuses  même  quand  elles  se  réduisent 
bien  et  se  laissent  parfaitement  contenir  par  un  ban¬ 
dage.  Ces  douleurs,  dont  l’origine  est  facile  à  dia¬ 
gnostiquer,  car  elles  siègent  exactement  au  niveau  du 
trajet  inguinal,  disparaissent  toujours  par  la  seule 
cure  radicale  de  la  hernie. 

M.  Routier  pense  que  si  M.  Guinard  a  été  trop 
loin,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  l’appendicite  chro¬ 
nique  est  d’une  fréquence  effrayante.  Aussi  M.  Kou- 
tier  estime-t-il  rendre  un  gros  service  —  sans  leur 
faire  courir  plus  de  risques  opératoires  —  aux  ma¬ 
lades  auxquels  il  fait  une  laparotomie  pour  une  affec¬ 
tion  quelconque,  en  leur  enlevant  en  même  temps 
l’appendice  ;  depuis  plusieurs  années  qu’il  agit  ainsi, 
il  n’a  jamais  eu  qu’à  s’en  louer. 

M-  Moty.  Il  est  bien  établi  aujourd’hui  que  beau¬ 
coup  d’appendicites  passent  inaperçues,  même  pour 
ceux  qui  en  sont  porteurs,  et  évoluent  sans  la  moindre 
crise  douloureuse  ni  le  moindre  trouble  digestif. 
L’appendice  ne  commence  à  devenir  douloureux  que 
quand  l’inflammation  de  sa  muqueuse  se  propage  au 
péritoine  ou  au  tissu  cellulaire  du  méso.  Encore  faut- 
il  que  cette  inflammation  ait  une  certaine  intensité, 
car  on  trouve  bien  souvent  des  adhérences  épiploïques 
ou  une  rétraction  prononcée  du  méso  sans  qu’aucune 
souffrance  ait  annoncé  le  travail  inflammatoire  dont 
ils  sont  les  incontestables  témoins. 

La  douleur  appendiculaire  indique  donc  déjà,  sui¬ 
vant  M.  Moty,  une  lésion  grave  et  dépassant  déjà 
l’appendice,  si  bien  que  ce  serait  une  faute  que  de 
l’attendre  pour  porter  le  diagnostic  d’appendicite. 
C’est  aux  troubles  digestifs,  à  recrudescences  plus 
ou  moins  fréquentes,  que  le  médecin  doit  avant  tout 
accorder  son  attention  :  plus  on  observe,  plus  on  est 
amené  à  reconnaître  leur  importance  comme  premiers 
symptômes  de  l’appendicite.  Constatés  chez  un  ma¬ 
lade,  ils  commandent  une  surveillance  des  plus  atten¬ 
tives  de  l’appendice,  et  c’est  alors  qu’une  douleur 
spontanée  dans  la  fosse  iliaque,  la  plus  transitoire 
et  la  plus  légère,  devra  fixer  définitivement  l’attention 
du  chirurgien  de  ce  côté. 

Appendice  branchial  du  cou.  —  M.  Broca  fait  un 
très  court  rapport  sur  une  observation  adressée  à  la 
Société  par  M.  Rieffel  et  concernant  un  enfant  de 
six  ans  et  demi  qui  présentait  dans  la  région  cervi¬ 
cale  un  appendice  branchial  cartilagineux. 

Après  avoir  rappelé  l’origine  de  ces  appendices, 
qui  prennent  naissance  aux  dépens  du  2e  arc  bran¬ 
chial  et  non  pas,  quoi  qu’on  en  ait  dit,  des  3°  et  4°, 
M.  Broca  se  borne,  quant  à  leur  pathogénie,  à  cons¬ 
tater  qu’elle  reste  obscure.  Il  touche  ensuite,  en 
quelques  mots,  aux  rap'ports  des  appendices  bran¬ 
chiaux  cervicaux  avec  les  appendices  pré-auriculaires. 
On  a  dit  que  les  premiers  étaient  toujours  uniques  et 
les  seconds  multiples.  Il  y  a  là  une  erreur,  ou  au 
moins  une  exagération,  pense  M.  Broca,  qui  déclare 
qu’en  dehors  de  malformations  multiples  de  la  face, 
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À  PROPOS  DE  LA  RÉFORME 
DU  CONCOURS  DE  MÉDECINE 
DES  HOPITAUX 


La  réforme  du  concours  de  médecine  des  Hôpi¬ 
taux,  qui  vient  d’être  promulguée  par  l’adminis¬ 
tration  de  l’Assistance  publique  à  Paris  et  sera 
prochainement  appliquée,  intéresse  tout  particu- 
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fièrement  nombre  de  nos  lecteurs.  Ici  même  nous 
avons  toujours  précité  pour  qu’une  réforme  gé¬ 
nérale  des  concours  des  Hôpitaux  soit  réalisée, 
dans  le  sens  d’une  simplification  de  temps  et  de 
programme,  permettant  de  juger  surtout  l’esprit 
d’initiative  et  de  décision,  les  aptitudes  pratiques 
des  candidats,  plus  que  leurs  facultés  de  mé¬ 
moire  et  leur  savoir  théorique,  comme  il  en  était 
depuis  l’origine  de  ces  concours. 

Etant  donné  le  grand  nombre  de  postulants 
pour  peu  de  places,  le  nombre  de  concours  à 
subir  avant  d’être  nommé,  tous  les  intéressés 
étaient  d’avis  qu’il  fallait  faire  le  plus  rapidement 
possible  une  première  sélection  sur  les  épreuves 
théoriques,  pour  débarrasser  les  candidats  d’une 
préparation  spéciale,  toute  de  mémoire,  fasti¬ 
dieuse  et  énervante,  par  la  répétition  d’un  même 
travail,  plus  tard  inutile,  que  pendant  plusieurs 
années  elle  nécessite  :  là-dessus  juges  et  candi¬ 
dats  étaient  d’accord. 

Aussi  bien,  est-ce  dans  cet  ordre  d’idées  que 
des  modifications  de  procédure  dans  le  fonction¬ 
nement  du  concours  de  Médecine  avaient  été  in¬ 
troduites  depuis  quelques  années;  mais  elles  ne 
donnaient  gnère  satisfaction  aux  intéressés. 

Une  autre  modification  vient  d’être  arrêtée  qui 
semblait  devoir  donner,  en  partie  du  moins,  satis¬ 
faction.  Dans  le  dernier  numéro  de  La  Presse 
Médicale,  Jayle  attirait  l’attention  sur  ce  fait  que 
la  réforme  nouvelle,  Y  admissibilité  définitive  avait 
été  préconisée  dans  ce  journal,  il  y  a  plusieurs 
années,  et  se  félicitait  que  les  idées  soutenues 
alors  reçoivent  enfin  un  commencement  d’expli¬ 
cation. 

Cet  avis  ne  serait  pas  unanimement  accepté 
par  les  candidats-médecins  des  Hôpitaux,  et 
même,  avant  sa  promulgation,  l’arrêté  du  Direc¬ 
teur  général,  connu  d’avance,  aurait  été  l’objet 
d’une  protestation,  restée  d’ailleurs  sans  effet, 
signée  de  47  candidats  sur  65  inscrits. 

Ces  protestataires  nous  adressent  leurs  cri¬ 
tiques  par  la  plume  autorisée  de  l’un  d’eux, 
M.  P.  Londe.  Nous  nous  empressons  de  publier 
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la  note  qu’ils  nous  envoient,  La  Presse  Médicale 
étant  une  tribune  largement  ouverte  à  toutes  les 
idées  de  réforme  et  de  progrès. 

E.  de  Lavarenne. 

La  réforme  du  concours  de  médecine  des  Hôpi¬ 
taux  qui  vient  d’être  promulguée  avait  un  but 
idéal  :  celui  de  réaliser  plus  de  justice.  Or,  en 
fait,  son  application  implique  d’emblée  deux 
injustices.  D’une  part,  elle  comporte  un  effet 
rétroactif  pour  l’admissibilité  acquise,  et,  d’autre 
part,  elle  change  brusquement,  du  jour  au  lende¬ 
main,  le  programme  d’un  concours  que  l’on  pré¬ 
pare  durant  de  longues  années. 

Il  y  a  donc  une  catégorie  de  candidats  favorisés; 
il  y  en  a  qui  n’ont  ni  à  se  plaindre,  ni  à  se  louer, 
car  les  avantages  de  l’admissibilité  acquise  à  venir 
restent  problématiques;  il  y  en  a  enfin  qui  sont 
fâcheusement  atteints  par  celte  réforme,  puisqu’un 
double  concours  au  fieu  d’un  se  dresse  désormais 
devant  eux  :  parmi  ces  derniers,  cèrtains  concou¬ 
rent  depuis  huit  à  neuf  ans. 

A  vouloir  appliquer  celte  réforme  du  jour  au 
lendemain,  on  s’est  vu  dans  la  nécessité  de  dis¬ 
penser  des  épreuves  théoriques  nouvelles  de 
vieux  candidats  et,  avec  eux,  quelques  autres. 
C’est  tant  mieux  pour  eux.  Mais  il  ne  fallait  pas, 
avec  tant  de  désinvolture,  sacrifier  une  catégorie 
de  candidats  non  moins  intéressants. 

Malgré  une  bonne  intention,  ce  qu’on  a  fait  est 
mauvais,  non  pas  parce  qu’on  favorise  quelques- 
uns,  mais  parce  qu’on  sacrifie  quelques  autres. 
Quels  sont  donc  les  gens  que  l’on  sacrifie?  Des 
hommes  qui,  depuis  vingt  ans,  sont  les  collabora¬ 
teurs  de  leurs  maîtres  et  de  l’Assistance  publique, 
des  hommes  qui  ne  demandent  qu’une  chosé, 
c’est  de  soigner  des  malades  indigents  avec  la 
seule  satisfaction,  en  échange,  de  continuer  à 
s’instruire  et  si  possible  d’instruire  des  élèves. 

Ce  résultat  n’est  pas  digne  du  corps  médical 
des  Hôpitaux;  car  voilà  trois  réformes  qui  se 
succèdent  en  peu  d’années.  Ne  voit-on  pas  qu’il 
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n’y  aura  pas  de  réforme  durable  tant  que  l’on  ne 
remédiera  pas  à  l’encombrement?  Là  est  la  véri¬ 
table  question  d’intérêt  général.  Si  l’application 
du  nouveau  mode  de  concours  a,  à  un  point  de 
vue  étroit,  l’avantage  d’obliger  certains  candidats 
au  renoncement,  l’encombrement  redeviendra  le 
même  demain.  La  réforme  ne  fait  que  reculer  la 
question,  elle  ne  la  résout  pas.  Dans  peu  de 
temps,  le  nombre  des  admissibles  à  faire  sera 
réduit  à  celui  des  nominations.  On  n’arrivera 
donc  à  être  admissible  qu’à  l’âge,  déjà  trop  tardif, 
où  l’on  est  nommé  aujourd'hui.  Il  faudrait,  pour 
être  logique,  que  le  premier  échelon  fût  plus 
facile  à  franchir  que  le  second;  or,  cette  année, 
ce  sera  le  contraire,  puisque  l’on  compte  sur 
6  places  à  donner  pour  20  admissibles,  et  qu’il 
n’y  aura  en  réalité  que  12  candidats  à  l’admis¬ 
sibilité,  puisque  8  auront  déjà  l’admissibilité 
acquise  sur  60  candidats  environ. 

Les  malheureux  candidats  restent  donc  des 
opprimés,  sous  prétexte  de  justice.  Il  est  d’ail¬ 
leurs  probable  que  la  réforme  actuelle  n’aurait 
jamais  été  appliquée,  si  elle  n’avait  pas  tenu 
compte  de  quelques  intérêts  particuliers  trop 
respectables.  Eh  bien  !  d’autres  intérêts  égale¬ 
ment  respectables  ont  été  lésés,  nous  tenions  à  le 
dire  sans  accuser  personne. 

Si  jamais  on  arrive  à  une  quatrième  réforme, 
peut-être  moins  lointaine  qu’on  ne  pense,  qu’on 
veuille  bien  tenir  compte  de  ceci.  A  considérer 
l’intérêt  général  des  malades,  des  médecins,  de 
l’Administration,  de  la  Société  médicale  des 
Hôpitaux  elle-même,  et  tout  en  respectant  la 
hiérarchie,  les  titres,  il  est  extraordinaire  qu’on 
n’arrive  pas  à  mieux  employer,  à  canaliser,  pour 
ainsi  dire,  la  bonne  volonté  des  candidats,  leur 
ardeur  au  travail,  leur  amour  de  la  Médecine.  Il 
est  extraordinaire,  quand  les  hôpitaux  regorgent 
de  malades,  que  l’Assistance  publique  n’utilise 
pas  les  services  que  lui  offrent  ses  anciens 
internes,  qu’elle  sait  expérimentés  et  désinté¬ 


ressés.  11  est  extraordinaire,  quand  il  s’agit  de 
faire  des  médecins,  rompus  au  diagnostic  et  au 
pronostic,  qu’on  les  tienne  si  longtemps  éloignés 
d’un  service  actif  et  régulier:  c’est  uniquement 
en  suivant  les  malades,  avec  la  responsabilité  du 
traitement,  que  le  médecin  acquiert  son  expé¬ 
rience.  Faut-il  le  rappeler  à  nos  maîtres  qui  nous 
ont  fait  aimer  la  visite  quotidienne  d’hôpital  ? 

Qu'ajouter?  sinon  qu’il  est  regrettable  devoir 
des  hommes  s’épuiser  et  perdre  leur  temps,  si 
fugitif,  perdre  leur  santé  en  des  luttes  trop 
Apres  et  trop  prolongées,  plutôt  faites  pour 
rabaisser  le  cœur  que  pour  élever  l’esprit.  Pour 
que  le  jeu  en  vaille  la  peine,  il  faut  des  morts  dans 
l’arène.  Parmi  les  vainqueurs  quelques-uns  sont 
plus  à  plaindre  que  les  vaincus  :  frappés  à  mort 
ils  s’en  vont  mourir  un  peu  plus  loin...  C’est  à  la 
fois  immoral  et  malsain. 


Pour  ne  pas  faire' que  des  critiques  sans  con¬ 
clusion,  nous  formerons  le  vœu  suivant.  C’est  que 
l’on  crée  des  fonctions  régulières  pour  l’ancien 
interne  qui  aspire  à  devenir  chef  de  service  :  ces 
fonctions,  consistant  en  une  suppléance  de  va¬ 
cances  ou  un  poste  auxiliaire,  seraient  obtenues 
à  la  suite  d’une  admissibilité,  largement  ouverte , 
comme  le  demandait  l’année  dernière  ici  même 
M.  Carnot,  et  définitive-,  elles  seraient  conservées 
indéfiniment  en  cas  d’échec  au  concours  de  nomi¬ 
nation.  Ce  serait  une  porte  de  sortie  à  l’impasse 
du  concours. 

Elles  auraient  deux  avantages  pour  le  can¬ 
didat  :  le  premier,  c’est  qu'il  pourrait  ne  jamais 
gravir  que  le  premier  échelon  du  concours  sans 
pour  cela  avoir  gâché  son  existence;  le  second, 
c’est  que,  grâce  à  une  tranquillité  d’esprit  qu’il 
n’a  pas  aujourd’hui,  il  travaillerait  pour  autre 
chose  que  pour  le  concours. 

Les  chefs  de  service  avec  ces  suppléants  de 
leur  choix  y  trouveraient  leur  compte,  ainsi  que 


les  malades,  surtout  dans  les  services  trop 
chargés. 

L’Administration  ne  serait  plus  obligée  de 
confier  plusieurs  services  à  un  même  suppléant 
pendant  deux  mois  de  l’année.  Les  prérogatives 
de  la  Société  médicale  des  Hôpitaux  seraient  res¬ 
pectées.  Nous  ne  voyons  pas  qui  se  plaindrait 
d’une  réforme  libérale,  comprise  dans  ce  sens. 

La  réforme  radicale  serait  le  dédoublement  de 
certains  services  et  la  multiplication  des  places 
de  médecins  des  Hôpitaux;  mais  ce  sont  nos 
maîtres,  effrayés  de  la  responsabilité  que  leur 
donne  la  surcharge  de  malades,  et  regrettant  aussi 
de  ne  pas  voir  arriver  leurs  élèves,  qui  arriveront 
à  la  demander.  Si  les  choses  restent  en  l’état,  il 
faut  s’attendre  d’un  jour  à  l’autre  à  la  révolution, 
c’est-à-dire  peut-être  à  la  suppression  du  con¬ 
cours. 

P.  Londe. 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L’INTERNAT 
DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


En  1828  paraissait  le  Règlement  d’une  Société 
hippocratique  dite  encore  Société  générale  des 
Internes  des  hôpitaux  dont  le  premier  article  est 
ainsi  conçu  : 

«  Base  fondamentale.  La  Société  hippocra¬ 
tique  est  essentiellement  constituée  par  les  In¬ 
ternes  des  hôpitaux.  Elle  est  composée  de  mem¬ 
bres  actifs,  honoraires  et  correspondants  dont  le 
nombre  est  illimité.  Son  but  est  recueillir  des  tra¬ 
vaux  relatifs  à  la  médecine  et  plus  particulière¬ 
ment  des  observations.  Elle  a  pour  subvenir  à  ses 
frais,  le  produit  des  cotisations  mensuelles  et  se 
renouvelle  d’après  les  formes  de  son  Règlement. 

«  Tous  les  Internes  des  hôpitaux  sont  membres- 
nés  de  la  Société  :  cependant  des  membres  étran- 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRO 

H  Préparé  il  l’airte  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  dû  aux  écorces  d’oranges  amêr.B 

H  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. _ I 

4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  -  Paris,  20,  Place  des  Vosges  «t  Pharmacies.  ** 


fïïeydenl 


Les  plus  efficaces  dans  la  Tuberculose,  Phtisie,  Bronchite,  Scrofules,  etc. 

Exiger  la  Marque  originale  :  “ H EYD EN". 

1  Renseignements  :  X..  BAKBEKON,  15.  Place  des  Vosges.  PARIS. 


Antisepsie  lies  Fosses  nasales  et  Voies  respiratoires 

R  H I  NI  L I N  ED  ES  A  INT- LO  U I S 

Pommade  vaso-constrictive  antiseptique  en  tube. 
MUT  H  ELE7\l\i  r.àe.  Maubeuye.  Uaris,  Ecbant.  f  demande 


EUFMNE  VERNûDE 


ASTHME  —  EMPHYSÈME 
LESIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 
AFFECTIONS  RÉNALES 
HYDROPISIES 

influenza,  etc.  VERNCDE,  64-  boul-  Edgar-Quinet,  PARIS 


ne  cristallisé  et  Inaltérable  par  eu 


I 


PRODUITS  de  Gr,  BRUEL 


CAPSULES  BRUEL 
à  L’ETHER  AMYL-VALERIANIQUE 

(Valérianate  d’Amyl) 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines,  Affections  hystériques 
et  neroeuses  en  général.  —  Doses  :  2  à  12  par  iour. 


CAPSULES 

DE 

BENZO  -  IODH YDRINE 


Affections  de  la  circulation,  Affections  parasyphilitiques,  rhumatismales, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Doses  :  2  à  12  par  jour. 


GLYCERO  PHOSPHATES  ACIDES 
DE  BRUEL 


ELIXIR  Polyglycêro-phosphaté.  —  SIROP 

GRANULÉ-—  SOLUTION  Aseptique  Injectable, 

BONBONS. 


Fabrication  et  Yente  en 
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gers  au  corps  des  Internes  peuvent  être  admis, 
sans  dépasser  le  nombre  de  trois  par  an. 

«  Tout  membre  actif  doit  présenter  au  moins  un 
travail  tous  les  trois  mois.  Les  cotisations  sont 
de  1  franc  par  mois  et  les  réunions  ont  lieu  tous 
les  lundis,  à  7  h.  1/2  du  soir.  » 

Cette  Société,  dont  l’éditeur  M.  Steinheil  a  re¬ 
trouvé  le  Règlement,  n’a  pas  laissé  grande  trace, 
et  je  ne  la  rappelle  que  pour  montrer  combien  en 
toutes  choses  les  idées  les  plus  neuves  ne  sont  le 
plus  souvent  que  le  retour  à  l’actualité  des  pen¬ 
sées  de  nos  pères. 

À  l’instar  de  leurs  aïeux  de  1828,  les  Internes 
et  anciens  Internes  actuels  sont  convoques  di¬ 
manche  prochain,  7  Février,  dans  le  grand  am¬ 
phithéâtre  de  la  Faculté,  pour  fonder  une  Société 
qui  serait  le  rudiment,  l’embryon  d’un  Cercle  de 
l’Internat.  Sans  doute  mieux  eût  valu  commencer 
par  celui-ci,  mais  l’œuvre  est  détaillé  et  demande 
tant  d’efforts  et  tant  de  bonnes  volontés  qu’il  est 
plus  qu’utile  de  s’y  reprendre  à  deux  fois  avant 
d’en  décider  la  réalisation. 

Pour  l’instant,  il  s’agit  de  constituer  un  pre¬ 
mier  groupement  autour  des  statuts  d’une  Société 
qui  n’a  aucune  prétention.  Cette  Société  se  pro¬ 
pose  de  tenir  :  1°  des  séances  scientifiques  diffé¬ 
rant  des  séances  des  Sociétés  classiques  par  la 
lecture  de  rapports  faits  sur  des  questions  à 
l’ordre  du  jour  et  confiés  à  des  membres  de  la 
Société  ou  à  des  personnes  étrangères  à  la 
Société;  2°  des  séances  d’ordre  professionnel 
consacrées  à  la  discussion  de  questions  intéres¬ 
sant  exclusivement  le  corps  de  l’Internat  et  dans 
lesquelles  il  ne  saurait  s'agir  de  l’étude  des 
questions  qui  ressortissent  des  Syndicats  médi¬ 
caux,  auxquels  la  Société  de  l’Internat  ne  saurait 
se  substituer  en  aucun  cas. 

A  ce  programme  la  Société  joint  l’organisation 
de  réunions,  de  soirées  artistiques  et  autres  dans 
le  but  d’étendre  les  relations  de  ses  membres. 

La  Société  de  l’Internat  se  doit  à  elle-même  de 


ne  pas  être  une  coterie,  sinon  son  existence  n’a 
plus  le  moindre  intérêt.  Du  même  esprit  de 
bonne  camaraderie  que  l’Association  déjà  exis¬ 
tante,  elle  a  pour  but  de  compléter  cette  dernière 
par  des  réunions  fréquentes  de  ses  membres  dans 
un  local  qui  deviendra  peut-être  le  Cercle  de  l’In¬ 
ternat.  Elle  commence  très  modestement,  comme 
elle  peut,  dirais-je;  si  elle  répond  à  un  besoin,  elle 
prospérera;  si  son  rôle  est  sans  importance,  elle 
s’éteindra,  comme  il  sied  à  tout  organisme  débile 
et  par  suite  inutile.  Mais  il  me  semble  bien  diffi¬ 
cile  de  porter  déjà  un  jugement  sur  elle. 

De  même  il  me  parait  hasardeux  d’en  escompter 
les  débuts.  Il  me  revient  qu’en  1885  l’Association 
commença  avec  140  membres,  et  que,  dix-huit 
ans  plus  tard,  on  en  trouve  près  d’un  millier. 

Je  ine  souviens  aussi  de  l’intéressant  historique 
de  la  Société  de  Chirurgie  que  donna,  en  1893, 
mon  maître  M.  Charles  Monod,  et  j’en  détache  le 
suggestif  passage  suivant  :  «  L’hostilité  contre  la 
nouvelle  Société  se  manifesta  surtout  par  l’absten¬ 
tion  de  ceux  qui  auraient  dû,  semble-t-il,  s’em¬ 
presser  de  soutenir  notre  Société  par  leur  pré¬ 
sence.  Un  article  de  nos  statuts  portait  que  «  les 
«  chirurgiens  des  hôpitaux  civils  et  militaires  de 
«  Paris,  en  exercice  depuis  plus  de  douze  ans  au 
«  12  Juillet  1843,  pourraient  être  admis,  sur  leur 
«  demande,  à  faire  partie  de  la  Société  comme 
«  membres  honoraires.  »  Un  seul,  M.  Marjolin 
père,  répondit  à  cet  appel,  et,  lorsqu’il  mourut, 
en  1850  (sept  ans  plus  tard),  son  nom  était  encore 
le  seul  qui  fût  inscrit  sur  la  liste  de  nos  membres 
honoraires  ».  Ce  ne  fut  qu’en  1856,  treize  ans 
après  sa  fondation,  que  Gosselin  put  annoncer 
enfin  qu’il  n’y  avait  plus  qu’une  place  de  titulaire 
vacante  :  la  Société  était  au  complet. 

La  Société  de  l’Internat  aura-t-elle  des  débuts 
aussi  difficiles?  Aura-t-elle  même  un  commence¬ 
ment  d’existence  ?  L’assemblée  de  dimanche  le 
dira.  Que  tous  ceux  qui  veulent  soutenir  l’idée  et 
la  réalisation  d’un  Cercle  s’inscrivent,  que  toutes 


les  bonnes  volontés  se  manifestent,  que  tous  les 
esprits  progressistes  viennent  :  de  l'action,  en¬ 
core  de  l’action,  toujours  de  l’action  ! 

F.  Jayle. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Dubrisay  et  C.  Jeannin.  —  Précis  d'accouche¬ 
ment,  1  vol.  de  736  pages  et  113  figures,  Paris,  1903. 
(F.  de  llunrvAi.,  éditeur.) 

Les  traités  de  l’art  des  accouchements,  et  en  parti¬ 
culier  le  dernier  paru  en  France,  celui  de  Tarnicr  et 
Budin,  ne  sont  pas  toujours  à  la  portée  du  simple 
praticien  qui  n’a  pas  le  temps  de  lire  de  longs  cha¬ 
pitres  et  de  se  perdre  dans  des  détails  théoriques,  ni 
de  l’étudiant  en  médecine  qui  prépare  ses  examens 
de  doctorat.  L’un  et  l’autre  préfèrent  parcourir  des 
ouvrages  moins  volumineux,  plus  rapides  à  lire  et 
plus  pratiques.  C’est  à  eux  que  s’adresse  le  précis 
d’accouchement  que  viennent  de  publier  MM.  L.  Du¬ 
brisay  et  C.  Jeannin,  dans  la  collection  F.  de  lludc- 
val.  On  n’y  trouvera  ni  théories  plus  ou  moins  dis¬ 
cutables,  ni  bibliographie  toujours  plus  ou  moins 
complète.  Les  auteurs  renvoient  pour  les  unes  et  pour 
les  autres  aux  traités  didactiques  et  aux  articles  spé¬ 
ciaux  et  s’en  tiennent  très  judicieusement  à  la  simple 
description  des  faits  et  à  l’exposé  des  méthodes  opé- 

L’ouvrage  est  divisé  en  deux  livres.  Le  premier 
trait  à  l’état  puerpéral  physiologique,  grossesse,  ac¬ 
couchement  et  suites  de  couche.  Aux  suites  de 
couches  physiologiques  est  jointe  l’étude  du  nouveau- 
né  à  terme  et  bien  portant. 

Le  second  livre  traite  de  l’état  puerpéral  patholo¬ 
gique.  Dans  une  première  partie  sont  réunies  les 
affections  communes  aux  trois  stades  de  l’état  puer¬ 
péral,  grossesse,  accouchement  et  suites  de  couches  : 
parmi  ces  affections,  les  unes  appartiennent  en  propre 
à  cette  époque  de  la  vie  génitale;  les  autres,  au  con¬ 
traire,  s’observent  en  dehors  de  l’état  gravide,  mais 
empruntent  à  celui-ci  un  caractère  spécial.  Une 
deuxième  partie  traite  des  maladies  propres  à  la 
grossesse.  La  troisième  partie  comprend  la  patho- 


- ...  -  .75=  SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL.  APÉRITIF  PUISSANT, 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


TUBES  GELATINEUX  à  0  gr.  25 

CACHETS  „  0  gr.  50 

GRANULE  (PAR,  MESURE),,  0  gr.  50 

COMPRIMES  „  0  gr.  25 


DOSES:  ADULTES:  1  GR.  PAR  JOUR 
ENFANTS  de  2  à  6  ans: 

0  gr.  25  h  0  gr.  50. 


NB.  Pour  les  enfants  au  dessous  de  2  ans 
Phytine  neutre  en  tablettes  au 
sucre  de  lait  (F0RT0SSAN). 


EXTRAIT  DES  GRAINES 
VEGETALES 


- pB  Communications  a  l'Academie  dis  Sciences,  a  la  Société  de  Biologie  etc. 

(20  Juillet,  3  et  24  Août  1903)  (24  Octobre  03; 

PRINCIPE  ACTIF ots  DÉCOCTIONS  de  CÉRÉALES 


LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PH0SPH0RÊE 

EXPÉRIMENTÉ  AVEC  SUCCÈS  DANS  LES  HÔPITAUX. 

BËPÔTLGÉNÉRALi iPOUK'lLS  FRANCE:  LABORATOIRES  SAUTER,  49,  Rue  de  Paradis,  PARIS  ET  BELLEGÂRDE  (AIN). 

£CHANTILL0NS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  A  MM.  LES  DOCTEURS. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N^IO 


FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 

Levure  de  Bière 


ADRIAN  sz.  G10 


GRANULÉ  PUR 


ADRIAN  sz  Clc 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Hronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  IODOFORMÉ 

amènent  la  guérison,  déssèchont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


Les  COMPRIMES  ADR/AN 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


SULFURINE 


Le  bain  de  SULFURINE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
reux  ordinaire  dit  de  BARÉGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 
soi  et  dans  toutes  espèces  de  baignoires, 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


VIN  CARDIAQUE 


!  ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  ADRIflN 

n  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  larnpt 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr. fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 
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CONVALESCENCE  *  FIÈVRES'  j  !  ANÉMIE-CHLOROSE  | 


Anémie  —  Débilité  —  Cachexies 


Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 


n\\m\UM  LIBIMiOIIF  1  VÉRITABLES  PILULES  de  VALLET  H 

h  Sj  au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

Approbation  de  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  I  APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  5 


VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 


Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient 


à  liqueur  avant  ou  a  près  chaque  repai 


IE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ^  APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  0 

jnirjipr  RIPCCTIC  H  Dissolution  rapide  dans  l'estomac.—  Ne  constipent  pas.—  Na  noircissent  pas  les  dents  99 

mlruut  Ulütollr  fl  Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  H  Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  /.P  «  / 

1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.)  ■  ot  non  Pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signatur0  y/a/fc'/  U 

iva  nt  ou  après  chaque  repas.  k  Toutes  Pharmacies—  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  Cic),  19,  rue  Jacob,  Paris.  Si 

Champigny  rue 

INSOMNIE  1  [médication  antispasmodique  | 

^  Vertiges.  ;  Hystérie.  <85 

soit  la  cause,  par  le  g  Étourdissements.  \  Spasmes  —  Syncopes.  | 

V  Crampes  d’estomac.  \  Convulsions.  | 

■  ■ })  q  i  a  Ira  B  M  Vomissements  nerveux.  Coliques  hépatiques  ® 

j  PERLES  d[ÉTHER  CLERTAN  j 

■éphalalgle  aa  rà.aiL  9  APPROUVÉ  par  L'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  H 


DOULEUR  -  INSOMNIE  | 

guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le 

SIROP  FOLLET S 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’ administration  du  chloral.  »  KS 

(formulaire  bouchardat.)  I 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil.  ;  | 

Aucune  irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  Indéfinie.  —  Pureté  absolue, 

Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche.  [v  S 

DOSE  pour  ADULTES  :  3  cuillers  &  bouche  par  jour,  chacune  dans  du  lait  ou  dans  nne  infusion.  BU 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C*),  19,  rue  Jacob,  PARIS.  H 


«il  ^  ,  ffl  Synthétique 

^  CREOSOTE  ALPHH  XSJffM, 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol;  l’analyse  permet  de  véi 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30, 


I  Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.^hampigny  et  Cie),  1 9,  rue  Jacob,  PARIS.  ggj 

~^&T>rcTpT*rcIOACÏ^/»XcX&XcloTLCTo”<sWoXcTQZcTol*roTdl»lGfo’ic'XoTQX'SI&!>S!fô] 

et  titrée  à  %S  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
rifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
60,  425,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  F»ÈRE.  19.  rue  Jacob.  Paris. 


Entrepôt  Sésér*!  g  Ris©  Boiarg^rAbbée  PJÜSXS 


-r  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- of  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  V» - 

ACIDE  PHÉNIÛOE  synthétique  Hydroquinono  PHOSPHQTAL 

ACIDE  SALICYLIQDE  Bleu  do  méthylôno  méd.  (Phosphito  de  Croosoto) 

SALICYLATE  DE  SOUDE  Formaldéhyde  40  0/0  GAIAC0PH0SFHAL 

SALICYLATE  DE  METHYLE  Trioxvméthvlfeno.  etc.,  etc.  (Phosphite  do  OnVacol) 

SALOL  —  RESORCINE  '  LACTANINE  METHYLRHODINE 

PYRAZ0LINE  (Nouvel  antidiarrhéique)  (Aeétyl-Salicylate  de  Méthyle) 

PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE  PH^ouveJu  nu’rratm R 


Il  est  prouvé  par  l’Analyse  des  Urines  que  les 
Médicaments  les  mieux'  absorbés  sont  ceux 
dissous  dans  le  Yasogène 


(Vasogène-Iodé  à  6  O/O) 

N'irrite  ni  ne  colore  la  Peau,  plus  efficace  que 
la  Teinture  d'iode  et  les  Iodures 

Camphrosol  (Vas.  Camphré  et  Chloroformé  an  1/3) 
analgésique  puissant  calme  immédiatement  toutes  les  douleurs. 
Créosotosol  (Vas.créosoté  200/0);  Ichtyosol  (Vas.  ichtyolé  100/0) 
Iodoformosol(Vas.iodoformé30/0);  Salisol  (Vas.salicylé  10  0/0) 
Vente  en  Flacons  de  1  fr.60  (dans  toutesles  Pharmacies) 

Pour  tou»  documents,  littérature,  échantillons,  s'adresser  à  la 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  II,  rue  Payenne,  PARIS 


LIQUIDES  ORGANIQUES  CHAIX  & 
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logie  de  l’accouchement,  la  dystocie  et  les  opérations 
qu  elle  comporte.  La  paihnlogie  spéciale  à  la  déli¬ 
vrance,  si  importante,  qu'il  s'agisse  des  difficultés  ou 
des  anomalies  de  la  délivrance,  est  étudiée  dans  un 
chapitre  à  part,  Énliu  une  dernière  partie  est  réser¬ 
vée  à  la  question  si  complexe  de  la  pathologie  des 
suites  de  couches.  Les  infections  de  la  mère,  infec¬ 
tions  puerpérales  et  infections  mammaires,  s’y  trou¬ 
vent  passées  en  revue,  ainsi  que  les  infections  du 
nouveau-né  au  point  de  vue  pathogénique,  clinique 
et  thérapeutique. 

L'ouvrage  lorme,  comme  on  le  voit,  un  tout  com¬ 
plet,  lacile  à  lire,  exposé  en  style  clair  et  compre¬ 
nant  de  nombreuses  ligures  explicatives,  deini-sché- 

fait  une  large  part  au  traitement.  Le  praticien  trouvera 
rapidement  la  ligue  de  conduite  à  suivre  dans  un  cas 
embarrassant.  Enlin.  une  table  alphabétique  des  ma¬ 
tières  facilite  le*  recherches  et  simplifie  la  compré¬ 
hension  de  l'ouvrage. 

G.  Ki-.im. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Jeudi  11  Février  1904,  à  1  heure.  —  M.  Triai;  ; 
Les  rats  sont-ils  toujours  l’agent  propagateur  de  la 
peste  ;  MM.  Brouardel,  Gilbert,  Wurtz,  Vaquez.  -  - 
M .  Behgonier  :  Contribution  à  l’étude  de  la  loi  sani¬ 
taire  du  15  lévrier  1902;  MM.  Brouardel,  Gilbert, 
Wurtz,  Vaquez.  —  M.  Ciiarlieu  :  Étude  critique  sur 
la  dérivation  du  sang  de  la  veine  porte  appliquée  au 
traitement  chirurgical  des  ascites  cirrhotiques  ;  MM. 
Gilbert,  Brouardel,  Wurtz,  Vaquez. 


Lundi  8  Février  1904-  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu:  MM.  Terrier,  Mauclaire,  Gosset. 
—  5°  (Première  partie)  (lro  série),  Ancien  régime, 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Brissaud,  Letulle.  Besancon.  — 
5“  (Deuxième  partie)  (2°  série),  Ancien  régime, 
Hôtel-Dieu;  MM.  Déjerine,  Roger,  Legry. 


Mardi  9  Février  1904.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Berger,  Hartmann,  Auvray.  — 
3°  (Première  partie),  Oral  :  MM.  Pozzi,  Bonnaire, 
Lauuois.  —  4°,  MM.  Chanlemesse,  Vaquez,  Dupré. 

—  5°,  Chirurgie  (Première  partie),  Charité  ;  MM.  Le 
Dentu,  Faure,  Marion.  —  5°  (Deuxième  partie),  Cha¬ 
rité  .  MM.  Menetrier,  Rénon,  Gouget. 

Mercredi  10  Février  1904.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Kirmisson,  Gosset,  Cunéo. 

—  2°,  MM.  Gariel,  Ch.  Richet,  Réitérée.  —  3°  (Pre¬ 
mière  partie),  Oral  :  MM.  Tillaux,  Sebileau,  Potocki. 

Jeudi  11  Février  1904.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  ;  MM.  Poirier,  Hartmann,  Marion.  — 
3“  (Deuxième  partie),  Nouveau  régime,  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  :  MM. 
Cornil,  Méry,  Jeanselme.  —  3e  (Première  partie) 
(lrc  série),  Oral  ;  MM.  Le  Dentu,  Auvray,  Demelin. 

—  3°  (Première  partie)  (2°  série),  Oral  :  MM.  De 
Lapersonue,  Launois,  Potocki. 

Vendredi  1 2  Février  1904.  —  3e  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Widal, 
Richaud. —  3°  (Deuxième  partie),  Oral  :  MM.  Hayem, 
Wurtz,  Bezauçou.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie) 
(lre  série),  Neckcr  :  MM.  Terrier,  Delens,  Broca 
(Aug.).  —  5e  (Première  partie)  (2°  série),  Necker  : 
MM.  Reclus.  Walther,  Mauclaire.  —  5°,  Obstétrique 
(Première  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  13  Février  1904.  —  5e  (Deuxième  partie) 
(lr0  série),  Beaujon  :  MM.  Chanlemesse,  Achard, 
Widal.  —  5e  (  Deuxième  partie]  (2e  série),  Beaujon  : 
MM.  Marlan,  Gouget,  Jeanselme. 


La  chaire  de  clinique  chirurgicale.  —  M.  Berger, 
prolesseur  d’opérations  et  appareils  à  la  Faculté  de 
médecine  de  l’Uuiversilé  de  Paris,  est  nommé,  sur 
sa  demande,  prolesseur  de  clinique  chirurgicale  à 
ladite  Faculté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

f  Hôpital  Hérold.  —  M.  H.  Barbier,  médecin  de 
l’hôpital  Hérnld,  commencera  le  vendredi  12  Février, 


à  10  h.  3/4,  une  série  de  dix  leçons  de  pathologie 
infantile,  et  les  continuera  les  vendredis  suivants  à  la 
même  heure  (Salle  des  médecins). 

Sujets  traités:  Diphtérie.  Alimentation  des  enfants. 
Tuberculose. 

Établissements  Bouvllle  et  Parmentier,  à  Berck. 

— ■  Le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  prendre  la 
délibération  suivante  : 

Article  premier.  —  M.  Ménard,  chirurgien  de  l’Hô¬ 
pital  maritime,  médecin  du  service  des  Enfants  assis¬ 
tés  de  la  Seine  chargé  de  la  circonscription  de  Berck- 
sur-Mcr,  est  nommé  chirurgien  consultant  des  éta¬ 
blissements  Bouville  et  Parmentier.  Il  aura  en  cette 
qualité  la  direction  du  service  médical  dans  ces  deux 
établissements. 

Art.  2.  —  Les  fonctions  de  médecin  du  service  des 
Enfants  assistés  chargé  de  la  circonscription  de 
Berck-sur-Mer  seront  exercées  par  un  médecin  indé¬ 
pendant  du  service  de  l'Hôpital  maritime.  Il  sera 
chargé  du  service  médical  des  établissements  Bou¬ 
ville  et  Parmentier  sous  l’autorité  de  M.  le  Chirurgien 
consultant. 


HOUIfELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médailles  d'hon¬ 
neur.  —  Le  Conseil  général  du  département  de  la 
Seine  vient  de  décider  que  des  médailles  d’honneur, 
deux  en  argent  et  quatre  en  bronze,  seront  attribuées 
aux  médecins  du  service  des  Enfants  assistés  et  mo¬ 
ralement  abandonnés  de  la  Seine  dont  les  noms 

Médailles  d'argent.  —  MM.  Viple,  médecin  de 
l’agence  d  Ébreuil  ;  Guénot,  médecin  de  l’agence  de 
Saulieu. 

Médailles  de  bronze.  —  MM.  Demailly,  médecin 
de  l’agence  d’Arras  depuis  vingt  ans  ;  Laffage,  méde¬ 
cin  de  l'agence  d'Arnay-le-Duc ,  en  fonctions  de¬ 
puis  1887  ;  Lemaître,  médecin  de  l’agence  de  Mon- 
treuil-sur- Mer  depuis  1887;  Muguet,  médecin  de 
l'agence  de  Luzy,  en  fonctions  depuis  1888. 

Assistance  médicale.  —  Sont  réinvestis  dans  leurs 


KTABijtssKjnumrrae  sa  luikk  q 


OURCE  B  A  DOIT 


.'AUDE  TAULE  "A N»  RIVALE  - 


DEBIT  D*  u  SOURCE  ; 

30  Millions  dê  Bouteille» 

PAS  Ai» 

Oéolaréed  Intérêt Publlo 
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THEOBROJV31NE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


LE  PLUS  FltSÊLE 
LE  PLUS  CONSTANT 
LE  PLUS  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 

Prix  de  la  Boite  de  24  cachets  ;  5  francs.  -  Chain 
(lh  4  *clE“Riarjour)  i(lSâ  PHOSPHATÉE  !  (  _S..  C l 
Affections  cardiaques  eljSclérose  cardio-rénale. (Asthénie ci 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque  . 
et  rénal  par  excellence. 
L’adjuvant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION  ‘ 

_  renrerme  0,50  centigrammes  de  Sonthéose. 

8.  CAFÉINÉE  (  (  n  ^S.  LITHINÉEnur) 

Artério-sclcrose, 


_ _  _ lardio-vasculaireiPrescl  ...  - 

rasthénie,  Anémie,  t  Asystolie,  Maladies  Uricémie,  Goutte,  Gravelle, 
Convalescences.  (infectieuses. Intoxications!  Rhumatisme,  Sciatique. 


S8R0P  ûb  Digitale  de  LABÉL0NYE  § 

^  Sédatif  du  Cœur  | 

^excellence.  I 


le  procédé 
11.  Eco  lie 
(Soc.de  Ph". 4111.1903)  ' 
rt  raison  d’un 
tiers  du  milligrai 
de  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 
par  cuillerée  d  bouche. 
Trois  cuillerées  ft  bouche  c 
un  milligramme  de  Digitaline 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  SRATUIT 


LECITHINE  LEMAITRE 


Dragees  à  0,03  cgr. 

Granulé  a  0.1G  egrv 

LECITHINE  LEMAITRE  GAIACOLÉE 

Dragées  à  0„  03  cgr.  de  lécithine  et  0,15  cgr.  de  carb.  de  gaïacol. 

Infect  bypotoTit  0.10  cor-  MMns 
.eL  O’lo  cgr  caîacol  cristallisé. 

BELSULLZ.  2.  Hz ict 


GAIACITH  IN  E*  LEMAITRE 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


KÉPHIR  SALMON 

LAIT.  D1ASTASE 

CEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  a  mimentatlon  lactée.  2R,  rue  «le  Trévise,  Paris. 


E 


SOLUTION  c 

IGITALINE  CristaU 
^mmigjjiiir50goutte^^| 


DIGITALINEHOMOLLEQUEVENNE 


JF  GRANULES  ^ 

■  de  DIGITALINE  chlorofqu,  1 

lh  iil S  J 


BORO-RORAX  VIGSER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

Pharmacie  :  19,  boulevard  Bonue-ÎVnuvelle,  Paris. 
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fonctions  de  médecins  de  l’Assistance  médicale,  pour 
une  période  de  trois  années,  à  partir  du  1er  Jan¬ 
vier  1904,  date  de  l’expiration  du  temps  pour  lequel 
ils  ont  été  institués,  les  docteurs  en  médecine  actuel¬ 
lement  en  exercice  et  dont  les  noms  suivent  : 

11°  arrondissement  :  MM.  Sebillotle,  Champion; 

IVe  arrondissement  :  MM.  Gerson,  Malbec; 

Ve  arrondissement  :  MM.  Kortz,  Noir,  Joly  : 

VIe  arrondissement  :  MM.  Martin,  Chauruon,  Do- 

VIIe  arrondissement  :  M.  Mercereau; 

VIIIe  arrondissement  :  M.  Paul-Bonrour; 

Xe  arrondissement  :  MM.  Ungauer,  Mathieu; 

XIe  arrondissement  :  MM.  Pascal,  Prieur; 

XIIe  arrondissement  :  M.  Gourichon; 

XIIIe  arrondissement:  MM.  Iluard,  Morin,  Maller: 

XIVe  arrondissement  :  M.  Meurisse  ; 

XVIIe  arrondissement  :  MM.  Tournier,  Delarue, 
Bois  ; 

XIXe  arrondissement  :  MM.  Weil,  Sanglini  ; 

XXe  arrondissement  :  MM.  Nogue,  Fancillon. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  lre  classe  Duguet,  du  port  de  Rochefort,  est  dési¬ 
gné  pour  prendre  les  fonctions  de  médecin-major  de 
la  défense  mobile  de  ce  port. 

M.  le  médecin  de  lrc  classe  Gaillard,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Marseil¬ 
laise  (escadre  du  Nord). 

M.  le  médecin  de  2e  classe  Castaing,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  en  sous-ordre 
sur  le  Bouvines  (escadre  du  Nord). 

—  Ont  été  nommés  pour  cinq  ans  : 

M.  le  médecin  de  lie  classe  Condé,  du  port  de 
Brest,  à  l’emploi  de  professeur  d’anatomie  à  l’école 


annexe  de  médecine  navale  à  Brest  (emploi  vacant)  ; 

M.  le  médecin  de  lre  classe  Vergues,  du  port  de 
Cherbourg,  à  l’emploi  de  professeur  de  pathologie 
externe  et  d'accouchement  à  l’école  principale  du 
service  de  santé  de  Bordeaux. 

—  M.  le  médecin  de  2e  classe  Brunet,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer,  le  4  Février 
prochain,  sur  le  Suffren,  à  Brest,  en  complément 
d’effectif. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Ont 

été  affectés,  savoir:  à  Madagascar,  M.  Vaysse,  mé¬ 


decin  principal  de  lrc  classe,  en  résidence  libre,  rem¬ 
plira  les  fonctions  de  directeur  du  service  de  santé 
de  ht  colonie. 

En  Indo-Chine  (en  activité  hors  cadres),  JIM.  Ay- 
raud,  Cadet,  médecins  aides-majors  de  lre  classe. 

Au  corps  d’occupation  de  Chine,  M.  Emily,  méde¬ 
cin-major  de  lte  classe. 

En  Afrique  occidentale  française,  M.  Grognier, 
médecin-major  de  l,e  classe. 

En  France,  MM.  Texier,  Rigollet,  médecins-ma¬ 
jors  de  lre  classe;  Contaut,  médecin-major  de 
2e  classe;  Judet  de  la  Combe,  en  congé  hors  cadres  ; 
Faucherand,  Lonjarret.  médecins-majors  de  Déclassé. 

Un  médecin  centenaire.  —  Le  doyen  des  médecins 
de  l’Oise,  qui  est  probablement  aussi  le  doyen  des 
médecins  de  France,  M.  Meurisset,  vient  d’entrer 
dans  sa  cent  unième  année. 


Académie  militaire  de  médecine  de  Saint-Péters¬ 
bourg.  —  M.  A.  Maximov  est  nommé  professeur 
extraordinaire  d’anatsmie  pathologique. 

St.  Mary’s  Hospital  Medical  School  de  Londres. 
—  M.  N.  II.  Alcock  est  nommé  lecteur  de  physio- 

Les  médecins  en  Allemagne.  —  Le  nombre  des 
médecins  en  Allemagne  a  atteint  à  la  fin  de  l'année 
1903  le  chiffre  de  29.133  contre  28.174  dans  l’année 
précédente,  ce  qui  constitue  une  augmentation  de 
3,4  pour  100.  Depuis  1870,  le  nombre  des  médecins 
a  plus  que  doublé  en  Allemagne.  Parmi  les  Etats  fai¬ 
sant  partie  de  l’Empire,  il  y  a  :  en  Prusse  17.616  mé¬ 
decins,  en  Bavière  3.178;  en  Saxe  2.149,  en  Wur¬ 
temberg  948,  en  Bade  1.201,  en  Ilessen  726,  en 
Alsace-Lorraine  819. 

Le  nombre  d’étudiants  en  médecine  était  en  Alle¬ 
magne,  à  la  fin  de  1903,  de  7.745. 


Agrégation'^  médecine  et  médecine  légale ,.  — Le¬ 
çon  orale  d’une  heure  après  quarante-huit  heures  de 


Séance  du  1er  Février.  —  Jl.  Milian  (Paris)  .  L'im¬ 
munité  naturelle-,  M.  Abadie  (Bordeaux):  Troubles 
de  la  circulation  pulmonaire  dans  les  maladies  du 


Séance  du  2  Février.  —  M.  Arloing  (Lyon)  -.L'in¬ 
somnie-,  M.  Cestan  (Toulouse)  :  Hyperthermie. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  ‘FJ  Janvier.  — 
Ont  lu  :  MM.  Daversin,  10  ;  Gruget,  11;  Lesage,  7; 
Trouvé,  13;  Handclsmann,  8  ;  Gimberl,  10;  I’erri- 
gault,  8:  Lasnier,  8  :  Ferté,  9  :  Simon,  12. 

Séance  du  30  Janvier.  —  Ont  lu  :  MM.  Faugeron, 
7  ;  lluchct,  10;  Le  Moine,  10;  Teisseire,  9;  Boivin, 
8;  Remercier,  7  ;  I’arturier,  9;  Coutelas,  13;  Bur- 
gaud,  1 1. 

Patuoi.ogie.  —  Séance  du  FJ  Janvier.  —  Ont  lu  : 
MM.  Graux,  8;  Clunet,  8;  Beuon,  6;  Combier,  6; 
Kuss,  12  :  Petiteau,  7;  de  Bon,  6  ;  Foucarl,  6;  Ste- 
venin,  8  ;  Baudouin,  12. 

Séance  du  r"’  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Boivin,  9  ; 
Quinsac,  9  ;  Trannoy,  7  ;  Jouviu,  10;  Aynaud,  7  ;  Vin¬ 
cent  (Clovis),  10  ;  Camus,  9;  Besnier,  5  ;  Privât,  9. 

Un  prix  hongrois,  —  Le  ministre  de  l  lntérieur  en 
Hongrie  a  décidé  de  créer  un  prix  de  2.000  couronnes 
pour  le  meilleur  travail  de  pathologie  ou  de  thérapie 
du  trachome.  Seul  un  travail  original  et  constituant 
un  réel  progrès  de  la  question  pourra  être  couronné. 
Les  auteurs  peuvent  se  servir  chacun  de  sa  langue 
natale.  La  date  de  clôture  du  concours  est  fixée  au 
31  Décembre  1904.  Le  jury  sera  désigné  par  le 
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Extrait  du  Rapport  officiel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 
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Æk  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements 
^  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 

B  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
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l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 
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,  C’est  avec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 
i  à  l'Académie  de  Médecine  en  1889.  Elles  ont  démontré  que  sa  t  par  pour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 
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QUESTIONS  PROFESSIONNELLES 


A  propos  des  médecins  enseignants 
aux  Ecoles  préparatoires 
du  service  de  santé  de  la  Marine. 

Décidément,  plus  je  pratique  ce  que  l’on  ap¬ 
pelle  la  «  chronique  »,  plus  je  m’aperçois  combien 
il  est  difficile  de  se  documenter  sur  certains  faits 
et  de  formuler  une  opinion  qui  soit  vraiment  inat¬ 
taquable.  J’en  ai  une  nouvelle  preuve  dans  les 
diverses  questions  soulevées  à  propos  du  fonc¬ 
tionnement  du  corps  de  santé  de  la  Marine,  sur 
lesquelles  je  suis  dans  l’obligation  de  revenir 
encore  aujourd’hui,  pour  conclure,  j'espère. 


Dans  une  première  note  j’avais  dit,  en  nie  ba¬ 
sant  sur  des  documents  puisés  au  Journal  Officiel, 
que  les  Ecoles  préparatoires,  par  exemple, 
étaient  absolument  inutiles  depuis  la  création  de 
l’Ecole  de  Bordeaux  et  les  modifications  appor¬ 
tées  au  fonctionnement  du  corps  de  santé  naval, 
dans  lequel,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  on  pou¬ 
vait  servir  et  soigner  les  malades  nombre  d’an¬ 
nées  sans  être  docteur  :  il  n’y  avait  aucune  raison 
pour  que  le  recrutement  du  corps  de  santé  de  la 
Marine  se  fit  autrement  que  celui  du  corps  de 
santé  de  la  Guerre. 

Immédiatement  je  recevais  nombre  de  protes¬ 
tations,  défendant  énergiquement  le  principe  des 
Ecoles  préparatoires,  Brest,  Rochefort  et  Toulon, 
prônant  les  services  qu’elles  rendaient  à  peu  de 
Irais,  affirmant  leur  utilité  pour  le  recrutement  de 
1  Ecole  de  Bordeaux.  Je  rectifiai  donc  mes  pre¬ 
miers  dires,  et  cela  sans  hésiter,  croyant  faire 
acte  de  justice;  d’autant  mieux  que  les  rensei¬ 
gnements  nouveaux  sur  lesquels  je  m’appuyais 
m’étaient  fournis  par  des  correspondants  appar¬ 
tenant  ou  ayant  appartenu  au  corps  de  santé  de 
la  Marine,  et  dont  je  ne  pouvais  suspecter  la 
compétence. 

Je  commence  par  affirmer  que  je  respecte  abso¬ 
lument  leurs  opinions  et  suis  bien  convaincu 
qu’ils  étaient  tout  à  fait  de  bonne  foi  en  les 
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exprimant;  mais  j’aurais  dû  tenir  compte  qu’il 
est  bien  difficile  d’être  juge  et  partie,  et  j’aurais 
eu  le  tort  de  me  fier  sans  contre-enquête  aux 
éloges  qu’ils  faisaient  du  fonctionnement  des 
Ecoles  préparatoires  et  des  résultats  qu’on  en 
obtient.  C’est  du  moins  ce  que  me  fait  savoir  un 
lecteur  assidu  de  La  Presse  Médicale,  ancien  in¬ 
terne  des  hôpitaux  de  Paris,  qui  exerce  la  méde¬ 
cine  dans  un  grand  port  de  mer,  siège  de  la  plus 
importante  des  Ecoles  préparatoires,  Toulon. 
Ancien  interne  de  l’un  des  directeurs  scientifiques 
de  ce  journal,  qui  le  considère  comme  un  homme 
d’esprit  clairvoyant  et  d’un  excellent  jugement,  il 
écrit  à  son  maître  et  lui  demande  de  me  commu¬ 
niquer  certains  documents  qu’il  juge  susceptibles 
de  mettre  exactement  au  point  la  question  des 
Ecoles  préparatoires  ;  et  il  considère  cette  mise 
au  point  comme  d’autant  plus  urgente  que  la 
question  va  bientôt  être  soumise  au  Parlement. 

La  Presse  Médicale  étant  une  tribune  ouverte 
à  toutes  les  opinions,  je  m’empresse  de  répondre 
au  désir  de  notre  honorable  correspondant  et  je 
le  fais  d’autant  plus  volontiers  qu’il  dénonce,  au 
point  de  vue  professionnel,  certains  de  ces 
abus  contre  lesquels  nous  considérons  toujours 
comme  un  devoir  d’aider  les  praticiens  à  lutter. 


Donc,  voici  en  quels  termes  le  médecin  tou- 
lonnais,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
praticien  d’une  dignité  professionnelle  reconnue, 
s’exprime,  affirmant  qu’en  reproduisant  les  faits 
qu’il  dénonce,  La  Presse  Médicale  ne  se  départira 
nullement  de  la  neutralité  qu’elle  a  coutume  de 
conserver. 


«  M.  De  Lavarenne  avait,  dans  son  article  du 
l.’i  Janvier  dernier,  résumé  fort  bien  la  situation 
des  Ecoles  de  médecine  navale  :  inutilité  des 
Ecoles  annexes  préparatoires  à  l’Ecole  de  Bor¬ 
deaux;  recrutement  direct  de  l’Ecole  de  Bor¬ 
deaux  dans  les  Facultés,  comme  pour  l’Ecole  de 
Lyon. 

«  Or,  pour  qui  vit  dans  un  port,  siège  d’une 
des  Ecoles  annexes,  il  est  évident  qu’elles  sont 
très  certainement  nuisibles  au  bon  recrutement 
de  l’Ecole  de  Bordeaux.  Les  étudiants  y  prennent, 
dès  le  début  de  leurs  études,  l’esprit  de  corps; 
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ils  ont  des  professeurs  très  inférieurs  à  ceux 
qu’ils  auraient  dans  les  Facultés  de  médecine;  ils 
étudient  dans  des  livres  surannés  et,  de  plus,  ils 
vivent  dans  un  milieu  très  corrompu  et  beaucoup 
fument  plus  l’opium  qu’ils  ne  travaillent. 

«  Mais,  il  y  a  un  autre  point  de  vue,  plus  im¬ 
portant.  Je  me  hâte  de  dire  que  je  n’ai,  pour  mon 
propre  compte,  aucun  intérêt  dans  la  question; 
je  ne  désire  nullement  augmenter  ma  clientèle  que 
je  trouve  très  suffisante  et  dont  la  partie  intéres¬ 
sante  n’est  pas  à  Toulon,  comme  vous  savez. 
Voici  la  vérité  sur  les  Ecoles  annexes  de  médecine 
navale;  elles  n’ont  été  maintenues  jusqu’à  ce  jour, 
contre  toute  logique,  que  pour  permettre  à  cer¬ 
tains  médecins  de  la  Marine  de  ne  pas  naviguer, 
de  demeurer  dans  un  port  pendant  de  longues 
années  et  de  s’y  créer  une  clientèle  civile. 

«  La  loi  l’interdit  et  cependant  jamais  les  mé¬ 
decins  civils,  malgré  des  réclamations  réitérées, 
n'ont  pu  faire  appliquer  cette  loi  par  les  amiraux. 
11  existe  à  Toulon  des  médecins  de  Marine  en 
activité  qui  font  trois  cours  de  une  heure  par  se¬ 
maine  et  qui  font  40.000  francs  de  clientèle  civile. 
Ce  qui  est  plus  incroyable  encore,  c’est  qu’il  en 
est  qui  payent  patente,  il  en  est  même  qui  ont  des 
cabinets  de  dentiste  !  !  Pendant  ce  temps  des  mé¬ 
decins  civils  de  valeur  marquent  le  pas,  ou  sont 
contraints,  par  la  concurrence  à  vil  prix  des  mé¬ 
decins  de  Marine  qui  ont  l’appoint  de  leur  solde, 
d’accepter  les  conditions  honteuses  des  Sociétés 
de  secours  mutuels.  » 


Notre  honorable  confrère  termine  son  exposé 
par  des  conclusions  où  il  exprime  des  considéra¬ 
tions  fort  élogieuses  pour  La  Presse  Médicale  et 
son  rédacteur,  auxquels  il  attribue  peut-être  une 
influence  plus  grande  que  celles  qu’ils  ont  réelle¬ 
ment;  cependant,  mettant  toute  modestie  à  part, 
je  n’hésite  pas  à  les  publier. 


«  11  existe  donc  une  anomalie  qui  a  trop  duré. 


Les  médecins  civils  ont  eu  un  instant  d’espoir 
quand  ils  ont  vu  la  diminution  des  crédits  pour 
les  Ecoles  de  Brest,  Rochefort  et  Toulon.  Mais 
les  deux  derniers  articles  de  M.  De  Lavarenne 
vont  apporter  un  obstacle  à  la  suppression  com¬ 
plète.  Il  a  fait  à  son  premier  article  des  rectifica¬ 
tions  qui  en  appelleraient  de  nouvelles,  car  les 
renseignements  qu’on  lui  a  apportés  ont  été  amé¬ 
liorés  pour  les  besoins  de  la  cause.  Je  connais 
très  bien  la  question  et  je  vous  prie,  de  vouloir 
bien  mettre  M.  De  Lavarenne  en  garde  contre  ces 
améliorations.  » 

11  est  toujours  délicat  de  proclamer  des  abus 
qui  durent  depuis  de  longues  années,  surtout 
lorsqu’ils  profitent  à  certaines  personnalités  plus 
ou  moins  importantes.  Il  est  bien  certain  que  le 
médecin  de  la  Marine  qui,  au  lieu  d’embarquer 
et  de  naviguer,  a  réussi  à  «  s’embosser  »  dans  le 
port  de  Toulon,  et  qui  gagne  40.000  francs  en 
faisant  une  clientèle  à  laquelle  légalement  il  n’a 
aucun  droit,  ne  sera  guère  satisfait,  d’autant 
moins  que,  dans  la  Marine,  on  est  habitué  aux 
abus  qui  sont  de  tradition.  Mais  vraiment,  avec 
un  esprit  impartial,  on  ne  pourra  jamais  com¬ 
prendre  pourquoi  ce  qui  est  absolument  interdit 
par  le  ministre  de  la  Guerre  aux  médecins  de 
l’armée  de  terre  est  toléré  aux  médecins  de 
l’armée  de  mer  par  le  ministre  de  la  Marine. 

Tout  esprit  de  parti  à  part,  il  semble  bien  que 
des  mesures  énergiques  sont  à  prendre  dans  cette 
administration  de  la  Marine  où  les  errements  ne 
se  comptent  plus  et  se  prolongent  depuis  des 
siècles,  sans  que  l’on  arrive  à  y  remédier. 

C’est  ainsi  que,  par  exemple,  au  point  de  vue 
spécial  qui  nous  occupe  en  tant  qu’hygiénistes  et 
médecins,  nous  citions  dans  un  dernier  article 
l’état  vraiment  lamentable  dans  lequel  se  trou¬ 
vaient  les  dépôts  des  équipages  de  la  flotte  de 
nos  grands  ports  de  guerre,  celui  de  Brest  en 
particulier. 


Les  médecins  de  la  Marine  protestent  qu’ils  n’y 
sont  pour  rien,  que  leurs  observations  techniques 
ne  sont  pas  écoutées,  et  que  toute  la  responsabi¬ 
lité  du  mal  incombe  au  commandement  qui,  res¬ 
pectueux  de  la  routine,  s’entête  à  ne  rien  faire; 
nous  en  avons  les  preuves. 

Se  serait-on  ému  en  haut  lieu  des  faits  dénon¬ 
cés  à  ce  propos  par  notre  confrère,  le  député 
Meslier,  à  la  tribunè  de  la  Chambre  ?  On  peut  le 
croire  d’après  ce  qui  vient  de  se  passer  à  Brest, 
le  foyer  de  France  le  plus  intensif  d’alcoolisme 
et  de  tuberculose. 

Emu  de  la  situation  matérielle  et  morale  —  il 
faut  bien  l’avouer  —  dans  laquelle  se  trouvaient 
les  hommes  des  dépôts  des  équipages  de  la  flotte, 
le  vice-amiral  Mallarmé,  préfet  maritime,  vient 
de  lancer  un  ordre  du  jour  fort  sévère  non  seu¬ 
lement  pour  les  marins  casernés  mais  aussi  pour 
les  officiers  mariniers,  dont  la  tenue  laissait  ab¬ 
solument  à  désirer  et  dont  la  conduite,  faute  de 
discipline,  était  parfois  devenue  scandaleuse. 

Or,  ce  sont  ces  mêmes  marins  et  officiers  mari¬ 
niers  de  Brest  qui  fournissent  à  l’alcoolisute  et  à 
la  tuberculose  cet  effrayant  contingent  que  nous 
signalions  l’autre  jour  et  qui  dépasse  les  bornes 
de  ce  que  l’on  pouvait  imaginer. 

Espérons  que  bientôt  il  en  sera  fini  de  l’incurie 
à  laquelle  sont  dus  de  si  pénibles  faits,  qu’il  se¬ 
rait  vraiment  scandaleux  de  voir  se  perpétuer. 

E.  De  Lavarenne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Modes  d’administration  de  la  créosote. 

Nous  empruntons  au  professeur  Gilbert  (Cours 
de  thérapeutique,  1903)  quelques  formules  de 
préparations  créosotées  destinées  à  l’absorption 
par  les  voies  buccale,  rectale,  hypodermique  ou 


(Nouveau  Cacodylate  de  Soude  —  Cacodylate  de  Soude  B) 

(Académie  des  Sciences,  Académie  de  Médecii 


Le  J^ÉTHARLSIKTATE  CLÏN  présente  les  mêmes  propriétés  et  les  mêmes  avantages  que  le 

Cacodylate  de  Soude. 

Le  MÉTHARSiNATE  CLIN  peut  être  administré  par  la  bouche  sans  crainte  d’odeur  alliacée. 
Il  ne  produit  pas  de  troubles  digestifs.  - - 


GLOBULES  de  METHARSINATE  CLIN  K  :!£■— 
GOUTTES  de  METHARSINATE  CUNI““S*“ 

TUBES  STERILISES  tu  METHARSINATE  CLIN 

pour  Injections  hypodermiques 

Titrés  à  Ogr.  05  de  Métharsinate  par  ■  centimètre  cube. 

Dose  moyenne  par  jour  :  Cinq  centigrammes. 

INDICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  de  la  MÉDICATION  CACODYLIQUE  EN  GÉNÉRAL 

(  CLIN  «fc  COMAR,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS  . 
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respiratoire.  Retenons,  au  préalable,  qiie  la  poso¬ 
logie  de  la  créosote  va  communément  de  50  cen¬ 
tigrammes  à  1  gramme  par  jour;  il  convient,  en 
tout  cas,  de  ne  pas  dépasser  2  grammes. 


—  Parla  voie  buccale,  la  créosote  s’administre 
principalement  sous  forme  de  pilules,  de  vin, 
d’huile  et  de  solutés  alcooliques. 

Voici  une  formule  de  pilules  créosotées ,  d’après 
M.  Bouchard  : 


Créosote  de  hêtre. 

Iodoforme . 

Poudre  de  réglisse 


ââ  5  grammes. 

q.  s.  pour  pilules 
n»  LXXX. 


à  prendre  :  8  pilules  par  jour  (2  au  petit  déjeu¬ 
ner,  3  au  déjeuner,  3  au  dîner). 

Ces  pilules,  comme  d’ailleurs  toutes  les  pré¬ 
parations  de  créosote,  doivent  être  ingérées  au 
moment  même  des  repas  ou  au  cours  des  repas. 

Voici,  d’autre  part,  une  formule  de  vin  créosote, 
d’après  MM.  Bouchard  et  Gimbert  : 

Créosote  de  hêtre.  .  .  13  gr.  50 

Teinture  de  gentiane.  20  — 

Alcool  de  Montpellier.  250  — 

Vin  de  Malaga .  q.  s.  pourri  litre. 

Ce  vin  contient  20  centigrammes  de  créosote 
par  cuillerée  à  soupe;  le  prendre  de  préférence  à 
la  fin  des  repas. 

Enfin,  voici  deux  formules  d’huiles  créosotées, 
l’une  forte,  l’autre  faible  : 

Faible  :  Créosote  de  hêtre.  .  10  grammes. 

Huile  blonde  de  foie 

de  morue .  1  litre. 

à  prendre  de  2  à  4  verres  à  liqueur  par  jour. 

Forte  :  Créosote  de  hêtre.  .  50  grammes. 

Huile  blonde  de  foie 

de  morue .  I  litre. 


Cette  huile  'contient  75  centigrammes  de  créo¬ 
sote  par  cuillerée  à  soupe. 

Quand  on  aura  recours  à  l’huile  comme  exci¬ 


pient  de  la  créosote,  on  emploiera  de  préférence 
l’huile  de  foie  de  morue,  qui  est  la  plus  digëste 
de  toutes  les  huiles,  afin  de  faire  bénéficier  le 
malade  des  vertus  thérapeutiques  de  la  créosote 
et  de  son  excipient. 

En  solutés  alcooliques,  on  fait  prendre  la  créo¬ 
sote  à  la  lin  des  repas,  dans  une  tasse  de  café  ou 
de  thé.  Voici  les  formules  de  deux  élixirs  créo- 

Crcosote  de  hêtre .  la  grammes. 

Rhum .  975  — 

Créosote  de  hêtre .  10  — 

Alcool  à  90° .  300 

Sirop  de  gentiane .  700  — 

—  Pour  l’administration  de  la  créosote  par  la 
voie  iiECTALE,  on  emploie  volontiers  la  formule 


suivante  : 

Créosote .  16  grammes. 

Huile  d’amandes  douces  .  .  250  — 


qui  contient  1  gramme  de  créosote  par  cuillerée 
à  soupe  ;  à  prendre  à  la  dose  d’une  cuillerée  à 
soupe,  battue  avec  un  jaune  d’œuf,  dans  une 
tasse  de  lait  tiède  à  38°.  La  créosote  étant,  en 
effet,  très  irritante  pour  les  tissus,  et  en  parti¬ 
culier  pour  les  muqueuses,  il  est  nécessaire  d'at¬ 
ténuer  son  action  irritante  par  un  jaune  d’œuf  et 
le  lait. 

—  En  injections  hypodermiques,  on  emploie 
volontiers  la  formule  de  M.  Gimbert  : 

Créosote .  16  grammes. 

Huile  d’olive  vierge  stéri¬ 
lisée .  224  . — 

M.-u.  e.  On  injecte  d’abord  de  faibles  doses, 
puis  on  va  jusqu’à  10,  20  et  30  centimètres  cubes. 

—  Par  la  voie  iiespihatoiiie  enfin,  on  a  recours 
aux  pulvérisations  faites  avec  une  solution  em¬ 
pruntée  à  M.  Tapret  et  comprenant  20  parties  de 
créosote  pour  1.000  parties  d’eau  alcoolisée. 
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OXYDASES  DU  SANG 

Ces  ferments  solubles,  producteurs  et  transporteurs 
d’oxygène  et  d’ozone,  jouissent  d'un  pouvoir  excitateur 
considérable.  Ils  existent  dans  tous  les  liquides  de 
l’organisme,  mais  plus  particulièrement  dans  le  sang; 
l’opothérapie  leur  doit  une  grande  part  de  ses  succès. 
On  peut  extraire,  par  des  procédés  spéciaux,  une 
hémoglobine  contenant  à  l’étàtde  concentration  toutes 
les  oxydases  et  ozonides,  ce  qui  explique  l’influence 
bien  connue  de  ce  médicament,  quand  il  est  soigneu¬ 
sement  préparé  sur  la  reconstitution  des  hématies,  le 
«  coup  de  fouet  »,  comme  disait  Constantin  Paul, 
qu’il  applique  aux  organismes  débilités. 

Dujardin-Beaumetz,  dans  sa  communication  du 
22  juillet  1 885  à  la  Société  de  Thérapeutique,  avait 
résumé  en  ces  termes  son  expérimentation  personnelle. 

n  Depuis  près  d’un  an,  j’emploie  dans  mon  service 
«  contre  l’anémie,  un  sirop  d’hémoglobine  préparé  par 
«  un  de  mes  élèves,  M.  Deschiens...  II  m’a  donné  à  la 
«  dose  dé  a  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour  des  ré- 
«  sultats  véritablement  merveilleux. 

«  Je  île  saurais  trop  recommander  cette  préparation 
a  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant  des  fer.vu- 
«  giheux.  » 


‘©ÎA THÊS^ 

liBixiifi  2  â  6  mesures  par  Jour. 

1  Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1*  ACIDE 
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Médecine  ÉMULSION  GADUS  Médecins 

Huile  de  foie  de  morue.  —  Biphosphate  de  chaux.  —  Ilypophosph.  de  Mg  et  de  Ca. 
—  Glÿcéro-ph.  de  Na.  —  Glycérine  et  Tolu.  —  Rachitisme,  Scrofule,  Lympha¬ 
tisme,  Bronchite  chronique.  Amaigrissement.  —  C’est  l’émulsion  du  corps 
^édicaL£u^euGordonneriL^^™iil^WÇt^nvoyée^j_demande^o|(ie^iiAarm|^ 
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KTABLimEirtEirT  de  SAINT- HA  JjSIIMU  (Boire)  DEBIT  dm  la  SOURCE  : 

130  Millions  dè  BoattlUu 
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Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 
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ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRO 

B  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  dû  aux  écorces  d  oranges  smér.l 

I  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. _ I 

Hjgggggg  i  4  8  eu  illerees  par  jour  selon  les  cas.  —  Parié.  20,  Pi  ace  des  Éostfos  «t  Phiroieiti.  IBBAiMtM 

-  LYMPHE  MINÉRALE  MAI  URELLE  - 

Saint-Nectaire  le- Haut 

Source  Rouge  -  Cliloro-Anémie 
Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

-  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 


Antisepsie  des  Voies  respiratoires 

SIROP  DE  LUCHON  MONOSULFUREUX 

urel,  a  l’Enralyptol  et  à  la  sève  «le  Pin.  Remplace  agréablement  les  eaux 
sulfureuses,  préparation  parfaitement  dosée  et  très  efiieace.  —  F.  LARRIEB.  O. 

|  pharmacien  à  Luchon,  et  toutes  Pharmacies. _ _ 

■  Q  O I  ITAIDC  Expulsion  radicale  avec  le  Tœuil’uge  de  l.nclion.  à 
-**  OULI  *  Ain  CL  l’extrait  vert  étliérê  de  fougère  nulle  fraîche  de  Luchon, 
paré  par  LARRIEU,  pharmacien  à  Luchon,  oflioier  d’Aeadéniie. 


LES  MEILLEURES  FORMES  POUR  L’USAGE  DU 


PYR  AMIDON 


AD  RI  AN 


COMPRIMÉS 

DOSÉS  à  0.10  centigr.  : 

(0.30  ctg.  pour  uno  doso.) 

Agent  puissant  contre  les  Névralgies  les  plus  rebelles,  la  Grippe  et  la  Fièvre. 

Le  P1TRA.MLDON est  appliqué  avec  succès  dans  les  accès  d’ Asthme. 

Itêël  DRUS:  SOCIÉTÉ  française,  O.  rue  do  la  T*ei-le,  Paris.  ^ 


DIIODOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  DE  L’IODOFORME  P 

.ans  en  avoir  les  Inconvénients  et  /  odeur  désayréabl  .  “* 

EXPKimiEiVTÉ  DAXS  LES  HOPITAUX  on  lui  a  reconnu  pro¬ 
duire  les  mômes  effets  que  l’Iodoforme  ordinaire,  comme  celui-ci 
il  esi  anesthésique,  désinfectant  et  anti scrofuleux  ; 
c  est  surtout  un  agent  cicatrisant  de  premier  ordre,  dont  l’effi- 
cacu.-  est  incomparable  dans  le  traitement  de  toutes  les  affections  _ 
chancreuses  et  de  toutes  les  plaies  vives,  accidentelles  ou  chirur-  I 
gica/es,  en  un  moi  de  tout  ce  qui  est  justiciable  de  ITodoforme.  I 
§fîn  application  directe  sous  forme  de  poudre  ou  de  pommade  est  I 
prôlerabie  à  tout  autre  inode  d’emploi  --  Dans  ces  conditions  on  I 

M AP QUE~"DE POSÉE  ïïïï 

spécialisé  de  B  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  des  f 


le  TAINE,  7, 


’  préparations,  par  divisions  de  IB,  30,  60,  125,  250  et  500  gr. 
Spécifier  :  DIIODOFORME  TAINE 

Rue  du  Marché  Saint-Honoré,  PARIS  et  dans  toutes  ies  Pharmaiif 
Société  Fi  ançaise  de  Produits  Pharmaceutiques,  9.  Rue  de  la  Pt 


H.  CARRiON  &  Cie 

54,  Faubs  Saint-Honoré,  Paris  | 

TÉLÉPHONE  -136.04 


Traitement  rationnel 

CONSTIPATION 


CRANGULOSE 

r  PLACH 


Echantillon  gratis  et  franco  ici  Docteurs.  n 

I  H.  FLAC3.8,  Rue  de  Ib  Co3aonnerie,P15IS. 


‘UW.’-é’ f  ‘  ’ _ _ _ ¥  _ ^ aUELr--1Jllitr-ir -v 

ijïlH *  KOLA  QUINÂ d»  D' ESCÂNDEi  “si 
|  ELIXIR  ne  KOLA  QUINA  o.  Dr  ESCANDE 
GRANULÉ  d.  KOLA  QUINA  du  Dr  ESCANDE 
EXTRAIT  Fluide  d.  KOLA  ÇUINA  d»Dr  ESCANDE  (;:ZZ‘| 

à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur,  ■  |l| 

.... 


Une  Cuillerée 
à  café  dans 
un  liquide  M 


\  Anémie, 

*  Débilité, 
j  Faiblesse 
|  générale, 
Neurasthénie. 


AMPOULES  AUTO- INJECTABLES 


ECHANTILLONS  :  I  PROCÉDÉ  TRIOLLET  | 

ADRIAN  &  C1’  L’Ampoule  Auto-Injectable  Triollet  est  forméo  [ 

*  -  -  '  la  Perte,  PARIS.  d’un  tube  d’étain  pur  contenant  la  solution  médicamenteuse  : 

la  partie  antérieure  est  fermée  par  sertissage,  la  partie  posté-  I 


l’extrémité  de  1’auipuule  avec  une  épingle 
flambée,  d’ajuster  l'aiguille  et  d'injecter  1 
le  liquide  cil  écrasant  l'ampoule,  cr‘“  ’ 


MÉDICATION  CACODYLIQUE 


de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l'Anémie,  l'Impa/udisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VIGIER 

(cacodylate  de  caiacol) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  GAIACACODYL.  —  Dose  :  2  à  4  perléines 
par  jour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VIGIEFt 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  45  ampoules  :  4  fr.  50. 


Itbylrinale  disodips  Vigier 

rjr-Qi  f  i«|Pè  Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à 
rtnLtmtO  4  perléines  par  jour.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

f*  H  IITT  C  C  s  £outtes  représentent  1  erntigr.  Dose  :  25  gouttes  par 

y  y  y  |  |  L  w  jour.  —  Prix  du  flacon  avec  compte-gouttes,  3  fr. 

AMPOULES 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 

PII  III  FQ  IVIÉTHYLARSINATE  DE  GAIACOL  VIGIER 

T  I  LU  LCO  Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  4  pilules 
par  jour.  —  Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  Honne-Jlouvelle ,  TARIS 
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|  r'Xj-A.SnVÆ^L  MIXJSGUI-.AIRB  || 

|  (Suc  de  Viande  desséché) 

|  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
|  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons- 
|  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  jjj| 
|  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  ^ 
&  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  i<| 
|  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ||j 
|  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra- 
s  peutique. 

|  VI AL,  I,  rue  Bourdaloue,  —  BÊRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  Il 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  ytyffîh 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des  yy 
principes  drastiques  contenus  dans 

analogues.  sy^i  sy'  Sel°n 

^  la  FORMULE 

par  jour  en  Mr  le 

casd'accès^^'^  j,  J  Dr  DEB°UT  d’ESTRÉES 

I  .^^contre  la  GOUTTE  i 

et  le  RHUMATISME 


CAPSULES  DE  ■  —  _  _  -  _  __  _ 

LÉCITHINE  VIALl  CYPRIDOL 


(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF  ) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conoalescence ,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Y  état  soluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solations  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

FUarm.a.cïi©  "VIA. IL,  l(  ru©  Bourdaloue, 


(Huile  taiiodiuré©  au  centième) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bout  alloue,  Paris 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRUM  NEVROSTHENIQUE  FRA1SSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2“  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


i  FHAISSE,  pharmacien,  83,  i 


Mmmmom 


CHATËL-GUYONl 


HYPQPHOSPHITES 

ou  Dr  CHURCHILL 

Blan  Supérieur»  à  l’Acide  phoiphorique  et  i  il»  tel» 

Siropid’HypophosphitediGHAUX, SOUDE, 
FER, COMPOSÉ,  eu.  ,da  D'CHURCIIILL 


^CONSTIPATION 
h  ENTÉRITES 
™  DYSPEPSIE 
OBÉSITÉ  I 
APPENDICITE 
IM  TYPHLITE 


RHUMATISMES,  NEVRALGIES, GOUTTE 

Traités  avec  Succès 

U  UL  MAROLLULMARÊÏNÉ 

niKriMEMT  BAUME 


du  Docteur  J^ndré  GIG-ON 

Préparés  avec  VUlmarèbB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d' Emploi  aoeempaene  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ Échantillon t  à  MM.  les  Douteurs. 
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FACULTE  DE  PARIS 


La  chaire  d'opérations  et  appareils.  —  Par  arrêté 
du  iniuistre  de  1  lnsti  uction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  en  date  du  4  Février  1904,  la  chaire  d’opérations 
et  appareils  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université 
de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  présente 
publication,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres. 

Legs  Marjolin.  —  Par  son  testament,  en  date  du 
lor  Novembre  1894,  M.  Marjolin  (René-Nicolas)  a 
légué  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de 


Paris  une  somme  dont  le  rev 
La  disposition  Lestamentai 


boursement  des  frais  d’inscriptions  d’étudiants  en 
médecine  français,  internes  ou  externes  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  s’étant  fait  remarquer  par  leur  zèle, 
leurexactitude,  et  ayant  recueilli  avec  soin  des  obser¬ 
vations  dans  leurs  services.  » 

MM.  les  internes  et  externes  français  des  hôpitaux 
de  Paris,  qui  désireraient  obtenir  sur  le  legs  Mar- 
joliu  le  remboursement  de  leurs  inscriptions  prises 
antérieurement,  devrout  adresser  à  M.  le  Doyen  une 
demande  libellée  sur  papier  timbré  de  0  fr.  60. 

Les  demandes  sont  reçues  au  secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté  deux  lois  par  an  :  du  1er  au  15  Avril  et  du  1er  au 
15  Octobre. 


Paris  et  Départements. 

Société  de  l’internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

Dimanche  prochain,  à  2  heures,  dans  le  grand  am¬ 
phithéâtre  de  la  F’acullé,  les  anciens  internes  et 
internes  des  hôpilax  de  Paris  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale.  Ordre  du  jour  :  Constitution  de 
la  Société;  adoption  des  statuts  et  du  règlement  inté¬ 
rieur;  élection  du  bureau. 

Distinctions  honorifiques.  —  Officier  de  l’Îxs- 
tRuction  puIiLiquë  :  Al.  Alathieu.  à  Paris. 


Orricitus  u’àcadéMie  :  MM.  Reuoux,  à  Agen; 
Blandin,  à  Mortagne-sur-Girond  (Charente -Infé¬ 
rieure)  ;  Rambaux,  à  Paris  ;  Baillol,  à  Tours  ;  Brindel, 
à  Bordeaux. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Trabaut, 
médecin  principal,  est  désigné  pour  faire  partie  de 
l’état-major  de  M.  le  contre-amiral  Antoine,  nommé 
au  commandement  d’une  division  de  l’cscadre  de  lu 
Méditerranée. 

—  Le  ministre  ayant  décidé  qu’un  médecin  de 
lru  classe  serait  à  l’avenir  chargé  d’assurer  le  ser¬ 
vice  médical  du  personnel  de  la  marine,  affecté  au 
point  d’appui  de  Diégo-Suarez.  M.  le  médecin  de 
11=  classe  Hervé,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Pourvoyeur  (ponton  stationnaire  à 
Diégo-Suarez). 

—  M.  le  médecin  de  lru  classe  Gibrat,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  aller  occuper  les  fonc¬ 
tions  de  médecin  résident  à  l’hôpital  maritime  de 
Lorient. 

—  Sont  nommés  dans  le  corps  de  santé  de  la  ma¬ 
rine,  à  l’emploi  de  médecin  auxiliaire  de  2e  classe, 
MM.  Busquet,  d’Adhémar  de  Lanlagnac,  Gazeneuve, 
Gaubin,  élèves  du  service  de  santé  reçus  docteurs  en 
médecine  devant  la  Faculté  mixte  de  Bordeaux. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  Bo- 
dion,  médecin  aide-major  de  l™  classe,  stagiaire,  est 
désigné  pour  servir  en  Afrique  occidentale. 

—  M.  Buisson,  médecin-major  de  lre  classe,  dési¬ 
gné  pour  occuper  les  fonctions  de  chef  du  service  de 
santé  au  Dahomey  (hors  cadres),  a  été  réaffecté  au 
4°  régiment  d’infanterie  coloniale  à  Toulon. 

Les  commissions  d’hygiène  des  arrondissements 
de  Sceaux  et  de  Saint- Denis.  —  Un  décret  fixe  delà 
façon  suivante  la  composition  des  commissions  d’hy¬ 
giène  instituées  pour  les  arrondissements  de  Sceaux 
et  de  Saint-Denis  : 

Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la7Seine 
et  le  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  police, 
présidents  ;  deux  vice-présidents,  pris  en  dehors  des 
membres  de  droit,  nommés  annuellement,  sur  la 
présentation  de  la  commission,  l'un  par  le  préfet  de 
la  Seine,  l'autre  par  le  prétet  de  police  ;  deux  secré¬ 
taires  désignés  dans  les  mêmes  conditions,  qui  pour¬ 
ront  cire  prisiparmiiles  membres  de  droitj; 


[  Neuf  membres  de  droit  à  raison  de  léürs  fonctions  ; 

les  deux  ingénieurs  ordinaires  des  ponts  et  chauB- 
sées  chargés  des  circonscriptions  de  Sceaux  et  de 
Saint-Denis  ;  le  directeur  des  affaires  départemen¬ 
tales  à  la  préfecture  de  la  Seine,  le  chef  et  le  sous- 
chef  du  2°  bureau  de  cette  direction  (affaires  inter¬ 
communales  et  assistance);  le  chef  de  la  2e  division  de 
la  préfecture  de  police,  le  chef  et  le  sous-chef  du 
l,r  bureau  de  cette  division,  le  professeur  départe¬ 
mental  d’agriculture; 

Deux  membres  du  conseil  général  et  un  membre 
du  conseil  d’arrondissement  de  l’arrondissement  inté¬ 
ressé  élus  par  leurs  collègues  ; 

Dix  membres  titulaires  nommés,  sur  la  présenta¬ 
tion  de  la  commission,  moitié  par  le  préfet  de  la 
Seine  et  moitié  par  le  préfet  de  police. 

Les  membres  des  commissions  autres  que  les 
membres  de  droit  sont  nommés  pour  six  ans  et  re¬ 
nouvelés  par  tiers  tous  les  deux  ans  ;  les  membres 
sortants  peuvent  être  réélus  ou  renommés. 

Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Denis.  —  Le 

conseil  d’arrondissement  de  Saint-Denis  vient  d’émet¬ 
tre  les  vœux  suivants  : 

Que  l’administration  de  l'Assistance  publique  sup¬ 
prime  l'hôpital  temporaire  dans  le  plus  bref  délai 
possible,  dans  l’intérêt  même  des  malades  qui  y  sont 
soignés  et  de  la  population  de  la  ville  d’Aubervil- 
liers,  qui  est  constamment  en  danger  de  contracter 
des  maladies  contagieuses. 

Que  des  consultations  du  soir  soient  créées  afin 
que  les  ouvriers  puissent  s’y  rendre  sans  perdre  de 
temps,  ce  qui,  souvent,  entraîne  la  perte  de  leiir 
travail. 

Qne  les  visites  de  femmes  soient  faites  par  des 
doctoresses  suivies  d’élèves  du  sexe  féminin. 

Que  les  communes  se  groupent  en  vue  d’établir 
des  hospices  intercommunaux  qui  remédieront  à  tous 
les  inconvénients  de  la  centralisation  et  d’autre  part 
procureront  aux  habitants  des  communes  groupées 
toutes  les  facilités  pour  visiter  leurs  malades  Sans 
grands  frais  et  permettront  aux  parents  des  per¬ 
sonnes  décédés  à  l’hôpital  de  les  faire  enterrer  dans 
la  commune  qu’ils  habitent. 

Et  invite  l'administration  à  étudier  la  question  afin 
de  procurer  aux  communes  toutes  les  facilités  fiiiau- 


SIROPS  IODURÉSde  j.p.larozeI 


SIROP  LAROZE  A  lIODURE  oe  POTASSIUM  || 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  dlodates. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d’iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodüre  chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTÛ-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  S  ûehtigPamrnes  de  ProtQ-lodure  de  fer. 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  «Jüi  voudront  biett  flous  eh  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 

KOttAÎS  et  Cic,  Bharmaeien  rte  1 re  dUtsse,  ex-interUe  des  Hôpitaux:  rte  Paris. 
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ciéres  pour  la  construction  d'hôpitaux  inlercommu- 

Que  des  sauatoria  et  dispensaires  antituberculeux 
soient  intallés  dans  la  banlieue  et  que  ces  installa¬ 
tions  soient  faites  avec  toutes  les  précautions  exigées 
par  des  mesures  de  prophylaxie. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  M.  Berend 
est  nommé  privatdoeent  de  pédiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Turin.  —  M.  Giovanni 
Ottlno  est  nommé  privatdoeent  d'oto-rhino-laryngo¬ 
logie. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  M.  Léopold 
Harmer  est  nommé  privatdoeent  de  Iaryngologic. 

Ecole  supérieure  de  médecine  de  Florence.  — 
M.  Enricü  Gagnoni  est  nommé  privatdoeent  de  pé- 

University  of  Maryland  de  Baltimore.  —  M.  Eu¬ 
gène  F.  Cordell  est  nommé  professeur  d’histoire  de 
la  médecine. 

Université  de  Sidttey.  —  M.  W.  G.  Armstrong 
est  nommé  lecteur  d’hygiène. 

Faculté  de  médecine  de  Bonn.  —  M.  Bernhard 
Fischer  est  nommé  privatdoeent  d'anatomie  patholo¬ 
gique  et  de  pathologie  générale. 

Faculté  de  médecine  de  Halle.  —  Le  titre  de 
professeur  a  été  conféré  à  M.  Hans  Iiürner,  privat- 
docent  d’odontologie. 

Faculté  de  médecine  de  Heidelberg.  —  M.  Karl 
Ilammer  est  nommé  professeur  extraordinaire  de 
médecine  interne. 

Faculté  de  médecine  de  Kiel.  —  M.  Friedrich 
Meves  est  nommé  professeur  extraordinaire  d'histo¬ 
logie. 

Faculté  de  médecine  de  Modène.  —  M.  Francesco 
Testi  est  nommé  privatdoeent  d'hygiène  expérimen¬ 
tale. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  Francesco 
Capobianco  est  nommé  privatducent  de  physiologie. 

Faculté  de  médecine  de  Palerme.  —  M.  G.  B. 
Simoncini  est  nommé  privatdoeent  d’hygiène. 

VF  Congrès  international  des  physiologistes.  — 
Ce  Congrès  se  réunira  à  Bruxelles,  du  30  Août  au 


3  Septembre  1904.  Ou  est  prié  d’adresser  toutes  les 
adhésions  et  demandes  à  M.  Slosse,  à  l'Institut  Sol- 
vay,  Parc  Léopold,  Bruxelles. 


CONCOURS 


Agrégation  (médecine  et  médecine  légale  .  — Le¬ 
çon  orale  d'une  heure  après  quarante-huit  heures  de 

Séance  du  ‘J  Février.  —  M.  Thomas  (Paris)  :  Hé¬ 
moglobinurie;  M.  Sergent  (Paris)  :  Délire  dans  les 
maladies  aiguës. 

Séance  du  4  Février.  —  M.  Balthazard  (Paris)  :  La 
sclérodermie ;  M.  Lépine  (Lyon)  :  La  constipation 
habituelle. 

Séance  du  5  Février.  —  M.  Cruclict  (Bordeaux  , 
Palhogénie  des  néphrites-,  M.  Baylac  (Toulouse): 
Les  hémorragies  dans  les  maladies  du  foie. 

Les  candidats  au  concours  d’agrégation  doivent 
désormais  s’abstenir  de  pénétrer  dans  les  deux  hôpi¬ 
taux  suivants  :  Hôtel-Dieu  et  Laënnec. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  2  Février.  — 
Ont  lu  :  MM.  Doury,  10;  Iteboul,  5;  Gravelotle,  G; 
Raymond,  8;  Feuillic,  10;  Vouters,  10;  Hure,  9; 
Moequot,  12;  Carlotli,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  3  Février.  —  Ont  lu  : 
MM.  Ferrand,  14;  Duplay,  5;  Séris,  6;  Poisot,  13; 
Trocmé,  6;  Berlhaux,  10  ;  Monier,  6;  Jousset,  3; 
Vincent  (René),  8;  Burnier,  9. 

Séance  du  k  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Benoit  (Ch.;, 
8;  Robert,  G:  Rendu  (Henri),  11;  Bazaigelte,  7;  Ber- 
geaud,  2;  Hernette,  3;  Savouré,  6;  Patry  (André),  8; 
Palry  (Félix),  5;  Gomand,  7;  Tixier,  6. 

Internat  de  Saint-Lazare.  —  Un  concours  pour 
l'admission  à  six  emplois  d’aide-iuterne  titulaire  et 
six  emplois  d'aide-interne  provisoire  collaborant  au 
service  médical  de  la  maison  d’arrêt  et  de  correction 
de  Saint-Lazare  aura  lieu  le  20  avril  1904. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce  con¬ 
cours  sont  priés  de  se  faire  inscrire  à  la  Préfecture 
de  police,  service  du  personnel.  Le  registre  d’in¬ 
scription,  ouvert  depuis  le  1er  lévrier,  sera  clos  défi¬ 
nitivement  le  19  mars,  à  4  heures. 


Tout  candidat  devra  :  1°  Justifier  de  la  qualité  de 
Français  ;  2"  Etre  âgé  de  moins  de  28  atts  ;  3°  Etre 
pourvu  d’au  moins  douze  inscriptions  eü  médecine 
prises  dans  une  faculté  de  l’Etat;  4°  Nôtre  pas  reçu 
docteur  en  médecine. 

Au  moment  de  son  inscription,  il  devra  déposer  : 
une  demande  sur  papier  timbré  ;  un  extrait  authen¬ 
tique  sur  timbre  de  son  acte  de  naissance  ;  lés  pièces 
établissant  sa  situation  au  point  de  vue  militaire; 
l’indication  de  ses  titres  scientifiques  ou  hospitaliers  ; 
un  certificat  de  scolarité  de  date  récente,  ét  tbUs 
autres  documents  qu’il  jugera  utile  de  présenter. 


Stations  hivernales  (Nice,  Cannes,  Menton,  etc.). 

—  Billets  d’aller  et  retour  de  famille  valables 
33  jours. 

11  est  délivré  du  15  Octobre  au  15  Mal,  daüs  toutes 
les  gares  du  réseau  P.-L.-M.,  sous  condition  d’effec¬ 
tuer  un  parcours  simple  minimum  de  150  kildnièlres, 
aux  familles  d’au  moins  trois  personnes  voyageant 
ensemble,  des  billets  d’aller  et  retour  collectifs  de 
lrc,  2"  et  3°  classes,  pour  les  stations  hivernales  sui¬ 
vantes  :  Ilyères  et  toutes  les  gares  situées  entre 
Saint-Raphaël-Yalescure,  Grasse,  Nice  et  Menton 
inclusivement. 

Le  prix  s’obtient  en  ajoutant  au  prix  de  quatre  bil¬ 
lets  simples  ordinaires  (pour  les  deux  premières  per¬ 
sonnes),  le  prix  d’un  billet  simple  pour  la  troisième 
personne,  la  moitié  de  ce  prix  pour  la  quatrième  et 
chacune  des  suivantes. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  (83  jours)  peut 
être  prolongée  une  ou  plusieurs  fois  de  15  jours, 
moyennant  le  paiement  pour  chaque  prolongation, 
d’un  supplément  égal  à  10  pour  100  du  prix  du  billet 
col'ectif.  Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  situées 

Les  demandes  de  ces  billets  doivent  être  faites 
quatre  jours  aü  moins  à  l’avance,  à  la  gare  de 
départ. 


L' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 
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ENSEIGNEMENT  DE  LA  MÉDECINE 

A  propos  du  livre  de  H.  Roger 
sur 

l’Introduction  à  l’étude  de  la  Médecine. 


Certes,  l’enseignement  de  la  Médecine  demande 
encore  bien  des  perfectionnements,  et  le  côté 
pratique,  principalement,  devrait  être  encore 
plus  développé  qu’il  ne  l’est;  cependant,  il  serait 
injuste  de  ne  pas  reconnaître  que,  depuis  quelques 
années  surtout,  de  réels  et  fructueux  progrès  ont 
été  réalisés. 

Remontons  à  trente-cinq  ans  en  arrière,  un 
peu  après  la  guerre  de  1870  qui  venait  de  dévoiler 
à  nos  yeux  étonnés,  en  bien  des  choses  et  parti¬ 
culièrement  en  matière  d’enseignement,  nombre 
d’infériorités  que  nous  ignorions,  et  nous  ver¬ 
rons  combien  irrationnel,  combien  factice  et  peu 
pratique,  sous  ses  allures  didactiques,  docti’inales 
et  traditionnelles,  était  à  cette  époque  l’enseigne¬ 
ment  médical.  On  peut  dire  qu’alors  seuls  pou¬ 
vaient  acquérir  une  instruction  médicale  suf¬ 
fisante  pour  leur  pratique  future,  ceux  qui 
fréquentaient  assidûment  les  services  hospita¬ 
liers;  aussi  bien  l’interne  vivant  jour  et  nuit  à 
l’hôpital  était-il  le  type  du  médecin  instruit; 
l’externe  l’était  déjà  bien  moins,  surtout  au  point 
de  vue  pratique  ;  quant  au  stagiaire,  son  instruc¬ 
tion  n’était  pas  plus  soignée  que  son  éducation  et 
il  n’était  pas  rare  de  rencontrer  des  étudiants, 
terminant  leur  soi-disant  études,  arriver  au  doc¬ 
torat,  passer  leurs  thèses,  sans  avoir  seulement  vu 
pratiquer  une  intervention  chirurgicale  cl  même 
parfois  ayant  à  peine  ausculté  quelques  malades. 

Je  pourrais  citer  en  exemple  certains  de  mes 
contemporains  qui  purent  passer  leur  examen 
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d  anatomie  sans  avoir  disséqué,  n’ayant  jamais 
seulement  touché  à  un  scalpel,  et  qui  arrivèrent 
à  leur  cinquième  de  doctorat,  à  la  veille  de  leur 
thèse,  sans  avoir  jamais  fait  le  moindre  pan¬ 
sement.  Je  ne  parle  pas  des  accouchements:  pra¬ 
tiquement  et  môme  théoriquement,  les  jeunes 
docteurs,  à  quelques  exceptions  près,  en  igno¬ 
raient  complètement  les  manœuvres. 

C’est  que  l’enseignement  était  alors  surtout 
théorique;  pour  toutes  les  branches  de  la  Méde¬ 
cine,  il  se  faisait  ex  cathedra ,  sans  programme 
déterminé,  sans  le  souci  de  faire  passer  dans 
l’esprit  de  l’étudiant,  au  cours  de  ses  cinq  années 
d’études,  les  connaissances  premières  néces¬ 
saires  plus  tard  à  sa  pratique,  mais  bien  plutôt 
en  vue  de  développer  devant  lui  certaines  ques¬ 
tions,  souvent  plus  intéressantes  pour  le  maître 
que  pour  l’élève. 

Cependant,  l’insuffisance  de  l’enseignement 
officiel  sautait  aux  yeux  de  tous,  et  les  étudiants 
étaient  avides  de  s’instruire  plus  pratiquement. 
Aussi  bien  rappellerai-je,  à  ce  propos,  le  succès 
qu’eut  M.  Dieulafoy,  lorsque,  jeune  agrégé,  après 
le  concours  de  1873,  il  institua  à  l’Ecole  pratique 
un  cours  libre  de  Pathologie  interne,  dans  lequel 
en  un  hiver  il  exposait  aux  étudiants,  en  une  suite 
de  leçons  méthodiquement  graduées,  toute  la 
Pathologie  interne,  qu’il  synthétisait  en  dp  judi¬ 
cieux  résumés  affichés  dans  l’amphithéâtre  sur  un 
tableau  bien  en  vue.  Les  heureux  auditeurs,  car 
l'amphithéâtre  Dupuylrcn  était  loin  d’être  vasLe, 
s’empressaient  de  copier  ces  tableaux,  les  pas¬ 
saient  à  ceux  qui  n’avaicnl  pu  assister  à  la  leçon, 
qui  les  recopiaient;  on  se  les  passait  ainsi  de 
mains  en  mains,  tant  ils  étaient  instructifs.  On  ne 
saurait  trop  rappeler  ce  fait  qui  marque  une  date 
dans  l'histoire  de  la  pédagogie  médicale  k  notre 
époque. 

J’insiste  sur  ce  succès  d’un  cours  libre  qui  fait 
contraste  avec  le  peu  de  succès  qu’avaient  géné¬ 
ralement  les  cours  de  l’enseignement  officiel  ; 
nombre  d’élèves  en  effet  n’assistaient  jamais  aux 
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cours  et  leur  instruction  avait  d’autant  plus  à  en 
souffrir  qu’alors,  et  il  y  a  peu  de  temps  encore, 
le  livre  vraiment  pratique  faisait  presque  défaut 
pour  suppléera  l’enseignement. 


Quel  chemin  parcouru  depuis  lors  !  Sans  passer 
en  revue  successivement  tous  les  services  péda¬ 
gogiques  de  la  Faculté  de  médecine,  il  est  facile 
de  voir  quels  progrès  ont  été  réalisés  dans  nombre 
d’entre  eux. 

En  ce  qui  concerne  l’Anatomie,  par  exemple, 
tout  étudiant  peut  et  doit  disséquer,  et  une  sanc¬ 
tion  sévère  consacre  ses  études.  Aujourd’hui, 
l’Obstétrique  est  enseignée,  à  la  Faculté  de  Paris, 
mieux  que  nulle  part  au  monde;  théoriquement  et 
pratiquement,  les  différents  stages,  pour  la  Méde¬ 
cine  et  la  Chirurgie  générales,  sont  réglementés.. 
Reste  l’enseignement  théorique  et  pratique  des 
Spécialités  qui  n’est  pas  encore  suffisamment  dé¬ 
veloppé;  mais,  il  y  a  lieu  de  constater  que  peu  à 
peu  cette  lacune  tend  à  se  combler,  et  que  bientôt 
un  enseignement  complet,  avec  sanction  néces¬ 
saire  aux  examens,  sera  enfin  organisé. 

Les  programmes  de  l’enseignement  médical 
officiel,  pour  mieux  établis  qu’il  y  a  trente  ans, 
sont  assurément  encore  insuffisamment  appliqués, 
surtout  étant  donné  le  grand  nombre  d’étudiants 
inscrits  à  la  Faculté;  mais  pour  y  suppléer,  ceux- 
ci  ont  à  leur  disposition  nombre  de  livres,  métho¬ 
diquement  présentés,  que  les  anciens  n’avaient 
pas  à  leur  disposition,  et  qui  facilitent  singulière¬ 
ment  leurs  études. 

Je  parlais  plus  haut  de  l'enseignement  du  pro¬ 
fesseur  Dieulafoy  ;  cet  enseignement  se  trouve 
condensé  et  exposé  dans  son  fameux  Manuel  de 
pathologie  interne ,  dont  j’annonçais  dernièrement 
la  quatorzième  édition,  et  qui  se  trouve  entre  les 
mains  de  tous  les  étudiants  travailleurs  :  preuve 
de  sa  grande  utilité. 

Non  moins  utile  aux  étudiants,  nécessaire 


même  pour  diriger  méthodiquement  leurs  études 
est  le  livre  dont  M.  Roger  vient  de  publier  la 
deuxième  édition  sous  le  titre  de  «  Introduction 
à  l'étude  de  la  Médecine  ».  Œuvre  de  haut  ensei¬ 
gnement  médical,  les  grandes  qualités  pédago¬ 
giques  de  ce  livre ,  dues  à  l’esprit  synéthique 
autant  qu’à  la  clarté  et  à  la  précision  qui  caracté¬ 
risent  son  auteur,  en  font  pour  l’étudiant,  à  ses 
débuts,  un  véritable  a  livre  de  chevet  »  dont  il  de¬ 
vrait  tout  d’abord  se  pénétrer  s’il  veut  marcher 
droit,  sans  défaillance,  sans  tâtonnements,  dans 
la  voie  des  éludes  nécessaires  pour  pratiquer  la 
profession  médicale. 

A  ce  propos,  qu’il  me  soit  permis  d’évoquer 
un  souvenir.  11  y  a  déjà  bientôt  une  vingtaine 
d’années,  pour  parfaire  mes  études,  j’allais  fré¬ 
quemment  suivre  le  matin  à  l’hôpital  Tenon  le 
service  de  mon  maître  Landouzy.  Nous  faisant 
partager  ces  hautes  idées  de  Médecine  générale 
qui  lui  sont  chères,  il  nous  montrait  à  chaque 
pas  combien  les  conceptions  de  la  Pathologie 
générale  étaient  nécessaires  pourpratiquermétho- 
diquement  la  médecine  et  pour  devenir  un  vrai  mé¬ 
decin;  mais  il  ajoutait  qu’il  concevait  deux  formes 
de  Pathologie  générale  :  l’une  élémentaire,  analy¬ 
tique,  présentée  de  façon  à  être  accessible  aux 
étudiants  dès  le  début  de  leurs  études  médicales; 
l’autre,  vraiment  philosophique,  destinée  à  syn¬ 
thétiser  dans  l’esprit  des  médecins,  à  la  fin  de 
leurs  études,  les  idées  générales  indispensables 
à  une  bonne  pratique. 

H.  Roger  était  alors  l’interne  de  Landouzy  et 
c’est  à  son  enseignement  sans  doute  qu’il  faut 
attribuer  l’orientation  de  son  élève  vers  la  Patho¬ 
logie  générale  aux  services  de  laquelle  il  n’a 
depuis  lors  cessé  de  mettre  sa  vaste  érudition  et 
sa  connaissance  approfondie  des  doctrines  et  des 
procédés  nouveaux  qui  transforment  la  science 
et  la  pratique  médicale  :  orientation  qui  le  con¬ 
duisit  à  une  collaboration  immédiate  avec  son 
maître  le  professeur  Bouchard  pour  la  publica¬ 


tion  de  cette  belle  Pathologie  générale  à  laquelle 
il  a  pris  une  si  large  part,  et  qui  lui  fit  donner  à 
son  enseignement  d’agrégé  cette  allure  aussi 
scientifique  que  pratique  qui  caractérise  son 
«  Introduction  à  l’étude  de  la  Médecine  ». 

Je  ne  saurais  mieux  faire  pour  montrer  dans 
quel  esprit  a  été  conçu  et  exécuté  ce  livre  que 
de  m’inspirer  de  la  préface  écrite  par  M.  Roger 
lui-même  pour  le  présenter  au  public  médical. 

Il  a  destiné  son  livre  à  ceux  qui  commencent 
l’étude  de  la  Médecine,  pour  leur  aplanir,  dans 
la  mesure  du  possible,  les  difficultés  auxquelles 
on  se  heurte  quand  on  aborde  l’étude  d’une 
science  :  en  réalité  c’est  pour  l’élève  en  médecine 
un  vrai  guide-manuel  où  il  trouvera  toutes  les 
connaissances  nécessaires  à  la  bonne  direction  de 
ses  études. 

Le  plan  adopté  est  fort  simple.  M.  Roger  s’est 
efforcé  de  montrer  quel  est  le  but  de  la  Médecine 
et  quels  en  sont  les  moyens  d’étude.  Après  avoir 
établi  pourquoi  et  comment  on  devient  malade, 
après  avoir  déterminé  les  causes  morbifiques  et 
les  réactions  diverses  qu’elles  produisent,  il  a 
étudié  les  modes  de  réaction  de  l’organisme,  la 
physiologie  pathologique,  puis  les  altérations 
organiques,  l’anatomie  pathologique,  enfin  les 
troubles  fonctionnels,  la  sémiologie. 

Après  quelques  considérations  générales  sur 
les  règles  que  doit  suivre  le  médecin  dans  la  pra¬ 
tique,  M.  Roger  s’est  appliqué  à  montrer  «  que 
l’on  peut  et  que  l’on  doit  arriver  à  poser  un  dia¬ 
gnostic  et  établir  un  pronostic  par  des  moyens 
simples,  à  la  portée  de  tous  ».  A  ce  propos,  il 
s’élève  a  contre  la  tendance  de  certains  auteurs 
modernes  qui  pensent  trouver  dans  les  recher¬ 
ches  de  laboratoire  la  solution  des  problèmes  que 
soulève  l’étude  des  maladies  ».  Bien  que  nul  plus 
que  lui  ne  soit  persuadé  de  l’utilité  de  la  Patho¬ 
logie  expérimentale,  il  professe  qu’  «  au  lit  du 
malade  le  médecin  doit  simplement  tabler  sur  des 
procédés  cliniques  et  que  c’est  seulement  dans  des 
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Produits  nouveaux  de  la  iVlon  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTÉRIO-SCLÉROSE,  OBÉSITÉ 
ASTHME  RHUMATISMES 


(IODO-PEPTONB  ) 

Combinaison  organique 

dTODE  et  de  PEPTOHE  entièrement 


EMPHYSÈME 


SYPHILIS 


Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’IODE 


Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


OVULES  DERMA 


à  la  GLYCERINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE. 


Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
OVULES  DERHIA  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu'à  ce  jour . 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 
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cas  rares  qu’il  lui  faut  recourir  à  des  méthodes 
plus  délicates  ». 

«  Je  ne  puis  admettre  l’abdication  de  la  cli¬ 
nique  devant  le  flot  montant  de  la  bactériologie  », 
proclame-t-il,  d’autant  plus  qu’il  estime  que  c’est 
«  dans  l’étude  clinique  que  l’on  trouve  les  indi¬ 
cations  des  procédés  qui  permettent  de  modifier 
d’une  façon  favorable  l’évolution  des  maladies  », 
qui  permettent  de  faire  une  thérapeutique  ration¬ 
nelle  à  laquelle  est  consacrée,  en  manière  de 
conclusion,  le  dernier  chapitre  de  l’ouvrage. 

Une  annexe  importante  est  à  signaler  :  c’est  un 
lexique  donnant,  aussi  brièvement  que  possible, 
l’étymologie  et  la  signification  des  mots  techni¬ 
ques  employés. 

Telle  que  nous  venons  d’en  montrer  l’esprit 
«  l’Introduction  à  l’étude  de  la  médecine  »  est  un 
livre  qui  marquera  certainement  dans  l’histoire 
de  l’enseignement  médical  à  notre  époque  par  la 
méthodique  orientation  qu’il  donne  aux  études, 
se  basant  autant  sur  les  traditions  incontestables 
de  l’ancienne  Médecine  que  sur  les  découvertes 
de  la  Science  médicale  actuelle. 

E.  De  Lavarennk. 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L’INTERNAT 

DES  HOPITAUX  DE  PARIS 


La  Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris 
est  constituée  ;  ses  statuts  et  son  règlement  inté¬ 
rieur  sont  établis  ;  son  bureau  pour  1904  est  élu  : 
elle  compte  déjà  108  membres. 

Dimanche  dernier,  à  2  heures  de  l’après-midi, 
un  très  grand  nombre  d’anciens  internes  et  d’in¬ 
ternes  en  exercice  se  sont  réunis  en  assemblée 
générale  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine,  gracieusement  prêté  par  notre 


très  sympathique  doyen,  M.  le  professeur  Debove. 

La  séance  a  été  remarquablement  présidée  pur 
M.  le  professeur  Joffroy,  qui,  quatre  heures  du¬ 
rant,  a  dirigé  les  débats  avec  une  impartialité, 
une  patience  et  une  amabilité  qui  lui  ont  conquis 
la  plus  vive  sympathie  et  la  plus  sincère  recon¬ 
naissance  de  l’assemblée. 

Dès  le  début,  M.  le  professeur  Joffroy  a  bien 
établi  qu’il  n’y  avait  aucune  rivalité,  aucune  con¬ 
currence  possibles  entre  l’Association  amicale  ac¬ 
tuelle  et  la  nouvelle  Société.  «  L’Internat,  a-t-il 
dit  avec  humour,  a  déjà  eu  une  première  fille  : 
l’Association  amicale.  Il  en  veut  une  seconde  :  la 
Société  de  l’Internat.  Ce  seront  deux  sœurs  amies 
qui  se  soutiendront  l’une  l’autre.  » 

Toutes  les  craintes  de  scission  dans  l’associa¬ 
tion  amicale  qne  l’on  avait  exprimées  étaient  donc 
mal  fondées  et  la  présence  au  fauteuil  de  la  prési¬ 
dence  de  la  réunion  de  dimanche,  du  vice-prési¬ 
dent  de  l’Association  amicale,  était  un  nouveau 
gage  de  la  sympathie  qui  doit  régner  entre  les 
deux  institutions,  l’ancienne  et  la  nouvelle. 

Le  Comité  provisoire  a  ensuite  rendu  compte 
de  son  mandat  par  l'organe  de  son  secrétaire. 

Ce  Comité,  nommé  le  22  Octobre  1908,  était 
composé  primitivement  de  cinq  membres  élus  par 
l’Assemblée  :  MM.  Rist  (de  Versailles),  Wassi- 
lieff,  Papillon  (G.-E.),  Nau  (interne  en  exercice), 
et  Jayle.  Il  avait  été  convenu  que  tout  collègue 
pouvait  faire  partie,  s’il  le  désirait,  de  ce  Comité 
qui  restait  ouvert;  c’est  ainsi  que  MM.  Sollier, 
Lefur,  Roussy,  Paquy  et  Paul-Boncour  (Eug.) 
étant  venus  se  joindre  aux  premiers  membres, 
le  Comité  définitif  fut  de  dix  membres,  dont 
quatre,  MM.  Wassilieff,  Sollier  Lefur  et  Jayle, 
assistèrent  régulièrement  aux  huit  séances  qui 
ont  été  tenues. 

Un  projet  de  statuts  fut  élaboré,  après  force 
discussion,  et  finalement  envoyé  à  tous  les  mem¬ 
bres  du  corps  de  l'Internat.  Ce  projet  a  été  adopté 
par  l’Assemblée  générale  après  quelques  modifi¬ 


cations  de  détail,  et,  sauf  l’article  qui  constituait 
des  membres  d’honneur  et  des  membres  titulai¬ 
res,  l’Assemblée  a  voté  l’égalité  complète. 

Il  n’y  a  donc,  dans  la  Société  de  l’Internat,  que 
des  membres  bienfaiteurs  et  des  membres  titu¬ 
laires.  Le  prix  de  la  cotisation  a  été  fixé  à  : 
20  francs  pour  les  anciens  internes  de  Paris  et 
du  département  de  la  Seine;  J 5  francs  pour  les 
anciens  internes  habitant  la  province  et  l’étran¬ 
ger,  10  francs  pour  les  internes  en  exercice. 

Le  bureau  a  été  élu  et  est  ainsi  constitué  :  Pre¬ 
sident  :  Jacquet;  vice-président  :  Berlhod;  secré¬ 
taire  général  :  Jayle;  trésorier:  Hallion;  archi¬ 
viste:  Baudouin  (Marcel);  secrétaires  des  séances  : 
Lequeux  et  Weil,  internes  en  exercice. 

Pour  constituer  le  comité  générai,,  ce  Bureau 
se  complète  par  six  membres  élus  par  l’Assem¬ 
blée-  générale  et  qui  sont  :  MM.  Joffroy,  Po/.zi, 
Hartmann,  Chevallereau,  Verchère  et  Rist  (de 
Versailles). 

Enfin  on  a  nommé  une  commission  scientifique 
composée  de  MM.  Sollier,  Hallion,  Jayle,  Louis 
Martin,  Verchère,  Leredde  et  Paul  Le  Noir. 

Et  maintenant,  à  l’œuvre!  Ce  n’est  pas  tout  de 
créer  une  fille  :  il  faut  la  faire  vivre,  l’élever  puis 
la  doter,  et  ce  n’est  pas  le  plus  facile! 

F.  Jayle. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Traitement  interne  de  la  furonculose. 

Pour  le  traitement  interne  de  la  furonculose, 
M.  Brocq  préconise  l’emploi  de  la  préparation 


suivante  : 

Soufre  lavé  .  0  gr.  20 

Bicarbonate  de  soude . .  .  0  —  30 

Casciua .  0  —  25 


M.  Pour  un  cachet.  Prendre  un  à  deux  cachets  par 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRO 

■  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  dû  aux  écorces  d'oranges  amèr.M 

I _ Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  I 

InHHOH  4  *  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20.  Plaça  des  Itosges  et  thamacUs.  MBUBM 


EUPNIMË  VERNâDE 

BRARCTÉRfoSSCHLÉR^EUES  A  L'IODURE  DE  c"fÉ|“e  & 

AFFECTIONS TéNALES  LE 

H  YDROPISIES  0  gr.  50  d'Iodure  de  Caféine  cristallisé  ot  inaltérable  par  cuillerée  à  café 

ANGINE  DE  POITRINE  Dose  :  1  *  2  cuillerées  à  calé  par  jour. 

influenza.  etc.  VERNflQE.  64.  boul.  Kdgar-Quinet,  PARIS 


?  J 

~  Un  nouveau  Spécifique 

les  MALADIES 

la  VESSIE  et  du  FOIE 


)  dragees  de  FABIANOSE 

i»  Au  principe  actif  du  FABiANA  88SÎIBRIIGATA  (G18  os) 


(DUJARDIN-BEAUMETZ)  —  «  Friedlander  a  employé  le  FABIANA  (Pichi)  dans  la  Cystite, 
«  la  Prostatite,  les  Neuroses  vésicales,  la  Blennorrhagie  aiguë  et  l’Epididymite,  et  ii  le 
«  considère  comme  TRÈS  SUPÉRIEUR  au  Baume  de  Gopahu,  au  Santal,  à  la  Térébenthine,  en 
*  ce  sens  qu’il  agit  avec  une  rapidité  surprenante  dans  les  Catarrhes  aigus  de  la  Vessie  et  du 
«  Canal  de  l’Urèthre  et  qu’il  a  sur  ces  médicaments  l’avantage  important  de  ne  point 
|  «  déterminer  do  troubles  digestifs. 

«  O.  W.  Bruymer  a  expérimenté  ce  même  médicament  dans  le  traitement  des  Coliques 
J  «  hépatiques  et  de  la  Lithiase  rénale  et  les  résultats  ont  été  ;  Disparition  rapide  de 
x  la  Douleur,  expulsion  éventuelle  des  calculs.  » 

I  l  H  est  indispensable  pour  la  rapidité  du  traitement  de  faire  prendre  nos  Dragées  de  la 

MODE  D  EMPLOI  manière  suivante  :  De  6  a  10  dragées  par  jour  en  trois  fois  dans  un  verre  de  notre 
I  |  tisane  DIURETIQUE  (une  demi-mesure  par  verre).  Prendre  la  tisane  chaude  si  possible. 


[CYSTITES  AIGUËS  et  CHRONIQUES  I 
CATARRHES  VÉSICAUX  [ 
URÈTHRITES 
PROSTATSTES 
|  BLENNORRHAGIE 
'  LITHIASE  BULBAIRE 
|  COLIQUES  Néphrétiques  | 


DIURÉTIQUE  -  BALSAMIQUE  -  LITHONTRIPTIQUE  -  CHOLAGOGUE  -  ANTISEPTIQUE 

Dépôt  Général  ;  Pharmacie  LOGEAIS,  37,  Avenue  Harceau,  PARIS. 


APPROUVÉES  PAR  X.»ACAD^iPÆXE  DE  fVtÉDECIlME 

A  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 

•”  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 

S  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

,  à  l’iodure  dé  Per 
inaltérable. 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*°.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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ARRHENAL  ADRIAN 


CHIMIQUEMENT  PUR 


1°  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes. 
2°  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  millig. 


3°  Granules  dosés  à  1  centigramme. 

4°  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes. 


Vente  en  Gros:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 

de  GAIACOL  IODOFORMÉ 

amènent  la  guérison,  déasèchant  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
j  ^  préparation  et  vente  en  Gros  ;  ûbsiaij  et  C‘-,  Paris.  ^  ^ 


VJNraBUGEAM 


.HtitPQTpAt  Qéné?«Jl  g  g,,  Rsie.  Boîw^i’Abbé»  PABIS 


Traitement  ses  AFFECTIONS  de  i  ESTOMAC 

SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


lâejift 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 

Extrait  de  restomacdn  Porc  vivantparietprocédésduDocteur  HEPP 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  Rue  Caumartin  -  Téléph.S4S-G6  -  et  toutes  Pharmacies. 


tCTABliISSEmEirT (le  SAIXT-OA h HIER  (Loire)  DEBIT  DI  u  SOURCE  : 

J  30  Millions  dêBouteillM 

FAI  AM 


SOURCE  BADOIT 


THEO  BR  O  MINE  PURE  de  FABRICATION  FRANÇAISE 


S ANTHEOSE 


LE  PLUS  FIDÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT 
LE  PLUS  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


Prix  de  la  Botte  de  24  cachets  :  5  francs.  —  Clu 
(là  4  caclîets^mr  our  1  ,SJ  f  JJOI SPHATÉS  J 
Affections  cardiaques  etsSclérose  oardio 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaqw 

et  rénal  par  excellence. 
L’adjuvant  le  plue  sûr  det 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 

_  renferme  0,50  centigrammes  de  Sonthéos 

,  (S,  OAFÉINÉEur)  |  (1  ^S.^jTHINÉEour] 

|  Aslhénlecardio-rasculïïrel  Presclérose  et  Arterlo-sclér 


■v  "  . 

X  II 

SOLUTION  I 

!  «lORHYtlRATE  *  D’ADRHMH  1 
TAKAMINÉ  P 1000. 

,  ton  oow  ic 

Adrenalii-Takaine//0.yl 

Seul  produit  authen-  /  J'  41 

tique  préparé  sous  / g- 
la  direction  per-  / Süluli^n  de 
sonnelle  de  son  /  Chlorhydrate 

inventeur ,  le  /  f  d'Adrénaliue- 

n  I  TA  K  A-  /  /  Takamine  1/1000  est: 

mi  aie  /  X  absolument  STABLE, 

MINE.  non  toxique, 

/C* -4|  X  non  cumulative, 

À  / a!  V X  non  irritante. 

— 

y'  Demam/er  les  Brochures  relatives. 

grij 

f  EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 

X  f  $7,11  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 

DRASËiS  NYRDAHL 

Ià.  Las©  d’Ibogaïno 

(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc, 

Le  Flacon  :  5  Fr.  Franco.  h 


VENTE  EN  GROS  PHARMACIE  MORIDE 


e  de  la  Tacherie,  PARIS.  ^ 


ELIXIR  de  VIRGINIE 

(Hamamelia  Virgin! ca  et  Capsicum  Brésilienne) 

Souverain  contre  les  MALADIES  du  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hêmorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chronique, 
Aocidenta  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
La  Flacon  :  4'  S  O  franco. 

Vente  en  Gros  ;  Pharmacie  MORIDE,  S^nedejaTa^erig;^^ 


r 

|  TLajR 

iEngo 

X 


MORIDE 


VIN  DE 

aux  Plantes  Marines  ____ 

LAURÉAT  de  1TN8TITUT  -  PRIX  IVIOTV'X’H^OjN 

EnKomements  mlioualres-  Lymphatisme-  Chlorose -Auections  de  roitrme- 

b  b  0  La  Boutkillb  :  4  Fa.  Franco.  À 

VENTE  EN  BROS  PHARMACIE  MORIDE^g^RnedeJa^cher^P^IS. 


'CIGARETTES  AMÉRICAINES 

-  ( Piper  Cnbebie  et  Grindelia  Robuste) 

préparées  par  Gs  LEROY,  Ueencià  ès-Sciences,  Pharmacien  de  1"  Classé. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  de»  Voies  Respiratoires, 
La  Boîtb  :  3  Fbancs  franco. 

VENTEra^BO^PHARMACIEMORIDE^^n^e^TaC^^PARI^ 


fALGARINE  NYRDAHL 

j  GRANULÉ  SUCRÉ  aux *  PLANTES  MARINES 

g  Très  agréable  à  prendre.  Remplace  1  Huile  de  Foie  de  Morue 

|  ®  SANS  EN  AVOIR  UES  INCONVÉNIENTS  né 

|  Chaque  cuillerée  à  co/ë^  °2'50  /m  “0“°  d  “  combine. 

4.  VENTE  EN  GROS:  Pharmade^VIO^Pg^Z^Rue^de^laTacherle^PAXIÉ 


10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  d.ioogr.et  ampoules  de  loc.c.  -  TOUtBS  Pharmacies 
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TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 


ET  DES 

ANÉMIES 


4 

Cacodylate  de  Fer 

Eu  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p1'  25  gouttes- 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


rlati 


Eu  AMPOULES  dosees  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). 


AMP  OUL.ES 

CACODYLIQUES 

et  MÉ  THYL-A  R  S!  NIQUE  S 


«Te  prépare  également 

,  HÉTHYL-ARS1H  ATE  '  -  Arrhénat  i 

1°  en  Granules  à  Ogr-025  chaque. 

jouttes  contiennent  I  centigr. 
e  Méthyl-Arsinate  de  Soude. 


SUPÉRIORITÉ 
INCONTESTABLE 
Sur  l’Huile  de  Foie 
de  Morue 

EFFICACITÉ  CERTAINE 
GOUT  AGRÉABLE 
PAS  D’ODEUR 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

SIROP 


ET  0E 

DÉPÔT  GÉNÉRAL!  I/IIM  i  l’EXTRJIT  PUB 

3,nieTnr90t,PflRlSd‘)  - 


DESPINOY 


)  FOIE  de  MORUE,  simple, ferrugineux  et  créosoté 


ÉCHANTILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


ANEMIE 
CHLOROSE 
LYMPHATISME 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GANGLIONAIRES 
ETC.  ETC.-- 


I1  . - . — 

Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  - 

Mus  5«Stier,  Pharmacien,  9, 

Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  : 
Cours  de  la  Liberté.  —  LYON 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIERE 

Préparation  stable  de  Persultatcs  alcalins  purs. 

HERMOPHÈNYL  LUMIÈRE 

Mercure.  ° 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

^  Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

Sel,  Comprimés,  Ampoules,  Savon,  Lentilles 
Chanteaud,  Pansements  aseptisés  à  iao*  après  le 

CRYOGÊNINE  LUMIERE 

DOSES  :  0  gr.  20  à  1  gr.  50  en  comprimés 

(  de  2  à  10  centigr.  tous  les  2  ou  ;  jours. 
DOSES  Vo£sn»«ua 

\  de  2  A  12  centigr.  par  jour. 

ICHTHYOL 


employé  avec  succès  dans  le  trai 
tentent  des  Maladies  cutanées  e 
des  organes  génito-urinaires ,  de 
l 'Erysipèle ,  des  Maladies  des 
_  _  _  femmes,  des  Affections  rhumatis¬ 
males ,  et  à  l’intérieur  dans  la  7  uberculose  pulmonaire. 

IPUTUADPAN  Combinaison  d’argent  (30  %)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  l’eau 
IL  IM  n  A  nu  A  11  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

«ARQUES  DÉPOSÉES  ^  COAFOKMÉMENT^  A  L.A  I,OI| 

Société  F  ranidés  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


MCHIUSMEr*  TUBERCULOSE**  ANÉM*?,,SEÎlMISTHÉNIE-CMiHBllt,HtK^ 


§  BÔnTAVXA*  PARIS  g 

DOMMUNIOATION8 


HISTOGENOL  NAL1NE 

1  Nouvelle  médication  sraénlc-phcaphoré*  ergenlqM  I  bus  de  Nuolarfhlna[Piarlna( Acide  nucléiniquejMôthylartinata  dltodlqua], 
réunissant  combine  à  /'ÉTAT  OÉMNIÇUI  doua  Je»  avantagea  aan*  les  inconvénient» 

de  Ja  MEDICATION  AMBNIOALK  et  PHOSPHORÉE. 


r : 


L  Éohêntlllon»  et  Uttéptun  :  l’Unutràli.  NALINEfPh^Préparatcnr  à  Silnt-Denl». 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  17  Février  1001,  à  1  heure.  —  M.  Velut  : 
La  périarthritc  scapulo-huméralc  traumatique  et  les 
fractures  des  tubérosités  humérales;  MM.  'filiaux, 
Ivirmisson,  Broca  (Aug.).  Leguen.  —  M.  Vui.pesco  : 
I)u  traitemeut  des  fractures  de  l’olécrane:  MM.  'fil¬ 
iaux,  Kirmisson,  Broca  'Aug.),  Lcgueu.  —  M.  Vin¬ 
cent  :  Des  luxations  congéni laies  de  la  rotule  en 
dehors;  MM.  Kirmisson,  'filiaux,  Broca  (Aug.),  Le- 
gueu.  —  M.  G  A  limer  es  :  Les  hernies  de  la  trompe 
utérine  ;  MM.  Kirmisson,  'filiaux,  Broca  (Aug).  Le- 
gueu.  —  M.  Pkllobx  :  Etude  sur  la  diazo-réaction 
d’Ehrlich  dans  ses  rapports  avec  la  tuberculose  et  eu 
particulier  avec  la  tuberculose  pulmonaire;  MM. 
Landouzy,  Brissaud,  Letulle,  Teissier.  —  M.  Mf.yeii  : 
Rapports  étiologiques  de  la  syphilis  héréditaire  avec 
les  encéphalopathies  chroniques  de  l’enfance  ;  MM. 
Brissaud,  Landouzy,  Letulle,  Teissier. 

Jeudi  1S  Février  190b,  il  1  heure.  —  M.  Bau.mann  : 
La  toux  émétisante,  son  traitement;  MM.  Debove, 
Joifroy,  Gilbert,  P.  Marie.  —  M.  Bol-lard  :  De  la 
respiration  stridoreuse  chez  les  nourrissons  ;  MM. 
Debove,  Joflroy,  Gilbert,  P.  Marie.  —  M.  Lehi  :  Cé¬ 
cité  et  tabes  (étude  clinique);  MM.  Joflroy,  Debove, 
Gilbert,  P.  Marie.  —  M.  Desanti  :  Du  collargol  dans 
les  maladies  infectieuses;  MM.  Gilbert,  Debove,  Jof- 
froy,  P.  Marie.  —  M.  Fauvel  :  Contribution  à  l’étude 
des  abcès  cérébraux  d’origine  otitique;  MM.  Berger, 
Pozzi,  Marion,  Auvray.  —  M.  C râpez  ;  Valeur  de 
l’ablation  des  ganglions  dans  l'hystérectomie  pour 
cancer;  MM.  Pozzi,  Berger,  Marion,  Auvray.  — 
M.  Bendkh  :  Contribution  à  l’étude  des  kystes  racé- 
meux  de  l'ovaire  ;  MM.  Pozzi,  Berger,  Marion,  Au- 

EXAHENS  DE  DOCTORAT 

Mercredi  11  Février  190b.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  ;  MM.  Tulfier,  Mauclaire,  Cunéo.  — 
2°  (Ira  série),  Salle  Richet  :  MM.  Gariel,  Rémy,  Gley. 
_  2"  (2e  série),  Salle  Charrot  :  MM.  Ch.  Richet, 


Retterer,  Richaud.  —  3°  (Première  partie).  Oral  : 
MM.  Terrier,  Sobileau,  Wallich.  —  3e  (Deuxième 
partie),  Oral  :  MM.  Blanchard,  P.  Marie,  Besançon. 
—  5e,  Chirurgie  (Première  partie),  Laënnec  :  MM. 
Reclus.  Walther,  Gossct.  —  5"  (Deuxième  partie), 
Laënnec  ;  MM.  Déjerine,  Roger,  Wurlz.  —  5°,  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie),  Clinique  Baudelocque  : 
MM.  Pinard,  Lepage,  Potocki. 

Jeudi  1H  Février  190b.  —  Médecine  opératoire. 
École  pratique  :  MM.  Poirier,  Hartmann,  Faure.  — 
3°  (Deuxième  partie),  Nouveau  régime,  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique  :  MM. 
Corail,  Chasscvant,  Guiart.  —  3''  (Première  partie) 
(l''c  série),  Oral,  Salle  Broussais  :  MM.  Le  Dentu, 
Schwartz,  Maygrier.  —  3°  (Première  partie)  (2“  série), 
Oral.  Salle  Béclard  :  MM.  De  Lapersonne,  Bonnalre. 
Launois. 

Vendredi  19  Février  190b.  —  3“  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Labox-atoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Legx-y, 
Richaud. —  2°  (lro  série),  Salle  Béclard  :  MM.  Gau¬ 
tier,  Ch.  Richet,  Retterer.  —  2e  (2e  série)  :  MM.  Ga¬ 
riel,  Rémy,  Gley.  —  4e  :  MM.  Hayem,  Pouchct, 
Wurtz.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (l,c  série), 
Necker  :  MM.  Terrier,  Delens,  Broca  (Aug.).  — 
5",  Chirurgie  (Première  partie)  (2e  série),  Necker  ; 
MM.  Kirmisson,  Legueu,  Mauclaire.  —  5e,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM. 
Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  20  Février  190b.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Berger,  Schwartz,  Marion.  — 
4e  :  MM.  Chantemesse,  G.  Ballet,  Chassevant.  —  5‘ 
(Deuxième  partie),  Ancien  régime,  Beaujon  :  MM. 
Corail,  Achard,  Vaquez.  —  5°  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Beaujon  :  MM.  Marfan,  Gouget, 
Jeanselme.  —  5°,  Obstétrique  (Première  partie),  Cli¬ 
nique  Tarnier  :  MM.  Maygrier,  Bonnaire,  Potocki. 


La  chaire  d'hygiène.  —  Par  décret  rendu  sur  la 
proposition  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  beaux-arts,  M.  Chantemesse,  professeur  de  pa¬ 
thologie  expérimentale  et  comparée  à  la  Faculté  de 
médecine  de  l’Université  de  Paris,  est  nommé,  sur 
sa  demande,  pi-ofesseur  d’hygiène  à  ladite  Faculté. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  La  Faculté 
de  médecine  vient  de  procéder  à  la  nomination  de 
deux  délégués  au  Conseil  de  l’Université. 

M,  le  professeur  Sigalas  a  été  présenté  en  pre- 
mière  ligne  par  32  suffrage  sur  35  votants,  et  M.  le 
professeur  Boursier  en  deuxième  ligne  par  27  suf¬ 
frages. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Bouclcaut.  -  M.  Fernand  Bezanron, 
agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  commencera  le  jeudi 
11  Février,  à  10  heures  et  demie,  xi  l'hôpital  Bouci- 
caut  service  delà  consultation),  une  série  de  leçons 
sur  la  Tuberculose  pulmonaire  et  les  continuera  les 
jeudis  suivants  pendant  les  mois  de  Février,  Mars  et 
Avril. 


HOU  VELU  S 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  médecins  aides- 
majors  de  2°  classe  dont  les  noms  suivent  ont  été 
promus  au  grade  de  médecin  aide-major  de  lr0  classe 
et  été  maintenus  à  leurs  postes  actuels  :  MM.  Louis, 
Isaac,  Melzger,  Rouyer,  Baur,  Baurrier,  Van  Merris, 
Cenet,  Poutet,  Colineau,  Rit,  Barthélémy,  Beau,  Val- 
lat,  Jouve,  Maisonneuve,  Capdevieille,  Epaulard, 
Jousselin.  Bordei-eau,  Couturier,  Schwaebel,  Gre¬ 
nier,  Garcin,  Delmas,  Godcau,  Potet.  Béraud,  Bau- 
theville,  Roualet,  Bumat,  Henriot,  Lecomte,  Deleuze, 
Pourpre,  Ebstein,  Long,  Raoul,  Stitclet,  Limasset, 
Julien-Lalferrière.  Haméon,  Chardonneau,  Cristiani, 
Perrin,  Azemar,  Barailhe,  Bridier,  Chrétien,  Casté- 
ret,  Orticoni,  Alaux,  Guénot,  Jude,  Mandoul,  Macaire, 
Flach,  Delestan,  Brun,  Queyrot,  De  Kermabon,  Du- 
vau,  Rehm,  Rebierre,  Noirot,  De  Saint-Vincent  de 
Parois. 

—  Sont  portés  au  tableau  d’avancement  :  pour  le 


VIN  ECALLE  . 

D*ia  1 votre  i  rnlèie  mut  os  «prtsthaqu»  pJrixPrt?  ifî  so 


KOLA'COCAetVIN  TAN  NIQUE"3  M 


fSMMBWM 


Toute  eucerite  < 

Xèroforme en  cachets  ou  c 
2gr.  à  3gr.5  par  jour;  chez  tes  e 
Notice  et  Renseignements  :  X».  1 


Succédané  supérieur  a  l’Iodoforme.  Presque 
inodore,  non  toxique  môme  dans  l'adinims- 
traLion  interne  à  tiire  d'antiseptique  intestinal. 


;  émulsion  coimiieuseala  dose  de  Ogr.5  toutes  ies3heures, 
ifanls,lgr.àlgr.5dans  la  journée  par  prisesdeUgr.iUa0gr.25, 
ÎARBERON,  IB.  Place  des  Vosges.  PARIS. 


RAGÉES  anLactate  deFerde 


G  ELI  S  &  CONTE 


Approuvées  par  /'Academie  de  Meüeciee 

Le  FER  le  PLUS  ASSIMILABLE 
Contre  ANÉMIE,  CHLOROSE,  etc. 

Dose  :  Cinq  centigrammes  par  Dragée. 

I  LftBÉLQVYE  A  C  .OÔ'n-e  -'A. h  nkir.  PA.TtIS| 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


i  Vendôme,  Paria. 


LECITHINE  LEMAITRE 


Dragees  à  0,05  cgr. 

Granulé  à  0.40 


LECITHINE  LEMAITRE  GAIACOLEE 

-,  ;  Dragées  à  0r.  U5  cgr.  de  lécithine,  et  0,15  cgr.  de  carb.  de  gaïacol- 

Inlsct  Bypoa&nn.  IM®  cor.  iMiMn® 

;  çtOIQ  tf  natal  cristallise.  EL 

BtôLOtUU;,  X.  Rua  tfu 


GAIACITHINE  LEMAITRE 


KÉPHIR  SALMON 

LAI1  D1ASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Sooiité  a  alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  Paris. 


Antisepsie  des  Fosse?  nasales  et  Voies  respiratoires 

RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 


MUTUKLKT.T. 


ANÉM,ELA  B0URB0ULEF,EVRES 

MALADIES  DE  LA  PE^JU  VOIES  RESPIRATOIRES 


[goutte,  gravelle 

RHUMATISMES) 

SONT  COMBATTUS  avec  succès  par  les  S 

BSbUm  EFFESVESCEHTSf 

LE  PERDBIEL 

Supérieurs  à  tous  les  autreB  dissolvants  del’ncîde  uriques; 
|  par  leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même.  5 
|  *  L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  ) 
I  l'efficacité  de  la  Lithine. 

|  INDICATIONS  : 

&  Ep3£sS  !  hravèn'o. 

1  deLXTHINE  |  Rhumatisme  chronique. _ 

* - 1  Collaues  néphrétique».  ~  Il  GLYCERO-  »  Goutte  ou  Rhumatismes, £ 

“  PÏÎHll  Coliques  hépatiques.  PHOSPHATE  j  accompagnés  d'état  né 

de  LITHINE  I  Diabète.  Albuminurie.  Il  de  Lithine  '  vropathlque. 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  IB  ccntigr.  de  SEL  ACTIF 

\  JpÊcÏFÏEZ 

_ |poar  éviter  la  substilullon  de  similaires  inactifs,  impurs  ou  mal  doses,  j 

(LE  PERDRIEI.,11,  Bue  Milton,  PARIS  H  Irai»  Pharmacies. 


Savon  Dentifrice  Vigier 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

phol«,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paria 
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grade  de  médecin  principal  de  1™  classe,  MM.  les 
médecins  principaux  de  2e  classe  ;  Choux,  Dubuja- 
doux,  Villiès,  Reverchon,  Pouchet,  Bruant,  Qui- 
vogne  ;  pour  le  grade  de  médecin  principal  de  2e  classe, 
MM.  les  médecins-majors  de  lr"  classe  :  Yuillemin, 
Debrie,  Collin,  Vignol,  Descour,  Wissemaus,  Salle, 
Achintre,  Gazin,  Sudour,  Jarry,  Yilledary,  Berlhier, 
Lacronique. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  : 
au  grade  de  médecin  en  chef  de  1T°  classe  :  M.  Léo, 
médecin  en  chef  de  2e  classe  ;  au  grade  de  médecin 
en  chef  de  2e  classe  :  MM.  Ludger,  Jan,  Machenaud, 
médecins  principaux  ;  au  grade  de  médecin  princi¬ 
pal  :  MM.  Lassabatie,  Damany,  Robert,  Négretli. 
médecins  de  lro  classe;  au  grade  de  médecin  de 
1™  classe  :  MM.  Boudon,  Crozet,  Liffran,  Baret, 
Bartet,  Frézouls,  Merleau-Ponty,  Castaing,  médecins 
de  2e  classe. 

—  MM.  les  médecins  de  2“  classe  Cachet,  du  port 
de  Brest,  Manine-IIitou,  du  port  de  Lorient,  et  Bé¬ 
raud,  du  port  de  Brest,  sont  désignés  pour  embar¬ 
quer  :  le  premier  sur  la  Jeanne-d' Arc,  le  deuxième 
sur  la  Bretagne  et  le  troisième  sur  le  Bouvines. 

M.le  médecin  principal  Le  Franc,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  aller  servir  comme  médecin-major 
au  lor  dépôt  des  équipages  de  la  (lotte  à  Cherbourg. 

Distinctions  honorifiques.  —  Oemgier  d'Académie  . 
M.  Guillot,  à  Paris. 

Etranger. 

Congrès  balnéologlque  d’Aix-la-Chapelle.  —  Au 

mois  de  Mars  prochain,  aura  lieu,  à  Aix-la-Chapelle, 
sous  la  présidence  du  professeur  O.  Liebreich,  de 
Berlin,  le  Congrès  balnéologique  organisé  par  la  So¬ 
ciété  de  I-Iufeland  qui  siège  alternativement  dans  les 
principales  villes  de  l’Allemagne  et  de  l’Autriche.  Le 
Comité  français  est  présidé  par  M.  Albert  Robin. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  G.  Sé- 
guel,  secrétaire  général,  68,  Bd  Malesherbes,  Paris. 

Un  singulier  testament.  —  Une  dame  Coutaers 
vient  de  léguer  toute  sa  fortune  aux  hospices  de 
Bruxelles  par  un  testament  à  coup  sûr  original.  «  Je 
désire,  a-t-elle  dit,  que  mon  corps  reste  trois  jours 
sur  la  terre  avant  ma  mise  en  bière,  et  que  mon  décès 
soit  constaté  par  trois  docteurs,  qui  me  transperce¬ 


ront  le  cœur,  et  recevront  de  ce  chef  chacun  500  fr.  » 
Un  diagnostic  retardé.  —  Un  vétéran  de  la  guerre 
de  Sécession  habitant  la  petite  ville  Olive  Centre 
(état  de  Michigan)  a  ressenti  il  y  a  quelque  temps  des 
douleurs  dans  l’épaule  pour  lesquelles  il  s’adressa  à 
son  médecin.  Après  examen  aux  rayons  X,  il  apprit 
que  son  épaule  renfermait  un  érlat  métallique.  Alors 
seulement,  il  se  rappela  qu’il  avait  été  blessé  le 
5  Mars  1863  dans  la  bataille  du  fort  Dolcnson. 


CONCOURS 


Agrégation  (médecine  et  médecine  légale).  —  Le¬ 
çon  orale  d’une  heure  après  quarante-huit  heures  de 
préparation. 

Séance  du  6  Février.  —  M.  Micheleau  (Bordeaux)  : 
La  fièvre  chez  les  tuberculeux-,  M.  Macaigne  (Paris)  : 
Les  éruptions  médicamenteuses. 

Séance  du  8  Février.  —  M.  Gallavardin  (Lyon)  : 
Pathogénie  de  l'œdème-,  M.  Hoche  (Nancy)  :  L’immu¬ 
nité  acquise. 

Séance  du  9  Février.  —  M.  Perrin  (Nancy)  :  Hys¬ 
térie  viscérale -,  M.  Carnot  (Paris)  :  Les  hémorragies 
spontanées  dans  les  maladies. 

Séance  du  10  Février.  —  M.  Claude  (Paris)  :  La 
mélanose :  M.  Guillain  (Paris)  :  Des  hypertrophies 
compensatrices. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  l’ad¬ 
missibilité  aux  concours  de  nomination  aux  places  de 
médecin  des  hôpitaux  et  hospices  de  Paris  sera  ou¬ 
vert  le  mardi  15  Mars  1904,  à  midi,  dans  la  salle  des 
concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères, 
n°  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  con¬ 
courir  devront  se  faire  inscrire  à  l’Administration 
centrale,  3,  avenue  Yictoria,  service  du  personnel,  de 
midi  à  3  heures,  du  jeudi  11  Février  au  samedi  27  du 
même  mois  inclusivement. 

Le  nombre  des  places  d’admissible  mises  au  con¬ 
cours  sera  annoncé  aux  candidats  lors  de  la  première 
séance,  ce  nombre  ne  pouvant  être  établi  qu’après  la 
fermeture  du  registre  d’inscription. 

A  cet  effet,  les  candidats  dispensés  du  concours 
d’admissibilité  devront  se  faire  inscrire  en  vue  des 


concours  d'admission  dans  les  mêmes  délais  que  les 
candidats  au  concours  d’admissibilité,  savoir  du  11 
au  27  Février,  de  midi  à  3  heures. 

Conlormément  aux  dispositions  du  nouveau  règle¬ 
ment,  que  nous  avons  publié  récemment,  un  premier 
concours  pour  la  nomination  à  trois  places  de  méde¬ 
cin  des  hôpitaux  et  hospices  s’ouvrira  quinze  jours 
après  la  clôture  des  opérations  du  présent  concours 
d'admissibilité.  Seront  admis  à  se  présenter  à  con¬ 
courir  les  candidats  dispensés  de  ce  concours  en  rai¬ 
son  de  leurs  admissibilités  antérieures  et  les  nou¬ 
veaux  admissibles,  déclarés  à  la  suite  du  concours 
du  15  Mars. 

Un  second  concours  pour  trois  autres  places  sera 
ouvert  quinze  jours  après  la  clôture  des  opérations 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  5  Février.  — 
Ont  lu  :  MM.  Strœhlin,  7;  Chastagnol,  9;  Friedel, 
9;  Dcniker,  11;  Hérisson,  8;  Labonnetle,  7;  Lebras, 
8;  Chahuet,  3;  Delapchier,  7;  Leremboure,  7. 

Séance  du  G  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Dupouy,  12; 
Ilauteford,  7;  Baldenweck,  9;  Lévy-Yalensi,  8;  Gi- 
rct,  5;  Caron,  9;  Trolard,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  5  Février.  —  Ont  lu  : 
MM.  Chochon-Laloüche,  11;  Brûlé,  9;  Augé,  8; 
Chauvois,  6;  Lucas-Championnière,  5;  Willette,  6; 
Clienot,  7  ;  Ivrantz,  12;Guvader,  8;  Braun,  8;  Filhou- 
laud,  11. 

Séance  du  G  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Boudet,  11; 
Lemeland,  6  ;  Nepper,  2;  Lacheny,  4;  Dalimier,  7; 
Legrain.  3;  Lyon-Caen,  6;  Lemaire  (Louis),  8;  Du¬ 
rand  (Léon),  9;  Pelletier,  7;  Cordier,  5. 

Séance  du  8  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Molimard,  9; 
Guimbellot,  8;  Evrard,  10;  Lévy- Frankel,  7;  Le¬ 
maire  (Jules),  13;  Fernet,  7;  Barbier  (André),  7; 
Faix,  5;  de  Gandt.  10;  Yivien,  4;  Boulouneix,  4. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  Un  concours 
pour  l'emploi  de  prosecteur  d’anatomie  à  l’Ecole 
annexe  de  médecine  navale  de  Rochefort  sera  ouvert 
dans  ce  port  le  6  Avril  prochain. 


V Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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CHOSES  D’HYGIÈNE 


Une  réforme  au  Comité  consultatif  d’Hygiène 
de  France.  —  Le  Comité  consultatif  d’Hygiène 
de  France  a  été  réorganisé,  à  la  fin  de  lilO.'i,  en 
application  de  la  loi  du  15  Février  1902  sur  la 
protection  de  la  santé  publique. 

Ce  Comité  qui  n’est  autre  chose,  en  somme, 
qu’un  Conseil  supérieur  d’Hygiène  auprès  des 
Pouvoirs  publics,  par  sa  fonction  légale  rayonne 
sur  toute  la  France,  par  sa  composition  est  essen¬ 
tiellement  parisien;  sur  les  30  membres  de  droit, 
sur  les  15  membres  nommés  par  le  ministre  de 
l'Intérieur,  aucun  ne  représente  la  province.  Si 
tous  ont  une  compétence  reconnue  sur  les  ques¬ 
tions  d'ordre  général  en  hygiène,  il  est  bien  per¬ 
mis  de  constater  qu’ils  sont  beaucoup  moins  com¬ 
pétents  relativement  aux  questions  locales  et 
régionales. 

Or,  si  l’on  veut  appliquer  réellement  la  loi  si 
attendue  sur  la  santé  publique,  il  ne  faut  pas  se 
dissimuler  que  les  difficultés  les  plus  grandes 
viendront  de  la  campagne  et  des  petites  villes, 
dont  les  municipalités,  chargées  de  cette  applica¬ 
tion,  n’ont  pas  les  moindres  notions  d’hygiène. 
En  outre,  il  est  bien  évident  que  les  règlements 
édictés  en  exécution  de  la  loi  —  et  que  l'on 
attend  encore  —  devraient  s’approprier  au  climat, 
aux  habitudes,  aux  conditions  diverses  de  vie 
des  diverses  provinces  :  telle  mesure  facilement 
applicable  dans  certaines  régions  du  Nord  le  sera 
plus  difficilement  dans  les  régions  du  Midi. 

Bien  d’autres  considérations  pourraient  être 
développées  sur  cette  thèse  :  celles-ci  suffisent  à 
elles  seules  pour  démontrer  que  le  Comité  con¬ 
sultatif  d  hygiène  de  France  devrait,  pour  être 
rationnellement  composé,  comprendre  des  délé¬ 
gués  de  toute  la  France,  et  non  pas  seulement 
des  hygiénistes  et  des  fonctionnaires  administra¬ 
tifs  résidant  à  Paris,  y  ayant  fait  leur  carrière  et 
par  conséquent  peu  au  courant  de  la  vie  de  pro¬ 
vince. 

Pour  parer  à  cet  excès  de  centralisation  admi¬ 
nistrative,  si  peu  en  rapport  avec  les  idées  décen¬ 
tralisatrices  qui  ont  cours  aujourd’hui,  à  l'instiga¬ 
tion  de  M.  Cazeneuve,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lyon,  député  du  Rhône,  107  dépu¬ 
tés  républicains  de  gaucbc  viennent  de  déposer 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 

SERUM  DE  TRUNECEK 

CAHHIOH  et  C°,  54,  Fanboorg  Saint-Honoré,  Paris.  Téléphone  136-64. 


sur  le  bureau  de  la  Chambre  un  projet  de  loi  ten¬ 
dant  à  faire  entrer  7  provinciaux  dans  le  Comité 
consultatif  d’hygiène,  comme  membres  de  droit  : 
ceux-ci  seraient  les  professeurs  d'hygiène  des 
Facultés  de  médecine  de  Paris,  Lyon,  Bordeaux, 
Lille.  Nancy,  Toulouse,  Montpellier  et  le  profes¬ 
seur  d'hygiène  de  l’Ecole  de  plein  exercice  de 
Marseille. 

Celle  addition  à  l’article  25  de  la  loi  du  15  Fé¬ 
vrier  1902  semble  tellement  rationnelle  à  tous 
ceux  qui  connaissent  les  questions  d’hygiène  pu¬ 
blique  que  le  Parlement  ne  peut  se  refuser  à  la 
voter. 

Espérons  que  le  Ministre  de  l’Intérieur,  qui 
semble  vouloir  donner  aux  règlements  d’hygiène 
une  sanction  effective  et  rapide  à  laquelle  nous 
n’étions  pas  accoutumés,  prendra  cette  demande 
sous  sa  protection  et  l’appuira  assez  énergique¬ 
ment  pour  triompher  des  lenteurs  parlementaires 
habituelles. 

Petite  question  peut-être,  dira-t-on;  est-ce 
bien  nécessaire  de  voter  un  article  additionnel  à 
la  loi  sur  la  santé  publique,  pour  ajouter  sept 
membres  nouveaux  au  Comité  consultatif  d’hy¬ 
giène  ?  Ce  serait  déplorable  de  raisonner  ainsi. 
L’exécution  des  prescriptions  de  la  loi  sera  des 
plus  difficiles  ;  on  peut  en  juger  par  ce  simple 
fait  que  cette  loi  est  promulguée  depuis  deux  ans, 
applicable  depuis  un  an,  et  que  les  règlements'S’ad- 
ministration  publique  nécessaires  pour  la  rendre 
applicable  sont  encore  à  l’élude.  Or,  les  Pouvoirs 
publics  ne  sauraient  s’entourer  de  trop  de  com¬ 
pétences  et  il  est  incontestable  que,  pour  nombre 
de  questions  à  résoudre,  les  professeurs  d’Hy¬ 
giène  de  province  connaissent  parfaitement  les 
régions  où  ils  professent  et  seraient  d’un  con¬ 
seil  utile  que  nul  autre  enquêteur,  quelque  docu¬ 
menté  qu’il  soit,  ne  pourrait  remplacer. 

C’est  donc  avec  empressement  que  nous  nous 
joignons  à  notre  confrère  lyonnais,  le  Lyon  Mé¬ 
dical  pour  proclamer  comme  nécessaire  l’addition 
à  la  loi  sur  la  santé  publique  introduite  devant  la 
Chambre  par  le  professeur  député  Caseneuve. 


La  lutte  contre  la  tuberculose  en  Portugal. 
—  La  lutte  contre  la  tuberculose  reçoit  en  ce  mo¬ 
ment  en  Portugal  une  impulsion  considérable 
grâce  au  patronage  non  pas  purement  honori- 
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fique  mais  bien  effectif  que  lui  donne  la  Reine. 
Eclairée  et  aidée  puissamment  par  le  professeur 
de  Lancastre,  un  des  hommes  dont  les  avis  sont 
le  plus  écoutés  dans  les  réunions  internationales 
où  l’on  traite  de  la  tuberculose,  elle  a  fondé 
l’Œuvre  de  l’assistance  nationale  aux  tuberculeux, 
au  développement  de  laquelle  elle  apporte  per¬ 
sonnellement  la  charitable  ardeur  qui  la  caracté¬ 
rise. 

Le  10  Janvier  dernier  la  Reine  posait  la  pre¬ 
mière  pierre  de  l’Institut  central  de  la  tuberculose, 
au  centre  de  Lisbonne,  à  une  centaine  de  mètres 
des  quais,  place  de  Ribeira  Nova. 

Pour  démontrer  à  la  population  de  Lisbonne 
l’énorme  intérêt  social  qui  s’attache  à  la  lutte 
contre  la  tuberculose,  le  Roi,  la  Reine  assistaient 
à  la  cérémonie,  entourés  de  notabilités  du  monde 
politique,  scientifique  et  médical  parmi  lesquelles 
on  remarquait  le  Ministre  président  du  Conseil 
et  le  Ministre  des  Travaux  publics,  le  préfet  et  le 
maire  de  Lisbonne,  le  Comité  de  la  Ligue  natio¬ 
nale  contre  la  tuberculose,  les  membres  du  Con¬ 
seil  central  de  l’Assistance,  le  conseiller  directeur 
de  l’Assistance  publique,  les  médecins  du  Dis¬ 
pensaire  antituberculeux  de  Lisbonne,  ainsi  que 
de  nombreux  membres  de  l’Assistance  nationale 
aux  tuberculeux,  de  nombreux  représentants  de  la 
presse. 

Avant  la  cérémonie  le  professeur  de  Lancastre 
a  prononcé  un  magistral  discours  dans  lequel  il 
a  défini  devant  le  public  d’élite  qui  l’entourait  ce 
que  devait  être  la  lutte  contre  la  tuberculose  à 
notre  époque,  les  moyens  à  employer,  insistant 
sur  cette  création  bien  française,  dont  on  s’ins¬ 
pire  à  Lisbonne,  des  dispensaires  antitubercu¬ 
leux  et  sur  la  création  de  véritables  Instituts  de 
la  tuberculose. 

Celui  dont  on  posait  la  première  pierre  sera 
un  véritable  modèle  :  au  rez-de-chaussée  tous  les 
services  médicaux  et  d’assistance  du  dispensaire; 
au  premier  étage,  l’Institut  proprement  dit  avec 


services  généraux  d’assistance,  bureau,  biblio¬ 
thèque,  salle  de  réunion  des  membres  de  l’oeuvre, 
et  surtout  salle  de  conférences  et  d’exposition 
du  matériel  antitubçrculeux  (crachoirs,  appa¬ 
reils  de  désinfection,  etc.,  etc.). 

Nous  attirons  particulièrement  l’attention  sur 
ce  modèle  d’institut  antituberculeux  où  le  côté 
«  éducation  populaire  »,  par  des  conférences,  par 
des  leçons  de  choses,  sera  des  plus  développés, 
sous  l’heureuse  inspiration  du  professeur  de  Lan¬ 
castre,  qui  l’année  dernière  venait  visiter  nos  ins¬ 
titutions  similaires  françaises,  et  montrait  tout 
l’intérêt  qu’il  y  attachait  en  conduisant  la  Reine, 
lors  de  son  séjour  à  Paris,  à  Ormesson,  dont  Léon 
Petit  et  la  sœur  Candide,  entourés  de  Landouzy, 
Letullc,  Derecq,  lui  firent  les  honneurs  :  elle  y 
puisa  des  exemples  qui  ne  firent  que  l’encou¬ 
rager  à  développer  dans  son  Royaume  les  œuvres 
d’assistance  aux  tuberculeux  auxquelles  elle  avait 
déjà  donné  son  puissant  appui. 

E.  De  Lavahenne. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

L'ouataplasme,  pansement  humide  aseptique. 

Nous  ne  discuterons  pas  ici  les  mérites  et  les 
indications  respectifs  du  pansement  sec  et  du 
pansement  humide.  Constatons  seulement  que, 
dans  la  pratique  journalière,  celui-ci  a  incontesta¬ 
blement  des  indications  plus  nombreuses  que  ce¬ 
lui-là  plaies  suppurées,  brûlures,  dermatoses  di¬ 
verses,  affections  oculaires,  etc.). 

La  plupart  des  médecins  ne  se  servent  aujour¬ 
d’hui,  pour  constituer  un  pansement  humide,  que 
de  compresses  de  gaze  ou  de  tarlatane  ayant  soi¬ 
gneusement  bouilli,  et  qu’ils  appliquent  encore 
légèrement  imbibées  de  l’eau  d’ébullition  ou  d’un 
liquide  antiseptique  quelconque.  Malheureuse¬ 
ment,  un  tel  pansement  ne  conserve  pas  long¬ 


temps  sa  qualité  essentielle,  savoir  d’être  humide, 
et  cela  en  raison  de  l’imprégnation  toujours  impar¬ 
faite  de  la  tarlatane,  qui  ne  possède  qu’un  pouvoir 
absorbant  très  relatif.  D’autre  part,  pour  être 
préparé  aseptiquement,  le  pansement  humide 
exige  un  certain  nombre  de  manipulations  sinon 
compliquées,  du  moins  assez  minutieuses,  qui 
risquent  d’être  mal  exécutées,  lorsque,  comme  on 
y  est  souvent  obligé,  on  en  confie  le  soin  au 
malade  lui-même  ou  à  son  entourage. 

C’est  pour  parer  à  ces  imperfections  du  panse¬ 
ment  humide  ordinaire  que,  depuis  plusieurs 
années  déjà,  on  a  cherché  à  préparer  d’avance  un 
pansement  parfaitement  aseptique,  qui  fût  sus¬ 
ceptible  d’être  instantanément  employé  quelles 
que  fussent  les  conditions  où  l’on  se  trouvât. 

Ce  desideratum  a  été  rempli  par  l’invention  du 
ouataplasme. 

Ce  pansement,  composé  de  mousseline  fine  et 
de  coton  hydrophile  imprégné  d’un  mucilage 
aseptique  (d’où  le  nom  de  ouataplasme),  est  en¬ 
fermé  dans  des  enveloppes  appropriées,  et  stéri¬ 
lisé  à  l’autoclave  à  la  température  de  130°.  Les 
enveloppes  contiennent  également  une  gutta  des¬ 
tinée  à  recouvrir  le  pansement  au  moment  de  son 
application. 

Ainsi  préparé  et  enfermé  dans  son  enveloppe, 
l’ouataplasme  se  conserve  indéfiniment  stérile. 

Lorsqu’on  veut  l’employer,  il  suffit  d’ouvrir 
l’enveloppe  et  de  découper,  avec  des  ciseaux 
aseptiques  (flambés  ou  bouillis),  un  carré  de  la 
grandeur  voulue,  que  l’on  imbibe  ensuite  du 
liquide  choisi  —  eau  bouillie  ou  solution  antisep¬ 
tique  quelconque  —  en  le  plaçant  au  fond  d’une 
assiette  creuse  dans  laquelle  on  verse  ledit  liquide. 
On  exprime  l’excès  de  liquide  à  l’aide,  par 
exemple,  d’une  fourchette  (flambée  ou  bouillie), 
et  le  ouataplasme  est  prêt  à  être  appliqué.  Une 
fois  en  place,  on  le  recouvre  d’un  carré  de  gutta- 
percha  dépassant  ses  bords;  le  pansement  est 
terminé. 


Jtdrénaline  Clin 

(Principe  actif  des  Capsules  surrénales). 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

1*33  PLUS  PUISSANT 

SOLUTION  D'ADRENALINE  CLIN  (Chlorhydrate) 

au  millième  (I/lOOO) 

Cette  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  —  Le  Flacon  :  5  fr. 

COLLYRE  dADRENALINE  CLINidmm 

au  cinq  millième  (1/5000) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  Y  Atropine,  l’Eserine,  etc. 
_  Le  Flacon  :  4  fr. 

SOLUTION  dADRENALINE  CLIN  (Chlorïiydrate) 

En  Tubes  stérilisés  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  BoIte  :  6  fr. 

ADRÉNALINE  CLIN  Chimiquement  pure. 


nhlllb  wIhIiI  Chimiquement  pure. 

■  ■  ■  En  divisions  de  cimt  centigrammes.  —  Le  TülîE  4  fr. 

iQTO-RHINQ=LARYP3G:OLOGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 

OPHTALNIOL.OGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Épisolérite,  etc.); 

CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MÉDECINE  GENERALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 

CLIN  CQ3&E 20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS,  m 
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Ce  pansement  est  donc  aussi  rapide  que  par¬ 
fait;  si  nous  ajoutons  qu’il  est  également  des  plus 
économiques,  on  comprendra  sans  peine  que  ces 
trois  qualités  l’aient  fait  adopter  dès  son  appari¬ 
tion  dans  l’armée  et  dans  la  marine,  où  le  panse¬ 
ment  instantané  et  économique  constitue  une 
nécessité. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Th.  Guyot.  —  L'arthritis,  maladie  générale,  mi¬ 
crobienne  et  transmissible,  Paris,  1904  'G.  Steimiieil, 
éditeur). 

Ce  titre  étonne,  il  choque  même  et  paraît  se  mettre 
en  opposition  absolue  avec  la  médecine  traditionnelle. 
Cependant,  à  la  lecture,  on  s’aperçoit  que  ce  livre  est 
surtout  révolutionnaire  d’apparence;  car  si,  pour 
soutenir  sa  thèse,  l’auteur  s’appuie  d’une  part  sur 
les  données  les  plus  récentes  de  la  bactériologie,  il 
nous  ramène  d’autre  parta  la  tradition  et  à  la  manière 
de  voir  des  anciens  sur  la  nature,  l’identité  d’origine 
tout  au  moins  des  maladies  arthritiques;  goutte, 
rhumatisme,  certaines  affections  nerveuses,  etc., 
étaient,  en  effet,  considérés  comme  le  résultat  d’une 
cause  identique  par  les  vieux  observateurs  ;  l’idée 
même  de  la  contagion  a  été  exprimée  par  eux. 

En  lisant  cet  ouvrage,  on  en  vient  à  se  demander  si 
la  science  n’a  pas  fait  un  pas  en  arrière,  lorsque, 
depuis  Baillou  et  ses  successeurs,  on  s’est  appliqué 
à  différencier  complètement  la  goutte  du  rhumatisme, 
et  les  différentes  maladies  arthritiques  entre  elles, 
lorsque  d’autre  part,  sous  l’influence  des  progrès 
considérables  de  la  chimie  biologique,  on  a  accordé 
à  des  modifications  humorales,  présence  de  l’acide 
urique  en  excès  dans  la  goutte,  présence  du  sucre 
dans  le  diabète,  une  signification  qui  peut-être  n’en 
était  pas  la  conséquence  obligée.  C’est  sur  celte  der¬ 
nière  interprétation  pourtant  que  repose  toute  une 
série  de  déductions  considérées  comme  classiques 
actuellement,  au  moins  dans  notre  pays;  on  sait,  en 
effet,  que  l’arthritisme  en  tant  que  diathèse  n’est  pas 
accepté  par  les  médecins  étrangers. 


M.  Th.  Guyot  pense,  avec  beaucoup  de  maîtres  de 
la  médecine  française,  que  la  série  des  maladies 
dites  arthritiques  est  un  groupement  justifié  par  l’ob¬ 
servation  des  individus  et  des  diverses  générations  de 
certaines  familles  ;  mais  à  la  simple  transmissibilité 
héréditaire,  seule  admise  jusqu’à  présent,  il  croit 
pouvoir  ajouter  la  notion  d’une  transmission  de  sujet 
à  sujet,  de  la  contagion,  disons  le  mot. 

Et  ceci  l’amène  à  traiter  de  la  nature  infectieuse 
des  diverses  affections  arthritiques,  conséquence  ou 
plutôt  cause  à  peu  près  inséparable  de  l’idée  de  con¬ 
tagion. 

Dans  une  série  de  déductions,  il  fait  voir  de  quelle 
façon  s’expliquent  à  ce  point  de  vue,  non  seulement 
les  localisations  articulaires  du  rhumatisme  cl  de  la 
goutte  avec  ce  qu’on  est  convenu  d’appeler  leurs 
complications  cardio-vasculaires,  dont  la  nature 
infectieuse  est  déjà  reconnue  par  beaucoup,  mais 
encore  la  production  du  diabète,  de  l’acide  urique 
dans  la  goutte,  des  névroses  ou  des  affections  orga¬ 
niques  du  système  nerveux,  et  enfin  des  diverses 
affections  classées  généralement  sous  la  dénomina¬ 
tion  de  maladies  arthritiques. 

La  seule  cause  spécifique,  par  conséquent,  pour 
M.  Guyot  de  ces  divers  états  pathologiques  serait 
l’action  sur  l’économie  du  diplocoque  de  Leyden- 
Triboulet-Coyon,  dénommé  encore  entérocoque  par 
M.  Thiercelin. 

Ce  qui  doit  attirer  surtout  l’attention  sur  ce  tra¬ 
vail  est  le  soin  que  prend  l’auteur  d’appuyer  ses 
propositions  sur  des  faits  précis,  observations  clini¬ 
ques,  constatations  d’autopsie,  examens  bactériolo¬ 
giques,  expériences  de  laboratoire,  etc.,  dont  la  plu¬ 
part  ne  lui  sont  pas  personnels  il  est  vrai,  mais  qui 
pour  ce  motif  même  n’en  ont  que  plus  de  valeur  à 
l’appui  de  sa  thèse. 

M.  Th.  Guyot  se  défend,  en  effet,  avec  insistance, 
d’édifier  une  théorie  nouvelle,  et  croit  pouvoir  con¬ 
clure,  par  le  seul  examen  critique  des  faits  d’ordres 
divers  invoqués  par  lui,  que  «  l’Arlhritis  »  est  une 
véritable  maladie  infectieuse,  ayant  comme  ses  congé¬ 
nères  ses  voies  d’invasion  et  ses  processus  particu¬ 
liers  d’installation  dans  l’organisme,  processus  d’ail¬ 
leurs  semblables,  à  des  nuances  près,  il  ceux  des 
autres  maladies  infectieuses,  soit  qu’elles  réalisent 


le  diabète,  les  arlhropathies,  les  affections  du  sys- 

II  en  résulterait  cette  conséquence  qui  serait 
l’unité  de  la  pathologie,  ou  plutôt  des  processus 
pathogéniques,  les  diathèses  vagues  anciennes  cédant 
la  place  à  des  maladies  régulièrement  constituées, 
l’arhritis  remplaçant  la  diathèse  arthritique,  comme 
la  tuberculose  a  remplacé  la  diathèse  scrofuleuse, 

La  prophylaxie  et  le  traitement  des  diverses  affec¬ 
tions  arthritiques  sont  traités  avec  des  aperçus  nou¬ 
veaux  découlant  de  celte  manière  d’envisager  leur 
étiologie.  Entre  autres  conséquences  thérapeutiques, 
l’auteur  arrive  à  considérer  le  cacodylate  de  soude  à 
peu  près  comme  un  spécifique  de  l’arthritis,  et  la 
série  des  raisonnements  qui  le  conduit  à  cette  appré¬ 
ciation  est  assez  curieuse.  On  peut,  à  ce  sujet,  rap¬ 
peler  que  Noël  Guéneau  de  Mussy  considérait  l’arsenic 
comme  le  meilleur  agent  à  utiliser  dans  le  rhumatisme, 
le  rhumatisme  déformant  en  particulier. 

Ou  ne  saurait  mieux  terminer  cette  analyse  qu’en 
reproduisant  ici  une  appréciation  d’Ernest  Besnicr 
dans  la  préface  qu’il  a  écrite  à  ce  livre  : 

«  Les  idées  de  l’auteur  méritent  toutes  l’attention 
et  réclament  un  jugement  impartial;  il  est  à  espérer 
que  de  nouvelles  recherches  seront  poursuivies  dans 
la  voie  qu’il  indique.  Aussi  bien  que  les  cliniciens, 
les  techniciens  de  la  bactériologie  ou  de  la  pathologie 
expérimentale  auront  intérêt  à  lire  les  pages  qu’il 
a  écrites.  Son  livre  pourra  être  combattu,  il  ne  doit 
pas  laisser  indifférent.  » 

M.  Lermoyez. 


P.  Budin  et  L.  Delnelin.  —  Manuel  pratique  d'ac¬ 
couchements  et  d’allaitement.  (1  vol.  Paris,  1904.  O. 
Dois,  éditeur.) 

M.  le  professeur  Budin  et  M.  Demelin,  professeur 
agrégé,  viennent  de  publier  un  Manuel  pratique  d’ac¬ 
couchements  et  d’allaitement,  ouvrage  de  1150  pages, 
avec  617  figures,  dont  77  en  couleurs  dans  le  texte  et 
4  planches  hors  texte. 

Le  titre  même  de  l’ouvrage  indique  assez  quelle  a 
été  l’idée  directrice  des  auteurs  :  mettre  à  la  dispo¬ 
sition  des  étudiants  et  des  praticiens  un  ouvrage  di¬ 
dactique,  tout  à  fait  à  jour,  ni  trop  développé,  ni 


P.URGYL 

KŒHLY,  pharm.,107,  r.Réaumur,  Paris. 


Nouveau  Produit  Synthétique 

LAXATIF  IDÉAL 

Agit  sans  coliques 

Pas  d’accoutumance 

Le  mieux  toléré  par  les  enfants 


ANIODOL 


Antiseptique  Général 

Saus  mercure,  ni  enivre  —  Nie  sent  pas,  ne  taclic  pas  —  Inaltérable. 

Désodoi'isant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

_ SOLUTION  COMMERCIALE  AU  1/100° _ 


SAVON  BACTERICIDE  a  l  ANIODOL  2  7. 

Antisepsie  des  Mains  ie  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires  —  DENTIFRICE  MODELE 


POUDRE  D’ANIODOL1 


5r  demande  à  la  Société  l  ANIODOL.  9.  r.  Tronohet.  Paris 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRQ 

■  Préparé  à  l’aille  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  dû  aux  écorces  d’oranges  a  cuir  .H 

■  *  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  !| 
Imn  4  &  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Plus  des  Vosges  et  Pharnteitj,  nêfervaadj 


Médecine  Ê  HH  0  La  3  I  O  1H  GADUS  Médecins 

Huile  de  foie  de  morue.  —  Biphosphat.e  de  chaux.  —  Ilypophosph.  de  Mg  et  de  Gn. 
—  Glycéro-ph.  do  Na.  —  Glycérine  et  Tolu.  —  Rachitisme,  Scrofule,  Lympha¬ 
tisme,  Bronchite  chronique.  Amaigrissement.  —  C’est  l’émulsion  du  corps 
medical,  qui  seul  l’ordonnera.  Formule  exacte  envoyée  s1'  demande.  Toutes  i>harm>es 


Antisepsie  des  Voies  respiratoires 

S5R0P  DE  LUCH0N  MONOSULFUREUX 

naturel,  à  l’Encalypl ol  et  à  la  sève  île  rin.  Remplace  agréablement  les  eaux 
sulfureuses,  préparation  parfaitement  dosée  et  très  efficace.  —  F.  LARRIEU,  0. 
pharmacien  il  luchon,  et  toutes  Pharmacies. 


préparé  par  LARRIEU.  pharmacien  à  Luchon,  officier  d’Académie. 


-  „  »  ,  ,  LES  ÉTABLISSEMENTS 

92,  Rue  Vieilla-du-Temple 


SUCCURSAÙi  ; 

122,  Bould  Saint-Germain 


Société  Anonyme  au  capital  de  4.000.000  de  fr. 

Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  et  à  Thiais. 


FABRIQUE  de  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 
Exposition  Universelle  1900  :  2  Grands  Pris,  3  Médailles  d’Or 
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Produits  Opotbérapips 

B  Obésité.  J 

w  Boitre.Myxœdème  ^ 

Crétinisme'. 

-THYROÏDINE^ 

Pastilles  dosées  à  20  centH 
PILULES 

M  doséesABcont. 

A.  FLOÙRENS 

PHARMACIEN 

62,  Rus  Notre -Dama,  BORDEAUX 

LABORATOIRE  AUTORISÉ  i  ar  Décret  Ministériel 
après  av/s  favorable  de  l'Académie  de 
Médecine  (Rapport  de  M.  Nocard). 

rTTl* 

Aménorrhée.  ■ 

Ménopausé. 

Chlorose.—  Troubles  4 
Post-  Bvarlotom  Iques. 

0VA1RINE) 

PILULES 
^^osées  à 

j  SONT  ÉGALEMENT  PRÉPARÉES  DANS  LE  MÊME  L 

ABORATOIRE 

Anémie. 

p  Ataxie  Locomotrice. 

^  Faiblesse  générale.  ^ 

Impuissance.  ^ 

.ORKITINE, 

PILULES 

dosées  a  30  cont.  J 

PROSTATINE  —  SEMIN ALINE 
CAPSULARINE  -  HÉPA  UNE 
NÉPHROS/NE  -  SPLÉN/NE 
NIÉDULLOSSINE  -  TUMOS/NE 
ENCÉPHALINE  -  MYOCARDINE 

Se  trouvent  dans  toutes  les  Pharmacies. 

r,TTi 

|  Asthme.  |  | 

Emphysème. 

Bronchite  et  ^ 

Pneumonie  Chronique. 

[PNEUMONINE^ 

PILULES 

VENTE  EN  GROS  : 

Sté  jbb  (]e  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 

W 

AdrenalinB-TakamÉ/^y 

SOLUTION  E 

mORHYORATC  D’ADRERAUH  | 

j  «*nat.  DAVIS  A  CO  S 

Seul  produit  authen-  /  4 

tique  préparé  sous  / / 
la  direction  per-  /  /  ,  ,La  , 

77  j  /. \\  X  solution  de 

sonnelle  de  son  chlorhydrate 

inventeur ,  le  X  /  d  Adrénaiiue- 

DrJ.TAKA-  /  Takamine  1/100°  est: 

■■  i|ip  absolument  S TABLIt, 

tVUNE.  X  X  nou  loxiqne, 

/ X  non  cumulative, 

$  /  Al  Nr  X  non  Irritante. 

— 

/  Demander  les  Brochures  relatives. 

lüi 

X  ^  S  EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 

X  yr  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 

Antisepsie  des  Fosses  nasales  et  Voies  respiratoires 

RHINILI  NE  DE  SA  IN  T-LOUI S 

Pommade  vaso-constrlctlve  antiseptique  en  tube. 

M UTHKLET,l\i  r.de  Maubcur/c , Taris.  Echant.  s' demande 


-  LYMPHE  MINÉRALE  NATURELLE  - 

Saint- Nectaire- le- Haut 

MONT  COHNADOKE  (P.  D.  D.) 

Source  Rouge  -  Chloro-Anémie 
Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

-  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 


SOURCE  BADOIT 


PARAIT 

L’£AU DE  TABLE  PANS  RIVALE.—  Liplu* LéyH à l'Estonie.  DÜélrtfdu  /f'xoü*  nS7.110 


Poudre 


DIASTASÉE 

TE0IETTMB1IT 


Formule 

POUDRE  DE  VIANDE., 

LACTINE. . 

MALT  DE  LENTILLES. 


Une  cuillerée-,  A  bouche 
représente  exactement 
60  grammes  de  viande. 


Ce  produit,  qui  par  sa  prépa¬ 
ration  et  son  "action  constitue  un 
médicament  très  actif,  ne  doit 
être  employé  que  suivant  les 
indications  d'un  médecin 


Priât  -.  5  Tr.  le  Flacon. 


VENTE  EN  GROS  A  PARIS 

;  .15.  rue  des  Immeutles  Industriels. 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (/ mtr  le  visage , 
la  poitrine ,  le  cou ,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  ( pour  les  soit 
de  la  chevelure ,  de  la  barbe ,  pellicules, 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué. 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu¬ 
calyptus,  S.  Eucalyptol , 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol. 

S.  Thymol  [accouche¬ 
ments,  anthrax 
geôle ,  scarlali; 
variole,  etc.), 

S.  intime  (à 
base  de 


/  àl'Ichthyol 
/  S.  Panama  e 
Xj /  IchthyoLS.Sul- 
^  /  fureux,  S.  à  l’huile 

Zv  /  de  Cade,  S.  Goudron 
/  S.  Borate,  S.  Pétrole, 
/S.  Goudron  boriqué.  — 
S.  iodé  fi  5%  d'iode.— S.  mer- 
/  curiel  à  33%  de  mercure. — S.  au 
/tjT  /  Tannoforme  contre  les  sueurs.  — 
/ S.  au  B.  du  Pérou  et  Pétrole  contre  la 
Ç>  /  gale,  parasites. 


DENTIFRICE 


VIGIER 

A  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

/  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 
/  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques, 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIER,  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule- 
Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  jour, 
ulee  ne  se  prennent  ciue  sur  l’ordonnance  médecin. 


Ces  CapBi 


#♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦• j 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore,  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l'urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Houoré. 

"  SIROP  PHEMQUE  DE  VIAL' 

!  Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment,  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

PHOSPHATE  DE  FER  % 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

de  LERAS,  docteur  ès  sciences.  £ 

Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ♦ 
n’ayant  aucune  aclion  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  fes  plus  délicats,  ces  préparations 
réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  + 
phosphorique.  J 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  J 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  du  sang.  X 

Dépôt:  Pharmacie  VIAL,  1.  rue  Bourdaloue,  PARIS .  J 
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CAPSULES 

SUPPRESSION  d’amertume,  facilité  f 

O  d'absorption  et  solubilité^  garan-  (rotranj 

DE 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 

Sulfate  ae  Quinine 

au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

de 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 

PELLETIER 

Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

ou  des 

Dépôt  ,  Pharmacie  20,  Une  de  Chàleandun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 

3  CACHETS 

MORRHUOL  CRÉOSOTÉ  de  OHAPOTEA1T 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  ae  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com- 
meuceinent  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 

phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION.I 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt:  113,  FgSl-Honoré&  toutes  Pharies 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Greil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries ,  Paris. 


PEGNINE  CREIL 


oi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  5  °/0. 

)àtes  à  10-20  %  se  prêtent  tout  spécialement  au 
ent  des  condylome»  acuminées. 
solutions  aqueuses  de  1  à  2  %  servent  pour  les 
îs  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie, 
solutions  aqueuses  à  1/4-1  °/0  servent  pour  des 
rismes,  des  lavages  nasaux,  etc. 
mnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  %  au  talc  de 
et  à  l’amidon  sert  comme  épispasme. 

it  intégrai  traité  par  la  Pcgniue  se  prête  à  I’alimcn- 
ie  nourrissions  sains  et  malades  ainsi  que  d'en- 
plus  âgés  etd’adnitcs.  11  est  indiqué  en  cas  d’hy- 
eracidité  stomacale.  Le  lait  intégral  traité  par  la 
jgnine  provoque  en  général  une  rapide  augmentation 
e  poids  avec  relèvement  de  l'état  général. 


La  senle  préparation  it  base  de  gaïacol  absolument 
non  toxique,  non  eanstiqnc,  en  même  temps  légère¬ 
ment  anesthésique,  donnant  facilement  du  gaïacol  dans 
l'organisme  et  pouvant  être  administrée  â  hautes  doses  (3  à 
12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées. 


GUJASANOL  CREIL 

Diéthylglycocolgaïacol. 


Le  tussol  a  fait  briliammeut  ses  preuves  dans  diverses 
épidémies  de  coqueluche  sans  provoquer  d'action  ac¬ 
cessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre 
des  accès  et  diminue  leur  intensité  s  employé  avec 
succès  dans  les  catarrhes  du  larynx  et  des  bronches. 


TUSSOL  “CREIL” 

(Amygdalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 


Mode  d’emploi  :  le  tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correc¬ 
tif  :  sirop  de  framboises. 

Doses  minima  pour  enfants  :  Jusqu’à  1  an,  2  à  3  fois  par 
jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De  1  à  2  aos,  3  fois  0,10  gr.  —  De 
2  à  4  ans,  3  à  4  fois  0,25  à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr.  4  fois 
et  davantage  par  jour. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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trop  écourté,  résumant  tout  ce  qu’il  importe  de 
savoir  en  pratique  obstétricale  et  hygiène  alimentaire 
des  nourrissons. 

L’ouvrage  est  divisé  en  dix-sept  parties.  Les  trois 
premières  parties  ont  trait  à  l’anatomie  et  à  la  phy¬ 
siologie  de  l’appareil  génital  de  la  femme,  ainsi  qu'à 
l’embryogénie.  Toute  l’anatomie  obstétricale  —  indis¬ 
pensable  à  connaître  pour  qui  veut  comprendre  le 
mécanisme  de  l’accouchement  —  a  été  exposée  clai¬ 
rement  et  minutieusement;  et  les  nombreuses  ligures 
qui  illustrent  le  texte  en  rendent  la  compréhension 
aisée. 

Les  parties  suivantes  sont  consacrées  à  l’étude 
détaillée  de  la  grossesse  normale  ;  du  foetus  à  terme; 
de  l’accouchement;  des  présentations;  de  la  gros¬ 
sesse  gémellaire  ;  des  soins  à  donner  à  la  femme  pen¬ 
dant  l’accouchement;  des  soins  à  donner  à  l'enfant 
pendant  le  travail  de  l’accouchement  et  après  la  nais¬ 
sance;  de  la  délivrance;  des  soins  à  donner  à  la 
femme  aussitôt  après  l’accouchement  ;  des  suites  de 
couches  normales.  Disons  que,  dans  le  chapitre  rela¬ 
tif  au  mécanisme  de  l’accouchement,  la  description 
classique  a  été  légèrement  modifiée  et  simplifiée. 
Dans  tous  ces  chapitres,  les  auteurs  ont  visé  le  but 
d’être  aussi  clairs  et  aussi  pratiques  que  possible 
laissant  de  parti  pris  de  côté  toutes  les  discussions 
théoriques,  tous  les  détails  superflus,  toutes  ces 
indications  bibliographiques  qui  trouvent  mieux  leur 
place  dans  les  gros  traités  et  que  ne  désirent  con¬ 
naître  ni  le  praticien  se  trouvant  aux  prises  avec  un 
cas  de  dystocie,  ni  l’étudiant  à  la  veille  de  passer 
son  examen. 

Toute  une  partie  du  livre  est  consacrée  à  l’hygiène 
alimentaire  du  nourrisson  bien  portant  et  du  débile. 
L’on  sait  avec  quelle  persévérante  ardeur  M.  le  pro¬ 
fesseur  Budin  s’est  attaché,  depuis  quelques  années, 
à  ces  questions  d’allaitement  et  à  l’étude  des  moyens 
propres  à  faire  baisser  la  mortalité  infantile  en 
France.  Aussi  bien,  toute  cette  partie,  avec  les  nom¬ 
breuses  courbes  de  poids  qui  l’accompagnent,  ré¬ 
sume-t-elle  les  données  cliniques  que  M.  Budin  a  pu 
recueillir  sur  ces  questions  intéressantes  dans  ses 
services  hospitaliers  et  surtout  dans  ses  consultations 
de  nourrissons.  Et,  si  nous  ajoutons  qu’il  n’existe  pas 
en  France  d'ouvrage  didactique  et  véritablement  cli¬ 


nique  sur  l’hygiène  alimentaire  des  enfants  pendant 
les  deux  premières  années  de  leur  existence,  nous 
voyons  que  le  livre  de  MM.  Budin  et  Demelin  vient 
combler  véritablement  une  lacune. 

Les  dernières  parties  de  l’ouvrage  ont  trait  à  la 
pathologie  de  la  grossesse  et  des  suites  de  couches, 
avec  un  chapitre  sur  l’asepsie  et  l’antisepsie  obsté¬ 
tricales. 

Puis  est  longuement  exposée  la  dystocie  maternelle 
et  fœtale.  Les  accidents  de  l’accouchement,  ainsi  que 
les  difficultés  et  accidents  de  la  délivrance  sont  étu¬ 
diés  à  leur  tour. 

Le  livre,  enfin,  se  termine  par  l’exposé  des  opéra¬ 
tions  obstétricales.  De  nombreuses  figures  permettent 
au  lecteur  de  suivre  facilement  la  description  du 

A.  Schwab. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  Sous  la  direction  do 
M.  Mosny,  médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
M.  Beaufumé,  interne  du  service,  commencera  le 
lundi  21  Février,  un  Cours  élémentaire  pratique 
d' auscultation  et  de  diagnostic  des  maladies  des  or¬ 
ganes  respiratoires  (bronches, poumons,  plèvres),  qui 
aura  lieu  tous  les  jours  à  8  heures  et  demie  du  ma¬ 
lin.  Il  sera  complet  en  douze  leçons. 

Les  élèves  seront  individuellement  exercés  à  la 
pratique  de  l’auscultation . 

Le  prix  du  cours  est  fixé  à  50  francs. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  se  faire  ins¬ 
crire  d’avance,  le  matin,  auprès  de  M.  Beaufumé, 
interne. 

Inspection  permanente' des  hôpitaux  de  Paris.  [ — 

M.  le  directeur  de  l’Assistance  publique  vient  d’or¬ 
donner  une  enquête  minutieuse  de  tous  les  services 
des  hôpitaux.  Elle  est  confiée  à  neuf  inspecteurs 
dont  chacun  passera  dix  jours  dans  un  hôpital  déter- 

M.  Mesureur  a  déclaré  qu'il  attachait  la  plus 
grande  importance  à  cette  inspection. 

"  Il  ne  faut  pas,  écrit-il,  que  nous  ayons  ajouté 


une  circulaire  à  tant  d’autres,  mais  bien  que  nous 
accomplissions  un  acte  qui  portera  ses  fruits  ». 

Les  frais  de  séjour  dans  les  hôpitaux.  —  Par  ar¬ 
rêté  du  directeur  de  l'Assistance  publique  les  frais 
réclamés  aux  patrons  et  compagnies  d’assurances 
pour  les  blessés  soignés  dans  les  hôpitaux  sont  por¬ 
tés  de  2  fr.  50  à  5  francs,  tarif  réglementaire  des  ser¬ 
vices  de  chirurgie. 


HOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  c  honncuh. 

—  Officier  :  M.  Breton,  médecin  en  chef  de  lro  classe 
de  la  marine. 

Chevaliers  :  MM.  Audiat,  Duguet,  Gombaud,  Por- 
quier,  médecins  de  llc  classe  de  la  marine. 

Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique. 

—  Sont  nommés  membres  du  Conseil  de  surveillance 
de  l’administration  générale  de  l’Assistance  publique 
à  Paris  : 

MM.  Ranson,  Henri  Rousselle,  Chérot,  conseillers 
municipaux  ;  Voisin,  conseiller  à  la  Cour  de  cassa¬ 
tion,  membre  sortant;  Walther,  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux;  Beurdeley,  maire  du  8°  arrondissement  ;  Risler, 
maire  du  7°  arrondissement;  Rotillon,  médecin  du 
bureau  de  bienfaisance  du  10°  arrondissement;  Gua- 
det,  administrateur  contrôleur  du  bureau  de  bienfai¬ 
sance  du  6e  arrondissement;  Léon  Bourgeois,  député, 
ancien  président  de  la  Chambre  des  députés  ;  Roda- 
net,  fabricant  d’horlogerie,  président  de  la  chambre 
syndicale  de  l'horlogerie  de  Paris. 

M.  Dubrisay,  ancien  membre  du  Conseil  de  sur¬ 
veillance  de  l’administration  générale  de  l’Assistance 
publique  à  Paris,  est  nommé  membre  honoraire  de 
ce  Conseil. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales  à  l’emploi  de  médecin  aide-majôr  de  l'  °  classe 
stagiaire  :  MM.  Gallier,  Néel,  Le  Gorgen,  Garrot, 
Cotard,  Perret,  Lailheugue. 

Les  manifestations  d’hier.  —  Le  vote  récent  par 


MALADIES  NERVEUSES  1 

>IE,HYSTÉRIE,ECLAMPSIE,C0NVULS10NS,  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÉVROSES  ta  général.  I 


TRIBROM  URE  de  A.  GIGON 


i  :  POTASSIUM,  SODIUM.  AMMONIUM,  ; 


oc  eM’uno  Solubilité  parfaite 


Ce  bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  h  sa  pare»  annaue.  a 
Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  cuillère-mesure  dosant  exactement  un  gramme  I 
de  Trtbromure  qu’il  sufllt  de  l'aire  dissoudre  au  moment  du  beBoin  dans  un  liquide  I 
quelconquo  (infusion  de  tilleul,  eau  sucree.  vin).  f; 

Dosage  fàoile,  Conservation  indéSnie.  j  Do“ :  c,l,1*"î;m0,ur“  *“L?our-  g 

Nous  préparons*?! 
également  le  B 

L  Ph1*  GIGON, 7, Rue  Coq-Héron. Paris  et  toutes  Pharmacies,  f/iyo/  flacon  d’essai  â  MM. fer  Docteur».  __ 


-  UN  NOUVEL  HYPNOTIQUE  - 

ABSOLUMENT  SANS  EFFETS  ACCESSOIRES  NUISIBLES  OU  DÉSAGRÉABLES 

AUX  DOSES  AUXQUELLES  II.  EST  l’HESCKIT 
Après  1/2  heure  à  1  heure,  le  Yéronal  produit  un  sommeil  parfaitement  paisible 
et  réparateur,  tout  comme  le  repos  physiologique,  durant  plusieurs  heures. 

Il  est  recommandé,  avant  tout,  dans  l’agrypnie  nerveuse  simple,  dans  les  cas 
d'insomnie  attribuables  à  des  altcclions  corporelles  légères,  des  douleurs  peu 
intenses,  des  bronchites,  de  la  phtisie  débutante,  ou  en  présence  de  laryngite, 
pharyngite,  cystite,  rhumatisme  musculaire,  etc. 

Dose  chez  Induite  :JO  gr.  S 
à  prendre  de  préférence  dans  du  Thé  ou  du  Lait  chaud 


FABRIQUE  DE  PRODUITS jCHIMIQUES  A  DARMSTADT 

Dépôt  de  gros  des  SPÉCIALITÉS  MERCK,  33,  r.  St-Antoine,  PARIS 
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es£  le  seul  dérivé  du  GÂIACOLI 

SOLUBLE.  INODORE,  INSIPIDE  f 

Enooi  de  LITTÉRATURE  sur  OEM  ANPE. 


Médication  Reconstituante 

J  TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  et 

IHYPOPHOSPHITESI 

,Dr  CHURCHILL 

I  Bien  Supérieurs  à  l’Acide  ph 


Siropid’Hypophosphitcd.CHAUX,  SOUDE, 
j  FEB, COMPOSÉ, «te., du  DrCHURCHIll 

Prière  de  apéciûer  is  préparation 
sur  let  ordonnances. 

LPii‘*8WANN,12,Rue  Castlgllone,  PARIS i. 
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le  Sénat  d'une  disposition  concernant  l’époque  de  la 
mise  à  la  retraite  des  professeurs  des  Facultés  de 
médecine  a  été  l’occasion  hier  à  la  Faculté  d’une 
vive  manifestation  de  la  part  des  étudiants. 

Aux  lins  de  protester  contre  ce  vote,  les  étudiants 
ont  successivement  obligé  les  professeurs  et  agrégés 
de  cesser  leur  cours. 

Le  dispensaire  anti-alcoolique  de  Paris.  —  Le 

dispensaire  anti-alcoolique  de  Paris,  créé  pnrM.  Bé- 
rillon,  médecin-inspecteur  des  asiles  d’aliénés,  a  été 
inauguré  dimanche  dernier. 

L’inauguration  a  eu  lieu  au  siège  du  dispensaire 
anti-alcoolique,  49,  rue  Saint-Andrc-dcs-Arts,  sous 
la  présidence  de  M.  Jules  Voisin,  médecin  de  la  Sal¬ 
pêtrière,  assisté  de  MM.  Legrain,  médecin  de  l’asile 
de  Ville-Evrard  et  Félix  Régnault,  professeur  à 
l’Ecole  de  psychologie. 

Les  consultations  du  dispensaire  anti-alcoolique 
ont  lieu  sous  la  direction  de  M.  Bérillon,  jeudis,  sa¬ 
medis,  de  10  heures  à  midi,  49,  rue  Saint-André-des- 
Arts. 

Société  française  d’ophtalmologie.  ■ —  La  pro¬ 
chaine  réunion  de  la  Société  française  d’ophtalmo¬ 
logie  aura  lieu  cette  année  le  lundi  2  Mai,  à  8  heures 
et  demie  précises  du  matin,  à  l’hôtel  des  Sociétés  sa¬ 
vantes,  en  face  de  l’Ecole  de  médecine. 

Le3  titres  des  communications  qui  seront  présen¬ 
tées  à  cette  réunion  devront  être  adressés  au  secré¬ 
taire  général.  M.  Duboys  de  Lavigerie,  56,  rue  de  la 
Victoire,  avant  le  15  Mars  au  plus  tard. 

Le  titre  du  rapport  qui  sera  discuté  cette  année 
est  :  l'Acuité  visuelle  dans  ses  rapports  avec  l'inca¬ 
pacité  de  travail,  par  M.  Sulzer. 

VII"  Congrès  international  d’otologie.  —  Le  Co¬ 
mité  du  VII0  Congrès  international  d’otologie,  qui  se 
réunira  à  Bordeaux,  du  1er  au  4  Août  prochain,  a 
décidé  d’organiser  un  musée  de  pièces,  de  prépara¬ 
tions  macroscopiques  et  microscopiques,  de  dessins 
et  de  photographies  concernant  l’anatomie  normale 
et  pathologique  des  oreilles  et  des  fosses  nasales, 
ainsi  qu’une  exposition  d’instruments  et  d’appareils 
ayant  trait  aux  maladies  de  ces  organes. 

Le  local  de  la  Faculté  de  médecine  ayant  été  mis  à 
la  disposition  du  Congrès,  de  vastes  amphithéâtres 


permettront  nn  aménagement  avantageux  des  collec¬ 
tions  qui  seront  envoyées. 

MM.  Guément  et  Lafite-Dupont,  chef  des  travaux 
anatomiques,  ont  bien  voulu  se  charger  de  l'organi¬ 
sation  de  cette  partie  du  programme. 

En  conséquence,  les  personnes  désirant  exposer 
quelques  pièces,  dessins,  photographies  ou  instru¬ 
ments,  sont  priées  d’en  aviser  le  plus  tôt  possible  le 
Comité.  Dans  tous  les  cas,  les  colis  devront  être  par¬ 
venus  à  destination  le  1er  Juillet  prochain  au  plus 

Le  Comité  bordelais  du  Congrès  a  été  organisé 
comme  suit  : 

Président  du  Comité  d'organisation  du  Congrès  : 
M.  E.-J.  Moure;  secrétaire  adjoint  :  M.  Brindel  ; 
Commission  du  musée  :  MM.  Guément  et  La(ile-Du- 
pond;  Commission  des  logements  :  MM.  Claoué  et 
Dupont;  Commission  des  fêtes  :  MM.  Ardenne  et  Beau- 


C0  fi  COUR  S 


Agrégation  (médecine  et  médecine  légale).  — 
Leçon  orale  d’une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  préparation. 

Séance  du  11  Février.  —  M.  Castaigne  (Paris)  : 
Les  encéphalites  chroniques  de  l’enfance  ;  M.  Charvet 
(Lyon)  :  Le  diagnostic  cytologique. 

Séance  du  12  Février.  —  M.  Marcel  Labbé  (Paris  : 
Nanisme  et  gigantisme-,  M.  Verger  (Bordeaux)  :  Les 

Séance  du  13  Février.  —  M.  Richon  'Nancy ■  : 
Caractères  anatomiques  et  pathogéniques  des  endo¬ 
cardites  aiguës  :  M.  Ardin-Deltheil  (Montpellier)  : 
Les  méthodes  nouvelles  de  l'exploration  du  sang  chez 
les  malades. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  9  Février.  — 
Ont  lu  :  MM.  Moyrand,  7;  Bout-,  11:  Mesnager,  5; 
Vannier,  9;  Lamouroux,  10;  Fabre,  6;  Lamy,  6; 
Garban,  12:  Daviau,  3, 

Séance  du  10  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Vézard, 
8;  Barbé,  9:  Bourreterre,  7:  Ouvry,  7;  Grand- 
champ,  10:  de  FourmestraUx,  9  ;  Lion,  11;  Senlecq, 


10;  Petit  (Emile),  6;  Trêves,  13;  Hubert,  9;  Galippe, 
4  ;  Guérin  (Alph.),  10;  Maurios,  7. 

Pathologie.  — ■  Séance  du  9  Février.  —  Ont  lu  : 
MM.  Bouhier,  10;  Sautelet.  6;  Béné,  6:  Macé  de 
Lépinay,  6;  Germain  10;  Bord,  11;  Barbier  (M"0), 
10;  Kaull'mann,  13;  Sauphar.  9. 

Séance  du  10  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Labarrière, 
9;  Bonvoisin,  7;  Richou,  5;  Flurin,  10;  Pinard,  6; 
Bailly,  5  :  Mallein,  5  ;  Moulu,  6. 

Séance  du  11  Février.  —  Ont  lu  ;  MM.  Ilovclacque, 
6  ;  Ranius,  7;  Chazarain,  8;  Ilocquet,  3;Saissi,  8; 
Sourdat,  8;  Harvier,  11  ;  Pastour,  7;  Tournay,  8; 
Chamard-Bois,  3. 


RENSEIGNEMENTS 


Jeune  médecin,  marié,  désirerait  un  poBte  dans 
climat  chaud  et  sain,  même  poste  fixe  dans  sanato¬ 
rium.  S’adresser,  P.  M.,  n°  1051. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


Billets  pris  à  l'avance.  —  Les  gares  de  Paris, 
Lyon,  Marseille,  Saint-Etienne,  Aix-les-Bains  et 
Genève,  délivrent  à  l’avance,  par  série  de  20,  des 
billets  de  lpc,  2°  et  3e  classes  pour  les  gares  de  la 
banlieue  de  ces  villes  et  réciproquement. 

Ces  billets  peuvent  être  utilisés  dans  les  deux 
sens  (aller  ou  retour).  Leurs  prix  présentent  une 
réduction  de  10  pour  100  sur  les  prix  des  billets 
ordinaires.  Les  billets  délivrés  pendant  les  dix  pre¬ 
miers  mois  de  l’année  sont  valables  jusqu’au  31  Dé¬ 
cembre  inclus,  et  ceux  délivrés  pendant  les  mois  de 
Novembre  et  Décembre  jusqu’au  31  Décembre  inclus 
de  l’année  suivante.  Les  demandes  doivent  être 
adressées  aux  chefs  des  gares  intéressées  ou  dans  les 
bureaux-succursales. 


L' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Mabetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


■ORRHUINE  PUT 


A  fait  le  sujet 
d’une  communication  à 
l'Académie  de  Médecine 
de  Paris  (2(1  Xovembre  1901). 


GAIACOLÊE  (Carb.  île  «aïacol  neutre) 

contient  par  cuill.  à  soupe  :  23  gr.  d’huile  de  foie 
’ . -  natur.,  0,25  d'iiypophosphilcs,  25  gr 


SIMPLE 

LA  ftlORRHUINE  SIMPLE 

de  malt  digestif.  Contre  Lymphatisme,  Rachitisme,  Scrofulose,  Croissance,  Anémie. 

U  ffiORRHUINE  GAIACOLÊE  gaïaccfl  neutre  i  Duotal),  25  gr.  de  morrliuine 

simple.  Contre  Affection  broncho-pulmonaire,  Emphysème ,  Tuberculoses,  Adénites. 
Emploi  :  par  cuillerée  ,i  bouche  ou  à  caf«  (selon  l’.ige)  avait  les  repas,  délavée  •  ans  un  peu  d’oao,  de  lait  on  de  bière . 

Dépôts  à  Paris  :  PHARMACIE  CENTRALE  DE  FIANCE;  MONNOÏ-BAHTHOL1N;  testes  les  Donnes  Pharmacies. 

"  1  - •  - - —  — - -  — - - .,  Grenoble  (Isère). 


Dans  les  CONGESTIONS  et  les 
Troubles  fonctionnels  du  EOIE, 
la  VXSPEPSIE  A.TONIQVE, 

\  tel  FIÉ  VUES  IN  TEK  91 IT  TENTES  \ 
/os  Cachexies  d'origine  paludéenne 
et  consécutives  au  long  séjour  dans  les  Deys  chauds 
Oapreecrlt  dans  tes  hôpitaux,  à  Paris  et  àVIchv, 
de  SO  A  100  gouttes  par  Jour  de 

B0LDQ-VERNE 

on  l  cuillerées  à  café  tl’ÉHXIR  de  BOUO-TME 
Dépôt  :  VERNE,  Professeur  à  ijcole  de  Midecina 

GRENOBLE  (FRANCE) 

It  dans  les  principales  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger  | 


Traitement  rationnel 

CONSTIPATION 


Frangulose 

PI.ACH 


c  ÉchaetWon  gratis  et  franco  eux  Ontmi,  „ 
S.  FLACH.8,  Ruo  do  la  CossonnerieJlRIS. 


EU  KINASE 

EUPEPTJQUE  INTESTINAL 


DRAGÉES 

à  O.IB.centigr. 

solution! 


Injections  hypodermiques 
"iconi  d’Ergotino  de  30  gr. 
Tubes  do  2  grammes. 


LABELONYE&C' 


Le  Calmant 

r  1/4  ni  %  le  pLus 

Colchicinegl  Rapide 

LE 

plus  Sûr  1 

SANS  RÉPERCUSSION 


’COLCHI-SAL  de  MIDt 

JIÈTUL-OL,  Uniment  Sa/fcylé 


,  Douleurs  j 

DE  LA 

Goutte 


{  MAXIMUM  i 

je. 
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MÉDICATION 


MARTIALE 


Jjtactëmnte  de  ^cr 

Le  Fer  se  trouve  à  l’état  J  La  teneur  des  globules  en  Hémoglobine  s’accroît  &  Les  Pilules  Nuciéo-F »»•  Girard 

de  Nucléinata  clans  I  en  quelques  jours  de  30  k900/0  par  le  traitement  I  contiennent  10  centigr.  de_ 

VŒuf,  le  Lait  et  le  Foie  $  au  Nucléinata  de  For*  %  Nucléinata  de  Far  ( 


4  A  0  AÊJaAe»  iv.”  jr?ur  avant  les  repas. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

SOLUTION  PAIITAUBERGE 

(  AU  S3HS»©Rï4YDRO“PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  u  ojcage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérôe  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet.  \ 

r..  PAUTAUBBRGE,  9&it.  Bm  Lacuée.  PA  PIS  ET  PHARMACIES.  ' 

Ti 


GOMENOL 


PUISSANT  ANTISEPTIQUE  VÉGÉTAL 

r  torque  déport'  Ni  Toxique,  ni  Caustique.  -  calmant  £T  cicatrisant 

FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

(Remplace  le  Sublimé  et  l’Acide  phénlque  partout  où  II  y  a  3 
*  Inflammation,  suppuration,  sécrétion  catarrhale.  * 

LlTTÊHATUBE  et  Vents  en  Gros  :  48,  Ruo  deaJPetlteB-ÉonrleB.  PARIB  (gfATT*).  . 


COQUELUCHE 

Injections  hypodermiques 

journalières,  progressives  \ 
*«*»  déPo,éo  d’HUILE  GOMENOLËE  à  20  %  <i/5)  ; 
Dose  initiale  2«°  —  Augmentation  journalière  1°°.  1 

GUÉRISON  EN  IS  «JOURS  À 

^LITTÉRATURE^  ET  Vente  EN  GrOSj  48,  Rue  des  Petites-Êouries,  48,  PARIS  (X"  Arr‘)_.  - 


SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE. 


TUBES  GÉLATINEUX  à  0  gr.  25 

CACHETS  „  0  gr.  50 

GRANULÉ  ( PAU  MESURE),.  0  gr.  50 

COMPRIMÉS  „  0  gr.  25 


DOSES:  ADULTES:  1  GR.  PAR  JOUR 
ENFANTS  de  2  à  6  ans: 

0  gr.  25  à  0  gr.  50. 


NBï  Pour  les  enfants  au  dessous  de  2  ans 
Phytfne  neutre  en  tablettes  au 
Sucre,  de  lait  (FORTOSSAN). 


EXTRAIT-DES  GRAINES 
VÉGÉTALES 

Communications  à  l’Academie  des  Sciences,  à  la  Société  de  Biologie  etc. 

(20  Juillet,  3  et  24  Aoûi  1903)  (24  Octobre  03; 

1 71.8''  PRINCIPE  ACTIF  des  DÉCOCTIONS  n  CÉRÉALES 

a.o**  00  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 

PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÉE 

EXPÉRIMENTÉ  AVEC  SUCCÈS  DANS  LES  HÔPITAUX. 

ïfPO'E^GÉNÉRAtMPODI^LfrTRANCÏ:' '‘LABORATOIRES'1  SAUTER,  49,  Rqb  de  Paradis,  PARIS  ET  BELLEGARDE  (AIN). 

£CHANTILL0NS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  A  MM.  LES  DOCTEURS. 


Paris.  —  L.  Makithiux,  imprimeur,  i,  rue  Cp.ssette. 
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PRESSE  MÉDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

TÉLÉPHONE  N°  807-63  TÉLÉPHONE  N»  807-63 


—  ADMINISTRATION  — 

_ 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

_ 

—  RÉDACTION  — 

G.  NAUD,  ÉDITEUR 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale 

H.  ROGER 

Professeur  agrégé, 

E.  DE  LAVARENNE 

BBfBf 

do  clinique  ophtalmologique 
à  rilôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professour  agrégé, 
Accouchour  do  l'hôp.  Lanboisièr 

Membre  de  F  Acad,  de  médecine. 

M.  LETULLE 

Professour.  agrégé, 

o.  Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut.  ( 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE,  Secrétaire 

P.  DESFOSSES  —  J.  DUMONT 
Secrétaires  adjoints. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  dos  Eaux  do  Ludion 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  Cliet 

Chirurgion  do  l’hop.  llérold. 

^  ^F.  jayle 

Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI». 
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A  l'ÜOl'OS  DES  ÉCOLES  l’KÉPAHATOUlES 

AU 

SERVICE  DE  SANTÉ  DE  LA  MARINE 


Nombre  de  nos  lecteurs  continuant  à  s’inté¬ 
resser  au  Service  de  santé  et  aux  «  Ecoles  prépa¬ 
ratoires  au  service  de  santé  de  la  Marine  »,  et  de 
nouvelles  protestations  111’étanl  parvenues  à  ce 
sujet,  je  me  fais  un  devoir,  à  propos  des  apprécia¬ 
tions  données  dans  mon  dernier  article,  relatives 
à  l’Ecole  la  plus  fréquentée,  celle  de  Toulon,  et 
qui, m’avaient  été  formulées  par  un  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris  pratiquant  actuellement  la 
chirurgie  à  Toulon,  de  reprendre  la  question, 
cette  fois  pour  la  clore. 

Diverses  lettres  qui  me;sont  adressées  insistent 
sur  ce  fait  que  les  critiques  ont  été  formulées 
peul-éirè  un  peu  a  la  légère  ;  ces  lettres  provien¬ 
nent  de  médecins  de  la  Marine;  d’autfes  prove¬ 
nant  de  médecins  civils  nié  donnent  l'explication 
du  conflit  :  il  y  a  là  un  fait  intéressant  au  point  de 
vue  professionnel;  aussi  bien  est-ce  pour  celle 
raison  que  je  dois  le  signaler. 

Autrefois,  la  médecine  civile  était  faite  à  Toulon 
presque  exclusivement  par  les  médecins  de  la 
Marine;  il  y  a  une  quarantaine  d’années  encore, 
il  n’y  avait  à  Toulon  que  de  rares  médecins  n’ayant 
pas  passé  piar  ia. Marine  :  aujourd’hui  enT904,  il 
y  en  a  GO,  la  plupart  jeunes,  ayant  passé  par 
l’internat  d’hôpitaux  de  villes  de  Facultés  ou 
d’iicoles;  or,  peu  d’entre  eux  ont  réussi  à  sortir 
de  l'ornière. 

La  cause  en  serait  que  tous  ou  presque  tous 
les  médecins  de  la  Mariné,  ayant  été  en  service  à 
Toulon,  y  restent,  s’y  installent  et  grâce  à  leurs 
titres  dé  professeurs,  à  l’influence  morale  qu’ils 
en  acquièrent,  dès  qu’ils  le  peuvent  démission¬ 
nent  ou  prennent  leur  retraite,  et  font  de  suite 
de  la  clientèle  civile,  qu’ils  n’auraient  qu’à  conti¬ 
nuer  d’ailleurs.  Rien  à  dire  quand  ils  ont  démis- 
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sionné;  niais  pourquoi  leur  laisse-t-on,  quand  ils 
sont  en  service,  toute  latitude  pour  faire  de  la 
clientèle  ?  Quelles  que  soient  les  protestations 
des  médecins  de  la  Marine  à  ce  sujet,  il  me  sem¬ 
ble  difficile  qu’ils  puissent  se  justifier  de  ne  pas 
exécuter  les  règlements.  Je  dois  ajouter  que  sur 
ce  point,  leur  bonne  foi  n’est  pas  mise  en  doute  : 
«  Ces  messieurs,  m’écrit  un  médecin  civil,  dont 
certains  sont  des  hommes  de  valeur  et  de  par¬ 
faits  gentlemen,  ne  se  rendent  pas  compte  de 
l’injustice  du  procédé.  » 


Je  passe  à  la  question,  beaucoup  plus  impor¬ 
tante,  des  Ecoles  préparatoires,  Or,  à  ce  point 
de  vue  mon  correspondant,  le,chirurgien  toulon- 
nais,  ancien  interne,  m’aurait  documenté  avec  une 
certaine  partialité,, m’écrit  "un  ancien  médecin  de 
la  Marine,  bien  documenté,  puisqu’il  a  professé 
l'anatomie  et: .la  dissection  à  l’Ecole  de  Toulon, 
et  d’autre  part  fort  désintéressé  .puisque  démis¬ 
sionnaire  de  la  Marine  il  tente  en  ce  moment  à 
Toulon  même  les  chances  de  là  clientèle  civile  et 
par  conséquent  a  tout  intérêt  à  ce  que  les  méde¬ 
cins  de  Marine  en  activité  de  service  ne  fassent 
plus  de  clientèle  civile. 

D’après  lui  et  d’après  uh  autre  médecin  de  la 
Marine  qui  m’écrit  de  Cherbourg,  les  Écoles  pré¬ 
paratoires,  loin  d’être  ces  écoles  de  débauche, 
ces  fumeries  d’opium,  on  nous  l’avait  dit,  où  l’en¬ 
seignement  de  la  Médecine  serait  au-dessous  de 
tout,  où  les  étudiants  n’auraient  entre  leurs  mains 
que  des  livres  d’un  autre  âge,  où  les  professeurs 
seraient  d’une  insuffisance  notoire,  constitue¬ 
raient,  au  contraire,  un  rouage  très  intéressant", 
de  plus  en  plus  apprécié  des  familles  de  la  région 
qui  aiment  mieux  faire  faire  les  premières  éludes 
de  médecine  à  leurs  enfants  à  Toulon  où  la  sur¬ 
veillance,  la  tutelle  des  maîtres  est  .plus  facile  à 
exercer,  où  l’enseignement,  sorte  de  répétitions, 
est  beaucoup  plus  fructueux  que  de  les  envoyer  à 
Lyon,  Bordeaux  ou  Paris,  où  ils  vivent  absolu¬ 
ment  indépendants,  où  ils  sont  à' peine  connus  et 
non  dirigés  individuellement  par  leurs  profes- 
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seurs,  où  ils  sont  soumis  à  toutes  les  attractions 
plus  ou  moins  malsaines  de  la  grande  ville. 

Le  séjour  près  des  Ecoles  préparatoires  est 
d’ailleurs  d’autant  plus  apprécié  des.  familles, 
pour  leurs  enfants,  que  là  les  jeunes  étudiants 
prennent  contact,  avant  d’avoir  engagé  définiti¬ 
vement  leur  avenir,  avec  des  hommes  jeunes,  de 
bon  conseil,  qui  ont  choisi  la  carrière  de  méde¬ 
cins  de  la  Marine,  qui  leur  indiqueront  les  bons 
et  les  mauvais  côtés  du  métier,  de  manière  qu’ils 
pourront  ainsi,  soit  renoncera  la  médecine  de  la 
Marine,  soit  se  présenter  à  l’Ecole  de  Bordeaux 
pour  suivre  cette  carrière  en  toute  connaissance 
de  cause. 

Dans  ces  conditions  Toulon  deviendrait  une 
sorte  d’Ecole  préparatoire  à  la  médecine,  ou 
même  d’Ecole  où  pourraient  se  décider  en  con¬ 
naissance  de  cause  les  vocations  qui  se  dessinent 
souvent,  au  hasard,  dès  le  collège.  Il  y  a  là  un 
point  de  vue  intéressant  pour  les  familles,  à 
signaler. 

Pour  conclure  et  rendre  justice  à  chacun,  j'es¬ 
père,  on  peut  dire  : 

1°  Que  les  Ecoles  préparatoires,  principale¬ 
ment  celle  de  Toulon,  la  plus  importante,  sont, 
au  point  de  vue  de  la  discipline,  du  travail  et  de 
la  moralité  des  étudiants,  dans  des  conditions  qui 
peuvent  inspirer  toute  confiance  aux  familles. 

2°  Que  les  professeurs,  pour  moins  instruits 
peut-être  au  point  de  vue  scientifique  que  le  sont 
les  professeurs  des  grandes  Facultés,  ont  une  ins¬ 
truction  plus  élevée  même  qu’il  ne  le  faut  pour 
remplir  leur  rôle  d’instituteurs  élémentaires  de 
Médecine  :  la  preuve  en  est  dans  les  travaux 
publiés,  comme,  par  exemple,  le  «  Traité  de 
séméiologie  de  M.  Suard  »  ou  encore,  dans  l’ordre 
pratique,  le  «  Cours  de  physiologie  »  de  M.  Gi¬ 
rard,  élu  récemment  correspondant  de  la  Société 
de  chirurgie,  véritable  type  de  livre  élémentaire 
de  pédagogie,  seulement  autographié,  mais  que 


les  étudiants  en  médecine  de  toute  la  région  du 
Midi  recopient  et  se  passent  entre  eux. 

3°  Que  les  livres  indiqués  par  les  professeurs 
sont  loin  d’être  surannés  puisque  ce  sont,  par 
exemple  :  Poirier,  Testut  en  anatomie;  Viaull  et 
Joly,  Medon,  Morat  et  Doyon  en  physiologie. 

4P  Que,  au  point  de  vue  pratique,  d’ailleurs, 
les  livres  n’ont  pas  grande  utilité  pour  des  étu¬ 
diants  de  première  année,  étant  donné  la  clarté  et 
le  soin  avec  lequel  sont  faites  les  conférences,  sans 
compter  les  leçons  pratiques  de  petite  chirurgie, 
bandages,  appareils,  les  observations,  analyses, 
passées  au  crible  d’une  sévère  critique  que  l’on  ne 
trouve  pas  dans  les  grandes  Ecoles  de  médecine; 
les  élèves  prennent  là  des  principes,  de  la  méthode 
qui  les  suivent  dans  leur  carrière;  une  preuve  en 
est  dans  ce  fait  que,  dupuis  quelques  années, 
l’Ecole  de  médecine  navale  fournit  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Bordeaux  la  plupart  de  ses  pro¬ 
secteurs  et  de  ses  aides  d’anatomie. 

5°  L’éducation  et  l’instruction  données,  la  dis¬ 
cipline  imposée  aux  jeunes  étudiants  font  que, 
maintenant,  dans  la  région  du  Midi,  depuis  deux 
ans  surtout,  tous  ou  presque  tous  les  élèves  de  la 
circonscription  de  Marseille  qui  ont  été  reçus  à 
l’Ecole  militaire  de  Lyon  proviennent  de  l’Ecole 
de  Toulon.  Nombre  de  familles  qui  destinent  leurs 
enfants  à  la  médecine  de  l’armée  de  terre  et  non 
à  celle  de  l’armée  de  mer  prennent  de  plus  en 
plus  l'habitude  de  les  envoyer  faire  leur  première 
année  d'études  médicales  à  Toulon  plutôt  que 
dans  une  Ecole  ou  une  Faculté  civile. 

La  question  me  semble  donc  maintenant  jugée  ; 
aussi  je  crois  pouvoir  dire  que  lors  de  la  réorga¬ 
nisation  projetée  des  Ecoles  préparatoires  au  ser¬ 
vice  de  santé  delà  Marine,  il  y  aura  lieu  de  tenir 
grand  compte  des  idées  qui,  de  très  bonne  foi, 
nous  en  sommes  convaincu,  ont  été  échangées 
dans  ce  journal  entre  partisans  et  adversaires. 

E.  De  Lavahenne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Traitement  abortif  des  furoncles  par  une  solution 
concentrée  d  iode  dans  i’acétone. 

Ce  traitement,  préconisé  par  MM.  Gallois  et 
Couivoux  ( Formulaire  mens,  de  Thérapcut.  ei  de 
Pharmacol.,  Janvier  1904,  p-  25),  u’est  en  somme 
qu’une  variante  du  traitement  abortif  classique 
des  furoncles  par  la  teinture  d'iode,  dont  il  dif¬ 
fère  par  son  action  incontestablement  plus  éner¬ 
gique,  l’acétone  ayant  la  propriété  de  dissoudre 
environ  4  fois  plus  d’iode  que  l’alcool. 

La  formule  utilisée  par  MM.  Gallois  et  Cour¬ 
roux  est  la  suivante  : 

Iode  métallique .  fi  grammes 

Acétone .  10  — 

Au  début,  celle  solution  a  tout  à  fait  l’appa¬ 
rence  de  la  teinture  d’iode  ordinaire;  mais  à  la 
longue  elle  se  transforme  :  au  bout  de  quinze 
jours,  ellé  est  devenue  noire  et  sirupeuse,  et 
ressemble  alors  à  de  la  liqueur  de  cassis.  Ce- 
changement  d’aspect  est  dû  à  la  production  de 
monoiodacétone  et  de  diiodoacétone.  La  solu¬ 
tion  fraîche  semble  moins  maniable  et  plus  irri¬ 
tante  que  la  solution  plus  vieille  :  ce  serait  dont 
l’inverse  de  ce  qui  se  passe  avec  la  teinture  d’iode 
ordinaire,  qui  devient  plus  caustique  à  mesure 
qu’elle  vieillit. 

Voici  comment-  il  faut  se  servir  de  cette  solu¬ 
tion.  On  enroule  un  flocon  d’ouate  autour  d’un 
bâtonnet  quelconque,  on  le  trempe  dans  l’ioda- 
cétone  et  on  le  porte  au  contact  de  chacun  des 
boutons  enflammés,  qui  se  trouve  ainsi  recouvert 
d’une  sorte  de  vernis  noirâtre.  Quand  le  bouton 
n’est  pas  ouvert,  le  malade  ne  sent  rien;  tout  au 
plus  éprouve-t-il  une  sensation  de  piqûre  légère. 
Si  le  bouton  est  entamé,  la  cuisson  peut  être  assez 
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En  général,  un  boulon  non  encore  suppuré  est 
éteint  dès  le  lendemain.  Parfois,  il  faut  renou¬ 
veler  l’application.  Même  quand  il  y  a  déjà  du 
pus,  s’il  n’y  en  a  qu’une  simple  gouttelette  super¬ 
ficielle,  le  furoncle  peut  encore  avorter. 

L’iodacétone  a  une  action  incontestablement 
plus  puissante  que  la  teinture  d’iode.  Mais  elle  a 
les  inconvénients  de  ses  avantages  :  elle  est  aussi 
plus  caustique  et  doit  être  maniée  plus  prudem¬ 
ment.  Elle  peut  parfois  provoquer  une  petite 
phlyctène,  voire  même  une  légère  ulcération. 
D’autre  part,  il  faut  savoir  que  l’iodacélone,  dé¬ 
posée  sur  les  bourgeons  charnus  d’un  furoncle 
ouvert,  peut  produire  une  douleur  très  vive. 
Enfin,  chez  une  de  leurs  malades,  MM.  Gallois  et 
Courcoux  ont  vu  survenir  des  accidents  d’iodisme 
caractérisés  par  de  la  céphalalgie,  du  coryza  et  un 
érythème  papuleux  généralisé. 

Ces  inconvénients,  peu  graves  en  somme,  sont 
largement  compensés  par  l’efficacité  plus  grande 
du  médicament;  cependant,  pour  le  moment  au 
moins,  et  en  attendant  que  le  public  soit  fami¬ 
liarisé  avec  le  nouveau  produit,  il  sera  bon  de  ne 
pas  en  confier  l’emploi  au  malade  ou  à  son  entou¬ 
rage  et  le  médecin  s’en  réservera  le  maniement. 


LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Hartmann.  —  Traité  de  médecine  opératoire  et 
de  thérapeutique  chirurgicale  :  Organes  génito-uri¬ 
naires  de  l'homme  (Paris,  1904,  G.  Steinheil,  édi- 


;l  de  la  valeur  des  ligure! 


c  le  professeur  P.  Berger 
’aut  le  plus  louer  dans  ce 
st  de  la  clarté  du  texte  oc 


L’instrumentation,  les  moyens  d’exploration  cli¬ 
nique,  depuis  les  plus  simples  jusqu’aux  plus  perfec¬ 
tionnés,  la  technique  de  toutes  les  opérations,  petites 
et  grandes,  qui  se  pratiquent  sur  l'urètre,  la  prostate, 
la  vessie,  l'uretère,  le  rein  et  le  testicule  y  sont  suc¬ 
cinctement,  mais  clairement  décrits,  et  non  moins 
clairement  figurés.  Dans  bien  des  cas,  de  nombreuses 
figures  donnent  les  temps  successifs  de  certaines 
opérations  d’upe  façon  si  complète  qu'on  pourrait  au 
besoin  se  dispenser  de  consulter  le  texte.  On  aurait 
tort,  car  il  contient  d'excellentes  choses,  dignes  de 


FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  26  Février  190 4,  à  1  heure.  —  M.  Cour¬ 
coux  :  Les  albuminuries  orthostatiques;  étude  patho¬ 
génique  et  clinique  ;  MM.  Bouchard.  Pouchet,  Chan- 
temesse,  Widal.  —  M.  CiiAtpxor  :  De  l'intoxication 
par  les  gaz  des  ballons;  MM.  Pouchet,  Bouchard, 
Déjerine,  Widal.  —  M.  Tillier  :  Contribution  à  l'é¬ 
lude  des  troubles  nerveux  dus  à  la  présence  des  vé¬ 
gétaux  adénoïdes;  MM.  Déjerine,  Bouchard,  Pou¬ 
chet,  Widal.  —  M.  Abt  :  Le  corps  thyroïde  et  la 
grossesse  ;  quelques  cas  d’éclampsie  et  de  tétanie  ; 
MM.  Pinard,  Terrier,  Brissaud,  Roger.  —  M.  Le- 
cène  :  Les  tumeurs  malignes  primitives  de  l'intestin 
grêle  ;  MM.  Terrier,  Pinard,  Brissaud,  Roger.  —  M. 
Rochette  :  Contribution  à  l’étude  de  la  leucocytose 
comme  moyen  de  diagnostic  dans  les  all'ections  gy¬ 
nécologiques  ;  MM.  Brissaud,  Pinard,  Terrier,  Ro¬ 
ger. 

Jeudi  25  Février  1906,  à  1  heure.  —  M.  Mollaret  : 
Recherches  sur  les  ilôts  de  Langerhans  dans  le  dia¬ 
bète  pancréatique  :  MM.  Brouardel,  Jolfroy,  Ray¬ 
mond,  Dupré.  —  M.  Durand  :  De  la  valeur  pronosti¬ 
que  du  gros  foie  cardiaque  ;  MM.  Jolfroy,  Brouar¬ 
del,  Raymond,  Dupré.  —  M.  Cai.onnf.  :  Associations 
pathologiques  dans  la  maladie  de  Raynaud  ;  MM. 
Raymond,  Brouardel,  Jolfroy,  Dupré.  —  M.  Crou- 


zon  :  Des  scléroses  combinées  de  la  moelle;  MM. 
Dieulafoy,  Hutinel,  Méry,  Rénon-  —  M.  Patte  : 
Essai  sur  la  pelade  d’origine  gengivo-dentairc  ;  MM. 
Hutinel,  Dieulafoy,  Méry,  Rénon.  —  M.  Voisin  : 
Les  méninges  au  cours  des  affections  aiguës  de 
l'appareil  respiratoire  (broncho-pneumonie  et  pneu¬ 
monie!  ;  MM.  Hutinel,  Dieulafoy,  Méry,  Rénon. 
- —  M.  Izard  :  Essai  anatomique  et  clinique  sur  la 
région  utéro-ovarienne;  MM-  Berger,  Budin,  De  La- 
personne,  Maygrier.  —  M.  Cayeoi.  :  Quelques  con¬ 
sidérations  sur  le  diagnostic  de  la  brièveté  du  çpfr 
don  ombilical  ;  MM.  Budin,  Berger,  De  Laper- 
sonne,  Maygrier.  —  M.  Le  Buanec  :  Essai  sur  les 
tumeurs  épibulb.aires  de  l’œil;  MM.  De  Lapersonne. 
Berger,  Budin,  Maygrier. 

Lundi  22  Février  1906.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Terrier,  Gosset,  Cunéo.  —  2“ 
(lrc  série)  :  MM.  Gautier,  Rémy,  Gley.  —  2»  (2"  série): 
MM.  Ch.  Richet,  Retlerer,  Broca  (André).  —  3"  (Pre¬ 
mière  partie),  Oral  :  MM.  Reclus,  Sebileau,  Lepage. 
—  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (lrc  série),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Tillaux,  Broca  (Aug.),  Walther.  —  5f, 
Chirurgie  ^Première  partie)  (2e  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Ivirmisson,  Legueu,  Mauclaire.  —  5“  (Deuxième 
partie),  Ancien  régime,  Hôtel-Dieu  :  MM.  Brissaud, 
Letulle,  Legry. 

Mardi  23  Février  1906 ■  —  Médecine  opératoire, 
École  pratique  :  MM.  De  Lapersonne,  Poirier, 
Hartmann.  —  2e  :  MM.  Corail,  Chassevant.  Langlois, 
3”  (Première  partie)  (1"  série),  Oral:  MM.  Berger, 
Maygrier,  Thiéry.  —  3p(  Première  partie)  (2°  série), 
Oral  :  MM.  Pozzi,  Bonnaire,  Launois.  —  5°,  Chirur¬ 
gie  (Première  partie)  (lfc  série),  Charité  :  MM.  Le 
Dentu,  Marion,  Àuvray. —  5“  (Deuxième  partie),  Cha¬ 
rité  :  MM.  Ménétrier,  Gouget,  Jcanselme. 

Mercredi  26  Février  1906.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique  :  MM.  Tuffier,  Sebileau,  Broca 
(Aug.).  —  2°,  Salle  Béclard  :  MM.  Garie),  Remy, 
Gley.  —  3e  (Première  partie)  (lrc  série),  Oral,  Salle 
Richet:  MM.  Rirmisson,  Retterer,  Walfich.  —  3“ 
(Première  partie)  (2e  série),  Salle  Charcot,  Oral  : 
MM.  Reclus,  Potocki,  Cunéo.  —  3°  (Deuxième  par¬ 
tie),  Oral,  Salle  Velpeau  :  MM.  Hayem,  Blanchard, 
Wurtz. 
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âDiiÂi&eielii 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  F  M 


.  T  _  ^  M  B  B  BCT  GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr. 

_4|  _  H  3  l  '  V  i  1  Ha  AMPOULES  Stérilisées  contenant  chacune.  50  - 

>IBIilllB",1lkEr«alMTl  COMPRIMÉS  dosés  à . 25  - 

'  CHIMIQUEMENT  PUR  GRANULES  —  .  1  «niigr. 


TRI  DIGESTIF  GIGON 1 


Dans  les  BRONCHITES  ÂIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


VINdeBUGEAUD 


CHARBON  TISSOT! 


Eotrepôt  Sêaés,«l  g  «mes  Boars-i  Abbé„  PABIS 


|  AGGLOMÉRÉ  QU  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  C, 

AN/S 

DE  NAUSÉES 

—  DILATATIONS 
LITES,  «te. 

1 

riTUANTE 

soùtptivea. 

SSOT 

çg^TTR^NERVOCITHINE  TU 

A^T'Çy  /  J  XLJS*  RÉGÉNÉRATEUR  de  LA  CELLUI 

IVV^*  *  ^  T>nUVOir  acti^de  drua^siibstanees  combinées  es 

1  //rg!^)/^\\ \\f)  W  V*  ït de  Ta  Nutrition'/DKabète  "Leucémie,  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités.  1 
\j\  "  "  '  ZI  1  À 1  I  N  Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT.  —  MODE  d'EMPLOl  :  2  à  5  dragées  par  jour  aux  repas^f 
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PILULES  &  GRANULES 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE  J 


de  la  Maison  L .  FR  ER  E,  A  Cbampigny  k  C'“,  S' 


Les  Pilules  et  Granules  Imprimés  de  la  Maison  FlfilülfiE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d'une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  noui  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2°  (  les  pilules  et  granules,  n'élant  point  reonu  verts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  cuire  eux,  conservent  indéliniBiient  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  lous  les  climats. 

3"  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  esl  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  vente  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  liaison  FRERE,  19,  r  Jacnli,  Paris. 

La  Maison  VM2U13  a  ['honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrohago,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux’  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  IBBaiso»  IEBêEIIE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  l’inscription  qu’il  a  choisie  pour  scs  pilules. 


Dyspepsie,  —  Gastralgie. 
Flatulence. 

Acidités. 


Pituites  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 


Oit,  PastiHes  et  Poudre  q  \ 


APPROUVE  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  A.  Champigny  &  C 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  f 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  J 

GUÉRIS  PAR  LES  0 

PERLES  ■  TÉRÉBENTHINE  CLERTAN  I 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété  JE  Enveloppe  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.- Efficacité  certaine.  ® 

de  l’inscription  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilules.  ^  Dosage  rigoureux:  5  gouttes  par  perle.  ^ 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  £ 

larqoe  déposé,  *  Jj§l  Synthétique  et  titrée  à  5iK  O/O  de  Gaiacoi  cristallisé.  —  La  Créosote  Al/,  lia. 

S»  O  P"  if*!  T  SJ»  I  PU  $1  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

S/nh\°  I  eôâ  si  Iss  u  1!  (Ml  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaiacoi-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
Otto. aie  imections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  i.000  gr.  Maison  L.  FMÈRE,  19,  rua  Jaoob,  Paris. 


iOURCE  BADOITI 


EUKINASE 

\EUPEPT/QUE  INTESTINAL 


H.  CARR1ÛN  &  Ci0 

54,  Faube  Saint-Honoré,  Paris 


Traitement  rationnel 

CONSTIPATION 


LE  PLUS  FIDELE  Le  DIURETIQUE  cardiaque 

LE  PLUS  CONSTANT  }  et  rénal  par  excellence. 

LE  PLUS  INOFFENSiF  fi  L’adjuvant  le  plus  sûr  des 

des  DIURÉTIQUES  CURES  de  DÉCHLORURATION 

.  .  S.  PURE  .  >  S.  PHOSPHATÉE  t  S.  OAFÉINÉE  S  .  S.  LI.THINÉE  . 


SOCIETE  CHimaUE  DES  USINES  DU  RHONE 


KELENE  :  Chlorure  d'Ethyle 

/  Z*3, . “|  KELENE  pour  I 

ÿ  fi  u  ft.  NARCOSE _ J . 


W  nr  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- o<  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  >o - - ^ — 

ACIDE  PliÉNIQUE  aynthétique  llydroquinono  PHOSPH0TAL 

ACIDE  SALICYLIQUE  Bleu  du  méthylène  méd.  (Phosphito  do  Créosoto) 

SALICYLATE  DE  i-ODDE  Formaldéhyde  40  0/0  BAIAC0PH0SPHAL 

SALICYLATE  DE  METHYLE  Trioxyméthylèno.  eto.,  etc. 

SAL0L  —  RES0RCINE  LACTANINE  METHYLRHODINE 

PYRAZ0LINE  (Nouvel  antidiarrhéique)  (Acélyl-Salicylalc  de  Mélliylo) 

'  1  .  PHENOLPHTALEINE  PURE 

PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE  (nouveau  purgatit) 


fl|i^  PLASMA  MUSCULAIRE  préparé  à  froid. 

L*  Ifl  «gy  Hyp  Hn  E  l«  Eh  ÎOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHABX  &  Cée,  103  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  da  grès,  la  “SUCC0”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  ph^siaues  st  théraueutiaues. 
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niales  à  l’emploi  de  médecin  aide-major  de  Ire  classe 
stagiaire  : 

MM.  Javelly,  Ballonne,  Passa,  Moitron,  Gauthier. 

Sont  allectés,  savoir  : 

A  Madagascar  :  MM.  Renaud,  médecin-major  de 
lrc  classe:  Uoullef,  médecin  major  de  8°  classe; 
Garnier,  Bernard,  médecins  aides-majors  de  lrt'  classe, 

En  Afrique  occidentale  :  MM.  Roques,  médecin- 
major  de  lro  classe  :  Bec,  mcdecin-major  de  2°  classe  ; 
Vielle,  médecin  aide-major  de  llc  classe,  stagiaire. 

Au  Dahomey  (en  activité  hors  cadres)  :  M.  Texier, 
médecin-major  de  lrc  classe. 

Au  Congo  (en  activité  hors  cadres)  :  MM.  Lebceuf, 
Buvard,  Fulconis,  Guégan,  médecins  aides-majors  de 
lr°  classe,  stagiaires. 

En  Indo-Chine  :  MM.  Mayer,  médecin-major  de 
2°  classe  ;  Challier,  l’oncin,  Brimon,  médecins  aides- 
majors  de  lr“  classe,  stagiaires. 

A  la  nouvelle-Colédonie  :  M.  Judet  de  la  Combe, 
médecin-major  de  2e  classe. 

En  F  rance  ;  MM.  Lévrier,  Laborde,  Villette , 
médecins-majors  de  1,,,!  classe  ;  Brouillard,  Deja- 
baude,  Guillemet,  Aynès,  Imbert,  médecins-majors 
de  2°  classe;  Gravot,  Sibiril ,  Vergue ,  médecins- 
aides-majors  de  lrr  classe. 

Conseil  d’arrondissement  de  Sceaux.  —  Dans  sa 
dernière  séance,  le  Conseil  d'arrondissement  de 
Sceaux  a  émis  les  vœux  suivants  : 

Que  le  Département  prenne  à  sa  charge  la  moitié 
des  dépenses  d’hospitalisation  des  vieillards  à  domi- 

Que  les  bureaux  de  bienfaisance  et  les  hospices 
soient  totalement  exonérés  des  droits  de  succession 
pour  tous  les  dons  et  legs  faits  en  leur  faveur; 

Que  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  soit  revisée 
et  que  la  prestation  de  serment  exigée  des  médecins 
désignés  par  les  tribunaux  à  titre  d'experts  soit  sup- 

Qu’il  soit  créé  des  orphelinats  départementaux 
pour  recueillir  les  orphelins  indigents,  et  que  les 
frais  d’hospitalisation  et  d’éducation  soient  supportés 
par  le  Département  et  les  communes,  comme  les 
dépenses  d’entretien  des  aliénés  ; 

Que  ces  orphelins  soient  déclarés  aptes  à  recueillir 


les  dons  et  legs  faits  en  faveur  des  orphelins  pauvres  ; 

Et  qqe  le  Consqil  général  soit  saisi  de  qe  vœu  : 

1"  Qu’une  réglementation  spéciale  soit  prise  au 
sujet  4e  l’enlrce  des  viandes  foraines  dans  Paris  ; 
que  cutte  réglementation  porte  surtout  et  spéciale¬ 
ment  sur  la  nécessité  de  ne  laisser  entrer,  en  tant  que 
viandes  mortes,  que  les  viandes  munies  de  leurs  vis¬ 
cères  principaux  et  qu’il  soit  bien  entendu  que  ces 
viscères  devront  être  adhérents  à  l’animal; 

S9  Qu’un  service  spécial  d’inspection  des  abattoirs 
particuliers  soit  organisé  de  telle  façon  qu’un  ins¬ 
pecteur  délégué  puisse  à  tout  moment  se  présenter 
pour  examiner  la  qualité  de  la  viande  des  animaux 
abattus  ; 

2“  Que  tout  propriétaire  d’un  abattoir  particulier 
soit  tenu  de  faire,  avant  ou  immédiatement  après 
l’abattage,  unedéclaration  spéciale  à  }a  Préfecture  dr 
police,  indiquant  le  nombre  et  la  nature  des  animaux 
à  abattre  ;  qu’il  soit  tenu  de  conserver  chez  lui  pen¬ 
dant  huit  heures  au  moins  après  l'abattage  les  ani¬ 
maux  abattus  munis  de  leurs  viscères  principaux  ; 

4°  Que  la  Préfecture  de  police  prenne  les  mesures 
nécessaires  pour  que  ces  viandes  soient  vérifiées 
dans  ledit  laps  de  temps  : 

5°  Qu'aucunes  viandes  dépecées  ne  puissent  être 
présentées,  par  les  bouchers  propriétaires  d’abat¬ 
toirs,  aux  criées  parisiennes,  si  elles  ne  sont  revêtues 
de  l’estampille  de  garantie  apposée  par  le  service  de 
contrôle. 

La  lutte  contre  la  variole.  —  Le  conseil  général 
du  Gard  vient  d’allouer  à  nos  confrères  de  ce  dépar¬ 
tement  la  somme  de  25  centimes  par  vaccination.  La 
vaccination  devra  être  faite  à  domicile  et  sera  l’objet 
huit  jours  plus  tard  d’une  vérification  :  cela  repré¬ 
sente  12  cent.  1/2  par  visite.  Le  syndicat  du  Gard  a 
refusé  cette  offre. 


CONCOURS 


Agrégation  ( médecine  et  médecine  légale).  — 

Leçon  orale  d’une  heure  après  quarante-huit,  heures 
de  préparation . 

Séance  du  la  février.  —  M.  Ingelrans  (Lille)  : 


Syphilis  héréditaires  du  système  nerveux  ;  M.  Nicolas 
(Lyon):  Les  dégénérescences  graisseuses. 

Séance  du  lti  février.  —  M.  üalous  (Toulouse  et 
les  autres  Facultés  sauf  Paris)  :  Les  albuminuries 
passagères  ;  M.  Garnier  (Nancy):  Des  myosites  infec- 

Les  épreuves  cliniques  commenceront  aujour¬ 
d’hui,  17  Février,  h  9  heures  du  matin,  à  l'hôpital 
Laënnec. 

Tous  les  candidats  devront  être  présents. 

Internat.  —  Axato.mii:.  —  Séance  du  12  février.  -  - 
Ont  lu  :  MM.  Cotard  (Lucien),  10;  Bing,  9;  Renau- 
din,  10;  Broce,  10:  Schirifer  (Henri,  8;  Blairon,  9; 
Plauson,  9;  Laplace,  4;  Roy,  9;  Giraudeau,  9;  Mil- 
hit,  8;  Ameuille,  9  ;  Cornélius,  8: 

Séance  du  13  février.  —  Ont  lu  :  MM.  Chenier, 
7:  Pietkievicz,  5  ;  Leroux,  6;  Favreul,  10;  Nathan, 
12;  Gaultry,  8;  Henry  (Robert),  9;  Pierre,  9:  Mo- 
réro,  Il  ;  Bourlier,  11. 

Séance  du  16  février.  , —  Ont  lu  :  MM.  Desmou- 
liqs,  lit  ;  Rory,  11;  Gougqrol,  10;  Kroget,  8  ;  Boudon. 
7:  M11"  Pascal,  10;  MM.  Clérel,  10 ;  Bourdier,  9 ; 
Villebruu,  9;  Dupré,  9;  Marsan,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  12  Février.  —  Ont  lu  : 
MM.  Foix,  7;  Roland,  8;  Collin.  6;  Poltet,  5;  Sloog, 
6:  Aïloff,  8;  Moucany,  10:  Villandre,  11;  Ducbel- 
Suchaux,  0  ;  Ménard,  8  ;  Abrami,  6- 

Séance  du  13  février.  —  Ont  lu  :  MM.  Fiessinger, 
12;  Pappa,  12:  Démanché,  8  :  Camaclio,  7;  Charrier, 
5;  Corlier,  5;  Monier-Viuard,  7. 

Séance  du  15  Février.  —  Ont  lu  :  MM.  Cesbrou, 
6:  Burcker,  8;  Charpentier,  3;  Martin  (Fernand),  7: 
Fsge,  9;  Esmein,  10:  Lecaplain,  7;  Bénard,  6;  Ilé- 
chemann,  6;  David,  1.2. 


RENSEIGNEMENTS 


Docteur  marié  désirerait  acheter  clientèle,  ban¬ 
lieue  de  Paris,  S'adresser  P ,  M-,  uu  1052. 


b' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Marktjieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


StroplRochc  aulthiofol 
Comprimes  j,llüoroi  fkck 


est  le  seul  denve  du  GAIACOL 
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Enooi  ne  littérature  sur  demande. 
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MALADIES  DE  LA  PEAU 


VUJES  RESPIRATOIRES 


Médication  Reconstituante 

WiœefiWSÇ,  MALADIES  de  h  CROISSANCE,  et 

HYPOPHOSPHITES! 

ou  D' CHURCHILL 

Bien  Supérieurs  à  l’Acide  photphorique  it  t  sis  Mis 
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0  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 

LIQUIDE 

(2  à  6  par  jour) 


LEGRAND 


(BROMOVALÉRIANATE  DE  SOUDE) 


0  gr.  25  par  Capsule 

CAPSULES 


)ago  au  gluten  et  noyau  lentcmi 

(4  à  12  par  jour) 


|PLUS  ACTIVE  QUE| 

IBRD  MU  R  ES  &  VALÊRI A  N  AIE  S I 


TUBERCULOSES  fgg||| 

AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES  M  IjjmW?  1 

SCROFULES,  RACHITISME  ('mj'‘shl©rhVdbo-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  a  ~\,c âge,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  Verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
d’eau  sucrée  et  le  PhosPhate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

~  ’  Pharmacies. 
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Dose  Initiale  2e0  —  Augmentation  journalière  1«° 

DONNEES  PAR  SÉRIES  CROISSANTES 

Littérature  et  Vente  en  Gros  :  48,  Rua  des  Petites-Écuries,  48,  PARIS  (X«  Arr‘). 
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Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  | 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  _  .  .  I 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  i 
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H  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  joui 
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(Granules  de  Catillon 

à  1  Milliqr.  d’Estrait  Titré  de _ 


C’est  avec  ces  granules  qu'ont  ttt  faites  les  observations  discutées 
à  P  Académie  de  Médecine  en  1889 .  Elles  oitt  démontré  que  sal  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTQLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance. 


Il  Granules  as  Catillon 


7..“” La»  - CRISTALLISEE  ■ 

€é$éiê88>  ë"is.  3,  §0Blev.  $t-£tartiL  Il  TONIQUE  DU  CŒUiï  DIURÉTIQUE 


Paris.  —  L.  Uarsthkcx,  imprimeur,  i. 


Cassette. 


Le  Suméro  ;  10  CENTIMES 


Tome  I.  N°  15.  —  Samedi,  20  Février  1904. 


10  FRANCS  par  ilit. 


i--iV 


PRESSE  MÉDICALE 


TÉLÉPHONE  N”  807-63 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 


—  ADMINISTRATION  — 

C.  NÀÜD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  <0  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


3,  RUE  RAC 


- - 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

_ 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

Professeur  de  clinique  médicale 

Professeur  abrégé. 

do  clinique  ophtalmologiqu 
à  l’Hôtel-Dieu. 

à  l’hôpital  Laënnec.  M 

Membre  do  l’Acad.  do  médecine. 

éd.  do  1  hop.  do  la  Charité. 

E.  BONNAIRE 

M.  LETULLE 

M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé, 

Professeur  agrégé. 

Médecin 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisiisr 

c.  Médecin  do  l’hôp.  Boucioaut.  < 

io  l’hôpital  Saint-Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

Médecin  des  Faux  de  LuchDn 

.  Professeur  agrégé.  (’hef 

Chirurgien  do  l’hop.  Hcrold. 

de  c  m.  gu,,  a  1  top.  troc... 

RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 


JA  Y  LE,  Secrétaire 
-FOSSES  -  J.  DUMONT 
Secrétaires  adjoints. 


SOMMAIRE 


ARTICLES 

La  myélémie.  Sa  valeur  séméiologique,  par 
MM.  l’.  Emii.k  Weii.  ol  Astonin  Cuoa;  .  .  .  113 

Les  hérédo-syphilitiques,  par  M.  Ai..  Buis- 

Action  thérapeutique  des  leucocytoses  provo¬ 
quées,  par  M.  F.  Raiiond .  117 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

L'apoplexie  du  pancréas  et  la  nécrose  graisseuse 
du  péritoine,  par  M.  R.  Homme .  117 

CHRONIQUE 

L'administration  de  l'Assistance  publique  à  Paris, 

par  M.  E.  De  Lavarknne .  113 

La  Société  de  l'Internat  des  hôpitaux  de  Paris, 
pur  M.  G.  Vitoux . 1IE> 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Les  Sociétés  savantes  à  l’étranger  .  ILS 

Société  de  neurologie .  HO 

Société  de  thérapeutique .  1 10 

Société  de  chirurgie .  1 10 

ANALYSES 

Analyses .  l-u 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Le  formol  géranié  duns  le  traitement  de  la  carie 
dentaire . US 

LIVRES  NOUVEAUX 

Les  Hernies,  par  M.  E.  Kochasu .  118 

NOUVELLES 

Faculté  de  médecine .  118 

Hôpitaux .  118 

Nouvelles  :  Paris  et  départements .  ILS 

Concours .  1 10 


CARABANA  Purge  Guérit 

POUDRE  DANIOOOL  Non  caustique. 

Remplace  l  iodoforme  (Enaoi  échantillon  aux  Médecins.) 

SOCIÉTÉ  L’ANIOOOL,  9,  RUE  TRONCHET,  PARIS. 

Rapport  de  l'Académie  de  Médecine  (7  août  1877) 

SCROSNIER 

sulfureux  SucCétfané  des  £ÜUX  sulfureuses. 


SAINT  QALMIER  SAISIT 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


XIIe  Année.  T.  I.  —  N°  1  5,  20  FÉvmsii  1904. 


L’ADMINISTRATION 
DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
A  PARIS 

Les  recettes  et  les  dépenses. 

Le  rapport  général  de  la  5'  Commission 
du  budget  et  du  contrôle. 


Le  budget  de  l'Assistance  publique  à  Paris  est 
une  grusse  question,  qui  n'intéresse  pas  seule¬ 
ment  les  médecins  au  point  de  vue  profession¬ 
nel  en  raison  du  nombre  croissant  de  malades 
courant  à  la  gratuité  des  soins  donnés  dans  les 
hôpitaux,  mais  qui  les  touche  aussi  on  tant  que 
contribuables,  les  nécessités  budgétaires  augmen¬ 
tant  chaque  année  en  raison  des  besoins  crois¬ 
sants  de  l'Assistance  publique. 

Il  y  a  longtemps,  on  le  sait,  que  les  revenus 
considérables  de  la  fortune  mobilière  et  immobi¬ 
lière  de  l’Assislance  publique  à  Paris  ne  suffisent 
plus  à  couvrir  ses  dépenses,  et  l’Administration 
ne  peut  arriver  à  équilibrer  son  budget  que 
grâce  à  une  subvention  que.  chaque  année,  lui 
accorde  la  ville  de  Paris  ;  et  encore  ne  satisfait- 
elle  que  très  incomplètement  aux  charges  sociales 
qui  lui  incombent. 

Le  taux  énorme  de  celle  subvention  devait 
donner  à  la  ville  de  Paris  un  droit  de  contrôle  et 
de  surveillance  sur  l’emploi  des  fonds  qu’elle 
attribuait  généreusement  aux  services  d'assis¬ 
tance.  Or,  grâce  à  l’esprit  de  routine  qui  régnait 
dans  l’administration  de  l’Assistance  publique, 
grâce  â  une  sorte  d’indépendance  traditionnelle 
dont  elle  jouissait,  longtemps  elle  put  rendre  le 
contrôle  à  peu  près  impossible,  jusqu’au  jour  où 
la  façon  déplorable  dont  elle  administrait  les  de¬ 
niers  fut  tellement  évidente,  qu’il  fallut  bien  s’in¬ 
cliner  et  discuter  avec  le  Conseil  municipal  un 
budget  que  celui-ci,  Irop  longtemps  pour  les 
contribuables,  n’avait  guère  fait  qu’enregistrer. 

La  .V  Commission  du  Conseil  municipal,  délé¬ 
guée  pour  rétablissement  du  budget  et  le  con¬ 
trôle,  ne  tarda  pas  â  reconnaître  combien  il  y 
avait  de  réformes  à  faire  dans  une  Administration 
où  régnait,  de  toute  part,  le  désordre  cl  le  gaspil¬ 
lage',  fonctionnant  sans  méthode,  qui,  non  contente 
d’exploiter  d’une  façon  déplorable  sa  fortune 
privée  et  de  diminuer  ainsi  le  patrimoine  des 
pauvres  et  ses  revenus,  non  contente  de  ne  pas 


VIN  DE  BUGEAUD.  Quina  el  Cacao. 
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employer  économiquement  les  subventions  qui 
lui  étaient  allouées,  s’endettait  encore  el,  pour 
équilibrer  son  budget  en  déficit  d’un  million  par 
an,  aliénait  sur  son  capital  environ  10  millions, 
dépensant  ainsi  le  fonds  avec  le  revenu. 

Des  réformes  dans  un  mode  d’administration 
aussi  défectueux  s’imposaient  donc  ;  elles  étaient 
d’une  extrême  difficulté  à  réaliser.  Les  hommes 
qui  s’étaient  chargés  de  cette  lourde  mission 
n’ont  eu  malheureusement  que  trop  à  le  consta¬ 
ter  :  les  directeurs  généraux  Napias,  Mourier 
sont  morts  â  la  lâche.  Leur  successeur,  M.  Me¬ 
sureur,  a  mis  au  service  de  l’Assistance  toute  son 
énergie,  toute  son  activité  ;  il  a  la  volonté  de 
réussir;  d’après  les  résultats  déjà  obtenus,  nul 
doute  qu’il  n’y  arrive.  D’ailleurs,  avec  l’aide  et 
le  soutien  du  Conseil  municipal  et  de  ses  délégués 
de  la  o°  Commission  du  budget  et  du  contrôle  de 
l’Assistance  publique,  l’oeuvre  réformatrice  et 
économique  entreprise  a  déjà  produit  de  notables 
résultats. 

On  peut  en  juger  par  le  rapport  que  la  5°  Com¬ 
mission  a  cru  de  son  devoir  d'adresser  au  Con¬ 
seil  municipal,  à  la  fin  de  son  mandat  et  à  la 
veille  de  son  renouvellement  électoral,  pour  mon¬ 
trer,  au  cours  des  trois  années  qui  viennent  de 
s’écouler,  dans  quelle  situation  était  le  budget  de 
l’Assistance  publique  quand  elle  l’a  pris  en  mains 
’  et  dans  quelle  situation  elle  le  laisse  aujourd’hui. 
M.  Ambroise  Rendu,  conseiller  municipal,  mem¬ 
bre  du  Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance 
publique,  président  de  la  5°  Commission,  a  été 
chargé  de  présenter  le  rapport;  il  l’a  fait  avec 
sa  haute  compétence  en  ces  questions  d’assistance 
à  l’étude  et  à  la  solution  desquelles  il  consacre 
toute  son  activité  et  tout  son  dévouement  à  la 
chose  sociale. 

M.  Ambroise  Rendu  a  bien  voulu  nous  adres¬ 
ser  un  exemplaire  de  son  rapport  en  attirant 
notre  attention  sur  ce  fait  que  les  membres  de 
la  b"  Commission  s’étaient  à  plusieurs  reprises  et 
pour  diverses  questions  inspirés  de  documents 
puisés  dans  l.n  Presse  Médicale-,  nous  les  remer¬ 
cions  de  celle  marque  de  confiance  qui  nous  ho 
nore  el  nous  encourage  à  continuer  notre  marche 
clans  la  voie  de  réformes  cl  de  progrès  que  nous 
nous  efforçons  de  suivre. 

C’est  pour  répondre  à  cet  ordre  d’idées  que  je 
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vais  montrer  aujourd’hui  en  ses  grandes  lignes  ce  penses  des  Fondations  et  des  Bureaux  de  bien- 
qu’est  à  l’heure  actuelle  le  budget  de  l’Assistance  faisance. 

publique  et  les  résultats  globaux  des  réformes  II  est  à  noter  que  pour  l’exercice  1903,  malgré 
déjà  effectuées,  me  réservant  de  revenir  en  détail  l’ordre  autant  que  possible  rétabli,  malgré  les 
sur  certaines  questions  intéressant  plus  particu-  économies  réalisées,  il  y  a  eu  un  dépassement  en 
lièrement  les  médecins.  excédent  des  dépenses  prévues  de  1  million 

224.978  francs,  répartis  sur  les  différents  ser- 
Un  premier  fait,  capital,  est  à  signaler,  comme  vices,  en  particulier  ceux  des  frais  de  bureaux, 
montrant  ce  que  peuvent  faire  en  un  temps  relati-  d’impression  et  de  correspondance,  75.000  francs, 
vement  court  une  surveillance  et  un  contrôle  ceux  de  l’alimentation,  653.676  francs  ;  ceux  du 
éclairés.  personnel  secondaire,  155.000  francs  y  compris 

En  1900,  le  budget  de  l'Assistance  publique  les  pensions  de  repos  ;  ceux  des  appareils,  ins- 
venait  de  traverser  d’énormes  difficultés  linan  trumenls  de  chirurgie,  objets  de  pansements, 
cières,  se  traduisant  à  plusieurs  reprises  par  un  Evidemment  la  somme  de  75.000  francs  pour 
déficit  annuel  de  plus  de  tjn  million.  Or,  à  la  fin  frais  de  bureaux  et  impressions  divers,  portée  en 

de  1903,  il  n’y  a  pas  un  centime  de  déficit;  au  supplément  de  la  somme  prévue,  par  l’Adminis- 

contraire,  la  réserve  de  l’administration  et  tration,  montre  qu’il  y  a  là  une  réforme  à  faire  et 

l’avance  des  bureaux  de  bienfaisance  constituent  que  la  bureaucratie  règne  toujours  à  l’avenue  Vic- 

au  total  608.050  francs.  loria  :  un  peu  de  simplification  serait  plutôt  favo- 

Quelle  différence  entre  cette  situation  normale,  rable  au  bon  ordre, 

comme  l’a  fait  remarquer  M.  Ambroise  Rendu,  et  En  ce  qui  concerne  la  consommation  du  lait, 
ce  déficit  annuel  d’un  million  par  an,  dans  le  intéressant  particulièrement  les  médecins  qui  en 

budget  de  l’Assistance  publique.  11  n’en  faut  pas  préconisent  déplus  en  plus  l’usage,  des  faits,  n’aurait  peut-être  pas  suffisamment  mesuré  i’éten- 

davantage  pour  répondre  à  toutes  les  attaques,  à  quelque  peu  surprenants,  ont  été  observés.  C’est  due  des  conséquences  financières  qu’aurait  son 

toutes  les  critiques  qui  ne  peuvent  plus  entamer  ainsi,  par  exemple,  que  dans  les  hospices  dont  la  exécution  :  en  fait,  dès  celte  année,  la  dépense  a 

l’u:uvre  de  prudence  et  d'économie  de  la  Commis-  population  n’a  guère  changé  de  1891  à  1901,  la  dépassé  de  125.000  francs  ses  prévisions,  qui 

sion  du  Conseil  municipal,  consacrée  aujourd’hui  consommation  du  lait  s’est  singulièrement  ac-  avaient  été  cependant  de  265.000  francs  inscrits 

par  les  chiffres,  «  les  meilleurs  des  avocats  ».  crue  ;  à  Bicètre  elle  a  doublé  ;  à  la  Salpêtrière  elle  au  budget  des  dépenses. 

Il  est  bon  d’ajouter,  de  suite,  que  cette  régula-  a  augmenté  d’un  quart  ;  de  même  à  Brévannes  et  II  y  avait  là,  au  point  de  vue  budgétaire,  une 
rilé  plus  grande  apportée  dans  la  gestion  de  à  Ivry.  Dans  les  hôpitaux,  à  Debrousse,  par  situation  particulièrement  grave,  sur  laquelle 

l’Assistance  publique  n’a  pas  été  sans  avoir  une  exemple,  sans  que  le  nombre  des  malades  ait  nous  reviendrons,  et  cela  avec  d’autant  plus  de 

réelle  influence  sur  la  solution  apportée  au  projet  changé,  la  consommation  augmente  de  10.000  li-  raison  qu’elle  se  lie  à  une  autre  question,  les 

de  remise  en  état  si  nécessaire  du  domaine  et  des  très  ;  à  Saint-Antoine,  elle  double  en  dix  ans,  et  charges  énormes  de  la  caisse  des  retraites  qui 

services  hospitaliers,  remise  en  état  qui  pourra  de  même  dans  d’autres  hôpitaux.  viendraient  encore  la  compliquer, 

s’effectuer  sans  que  les  conséquences  financières  Dans  ces  conditions,  la  dépense  pour  le  lait  Là  où  la  responsabilité  des  chirurgiens  serait 
grèvent  le  budget  tel  qu’il  est  actuellement  établi  :  s’est  élevée,  en  douze  ans,  de  1891  à  1903,  de  engagée,  c’est  dans  le  dépassement  de  80,000  fr., 

ce  qui  n’est  pas  indifférent  aux  contribuables  482.720  francs  à  1.189.000  francs,  soit  120p.  100;  en  chiffres  ronds,  constaté  sur  les  dépenses  affec- 

parisiens,  ayant  à  entretenir  un  budget  d’assis-  chiffre  énorme  si  l’on  considère  parallèlement  tées  aux  appareils,  instruments  de  chirurgie  et 

tance  publique  déjà  énorme.  que,  pendant  ce  temps,  le  nombre  des  journées  objets  de  pansements;  bien  que  la  somme  de 

Ce  budget  s’élèvera,  en  effet,  pour  l’année  de  malades,  c’est-à-dire  de  consommateurs,  était  682.000  francs  mise  à  la  disposition  du  Magasin 

1904,  à  près  de  64  millions,  y  compris  les  dé-  seulement  augmenté  de  15  pour  100.  central  pour  le  fonctionnement  de  ce  service  ai 


Quelle  est  la  cause  de  cette  augmentation  ? 
Peut-être  les  médecins  ordonnent-ils  plus  de  lait 
à  leurs  malades,  moins  de  tisanes,  moins  de  vin. 
Il  y  a  là,  sans  doute,  une  des  causes,  mais  insuf¬ 
fisante,  cependant,  pour  expliquer  cette  énorme 
augmentation,  car,  d’après  les  comptes  budgé¬ 
taires,  la  somme  destinée  aux  achats  pour  la  cave 
n’a  guère  varié. 

La  question  du  personnel  secondaire  hospita¬ 
lier  est  une  de  celles  qui  préoccupent  le  plus  la 
5'-  Commission  en  raison  des  conséquences  bud¬ 
gétaires  que  les  améliorations  apportées  dans  les 
conditions  matérielles  de  ce  personnel,  et  l’aug¬ 
mentation  des  salaires,  vont  avoir  et  ont  déjà. 

Nous  avons,  dans  ce  journal,  soutenu  à  diffé¬ 
rentes  reprises  combien  il  était  nécessaire  que  le 
sort  vraiment  peu  enviable  de  ce  personnel  secon¬ 
daire  des  infirmiers  fut  amélioré;  mais,  suivant 
le  rapporteur,  M.  Ambroise  Rendu,  l’administra¬ 
tion,  en  demandant  aux  contribuables  de  nou¬ 
veaux  sacrifices  pour  effectuer  cette  réforme, 
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été  jugée  suffisante,  les  dépenses  se  sont  élevées 
à  756.874  francs. 

Etant  donné  l’augmentation  constante  des  dé¬ 
penses  de  pansements,  et  notamment  de  la  gaze- 
mousseline  et  du  coton  cardé,  cette  somme,  pour 
l’exercice  1904,  sera  sans  doute  encore  insuffi¬ 
sante. 

Evidemment,  il  y  a  là  un  abus  et  aussi  parfois 
du  gaspillage,  auquel  il  appartiendrait  aux  chefs 
des  services  de  chirurgie  d’aviser.  11  est  bien 
certain  que  les  procédés  chirurgicaux  actuels,  que 
les  pansements,  suivant  les  règles  de  l’asepsie, 
sont  vraiment  somptueux,  et  que,  dans  l’appareil 
d’une  opération,  je  dirais  presque  l’apparat,  il  y 
a  souvent  preuve  d’une  prodigalité  inutile.  Assu¬ 
rément  on  doit  être  propre,  aseptique,  mais  on  le 
peut  tout  en  étant  économe  :  c’est  là  ce  que  de¬ 
vraient  apprendre  à  leurs  assistants,  à  leurs  aides, 
surveillants  et  infirmiers  les  chirurgiens  soucieux 
des  intérêts  financiers  de  l’Assistance  publique  à 
laquelle  ils  sont  attachés;  nous  n’en  sommes  pas 
encore  là! 

A  ce  propos,  on  peut  exprimer  le  vœu  que  ces 
intérêts  deviennent  bientôt  les  intérêts  propres 
des  chirurgiens;  ce  sera  le  jour  attendu  où  la 
décentralisation  des  hôpitaux,  tant  souhaitée,  si 
désirable  à  tous  les  points  de  vue,  leur  donnerait 
une  responsabilité  réelle  pour  l’administration  de 
l’hôpital  auquel  ils  seraient  attachés. 


Sur  cette  idée  de  décentralisation]  je  termine 
cette  étude  relative  au  budget  de  l'Assistance 
publique,  persuadé  que  le  meilleur  moyen  de 
réaliser  les  économies  qui,  à  l’heure  actuelle, 
s’imposent,  étant  donné  l’augmentation  des  char¬ 
ges,  serait  que  les  pouvoirs  publics  fassent  œuvre 
de  décentralisation,  en  déclarant,  entre  autres 
mesures,  l’autonomie  de  chaque  hôpital,  dont 
l’administration  pourrait  alors  être  mieux  dirigée 
au  profit  du  trésor  et  des  malades,  dont  la  ges¬ 


tion  pourrait  être  plus  facilement  contrôlée  et 
améliorée,  suivant  les  nécessités  du  moment. 

C’est  là  une  conclusion  qui  ressort  tout  natu¬ 
rellement  de  l’examen  du  budget  de  l’Assistance 
publique,  examen  sur  lequel  j’aurai  à  revenir  à 
propos  des  réformes  en  cours  de  préparation  et 
d’exécution  dans  les  hôpitaux  et  hospices,  entre 
autres  les  réformes  nécessitées  par  une  lutte  mé¬ 
thodique  contre  la  tuberculose,  entrée  depuis 
quelque  temps  dans  une  période  d’action  éner¬ 
gique. 

E.  Du  Lavarenne. 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L’INTERNAT 
DES  HOPITAUX  DE  PARIS 

La  Société  de  l’Internat  s’organise  rapidement, 
et  le  nombre  de  ses  adhérents  augmente  chaque 
jour.  Dès  le  mois  prochain,  elle  tiendra  des 
séances  bimensuelles  dans  un  local  dont  le  choix 
n’est  pas  encore  définitivement  fixé  mais  qui  sera 
très  vraisemblablement  la  salle  des  séances  de  la 
Société  de  Chirurgie.  D’esprit  très  large,  la  So¬ 
ciété  ouvre  sa  tribune  non  seulement  à  ses 
membres,  mais  encore  à  tous  les  médecins  qui 
voudraient  y  faire  des  communications,  à  condi¬ 
tion  naturellement  que  ces  communications  soient 
préalablement  soumises  au  Bureau. 

Accueillie  par  tous  avec  intérêt  et  sympathie, 
la  Société  de  l’Internat  deviendra,  nous  l’espé¬ 
rons,  un  nouveau  centre  scientifique,  à  esprit 
très  libéral  et  éminemment  progressiste,  dont 
l’art  médical  parisien  ne  pourra  que  profiler. 

Dès  aujourd’hui  la  liste  des  adhérents  dépasse 
125,  soit  à  Paris,  soit  en  province,  comme  le 
montre  le  relevé  ci-joint  : 


Liste  des  adhérents  suit  au  projet  de  statuts, 
soit  au.r  statuts  définitifs. 


MM. 

Flcersheim. 

Aigre  (Boulogne. -s. -Mer). 

Font-Réaulx  (de). 

Avczoh  (Jean-Charles). 

Français  (Henri,. 

Banzel  (Charles-Samuel). 

Fredet  (Edmond). 

Baudouin  (Marcel). 

Froussard  (Paul)  (Ploni- 

Beaussenal. 

bières). 

Bénard  (  Henry  . 

Graux  (G.)/' Gontrexcville). 

Bender  (Xavier). 

Grisel  (Pierre-Adolphe). 

Bensaudc. 

Guyon. 

Berne  (Georges). 

Ilalliou  (Louis). 

Berthod. 

Hartmann. 

Besancon  (Paul). 

Ilaury  (Auguste). 

Boix. 

Itepp  1  Maurice-Edgar). 

Paul-Uoncour  i G.  . 

Hirne  (Georges). 

Bonnet  Stéphane  . 

Jacomel  (Albert)  (Douai). 

Bresard. 

Jacquet. 

Brindcau  Auguste  . 

Jacquincl  (Renés 

Brassard  (J.)  (Poitiers). 

•Talaguier  (  Albcrl;. 

f’arlier  (Lille  • 

Jardet  (Vichy). 

Carron  de  la  Carrière. 

Jayle. 

Castex. 

Joifroy. 

Caussadc. 

Jousscl  (Mûri*.. 

Cazin  (Maurice). 

Labcy. 

Chaillous  (J.). 

Landouzy. 

Chevallereau  (Arnaud). 

Lapersonnc  (de). 

Cliibrel  Alb.)  (Aurillac). 

Lauiiois. 

Collet  (Jules). 

Laureus  (Georges). 

Coyon  (A.). 

Lautzeuberg. 

Cruel. 

Lavaux. 

Dartigucs  (Louis). 

Lehar  (en  exercice). 

Dauriar. 

Le  Fur  (René). 

Delbcl  (Paul). 

Legueu. 

Desfosses. 

Lenoir  (Olivier). 

Desnos. 

Le  Noir  !  Paul). 

Du  Pasquicr  (Edouard) 

Lequeux  (P.)  (en exercice). 

(Le  Havre). 

Leredde. 

Durand-Fardel. 

Lermoyez  (Marcel). 

Durante. 

Lesourd  (en  exercice). 

Duret  (H.)  (Lille). 

Lévy  (E.). 

Esmonet. 

Lippmann  Adrien). 

Enriquez. 

Lombard  (Etienne). 

Ferrier. 

Lu  y 8  (George). 

Traitement  de  la  tuberculose  par 
l’hémoglobine 

Depuis  un  an  on  expérimente,  dans  quelques 
services  de  tuberculeux  des  hôpitaux  de  Paris,  des 
préparations  sirupeuses  ou  granulées  d’hémoglo¬ 
bine. 

Les  résultats  obtenus  sont  très  encourageants, 
un  certain  nombre  de  sujets,  pris  au  moment  où  le 
repos  hospitalier  et  les  médicaments  n’avaient  plus 
d’influence,  ont  accusé  des  augmentations  de  poids 
do  3  et  \  kilogs  par  mois  avec  le  régime  ordinaire 
sans  aucune  suralimentation. 

Le  sirop  d’hémoglobine  (c’est  celui  de  Dcschicns 
qui  était  employé)  peut  donc  être  considéré  comme 
un  adjuvant  précieux  dans  le  traitement  de  la  tu¬ 
berculose.  Il  rend,  dans  la  plupart  des  cas,  les  mê¬ 
mes  services  que  la  viande  crue  et  le  jus  de  vian  le, 
si  rebutants  dans  la  saison  chaude  cl  que  bien  des 
malades  acceptent  difficilement. 


rfMESc- 


pl(tTHÈSç" 

Urique  Jf  2  â  6  mesures  par  iour- 

Grotte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques 

C'EST  1e  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connudeF  ACIDE  URIQUE 


MXDT 


-  LYMPHE  MINÉRALE  NATURELLE  - 

Saint-Nectaire-le-Haut 

JIONT  COUNAUU11E  (P.  D.  U.) 

Source  Rouge  -  dlloro-Anémie 
Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

-  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 


w.VA  KhTNNKinEllfTtle  BAIKT-BAhBIl'KBt  (Votre)  DEBIT  D*  la  SOURCE: 

-  30  UUllons  de  Boutalllei 

PAJBA.N 

Déclarée  d'IntérSt  Publie 


OURCE  BADOIT 
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Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 
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£  SUPPRESSION  de  la  SERINGUE  et  de  tous  ses  INCONVÉNIENTS  !  ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRO 

jiBj  I  1 1  |T|1  f  !  n  I  fe  |  ilSl  S  |P|  IjIhI  g  •  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. _ B 

Ail  jÈÊ  m  \  ”  J!  1  L  IM  bJ|  |  I  11  B  iO  J'jij  S  IhBBB  4  à  8  eu  illeréea  par  jour  selon  les  cas.  —  Pins,  20,  Place  des  Vosges  et  îtiraieUs.  ■■Ha 


li  Médecine  ÉMU  LS  I  ON  GÂDUS  Hedecins  il 

Huile  (le  foie  de  morue.  —  Hiphospliale  de  chaux.  —  Hypophosph.  de  Mg  et  de  Ca. 

J  —  (îlyccro-pli.  de  Na.  —  Glycérine  cl  Tolu.  —  Rachitisme,  Scrofule,  l.yiiiplia- 
,j  Usine.  Itroncliilc  chronique,  Amaigrissement.  —  C'est  l'émulsion  du  corps 

a  n "-d  ieal .  1 1" J  >  l_  I  ordonnrr.i.  l-'onniile  exacte  envovée  -•  demande.  T»u'e..  r/i'inn :e' 


SIROP  DE  LUCHON  MONOSULFUREüX 

irel,  a  l’Eiicalyplol  et  a  lu  sève  de  l'in.  Remplace  agréablement  les  eaux 
relises,  préparation  parfaitement  dosée  et  très  efficace.  —  F.  LARRIEU,  O. 
macien  à  Luchon.  et  toutes  Pharmacies. 

P  A  I  ITAIDC  Impulsion  radicale  avec  le  Tienil'iige  de  Luchon.  à 
OL/UI  MinC.  l’extrait  vert  élhéré  de  fougère  mille  fraîche  de  Luchon, 
iré  par  LARRIEU,  pharmacien  à  Luchon,  officier  d'Àcadémie. 


DIIODÔFÔRMÈ  TAINE* 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  DE  t’IODOFORME 

ms  en  avoir  les  Inconvénients  et  l’oUetir  tlésay réabl 

ï.\i>i:ni.m-;.\Tii  HANS  les  hôpitaux  OU  lui  a  reconnu  uro- 
ire  Iss  mêmes  elTels  que  l'Iodoforme  ordincire,  comme  celui-ci 

si  anesthésique,  désinfectant  et  antiscrofuleux  ; 


WT  m  chancreuses  et  de  toutes  les  plaies  vives,  accidentelles  ou  chlrur- 

J.  JET  gicales,  en  un  mot  de  tout  ce  qui  csl  justiciable  de  l'Iodoforme. 

slî"  application  directe  sous  forme  de  poudre  ou  de  pommade  est 
préférable  a  tout  autre  mode,  d'emploi  Pans  cos  conditions,  oC 

MAbS^sée  ïïïï  |SM.uioCsrsibfe  .rnSrWM,™»' 

Se  vend  en  flacon  spécialisé  de  5  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  des 
médecins  et  en  vrac,  pour  préparations,  par  divisions  do  IB,  30,  80,  125,  250  et  B00  or 
B, EN  Spécifier  :  DIIODOFORME  TAINE 
Pharmacie  TAINE,  7,  Rua  du  Marché  Saint- Honoré,  PARIS  et  dans  toutes  les  Pharmaucs 
Préparation  ot  Tenw  en  gros:  Société  Fiançaise  de  Produits  Pharmaceutiques.  9.  Rue  do  in  Puni*  Prmtô 


Âdrenaline-Maiir 


Seul  produit  authen-  / 
tique  préparé  sous  /i jr 
la  direction  per-  /lOy  /  La 
sonnelle  de  son  / /  nl ,  souluiion.  dl 
Inventeur,  le  /tv*/  CïtSt. 
D'J.TAKA-  /  S  Takamine  1/1000  est 

MINE.  /  Æ  absolument  STABLE 


Takamine  1/1000  est  : 
absolument  STABLE, 
in  toxique, 
non  cumulative, 

nou  irritante. 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 


É  Traitement  rationnel. 

1  CONSTIPATION 


H.  CARR30N  &  Cie  E 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris  E 


c  Echantillon  gratis  et  franco  tut  Docteurs.  g 
.  H.  FLACB.8.Rua  de  fa  Cosoonaorle.MIS. 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUTTE 

Traités  a-vec  Succès 


LIHIMEWT 


BAUME 


du  Docteur  -André  G-IG-OJST 

Préparés  avec  VUlmarènB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné, 
ta  Mode  d’Emplol  aoeompagne  chaque  Flaoon.  —  Envol  d’ÊohantlIlons  i  MM.  les  Docteurs. 
DÉPÔT  :  Pharmacie  A.  Oiq-OaXT,  7,  Rue  Coq-H6rop,  PARIS. 


44  I  I  i  - _ M  JL.  -b*.  JJ  du  Pr  Paul  bourcet, 

I  B  I  i  f  l  J  tQSj  n  gJi  fabriqué  par  la  Société  pa- 
B  B  I  U  I  B  B  risienno  de  Produits  chi¬ 

miques,  à  Montereau. 

{NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  IIVODOItE 

du  Salicylate  de  méthyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’UlmîirAnPi  es^  in.od.ore,  non  toxique,  beaucoup 
wiinai  une  p|us  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cvlées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  D1'  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

_ ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


KÉPHIR  SALMON 

LAIT  DIASTASE 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N°  I,  Laxatil.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N°  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIETE  D’ALIMENTATION  LACTEE,  28,  pub  de  Trdvlse  -  Fournisseur  des  Hôpitaux 

NOUVELLE  MÉDICATION  CACODYLIQUE 

Pilules  Méttiylnale  de  Gaïacol  Vigier 

Chaque  pilule  contient  0  gr.  023  de  SEL  PUR 
DOSE  :  »  à  4  pilules  par  jour,  au  moment  des  repas,  suivant/ordonnanco 
du  médecin. 

Le  M  êtliylnrsiniite  de  gnlacol  est  un  médicament  précieux  dans 
le  traitement  de  la  Tuberculose,  Neurasthénie,  Brouclilte, 
Grippe,  Fièvres,  etc.  Il  favorise  la  Croissance. 

Prix  du  ûaeon  :  4  fr.  50 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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!  ZOIIMOK^  I 

'fe>  PLASMA  MUSGXJLAIREÎ  || 

y  (Suc  de  Viande  desséché)  y 

l|§  Renferme,  à.  l’état  sec,  les  précieux  éléments  |î$ 
f®  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  <M 
H  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  || 
y  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  jgl 
^  etc. ,  il  ne  doitpas  être  confondu  avec  les  préparations  ||j  L 
iy  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ij| 


>  YIN  DE  PEPTOME  ® 

13e  CHAPOTEAUT 

D  un  goût  très  agréable,  sc  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
ni  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
éréc  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  osl  employée  depuis  sept  années 
■  l'Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiulogio  de  Berlin,  Saint- 
lersbotirg,  Vienne,  etc..  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  Ou 
luth  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  alteclés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  !4,  rue  de  la  Paix.  |§ 


MORRHUOL  M  CHAPOTEAUT 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondue  avec  l’Apiol 

Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
oniènes  de  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
•nctibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou- 
acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
intigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l'apparition  des  règles,  à  la  dose 
à  2»  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  L Apioline  rappelle'’et  régularise 
X  mensuel.  —  Pharmacie  VIAI„.  f,  rue  Uourdalouc,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  uctifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d'huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium, 

sels  Bromure  )  „  , 

de  Strontium.  )  Malilclies  nerveuses. 


STRONTIUM 


lodure  ,  r  , 
de  Strontium,  j MaIadies  du  cœur- 

Laciate  ) ...  . 

de  Strontium.  ) A  buminurie' 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


PARÀF-JAVAL 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SERUM  NEVROSTHENIQUE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2”  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  do 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Dlariu^I'HAliSSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,"  I\Ylt  IS. 


®  -DU'  1 1  U  ■ 1  à  riodure  de  © 

|H  JEl  jffti  K  M  Ü.JP  DES  ™  m  H  r  Fer  inaltérabli 

0  APPROUVÉES  PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

A  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements 
2  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.), .  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 

9  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
A  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

©  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

IsiROP  DE  ARD  4 

©  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C46.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


I  I  TT  1 1 1 1 1 1  ITT  I  I  I  I  I  I  I  T  I  T  l  I  I  IT-IT  I  I  TTTTTTTTTTTTTTTT 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 


)%  FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D’ISIS 


Lécitliinés,  Diastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  dé,  jaune  <Pœuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 


es  ptaarmaoies.  —  Bureaux  ;  21,  RUE  DU  LOUVRE,  r. 


Cl  Matières  azotées  .  .  15,23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  phosphorique.  0,67 
tuent  Matières  solubles 
atre:  (diastase)  .  .  .  18,20 
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Malassez. 

Malherbe  (Alb.)  (Nantes). 
Malibran  Ch.)  (Menton). 
Mantel  (Paul)  (St-Omer). 
Marchais. 

Marcigney. 

Martin  (Louis). 

Matton  (René)  (Salics-dc- 
Béarn). 

Maurel  (Pierre). 

Mercier  ( Raoul |  (Tours). 
Monod  (Charles). 
Mousseaux. 

Montlius  (Albert;. 

Mosny  (  Ernest). 
Moulonguet  (Amiens). 
Nandrot  icn  exercice). 
Oppenheim  (Robert). 

Paquy. 

Pascal. 

Pauchel  f Amiens). 

Pelisse  ('Camille). 
Perruchet. 


Pochon  (G.). 

Polguère. 

Renault  Jules). 

Reymond  (Emile). 

Ristz  ( Versailles). 

Rochon- Bu  vigneau  d. 
Rousseau. 

Roussy  (en  exercice,. 
Surdon  (Gaston)  (Nice). 
Scmelaiguc  (Louis-Rcnéy 
Neuilly). 

Sollier  (Paul). 

Sonpaull  (Maurice). 
Tissicr-C.uy  (Paul). 
Trémollicres(eu  exercice). 
Ulniann  Georges). 
Verchère. 

Villar  F.i  (Bordeaux). 
VVallher  I Charles). 
Wassilieir. 

Woill  (B.)  en  exercice). 
Zadok  (Joseph). 


PRATIQUE  MÉDICALE 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Rochard  —  Les  Hernies,  Paris,  1903  (O.  Dois, 
éditeu  r). 

La  «  Bibliothèque  de  chirurgie  contemporaine  a, 
publiée  sous  la  direction  de  A.  Ricard  et  E.  Rochard. 
vient  de  s’enrichir  d’un  nouveau  volume  dû  à  la 
plume  de  E.  Rochard  secondé  par  Baudet,  comme  il 
est  dit  dans  lavant-propos.  Ce  volume,  entièrement 
consacré  aux  hernies,  se  divise  en  deux  parties  :  l’une 
contenant  les  diverses  généralités  sur  les  hernies, 
étiologie,  symptômes  et  diagnostic,  accidents  cl  com¬ 
plications  des  hernies;  l’autre  qui  passe  eu  revue  les 
diverses  variétés  de  hernies  classées  d’après  leur 
siège  ou  la  nature  de  l’organe  hernié.  Le  livre  de 
Rochard  est  une  excellente  mise  au  point  de  la  ques¬ 
tion  des  hernies. 

P.  Besfosses. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Morelle.  pro¬ 
fesseur  fie  matière  médicale,  est  admis  à  faire  valoir 
ses  droits  de  retraite,  à  partir  du  1er  Mars  100'» ,  et 
nommé,  en  même  temps,  professeur  honoraire. 


urgence  pour  eux  et  leurs  familles  de  reprendre  le 
travail  dès  la  sortie  de  l’hôpital  et  par  conséquent 
d’être  complètement  rétablis  ;  qu’il  leur  faut  donc, 
pour  assurer  leur  prompte  convalescence,  une  ali¬ 
mentation  suffisante,  rationnellement  appropriée  et 
bien  préparée. 

Considérant  que  si,  avec  les  12  millions  alfeelés  au 
régime  alimentaire,  ces  conditions  essentielles  ne 
sont  pas  toutes  remplies  :  1°  parce  que  les  employés 
aux  cuisines  manquent  pour  la  plupart  de  connais¬ 
sances  professionnelles,  et  que  dans  les  établisse¬ 
ments  où  il  y  a  des  cuisiniers,  ceux-ci  sont  subor¬ 
donnés  A  des  employés  administratifs;  2"  parce  que, 
faute  d’un  contrôle  rigoureux  et  incessant,  la  distri¬ 
bution  des  aliments  ne  se  borne  pas  souvent  aux 
seuls  employés  ayant  droit  ;  3°  parce  que  la  réparti¬ 
tion  des  aliments  n'est  pas  régulièrement  faite  aux 
malades  selon  les  degrés  réglementaires  et  les  pres¬ 
criptions  des  médecins. 

Délibère  :  l”  La  direction  de  l’Assistance  publique 
est  invitée  ^  à  procéder  à  la  réorganisation  des  ser¬ 
vice  soit  entièrement  confié  à  un  personnel  de  cuisi¬ 
niers  appartenant,  autant  que  possible,  aux  rhambres 
syndicales  et  pourvus  de  références  justifiant  leurs 
capacités  professionnelles  ; 

2°  Ce  personnel  dépendra  immédiatement  de  l’éta¬ 
blissement  cl  sera  en  outre,  sous  le  contrôle  d’un 
inspecteur. 


Le  formol  géranié  dans  le  traitement 
de  la  carie  dentaire. 

Le  formol  géranié  a  pour  formule  : 

Formaldéhyde  à  40  pour  100.  .  40  parties. 

Essence  de  géranium  redis¬ 
tillée  .  20  — 

Alcool  ii  80° . 40 

D’après  André  et  de  Marion,  c’est  le  désinfec¬ 
tant  le  plus  puissant  connu  ;  il  désodoriserait  com¬ 
plètement  et  définitivement  la  carie  dentaire  après 
deux  ou  trois  pansements.  Il  aurait  comme  avan¬ 
tage  de  ne  nuire  en  rien  à  la  solidité  des  tissus 
durs  de  la  dent. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  Brévannes.  —  La  place  de  médecin  de 
cet  hospice  sera  dorénavant  mise  à  la  disposition  des 
médecins  des  hôpitaux  de  Paris,  à  la  condition  que 
celui  qui  la  choisira  s’engage  à  habiter  à  l’hospice 
même  ou  à  proximité.  Dans  le  cas  où  aucun  médecin 
des  hôpitaux  ne  la  prendrait,  un  concours  spécial 
sera  institué. 

Les  cuisines  dans  les  hôpitaux  et  hospices.  — 

M.  Faillet  a  déposé  la  proposition  suivante  dont  il  a 
demandé  le  renvoi  à  la  5“  Commission  du  Conseil 
municipal. 

Le  Conseil,  considérant  qu  en  majeure  partie  les 
malades  appartiennent  .4  la  classe  ouvrière,  qu  il  y  a 


HOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

g  Distinctions  honorifiques.  —  Mf.Ijaii.i.h  d'honneur 
des  épidémies.  —  Médaille  de  vermeil  :  MM.  Baudin, 
«Besancon;  Benoist,  à  Vannes. 

Médaille  d’argent  :  M.  Massolis,  interne  à  l’hô- 
ital  de  Cette. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Gouzy,  à  la  Roche- 
sur-Yon;  Ribier,  médecin  sanitaire  maritime;  Jouve, 
interne  à  l’hôpital  de  l’Institut  Pasteur,  à  Paris; 
Jacob,  à  Saint-Alfriquc. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  proposés  poul¬ 
ie  grade~dc). médecin-major’  do  'l^',  classe  :  MM.  les 


-  -  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BÂLE,  SL - 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


r*»*J$*-  ^  EXTRAIT  des  graines 
vtctmls 

r  PRINCIPE-ACTIF  ors  DÉCOCTIONS  or  CEREALES  g 

c0B<lt"  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION  1 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORÊE  g 

ÜTpARIS  Et  BaLEGARDE  ai 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  l*eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  i  gr.  THIOCOL  contient0gr.52de  GttîüCOl  OCtlf. 
-  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  jour.  - - - ~~~~ 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C‘,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (HT) 


■M.VJJ.HèfTM 


Prépaies  par  CH.  WüîSS,  Pli'“  Je  1”  Classe. 

EX-INTERNE  des  HÔPITAUX  -  MÉDAILLE  d'OR 

__  30,  Boulevard  Magenta,  PARIS 

Chaque  Comprimé  renferme  O.rxJ-  '  •  — 


lo  THIOCOL  pi 


■ _ - _ 

M 

!  TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 
DU  0'  CHURCHILL 

Bien  Supérieure  à  l'Acide  phosphorique  it  i  tes  tilt 

Si[opid'HjpophosphitediCHAUX|SOUDE;| 

FEB, COMPOSÉ, ,u.,ocDrCHUBCHlLL| 

Prière  de  spécifier  le  préparation  tj 
tur  let  ordonnance!. 

1  ^Ph"  SWANN, 12, Rue Caetlgltone.PAItlsJ 

Antisepsie  des  Fosses  nasales  et  Voies  respiratoires 

RH  INI  LJ  NE  DE  SA  I  NT-  LO  U I S 

Pommade  voso-constrictlve  antiseptique  en  tube. 
MUTHELUi\ll,  r.dc  Haubeutjtt,  Paris.  Haut,  a' demande 
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médecins-majors  de  2S  classe  :  Spillmann,  Piquol, 
Tersen,  Launois,  Licht,  Delomsorbe,  F radie,  Papon, 
Bardot,  Watrin,  Barthélemy,  Mendès-Bonito,  Sturel, 
Beigueux,  Arnould,  do  Yiville,  Niclot,  Moingeard, 
Friant,  Rouget,  Bonuel,  GeorgeB. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Le  médecin  de 
llc  classe  Baslier,  du  port  de  Lorient,  réservé  pour 
la  campagne  de  Terre-Neuve  et  d’Islande  en  1904, 
embarquera  sur  le  transport  la  Manche  qui  entrera 
en  armement  à  Lorient  le  15  Mars  prochain. 

M.  le  médecin  de  2°  classe  Maille,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  le  3  Mars 
prochain  sur  le  Charlemagne  (escadre  de  la  Méditer- 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  L'œuvre  de  la 
tuberculose  humaine,  estimant  que  les  réclames  et 
annonces  faites  par  certains  marchands  de  produits 
présentés  comme  devant  prévenir  et  guérir  sûrement 
la  tuberculose,  a  des  effets  funestes  en  empêchant  de 
nombreux  malades  de  venir  réclamer  des  soins  mé¬ 
dicaux  alors  qu’ils  sont  encore  curables,  a  donné  à 
une  Commission,  composée  de  MM.  G.  Posent  liai, 

illégal  de  la  médecine. 

Voici  les  conclusions  du  rapport  rédigé  par  cette 
Commission,  conclusions  qui  viennent  d'clre  adres¬ 
sées  à  toutes  les  Sociétés  médicales. 

Que  la  guérison  de  la  tuberculose  nécessite  un 
diagnostic  médical  précoce; 

Que  la  prophylaxie,  la  désinfection,  le  traitement 
préventif,  ne  peuvent  être  faits  si  le  malade  ne  con¬ 
sulte  pas  un  médecin; 

Que  la  vente  au  public,  sans  ordonnance,  de  pro¬ 
duits  soi-disant  «  curatifs  ou  préventifs  de  la  tuber¬ 
culose  »,  éloigne  le  public  des  soins  médicaux,  seuls 
compétents  pour  la  direction  du  traitement,  et  lui 
fait  courir  les  plus  grands  dangers; 

Que  le  choix  judicieux  des  médicaments  peut  être 
aussi  utile  au  malade  qu'est  dangereux  leur  emploi 
sans  discernement  ; 

Que  c’est  commettre  le  délit  d’exercice  illégal  de 
la  médecine  que  de  donner  d’une  façon  globale,  sur 
étiquettes,  prospectus  et  réclames,  une  consultation  : 


1°  Met  le  public  en  garde  contre  les  médicaments 
et  manœuvres  thérapeutiques  qui  se  renouvellent 
périodiquement  et  incessamment  sans  avis  médical; 

2°  Forme  le  vœu  que  le  public  soit  averti  par  voie 
d’affiches,  par  des  conférences,  etc.,  du  danger  dès 
la  première  heure  de  se  passer  d’une  direction  médi- 

3°  Demande  qu’un  accord  survienne  entre  méde¬ 
cins  et  pharmaciens  pour  étudier  les  moyens  de  res¬ 
treindre  l'emploi,  en  dehors  de  toute  direction  médi¬ 
cale,  de  certains  médicaments  donnés  comme  héroï¬ 
ques  chez  les  tousseurs; 

4°  Emet  le  vœu  qu’une  réglementation  restrictive 
de  la  vente  directe  des  produits  antituberculeux  mette 
un  terme  aux  abus  commis; 

5“  l’ropose  à  tous  les  groupements  médicaux  de 
s  unira  l’Œuvre  de  la  tuberculose  humaine  pour  dé¬ 
fendre  sur  ce  point  la  santé  publique... 

Société  médicale  de  Reims.  —  Le  bureau  pour 
l’année  1904  est  composé  comme  suit:  MM.  Gosset, 
président;  llussenel,  vice-président;  Lardcnnois, 
secrétaire;  lloel,  trésorier;  A.  Henrot,  archiviste. 

Syndicat  médical  de  Lille  et  de  la  région.  —  Le 
bureau  pour  1904  est  composé  comme  suit  ; 
MM.  Hœchstetler,  président;  Carrière,  Faucon, 
Gallois,  Thibaut,  vices-présidents;  Valentin,  secré¬ 
taire  général;  Vandeputte,  secrétaire  des  séances; 
Derode,  trésorier. 

Syndicat  médical  de  Tourcoing.  —  Le  bureau  pour 
1904  est  composé  comme  suit;  MM.  Brunet,  prési¬ 
dent;  Cuisset,  vice-président;  Playoust,  trésorier; 
Defosse/.,  secrétaire. 

Syndicat  médical  de  Roubaix.  —  Le  bureau  pour 
1904  est  composé  comme  suit  :  MM.  Betlremieux, 
président;  Labbe,  Rousseau,  vices-présidents;  Dcs- 
rousseaux,  secrétaire. 


Séance  du  19  février.  —  Ont  passé  :  MM.  Galla- 
vardin,  Lépine,  Baylac,  Verger. 

Agrégation  Chirurgie  et  accouchements).  —  Voici 
les  noms  des  candidats  h  ce  concours  qui  s’ouvrira  le 
11  Mars  prochain. 

Chirurgie.  —  Paris  ;  MM.  Baudet.  Dujarier.  A. -P- 
Duval,  Guibé,  Ilerbet.  Lapointe,  Morestin,  Mouchet, 
Ombrédanne,  Proust,  Savariaud  et  Terrien.  Mont¬ 
pellier  :  MM.  Delagc,  Desforges-Mériel.  Soubeiran 
et  E.  Vidal.  Nancy  ;  MM.  Chamayou  et  G. -F.  Gross. 
Bordeaux  :  MM.  Dambrin,  Guyoi,  J. -G.  Benon,  Ro¬ 
cher  et  Venol.  Lille  :  MM.  Lefort,  Potel  et  Vanverls. 
Lyon  :  MM.  Delore,  Gauthier,  M.-G.  Gayet,  La- 
royenne,  Mailland-Gouod,  Molin,  Ch.-M.  l'atcl,  Thé- 
venol  et  Vignard. 


l  unch,  .Icannin,  Marc,  Hudaux  cl  Schwaab.  Mont¬ 
pellier  :  M.  M.-Ch.  Guérin.  Nancy  :  M.  Fruhinshol/.. 
Lille:  MM.  Bué  et  loyer.  Lyron  ;  MM.  Commandeur, 
Plauchu  cl  Yoron.  Toulouse  :  M.  Gilles. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  18  février.  _ . 

Ont  lu  :  MM.  Dosmoulins,  13;  Bory,  Tl;  Gougerot, 
10;  Froget,  8;  Boudon,  7;  Mlle  Pascal,  H;  Clerel,  10; 
Bourdicr,  9;  Villebrun,  9;  Dupré.  9;  Marsan,  10. 

Séance  du  11  février.  —  Ont  lu  ;  MM.  Collard  (E.), 
10;  Reubsaet,  8  ;  Merry,  12;  Blanluel,  Il  ;  Perrin,  Il  ; 
Fay,  9;  Gy,  11;  Dubois,  10;  Blanche,  5;  llaulol- 
Lapointe,  5. 

Pathologie.  —  Séance  du  17  février.  —  Ont  lu  : 
MM.  Bodolec,  8;  Boudol,  7;  Gougerot,  9;  Davenière, 
7;  Bonta,  6;  Deroide,  G;  Calvel,  4. 


Agrégation’  :  médecine  et 

Epreuves  cliniques. 

Séance  du  17  février.  —  O 
gne,  Richon,  Ardin.  Deltheil, 


médecine-légale  J. 

ni  passé  ;  MM.  Cas 
Dalong. 


L' Editeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Mahetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


TRAITEMENT  »»s  AFFECTIONS  NERVEUSES 
I «Àû  S IRO PS  BROMURES»!  J  P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMUR^de  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  se!  chimiquement  pur  par  cuillerée  a  potage. 

.SIROP  LAROZE  au  BRoSurËTe  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURl  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  nerveux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour 
EftIVOI  de  flacons  spécimen  à  MM”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

ILOLISOnST  Lj^IROZÜS,  2,  rue  des  Lions- St- Paul. 

ROHAIS  et  C10,  Pliuvimieien.  «le  lre  classe,  ex-interne  clos  IlOpitaux  «le  Paris. 


lxxxxxxxxxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx-ziixxxx: 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  Nu  15 


120  — 


Samedi,  20  Février  1904 


le  la  médication  Dynamogène  antineurasthénique 
itidéperditrice.  La  biophobine  très  agréable 
ise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  difficiles. 
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AU  CONSEIL  MUNICIPAL 
DE  PARIS 

Le  rapport  général  sur  le  budget  de  1904 
de  l’Assistance  publique. 


if  pans  le  dernier  numéro  de  La  Presse  Médicale, 
l’aï  donné  un  aperçu  sur  le  budget  si  important 
de  l’Assistance  publique  à  Paris,  réservant  cer¬ 
taines  questions  particulières  :  plusieurs  étant 
d’actualité,  je  les  expose  immédiatement  après, 
répondant  en  cela  au  désir  qui  m’a  été  exprimé 
par  M.  Ambroise  Rendu,  président  et  rapporteur 


CARABANA  Congestion.  Constipation. 


de  la  5°  Commission,  d’en  saisir  le  public  médical 
le  plus  promptement  possible. 

Ce  qui  ressort  d’une  étude  d’ensemble  du 
budget  de  l’Administration  de  l’Assistance  pu¬ 
blique,  c’est  que  cette  Administration  fonctionne 
d’une  façon  beaucoup  trop  coûteuse,  et  que  l’aug¬ 
mentation  des  services  qu’elle  rend  aux  classes 
malheureuses  n’est  pas  en  rapport  avec  l’aug¬ 
mentation  de  ses  dépenses.  Le  fait  est  évident  en 
ce  qui  concerne  les  hôpitaux  et  hospices. 

D’une  part,  entre  les  divers  hôpitaux  et  hos¬ 
pices,  en  effet,  pour  un  même  nombre  de  journées 
de  maladies,  la  journée  de  maladie  étant  prise 
comme  point  de  repère,  sans  raison,  les  dépenses 
sont  des  plus  variables.  D’autre  part,  le  nombre 
des  malades  dans  les  hôpitaux  augmente  beaucoup 
plus  que  celui  des  indigenls  et  nécessiteux 
recensés  dans  Paris  et  le  département  de  la 
Seine;  et  cependant  les  règlements  établissent 
que  l'hàpital  est  pour  les  seuls  indigents  et  les  néces- 
*  siteu.v. 

A  cet  état  de  choses,  il  y  a  des  causes  multiples 
qui  peuvent  se  résumer  en  une  surveillance  défec¬ 
tueuse  de  tout  le  détail  administratif,  et  dans  une 
violation  constante  des  règlements.  Ceux-ci 
certes  ne  manquent  pas;  mais  on  ne  tient  pas 
suffisamment  la  main  à  leur  application. 

D’abord,  il  semble  bien  établi  par  la  5e  Com¬ 
mission  que  beaucoup  trop  de  malades  aisés  se 
font  admettre  par  des  subterfuges  variés  à  l’hô¬ 
pital.  De  plus  en  plus,  le  mot  typique  de  JI.  Na¬ 
varre  se  réalise  :  «  Paris  deviendra  l’hôpital  de 
toute  la  France  ». 

Au  point  de  vue  humanitaire,  l’effort  énorme 
fait  sur  la  surveillance  des  accouchements  pour 
diminuer  la  mortalité  infantile  a  donné  d’excel¬ 
lents  résultats;  mais  aujourd’hui  on  en  est  arrivé 
à  ce  fait  que  75  pour  100  des  accouchements  à 
Paris  se  font  par  les  soins  de  l’Assistance  publi¬ 
que  :  or,  ce  chiffre  n’a  aucun  rapport  avec  celui 
des  femmes  indigentes  etnécessiteuses  auxquelles 
seulement  l’administration  doit  socialement  les 
soins  gratuits. 

De  même  les  consultations  externes,  où  nom¬ 
bre  de  gens  viennent  se  faire  traiter  qui  ne  sont 
pas  des  nécessiteux. 


WHI  ÜBRION 


54,  Faubourg 
Saint-Honoré. 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


lits  s’ demande.  KCEHLY,  1 


Médication  Atcaline  économ  que. 

COMPRIMÉS  VICHY-ÉTAT 

à  base  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux, 
o  a  5  pour  un  verre.  —  12  à  15  pour  un  litre. 
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HAMAMELINE  ROTA:  l'omuue  vasculaire . 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


ST-LEGER  Toni-Alcaline 


M.  Mourier  en  Décembre  1901  avait  bien  rendu 
une  décision  portant  que  «  toute  personne  qui  se 
présenterai  la  consnltation  d’un  hôpital  pour  y 
obtenir  une  consultation  devra  faire  la  preuve  de 
son  identité  par  une  carte  d’électeur  ou  d’inscrip¬ 
tion  au  bureau  de  bienfaisance,  certificat  délivré 
depuis  moins  d’un  mois  par  le  maire  du  domicile 
attestant  ce  domicile  et  la  situation  d’indigence  ». 
Je  ne  sache  pas  que  cette  décision  ait  jamais  été 
intégralement  exécutée  et  les  abus  continuent  de 
plus  belle. 

Une  lourde  dépense  est  celle  des  services  de 
chirurgie,  où  des  malades  aisés,  en  trop  grand 
nombre,  viennent  se  faire  opérer  à  des  condi¬ 
tions  dérisoires.  Il  est  bien  certain  qn’il  y  a  là 
une  situation  anormale,  coûteuse,  et  par  consé¬ 
quent  préjudiciable  au  budget  des  pauvres.  Les 
Compagnies  d’assurances  sur  les  accidents  abu¬ 
saient  même  tellement  de  cette  tolérance  de  l’Ad¬ 
ministration  qu’elles  cherchaient  les  moyens  de 
faire  des  économies  en  envoyant  le  plus  possible 
les  blessés  à  l’hôpital  ;  les  mesures  prises  récem¬ 
ment  pour  augmenter  le  taux  de  la  journée  re¬ 
médieront  à  cet  abus;  mais  ce  taux  semble  encore 
inférieur  à  ce  qu’il  devrait  être. 

Le  personnel  est  aussi  une  lourde  charge, 
croissante  chaque  année,  en  raison  des  améliora¬ 
tions  apportées  aux  conditions  matérielles  dans 
lesquelles  il  vit  et  travaille,  et  de  l'augmentation 
des  retraites.  Tous  ceux  qui  ont  charge  de  nos 
intérêts  financiers  ne  sont  pas  sans  avoir  de  vives 
inquiétudes  sur  la  façon  dont  on  pourra  dans 
l’avenir  parer  aux  dépenses  croissantes,  dues  à 
la  nouvelle  organisation. 

II  y  a  là  évidemment  des  abus  et  de  nombreux 
défauts  d’administration  :  ne  serait-ce,  par 
exemple,  que  les  comptabilités,  si  compliquées 
qu’elles  sont  impossibles  ou  à  peu  près  à  lire  et 
à  comprendre,  qui  demandent  dans  les  hôpitaux 
et  à  l’administration  centrale  un  nombreux  per¬ 
sonnel,  dont  une  grande  partie  serait  inutile 
avec  moins  de  formalités  bureaucratiques  et  un 
mode  d’administration  plus  simple. 


GUILLIERÜONDÎSp 
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C’est  par  des  suppressions  bien  comprises, 
par  une  répartition  mieux  faite  et  mieux  propor¬ 
tionnée  aux  besoins  des  malades,  que  l’on  arrive¬ 
rait  à  faire  sur  ce  personnel,  sans  diminuer  en 
rien  les  améliorations  qui  ont  été  apportées  dans 
son  travail  et  sa  vie  matérielle,  des  économies, 
absolument  nécessaires. 

Il  y  a  des  faits  incompréhensibles,  à  propos  de 
ces  services  :  telle  l'augmentation  vraiment  énorme 
du  budget  annuel  si  on  le  compare  avec  l'aug¬ 
mentation  du  nombre  des  malades. 

En  1893,  les  frais  de  personnel  s’élevaient 
à  5.077.748  francs  pour  8.684.575  journées; 
en  1904,  ils  s’élèveront,  d’après  les  prévisions, 
à  12.691.953  francs  pour  10.000.858  journées  : 
donc  une  augmentation  de  6.014.004  francs  en 
dix  ans,  soit  120  pour  100,  alors  que  les  journées 
des  malades,  que  tout  ce  personnel  est  destiné  h 
servir,  n’ont  augmenté  que  de  12  pour  100. 

Et  il  faut  compter  avec  cela  la  caisse  de  re¬ 
traites  et  les  pensions  de  repos  qui  montent  pour 
l’année  1904  à  943.700  francs,  suivant  une  pro¬ 
gression  croissante  et  inquiétante,  surtout  en  ce 
qui  concerne  la  caisse  des  pensions  de  repos  dont 
les  charges  auraient  dû  diminuer  depuis  que  les 
journées  de  travail  ont  été  elles-mêmes  réglemen¬ 
tées  de  façon  à  éviter  les  fatigues  et  surmenages 
d'autrefois. 

Bien  d'autres  services  devraient  être  ainsi  vé¬ 
rifiés  et  organisés  autrement  qu’ils  ne  le  sont 
pour  fonctionner  plus  économiquement.  C’est 
dans  le  but  de  rechercher  les  moyens  de  faire 
ainsi  des  économies  que  la  5”  Commission  était 
allée,  au  cours  de  l’année  1903,  étudier  sur  place 
les  services  d’assistance  d’Anvers  qui  passent 

Ils  ont  vu,  d’après  un  compte-rendu  relatif  à  la 
gestion  des  six  établissements  hospitaliers  et  des 
huit  services  annexes  concourant  à  l’œuvre  de  la 
bienfaisance  publique,  modèle  de  précision  et  de 


clarté  aux  points  de  vue  administratif  et  financier, 
qu’Anvers,  avec  ses  300.000  habitants,  dépense 
1.782.000  pour  l’assistance  publique,  qui  s’adresse 
exclusivement  aux  indigents.  Paris  devrait  donc 
dépenser  neuf  fois  plus,  puisqu’il  y  a  neuf  fois 
plus  d’habitants,  soit  15.552.000  francs.  Nous 
sommes  loin  de  compte,  comme  on  le  voit,  avec 
les  64  millions  qui  sont  dépensés  chaque  année 
à  Paris. 

Certes,  il  ne  serait  guère  possible,  étant  don¬ 
nées  les  mœurs  et  les  habitudes  prises,  de  réduire 
l’Assistance  publique  «4  Paris  dans  les  propor¬ 
tions  de  celle  d’Anvers  pour  tous  les  services 
dont  elle  est  chargée,  mais  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  que  l’on  pourrait  faire  nombre  d’économies 
et  administrer  singulièrement  mieux  le  bien  des 
pauvres  en  prenant  des  mesures  faciles  à  appli¬ 
quer. 

Pour  cela  une  première  mesure  s’impose  :  que 
l’autonomie  administrative  des  hôpitaux  et  hos¬ 
pices  soit  décrétée,  et  l’on  verra  après  à  simplifier 
de  même  d’autres  services.  Or,  grâce  à  l’initiative 
de  M.  Mesureur,  incité  par  les  membres  de  la 
5“  Commission,  nous  commençons  à  entrer  dans 
une  période  d’action  ;  dans  chaque  circonscription 
d’hôpital,  un  comité  de  patronage  sera  constitué 
dont  l’action  sur  l’Administration  financière  ne 
peut  qu’être  absolument  salutaire. 

Pas  n’est  besoin  d’insister  sur  ce  que  seraient 
les  avantages  de  ce  système,  tant  au  point  de  vue 
matériel  qu’au  point  de  vue  moral;  il  est  à  sou¬ 
haiter  qu’il  soit  promptement  organisé. 

E.  De  Lavahenne. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Choquet.  —  Précis  d' anatomie  dentaire,  Paris, 
1903  (de  Hvdkvai.,  éditeur). 

Le  livre  de  M.  Choquet  a  deux  mérites  qu’il  convient 
de  reconnaître  tout  d’abord  :  l’un  qu'il  représente  un 


travail  réel,  l’autre  qu’il  témoigne  d’un  désir  de 
s'instruire  de  sujets  pour  lesquels  trop  de  ses  con¬ 
frères  ne  manifestent  encore  que  de  l’indilférence. 

Mais  nous  serons  plus  réservé  sur  le  point  de 
décider  si  le  résultat  de  cet  honnête  effort  présentait 
les  qualités  nécessaires  pour  faire  un  livre,  et  surtout 
un  livre  d  enseignement. 

Nous  ne  le  pensons  pas  parce  que  ce  nouveau  venu 
n’ajoute  que  fort  peu  aux  ouvrages  de  Tanes,  de 
Decaudin  et  Deraontporalet,  de  Ulaclii  ou  de  Sauvez 
et  que,  composé,  pour  la  très  grande  partie,  des 
matériaux  de  ces  auteurs,  il  leur  reste  considérable¬ 
ment  inférieur  par  la  clarté  de  l’exposé. 

Figures  et  texte  manquent  à  la  fois  de  celte  qualité 
essentielle,  mais  pour  l’illustration,  tout  au  moins, 
s’il  s’agit  d’une  erreur,  elle  est  en  tout  cas  défen¬ 
dable. 

I/auteur  n'a  pour  ainsi  dire  illustré  son  ouvrage 
que  de  photographies;  il  les  a  prodiguées,  puisqu’il 
y  en  a  plus  de  190,  et  c’est  cela  qui  représente  la 
somme  de  travail  à  laquelle  j’ai  rendu  hommage.  Mais 
si  ce  procédé,  en  lui  fournissant  des  ligures  person¬ 
nelles,  le  dispensait  de  recourir  aux  ligures  originales 
des  auteurs  à  qui  revient  la  priorité  de  la  description, 
il  le  prive  du  même  coup  de  la  valeur  démonstrative 
que  possédaient  ces  figures.  Il  est  inutile  de  refaire 
ici  la  démonstration  de  l’impuissance  de  la  photogra¬ 
phie  à  illustrer  utilement  un  ouvrage  d’anatomie;  les 
meilleurs  auteurs  ont  reconnu  qu’elle  ne  pouvait  être 
utilisée  qu’à  la  condition  d'être  doublée  de  schémas, 
ceci  expliquant  ce  que  montre  cela.  Les  figures  de 
M.  Choquet  n’échappent  pas  à  cette  règle.  Sans 
atteindre  le  summum  de  ce  que  peut  donner  la  photo¬ 
typographie,  sans  pouvoir  être  comparées  aux  mer¬ 
veilleuses  planches  de  Gysi  et  llôse,  ni  même  aux 
figures  toutes  récentes  d’IIopewell  Smith,  elles  sont 
tout  au  moins  bien  venues  en  général.  Et  cependant, 
sans  relever  autrement  la  singulière  contradiction  de 
•l’auteur  qui,  prétendant  donner  à  l’étudiant  tous  les 
détails  schématiques  dont  il  a  besoin,  affirme  quatre 
lignes  plus  loin  que  les  figures  schématiques  «  ne 
servent  qu’à  embrouiller  l'esprit  des  débutants  », 
sans  insister  sur  l’erreur  fondamentale  de  cette  der¬ 
nière  proposition,  nous  pouvons  assurer,  pour  ne 
prendre  qu’un  exemple  dans  le  livre  que  nous  avons 
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Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’ IODE 
Échantillons  sur  demande  à  SIM.  les  Médecins. 


(IGIïO-PEPTOïffE) 

Combinaison  organique 

d’IODE  et  de  PEPT0NE  entièrement  assimilable. 


OVULES  DERMA 

à  la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE. 

Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
©VU LES  OERÜâ  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu’il  ce  jour . 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 
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sous  les  yeux,  que  les  ligures  photographiques  qui 
illustrent  l 'anatomie  descriptive  des  dents  ont  une 
valeur  inlinimei.l  inférieure  aux  ligures  correspon¬ 
dantes  de  Blach,  encore  que  ces  dernières  ne  soient 
pas  sans  défaut,  et  nous  devons  ajouter  que  quelques- 
unes,  en  outre,  n’ont  pu  montrer  quelque  chose  que 
grâce  à  une  savante  préparation,  dont  la  discrétion 
cependant  n’est  pas  sans  enlever  quelque  peu  à  la 
valeur  documentaire  de  la  photographie. 

Nous  avons  déjà  dit  que  modestes  sont  les  acqui¬ 
sitions  nouvelles  que  ce  livre  nous  apporte  :  l’auteur 
n'a  même  pas  rajeuni  sa  terminologie  et  utilise  encore 
des  appellations  surannées  comme  dent  de  bouche, 
dents  du  fond,  ou  impropres  comme  mésial,  etc. 
Quant  aux  notions  classiques  qui  en  constituent 
l’essentiel,  elles  n’ont  rien  gagné  à  être  tirées,  une 
fois  de  plus,  de  leurs  ouvrages  originaux. 

L’exposé  qu'eu  fait  l'auteur  n'est  rien  moins  que 
didactique;  et  à  la  singularité  d’un  plan, —  qui  inter¬ 
cale  l'étude  (si  tant  est  qu’elle  mérite  ce  nom)  des 
muscles  masticateurs  en  pleine  description  du  maxil¬ 
laire  inférieur;  qui  scinde  la  description  des  arcades 
dentaires  en  deux  parties  dont  l’une  se.  termine 
page  86.  dont  l’autre  recommence  page  348;  qui, 
après  avoir  exposé  l'anatomie  descriptive  de  la  racine 
et  de  la  couronne  des  dents,  renvoit  cent  pages  plus 
loin  la  description  du  collet  qui  n’est  que  la  ligne  de 
jonction  de  ces  deux  parties,  —  il  convient  d’ajouter 
les  impedimenta  d’un  style  extraordinaire  dont  la 
principale,  sinon  la  plus  apparente  qualité,  est  une 
impropriété  des  termes,  incroyable  au  point  de  la 
croire  voulue,  et  qui  fait  du  langage  anatomique, 
dont  la  clarté  de  l’expression  et  l’absolue  précision 
du  mot  sont  les  nécessités  indispensables,  le  dédale 
le  plus  inextricable  qu'on  puisse  rêver.  En  veut-on 
des  exemples? —  nutrition  délibérément  prise  pour 
synonyme  A' alimentation,  voire  de  mastication  — 
entité  signifiant  intégrité  —  face  pris  pour  bord,  — 
les  mammifères  et  les  reptiles  exclus  implicitement 
des  vertébrés,  et  par  compensation  l’oursin  et  le 
tænia  incorporés  dans  la  même  classe  par  la  même 
inexpérience  de  style,  —  le  maxillaire  inférieur  s’arti¬ 
culant  avec  le  supérieur  auquel  appartiennent  dès 
lors  la  cavité  glènoïde  et  les  insertions  supérieures 
des  muscles  masticateurs,  —  la  face  supérieure  dudit 


maxillaire  supérieur  creusée  dans  les  deux  tiers 
postérieurs  de  la  gouttière  sous-orbitaire,  —  la  cavité 
pulpaire  résultant  du  travail  physiologique  de  la 
pulpe,  et  occasionnée  par  le  travail  constant  des 
odoutoblasles,  —  les  cônes  qui  sont  des  cylindres, 
ou  bien  encore  des  triangles,  —  des  angles  qui  ont 
trois  côtés,  etc.,  etc. 

Et  malheureusement  encore  le  défaut  d'esprit  seien- 

seulement  par  celle  défectuosité  de  plan  et  cette 
défaillance  de  plume  équivalant  trop  souvent  à 
l’erreur,  mais  par  de  véritables  erreurs  de  fond 
particulièrement  graves  dans  un  ouvrage  destiné  à 

On  regrette,  par  exemple,  de  constater  à  quelles 
notions  insignifiantes  et  pas  toujours  exactes  est 
réduite  l'anatomie  des  canaux  radiculaires,  si  par¬ 
faitement  fouillée  par  Black,  par  suite  de  cette  con¬ 
ception  que  «  la  portion  coronaire  est  de  beaucoup 
la  plus  intéressante  »,  erreur  funeste  autant  qu'ab¬ 
solue  pour  la  pratique  opératoire. 

On  est  surpris  de  propositions  ■  comme  celle-ci  : 
«  A  l'homme  seul  est, dévolue  la  propriété  de  posséder 
une  couronne  composée  de  tissus  durs  dont  l'émail 
est  et  doit  être  considéré  comme  le  plus  externe.  » 
Mais  le  plus  remarquable  semble  être  cette  singu¬ 
lière  manière  de  comprendre  l’évolution  des  espèces. 
Nous  citons  :  «  Si  nous  prenons  la  dent  de  l'homme 
comme  prototype...  ces  organe»  que  l’on  peut  consi¬ 
dérer  comme  arrivés  chez  celui-ci  au  terme  ultime  de 
la  perfection  présentent  des  modi/icxitioiis  de  plus  en 
plus  grandes,  nous  pouvons  dire  des  transformations 
véritables,  au  fur  et  à  mesure  que  nous  descendons 
l’échelle  zoologique...  plus  l’on  étudiera  des  animaux 
d’ordre  inférieur,  et  plus  ces  dents  subiront  de  trans¬ 
formations,  si  bien  qu’à  un  moment  donné,  la  dent, 
considérée  en  elle-même  en  tant  qu’organe  complexe, 
n’e.ristera  plus,  mais  sera  remplacée  par  des  organes 
en  dill'érant  complètement  par  leur  forme  et  par  leur 
structure.  De  calcifiées  quêtaient  les  dents,  ces 
organes  deviendront  cornés,  calcaires,  se  transforme¬ 
ront  en  organes  muqueux,  protoplasmiques.  Ce  ne 
seront  plus  des  dents...  mais  malgré  tout  ce  seront 
des  organes  de  nutrition  qui  viendront  remplacer  les 
organes  dentaires  proprement»  dits.  Nous  verrons 


disparaitre  et  dents  et  maxillaires,  ces  crochets,  de 
durs  qu'ils  sont  deviendront  mous.  Ils  se  transforme¬ 
ront  en  tentacules  ».  etc. 

Et  ce  darwinisme  à  rebours  n’a  même  pas  l'expli¬ 
cation  du  parti  pris,  car,  à  la  page  suivante,  l'auteur 
remonte  la  série  avec  la  même  sérénité  qu’il  1  avait 
d’abord  descendue. 

Ceux  qui  proclament  le  doctorat  en  médecine  et  ses 
éludés  préalables,  une  inéluctable  nécessité  pour  le 
dentiste  trouveront  dans  ce  livre  le  meilleur  argu¬ 
ment  qu'ils  eurent  jamais,  et  nous  le  regrettons  sin¬ 
cèrement,  nous  qui  croyons  que  le  chirurgien  den¬ 
tiste  tel  que  l’a  compris  la  législation  de  1892,  — 
à  condition  qu'il  veuille  bien  être  à  la  hauteur  de  son 
rôle,  avant  de  chercher  à  en  sortir,  —  répond  à  un 
besoin  et  peut  rendre  de  réels  services. 

G.  Ma  ni:. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOKAT 

Mercredi  2  Mars  190b,  à  1  heure.  --  M.  Gafthiiui 
(André)  :  De  la  luxation  des  tendons;  MM.  'filiaux, 
Tuilier,  Legueu,  Mauclaire.  —  M. Gautier  (Joseph): 
Traitement  chirurgical  des  luxations  rebelles  de  la 
main;  MM.  'filiaux,  Tuilier,  Legueu,  Mauclaire.  —  M. 
Lepage  :  Traitement  des  épistaxis  rebelles  ;  MM.  'fil¬ 
iaux,  Tuilier,  Legueu,  Mauclaire.  —  M.  Couderc  : 
Contribution  à  l'étude  de  la  médication  hypotensive 
et  en  particulier  du  nitrite  de  soude;  MM.  Pouchet, 
Brissaud.  Gaucher,  Desgrez.  — M.  Dodier  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  la  déchéance  des  épileptiques; 
MM.  Brissaud,  Pouchet,  Gaucher,  Desgrez.  — 
M.  Tiiohel  :  De  la  compression  en  thérapeutique 
cutanée  et  particulièrement  do  la  compression  mé¬ 
thodique  ;  MM.  Gaucher,  Pouchet, Brissaud,  Desgrez. 

Jeudi  3  Mars  190b,  à  1  heure.  —  M.  Pfeiffer  : 
Essai  sur  la  valeur  alimentaire  de  l’alcool;  MM.  De- 
bove.  [Dieulafoy,  Achard.  Richaud.  —  M.  Barbier  : 
La  syphilis  de  l’estomac;  MM.  Diculafoy,  Debove, 
Achard,  Richaud.  —  M.  Ledoux  :  De  finllurncedu 


Traitement  de  la.  TUBERCULOSE  et  des  MALADIES  GMSOPÉPTiVES 

(Lymphatisme  —  Scrofule  —  Rachitisme  —  Anémie  —  Neurasthénie  —  Cachexie  palustre) 


COMMUNICATIONS 

à  l’Académie  des  Sciences; 


Nouvelle  médication  ARSÉNIO-PHOSPHORÉE  ORGANIQUE  à  base  de  NUCLARRHINE 

(Ih/clùopBarincmètliylarsIaate  disodique ) 

réunissant  combiné,  sous  une  forme  extrêmement  active  et  entièrement  assimilable,  tous  les 
avantages,  sans  les  inconvénients,  de  la  MEDICATION  ARSENICALE  ex.  PHOSPHORÉE  ORGANIQUES 

Puissant  Accélérateur  de  la  Wutrition  générale 
REVEILLE  l  APPÉTIT  et  PROVOQUE  une  AUGMENTATION  RAPIDE  du  POIDS  des  MALADES 

Echantillons  et  Littérature  S'nr1n»s-spr  h  M.  ttaj-ttje.  Plv*-- Prépara  four  ft  SAINT-DENIS. 


FORME  LIQUIDE 

e  :  2  oui  II.  à  soupe  par  jour. 
nfant:  2  cuillerées  à  dessert 
ou  à  café  par  jour. 

FORME  GRANULÉE 

«fuite  :  2  mesures  par  jour. 
niant:  2  demi  mesures parjour. 

FORME  AMPOULE 


J Un  nouveau  Spécifique 

S  MALADIES 
a  VESSIE  et  du  FOIE  , 


k 


)  dragées  de  FABIANOSE 

JT  Au  principe  actif  du  FABBANA  IMBR1CÂTA  (C18H3io2) 


(DUJARDIN-BEA  UMETZ)  —  «  Friedlander  a  employé  le  FAB1ANA  (Pichi)  dans  la  Cystite, 
«  la  Prostatite,  les  Neuroses  vésicales,  la  Blennorrhagie  aiguë  et  l’Epididymite,  et  il  le 
«  considère  comme  TRÈS  SUPÉRIEUR  au  Baume  de  Copahu,  au  Santal,  à  la  Térébenthine,  en 
«  ce  sens  qu’il  agit  avec  une  rapidité  surprenante  dans  les  Catarrhes  aigus  de  la  Vessie  et  du 
»  Canal  de  l’Urèthre  et  qu’il  a  sur  ces  médicaments  l’avantage  important  de  n®  point 

<t  déterminer  de  troubles  digestifs. 

«  O.  W.  Bruymer  a  expérimenté  ce  môme  médicament  dans  le  traitement  des  Coliques 
«  hépatiques  et  de  la  Lithiase  rénale  et  les  résultats  ont  été  :  Disparition  rapide  de 
«  la  Douleu 


ileur,  expulsion  éventuelle  des  calculs,  i 

l  II  est  indispensable  pour  la  rapidité  du  traitement  de  faire  prendre  r 


s  Dragée»  d 


1  CYSTITES  AIGUËS  et  CHRONIQUES  L 
CATARRHES  VÉSICAUX  J 
U R ËT H  RITES 
PROSTATITES 
»  BLENNORRHAGIE 
"lithiase  BILIAIRE 
L  COLIQUES  Néphrétiques  | 


DIURÉTIQUE 


BALSAMIQUE 

Dépôt  Générai.  ; 


LITHQNTRIPTIQUE  —  CHOLAGOGUE  -  ANTISEPTIQUE 

armncie  LOGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 
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ARRHENAL  ADRIAN 

#  CHIMIQUEMENT  PUR 

_  « 

|  1°  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes,  f  3°  Granules  dosés  à  1  centigramme, 
fj  2°  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  00  millig.  -4  4°  Comprimés  dosés  à  20  milligrammes. 


Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


‘ V  Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES  ^ 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 

de  GAIACOL  IODOFORMÉ 

amènent  la  guérison,  désséchant  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  Vente  en  Gros  :  adriak  et  C1*,  Paris. 


VIN  DE  B  ÜGE  AUD 


Entrepôt  <3réaér*i  g  5,.  Rm  Boïir,g;4’Abbéa  PABIS 


1  SOL  U  Tl  O  N  [ 

mtllORHYORATE  D’AOREJIAUU  | 

I  TAKAMINE  1:1000. 

P*RRK  DAVIS  &  CO. 

Mi 

Adrenaline-Takaine^yl 

Seul  produit  authen-  y  f  ^ 

tique  préparé  sous  / fe.  y 
la  direction  per-  /Ivv  /  ,  La_r- 

sonneue  de  san 

inventeur ,  le  /% S*  /  d’Adrénaline- 

DrJ.TAKA-  / Takamine  1/1000  est  : 
uiur  /  S  absolument  STABLE, 

Ml  NE..  / .  S  non  toxique, 

.  / y  non  cumulative, 

$  /  nou  irritante. 

r Demander  les  Brochures  relatives. 

'  EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 

X  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS* 

TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 

ET  DES 

ANÉMIES 


4 

Cacodylate  de  Fer 

En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes 

Marius  FRAISSE.  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


ïu  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. . 
ïn  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque, 
in  GOUTTES  doséps  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes. 


Marius  FRAISSE,  pharnr.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

>t  ME  THYL-A  BS! NIQUE  S 


Je  prépare  également 

,  MËTHYL-ABSINATE  (.  Arritënal) 

1°  en  Granules  à  Ogr.  025  chaque. 

Oo  on  /TÎ./-1TT ttoo  /S  gouttes  contiennent  1  centlgr.\ 
en  Iz-outzes  L  de  Méthyl-Arslnate  de  Soude.  ) 
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Science  et  philosophie,  oui,  voilà  bien  la  double 
empreinte  qui  marque  vos  œuvres  du  sceau  des 
maîtres. 

Vous  avez  reçu  les  dons  du  cœur.  De  ceux-là 
aussi  vous  avez  fait  un  bon  emploi. 

C’est  bien  vous  le  médecin  qui  disait  un  jour  à 
ses  élèves  ces  jolis  mots:  «  Soyez  l’ami  de  vos 
malades  et  le  médecin  de  vos  amis  ».  N’est-ce  pas 
votre  maxime?  Dans  tous  les  cas,  elle  vous 
résume  à  merveille.  Beaucoup  savent  ce  que  vaut 
votre  amitié.  J’ai  la  bonne  fortune  d’être  de  ceux- 
là.  11  y  a  quinze  ou  seize  ans,  nous  nous  sommes 
trouvés  rapprochés,  parce  que,  sans  nous  con¬ 
naître  encore,  nous  étions  unis  séparément, 
d’une  piété  presque  filiale,  à  un  vieil  homme  de 
grand  cœur  et  de  libre  esprit,  dont  l’amitié  com¬ 
mune  fut  de  vous  à  moi,  de  moi  à  vous,  un  lien  et 
une  caution.  Ainsi  se  fit  insensiblement  entre 
nous  une  de  ces  amitiés  d'automne,  auxquelles 
manquent  sans  doute  le  charme,  la  fraîcheur  et 
la  joie  des  souvenirs  de  jeunesse,  mais  qui  re¬ 
posent  sur  la  sécurité  de  la  confiance  et  de  l’es¬ 
time.  Du  premier  coup,  sous  votre  parler  grave 
et  doux,  je  discernai  la  clarté  de  l’esprit  et  la 
clarté  de  l’âme.  A  vous  connaître  davantage, 
promptement  je  découvris  un  cœur  bon,  pitoyable 
et  humain. 

La  vie  vous  a-t-elle  donné  tous  les  bonheurs 
que  vous  attendiez  d’elle?  Je  n’en  sais  rien.  Mais 
je  sais,  —  et  je  le  dis,  — qu’avec  la  reconnaissance 
de  vos  élèves,  l’admiration  de  bons  juges,  l’affec¬ 
tion  de  vos  amis  et  l’estime  de  tous,  qui  sont  des 
biens  fort  appréciables,  elle  vous  a  donné  deux 
biens  incomparables  :  une  femme  d’élite,  qui  vous 
a  compris  autant  qu’elle  vous  aime,  et  qui  s’est 
associée  à  toute  votre  vie  d’homme  et  de  savant; 
une  mère  qui  prolonge  sa  vieillesse  pour  recevoir 
du  fils  qu’elle  a  conçu  et  formé  des  joies  et  des 
fiertés  nouvelles. 

Celles  d’aujourd’hui  sont  pour  elles  autant  que 
pour  vous.  Aussi  en  serez-vous  doublement  re¬ 
connaissant  à  ceux  qui  vous  les  donnent,  comme 
ceux  qui  vous  les  donnent  sont  doublement  heu¬ 
reux  de  vous  les  donner. 

M.  Gaudry  représentait  l’Institut  comme 
président  de  l’Académie  des  sciences  où 
M.  Bouchard  est  son  collègue. 

Mon  cher  Confrère, 

Je  suis  heureux  d’être  chargé  de  vous  dire  : 
tous  les  membres  de  l’Académie  des  sciences  sont 
de  cœur  avec  ceux  qui  vous  fêtent  aujourd’hui. 

C’est  d’abord  parce  qu’ils  vous  jugent  un  grand 
savant.  Les  gens  de  mon  âge  ont  connu  le  temps 
où  la  Médecine  n’était  qu’un  art.  Claude  Bernard, 
si  bon  que  rien  ne  le  blessait,  s’indignait  pourtant, 
quand  on  parlait  de  l’art  de  la  Médecine  ;  «  C’est 
une  science ,  disait-il,  et  une  science  immense.  »  11 
est  certain  que  la  somme  des  connaissances  ac¬ 
tuellement  nécessaires  à  un  médecin  est  prodi¬ 
gieuse  :  il  faut  qu’il  soit  anatomiste,  physiologiste, 
chimiste,  histologiste,  bactériologistes  et  même, 
depuis  quelque  temps,  radiologiste.  A  une  époque 
où  votre  nom  m’était  encore  inconnu,  un  jeune 
officier,  mon  très  proche  parent,  dont  la  femme 
avait  une  terrible  maladie,  s’était  adressé  à  vous. 
Vous  l’étonniez  :  «  Tu  ne  saurais,  me  disait-il, 
t'imaginer,  de  quelle  manière  le  Dr  Bouchard  traite 
ses  malades-,  il  les  analyse  comme  au  Jardin  des 
Plantes  tu  analyses  tes  échantillons  ;  il  regarde  tout 
au  microscope  ;  il  soumet  tout  à  tin  examen  chi¬ 
mique  ». 

En  vérité,  personne  plus  que  vous,  mon  cher 
confrère,  n’a  contribué  à  faire  profiter- la  Méde¬ 
cine  des  découvertes  scientifiques.  Aussitôt  que 
les  doctrines  microbiennes  ont  été  acceptées, 
vous  avez  cherché  leurs  applications  ;  en  1880, 
vous  fondez  à  l’Ecole  de  médecine  un  laboratoire 
de  bactériologie. 

Après  l’épanouissement  des  études  de  micro¬ 
biologie,  nous  assistons  à  celui  de  la  radiologie, 
et  de  suite  vous  dirigez  des  rayons  sur  les  parties 


les  plus  cachées  de  notre  corps,  sachant  que, 
pour  combattre  un  ennemi,  la  première  chose  est 
de  découvrir  où  il  est.  Comme  vous  aviez  consti¬ 
tué  un  groupe  de  médecins  bactériologistes,  vous 
réunissez  vingt-quatre  collaborateurs  pour  faire 
le  Traité  de  Radiologie  médicale,  qui  vient  de  pa¬ 
raître  sous  votre  direction  :  c’est  là  une  noble  as¬ 
sociation  d’hommes  de  talent,  formée  en  vue  de 
porter  secours  à  ceux  qui  souffrent. 

Mais  vous  n’êtes  pas  seulement  un  savant 
qu’on  admire  ;  vous  êtes  aussi  un  savant  qu’on 
aime.  Il  est  bon  d’être  admiré  ;  il  est  peut-être 
encore  meilleur  d’être  aimé. 

La  plupart  d’entre  vous,  Messieurs,  dans  cette 
enceinte,  vous  appartenez  au  corps  médical;  vous 
êtes  ainsi  moins  à  l’aise  que  moi  pour  dire  du 
bien  des  médecins.  Certes,  chacun  de  nous  dans 
sa  sphère  peut  rendre  des  services.  Mais  aucun 
n’en  rend  de  plus  palpables  que  vous.  Qu’elle  est 
belle,  votre  existence!  je  me  suis  pris  parfois  à 
l’envier.  S’épuiser  en  efforts  pour  sauver  un 
homme  dont  la  vie  est  nécessaire  à  ses  enfants, 
pour  sauver  une  femme,  jeune  ou  vieille,  qui  fait 
rayonner  'autour  d’elle  un  bonheur  destiné  à 
disparaître  avec  son  dernier  sourire,  c’est  assou¬ 
vir  la  soif  de  bonté  qui  est  en  nous,  c’est  réaliser 
un  idéal  qui  nous  rapproche  de  Dieu  même.  Aussi, 
Messieurs,  sur  votre  chemin,  vous  entendez  quel¬ 
quefois  une  voix  bien  douce  qui  murmure  :  Voici 
le  bon  docteur  qui  passe. 

Mon  cher  Confrère,  vous  êtes  par  excellence  le 
docteur  qu’on  aime.  C’est  pourquoi,  dans  cette 
cérémonie,  nous  avons  un  profond  plaisir  à  vous 
voir  rendre  hommage.  Si  nous  battons  des  mains, 
nos  cœurs  battent  en  même  temps  pour  vous. 

Vous  avez  la  plus  grande  jouissance  qu’on 
puisse  goûter  sur  terre  :  celle  de  garder  une  mère 
et  une  femme  charmantes,  qui  écartent  les  épines 
de  votre  route  et  l’ornent  de  pétales  de  roses; 
par  leur  dévouement  de  tous  les  jours,  elles  faci¬ 
litent  vos  études.  Je  leur  présente  mes  saluts  très 
respectueux,  et  je  les  unis  dans  les  hommages 
affectueux  que  nous  vous  offrons  tous. 

Enfin  M.  Chaumié,  ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique,  vient  au  nom  du  Gouverne¬ 
ment  de  la  République  rendre  hommage 
à  M.  Bouchard  pour  tous  les  services  qu’il  a 
rendus  à  son  pays,  toutes  les  fois  que  l’on  a 
fait  appel  à  son  savoir  et  à  son  dévouement; 
il  s’exprime  en  ces  termes  : 

L’an  dernier,  cérémonie  semblable  en  l’honneur 
du  professeur  Brouardel.  Le  Ministre  avait  tenu 
à  assister  à  cette  fête  et  à  apporter  au  nom  du 
gouvernement  de  la  République,  au  maître  émi¬ 
nent,  l’hommage  dû  à  son  talent,  à  sa  science,  à 
sa  vie  tout  entière,  et  à  le  remercier  en  même 
temps  des  services  rendus  au  pays. 

C’est  une  des  bonnes  fortunes  de  sa  charge  que 
d’être  ainsi  appelé  à  prendre  une  part  personnelle 
à  de  pareilles  manifestations. 

Votre  vie,  vos  travaux,  Monsieur  le  Professeur, 
vos  titres  scientifiques  viennent  d’être  retracés 
avec  une  autorité  particulière.  Il  y  aurait  témé¬ 
rité  de  ma  part  à  les  rappeler  encore.  Mon  incom¬ 
pétence  ne  pourrait  qu’affaiblir  les  éloges  si  jus¬ 
tement  donnés.  Mais  si  le  médecin  éminent,  si  le 
grand  savant  échappe  à  mon  appréciation,  j’ai  le 
devoir  de  vous  apporter  l’expression  de  notre 
gratitude  et  de  dire  les  grands  services  que  vous 
avez  rendus. 

Le  Gouvernement  a  trouvé  en  vous  un  auxiliaire 
précieux  dont  le  concours  a  permis  de  mener  à 
bien  des  œuvres  d’un  intérêt  de  premier  ordre. 

Au  milieu  de  ce  mouvement  qui  a  accompagné 
le  renou  vellement  et  la  transformation  des  études 
médicales  au  cours  de  ces  vingt  dernières  années, 
vous  avez  été  pour  le  ministre  de  l’Instruction 
publique  un  conseiller  bien  écouté.  Aux  vues  les 
plus  libérales,  vous  avez  su  joindre  l’esprit  de 
mesure  et  de  prudence  nécessaires. 

Votre  part  est  grande  dans  cette  union  de  jour 


en  jour  plus  étroite  de  la  Science  et  de  la  Méde¬ 
cine,  union  féconde  et  dont  les  résultats  ont  été 
si  heureux. 

Avec  quelle  clairvoyance  et  quelle  bienveillance 
à  la  fois,  avec  quel  discernement  et  quelle  auto¬ 
rité  vous  avez  accompli  les  missions  d’inspection 
dans  les  Facultés  de  médecine  dont  le  ministre  de 
l’Instruction  publique  vous  a  chargé.  Gomme 
vous  savez  deviner  et  encourager  les  bonnes  vo¬ 
lontés,  donner  le  conseil  opportun  sous  la  forme 
qui  doit  le  mieux  le  faire  accueillir. 

Avec  quel  éclat  vous  avez  représenté  la  science 
française  à  l’étranger,  dans  divers  congrès;  avec 
quelle  autorité  vous  avez  présidé  celui  du  Caire, 
il  y  a  un  an  à  peine,  conquérant  à  la  fois,  par 
votre  maîtrise,  par  votre  dignité  et  votre  cour¬ 
toisie,  le  respect  et  la  sympathie  de  tous. 

Que  de  fois,  au  Conseil  supérieur  et  à  sa  section 
permanente,  votre  avis  éclairé,  solide,  votre  pa¬ 
role  précise  derrière  laquelle  on  sent  tant  de  con¬ 
viction  loyale,  ont  déterminé  les  décisions. 

De  toutes  les  joies,  de  toutes  les  causes  de 
fierté  qu’au  cours  de  votre  carrière  si  brillante 
vous  ont  apporté  vos  succès,  nulle  n’a  dû  être  à 
la  fois  plus  douce  et  plus  haute  que  celle  que  vous 
donne  la  manifestation  d’aujourd’hui. 

Je  suis  heureux  d’avoir  pu  joindre  aux  hom¬ 
mages  de  vos  élèves  et  de  vos  amis  les  hommages 
reconnaissants  du  pays  qui  est  fier  de  vous. 


Avec  une  émotion  simple  et  digne,  en  un 
langage  qui  portait  profondément  au  cœur 
de  tous  ceux  qui  écoutaient  sa  parole, 
M.  Bouchard  après  avoir  donné  lecture  d’une 
émouvante  lettre  de  M.  Léon  Bourc.eois  s’ex¬ 
cusant  de  ne  pouvoir  venir  lui-même  se  join¬ 
dre  à  l’assemblée,  empêché  qu’il  en  est  par 
un  deuil  cruel,  M.  Bouchard  a  exprimé  à 
chacun  sa  reconnaissance  pour  le  grand  hon¬ 
neur  qui  lui  était  fait. 

Monsieur  le  Ministre, 

Vous  permettrez  que  ma  première  parole  soit 
une  parole  de  gratitude  à  Monsieur  le  Président 
de  la  République  qui  m’a  fait  cet  honneur  insigne 
de  vouloir  être  représenté  à  cette  fête. 

A  vous  aussi,  Monsieur  le  Ministre,  j’adresse 
l’expression  de  ma  profonde  reconnaissance  et 
pour  votre  présence  et  pour  ce  que  vous  avez  dit. 
Je  m’incline  avec  respect  sous  vos  éloges,  résolu 
à  consacrer  ce  qui  me  reste  de  vie  à  les  mériter  et 
convaincu  que  votre  indulgence  est  plus  grande 
encore  que  votre  justice. 

C’est  une  grande  joie  pour  moi  de  voir  en  si 
grand  nombre  mes  confrères  de  l’Académie  des 
Sciences,  et  en  particulier  —  car  il  en  existe 
encore  —  ceux  qui  m’ont  ouvert  les  portes  de 
cette  noble  Compagnie,  parmi  eux  nos  secrétaires 
perpétuels,  et  vous  mon  cher  Président.  Vous 
aviez  eu  la  pensée,  à  la  fin  de  l’année  dernière, 
avant  le  terme  de  votre  présidence,  de  m’apporter 
ce  témoignage  de  sympathie.  Je  remercie  le 
bureau  qui  vous  a  conservé  cette  fonction.  Vous 
avez  évoqué  des  souvenirs  qui  me  sont  précieux 
et  m’avez  dit  des  choses  qui  viennent  du  cœur  et 
qui  trouvent  facilement  le  chemin  du  cœur. 

Monsieur  Liard,  vous  n’êtes  pas  aujourd’hui  le 
Recteur,  vous  avez  voulu  m’apporter  la  parole  de 
sympathie  d’un  témoin  qui  a  pu  juger  de  la  sincé¬ 
rité  de  mes  efforts  et  qui  les  a  secondés.  Vous  y 
avez  ajouté  l’expression  d’une  amitié  que  je  vous 
rends,  vous  le  savez,  et  dont  je  suis  fier  et  recon¬ 
naissant.  Mais  si  vous  n’êtes  pas  le  Recteur,  vous 
êtes  le  créateur  des  Universités,  vous  êtes  le 
président  de  notre  Conseil  de  l’Université  de 
Paris,  vous  êtes  l’ancien  directeur  de  l’Enseigne¬ 
ment  supérieur  et  à  ce  titre,  c’est  sur  votre  pro¬ 
position  que  j’ai  reçu  fonctions,  missions  et 
distinctions,  que  j’ai  été  appelé  par  M.  Berthelot 
au  comité  Consultatif  de  l’enseignement  public, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  16. 


—  126  — 


Mercredi,  24  Février  1904. 


chloroforme  sur  le  rein:  albuminurie  et  cylindrurie 
post-chloroformiques:  MM.  Dieulafoy  ,  Debove , 
Achard,  Richaud.  —  M.  Duiism  :  Contribution  à 
l’étude  de  la  folie  chez  les  spirites;  MM.  Jaifroy, 
Raymond,  Chassevant,  Dupré.  —  M.  Roue  :  Yaléro- 
brominc  (a-bromovalérianate  de  soude),  lïtude  chi¬ 
mique,  physiologique  et  thérapeutique;  MM.  Ray¬ 
mond,  Johroy.  Chassevant,  Dupré. —  M.  Devilleus  : 
De  la  nécessité  d'une  intervention  immédiate  dans 
les  traumatismes  crâniens:  MM.  Le  Denlu,  Pozzi, 
Maygrier,  Faure.  —  M.  Donnât  :  Traitement  par 
l'électricité  de  certaines  formes  de  mût  ri  le;  MM. 
Pozzi,  Le  Denlu,  Maygrier,  Faure. 


Lundi  29  Février  1904-  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Kirinisson,  Mauclaire.  Cunéo. 
—  3"  (Première  partie),  Oral,  Salle  Béclard  :  MM. 
Tuilier,  Sebileau,  Wallich.  —  5»,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (Irc  série;,  Hôtel-Dieu:  MM.  Terrier, 
Broca  (Aug.),  Wallher.  —  ü°,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2e  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Legueu, 
Gossel.  — 5°  (Deuxième  partie),  Ancien  régime,  Hô¬ 
tel-Dieu  :  MM  Brissaud,  Gaucher,  Bezauçon. 

Mardi  ior  Mars  190b.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Le  Dentu,  Poirier,  Schwartz. 

-  3°  (Première  partie),  Oral,  Salle  Pasteur  :  MM. 
Guyon,  Maygrier,  Thiéry.  —  5°.  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (P0  série),  Charité  :  MM.  Berger, 
De  Lapersonne,  Faure.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie)  (2*  sériel,  Charité  :  MM.  Pozzi,  Marion, 
Auvray. 

Mercredi  2  Mars  190b.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique  :  MM.  Terrier,  Sebileau,  Broca 
(Aug.).  —  3°  (Première  partie)  (lre  série),  Oral,  Salle 
Béclard  :  MM.  Pinard.  Gosset,  Rieffel.  —  3»  (Pre¬ 
mière  partie)  (2e  série).  Oral,  Salle  Charcot  :  MM. 
Reclus,  Lepage,  Cunéo.  —  4°,  Salle  Richet  :  MM. 
Hayem,  Déjerine,  Wurlz. 

Jeudi  3  Mars  190b.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  De  Lapersonne,  Marion,  Rief- 
fel.  —  3°  (Deuxième  partie),  Nouveau  régime,  La¬ 
boratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  patholo¬ 
gique  :  MM.  Gornil,  Méry,  Guiart.  —  3°  (Première 
partiel  (l™  série).  Oral,  Salle  Broussais  :  MM.  Ber¬ 


ger,  Bonnaire,  Launois.  —  3e  (Première  partie)  (2° 
série),  Oral,  Salle  Béclard  :  MM.  Poirier,  Schwartz, 
Potocki.  —  4°,  Salle  Charcot  :  MM.  Pouchct,  Chan- 
temesse,  Thoinot. 

Vendredi  b  Mars  190b.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard, 
Bezançon.  —  3“  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Ri¬ 
chet  :  MM.  Landouzy,  Déjerine,  YVurtz.  —  5°,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie;  (lr0  séric;,  Necker  :  MM. 
'filiaux,  Delens,  Broca  (Aug.).  —  5e,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2°  série),  Necker  :  MM.  Kirmisson, 
Walther,  Gosset.  —  5°,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage, 
Wallich. 

Samedi  5  Mars  190b.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique  :  MM.  Poirier.  Faure,  Auvray.  - 
3e  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Corvisart  :  MM. 
Gilbert,  Rénon,  Guiart.  —  5°  i  Deuxième  partie), 
('lrB  série),  Beaujon:MM.  Raymond,  Achard,  Vaquez. 
—  5e  (Deuxième  partie)  (2°  série),  Beaujon  :  MM. 
Chantemesse,  Gouget,  Jeanselme.—  3‘,  Obstétrique 
(Première  partiel,  Clinique  Tarnier  :  MM.  Maygrier, 
Bonnaire,  Potocki. 


Clinique* médicale.  —  M.  le  professeur  Dkbovk 
fera  ses  leçons  de  clinique  médicale  tous  les  matins, 
à  10  heures,  dans  l'amphithéâtre  de  la  clinique  médi¬ 
cale  de  l’hôpital  Beaujon. 

Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  malins,  à 
i)  heures,  salles  Beliier  (femmes)  et  Sandras  (hommes). 

Clinique  chirurgicale  infantile.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Kik.missox  continuera  son  cours  de  clinique 
chirurgicale  infantile,  le  mardi  lor  Mars  1904,  à 
10  heures  du  malin,  et  les  samedis  et  mardis  sui¬ 
vants,  à  la  meme  heure. 

Mardi  et  samedi,  à  10  heures  ;  leçons  du  profes¬ 
seur.  —  Jeudi,  de  10  heures  à  midi  :  consultations 
orthopédiques  (conférence  clinique  et  examen  des 
malades).  —  M.  Guisix,  chef  de  clinique,  fera  pen¬ 
dant  ce  deuxième  semestre  un  cours  annexe  de  chi¬ 
rurgie  orthopédique. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

—  M.  le  professeur  Gaucher  continuera  le  cours  de 


clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  le 
mercredi  2  Mars  1904,  à  10  heures  du  matin  (hôpital 
Saint-Louis),  et  les  dimanches  et  mercredis  suivants, 
à  la  même  heure. 

Mercredi  :  leçon  clinique.  —  Dimanche  :  leçon 
didactique  :  les  teignes,  jusqu'à  Pâques. — La  syphi¬ 
lis  héréditaire,  après  Pâques. 


Accouchements.  --  M.  Lepage,  agrégé,  commen¬ 
cera  le  cours  complémentaire  d'accouchements  le 
samedi  5  Mars  1904,  à  0  heures  (grand  amphithéâtre 
de  l'école  pratique),  et  le  continuera  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 


T  Anatomie.  —  M.  Cunéo,  agrégé,  commencera  des 
conférences  d'anatomie  le  lundi  7  Mars  1904.  à 
4  heures  (grand  amphithéâtre  de  1  école  pratique;,  et 
les  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  sui¬ 
vants.  à  la  meme  heure. 

Objet  des  conférences  ;  tube  digestif  et  annexes. 

Pathologie  externe.  —  M.  Marion,  agrégé,  com¬ 
mencera  des  conférences  de  pathologie  externe  le 
vendredi  4  Mars  1904,  à  4  heures  (petit  amphithéâtre 
de  la  Faculté)  et  les  continuera  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  Liiotiv.  agrégé, 
commencera  les  conférences  d'anatomie  pathologique 
le  jeudi  3  Mars  1904,  à  2  heures,  et  les  continuera  les 
samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  a  la  même  heure, 
au  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique. 

Histologie.  —  M.  Launois,  agrégé,  commencera 
les  conférences  d'histologie  le  samedi  5  Mars  1904,  a 
4  heures  (amphithéâtre  de  pharmacologie!,  et  les 
continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  a 
la  même  heure. 

Histoire  naturelle  médicale.  —  M.  Guiart.  agrégé, 
commencera  des  conférences  d’histoire  naturelle  mé¬ 
dicale  le  vendredi  4  Mars  1904,  à  3  heures  (petit  am¬ 
phithéâtre  de  la  Faculté  .  et  les  continuera  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la  même 
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Objet  des  conférences  :  les  parasites  de  lhotnmu; 
leurs  rapports  avec  la  clinique  et  l’hygiène. 

Physique  médicale.  —  M.  Broc*  (Anohi;),  agrégé, 
commencera  les  conférences  de  physique  médicale  le 
lundi  7  Mars  1904,  à  3  heures  (ampliithéiUre  de  phy¬ 
sique  et  de  chimie  de  la  Faculté),  et  les  continuera 
les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Exercices  opératoires.  —  M.  Piehuk  Duvai.,  pro¬ 
secteur,  avec  le  concours  de  six  aides  d’anatomie, 
fera  sa  première  démonstration  d'exercices  de  méde¬ 
cine  opératoire  le  mardi  lor  Mars  1904,  à  1  h.  1/4  pré¬ 
cise,  pavillon  n“  7. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Le  conseil 
de  la  Faculté  a  décidé  à  l’unanimité  le  maintien  de  la 
chaire  de  pharmacie,  laissée  lihre  par  la  mise  à  la 
retraite  de  M.  le  professeur  Figuier,  et  de  demander 
à  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  de  déclarer 
la  vacance  de  cette  chaire. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  le  professeur 
Follet  est  nommé  assesseur  du  doyen. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  M.  Gilbert  Ballet  reprendra  ses 
leçons  cliniques  sur  les  maladies  du  système  ner¬ 
veux,  ù  l’Hôlel-Dieu  (amphithéâtre  Trousseau),  le 
dimanche  28  Février,  à  10  heures. 

Consultation  externe  et  polyclinique,  toute  l’année, 
le  samedi  à  6  heures  (salon  de  la  salle  Sainte-Anne). 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  -  M.  le  médecin 
de  lr,!  classe  Courtier,  du’port  de  Lorient,  est  désigné 
pour  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  archiviste  du 
conseil  de  santé. 


M.  le  médecin  de  2e  classe  Chalibert,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  servir,  en  sous-ordre,  au 
5"  dépôt  des  équipages  de  la  flotte. 

M.  le  médecin  de  2°  classe  Bellamy,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  aller  servir  à  l’établisse¬ 
ment  de  la  marine,  à  Indret. 

—  M.  le  médecin  de  lr°  classe  Merleau-l’only  est 
désigné  pour  continuer  ses  services  au  port  de  Lo¬ 
rient. 

—  M.  le  médecin  de  2"  classe  Alain,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  en  sous-ordre, 
sur  la  Couronne  (école  de  canonnage). 

Société  d’otologle  et  de  laryngolagie.  —  Le  lundi 
2  Mai  1904.  à  9  heures  du  matin,  à  l’hôtel  des 
Sociétés  Savantes,  8,  rue  Danton,  à  Paris,  aura  lieu 
la  réunion  annuelle  de  la  Société  française  d'otologie 
et  de  laryngologie. 

Le  litre  des  communications  devra  être  adressé, 
avant  le  15  Avril,  au  secrétaire  général. 

Questions  mises  à  l’ordre  du  jour  de  la  session  : 
1°  Traitement  de  l'otite  moyenne  aiguë :  rapporteurs  : 
MM.  Lermoyez,  Lubet-Barbon  et  Moure.  2°  Des 
laryngites  chroniques  non  spécifiques  ;  formes  cli¬ 
niques,  traitement',  rapporteur  :  M.  Ruault. 

Inspection  des  enfants.  —  M.  Laloy,  médecin  ins¬ 
pecteur  suppléant  du  service  de  la  protection  des 
enfants  du  premier  âge,  est  nommé  médecin  inspec- 

M.  Picard,  préparateur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  est  nommé  médecin  inspecteur  suppléant  de 
ce  service. 

Hôpitaux  d'Arras.  —  Le  poste  d’interne  est  vacant 
à  l’hôpital  d’Arras.  S’adresser,  pour  tous  renseigne¬ 
ments,  à  l’Economat  des  hospices. 


CONCOURS 


Agrégation  (médecine  et  médecine  légale;.  — 

Epreuves  cliniques.  —  Séance  du  20  février.  —  Ont 
passé  :  MM.  Thomas,  Micheleau,  Cestan,  Abadie, 
Nicolas. 

Séance  du  22  février.  —  Ont  passé  :  MM.  Cruchel, 
Milian,  lloche. 


Séance  du  23  février.  —  Ont  passé  :  MM.  Ma- 
caigne,  Perrin,  Claude,  Balthazard. 

Séance  du  24  février.  —  Ont  passé  :  MM.  Arloing, 
Ingelrans,  Labbé,  Sergent. 

Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du.  19  février.  — 
Ont  lu  :  MM.  Giroux,  8;  Graux,  10;  Clunet,  7;  Com¬ 
bien,  10;  Kiiss,  11;  I’etiteau,  9;  Stévenin,  5 ;  Bau¬ 
douin,  13;  Quinsac,  9  ;  Trannoy,  6;  Jouvin,  9  ;  Ay- 
naud,  9;  Lemarquand,  7. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Un  con¬ 
cours  s’ouvrira,  le  17  Juin  1904,  pour  l’admission  à 
l'Ecole  du  service  de  santé  militaire  établie  près  la 
F'aculté  de  médecine  de  Lyon. 

Peuvent  y  prendre  part  les  étudiants  en  médecine 
ayant  quatre  inscriptions  pour  le  doctorat.  Il  doivent 
préalablement  justifier  qu’ils  sont  Français  ou  natu¬ 
ralisés  Français  et  qu’ils  ont  eu,  au  1er  Janvier  de 
l’année  du  concours,  moins  de  vingt-trois  ans. 

Néanmoins,  les  sous-officiers,  caporaux  ou  briga¬ 
diers  et  soldats,  qui  auront  accompli  au  1er  Juillet 
six  mois  de  service  réel  et  clfectif,  sont  autorisés  à 
concourir,  pourvu  qu’ils  n’aient  pas  dépassé  l’âge  de 
vingt-cinq  ans  à  cette  même  date  et  qu’ils  soient 
encore  sous  les  drapeaux  au  moment  du  commence¬ 
ment  des  épreuves. 

Les  épreuves  écrites  auront  lieu ,  le  17  Juin,  dans 
les  villes  suivantes  : 

Alger,  Amiens,  Angers,  Besançon,  Bordeaux,  Cler¬ 
mont-Ferrand,  Dijon,  Grenoble,  Lille,  Limoges, 
Lyon,  Marseille,  Montpellier,  Nancy,  Nantes,  Paris, 
Poitiers,  Reims,  Rennes,  Rouen,  Toulouse,  Tours. 

Les  épreuves  orales  auront  lieu  :  à  Paris  (le 
lor  Août),  à  Nancy  (le  5  Août),  à  Lyon  (le  8  Août),  à 
Marseille  (le  12  Août),  à  Montpellier  (le  16  Août),  à 
Toulouse  (le  19  Août),  à  Bordeaux  (le  25  Août),  à 
Rennes  (le  29  Août). 

Le  registre  d’inscriptions  sera  ouvert  du  1er  au 
21  Mai  1904  dans  les  préfectures  de  chaque  départe¬ 
ment.  Les  demandes  de  bourses  devront  y  être  dépo¬ 
sées  pendant  la  même  période  par  les  parents  ou  tu¬ 
teurs  des  candidats. 


V Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Mahetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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employé  avec  sucoès  dans  le  trai 
tentent  des  Maladies  cutanées  e 
des  organes  génito-urinaires,  de 
i  'Erysipèle,  des  Maladies  des 
femmes ,  des  Affections  rhumatis - 


Société  Franç30  des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


Il  est  prouvé  par  l’Analyse  des  Urines  que  les 
Médicaments  les  mieux' absorbés  sont  ceux 
dissous  dans  le  Yasogèn© 


(Vasogène-Iodé  à  6  0/0) 

N’irrite  ni  ne  colore  la  Peau,  plus  efficace  que 
la  Teinture  d'iode  et  les  lodures 

ÿCamphrosol  (Vas.  Camphré  et  Chloroformé  an  4/3) 

T  analgésique  puissant  calme  immédiatement  toutes  les.  cfoufeurs.l 
Créosotosol  (Vas.créosoté  200/0);  Ichtyospl  (Vas.  ichtyolé  100/0)1 
lodoformosol  (Vas.  iodoformé30/0);  Salisol  (Vas.saiicylé  10  0/0)  | 
Vente  en  Flacons  de  1  fr.60  (dans  toutes  les  Pharmacies) 

Pour  tous  documents,  littérature,  échantillons,  s'adresser  à  la 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  II,  rue  Payenne,  PARIS 


_  u  agent  anesthestque  qui 

m  pins  prolongée  que  la  cocaïne . 

^  l’ophtalmologie  t _  _  . . 

ce' et WnïelgnëmëntiTlT.  BARBERON,  15,  Place  des  Vosges,  PARIS.  \ 
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MALADIES  DE  LA  PEAU 


voies:  respiratoires, 
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Dérivé  el  succédané  de  la  Morphine. 

BRONCHITE,  LARYNGITE,  PHTISIE  PULMONAIRE  (Point  d’intolérance) 
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STYPTICINE  ? 


T  A  M  M  fl  CH  D  M  r  Astringent,  antiseptique. 
I  Annurunlflt  Spécifique  des  sueurs  pro¬ 
fuses.  —  Pour  la  Franco  et  ses  colonies,  le 
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BROMURE  d8  MÉTHYLATROPINE 

Dérivé  el  succédané  de  l'Atropine.  Combiné  à  la 
Cocaïne  où  à  la  Tropacocaïne,  c’est  un  remède 
incomparable  pour  l'exploration  des  veux. 
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APPROBATION  de  l’ACAD  MIE  de  MEDECINE  -  M  D  AILLE  d'OR  de  la  SOC»  de  PHARMACIE 
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Ph1’  COLLAS.  8,  Rue  Dauphine,  PARIS,  *x  tout*»  rosiuseos. 


LEGRAND 
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DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

DOSES  :  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  ce 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 

(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÊMY  Succr ,  30,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 
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EPILEPSIE*  HYSTERIE*  NÉVROSES 

le  SIROP  de  HENRY  mure  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Bromure  de  Potassium  (exempt  de  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorurs  et  d'Iodure),  expérimenté  aoec  —  manque  du  tel  employé,  ainsi  qu’à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hoe-  son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amires  d’une  qua'ité 
nombre  tris  considérable  de  guérisons.  tris  supérieure. 

Les  recueils  scientiPaues  les  plus  auto-  Chaque  cuillerée  de  SIROP  de 
rlsés  en  font  fol.  HENRY  MURE  oontlent  2  gremmee 

le  succès  Immense  os  cette  prépara-  de  bromure  de  potaaelum. 
tlon  bromurée  en  France,  en  Angle-  *•  Prix  du  flaoon  :  s  trance. 
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Par  leur  haute  valeur  nutritivo,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Xsis  ot  le  Racahout  d’Isis  constituent 
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Parie.  —  L.  Marith«ox,  imprimeur,  1, 


Le  Nom«,o  :  10  CENTIMES 


Tome  I.  Na  17.  —  Samedi,  27  Février  1904. 


10  FRANCS  par  a». 
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3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI*. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  de  clinique  méd 

do  clinique  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laënnec, 

à  l’Hôtel-Diou.  Membre  de  [’Acad.  de  med 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 


H.  ROGER 

Professeur  agrégé, 
dol'hnp 


Charili 


Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé. 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l'hôp.  Iloucica 
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A  PROPOS 

DES  MANIFESTATIONS  D’ÉTUDIANTS 


Les  étudiants  en  médecine  avaient  autrefois 
un  seul  procédé  de  manifester  contre  une  mesure 
administrative  qu’ils  désapprouvaient,  contre  un 
professeur  dont  ils  avaient,  dont  ils  croyaient 
avoir  à  se  plaindre  :  c’était  le  bruit,  le  tapage,  le 
«  chahut  ».  Il  y  en  a  d’historiques,  parmi  ces 
chahuts,  tels  :  celui  du  pauvre  Dolbeau,peu  après 
la  guerre,  violent,  brutal,  écho  de  l’atroce  crise 
de  la  Commune;  ceux  du  professeur  Bâillon, 
moins  tragiques,  mais  pénibles,  justifiés  en  partie 
par  l'injustice,  dont  il  ne  se  rendait  sans  doute 
pas  compte,  mais  qu’il  ne  manifestait  que  trop 
aux  examens. 

Aujourd’hui,  les  étudiants  manifestent  encore 
parle  ••  chahut  »,  comme  par  le  passé  ;  car  c’est 
la  meilleure  façon  d’attirer  l’attention  ;  mais  aussi 
ils  s’assagissent,  se  réunissent  en  assemblée,  ils 
volent  sur  leurs  désiderata  et  font  parvenir  à 
qui  de  droit  le  résultat  de  leur  voles. 

C’est  là  une  nouvelle  procédure,  sage,  et  qui 
mérite  toute  l’attention  de  ceux  qui  s’occupent  de 
l’éducation  professionnelle  de  notre  jeunesse  mé¬ 
dicale  :  elle  vient  d’ètre  inaugurée  ces  jours-ci, 
sur  l’initiative  de  l’Association  corporative  des 
étudiants  en  médecine,  et  le  fait  m’a  paru  intéres¬ 
sant  à  publier. 

Le  public  a  été  informé  par  les  journaux  quo¬ 
tidiens  qu’il  y  avait  du  bruit  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  :  rassemblements,  cris,  conspuages,  toute 
la  gamine  des  chahuts,  si  bien  qu’à  certaines 
heures  de  l’après-midi  le  doyen  fut  obligé  de  faire 
interrompre  les  cours,  les  professeurs  ne  pou¬ 
vant  arriver  à  dominer  la  foule  et  le  bruit.  Il  n’en 


fut  guère  parlé  dans  les  journaux  spéciaux  de 
médecine,  par  la  bonne  raison  d’abord  que  l’on 
en  distinguait  peu  la  cause  et  que,  pour  nous 
autres  médecins,  un  chahut  est  un  «  fait  divers  » 
banal,  sans  grande  importance,  tant  nous  en 
avons  vus  dans  noire  vie  d’étudiant. 

Cependant,  à  présent  que  la  tranquillité  est 
revenue  parmi  les  étudiants  et  que  les  esprits 
sont  calmés,  il  est  bon  d’en  parler;  parce  qu'il 
semble  bien  que,  cette  fois,  les  manifestants  vi¬ 
saient  non  pas  une  simple  question  de  règlement 
intérieur,  de  personnalité  professorale,  une  ques¬ 
tion  de  famille  à  la  Faculté  en  quelque  sorte, 
mais  une  question  plus  élevée,  d’ordre  général, 
relevant  des  Pouvoirs  publics. 

C’est  que  l’étudiant  d’aujourd'hui  s’intéresse 
beaucoup  à  des  choses  qui  autrefois  lui  étaient 
absolument  indifférentes.  Entre  le  professeur, 
l’agrégé  d’une  part,  et  les  étudiants  d’autre  part, 
il  y  avait  une  barrière  que  bien  peu  franchis¬ 
saient  :  le  professeur,  avec  la  robe  rouge,  appa¬ 
raissait  imposant  dans  sa  majesté,  et  la  masse  des 
étudiants  s’en  tenait  à  distance,  ne  se  préoccu¬ 
pant  que  de  deux  choses,  sa  sévérité  ou  sa  bien¬ 
veillance  aux  examens.  Les  temps  sont  changés 
et  les  mœurs  se  sont  singulièrement  adoucies  et 
familiarisées.  Du  professeur  à  l’élève  il  y  a  une 
chaîné  descendante  ininterrompue;  les  agrégés-, 
les  chefs  de  clinique,  les  préparateurs,  les  moni¬ 
teurs,  les  prosecteurs,  les  aides  d’anatomie  cons¬ 
tituent  une  famille  avec  laquelle  par  sections 
entrent  en  contact  le  maître  et  l’élève  :  l’élève 
suit  pas  à  pas  la  carrière  pédagogique  de  ses 
maîtres,  du  bas  au  haut  de  l'échelle,  connaît 
leurs  travaux,  l’àpreté  souvent  de  leurs  luttes, 
s'intéresse  à  eux,  prend  part  à  leurs  succès,  et 
aussi  à  leurs  déboires.  Ainsi  naissent  des  cou¬ 
rants  d’opinions,  justes  ou  injustes,  suivant  les 
circonstances ,  mais  dont  l’existence  n’est  pas 
contestable. 


ST-LEGER  Toni -Alcaline 


Goutte,  Rhumatismes 

PRASOÏDEpootë,  HECKEL 


Communication  à 
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Je  n’ai  pas  à  juger  si  cette  transformation  est 
une  bonne  ou  une  mauvaise  chose  ;  je  constate 
simplement  qu’il  y  a  vraiment  un  courant  d’opi¬ 
nions  des  étudiants,  et  que  ce  courant  s’établit 
d’après  la  connaissance  de  faits,  d’après  l’intérêt 
qu’ils  portent  à  nombre  de  questions,  qui  autre¬ 
fois  les  laissaient  absolument  indifférents. 

Aussi  bien,  au  cours  des  dernières  manifesta¬ 
tions,  au  début  surtout,  était-il  facile  de  distin¬ 
guer,  au  milieu  des  cris  divers,  celui  de  «  cons¬ 
puez  Chaumié  ». 

Cette  attaque  directe  au  ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique,  bien  sympathique  cependant,  et 
s’intéressant  beaucoup  aux  choses  de  la  Méde¬ 
cine,  comme  il  l’a  démontré  en  présidant  l’année 
dernière,  et  cette  année,  les  fêtes  données  aux 
professeurs  Brouardel  et  Bouchard,  cette  attaque 
directe,  dis-je,  semblait  s’adresser  à  la  procé¬ 
dure  administrative  suivie  par  le  Ministre  lors 
de  la  déclaration  de  vacance  de  la  chaire  d’hy¬ 
giène.  La  Faculté  avait  autorisé  le  transfert  du 
professeur  titulaire  de  la  chaire  de  médecine 
experimentale  à  la  chaire  d’hygiène,  le  Conseil 
de  l’Université  n’avait  pas  admis  le  transfert  ;  le 
Ministre,  jugeant  en  dernier  ressort,  suivant  son 
droit  légal,  s’était  rallié  à  l’opinion  du  Conseil 
de  la  Faculté  de  médecine. 

Je  ne  vois  guère  là  sujet  à  manifestation  de  la 
part  des  étudiants;  semblable  manifestation  ne 
serait  d’ailleurs  explicable  que  si  le  choix  du 
Ministre  avait  été  préjudiciable  aux  intérêts  de 
l’enseignement;  leurs  intérêts  eussent  alors  été 
lésés.  Or,  je  n’ai  pas  besoin  de  dire  qu’en  l’espèce 
il  n’en  était  rien;  bien  au  contraire,  puisque 
c’était  l’inspecteur  général  des  services  d’Hygiène 
de  France  qui  se  trouvait  dès  lors  chargé  de  l’en¬ 
seignement  de  l’Hygiène  à  la  Faculté  de  Paris. 


Une  autre  raison  [des  manifestations  que  l’on 
put  bientôt  reconnaître  fut  l’interprétation  donnée 


à  un  article  additionnel  de  la  loi  de  Finances 
pour  l’exercice  1904.  Comme  on  le  voit,  la  ques¬ 
tion  s’élève  :  c'est  au  Parlement  que  les  étudiants 
s’adressent. 

Les  votes  de  la  Chambre  et  du  Sénat  sur  cette 
question,  surtout  financière,  puisqu’elle  touche  à 
la  Caisse  des  retraites,  étaient  passés  inaperçus; 
trois  mois  seulement  après  les  votes  on  s’en  est 
ému,  dans  le  monde  des  étudiants  en  médecine,  je 
ne  sais  trop  comment. 

La  mesure  incriminée  est  cependant  absolu¬ 
ment  légale  et  rationnelle  au  point  de  vue  finan¬ 
cier,  étant  données  les  charges  énormes  impo¬ 
sées  au  budget  par  les  services  de  la  Caisse  des 
retraites  et  la  nécessité  de  faire  des  économies. 

Or,  les  retraites  sont  réglées  par  une  loi  qui 
date  de  1853  et  dont  l’article  5  porte  que  «  le 
droit  à  la  pension  de  retraite  est  acquis  par  an¬ 
cienneté  à  00  ans  d’âge  et  après  30  ans  accomplis 
do  services  ». 

Des  règlements  d’administration  publique,  des 
décrets  et  arrêtés  étaient  intervenus  en  applica¬ 
tion  de  cette  loi,  différents  suivant  les  Ministères. 
C’est  ainsi  que  la  question  des  retraites  dans  les 
Facultés  et  Ecoles  de  Médecine,  dépendant  du 
Ministère  de  l’Instruction  Publique,  avait  été 
réglée  par  un  décret  du  28  Décembre  1885,  dont 
l’article  39  est  ainsi  formulé  : 

«  Les  professeurs  titulaires  ne  peuvent  être 
admis  à  la  retraite  avant  l’âge  de  70  ans  que  sur 
leur  demande  ou  en  cas  d’impossibilité  constatée 
de  remplir  leurs  fonctions. 

«  Les  titulaires  âgés  de  70  ans  peuvent  être 
maintenus  en  exercice  et  hors  cadres  après  avis 
de  la  section  permanente  du  Conseil  supérieur  de 
l’Instruction  publique. 

«  La  chaire  qu’ils  occupaient  peut  être  décla¬ 
rée  vacante  après  avis  de  la  section  permanente 
qui  apprécie  les  conséquences  d’ordre  scienti¬ 
fique  qui  peuvent  résulter  de  cette  mesure. 

«  Ils  conservent  la  totalité  de  leur  traitement 


s’ils  continuent  de  prendre  part  à  l’enseignement 
et  aux  examens  ;  ils  en  conservent  les  trois  quarts 
s’ils  participent  seulement  à  l’enseignement. 

«  Les  dispositions  qui  précèdent  ne  sont  ap¬ 
plicables  aux  professeurs  membres  de  l’Institut 
qu’à  l’âge  de  soixante-quinze  ans.  » 

Comme  on  le  voit,  la  situation  pour  les  profes¬ 
seurs  des  Facultés  et  Ecoles  de  médecine  était 
déjà  réglée  d’une  façon  très  large  puisque,  après 
avis  du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  pu¬ 
blique,  ils  pouvaient  être  maintenus  dans  leurs 
fonctions,  même  après  l’âge  de  soixante-dix  ans. 
Mais,  dans  diverses  administrations  dépendant 
d’autres  Ministères  il  n’en  était  plus  de  même,  la 
limite  d’âge  après  trente  ans  de  services  pouvant 
tomber  sur  un  fonctionnaire  et  être  invoquée  par 
lui  à  un  âge  où  il  aurait  pu  encore  continuer  ses 
services  ;  d’où  une  double  charge  pour  le  budget 
de  l’Etat  payant  pour  un  emploi  un  fonctionnaire 
en  activité  et  un  fonctionnaire  à  la  retraite 
quoique  encore  valide. 

Etant  donné  le  nombre  des  fonctionnaires 
qu’emploient  nos  diverses  Administrations,  on 
conçoit  quelles  économies  l’on  pourrait  faire  en 
réglementant  plus  économiquement  ce  fonction¬ 
nement  des  retraites,  et  en  l’uniformisant. 

C’est  dans  ce  but  que,  lors  de  la  discussion  au 
Sénat  de  la  loi  de  Finances  pour  1904,  M.  An- 
tonin  Dubost,  rapporteur  du  budget,  proposa  au 
Sénat  un  article  additionnel  qui  fut  incorporé  à  la 
loi,  puis  adopté  par  les  deux  Chambres.  Cet 
article,  l’article  18  (Titre  III.  Dispositions  spé¬ 
ciales),  est  ainsi  formulé  : 

«  La  faculté  que  la  loi  du  9  Juin  1853  et  le  dé¬ 
cret  du  9  Novembre  suivant  confèrent  aux  mi¬ 
nistres  d’admettre  les  fonctionnaires  civils  à  faire 
valoir  leurs  droits  à  la  retraite  ne  peut  donner 
lieu  à  aucun  règlement  ayant  pour  objet  de  fixer 
une  limite  d’âge  au  delà  de  laquelle  les  titulaires 
de  certains  emplois  ne  peuvent  être  maintenus  en 
fonctions. 


Jldrénaline  Clin 

(Principe  actif  des  Capsules  surrénales). 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

X-3E3  PLUS  PUISSANT 

SOLUTION  d  ADRENALINE  CLIN  (Chlorhydrate) 

au  millième  (1/lOOOe) 

Cette  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  —  Le  Flacon  :  5 

COLLYRE  dADRENALINE  CLIN  (Chlorhydrate) 


au  cinq 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  ophtalmologii 


ne  (1/5000) 

seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  l’Atropine ,  l'Escrine,  etc. 

Le  Flacon  :  4  fr. 


SOLUTION  dADRENALINE  CLIN  (Chlorhydrate) 

En  Tubes  stérilisés  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  Boîte  :  6  fr. 

ADRENALINE  CLIN  Chimiquement  pure. 


HftaJHEi  wLlll  Chimiquement  pure. 

En  divisions  de  cinq  centigrammes.  —  Le  Tube  :  4  fr. 

!  OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 

QPHTALIYIOLOGIE  (Conjonotivites,  Glaucomes,  Épisclérite,  etc.); 

CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MÉDECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 

CLIN  «d  COMAR,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  m 
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«  Sont  abrogés  les  règlements  de  l’espèce 
actuellement  en  vigueur  dans  les  diverses  admi¬ 
nistrations  publiques.  Les  limites  d’âge  établies 
pour  les  magistrats  de  l'ordre  judiciaire  et  de  la 
Cour  des  comptes  sont  seuls  maintenues.  » 

Dans  ces  conditions,  la  limite  d  âge  n’existerait 
plus  en  réalité  pour  les  fonctionnaires  d’aucune 
Administration,  sauf  pour  les  magistrats  des 
Tribunaux  civils  et  Cours  d’appel  et  ceux  de  la 
Cour  des  comptes. 

En  somme,  ce  nouvel  article  de  loi  ne  chan¬ 
gera  pas  grand’chose  à  la  situation  légale  des 
professeurs  de  nos  Facultés  de  médecine,  au 
point  de  vue  de  leur  retraite.  Il  leur  fallait  au 
moins  soixante  ans  d’âge  et  trente  ans  de  services 
pour  être  admis  à  la  retraite.  Or,  ils  ne  réunis¬ 
saient  guère  les  deux  conditions,  la  seconde  sur¬ 
tout,  que  rarement  à  soixante-dix  ans,  en  raison 
du  temps  d’intervalle  de  service  entre  l’agréga¬ 
tion  et  la  nomination  à  une  chaire. 

Aussi  bien,  ne  comprend-on  guère,  au  premier 
abord,  les  manifestations  formulées  contre  la  ré¬ 
glementation  nouvelle  imposée  par  le  nouvel  ar¬ 
ticle  de  loi  que  par  un  certain  emballement  de 
l’opinion,  provoqué  dans  le  but  d’attirer  l’atten¬ 
tion  des  pouvoirs  publics  sur  le  rajeunissement 
des  cadres.  C’est  du  moins  ce  qui  me  semble  res¬ 
sortir  de  la  protestation  formulée  par  l’Associa¬ 
tion  corporative  des  étudiants  en  médecine,  en  un 
vote  qu’un  jeune  agrégé  aurait  fermement  engagé 
l’assemblée  à  émettre,  et  dont  voici  le  libellé  : 

«  Les  protestations  tumultueuses  de  la  rue  ne 
sauraient  exprimer  aussi  fortement  et  sagement 
les  désiderata  des  étudiants  que  l’avis  formulé 
après  discussion  méthodique  et  réfléchie  par  un 
groupement  comme  l’Association  corporative , 
véritable  syndicat  conscient  de  ses  devoirs.  En 
conséquence  émettent  le  v<cu  suivant  : 

"  Une  limite  d’âge,  soixante-dix  ans,  restera 
fixée,  au  delà  de  laquelle  ne  pourront  être  main¬ 
tenus  en  fonction  les  membres  du  corps  en¬ 


seignant  des  Ecoles  et  Facultés  de  médecine; 

Et  donnent  mandat  au  Comité  directeur  d’adres¬ 
ser  ces  vœux  aux  pouvoirs  compétents.  » 

E.  De  Lavauenne.. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Traitement  des  vomissements  incoercibles 
de  la  grossesse 

par  les  injections  de  sérum  artificiel. 

Ce  nouveau  mode  de  traitement  des  vomisse¬ 
ments  incoercibles  de  la  grossesse,  proposé  par 
M.  Condainin  [Journal  de  médecine  de  Paris, 
14  Février  1904,  p.  64),  repose  sur  cette  notion 
pathogénique  que  les  vomissements  incoercibles 
I  sont  la  conséquence  d’une  intoxication  générale, 
plus  ou  moins  grave,  de  l’organisme  survenant, 

|  chez  certaines  femmes  enceintes,  au  début  de  la 
grossesse  surtout,  quand  l’organisme  est,  pour 
ainsi  dire,  surpris  par  la  suractivité  alimentaire 
imposée  aux  émonctoires,  rein,  foie,  etc...  Or,  le 
meilleur  moyen  de  débarrasser  cet  organisme  des 
toxines  en  circulation  dans  le  sang,  n’est-ce  pas 
de  faire  un  lavage  de  ce  sang  à  l’aide  d’injections 
de  sérum  artificiel  i’ 

Voici  comment  M.  Condamin  applique  sa  thé¬ 
rapeutique  : 

1°  Repos  absolu  de  l’estomac,  par  la  suppres¬ 
sion  complète  de  tout  aliment  liquide  ou  solide 
pendant  huit  à  dix  jours; 

2°  Injection  quotidienne,  par  la  voie  rectale  de 
préférence,  de  3  à  4  litres  de  sérum  artificiel. 
S’il  y  a  intolérance,  ajouter  quelques  gouttes  de 
laudanum  aux  lavements  ou  recourir  à  la  voie 
hypodermique  ; 

3°  Au  bout  de  dix  à  douze  jours,  permettre  à 
la  malade  quelques  gorgées  de  liquide  et  revenir 
insensiblement  à  l’alimentation  ordinaire,  tout  en 


continuant  quelques  jours  encore  le  lavage  du 
sang. 

M.  Condamin  a  employé  cette  méthode  dans 
sept  ou  huit  cas  identiques.  Les  résultats  ne  se 
sont  pas  démentis.  L’expérience  n’est  pas  encore 
suffisante  pour  juger  de  la  méthode,  mais  on  ne 
risque  rien  à  l’essayer.  Elle  a  le  grand  avantage 
de  pouvoir  être  instituée  dès  le  début  des  acci¬ 
dents,  dans  les  cas  légers  comme  dans  les  cas 
graves,  d’être  répétée  plusieurs  fois  et  de  soula¬ 
ger  presque  immédiatement,  en  faisant  cesser  le 
spasme,  parfois  si  douloureux,  du  pylore  chez  ces 
malades. 

Un  élément  de  diagnostic  de  la  grossesse 
gémellaire. 

On  sait  que  les  ligaments  ronds  participent  à 
l’hypertrophie  générale  de  l’utérus  pendant  la 
grossesse,  de  sorte  qu’on  les  perçoit  assez  facile¬ 
ment,  au  palper,  sous  forme  de  deux  cordons 
cylindriques  volumineux,  situés  sur  les  parties 
latérales  de  la  matrice. 

Or,  d’après  M.  Levinovitch  [Journ.  de  médec. 
de  Paris,  7  Février  1904,  p.  52),  il  n’en  serait 
plus  de  même  dans  la  grossesse  gémellaire,  où, 
sous  l’influence  de  la  distension  de  l’utérus  dans 
le  sens  transversal  —  distension  causée  par  ce  fait 
que  les  deux  fœtus  sont  le  plus  souvent  placés  l’un 
à  côté  de  l’autre,  l’un  occupant  la  moitié  droite, 
l’autre  la  moitié  gauche  del’utérus — ,les  replis  for¬ 
més  par  les  ligaments  ronds  s’effaceraient  au  point 
de  devenir  tout  à  fait  imperceptibles  à  la  palpa¬ 
tion.  Cette  absence  de  la  saillie  formée  par  chaque 
ligament  rond  est  considérée  par  M.  Levinovitch 
comme  caractéristique  d’une  grossesse  gémel¬ 
laire,  la  simple  hydropisie  de  l'amnios  n’entraî¬ 
nant  aucune  modification  sensible  au  point  de  vue 
de  l’accessibilité  des  ligaments  ronds  à  la  palpa- 
tioij. 


ADRENALINE-TAKAHINE 

(PARKE,  DAVIS  &  C°) 

Principe  actif,  cristallisé,  isolé  de  la  Glande  Surrénale 


Découverte  par  le  Dr  Jokichi  Takamine,  de  New-York,  Aucun  remède  thérapeutique  n’a  jamais  eu  plus  de  succès,  ce 
depuis  plusieurs  années.  qui  est  prouvé  par  les  attestations  de  milliers  de  médecins  de 

_  eft  Présentée  sous  forme  de  cristaux  et  en  Solution  de  toutes  les  parties  du  monde. 

Chlorhydrate  d  Adrénaline  1/1000'.  Des  imitations  sont  mises  en  circulation  avec  des  noms  simi- 

DABI/’E?  «  0  laires  se  rapprochant,  allègue-t-on,  de  la  nature  du  produit 

rAnKE  DAVIS  0°  original;  cependant,  tous  les  rapports  favorables  qui  ont  été 

publiés  ont  pour  base  et  se  rapportent  à  la  préparation  authen- 


PARKE  DAVIS  &  C° 


en  sont  les  seuls  fabricants  i  tique  de  Takamine 


L’ADREMALINE-TAKAMINE  est  Vu  Toxine,  Non  Giiniative,  Non  Irritante,  Stable 


H 


HÉMOSTATIQUE. 


PROPRIÉTÉS  THERAPEUTIQUES  SPECIALES 

-  L 'Adrénannne-1  a/eamine  arrête  l’hémor-  I  l’aide  d’une  injection  intraveii 


ragie  instantanément  quand  elle  peut  être  appliquée  directement  sur  la  Chlorhydrate  d’Adrénaline  (Takamine)  1  /1000,  diluée  avec  une  solution 
partie  affectée,  agissant  par  sa  puissante  vaso-constriction  sur  les  fibres  normale  de  Chlorure  de  Sodium.  C’est  probablement  le  plus  rapide  et 
musculaires  des  vaisseaux  sanguins  et  non  par  la  formation  d’un  caillot,  le  plus  puissant  moyen  connu  pour  ranimer,  sans  exception  de  la 
ISCHÉMIQUE.  —  Elle  prévient  l’hémorragie  dans  les  légères  nitroglycérine. 


naStàoDéSrrUrS1CaleS’  S1  6116  6St  applit*uée  au  Préalable  sur  la  AUGMENTANT  la  pression' du  sang;  elle  agit  systématique- 
J!  ’  ment  sur  le  cœur  de  la  môme  façon  que  la  Digitale,  mais  plus  puis- 

RESTAURATIVE.  — Elle  ranime  le  cœur  dans  les  cas  de  syn-  samment.  Elle  accélère  le  mouvement  du  pouls  trop  faible  ou  en 


copes  causées  par  le  Chloroforme,  l’Ether,  le  Protoxyde  d’Azote,  à  |  modère  le  battement  trop  rapide. 

La  littérature  complète  sera  envoyée  sur  demande  à  la  profession  médicale. 

PARKE,  DAVIS  <&  C°,  111,  Queen  Victoria  Street,  LONDON,  E.  C. 


BHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 
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ADR8AN  &  C £ 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris, 


,1  -T  fl  I  — Jj  V  ffg  fM  gag  GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  miliigr. 
I  I  ml  B  I  ZJ§  k  vil  Wm  AMPOULES  Stérilisées  conteDaot  chacune .  60  - 

IgalBIIItFiBl"!  COMPRIMÉS  dosés  à .  25  - 

.  CHIMIQUEMENT  PUR  GRAHULES  —  .  1  centigr. 


ELÏ2CJE  ALIMENTAIRE  DUCRO 

■  Préparé  à  l'aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goiit  agréable  aa  aux  écorces  d'oranges  amér  Jj 

[  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. _ I 

Jranm  4  4  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris.  20,  i°/ac«  des  rosies  itfharaici9!.  irtinr™ 


A-ntisep  tique  Général 

cure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 


SAINT-NE#TAIRE-LE- Haut  OBSTÉTRIQUE  *0  H  IR  U  RG  —  MALMMES8  VÉNÉRIENNES 

^  _  .MONT  CORNADORE  (P.  D.  1».)  solution  commerciale  au  l  100*  (Une  grande  cuillerée  dans  t  litre  d'eau  pour  usage  courant 

Source  Rouse  '  C31xlc>x*o-A.ixéixxle  :  “  - ..„»■»»«  An 

source  duparc-  albuminurie;  SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ÂNIODOL  2  , 

-  cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  -  j  Antisepsie  des  Mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


Antisepsie  des  Voies  respiratoires 

SIROP  DE  LUCHON  MONOSULFUREUX 

naturel,  a  l’Kuealyptol  et  à  la  sève  de  l*in.  Remplace  agréablement  les  eaux 
sulfureuses,  p'éparation  parfaitement  dosée  et  très  efficace.  —  F.  LARRIEU,  O. 

pharmacien  à  Luchon,  et  toutes  Pharmacies. _ 

UC,,  QHI  |T  A  IDC  Expulsion  radicale  avec  le  Tienil'iigc  de  Ludion,  à 
"t  ’  3ULI  'MinC  l’extrait  vert  éthéré  de  fougère  mâle  fraîche  de  Luchon, 
préparé  par  LARRIEU,  pharmacien  à  Luchon,  officier  d'Acadéinie. 

f  MALADIES  NERVEUSES  ^ 

9 ~DILEPSIE, HYSTÉRIE,  ECUHPSIE.C0NVULSIONS.  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÉVROSES  tn glnSnl.  ■ 


TRIBROMUR  E  de  A.  G  I  G  O  NlIRP 


POUDRE  D’ANIODOL  remp  e 

ÉCHANTILLONS  aux  Médecins  sur  demande.  -  Société  de  l'ANIODOL,  9.  Rue  Tronchet,  Paris. 

SOCIÉTÉ  CHIMICXUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GILUAJtD,  P.  MONNET  et  CAHTIhR 
Société  aoonjme  ai  capital  de  3.000.0011  de  fraies.  -  Siège  social  :  SAINT-TONS,  près  LYON 

KELENE  Chlorure  d’ Ethyle  “pur" 

KELENE  POUR 


1  SIROP  TRIBROMUfiÉ.  DE  GIGONÜMS 


„  "?r  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  eu  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- od  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  y> - 

ACIDE  PHÉMIQDE  synthétique  Hydroquinono  PHOSPHOTAL 

ACIDE  SALICYLIQDE  Bleu  de  miHhvIéno  méd.  (Phosphite  de  Créosoto) 

SALICYLATE  DE  tODDE  Formaldéhyde  40  0/0  GAIAC0PH0SPHAL 

SALICYLATE  DE  METHYLE  TrioxymiHhvléuo.  elo.,  etc.  (Fhosphite  de  r.nïacol) 

SALOL  —  RtSORCINE  LACTANINE  METHYLRHODINE 

PYRAZOLINE  (Nouvel  antidiarrhéique)  (Acétyl-Salicylato  dr  Méthyle; 

PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE  PBta,™,™ihfRE 


ELIXIR  de  VIRGINIE 

(Ha.ma.meUa  Virginies  et  Capaicum  Brasilienae) 

Souverain  contre  les  MALADIES  du  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hêmorrhoïdes  —  Varicocèle  -  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Acoi dents  du  Retour  d'âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  dô  touto  HûtUTO» 
Lb  Flacon  :  4>‘50  franco. 

Vente  en  Gros  :  Pharmacie  NIORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS 


CIGARETTES  AMÉRICAINES 

-  (Piper  Cubebia  et  Griadelia  Robuste.) 

préparées  par  Cm  LEROY,  Uoenoiâ  ès-Soienoet,  Pharmacien  dà  1n  Classé. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  MaladiesdeiVoies  Respiratoires, 

La  BoItb  :  3  Francs  franco. 

Vente  en  Gros  :  Pharmacie  mowiPE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS 


ALGARINE  NYRDAHL 

GRANULÉ  SUCRÉ  ailX’  PLANTES  MARINES 

Très  agréable  à  prendre.  Esmplaoe  l’Huile  de  Foie  de  Morue 

SANS  EN  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS 

Chaque  cuillerée  à  café  renferme  un  centigramme  d’iode  combine. 
prix  du  Flacoh  i  2’50  franco. 

*"  Gros:  Pharmacie  rviOTtii>E,  ~ 


Produits  orqamaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


CAPSULES  0VARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE.  Aménorrhée,  Troubles  d 
la  croissance,  Maladie  de  Basedov 

Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  50  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif). 
Dose  :  S  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 

Dose  :  £  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  centigr.  de  rate.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre,  Anémie,  etc.  Contre  Affections  ovariennes,  Diabète, 
|  et  pour  faciliter  la  digestion  des  fécu- 
Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour.  |  lents.  —  Dose  :  2  à  6  capsules  pTjour. 
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MUSCULAIRE 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒUF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  soluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Pharmacie  VIALi,  X,  ru©  Bourdalou©. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des  1| 
principes  drastiques  contenus  dans 
le  bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base 
de  toutes  les  préparations 
analogues. 

DOSE  :  6  Capsules^, 
par  jour  en^. 
cas  d’accès./ 


Selon 

FORMULE 


de  Mr  le 

Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES  | 
de  contrexéuille 

contre  la  GOUTTE 

et  le  RHUMATISME  | 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


CYPRIDOL 


(HCuil©  toilodurée  au  centième) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  lu  médication  par  la  I 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre  I 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL , 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 
Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Greil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Le  Chlorul-Antipyrluc  “  Creii  ”  est  un  hypnotique 
facilement  soluble,  doux,  agissant  rapidement  :  in¬ 
diqué  dans  : 

Le3  états  légers  d’agitation  chez  les  aliénés: 

Le  délirinm  tremens  au  début,  la  chorée. 

CMoral-Antipyrioe  “Creii"  1 

(Hydrate  de  chloral-antipyrine).  H  Dose:  pour  l'adulte  J -1  .3-2  gr.  L'action  hypnotique  se 

HYPNOTIQUE  DOUX,  AGISSANT  RAPIDEMENT  g§  manifeste  au  bout  de  1  fi  à  30  minutes. 

L  argonine.  combinaison  soluble  dans  l’eau  de  caséine  et 
d'argent,  ne  se  précipitant  pas  de  sa  solution  en  présence 
de  l’albumine,  du  chlorure  de  sodium,  et  d’autres  réactifs, 
se  prête  spécialement  au  traitement  de  la  blennorrhagie 
de  l'urèthre  antérieur  et  postérieur  de  l'homme,  de 
l’urèthre  et  de  l'utérus  de  la  femme,  à  cause  de  son 
action  absolument  privée  d’eiTcts  irritants,  et  forte¬ 
ment  antiseptique. 

ARGONINE  “CREIL” 

Cîiséïnate  d’argent 

Anüblennorrhagique. 

Indiquée  surtout  dans  les  cas  s'accompagnant  de  pbeuo- 

Largonine  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  bien  - 
norrhagiqiic  compliqué  d’hémorragie. 

On  remploie  en  solutions  à  1-2 

Décommandé  eu  oculistique  dans  les  all'eelions  de  lu 
cornée  et  de  la  conjonctive  en  solution  à  3  u/„. 

Tuménol  :  c’est  un  produit  de  distillation  de  schistes 
bitumineux,  ayant  réussi  eu  dermatologie, comme  topique 
siccatif,  calmant  l'intlummation.  excitant  la  kérati¬ 
nisation.  Indiqué  en  cas  d’eczémas  suintants,  d’érosions, 
d'excoriations  dans  diverses  formes  de  prurit,  de  sur¬ 
faces  ulcérées  (lupus,  etc.),  enfin  dans  l’impctigo  con- 
tagiosa,  etc. 

TUMÉNOL  “ CREIL” 

Préparation  sulfureuse  organique, 
ayant  fait  ses  preuves. 

Le  tuménol  est  employé  sous  forme  de  piïtcs  à  base  de 
lanoline,  à  a  —  2(1  ou  additiouné  à  des  pâtes  de  zinc.  En 

outre  on  l’emploie  sous  forme  de  teinture  à  10-20  “/„, 
ayant  fait  surtout  leurs  preuves  en  cas  de  dermatoses 
squameuses  sèches. 

Excellent  anlitlicrmique  et  antinévralgi«|iic  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espèce. 

Spécili«|uc  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 

PYRAMIDON  “  CREIL  ” 

Salicylate  et  Camphoratc 

de  Pyramidon  “  Creii”. 

Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  troubles  dysménorrhcïqiics.  Doses  pour  le  Pyra¬ 
midon  0,3  à  0,3. 

Salicylate  de  Pyramidon.  excellent  antinévralgique 
employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 

goutte,  etc.  Dose  0,30  à  0,13. 

Les  camphoratcsjde  pyramidon  possèdent  à  la  lois  une  action  antisudorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
sudoralcs  «les  phtisiques.  Dans  le  campborate  neutre  de  pyramidon  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphoratc  acide  de  pyramidon  l’action  antisudoralc  qui  pré¬ 
domine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphoratc  neutre  de  pyramidon  0,50  à  0,75  gr.,  pour  le  camphorate  acide  de  pyramidon  0,75  à  1  gr. 


Le  Itcnzosol  contient  54  %  de  gaïacol,  ne  se  décompose 
que  dans  l’intestin  et  n’exerce  aucune  action  caustique 
sur  lu  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans 
le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  du 
contenu  stomacal  et  comme  désinfectant  intestinal  daDS 

la  lièvre  typhoïde. 


BENZOSOL  “  CREIL” 

Benzoïlgamcol 

Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
et  du  gaïacol. 


Se  prescrit  à  des  doses  de  0,2."  gr.  3  fois  par  jour,  de  pré¬ 
férence  mélangé  ù  de  l’oléosaccharine  de  menthe  sous  forme 
de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous 
les  a  jours  de  0,03  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner 
l),8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ 
I,o  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire 
désagréable. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  F.  Ter¬ 
rier  commencera,  il  l’hôpital  de  la  Pitié,  son  Cours 
de  clinique  chirurgicale  le  vendredi  4  Mars  1904,  îi 
9  h.  1/2  du  matin,  et  le  continuera  les  mardis  et  ven¬ 
dredis  suivants,  à  la  même  heure. 


Pathologie  Interne.  —  M.  le  professeur  Brissaud 
commencera  le  Cours  de  pathologie  interne  le  mardi 
8  Mars  1904,  à  6  heures  (petit  amphithéâtre  de  la 
Faculté),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mar¬ 
dis  suivants,  à  la  même  heure. 

Médecine  légale.  —  M.  le  professeur  Brouardel 
commencera  le  Cours  de  médecine  légale  le  lundi 
7  Mars  1904,  à  3  heures  de  l'après-midi  (grand  am¬ 
phithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  ven¬ 
dredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 


Technique  histologique.  —  M.  Manouklian  fera,  à 
partir  du  14  Mars  1904,  des  Exercices  et  démonstra¬ 
tions  de  technique  histologique  :  Fixation  :  Sublimé, 
formol  picro-acétique  de  Bouin,  liquide  de  Flemming- 
Borrel.  —  Inclusion  à  la  paraffine,  etc.  —  Colora-» 
tions  progressives  et  régressives  ;  méthodes  de  Benda, 
hématoxyline  et  acide  picrique,  magenta  et  picro- 
indigo-carmin,  Heidenhain,  Yan  Gieson,  Nissl,  Ehr- 
lich,  Weiss,  etc.  —  Métallisation  :  chlorure  d’or, 
méthode  chromo-argentique  de  Golgi-Cajal. 

Les  exercices  dureront  deux  mois,  à  raison  de  deux 
séances  par  semaine,  de  2  à  4  heures,  les  lundis  et 
jeudis,  à  partir  du  14  Mars  1904. 

Le  montant  du  droit  à  acquitter  est  de  50  francs. 
Les  microscopes  et  réactifs  seront  fournis. 

Seront  admis,  MM.  les  docteurs  et  étudiants  fran¬ 
çais  et  étrangers,  immatriculés  à  la  Faculté.  Les  bul¬ 
letins  de  versement  des  droits  de  laboratoire  et  d’im¬ 
matriculation  seront  délivrés  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n°  3).  les  lundis,  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  3  heures. 


Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 

Les  cours  de  l’Institut  de  médecine  légale  et  de 
psychiatrie  pour  le  semestre  d’été  de  l’année  scolaire 
1903-1904  sont  arrêtés  comme  suit  : 

Cours  théorique  de  médecine  légale.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Brouardel  commencera  ce  cours  le  vendredi 
4  Mars  1904,  à  3  heures  de  l’après-midi  i  grand  am¬ 
phithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  lundis 
et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Cours  pratique  de  médecine  légale.  —  Ce  cours 
commencera  à  la  Morgue,  le  mercredi  2  mars  1904, 
à  2  heures  de  l’après-midi,  et  se  continuera  les 
vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  même 
heure.  Les  mercredis  :  M.  le  professeur  Brouardel; 
les  vendredis  :  M.  Descoust,  chef  du  laboratoire  de 
médecine  légale;  les  lundis  :  M.  Viisert,  chef  du  labo¬ 
ratoire  d’anatomie  pathologique. 

Conférences  de  médecine  légale  pratique.  — 
M.  Tiioinüt,  agrégé,  fera  les  jeudis,  [à  5  h.  1/2,  à 
la  Faculté  de  médecine  (amphithéâtre  de  pharmaco¬ 
logie',  les  vendredis,  à  10  heures,  à  l'hôpital  Saint- 
Antoine,  des  conférences  portant  sur  l’examen  mé¬ 
dico-légal  des  blessés,  la  rédaction  des  rapports 
médico-légaux,  etc. 

Conférences  pratiques  de  physiologie,  d’anatomie 
pathologique  et  de  chimie  appliquées  à  la  toxicologie. 
—  Ces  conférences  seront  faites  au  laboratoire  de 
toxicologie  (caserne  de  la  Cité,  2,  quai  du  Marché- 
Neuf),  et  auront  lieu  à  dater  du  samedi  5  Mars  1904, 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  4  heures.  Les  mar¬ 
dis  :  M.  Vibert,  chef  du  laboratoire  d’anatomie  pa¬ 
thologique;  les  jeudis  :  M.  Descoust,  chef  du  labora¬ 
toire  de  médecine  légale;  les  samedis  :  M.  Ocier, 
docteur  ès  sciences,  chef  du  laboratoire  de  chimie. 

Cours  clinique  de  psychiatrie.  —  M.  le  professeur 
•Toffroy  commencera  ce  cours  à  l’amphithéâtre  de  la 
Clinique  des  maladies  mentales,  à  l’asile  Sainte-Anne, 
le  mercredi  2  Mars  1904,  à  10  heures,  et  le  conti¬ 
nuera  les  mercredis  et  samedis  suivants. 

Cours  théorique  de  psychiatrie  médico-légale.  — 
M.  Dupré,  agrégé,  commencera  ce  cours,  à  l’amphi¬ 
théâtre  de  la  Clinique  des  maladies  mentales,  à 
l’asile  Sainte-Anne,  le  mardi  1er mars  1904,  à  10  h.  1/4, 
et  le  continuera  les  jeudis  et  mardis  suivants,  à  la 
même  heure. 


Cours  pratique  de  psychiatrie  médico-légale.  — 
M.  Paul  Garnier,  chargé  de  cours,  médecin  en  chef 
de  l’Infirmerie  spéciale,  commencera  ce  cours  le  sa¬ 
medi  5  Mars  1904,  à  2  heures,  et  le  continuera  les 
mardis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure,  à  l'In¬ 
firmerie  spéciale,  3,  quai  de  l’Horloge. 

Examens  de  malades  et  rédactions  d'observations 
ou  de  rapports.  —  MM.  Roy  et  Parant,  chefs  de  Cli¬ 
nique  des  maladies  mentales,  dirigeront  ces  exercices 
pratiques,  qui  se  feront  à  la  Clinique  des  maladies 
mentales,  à  l’asile  Sainte-Anne,  les  mardis  et  jeudis, 
à  9  h.  1/4,  et  commenceront  le  mardi  1er  mars  1904, 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Maison  nationale  de  Charenton.  —  Le  concours 
ouvert  pour  un  poste  de  médecin  suppléant  de  la 
Maison  nationale  de  Charenton  vient  de  se  terminer 
par  la  nomination  de  M.  Antheaume,  ancien  chef  de 
Clinique  des  maladies  mentales  de  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris,  inspecteur-adjoint  des  Asiles  d’alié¬ 
nés  de  la  Seine. 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  M.  le  médecin 
de  2e  classe  Olivier,  du  port  de  Rochefort,  est  dési¬ 
gné  pour  aller  servir  à  la  fonderie  de  la  marine  à 
Ruelle. 

Le  Congrès  des  sociétés  savantes.  —  Le  5  Avril 
prochain  s'ouvrira  à  la  Sorbonne  le  XLII0  Congrès 
des  sociétés  savantes. 

Voici  l’indication  des  questions  se  rapportant  à  la 
médecine  ou  à  l’hygiène,  figurant  au  programme  : 
La  tuberculose  et  les  moyens  d’en  diminuer  la  con¬ 
tagion.  —  Les  sanatoria  d’altitude  et  les  sanatoria 
marins.  —  La  salubrité  dans  les  milieux  habités. 


- -  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  8ALE,  SUISSE. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL."  APÉRITIF  PUISSANT, 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


'  yf  §  W  •^'r  extrait  des  graines 
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Samedi,  27  Février  1904. 


Les  méthodes  de  désinfection  contre  les  maladies 
contagieuses  et  les  résultats  obtenus  dans  les  villes, 
les  campagnes  et  les  établissements  où  la  désinfection 
des  locaux  habités  est  pratiquée.  —  Adduction  des 
eaux  dans  les  villes.  —  Etude  sur  la  pollution  des 
nappes  souterraines.  —  La  peste  :  ses  diverses 
formes  et  sa  propagation  en  France.  —  La  lèpre  et 
la  pellagre  en  France.  —  Du  rôle  des  insectes  et  spé¬ 
cialement  de  la  mouche  vulgaire  dans  la  propagation 
des  maladies  contagieuses?  Hygiène  de  l’enfant  à 

Nécrologie.  —  Nous  apprenons  avec  regret  la 
mort  de  M.  Jean  Roger,  médecin  inspecteur  général 
de  l’Administration  quarantenaire. 

Etranger. 

Congrès  balnéologique  d’Aix-la-Chapelle.  —  Au 

mois  de  Mars  prochain,  aura  lieu  à  Aix-la-Chapelle, 
sous  la  présidence  du  professeur  O.  Liebreich,  de 
Berlin,  le  Congrès  balnéologique,  organisé  par  la 
Société  de  Hufeland,  qui  siège  alternativement  dans 
les  principales  villes  de  l’Allemagne  et  de  l’Au¬ 
triche. 

Le  Comité  français  est  présidé  par  M.  Albert 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Séguel, 
secrétaire  général,  68,  boulevard  Malesherbes, 

La  lutte  contre  la  variole.  —  De  1870  à  1880,  il  y 
a  eu  en  Belgique  5.080  décès  par  variole;  de  1881  à 
1890,  il  y  en  a  eu  1.361  ;  de  1891  à  1900,  il  y  en  a  eu 
8.544. 

C’est  eu  1894  que  les  administrations  communales 
ont  pris  des  mesures  pour  assurer  la  propagation  de 
la  vaccine. 

On  compte  537  décès  en  1894,  289  en  1895,  130  en 
1897,  140  en  1898,  257  en  1899,  193  en  1900,  260  en 
1901,  335  en  1902. 

Une  proposition  intéressante.  —  Un  médecin 
belge  vient  de  proposer  la  création  d’un  «  bataillon 
hygiénique  »  destiné  à  recevoir  et  à  guérir  les  jeunes 
soldats  impropres  à  toutes  les  exigences  du  service 
militaire  normal. 

Ce  bataillon  serait,  autant  que  possible,  caserné  à 
la  campagne.  Et  l'on  y  exercerait  progressivement, 


avec  toutes  sortes  de  précautions,  les  hommes  faibles, 
qui  ne  sont  pas  nécessairement  tous  des  inürmes. 

Sur  13.200  recrues,  a  calculé  l’auteur  de  la  propo¬ 
sition,  930  environ  sont  réformées  pour  cause  de  fai¬ 
blesse.  Ce  sont  des  candidats  à  la  tuberculose.  Au 
lieu  de  les  renvoyer  dans  la  vie  civile,  où  la  plupart 
périront  faute  de  soins,  pourquoi  ne  pas  les  accueillir 
et  les  fortifier  par  une  hygiène  intelligente?  L’armée 
serait  ainsi  une  «  école  de  santé  ». 


CONCOURS 


Agrégation  (médecine  et  médecine  légale).  — 

Sont  nommés  : 

Faculté  de  Paris  :  MM.  Carnot,  Claude,  Ballha- 
zard,  Labbé,  Macaigne. 

Faculté  de  Montpellier  :  M.  Ardin-Delteil. 

Faculté  de  Nancy  :  MM.  Richon,  Hoche. 

Faculté  de  Lille  :  MM.  Iugelrans. 

Faculté  de  Lyon  :  MM.  Nicolas,  Charvet. 

Faculté  de  Bordeaux  :  MM.  Verger,  Abadie. 

Faculté  de  Toulouse  :  MM.  Cestan,  Baylac. 

Internat.  —  Sont  admis  aux  épreuves  orales  défi¬ 
nitives  tous  les  candidats  ayant  obtenu  un  minimum 
de  16  points  aux  épreuves  écrites. 

En  raison  de  celte  décision  sont  admis  à  l'oral  tous 
les  candidats  classés  jusqu’au  n°  177. 

Séance  du  23  Février  —  Appareil  ligamenteux  de 
iarticulationscapulo-humérale-, —  Signes  eldiagnoslic 
des  luxations  de  l'épaule  en  avant  et  en  dedans.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Harvier,  12;  Baudouin,  15  ;  Poissot, 
16;  Patry  (André),  12;  Rendu  (Henri),  15;  Graux, 
10;  Pappa,  15;  Froget,  10;  Germain,  17;  Braun. 

Séance  du  25  Février.  —  Trompes  utérines-,  —  Dia¬ 
gnostic  et  traitement  de  ï hémorragie  par  insertion 
vicieuse  du  placenta.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lafarge, 
9;  Lamouroux,  9;  Benoit  (Ch.),  11;  Giraudeau,  12; 
Lian,  13;  Bodolec,  8;  Burgaud,  13;  Berthaux,  14; 
Quinsac,  12;  Nathan,  13. 

École  principale  du  service  de  santé  de  la  ma¬ 
rine.  —  Un  concours  pour  l’emploi  de  professeur 
d'anatomie  et  de  médecine  opératoire  à  l'Ecole  prin¬ 
cipale  du  service  de  santé  de  la  marine,  à  Bordeaux, 
sera  ouvert  à  Toulon,  le  13  Avril  1904. 


RENSEIGNEMENTS 


Candidat  en  médecine, n  suédois/’  désire  entrer 
comme  assistant  chez  un  médecin  aux  environs  de 
Juin.  Préférences  sur  demande.  S’adresser  P.  M., 
n°  1055. 

jeune  médecin  marié  demande  acheter  comptant 
clientèle  d'un  rapport  minimum  de  12.000  francs  à 
une  ou  deux  heures  de  Paris.  S’adresser  P.  M., 
n»  1054. 


La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon 
et  à  la  Méditerranée  organise,  avec  le  concours  de 
l 'Agence  des  Voyages  Modernes,  les  excursions  ci- 

1°  Italie.  Départ  de  Paris,  le  1er  Mars  1904.  Durée 
de  l’excursion  :  vingt-neuf  jours.  Prix  (tous  frais 
compris),  1™  classe,  920  francs;  2"  classe,  820  francs. 

2°  Tunisie- Algérie.  Départ  de  Paris,  le  6  Mars  1904. 
Durée  de  l'excursion  :  trente-quatre  jours.  Prix  (tous 
frais  compris),  lro  classe  :  1.250  francs;  2e  classe, 
1.130  francs. 

S’adresser  pour  renseignements  et  billets,  aux  bu¬ 
reaux  de  l'Agence  des  Voyages  Modernes,  1,  rue  de 
l’Échelle,  et  28,  boulevard  Sébastopol,  à  Paris. 


La  Compagnie  P.  L.  M.  organise,  avec  le  concours 
de  l’Agence  Cook  : 

1°  Une  excursion  en  Italie,  du  17  Mars  au  13  Avril 
1904.  Prix  (tous  frais  compris),  lro  classe,  975  francs  ; 
2e  classe,  880  francs. 

2°  Une  excursion  en  Tunisie  et  en  Algérie,  du 
24  Mars  au  21  Avril  1904.  Prix  (tous  frais  compris), 
lrc  classe,  1.200  francs;  2«  classe,  1.075  francs. 

S’adresser,  pour  renseignements  et  billets,  aux 
bureaux  de  l’Agence  Cook,  1,  place  de  l’Opéra,  et  250, 
rue  de  Rivoli. 


L' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Approbation  de  L'ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF 


Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 

(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  a  près  chaque  repas. 
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Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  /.(>„  / 
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Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  Clt),  19,  rue  Jacob,  Paris. 
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,  flt  Synthétique  et  titrée  à  »S  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

S  P  £l  I  pu  Jl  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

W’  llCiwUW  I  Ci  B  II  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol  ;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanêes  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


-  L.  Mamthiux,  imprimeur,  1,  i 
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qu’était  ce  volume 
commémoratif  et 
tout  l’intérêt  qu’il 
comporte  au  point 
de  vue  de  l’histoire 
de  la  profession 
médicale  au  xix° 


Une  institution 
capable,  comme 
l’Internat  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris , 
d’avoir  résisté  du¬ 
rant  un  siècle  aussi 
troublé,  aussi  rem¬ 
pli  que  celui  qui 
vient  de  finir,  de¬ 
vait  répondre  à  un 
besoin  social  de 
premier  ordre.  On 
peut,  utilisant  le  recul  de  l'histoire;  affirmer  que 
le  23  Février  1802,  quand  le  Conseil  général  des 
hospices  de  Paris  promulgua  le  Règlement  général 
donnant  naissance  à  la  corporation  des  «  élèves 
internes  »,  un  événement  considérable  se  pro¬ 
duisit,  dépassant  de  beaucoup  les  prévisions  des 
propagateurs  de  cette  mesure  administrative,' 
complémentaire  en  quelque  sorte  de  l’ancienne 
organisation  des  aides -chirurgiens  de  l’Hôtel-- 
Dieu.  Le  livre  qui  vient  de  paraître  à  l’occasion 
du  centenaire  de  l’Internat  donne  au  lecteur  l’im¬ 
pression  émouvante,  vraiment,  d’un  riche  joyau 
admiré  de  quelques  rares  connaisseurs,  ignoré 
du  grand  public,  d’une  belle  eau  cependant  et  de 
la  plus  grande  pureté,  qui  serait  mis  tout  à  coup 
en  lumière  par  le  hasard  d’une  fête  historique. 
Que  de  trésors  ainsi  cachés,  dont  notre  histoire 
nationale  est  remplie,  que  de  merveilles,  dont 
notre  douce  patrie  ne  songe,  hélas  !  ni  à  tirer 
profit  ni  à  favoriser  le  fructueux  rayonnement. 

On  ne  saurait  trop  engager  les  personnes 
étrangères  au  monde  médical  français  à  parcourir 


LE  CENTENAIRE  DE  L’INTERNAT 


En  1902,  l’Internat  des  Hôpitaux  célébrait  le 
centenaire  de  sa  fondation.  Le  Comité  d’organi¬ 
sation  des  fêtes  commémoratives  avait  décidé 
qu’à  celte  occasion  une  publication  serait  faite 
de  l’histoire  de  l’Internat  au  cours  des  années 
1802  à  1902,  dans  le  but  de  montrer  et  de  per¬ 
pétuer  ce  qu’avait  été  cette  institution  depuis  son 
origine  jusqu’à  nos  jours. 

Le  Comité  avait  chargé  son  secrétaire  général, 
M.  Raymond  Durand-Fardel,  d’établir  ce  monu¬ 
ment.  Un  volume  d’une  grande  valeur  historique 
et  littéraire,  composé  et  rédigé  par  M.  Ray¬ 
mond  Duraxd-Fardel,  artistiquement  édité  par 
M.  Steinhel,  vient  d’être  publié  sous  le  litre  de 
l’internat  ex  médecine  et  en  chirurgie  des 

HÔPITAUX  ET  HOSPICES  CIVILS  DE  PARIS.  -  Le 

centenaire  de  l’Internat  :  1802-1902. 

Le  rôle  que  joue  l’Internat  des  hôpitaux  de 
Paris  dans  notre  monde  médical  est  tel  qu’il  nous 
a  paru  intéressant  de  montrer  à  nos  lecteurs  ce 
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Purgation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation. 


PASTILLES  ViCHY-ÉTAT 

■Deux  où  trois  acres  chaque  repas. 
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Antisepsie  de  la  peau  el  «les  muqueuses. 
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chapitres,  suggestifs  autant  que  véridiques, 
i  se  succèdent  ici,  plus  intéressants,  plus  ins- 
ctifs  les  uns  que  les  autres.  Quant  aux  méde- 
s,noscontemporains,  lesanciensy  retrouveront 
échos  de  leurs  jeunes  années  triomphantes, 
nouveaux  y  puiseront  les  encouragements  né- 
isaires  et  de  longs  espoirs. 


nomination  et  la  répartition  des  internes  ;  il  faut 
regarder  vivre  l’interne,  à  la  salle  de  garde,  à 
Clamart,  à  la  bibliothèque. 

Il  est  bon  d’accompagner  les  internes  envoyés 
en  mission  à  l’occasion  des  désastres  publics,  des 
guerres,  des  révolutions;  il  faut  compter  avec 
respect  les  victimes,  dresser  la  géographie  de 
l’Internat  et,  l'Inter- 

l’heureuse  influence  de 
l’Association  amicale 


Après  quoi,  on  ver¬ 
ra  de  quelle  façon  tou¬ 
chante  les  survivants 
ont  réglé  la  fête  du 
Centenaire  de  la  cor¬ 
poration,  en  élevant  un 
monument  au  souve¬ 


nir  des  collègues  morts 
au  champ  d'honneur  et 
en  recueillant  une  pc- 

surer  aux  collègues 
pauvres  ou  à  leurs  sur¬ 
vivants  quelques  mo¬ 
destes  ressources  pé- 


On  ferme  l’in-quarto 
,  après  avoir  admiré 


Dans  ces  pages  attrayantes,  à  travers  lesquelles 
rédacteur  nous  conduit  sans  fatigue,  il  faut 
idier  les  origines  de  l’Internat,  les  modes  de 
îrutement  des  candidats  et  du  jury,  les  modi- 
îtions  successives  du  concours  ;  voir  à  l’œuvre 


m  contourna  pour  l  internai.  l’édition  irréprochable 

et  rendu  hommage  au 
soin  pris  par  l’éditeur  pour  amener  à  la  quasi- 
perfection  le  Livre  du  centenaire,  on  ne  peut 
s’empêcher  de  méditer  sur  les  pensées  philoso¬ 
phiques  si  bien  mises  en  valeur  par  Raymond 
Durand-Fardel  au  nom  du  Comité  du  centenaire. 


est  et  restera  longtemps  encore  l’Ecole  pratique 
professionnelle  la  plus  admirable,  la  plus  com¬ 
plète,  la  plus  instructive  des  médecins,  des  chi¬ 
rurgiens  et  des  accoucheurs.  Là,  pas  de  cours 
théoriques  qui  imposent  à  l’esprit  hésitant  de 
l’élève  des  formules  toutes  faites,  des  schémas, 
des  «  types  moyens  »  de  maladies  et  de  malades. 
Là,  plus  de  programme  fermé,  cloisonnant  en  des 
chapitres  étroits  les  diverses  façons  qu’a  trou¬ 
vées  l’homme  pour  souffrir.  Rien  d’artificiel,  rien 
de  conventionnel  :  la  vie  morbide,  telle  qu’elle 
est,  sans  fard,  sans  à  peu  près,  tout  entière.  Et, 
en  face  du  mal,  obligé  de  se  colleter  avec  lui,  à 
toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit,  sans  qu’il  puisse 
refuser  la  lutte,  le  jeune  interne,  prêt  à  tous  les 
sacrifices  de  sa  personne,  ardent,  sans  peur, 
comme  il  veut  être  sans  reproches. 

Voilà  le  spectacle  que  près  de  4.000  internes 
ont  donné  pendant  cent  deux  années,  sans  relâche 
et  sans  aucune  faiblesse.  Aussi  a  t-on  le  droit 
d’atfirmer  que,  si  l’Internat  n’existait  pas,  on 
devrait  essayer  de  l'inventer  et  que  le  jour  où 
l’institution  de  l’Internat  disparaîtrait  la  Méde¬ 
cine  française  péricliterait. 

L’Internat  est  la  pierre  fondamentale  des  études 
médicales  en  France.  Sans  parler  du  rôle  capital 
que  l’interne  joue  dans  tous  les  hôpitaux  du  terri¬ 
toire,  et  pour  ne  rester  qu’à  Paris,  n’est-il  pas 
certain  que  l’«  interne  de  garde  »  représente 
aux  yeux  des  Parisiens  l’image  symbolique  du 
gardien  vigilant  de  la  santé  publique  ?  Protecteur 
du  malade  pauvre,  toujours  le  premier  arrivé  sur 
le  lieu  du  sinistre,  toujours  appelé  le  premier  au 
secours  des  victimes  d’un  désastre  public,  l’in¬ 
terne,  par  la  légende  sympathique  qui  l’accom¬ 
pagne,  a  créé,  entretient  et  justifie  l'affectueuse 
popularité  qui  entoure  le  corps  médical,  chirur¬ 
gical  et  obstétrical  des  hôpitaux  civils  de  Paris. 

Que  dire  aussi  du  rôle  scientifique  de  l’interne? 
C’est  lui.  à  l’avant-trarde  des  idées  nouvelles  et 


Seul  produit  authen 
tique  préparé  sous 
la  direction  per-  / 
sonnelle  de  son  /  » 
inventeur,  le  / 
DJ.TAKA- 
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Lavement  créosote. 

Créosote . I  ..  ,, 

Savon  amygdalin . )  &à  2  Sramraes- 

Jaune  d'œuf .  n°  1 

Eau .  500  -  - 

Triturer  la  créosote  dans  le  savon,  puis  ajouter 
une  certaine  quantité  d’eau  chaude.  Quand  la 
solution  sera  refroidie,  faire  une  émulsion  avec 
le  jaune  d’œuf  et  compléter  les  500  grammes.  (Le 
jaune  d’œuf  n’a  pour  but,  dans  cette  formule,  que 
d’atténuer  la  causticité  du  lavement.) 


Lavement  contre  les  convulsions  infantiles. 
Hydrate  de  chloral,  0  gr.  30  à  0  gr.  50 

Camphre  pulvérisé .  1  gramme. 

Jaune  d'œuf .  n°  1. 

Eau  distillée . 500  grammes. 

F.  s.  a.  —  U.  E.  Pour  un  lavement  à  fai: 
garder  à  l’enfant. 
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avant  de  la  science  médicale,  qui  entraîne  le  corps 
un  peu  pesant,  déjà  alourdi  par  lage,  des  chefs 
de  service  :  il  entretient  chez  eux  le  «  feu  sacré  », 
l’amour  du  progrès.  Si  le  chef  prodigue  à  ses 
internes  les  trésors  de  son  expérience,  ses  élèves 
le  payent  largement  en  lui  apportant  leurs  illu¬ 
sions  généreuses  qui  sont  souvent  les  vérités  de 
demain,  et  en  lui  rendant  plus  proches  les  hori- 

tuer  sur  une  base  solide 
la  liste  exacte  des  victi¬ 
mes  de  l’Internat.  Comme 
si,  et  c’est  un  fait,  comme 
si,  en  vérité,  l’héroïsme 
et  le  dévouement  intégral 
étaient  de  fondation  dans 
la  corporation  et  seraient 
si  banals,  qu’une  vingtai¬ 
ne  de  morts  en  plus  ou 
en  moins  ne  faisait  pas 
grande  affaire  dans  notre 
statistique  ! 


Personne,  en  dehors  de  nous,  ne  soupçonne  le 
travail  quotidien  abattu,  matin  et  soir,  à  l’hô¬ 
pital.  Comment,  du  reste,  irait-on  s’inquiéter  de 
l’existence  de  tant  de  héros  obscurs,  qu’ils  s’ap¬ 
pellent  internes,  externes,  surveillantes  ou  infir¬ 
mières  ?  Nous-mêmes,  constatation  touchante  et 
douloureuse  à  la  fois,  nous  ignorons  nos  mar¬ 
tyrs!  11  n'a  pas  été  possible  d’arriver  à  reconsli- 


Enfin,  quels  exemples  et  quelles  leçons  donnés 
par  la  vie  même  de  l’interne  !  Le  grand  public, 
qui  nous  connaît  si  mal,  parce  qu’il  nous  lit  à 
travers  les  interviews  et  les-racontars  des  jour¬ 
naux  politiques,  devrait  lire,  dans  ce  Livre  du 
centenaire,  ce  qu’est  l’existence  de  l’interne. 


Paix  donc  aux  morts; 
mais,  puisque  l’occasion 
s’est  offerte,  songeons  un 
peu  aux  vivants.  —  Que 
les  quelques  centaines 
d’exemplaires  du  volume 
du  centenaire  restant  à 
—  La  vu  h  rhùpitat,  vendre  soient  donc  ache¬ 

tées  par  les  âmes  géné¬ 
reuses  (il  y  en  a  encore)  touchées  et  émues  de 
l’histoire  de  l’Internat,  Notre  corporation  a  ses 
orphelins  et  ses  veuves  pauvres;  elle  a  aussi  ses 
infirmes  et  ses  déshérités  de  la  fortune.  N’ou¬ 
blions  pas  nos  pauvres. 
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'SIROP  njl  DE  VI AL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements.  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

PHOSPHATE  DE  FER  ! 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

cle  LiEKA^Î,  docteur  ès  sciences.  £ 

Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ♦ 
n’ayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  A 


CAPSULES  SUPd™ 


toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  fes  plus  délicats,  ces  préparations  ▲ 
réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
phosphorique.  Y 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  J 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dit  sang.  % 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1.  rue  Bourdaloue,  3P.AJRIS.  X 


Sulfate  n  Quinine 


PELLETIER 


3  CACHETS 


Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  do  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen- 
igrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 
murs. 

Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chàlcandun,  PARIS 


M0RRH00L  CRÉOSOTÉ  je  CHAPOTEAÜT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l'on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LÂCTO-PHQSPHÂTE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dù  à  M.  DUSART;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 

phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIH  —  SOLUTION. 
2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113.  PS'-Honoré  &  toutes Phari0S 


EVAEEISSEjaEBrrOe  NAl.XT-UAljMEU  (fjOlre)  DEBIT  DK  la  SOURCE  : 

g-  3PTW  M  1 .  TW  I-  -1 30  Billions  do  Bouteille» 

I  A  B  fl  B&yfS  "A  ®  J  9  H  A*  A  K  AM 

L  ÇAU  DE  TA  S  LE  flAftiS  RIVALE.— ta  nies  Lege-e  à  l'Eitomie. 


Traitement  tes  AFFECTIONS  a  t  ESTOMAC 

SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS  g  e 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX  g*  / 


fâejift 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  de  l’estomac  de  Porc  vivant  par  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

CHEVKETIN-LEMATTE,  24,  Rue  Caumartin  -  Tèléph.  345-56 -  et  toutes  Pharmacies. 


;  GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  0  PAPfLLAUD  | 


Il  est  prouvé  par  l’Analyse  des  Urines  que  les 
Médicaments  les  mieux'  absorbés  sont  ceux 


dissous  dans  le  Yasogène 


(Vasogène-Iodé  à  6  O/O) 
N’irrite  ni  ne  colore  la  Peau ,  plus  efficace  que 
la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 


{ 

1  ' 

i 


mphrosol  (Vas.  Camphré  et  Chloroformé  au  1/3) 
i Igésique  puissant  calme  immédiatement  toutes  les  douleurs. 
Créosotosol  (Vas.créosoté  200/0);  Iehtyosol  (Vas.  ichtyolé  100/0) 
lodoformosol  (Vas.  iodoformé  30/0);  Salisol  (Vas.salicylé  10  0/0) 
Vente  en  Flacons  de  1  fr.60  (dans  toutes  les  Pharmacies) 

Pour  tous  document»,  littérature,  échantillons,  s'adresser  à  la 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  9  Mars  190b,  à  1  heure.  —  M.  Leroux  : 
Balles  dans  le  sinus  maxillaire  ;  MM.  'Filiaux,  Tuf- 
fier,  Walther,  Mauclaire.  —  M.  Sauvan  :  Contribution 
à  l'étude  des  cellulites  cervicales  diffuses  septicémi-  . 
ques  d’origine  buccale  ;  MM.  'Filiaux,  Tuilier,  Wal-  i 
lher,  Mauclaire.  —  M.  Painktvin  :  Emploi  thérapeu¬ 
tique  du  lavement  électrique  ;  MM.  Brissuud,  Gau¬ 
cher,  Lctullc,  Bezauçun.  —  M.  Behgekok  :  Ktude 
critique  sur  la  présence  de  bacilles  de  Koch  dans  le 
sang  ;  MM.  Brissaud,  Gaucher,  Lelulle,  Bezançon. 

—  M.  Valette:  La  lymphocytose  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien,  élément  de  diagnostic  dans  l'hémiplégie 
syphilitique;  MM.  Brissaud,  Gaucher,  Letulle,  Be- 

Samedi  12  Mars  190b,  à  1  heure.  —  M.  FIer- 
rendchmidt  :  Carcinomes  pavimenleux  du  corps 
thyroïde.  Interprétation  par  la  théorie  des  tumeurs 
d’origine  basale  ;  MM.  Cornil,  Ch.  Richet,  Joffroy, 
Widal.  —  M.  Gaetrelet  :  Etude  expérimentale  sur 
l’hyperlhermie  ;  MM.  Ch.  Richet,  Cornil,  Joffroy, 
Widal.  —  M.  Hoeée  :  Contribution  h  l’étude  de  la 
maladie  de  Dercuin  (adipose  douloureuse  généra¬ 
lisée)  ;  MM.  Joffroy,  Cornil,  Ch.  Richet,  Widal.  — 
M.  Perrotte  :  Le  bleu  de  méthylène  dans  les  enté¬ 
rites,  et  en  particulier  dans  l’entérite  des  tubercu¬ 
leux  ;  MM.  Dieulafoy,  Hutinel,  Méry,  Rénon.  — 

—  M.  Barrier  :  Contribution  à  l’étude  des  bronchites 
fétides  ;  MM.  Hutinel,  Dieulafoy,  Méry,  Réuon.  — 
M.  Richard  :  Traitement  des  cancers  des  premières 
voies  respiratoires  par  l'adrénaline  en  applications 
locales  ;  MM.  Hutinel,  Dieulafoy,  Méry,  Rénon. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  1  Mars  190b.  —  3e  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'a¬ 
natomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard, 
Bezançon.  —  2°,  Salle  Béclard  :  MM.  Ch.  Richet, 
Rémy,  Desgrez.  —  3°  Première  partie)  (lre  série), 
Oral  :  MM.  Pinard,  Retterer,  Walther.  —  3°  (Pre¬ 


mière  partie)  (2°  série),  Oral  :  MM.  Reclus,  Sebi- 
leau,  Lepage.  —  3e  (Première  partie)  (3e  série), 
Oral  :  MM.  Tuffier,  Wallich,  Cunéo.  — 5°,  Chirurgie 
(Première  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier,  De- 
lens,  Broca  (Aug.).  —  5°  (Deuxième  partie),  Ancien 
régime,  Hôtel-Dieu  :  MM.  Hayem,  Gaucher,  Legry. 
—  5e  (Deuxième  partie),  Ancien  régime,  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Brissaud,  Roger,  Teissier. 

Mardi  8  Mars  190b.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique:  MM.  Cornil,  Chassevant, 
Guiart.  — 3“  (Première  partie)  (lro  série).  Oral.  Salle 
Pasteur  :  MM.  Berger.  Poirier,  Maygrier. —  3e  (Pre¬ 
mière  partie)  (2°  série).  Oral:  MM.  Pozzi,  Bon- 
naire,  Rieffel.  —  3°  (Deuxième  partie),  Oral  :  MM. 
Gilbert,  Chauffard,  Jeanselme.  —  5°, Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (lro  série),  Charité  :  MM.  Le  Deutu, 
Schwartz,  Faure.  —  5°  (Première  partie)  (2°  série), 
Charité  :  MM.  De  Lapersonne,  Marion,  Auvray.  — 
5"  (Deuxième  partie),  Charité  :  MM.  Joffroy,  Méry, 
Gouge  t. 

Mercredi  9  Mars  190b.  —  2e  :  MM.  Gariel,  Ch. 
Richet,  Retterer.  —  3°  (Première  partie)  (lro  série), 
Oral,  Salle  Béclard  :  MM.  Pinard,  Rémy,  Legucu. 

|  —  3°  (Première  partie)  (2e  série),  Oral,  Salle  Richet: 

I  MM.  Terrier,  Sebileau,  Lepage.  —  3°  (Première 
!  partie)  (3e  série).  Oral,  Salle  Charcot  :  MM.  Kir- 
|  misson,  Wallich,  Riellel.  —  3e  (Première  partie) 
i  (4°  série).  Oral  :  MM.  Delens,  Potocki,  Cunéo.  — 
i  3e  (Deuxième  partie),  Oral  :  MM.  Landouzy,  Déje- 
rine,  Teissier.  —  4°  :  MM.  Hayem,  Pouchet,  Wurlz. 

Vendredi  11  Mars  190b.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Widal, 
Desgrez.  —  3e  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Corvi- 
sart  :  MM.  Brissaud.  Roger,  Legry.  —  5°,  Chirurgie 
(Première  partie)  (1™  série),  Necker  :  MM.  Monod, 
Broca  (Aug.),  Walther.  —  5°,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2°  série),  Necker  :  MM.  Reclus,  Legueu, 
Mauclaire.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Baüdelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wal¬ 
lich. 

Samedi  12  Mars  190b.  —  3P  (Première  partie)  (1«  sé¬ 
rie),  Oral  :  MM.  Berger,  Bonnaire,  Thiéry.  —  3- 
(Première  partie)  (2e  série),  Oral  :  MM.  Poirier, 


Faure,  Potocki.  —  3°  (Première  partie)  (3°  série), 
Oral  :  MM.  Maygrier,  Launois,  Auvray.  —  4e,  Salle 
Corvisart  :  MM.  Chantemesse,  Ballet,  Chassevant. 
—  5°  (Deuxième  partie)  (lro  série),  Beaujon  :  MM. 
Raymond,  Thiroloix,  Vaquez.  —  5e  (Deuxième  par¬ 
tie)  (2°  série),  Beaujon  :  MM.  Troisier,  Gouget, 
Jeanselme: 

CLINIQUES 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  professeur 
de  Lapersonne,  assisté  de  MM.  Weiss,  Montiius, 
Serini,  Gellé  et  Plat,  commencera  un  cours  de  per¬ 
fectionnement  le  mardi  12  Avril  1904  &  3  heures,  à  lu 
clinique  de  l'Ilôtel-Dieu. 

Ce  cours  technique  comprend  :  la  médecine  opéra¬ 
toire,  l’ophtalmométrologie,  l'anatomie  pathologique 
et  la  bactériologie  spéciales,  l’exameu  oto-rhinolo- 
gique  et  la  thérapeutique  oculaire.  Chaque  leçon  est 
suivie  de  démonstration  ou  d’exercices  pratiques. 

Le  cours  a  lieu  tous  les  jours  à  3  heures  et  dure 
environ  sept  semaines.  Prière  de  se  laire  inscrire  à 
la  Faculté. 


Chimie  médicale.  —  M.  le  professeur  Armand 
Gautier,  membre  de  1  Institut,  commencera  le  cours 
de  chimie  médicale  le  mardi  8  Mars  1904.  à  4  heures 
(amphithéâtre  de  chimie  et  de  physique  de  la  Fa¬ 
culté),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  Le  fonctionnement  vital  :  L’ali¬ 
mentation.  La  digestion.  L’assimilation.  La  désassi¬ 
milation. 

Pathologie  externe.  —  M.  Gosset,  agrégé,  com¬ 
mencera  uu  cours  complémentaire  de  pathologie 
externe  le  samedi  5  Mars  1904,  à  4  heures  (petit 
amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les 
mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

CONFÉRENCES 

Pathologie  interne. —  M.  Teissier,  agrégé,  com¬ 
mencera  des  conférences  de  pathologie  interne  le 
lundi  7  Mars  1904,  à  5  heures  (petit  amphithéâtre  de 
la  Faculté),  et  les  continuera  les  mercredis,  vendre¬ 
dis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 


(CHARBON  DE  PEUPLIER) 

ja.îs-<3-Xi.oiva:^!ia3És  «s.XaU’TEsiKr  -  akossæzsæssiés  a.  avéras 

Très  légèrement  additionné  de  Benzeate  de  Naphtol. 

ATasoEptioa  facile,  Pas  de  Brâlires,  Pas  de  lassées  “’W 

V  POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDERABLE 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DIUMÎMS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  *. 


?6t:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans 


:  Pharmacies. 


BORO-BORAX  VIGIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

Pharmacie  :  1S,  boulevard  Itorme-iViiuveHe.  Paris. 


SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GILUABD,  P.  MONNET  et  CABTl  R 
Société  aoiajiu  n  capital  de  3.000.000  de  francs.  -  Siège  social  :  SAINT-TONS,  près  LYON 

KELENE  :  Chlorure  6’ Ethyle  "pur 

m 


N4RCO  E  et  (  ANESTHESIE  LOCALE 


Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 
Piton  DITS  PIIAK  31 ACEUT1Q  LES 
ACIDE  PHÉNIQUE  synthétique  _  Hydroquinonn  ^ 


niou  dé  m.'fhylo, 
Forinaldélndo  ■ 

mox>,,1LiCtanÏne 


HHIMNUL1NE  OL1V1ER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


KEPHIR  SAUMON 

LAI1  D  i  AS  TA  S  E 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  q  alimentation  lactée,  2is,  rue  de  Trévise,  Pari*. 
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Thérapeutique.  —  M.  Vaquez,  agrégé,  commen¬ 
cera  des  conférences  de  thérapeutique  le  vendredi 
4  Mars  1904,  à  6  heures  (petit  amphithéâtre  de  la 
Faculté),  et  les  continuera  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  des  con/érenccs  :  Thérapeutique  élémentaire. 
Médicaments  organiques. 

Physiologie.  —  M.  Langlois,  agrégé,  commencera 
des  Conférences  de  physiologie  le  vendredi  4  Mars 
1904,  h  3  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pra¬ 
tique),  et  les  continuera  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Pharmacologie.  —  M.  Ricuauo,  agrégé,  commen¬ 
cera  des  conférences  de  pharmacologie  le  mardi 
8  Mars  1904.  à  5  heures  (amphithéâtre  de  pharmaco¬ 
logie),  et  les  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mar¬ 
dis  suivants,  à  la  même  heure. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Verdun, 
agrégé,  chargé  d’un  cours  de  parasitologie  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l'Université  de 
Lille,  est  nommé  professeur  de  zoologie  médicale  et 
pharmaceutique  à  ladite  Faculté. 

M.  I’ockeu,  docteur  en  médecine,  docteur  ès- 
sciences  naturelles,  chargé  d’un  cours  de  botanique 
à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l’Université  de  Lille,  est  nommé  professeur  de  ma¬ 
tière  médicale  et  botanique  à  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Maurel, 
docteur  en  médecine,  chargé  de  cours  de  pathologie 
expérimentale  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Toulouse,  est  nommé 
professeur  de  pathologie  expérimentale  à  ladite  Fa¬ 
culté. 

M.  Guilhem,  docteur  en  médecine,  chargé  de  cours 
de  médecine  légale  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Toulouse,  est  nommé  professeur  de 
médecine  légale  à  ladite  Faculté. 

M.  Cestan,  agrégé  des  Facultés  de  médecine,  est 
chargé  d'un  cours  de  clinique  chirurgicale. 


M.  Job,  docteur  ès-sciences,  chargé  d’un 
chimie,  est  nommé  professeur  de  chimie. 


Paris  et  Départements. 

Agrégation,  —  Le  ministre  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  vient  de  prendre  l’arrêté  suivant  :  Le  nombre 
des  places  d'agrégés  des  Facultés  de  médecine  mises 
au  concours  est  porté  de  quarante-cinq  à  quaranle- 

La  nouvelle  place  sera  comprise  dans  la  section  de 
chirurgie  et  accouchements  (chirurgie),  et  réservée  à 
la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l’Université  de  Toulouse. 

Distinctions  honorifiques.  —  Officiers  di:  l’Ins- 
tuuction  puhlique.  —  MM.  Bourdieu,  à  Paris;  Pote- 
vin,  au  Havre;  Record,  à  Vélines  (Dordogne). 

Officiers  d’Acadé.mie.  —  MM.  Béal,  à  Argueil 
(Seine- Inférieure);  Capette-Laplène,  à  Siorac  de 
Belvcs  (Dordogne). 

Mérite  agricole.  —  Chevaliers  :  MM.  Delarue,  à 
Amiens  ;  Guyot,  à  Dammartin  (Haute-Marne)  ;  Woo- 
longhau,  à  Bordeaux. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  1'*  classe  Avrilleaud,  du  port  de  Rochetort,  est 
désigné  pour  aller  servir  comme  médecin-major  de 
la  défense  mobile  en  Corse. 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  concours  de  l’admissibilité  aux  con¬ 
cours  de  nomination  aux  places  de  médecins  des  hô¬ 
pitaux  :  MM.  Triboulet,  Chauffard  et  de  Beurmann 
qui  ont  accepté;  MM.  Debove,  P.  Marie,  Hipp. 
Martin,  Chantemesse,  Oulmont,  Talamon  et  Thiro- 
loix  qui  n’ont  point  encore  fait  connaître  leur  accep- 


niaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  de  Fourmestraux,  14; 
Macé  de  Lépinay,  13;  Lévy-Valensi  ;  Enrard  ;  Labar- 
rière,  16;  Cléret,  11;  Lebras,  16;  Pelletier,  Tl  ; 
Ameuille,  18;  Bénard. 

Séance  du  27  Février,  —  Veine  cave  supérieure. 
Pneumothorax.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Durand  (Léon), 
14  ;  Lévy-Frankel,  12;  David,  14  ;  Trêves,  10  ;  Ferté, 
11;  Martin  (Fernand),  8;  Hérisson,  13;  Hubert,  13; 
Guilly,  10;  Rabinovilch,  14. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Les  épreuves 
d’un  coucours  pour  uue  place  de  chef  de  clinique  mé¬ 
dicale  auront  lieu  à  la  Faculté  de  médecine,  à  9  heures 
du  matiu,  le  lundi  21  Mars  1904. 

Seront  admis  à  concourir  les  candidats  de  nationa¬ 
lité  française,  pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  mé¬ 
decine  et  n’étant  pas  âgés  de  plus  de  trente-cinq  ans 
le  jour  de  l’ouverture  du  concours. 

Les  candidats  produiront  leur  acte  de  naissance  et 
leur  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  quinze  jours 
avant  l’ouverture  du  concours. 

Hôpitaux  et  hospices  de  Bordeaux.  —  Un  con¬ 
cours  pour  deux  places  de  médecin  adjoint  des  hôpi¬ 
taux  et  hospices  aura  lieu  le  mardi  31  mai  1904. 

Les  épreuves  commenceront  à  8  heures  du  matin. 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jury  du  prochain  concours  de  l’inter¬ 
nat  en  pharmacie  :  MM.  François,  Berthoud,  Guer- 
bet,  Grimbert,  Lépinois,  P.  Thibault,  Sonnerat. 


Deux  internes  des  hôpitaux  commenceront  pro¬ 
chainement  une  conférence  privée  d’externat.  S’adres¬ 
ser  P.  M.,  n°  1056. 


mee  du  26  Février.  —  Artère  iliaque 
t  diagnostic  de  V étranglement  lier-  I 


Paris.  —  L.  Mahetheux,  imprimeur,  1 
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ÉCHANTILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


ANEMIE 
CHLOROSE 
LYMPHATISME 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GANGLIONAIRES 
ETC.  ETC. 
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0  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 

LIQUIDE 


CAPSULES 


■BBmH  plus  ach  ou  e  ■B3BI 

BROMURES  &VALERIANATES 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONA1RES 
SCROFULES,  RACHITISME 

SOLUTION  PAIrï AUBERGE 

(  AU  ’SHLORHYBRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  a  jeage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  eentigr.,  de  Phosphate  de  Chaux, 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosotr- 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

1*.  PAUTAU BERGE,  9bis.  Ftua  Xjscuèe.  PA.JFUS  ET  PHaHMACIES. 

nstMsmMmm 

l-e  MEILLEUR  STIMULANT  do  l'APPÉTIT,  absolument  insipide,  agissant  rapidement  chez  les 
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XïES  a 

APPROUVÉES  FATS  L'ACADÉIVOE  DE  MÉDECINE 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
i’ Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodtire  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


I  siro: 

%  DOSE  :  Pilules,  2  à  I 


6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  B8-ANC5AFID  &  C0.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


Granules  de  Caiillon 

à  1  lilliqr.  d’Estrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


Certains  Strophantua  sont  inertes,  d’autres  toxiques,  le 


C’est  avec  ces  Granules  qu'ont,  été  faites  les  observations  uiscutées 
à  V  Académie  de  Médecine  en  1889.  Biles  ont  démontré  que  s  al  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOUE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathiesde  l’Enfance. 

m  EUct  immédiat.  usage  continu  sans  intolérance,  pas  de  vasoconstriction. 

I  infldôles,  exigu  les  grais  grenelés  de  géStéêSS.  Saris.  3,  §oelev.  §t-,MartU. 


Granules  4e  Catillon 


STROPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUH  DIURÉTIQUE 


Pari».  —  L.  M/ 


c.  imprimeur,  1,  me  Cassetti 
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CARABANA  Purge  Guérit 
POUDRE  D’ANIODOL 


Non  toxique 

-  -  —  _  Aon  caiisliq 

Itcinplacc  lioilofornie  ( Enooi  échantillon  aux  Médecin 

SOCIÉTÉ  L’ANIOOOL,  9,  RUE  TRONCHET,  PARIS. 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 
CRAHULES  DIGITALINE 

AMPOULES  NATIVELLI 

MARTIGNAC  et  C\  24  place  des  Vosges.  Échant.  gratu 


En  ces  derniers  temps,  les  journaux,  à  diverses 
reprises,  se  sont  occupés  d’une  question  qui  inté¬ 
resse  tout  particulièrement  l’histoire  de  la  méde¬ 
cine.  Il  s’agit  de  la  démolition,  que  l’adininistra- 
lion  municipale  de  Paris  songerait  à  ordonner,  en 
raison  de  leur  délabrement,  d’une  partie  des  bâ¬ 
timents  de  l’ancienne  Faculté  de  médecine  située, 
comme  l’on  sait,  rue  de  l’Hôtel  Colbert,  et  qui 
furent  achetés,  il  y  a  quelques  années,  en  189Ü 
exactement,  par  la  Ville  de  Paris,  sur  l’initiative 
de  M.  Le  Baron  et  grâce  aux  efforts  réunis  de  la 
Société  de  l’histoire  de  Paris  et  fle  la  Société  des 
Amis-des-m-onumehrs'parisTënsT” 

Ces  bâtiments,  qui  sont  situés  rue  de  la  Bùche¬ 
rie,  au  coin  de  la  rue  de  l’Hôtel  Colbert,  com¬ 
prennent  :  1°  l’édifice  primitif  s’étendant,  en  carré 
long,  parallèlement  à  la  rue  de  la  Bùcherie,  au 
fond  d’une  petite  cour,  avec  une  annexe  en  retour 
sur  la  droite  ;  2°  une  rotonde  beaucoup  plus  mo¬ 
derne  s’élevant  sur  la  droite  de  l’Hôtel  Colbert. 

D’après  les  intentions  du  Conseil  municipal 
qui  vota  les  300.000  francs  nécessaires  à  l’achat 
de  cet  immeuble,  l’on  devait  ainsi  conserver  à  la 
Ville,  dans  son  intégrité,  «  un  monument  histo¬ 
rique  cher  à  la  science  et  berceau  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  ». 

Cependant,  en  dépit  de  la  délibération  prise 
par  le  Conseil  municipal  voici  tantôt  huit  ans,  dé¬ 
libération  sanctionnée  par  l’achat  de  l’immeuble 
en  cause  où  l’on  devait,  suivant  le  projet  heureux 
conçu  par  M.  Le  Baron,  restituer  l’ancienne  Fa¬ 
culté  de  médecine  sous  la  forme  d’un  musée,  d’une 
bibliothèque  et  d’une  salle  de  conférences  médi¬ 
cales,  aucun  des  travaux  d’aménagement  néces¬ 
saires,  aucune  réparation,  ne  furent  faits,  tant  et 
si  bien  qu’aujourd’hui  les  bâtiments  menacent 
ruine  et  que  si  nous  nous  en  rapportons  à  l’avis 
exprimé  tout  dernièrement  par  la  direction  des 


CASCARA.  MMAZIERE 

SPÉCIFIQUE  de  la  CONSTIPATION  CHRONIQUE 


SAINT  GALMI6R  BAD01T 

“Ulmarène’  P.  BOURCET 

Succédané  INODORE  du  Salicylata  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes 


CÊRÉBRINE'S] 

XII»  Année.  T.  1.  —  N°  1  S>,  5  Mars  1904. 


MIGRAINES  et  NREBELlÉIS 


services  d’architecture  de  la  ville  de  Paris,  leur 
délabrement  est  tel  qu’il  faut  s’attendre  d’un  mo¬ 
ment  à  l’autre,  à  moins  d’une  restauration  immé¬ 
diate,  à  les  voir  s'effondrer. 

Voici,  au  surplus,  en  quels  termes  l’architecte 
de  la  4e  section,  M.  Allain,  s’exprime  dans  son 
rapport  au  sujet  du  monument  qui  nous  occupe 
présentement  : 

«  Les  diverses  constructions  composant  cet 
immeuble  sont  en  très  mauvais  état.  Le  bâtiment 
au  fond  de  la  cour  sur  la  rue  de  la  Bùcherie  est 
depuis  longtemps  évacué  et  étayé  ;  la  démolition 
s’impose  à  bref  délai.  Le  bâtiment  de  la  rue  de  la 
Bùcherie,  15,  encore  en  partie  occupé,  est  lézardé  ; 
des  témoins  placés  en  divers  points  accusent  un 
mouvement  (un  croquis  joint)  constant  de  la  cons¬ 
truction  et,  si  la  démolition  est  peut-être  un  peu 
moins  urgente  que  celle  du  bâtiment  voisin,  il 
n’en  est  pas  moins  condamné.  Quant  à  l’ancienne 
rotonde,  les  locaux  qui  y  sont  situés,  desservis 
par  un  escalier  presque  impraticable,  ne  peuvent 
être  mis  en  valeur.  Au  reste  la  couverture  de 
ladite  rotonde  est  en  très  mauvais  état. 

«  En  résumé,  le  soussigné  estime  que  ces 
divers  bâtiments  sont  à  démolir  dans  un  avenir 
prochain,  sauf  bien  entendu,  l’ancienne  rotonde, 
qui  devra  être  restaurée  à  cause  de  son  intérêt 
historique  et  artistique  ». 

Cet  avis  de  l’architecte  municipal  est,  on  le  voit, 
des  moins  rassurants  en  ce  qui  concerne  la  possi¬ 
bilité  de  préserver  d'une  disparition  définitive  les 
bâtiments  de  l’ancienne  Faculté  de  médecine. 

Mais  cet  avis  n’est-il  susceptible  d’aucun  appel? 
En  d’autres  termes,  et  malgré  l’opinion  fort  nette 
exprimée  par  M.  Allain,  ne  peut-on  espérer  s 
l’on  veut  sans  retard  faire  le  nécessaire,  sauver 
de  la  ruine  un  monument  intéressant  à  la  fois 
l’art,  l’histoire  et  la  science  ? 

Saisie  récemment  de  la  question,  la  «  Commis¬ 
sion  du  Vieux  Paris  »,  qui  compte  parmi  ses 
membres  des  architectes  érudits,  vient  au  con¬ 
traire  de  déclarer  formellement  qu’il  serait  des 
plus  regrettables  de  procédera  une  telle  démoli- 


™r,VILLACABRAS 

Pnr*f  A  très  petite  il  ose  n'est  pas  amt-re. 
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l’atonie, fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
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Mon,  qu’elle  qualifie  sans  ambage  «  d’acte  de  van¬ 
dalisme  »,  et  a  exprimé  le  vœu  que  le  monument 
soit  conservé  dans  toute  son  intégrité. 

Tel  est,  à  l’heure  actuelle,  l’état  de  la  question  ! 
Celle-ci  est  présentement  passée  à  l’état  d’affaire 
urgente  et  il  importe'que  de  suite  une  décision 
soit  prise,  surtout  si  l’on  veut  sauver  sans  de  trop 
grands  frais  un  monument  historique  d’un  intérêt 
indiscutable. 

Déjà  les  retards  apportés  depuis  1896  à  la  res¬ 
tauration  des  bâtiments  des  rues  de  la  Bùcherie 
et  de  l’Hôtel  Colbert  ont  causé  de  grands  dom¬ 
mages.  Que  l’on  n’attende  point  que  ceux-ci 
soient  devenus  irréparables! 

Tous  les  amis  de  Paris,  tous  ceux  qui  s’inté¬ 
ressent  à  l’histoire  et  au  développement  des  con¬ 
naissances  humaines,  tous  les  médecins  aussi 
sont  d’accord  pour  réclamer  une  prompte  solu¬ 
tion. 

Puisse  celle-ci  être  favorable  à  la  conservation 
intégrale  d’un  monument  auquel  s’attachent  tant 
de  souvenirs  et  à  son  appropriation,  suivant  le 
projet  naguère  établi  par  M.  Le  Baron,  à  une 
œuvre  d’utilité  générale  propre  à  les  perpétuer. 

Georges  Vitoux. 


HYGIÈNE  PRATIQUE 


L’alimentation  en  ean  pure. 

Quels  que  soient  les  efforts  que  fassent  les 
villes  et  les  agglomérations  pour  se  fournir  d’eaux 
potables  pures,  certaines  causes  accidentelles 
d’adultération  persisteront  néanmoins  dans  les 
prises,  les  réservoirs,  les  canalisations,  et  ce  sera 
toujours  une  excellente  précaution  pour  les  habi¬ 
tants  de  se  munir  chez  eux,  pour  leur  consom¬ 
mation  personnelle,  d’appareils  leur  donnant  une 
eau  purifiée  immédiatement  avant  qu’on  la  re¬ 
cueille  dans  le  récipient  pour  la  boire  ou  pour 


l’utiliser  dans  les  usages  domestiques.  Aux  habi¬ 
tants  de  la  campagne,  n’ayant  que  des  puits  ou 
des  eaux  d’infiltration,  un  appareil  de  purifica¬ 
tion  est  non  moins  utile,  nécessaire  même. 

Cette  question  de  l’eau  potable  a  toujours 
préoccupé  les  hygiénistes  depuis  que  l’on  sait 
les  dangers  de  l’eau  comme  propagatrice  des  ma¬ 
ladies  infectieuses,  la  fièvre  typhoïde  surtout;  et 


cela  aussi  bien  au  point  de  vue  général  pour  l’ali¬ 
mentation  des  villes  qu’au  point  de  vue  local  pour 
l’alimentation  des  particuliers.  De  là  nombre 
d’inventions  d’appareils  plus  ou  moins  perfec¬ 
tionnés,  tels  surtout  les  filtres  de  divers  modèles. 
Cependant,  il  fut  bientôt  établi  scientifiquement 
que  les  nombreux  filtres,  ceux  à  bougies  même, 
difficiles  à  entretenir,  se  faussant  facilement,  coû¬ 
teux  par  conséquent,  ne  donnaient  qu’une  sécu¬ 
rité  illusoire  et  nécessitaient  une  surveillance 


impossible  dans  la  vie  courante;  ils  ne  valaient 
pas  beaucoup  mieux  que  les  simples  filtres  à 
charbon,  et  M.  Bonjean,  le  chef  des  laboratoires 
du  Comité  consultatif  d’hygiène  de  France,  a  pu 
dire  d’eux:  «  Un  filtre,  dans  l’usage  domestique, 
ne  peut  garantir  contre  une  eau  insalubre;  c’est 
presque  toujours  une  aggravation  de  danger.  » 

Aussi  bien  le  filtrage  des  eaux  ne  donne-t-il 
pas  satisfaction  aux  hygiénistes  dont  les  expé¬ 
riences  prouvent  que  le  seul  procédé  de  purifi¬ 
cation  vraiment  sûre  et  pratique  est  l’emploi  de 
la  chaleur.  Le  problème  était  donc  d’imaginer 
des  appareils  économiques  et  pratiques,  stérili¬ 
sant  l’eau  par  la  chaleur,  puis  la  refroidissant, 
enfin  la  filtrant  de  façon  à  lui  rendre  ses  qualités 
physiques  naturelles. 

Pour  de  grandes  administrations,  pour  les  ser¬ 
vices  de  la  Marine,  surtout  à  bord  des  navires,  des 
appareils  construits  sur  ces  principes  et  dans  ce 
but  seraientd’une  extrême  utilité.  Différents  types 
ont  été  d’ailleurs  mis  en  essai,  parmi  lesquels  ré¬ 
cemment  M.Le  Méhauté,  médecin  de  lre  classe  de 
la  Marine  et  professeur  à  l’Ecole  principale  du 
service  de  santé,  désignait  comme  réellement  pra¬ 
tique  pour  la  marine  et  surtout  économique 
l’appareil  Vaillard-Desmaroux,  qui  donne  une 
eau  claire,  limpide  et  légère  avec  sa  saveur  ori¬ 
ginelle  et  sa  constitution  chimique  à  peine  modi¬ 
fiée,  et  surtout  stérile  comme  l’a  constaté  M.  Vail- 
lard;  une  eau  qui,  grâce  à  l’ingénieuse  combinai¬ 
son  de  la  circulation  dans  l’appareil,  produit  les 
échanges  de  température  en  un  temps  très  court, 
de  façon  que  une  fois  purifiée  elle  sort  de  l’appa¬ 
reil  fraîche  et  immédiatement  consommable. 

Mais  l’appareil  Vaillard-Desmaroux  est  utilisa¬ 
ble  surtout  dans  les  agglomérations  :  casernes, 
usines,  bateaux.  Il  fallait  appliquer  les  mêmes 
principes  à  un  appareil  pouvant  servir  dans  une 
installation  particulière,  pouvant  fournir,  à  peu 
de  frais,  la  quantité  d’eau  nécessaire  à  un  ménage, 
par  exemple. 


Vin  NOURRY  Iodotané  >  Elixir  DÉRRT  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 

Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  j  û/^oenü'gr 'de  ' Tanin  ;  j  en  combinaison. 

indications:  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  j 

Enfants,  uneou  deux  cuillerées  a  café  j  ui  repas' 


SOLUTION 


Salicylate  *  Soude  »  Dr  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

o  grammes  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe. 

S Ocentigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude. 

V  865  ^ 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  : 

|  un  cinquième  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
indications  :  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 
Affections  Rhumatismales. 
doses  :  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  i 
a  fieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure.  1 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure.  1 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES  I 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée.  / 

Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  £ 
dose  .  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  867 


SOLUTION 

d- ANTIPYRINE  du  Dr  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  a  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


Pilules d»DrMOUSSETTE\ /Dragées  de  Fer  Rabuteatf 


Lauréat  de  l'Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 


Facilement  solubles  dans  l’e 


_ _ _ _  absorbées 

Chtoro-Albuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS  :  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 


CLIN  &  Cie  -  F.  COMAR  &  FILS  &  O,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 
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Ce  problème  a  été  résolu  par  l’ingénieur  Le¬ 
page  qui  a  imaginé  un  appareil  répondant  à  tous 
les  desiderata  et  vraiment  économique  et  prati¬ 
que,  en  ce  sens  qu’il  ne  nécessite  aucune  mani¬ 
pulation  pour  l’entretien. 

La  coupe  ci-jointe,  mieux  que  toute  explication, 
montre  l’eau  arrivant  dans  le  réservoir  1  qu’ali¬ 
mente  une  conduite  2  branchée  sur  une  canalisa¬ 
tion  d’eau  qui  est  maintenue  à  niveau  x  x  par  un 
flotteur;  l’eau  descend  dans  le  tuyau  3,  remplit  le 
compartiment  4,  puis  le  petit  bouilleur  5  qui  est 
chauffé  par  une  source  quelconque  de  chaleur,  y 
entre  en  ébullition,  en  pression  par  conséquent, 
suffisante  pour  repousser  l’eau  dans  le  tube  de 
dégagement  6  où  elle  arrive  ayant  atteint  100°; 
elle  se  déverse  alors  dans  le  compartiment  9  où 
elle  se  refroidit  au  contact  de  la  colonne  mon¬ 
tante,  puis  passe  dans  le  siphon  11,  enfin  sort  par 
l’extrémité  12  où  on  la  recueille  dans  un  récipient. 

La  dépense  est  minime  :  pour  40  litres  d’eau 
ainsi  purifiée,  il  n’en  coûte  guère  que  5  centimes, 
et  l’on  peut,  avec  un  filtre  moyen,  obtenir  10  à 
15  litres  d’eau  purifiée  par  heure. 

Bien  entendu  on  peut,  avant  d’amener  l’eau 
dans  le  stérilisateur,  la  faire  passer  dans  un  filtre 
sous  pression  ;  puis  la  recueillir  sur  un  second 
filtre-papier  qui  lui  rend  toute  sa  clarté  et  sa  lim¬ 
pidité. 

En  somme,  ce  stérilisateur  de  Lepage,  ce  «  pu¬ 
rificateur  »,  pour  être  absolument  exact,  donne 
une  eau  potable,  méthodiquement  épurée  et  ab¬ 
solument  sûre  au  point  de  vue  hygiénique,  ainsi 
que  M.  Bonjean  l’a  pu  constater  après  nom¬ 
breuses  expériences.  11  constitue  donc  un  appa¬ 
reil  vraiment  précieux  pour  les  installations  par¬ 
ticulières,  très  pratique,  et,  ce  qui  est  important 
à  considérer,  d’un  prix  abordable,  variant  de 
56  francs  à  101  francs,  l’appareil  le  plus  répandu 
dans  les  cuisines  et  offices,  à  Paris,  revenant  à 
75  francs. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Le  babeurre 

(Préparation.  Administration.  Indications'1. 

Depuis  quelques  années,  de  nombreux  méde¬ 
cins  d’enfants  se  sont  occupés  de  l'alimentation 
des  nourrissons  sains  et  dyspeptiques  par  le  ba¬ 
beurre.  Les  cliniciens  les  plus  distingués,  tels 
que  Baginski,  Ileubner,  Solttmann,  sont  una¬ 
nimes  à  reconnaître  les  bienfaits  que  procure  ce 
mode  d’alimentation  dans  certains  états  morbides 
de  l’enfance. 

Voici  sur  la  préparation,  l’administration  et 
les  indications  générales  du  babeurre  quelques 
renseignements  que  nous  empruntons  à-  une 
récente  communication  faite  sur  ce  sujet  devant 
la  Société  médico-chirurgicale  de  Liège  (Janvier 
1904),  par  M.  P.  de  Sagher. 

Le  babeurre,  appelé  aussi  lait  de  beurre  ou  lait 
battu,  est  la  partie  liquide  que  laisse  la  fabrication 
du  beurre.  C’est  un  liquide  jaunâtre  tenant  en 
suspension  des  grumeaux  de  caséine. 

Le  babeurre  n’est  pas  administré  tel  quel  en 
thérapeutique,  mais  doit  subir  une  préparation 
spéciale  dont  voici  les  détails  : 

Dans  une  petite  quantité  de  babeurre,  on  dilue 
une  forte  cuillerée  à  soupe  (15  grammes  environ) 
de  farine  de  froment,  riz,  arrow-rot,  orge,  maïs 
ou  farine  alimentaire  spécialisée.  On  ajoute  la 
quantité  de  babeurre  nécessaire  à  parfaire  un  litre, 
et  le  mélange  est  porté  à  l’ébullition  sur  feu  doux 
en  agitant  sans  cesse  (une  agitation  continue  et 
très  vive  est  indispensable  pour  obtenir  des  gru¬ 
meaux  suffisamment  fins);  le  chauffage  doit  être 
lentement  progressif  de  façon  à  ce  que  l’ébullition 
ne  se  produise  qu’au  bout  d’environ  vingt-cinq 
minutes.  On  laisse  monter  le  lait  trois  fois,  puis 
on  ajoute  70  à  90  grammes  de  sucre  (15-18  mor¬ 


ceaux).  Le  babeurre  refroidi  est  ainsi  prêt  à 
être  bu. 

Il  faut  veiller  à  ce  que  récipient  et  cuillère  ne 
soient  pas  en  un  métal  soluble.  Une  casserole 
bien  émaillée  et  une  cuillère  en  bois  conviennent 
parfaitement. 

Par  le  refroidissement  et  le  repos  le  babeurre 
se  sépare  en  deux  couches  :  l’une  inférieure  de 
caséine  coagulée  en  grumeaux,  l’autre  de  petit- 
lait.  II  faut  donc  toujours  agiter  le  babeurre 
avant  de  le  donner  à  l’enfant. 

—  Les  règles  d’administration  de  cet  aliment 
sont  les  mêmes  que  celles  du  lait.  On  donnera  en 
général  un  biberon  toutes  les  trois  heures  et  une 
fois  seulement  la  nuit  (sept  fois  en  24  heures). 

La  quantité  donnée  à  chaque  tétée  variera  natu¬ 
rellement  suivant  l’âge,  le  poids,  l’état  des  voies 
digestives. 

Il  arrive  fréquemment  que  l’enfant  refuse  le 
babeurre  dont  le  goût  ne  lui  plaît  pas.  En  espa¬ 
çant  plus  longuement  les  tétées,  le  nourrisson, 
poussé  par  la  faim,  finira  par  accepter  ce  qu’il 
refusait  d'abord. 

—  Les  indications  du  babeurre  sont  nom¬ 
breuses. 

D’une  façon  générale,  on  peut  dire  qu’il  peut 
être  essayé  dans  la  plupart  des  variétés  de  dys¬ 
pepsies  gastro-intestinales,  qu’elles  soient  aiguës 
ou  chroniques. 

Il  réussit  particulièrement  bien  dans  les  gastro¬ 
entérites  chroniques  alors  qu’aucun  autre  aliment 
n’est  supporté;  de  même,  ainsi  que  le  montre 
une  observation  de  M.  de  Sagher,  chez,  les  atro¬ 
phiques  qui,  malgré  un  bon  fonctionnement  appa¬ 
rent  du  tube  digestif,  ne  parviennent  pas  à  gagner 
en  poids. 

Le  lait  de  beurre  pourrait  aussi  servir  à  nourrir 
avantageusement  l’enfant  privé  du  sein  maternel. 
C’est  un  aliment  de  peu  de  valeur  marchande  et 
qui  se  vend  à  très  bas  prix,  point  qui  a  son  impor¬ 
tance  au  point  de  vue  social. 


FER  ANIMAL 

Les  résultats  hémopoiétiques  si  considérables  que 
donne  l’hémoglobine  dans  le  traitement  des  anémies, 
de  la  chlorose,  et  même  de  la  tuberculose,  s’expliquent 
par  la  triple  action  de  ce  médicament  qui  agirait  à  lu 
fois:  opothérapiquement,  puis  par  les  oxydases  du  sang 
qu’il  doit  renfermer  s’il  est  bien  préparé,  et  enfin  par 
le  fer  métal  qu’il  contient,  non  en  quantité  infinité¬ 
simale,  mais  à  doses  comparables  à  celles  indiquées 
dans  les  formulaires  pour  les  ferrugineux  usuels. 

En  ciret,  une  cuillerée  à  soupe  de  sirop  d’hémoglo¬ 
bine  (Deschiens)  dosée  à  a  gr.  5o,  contient  i  centi¬ 
gramme  de  fer;  on  peutdonc  administrer  par  jour,  sous 
celte  forme,  a  à  4  centigrammes  de  métal  vitalisé  essen¬ 
tiellement  assimilable,  ce  qui  est  très  suffisant,  étant 
donné  que  la  masse  du  sang  contient  à  peine  3  grammes 
de  fer. 

Le  granulé  (du  même  auteur)  contient  i  gr.  d’hémo¬ 
globine  par  cuillerée  à  calé,  c’est  le  médicament  par 


2  à  6  mesures  Por  Jour. 

- - Goutte,  Gravelle,  Coliques 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  . 


^ 


■mro y 

de  l'ACIDE  URIQUE  1 


LYMPHE  MINÉRALE  NATURELLE  - 

Saint-Nectaire-le-Haut 

MORT  CORNAOORE  (P.  O.  D.) 

Source  Rouge  -  Chloro-Anémie 
Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

-  Cure  vraie  de  A’ Albuminurie  A.  domicile  - 


SOURCE  BA DOIT 
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Pilules  et  Elixir  lhxatifs  à  la  BOURDAINE 
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ARRHENAL 


CHIMIQUEMENT  PUR 

1"  Solution,  Une  goutte  représente  2 milligrammes.  3"  Granules  dosés  à  1  centigramme. 

2' Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube =60  millig.  4"  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes 


Vente  en  Gros  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRQ 

I  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  d a  aux  écorces  d'oranges  aœér.H 

I  »  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétiç _ Jj 

MM  4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris.  20.  Piaoe  des  Vosges  «t  Pharmaeiîs,  BUSPSS  I 


Yll  de  KOLA  QUINA  du  Dr  ESCAHDE (  Ï;'™ 
ELIXIR  *  KOLA  QUIHA  du  Dr  ESCAHDE 
GRANULÉ  du  KOLA  QUIHA  du  Dr  ESCAHDE  (  “ 
EXTRAIT  Fluide  du  KOLA  QUINAd.Dr  ESCAHDE  ( 

a  "  à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 

Il  |!“  Si  lusiiu’a  ce  jour  les  préparations  de  ||  ~~  T 

i  Anémie,  SÊSSSSgœ  !  JÏÏÏL. 


I  Débilité,  I  HP- 
f  Faiblesse  I 
IJ  generale,  j  d«= 

*  Neurasthénie,  j  v.™,... 


EUKINASE 

ÏEUPEPTIQUE  INTESTINAL 


PANCRÉATOKINASE 

DIGESTIF  PUISSANT 


Tonique 
par  excellence. 
Reconstituant. 
Anti-Déperditeur. 
Régulateur 

du  Cœur. 
Excitant  du  * 
syBtème  musoulaire.  | 


MIELA  BOURBOULEFIË 

j  MALADIES  DE  LA  PEAU.  VOIES  RESPIRATOIRES» 


TRAITEMENT  SYPHILIS 

par  les  Injecéiosas  hypodermiques 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  40  0/0.  Savon  iodé  Vigier,  à  5  o.  100,  remplace 
Huile  de  calomel  stérilisée  de  Vigier,  !es]  applications  d  iode  et  pommade 
à  0  gr.  OS  par  cent.  cube.  îoduree. 

Huile  au  bi-iodure  Hg  stérilisée  de  S"on  ”"c™eiy*f1er-  de 

Vigier,  à  0  gr.  004  et  à  0  gr.  0 1  par  c.  c.  mercure’  remplace  les  fnclions 

°  Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  a 


Ovides  mercuriels  de  Vigie: 


VIG-IER. 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHÉNIE 

Cette  préparation  tonique,  reconstituante,  n’irrite  pas  le  tube  digestif 
et  réunit,  grâce  à  une  parfaite  association,  toutes  les  propriétés  de  i’/ode, 
du  Tannin  et  des  Glycèro-phosphates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 
Enfants  :  Une  cuillerée  à  café  i  ,  . 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  soupe  {  a  chaque  repas. 

Prix  du  flacon  :  4  francs. 


Pilules  VauadQ-Gaoodyliques 

VIOIEFL 

à  i  milligr.  d’acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l'acide  Vanadique  el  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d’excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocythémie,  Diabète,  Psoriasis,  Lichen-plan,  Lupus- 
érythématbeux,  Maladie  de  Dürbing.—  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 
PHARMACIE  VIGIER,  12,  "Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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PILULES  &  GRANULES! 
IMPRIMÉS  I 

delà  Maison  L.  FRERE,  A  Chanipigny  k  Ci0,  Sr“,  19,  rue  Jacob,  Paris.  ■■ 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FISEICE  sont  prépa-  K 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses.  H| 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur  JH 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES  '  ' 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de  JS 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2"  Ces  pilules  et  granules,  n’étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè-  MH 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéfiniment  l’activité  des  matières  Mm 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats.  K 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé-  H 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement  M 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES  ^ 

En  venir  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris.  S| 

La  Maison  IFISERE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et  H 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  SS 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci,  S| 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des  jfe 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie.  Ml 

La  Maison  EltEIïE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour  B 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété  g® 
de  l’inscription  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilules.  X 


v  ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE  i 

ik  Dyspepsie.  —  Gastralgie.  I  Pituites  —  Diarrhée.  | 
gpl  Flatulence.  Dysenterie.  B 

Wj  Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde.  2 

«  O*  Pastilles  et  Poudre  Çs  5 

I  ^eOiDEBEVv°  I 

m  _ APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  ( 


NEVRALGIES-  MIGRAINES  f 

CA  T  ARRHES  Chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  f 


PERLES 


TÉRÉBENTHINE  CLERTAN  f 


APPROUVE  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


arque  déposé»  #  JH 

ja\  C-reosote  Alpha 


Synthétique  et  titrée  à  «K  O/O  de  Gai’ncol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
St  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
Vente  en  flacons  de  30,  60,  123,  230,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  F«ÉJRE,  49.  rue  Jacob.  Paris. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


WMIMldlIIIMiliMIMiM 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


i”  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marius|FKAISSE,  phari 


(pour  la  voie  gastrique) 


35  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  < 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


.  - -  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  6ÂLE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL4,  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


J  M  "  EXTRAIT  DES  GRAINES 

?  VÉGÉTALES 

A  J^f»**?**1*  ^  PRINCIPE -ACTIF  dis  DÉCOCTIONS  de  CÉRÉALES 

L  ^  LE  seul  produit  naturel  permettant  la  médication 

PHOSPHORÉE  rationnelle  ET  LA  suralimentation  phosphorée 

1  ExrlumsTt  AVEC  SUCCtS  DM  LES  HÔPITAUt 

il  CÊIÉHIl  PODB  U  FBilCS:  UBOBATOIRBS  SAUTER,  49,  Roi  11  Portais,  PARIS  El  BELLEGARDE  «IBP 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL^ 
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—  Le  mode  d’action  du  babeurre  s’explique 
par  la  pauvreté  de  celui-ci  en  matières  grasses, 
facteur  très  important  dans  les  dyspepsies  aigues  ; 
par  la  très  fine  division  de  la  caséine  réalisée 
mécaniquement  dans  la  fabrication  du  beurre; 
par  la  richesse  en  acide  lactique  qui  s’oppose  aux 
fermentations  anormales  et  à  la  putréfaction  de 
la  caséine,  et  agit  d’une  façon  septique  en  pré¬ 
sence  de  l’acide  chlorhydrique  en  empêchant 
l’action  tardive  et  souvent  nuisible  du  lab- 
ferment. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Mélange  pour  lubréfier  les  sondes  urétrales. 

M.  Casper  ( Deutsche  med.  Woc/i.,  12  Novembre 
1903)  préconise  le  mélange  suivant  pour  lubréfier 
les  sondes.  Il  est  très  onctueux,  se  laisse  facile¬ 
ment  enlever  par  le  lavage  et  se  conserve  long¬ 


temps  aseptique  : 

Oxycyanalc  de  mercure  ....  0  gr.  246 

Gomme  adragante .  8  — 

Glycérine  chimiquement  pure.  20  — 

Eau  distillée .  200  — 

M.  s.  a. 


Potions  contre  la  coqueluche. 

Formule  de  M.  Josias. 

Benzoate  de  soude .  1  à  3  grammes. 

Eau  de  fleur  d’oranger .  10  — 

Eau  de  tilleul .  70  — 

Sirop  de  Desessarts . 30  — 

Une  cuillerée  à  café  toutes  les  heures. 

Formule  de  M.  Variot. 

Bromure  de  potassium .  8  grammes. 

Teinture  de  valériane .  8  — 

Eau  distillée .  250  — 

Jusqu'à  deux  ans  :  8  cuillerées  à  café.  De  deux  à 
cinq  ans,  3  cuillerées  à  dessert.  Jusqu’il  dix  ans  : 
3  cuillerées  à  soupe. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


CLINIQUES 

Clinique  chirurgicale,  — •  En  attendant  l'inaugura¬ 
tion  du  Cours  de  clinique  chirurgicale  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Le  Dentu,  cours  dont  la  date  sera  fixée  pro¬ 
chainement,  des  séances  d'opérations  auront  lieu 
dans  l'amphithéâtre  Chomel,  à  l’IIôtel-Dieu ,  les 
mardi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  à  9  heures  et 

Maladies  mentales  et  maladies  de  l’encéphale.  — 

M.  le  professeur  Joffroy  a  commencé  le  Cours  de  cli¬ 
nique  des  maladies  mentales  le  mercredi  2  Mars  1904, 
à  10  heures,  à  l’amphithéâtre  de  l'asile  Sainte-Anne, 
et  le  continue  les  samedis  et  mercredis  à  la  même 

1°  Les  médecins  et  les  étudiants  en  médecine  peu¬ 
vent  assister  aux  exercices  pratiques  des  élèves  de 
l’Iustitut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie  qui  sc 
font  sous  la  direction  de  MM.  Roy  et  Pauant,  chefs 
de  clinique,  les  mardis  et  jeudis  à  9  heures  un  quart, 
à  l’amphithéâtre  de  la  clinique  de  l'asile  Sainte- 

2“  M.  G.  Dumas,  chef  du  laboratoire  de  psychologie, 
chargé  du  cours  de  psychologie  expérimentale  à  la 
Faculté  des  lettres,  dirige  les  exercices  pratiques  de 
psychologie,  les  dimanches,  à  9  heures  et  demie 
(salle  des  cours  et  laboratoire  de  psychologie). 

Accouchements  et  gynécologie.  —  M.  le  profes¬ 
seur  Pi n An d  continuera  ses  cliniques  journalières 
d'accouchement  et  de  gy  nécologie  à  10  heures  du  ma¬ 
tin  (clinique  Baudelocque,  125,  boulevard  de  Port- 
Royal),  et  ses  leçons  bi-hebdomadaires  les  lundis  et 
vendredis. 

Ordre  du  cours:  Lundis  et  vendredis;  leçons  de 
clinique  obstétricale  à  l’amphithéâtre,  par  le  profes¬ 
seur.  —  Mercredi  :  leçons  et  opérations  de  gynéco¬ 
logie,  par  M.  P.  Segond,  agrégé.  —  Samedi  :  leçons 
et  opérations  de  chirurgie  infautile,  par  M.  Biioc.a 
(Auguste),  agrégé.  —  Autres  jours  :  anatomie  obsté¬ 
tricale  pathologique,  par  M.  Couvelaibe,  ex-chef  de 
clinique.  Leçons  de  diagnostic  obstétrical,  par  M.  De- 
lestre,  chef  de  clinique,  et  M.  Sauvage,  chef  de  cli¬ 
nique  adjoint.  Leçons  de  diagnostic  gynécologique, 


par  M.  Potocki,  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux. 
Cours  pratique  et  manœuvres  obstétricales,  par 
MM.  Wallich  et  Potocki,  agrégés,  Bouffe  de  Saint- 
Blaise,  accoucheur  des  hôpitaux,  Funck-Brentano 
et  Paquy,  anciens  chefs  de  clinique,  Sauvage,  chef  de 
clinique  adjoint,  Mouchottk,  ex-interne  des  hôpitaux, 
et  M.  Le  Masson,  répétiteur. 


Médecine  légale  pratique.  -  Sont  seuls  admis  à 
suivre  le  cours  de  médecine  légale  pratique  et  les 
conférences,  sur  la  présentation  d'une  carte  spéciale 
qui  leur  sera  délivrée,  après  inscription,  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  :  1°  MM.  les  docteurs  en  médecine; 
2°  MM.  les  étudiants  ayant  subi  le  3'  examen  de  doc- 

Médecine  légale  psychiatrique.  —  Sont  seuls  ad¬ 
mis  à  suivre  les  conférences  cliniques  de  psychiatrie 
médico-légale,  sur  la  présentation  d’une  carte  spéciale 
qui  leur  est  délivrée,  sur  leur  demande,  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  de  médecine  (guichet  n°  2),  tous  les 
jours,  de  midi  à  3  heures  :  1°  MM.  les  docteurs  en 
médecine;  2°  MM.  les  internes  des  hôpitaux;  3°  MM. 
les  étudiants  ayant  subi  le  4°  examen  de  doctorat. 

travaux  pratiques 

Chirurgie  de  la  tête  et  du  cou.  —  Le  lundi  16  Mai 
prochain,  à  l’Ecole  pratique  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  commencera  une  série  de  travaux  pratiques  de 
médecine  opératoire,  dirigés  par  M.  Paul  Lecène, 
prosecteur. 

Ordre  des  leçons  :  1°  trépanation  du  crâne  :  1°  pour 
enfoncement;  2°  pour  hématome  extradural;  3"  hémi¬ 
craniectomie. 

2°  Trépanation  de  la  masloïde;  (trépanation  de 
l’antre,  découverte  du  cervelet,  du  sinus  latéral,  du 
cerveau).  Opération  radicale. 

3"  Trépanation  du  sinus  frontal,  du  sinus  maxil¬ 
laire,  des  cellules  ethmoïdales.  —  Voie  d’accès  na¬ 
sale  sur  les  polypes  naso-pharyngiens. 

4°  Ligature  de  la  carotide  primitive,  de  l’artère 
carotide  externe,  de  la  veine  jugulaire;  ablation  des 


SIROPS  I0DURÊS 

de  J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 
complètement  e.xempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Jodure  chimiquement  pur. 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 


SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 


ENVOI  île  flacons  spécimens  a  MM.  les  Doctenrs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C>°,  Pharmacien  de  1™  cl. ,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


IODALIA 


6KAIÜLÊ 

inaltérable 


6  effr.  d’iode  combiné  au  tannin  par  cuil.  A  ca té. 

Tolérance  parfaite 
Toutes  les  indications  de  l’Iode 

PELOILLE,  2,  Faubourg  Saint-Denis,  PABIS,  et  toutes  les  Pharmacies. 


'SIROP  de  FELL0WS 


_ .iroWSE,  CHAUX  FU  IDMJArfM, 

■«*{  QviMiHF.  mrcdmui  à.miwokt, 

(  k  fEtn  fHYpoptuaplilt»  ) 

|  iot  tmiiïuxtivu  tST^rncmnt.  rr  tKttfi) 

IWTHieit,  «SUBMTMiNIB.  .AHiSM». 

«•MOTION#  PULMONAIRÏ*,  BACHITIÏUE, 

AFFAIBLISSAIS# NT  OÏNÏS1AL.'  te. 


CONSTIPATION! 
ENTÉRITES 
DYSPEPSIE 
OBÉSITÉ 
APPENDICITE 
TYPHLITE  IjliJl 
Fi&TOPaMéennesld 
ANÉMIE 


des  PAYS  QHAU08  \ 


Antisepsie  des  fosses  nasales  et  Voies  respiratoires 

RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 


,re  Coryza,  Epistaxis,  Ozône 
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ganglions  du  cou:  pharyngotomie  sus-hyoïdienne; 
ouverture  des  abcès  rétro-pharyngiens. 

5°  Ablation  du  ganglion  de  Gasser;  du  ganglion 
sphéno-palalin  :  névrotomies  périphériques  (sus-or¬ 
bitaire,  sous-orbitaire,  linguale  et  dentaire  infé- 

6°  Intervention  sur  le  contenu  de  l’orbite  (Kroen- 
lein)  ;  résection  du  maxillaire  supérieur;  opérations 
sur  la  parotide. 

7°  Résection  du  maxillaire  inférieur  :  résection  du 
col  du  condyle;  amputation  de  la  langue,  de  l’amyg- 

8“  Découverte  des  nerfs  du  cou;  (spinal,  sympa¬ 
thique  cervical,  plexus  brachial);  œsophagotomie 

9°  Trachéotomie  haute,  trachéotomie  basse;  laryn¬ 
gotomie  médiane  ;  hémi-laryngectomie  ;  laryngecto¬ 
mie  totale. 

10°  Chirurgie  du  corps  thyroïde  ;  énucléation  d’un 
kyste  ou  d’une  tumeur  solide;  hémi-thyroïdectomie; 
ligature  des  artères  thyroïdiennes;  ligature  de  l’ar¬ 
tère  vertébrale. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours. 

Les  élèves  répéteront  eux-mêmes  les  opérations 
sous  la  direction  du  prosecteur. 

Le  nombre  des  élèveB  admis  à  ce  cours  est  limité. 
Seront  seuls  admis  les  docteurs  en  médecine  fran¬ 
çais  et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatri¬ 
culés.  Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de  50  fr. 
S’inscrire  au  secrétariat  (guichet  n°  3).  de  midi  à 
3  heures,  les  lundis,  mardis,  jeudis  et  samedis. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Instltutjgénéral  psychologique.  —  Les  conférences 
suivantes  seront  données  cette  année  par  l’Institut 
général  psychologique. 

Les  rudiments  psychiques  de  l’homme,  parM.  Mets- 
chnikoff,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  chef 
de  service  à  l’Institut  Pasteur. 

Les  premières  lueurs  de  l'intelligence,  par  M.  E. 
Perrier,  membre  de  l’Académie  des  sciences,  direc¬ 


teur  du  Muséum  d’histoire  naturelle,  et  M.  Bohn, 
docteur  ès  sciences. 

Nature  électrique  de  l'activité  nerveuse,  parM.Men- 
delsshon,  professeur  à  l’Université  de  Saint-Péters¬ 
bourg. 

Les  origines  de  l’amour  maternel,  par  M.  Giard, 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  professeur  à  la 
Sorbonne. 

M.  Armand  Sabatier,  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Montpellier,  a  également  promis  son 
concours.  On  fera  connaître  ultérieurement  le  titre 
de  sa  conférence. 

Les  personnes  ne  faisant  point  partie  de  l’Institut 
général  psychologique  pourront  assister  à  ces  con¬ 
férences  aux  conditions  suivantes  : 

Premiers  rangs,  places  réservées,  20  francs  pour 
la  série  des  conférences,  ou  5  francs  la  place  pour 
une  conférence.  Autres  rangs  :  10  francs  pour  la  série 
des  conférences,  ou  2  fr.  50  la  place  pour  une  confé- 

Les  adhésions  sont  reçues  dé  9  heures  à  midi  et 
de  2  à  G  heures  chaque  jour,  au  secrétariat  de  l'Ins¬ 
titut  général  psychologique,  14,  rue  de  Coudé. 

Société  de  médecine  légale  de  France.  —  Dans  sa 
séance  du  8  Février  1904  la  Société  de  médecine  lé¬ 
gale  de  France  a  déclaré  11  vacances  parmi  ses  mem¬ 
bres  correspondants  nationaux. 

Les  médecins,  magistrats  ou  avocats,  candidats  au 
titre  de  membres  correspondants  de  la  Société  de 
médecine  légale,  sont  priés  d'adresser  leur  demande 
au  secrétaire  général  de  la  Société,  avec  l'indication 
de  leurs  travaux  spéciaux,  en  y  joignant  un  exem¬ 
plaire  de  ceux  qui  ont  été  imprimés. 

Premier  congrès  français  de  cllmatothérapie  et 
d'hygiène  urbaine.  —  Le  montant  de  la  cotisation 
(20  irancs)  à  ce  Congrès,  qui  se  tiendra  à  Nice  du 
4  au  9  Avril  prochain,  doit  être  envoyé,  en  même 
temps  qu'une  carte  de  visite,  àM.  Donnai,  trésorier- 
général,  19,  boulevard  Victor-Hugo,  Nice  (Alpes- 
Maritimes). 

Dernière  limite  d’inscription  le  15  Mars  1904. 

Toute  autre  correspondance  doit  être  adressée  à 
M.  Ilérard  de  Bessé,  secrétaire  général,  5,  boule¬ 
vard  Central,  Beanlieu-sur-Mer  f  Alpes-Maritimes). 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Ont  donné  leur  accepta¬ 
tion  de  membres  du  jury  du  concours  d’admissibilité 
au  concours  de  nominations  aux  places  de  médecin 
des  hôpitaux  :  MM.  Triboulet,  Debove,  Hipp.  Martin, 
Chauffard,  Oulmont,  de  Beurmann,  Talamon,  Thi- 

N'ont  point  encore  fait  connaître  leur  acceptation  : 
MM.  P.  Marie  et  Mosny. 

Internat.  —  Séance  du  3  Mars.  —  Valvule  mitrale. 
Rétrécissement  mitral.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rou- 
hier,  12;  Gimbert,  11;  Daversin,  15;  Deniker,  16; 
Marsan,  10;  Reubsact,  11;  Pierre,  10;  Oppert,  15: 
Chochon-Latouche,  15;  Bour,  10. 


RENSEIGNEMENTS 


Docteur  connaissant  trois  langues,  ayant  temps  de 
libre,  accepterait  occupation  sérieuse.  S’adresser 
P.  M.,  n»  1057. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


Billets  simples  et  d’aller  et  retour  pour  Chamo¬ 
nix.  ■ — U  est  délivré,  dans  toutes  les  gares  du  réseau 
P.-L.-M.,  des  billets  simples  permettant  de  se  rendre 
à  Chamonixpar  le  chemin  de  fer  électrique  du  Fayel- 
Saint-Gervais  à  Chamonix. 

Des  billets  d'aller  et  retour  pour  Chamonix  sont 
également  délivrés  à  Paris,  Lyon,  Marseille  ainsi 
que  dans  toutes  les  gares  situées  dans  un  rayon  de 
300  kilomètres  de  Chamonix.  La  durée  de  validité  de 
ces  billets  d'aller  et  retour  varie  do  deux  à  dix  jours 
suivant  l'importance  du  parcours. 


L' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Màbktmeux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Affestishs  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THiOCOL  contientO  gr.52de  GüïüCOl  CiCtif. 

- - - -  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  jour. - 

EOFFïtlAKN-LA  5ÎCCKJE  &  C’,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (HT) 


Sirop  Roche 

auTHIOCOL 


Préparé  par  CH.  WEISS,  Ex-Interne  du  Hôpitaux,  Médaille  d'OR, 
Ph“  do  1"  Classe,  30,  Boulevard  Maaenta,  PARIS. 

GUÉRISON  de  la  TUBERCULOSE  par  la  CREOSOTE  à  H"*  DOSES 


RHUMATISMES;  NÉVRALGIES, GOUTTE 


L’ULMAROL 


UULMARÉINE 


du  Docteur  J^ndré  G-IG-OJST 

Préparés  avec  VUlïïiarèRB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d'Emplol  accompagne  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ Échantillons  h  MM.  les  Docteurs, 

DÉPÔT  :  Pharmacie  A.  GlgOW,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. _ 


ICHTHY0L 


employé  avec  succès  dans  le  trai 
tement  des  Maladies  cutanées  e 
des  organes  génito-urinaires,  de 
l 'Erysipèle,  des  Maladies  des 
_ _  femmes,  des  Affections  rhumatis¬ 
males,  et  a  l'tnlerieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

IPUTUADPAKI  Combinaison  d’argent  (30  %)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  l’eau 
lyTl  I  ORntmlï  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

MAIIOUES  UÉI'OSISKS  COSKOIHIKIIE.VT  A  LA  I.OI 

Société  Franç^des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35.  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


m 


SALI  NS  DU  JURA 


ST-GERVAIS  L**  BAI  NS 


PRODUITS  de  IriîEL 


CAPSULES  BRUEL 
à  y  ETHER  AMYL-VALERI ANIQUE 

(Valérianate  d’Amyl )  v 


Coliques  hépatiques,  néphrétiques,  utérines,  Affections  hystérioues 
et  neroeuses  en  général.  —  Doses  ;  2  à  12  par  iour. 


CAPSULES 

BENZO  -  IODHYDRINE 


Affections  de  la  circulation,  Affections  parasyphilittques,  rhumatismales, 
Emphysème,  Bronchites  chroniques,  etc.  —  Doses  :  2  à.  12  par  jour. 


GLYCER0  PHOSPHATES  ACIDES 
DE  BRUEL 


ELIXIR  Polyglycéro-pbospliatÉ.  —  SIROP 
GRANULÉ-  SOLUTION  Aseptique  Injectable. 

BONBONS. 


Fabrication  et  Vente  en  Gros:  36,  rue  de  paris,  COLOMBES  (Seine)  fc 
Anciennement  à  Bécon-leg  T:,~~”A~~"  ■ 
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Affections  desV oies  Respiratoires,  Maladies  de  ia  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL- SULFUREUX 

sa  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 


Antisepsie  des  Voies  respiratoires 

SIROP  DE  LUCHON  MONOSULFUREUX 


pharmacien  à  Ludion,  et  toutes  Pharmacies. 

VER  SOLITAIRE  l’extrait  vert  étl 

préparé  par  LARRIEU,  pharmacien  à  Ludion, 


Médecine  ElUULS  I  ON  GADUS  Médecins 

Huile  de  foie  de  morue.  —  Biphosphate  de  chaux.  —  Hypophosph.  de  Mg  et  de  Ca. 
—  Glycéro-ph.  de  Na.  —  Glycérine  et  Tolu.  —  Rachitisme,  Scrofule,  Lympha¬ 
tisme,  Bronchite  chronique,  Amaigrissement.  —  C’est  l’émulsion  du  corps 
médical,  qui  seul  l'ordonnera.  Formule  exacte  envoyée  s1’  dqmande.  Toutes  v/uirm'** 


EPILEPSIE*  HYSTERIE*  NÉVROSES 

te  SIROP  de  HENRY  MURE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  In  pureté 
Bromure  de  Potassium  (exempt  de  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  aoeo  —  matique  du  sel  employé,  ainsi  qu’à 
tant  de  soin  par  les  Hlédsctns  des  hos-  son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amères  d’une  qualité 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  très  supérieure. 

Les  recueils  sclentii'aues  les  plus  auto-  Chaque  oulllerde  de  SIROP  de 
risés  on  font  fol.  .-  HENRY  HURE  contient  2  gramme* 

Le  succès  immense  os  cette  prépara-  de  bromure  de  potaetlum. 
tton  bromurée  en  France,  en  Angle-  *■  Prix  du  tueon  :  s  iranca. 

Ph“  MURE,  h  Pont-St-Bsprit.  _  A.  GAZ  AUNE,  ph>-  de  1-  cl».,e,  gendre  et  mccesiear 
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Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements 
JJ  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
QP  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
JR  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

3?  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

JP  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

Z  SIROP  x>E  BLANCARD  & 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*e.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


Parie.  —  L.  Màbithbüx,  imprimeur,  i,  \ 


Le  Numéro  :  10  CEWTJJSES 


Tome  I.  N°  20.  —  Mercredi ,  9  Mars  1904. 


10  FRANCS  par  An. 


PRESSE  MEDICALE 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

TÉLÉPHONE  N'  807-63 


—  ADMINISTRATION  — 

C.  NAXJD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI*. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale  Professeur  agrégé, 

do  clinique  ophtalmologique  à  l'hôpital  Laënnec.  Méd.  do  1  hôp.  de  la  Charité, 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrétré,  Professeur  agrégé.  _  Médecin 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut.  de  l’hupilal  Saint-Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE  A.-}..  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Baux  de  Luchon.  ta,inir^”i;'^,jî4*el^filgoau  Chef  de  cR"'  à  rhôP-  ,ir00°- 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

SECRÉTAIRE  O  K  N  Kit  AL 

F.  JAYLE,  Secrétaire 
P.  DESFOSSES  —  J.  DUMONT 

Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 
RUE  RACINE,  Paris,  VI*. 


SOMMAIRE 


ARTICLES 

L’hospitalisation  et  l'isolement  des  tubercu¬ 
leux  à  Paris,  par  M.  M.  Lktvi.i.k  (avec: 

3  figures  en  noir) .  153 

A  propos  du  o  Traité  de  médecine  »  de  Lance- 
reaux  et  Faulesco.  Médecine  générale.  No¬ 
sologie.  Eathologie,  par  M.  L.  Landou/.y  .  .  155 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Opothérapie  gastrique.  La  dyspeptine.  par  M. 

Hepp .  156 

CHRONIQUE 

Du  recrutement  des  chirurgiens  des  hôpitaux, 
par  JI.  F.  Jayle . 153 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Académie  des  sciences .  157 

Société  de  chirurgie .  158 

Société  française  de  dermatologie  et  de  sy- 

philigraphie .  158 

Société  médicale  des  hôpitaux .  159 

Société  anatomique .  160 

Académie  de  médecine .  160 

ANALYSES 

Analyses .  160 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Contre  le  lumbago . 155 

MEMENTO  DU  PRATICIEN 

Suppositoires  calmants  contre  la  fissure  à  l'anus.  155 

Bibliographie .  155 

NOUVELLES 

Faculté  de  médecine .  158 

Nouvelles  :  Paria  et  département» .  159 

Concours .  159 

Renseignements .  159 


l'AD  ADAMA  Purgation  pour  régime. 
vMll  nOHIin  Congestion. Constipation. 


IPIR  ÜIIIII01I  s5 

0  f.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


Médication  Alcaline  économique. 

COMPRIMÉS  VICHY-ÉTAT 

à  base  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 


LA  TUBERCULOSE 

cocnosmmeée  Maladie  du  Peuple 

Dr  Ksopkf.  Prix,  broché  :  50  cent. 

XIIe  Année.  T.  I.  —  N”  30,  9  Mars  1904. 


DU  RECRUTEMENT 

DES 

CHIRURGIENS  DES  HOPITAUX 

L’Administration  de  l’Assistance  publique  s'est 
de  tout  temps  appliquée,  depuis  sa  fondation,  à 
favoriser  le  recrutement  de  son  personnel  médi¬ 
co-chirurgical,  et,  durant  un  siècle,  elle  s’est 
assuré  l’aide  constante  et  abnégate  des  meilleurs 
des  médecins  de  Paris.  Avec  un  souci  dont  on  ne 
saurait  trop  faire  ressortir  le  mérite,  elle  a  tenu 
à  coeur  de  s’associer  pour  une  large  part  au  dé¬ 
veloppement  de  la  science  médicale,  en  provo¬ 
quant,  polir  l’obtention  de  ses  places,  chez  les 
jeunes  candidats,  une  émulation  juste  et  profi¬ 
table,  et  en  favorisant  ensuite  à  ses  médecins 
nommés  toutes  leurs  recherches  scientifiques. 

Au  fur  et  à  mesure  des  besoins  nouveaux,  elle 
s’est  essayée  souvent  et  a  parfois  réussi  à  réaliser 
telle  modification  demandée.  Mais  il  semble  que 
jamais  elle  n’a  eu  plus  qu’à  présent  autant  de 
dificullés  à  trancher  pour  mettre  ses  institutions 
médicales  en  harmonie  avec  les  idées  de  progrès 
que  commande  la  science  actuelle. 

La  raison  toute  simple  est  qu’avec  Pasteur  la 
médecine  a  fait  une  révolution,  tandis  que  les 
médecins  ne  tolèrent,  en  administration,  qu’une 
évolution  qu’il  n’est  pas  téméraire  de  taxer  de 

En  matière  de  chirurgie,  seul  point  dont  il  sera 
question  dans  cet  article,  depuis  vingt  ans  tout 
est  transformé.  Chacun  sait  que  pour  devenir  maî¬ 
tre-chirurgien  il  faut  avoir  fait  beaucoup  de  bac¬ 
tériologie,  beaucoup  d’histologie,  beaucoup  d’ana¬ 
tomie  pathologique  et  normale,  qu’il  importe 
encore  plus  d’avoir  opéré,  pansé,  suivi  des  mala¬ 
des  par  centaines,  qu’il  est  indispensable  d’avoir 
complété  ses  connaissances  par  des  visites  fré¬ 
quentes  à  l’étranger,  qu’il  est  enfin  de  toute  pre¬ 
mière  nécessité  de  se  tenir  au  courant  des  acqui¬ 
sitions  nouvelles  par  la  lecture  quotidienne  des 
journaux. 

Or,  pour  mener  à  bien  un  tel  labeur,  il  im¬ 
porte  de  n’avoir  nulle  entrave  et  de  disposer  de 
son.  temps  au  mieux  des  besoins  du  jour. 


Etudier,  en  particulier,  les  cas  au  fur  et  à 
mesure  qu’ils  se  présentent,  leur  consacrant 
toutes  les  heures  qu’ils  nécessitent  ;  s’attacher 
à  l’élude  approfondie  d’une  question  posée,  sans 
être  tenu  de  mesurer  le  temps  à  lui  consacrer;  se 
meubler  l’esprit  de  données  exactes,  acquises  par 
un  travail  personnel,  soit  au  laboratoire,  soit 
dans  les  salles  de  malades:  tels  devraient  être 
le  désir  et  le  but  de  ceux  qui  tendent  à  gagner  la 
maîtrise  en  chirurgie. 

Il  n’est  pas  besoin  d’èlre  grand  observateur 
pour  remarquer  qu’il  n’en  est  pas  ainsi.  L’admi¬ 
nistration  de  l’Assistance  publique,  non  sollicitée, 
n’a  pas  cru  devoir  encore  modifier  son  mode  de 
nomination  aux  places  de  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux,  suivant  d’ailleurs  en  cela  l’exemple  de  la 
Faculté  qui  n’a  pas  su  non  plus  briser  le  moule 
étriqué  de  son  agrégation.  Pour  vouloir  continuer 
à  nommer  en  1904,  suivant  le  mode  de- 1860,  ses 
chirurgiens  et  ses  médecins,  sur  des  épreuves 
théoriques,  l’Administration  refuse  de  ce  fait  à 
ses  malades  le  concours  d’hommes  dont  le  talent 
est  indiscutable. 

Ne  serait-il  pas  de  toute  justice,  et  j’ajoute  de 
toute  utilité,  que  puisse  être  chargé  d’un  service 
des  hôpitaux  de  Paris  tel  chirurgien  de  province 
ou  de  Paris  ayant  par  ses  travaux  scientifiques 
et  son  expérience  chirurgicale  acquis  une  noto¬ 
riété  indiscutée  ? 

Sans  doute,  ce  système  ne  comporterait  pas 
une  communauté  d’origine  des  chefs  de  service, 
mais  celte  communauté  d’origine  n’est  pas  abso¬ 
lument  nécessaire  pour  le  progrès  de  la  science 
et  pour  le  bien  des  malades. 

Les  idées  de  progrès  qui,  en  matière  de  nomi¬ 
nation  aux  places  de  médecins  et  chirurgiens  des 
Hôpitaux,  tendent  à  substituer  au  mode  de  nomi¬ 
nation  par  concours  sur  épreuves  théoriques  la 
nomination  par  concours  sur  épreuves  de  titres  et 
épreuves  cliniques,  font  progressivement  leur 
chemin. 

Tout  d’abord,  i!  fut  de  mauvais  goût  de  trouver 
des  défauts  au  système  actuel;  puis  on  admit 
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la  justesse  de  quelques  remarques;  enfin,  des 
maîtres  autorisés  n’hésitent  pas  à  signaler,  comme 
un  péril,  le  mode  d’organisation  des  concours  ac¬ 
tuellement  en  usage. 

M.  le  professeur  Kirmisson,  dans  une  lettre 
très  remarquable  adressée  à  la  Revue  française  de 
mêdecike  et  de  chirurgie,  fait  des  différentes  étapes 
par  lesquelles  dblt  passé!1  le  chirurgien  qui  veut 
suivre  la  filière  classique  Une  si  juste  critique 
qu’on  ne  saurait  lui  donner  assez  de  publicité 
pour  que  l’écho  en  arrive  jusqu’aux  membres  du 
Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique, 
et,  en  particulier,  à  son  très  sympathique  direc¬ 
teur,  M.  Mesureur. 

LETT1IE  DE  M.  LE  PnOFESSEUR  KIRMISSON. 

«  Depuis  que  les  règlements  sur  les  concours 
de  l’adjuvat  et  du  prosectorat  ont  été  élaborés, 
c’est-à-dire  depuis  une  centaine  d’années  bientôt, 
la  science  a  marché  à  pas  de  géant.  L’histologie 
et  la  bactériologie  sont  nées,  et  il  importerait  au 
plus  haut  point  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent 
à  la  carrière  chirurgicale  de  se  familiariser  avec 
l’étude  de  ces  deux  sciences,  et  surtout  avec  les 
procédés  d’investigation  qu’elles  emploient.  C’est 
à  cette  condition  seulement  qu’ils  pourront  con¬ 
tribuer  utilement  aux  progrès  de  la  chirurgie. 

«  Entièrement  absorbés  par  la  préparation  des 
concours  qui  se  succèdent  sans  relâche,  les  fu¬ 
turs  chirurgiens  sont  stérilisés  à  l’époque  où  ils 
pourraient  le  plus  utilement  collaborer  aux  pro¬ 
grès  scientifiques  de  la  chirurgie.  A  peine  remis 
des  concours  de  l’externat  et  de  l’internat,  le  fu¬ 
tur  chirurgien  doit  concourir  pour  l’adjuvat 
d’abord,  pour  le  prosectorat  ensuite,  puis  il  ar¬ 
rive  aux  épreuves  des  concours  de  l’agrégation  et 
du  bureau  central  des  hôpitaux;  de  sorte  que, 
jusqu’à  l’âge  de  trente  à  trente-cinq  ans,  il  n’est 
qu’une  véritable  machine  à  concours.  Ce  n’est  pas 
à  cet  âge  qu’il  pourra  commencer  à  s’initier  aux 


méthodes  scientifiques  du  laboratoire,  et  toute 
son  existence  scientifique  ultérieure  s’en  ressen¬ 
tira. 

«  Mais,  me  dira-t-on,  la  meilleure  préparation 
à  la  carrière  chirurgicale,  n’est-ce  pas  l’étude 
approfondie  de  l’anatomie  et  de  la  médecine  opé¬ 
ratoire,  telle  qu’on  peut  la  faire  à  l’amphithéâtre 
pendant  les  années  d’adjuvat  et  de  prosectorat  i1 
Sans  doute,  il  est  incontestable  que  le  chirurgien 
doit  posséder  une  connaissance  exacte  de  l’ana¬ 
tomie.  Mais  il  n’est  pas.  nécessaire  pour  cela  de 
passer  sept  années  à  l’amphithéâtre  d’anatomie, 
dont  trois  comme  aide  d’anatomie  et  quatre 
comme  prosecteur.  La  médecine  opératoire  elle- 
même  n’exige  pas  un  temps  d’étude  aussi  pro¬ 
longé.  En  effet,  la  médecine  opératoire  qu’on 
peut  apprendre  sur  le  cadavre  est  singulièrement 
restreinte  ;  elle  se  borne  aux  ligatures  d'artères, 
aux  amputations,  désarticulations  et  résections. 
Quant  aux  autres  opérations,  infiniment  plus 
nombreuses,  qui  constituent  à  l’heure  actuelle  la 
majeure  partie  de  la  médecine  opératoire,  elles 
ne  peuvent  s’apprendre  qu’en  clinique,  en  obser¬ 
vant  d’abord,  puis  en  servant  d’aide,  et  enfin  en 
pratiquant  soi-même  de  pareilles  interventions. 

«  Il  suffirait  pleinement  au  futur  chirurgien  de 
passer  trois  ou  quatre  ans  à  l’amphithéâtre  en 
qualité  d’aide  d’anatomie  pour  acquérir  des  con¬ 
naissances  solides  en  anatomie  topographique  et 
se  perfectionner  dans  la  médecine  opératoire  res¬ 
treinte  qu’on  peut  apprendre  sur  le  cadavre. 

«  Dès  lors,  je  proposerais  la  suppression  du 
concours  pour  le  prosectorat.  La  carrière  des 
concours  en  serait  allégée.  Au  sortir  de  leurs 
fonctions  d’aides  d’anatomie,  les  futurs  chirur¬ 
giens,  munis  du  diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine,  seraient  attachés  aux  services  de  chirurgie 
en  qualité  d’assistants  ou  chefs  de  clinique.  Ils 
conserveraient  ces  fonctions  jusqu’au  moment 
où  le  concours  pour  le  Bureau  central  viendrait 
les  placer  à  leur  tour  à  la  tête  d’un  service  de 


chirurgie.  C’est  là,  dans  ces  fonctions  d’assistant 
ou  chef  de  clinique,  qu’ils  pourraient  acquérir 
vraiment  toutes  les  connaissances  qu’exige  la 
pratique  de  la  chirurgie.  Là  surtout  ils  pour¬ 
raient,  tout  en  s’exerçant  à  l’examen  clinique  des 
malades  et  à  la  pratique  des  opérations,  faire  des 
travaux  originaux,  se  mettre  au  courant  de  tous 
les  procédés  d’examen  qu’emploient  l’histologie 
et  la  bactériologie  et  contribuer  grandement  aux 
progrès  de  la  science.  Il  est  indispensable,  en 
effet,  que  le  futur  chirurgien  soit  capable  de 
faire  par  lui-même  l’examen  histologique  d’une 
tumeur,  qu’il  soit  capable  de  déterminer  par  lui- 
même  la  nature  d’un  microorganisme  pathogène. 

«  Mais,  me  dira-t-on,  les  connaissances  que 
vous  exigez  du  chirurgien  ne  lui  sont  pas  néces¬ 
saires.  Il  lui  sera  toujours  loisible,  quand  il  aura 
besoiu  d’un  examen  histologique  ou  bactériolo¬ 
gique,  d’aller  trouver  les  gens  compétents  en  la 
matière.  C’est  là  une  grave  erreur,  et  celte  incom¬ 
pétence  des  chirurgiens  en  histologie  ou  en  bac¬ 
tériologie  a  souvent  nui  d’une  façon  considérable 
au  progrès  scientifique.  Vous  avez  entre  les  mains 
une  pièce  d’un  haut  intérêt,  dont  l’examen  histo¬ 
logique  pourrait  venir  appuyer  ou  infirmer,  au 
contraire,  telle  ou  telle  théorie.  Vous  la  portez  à 
un  histologiste;  pensez-vous  que  celui-ci,  laissant 
de  côté  toutes  les  études  qui  l’occupent  pour 
l’instant,  va  se  consacrer  tout  entier  à  l’étude  de 
votre  pièce?  Bien  souvent,  il  n’en  fera  rien.  Il 
n’a  pas  vu  le  malade  ;  il  n’a  pas  suivi  l’évolution 
clinique  de  la  lésion  :  pour  lui,  cette  pièce  n’a 
aucun  intérêt  spécial.  On  la  laisse  durcir  dans  les 
liquides  conservateurs,  et  trop  souvent  durcir 
jusqu’au  raccornissement  et  à  l’oubli  le  plus  com¬ 
plet.  C’est  donc  aux  jeunes  chirurgiens  qu’appar¬ 
tient  l’étude  de  toutes  les  questions  qui  se  l'ap¬ 
portent  à  la  chirurgie.  Il  ne  faut  pas  créer  deux 
ordres  de  praticiens  :  les  uns,  les  médecins,  au 
courant  de  toutes  les  méthodes  de  la  science  mo¬ 
derne  ;  les  autres,  chirurgiens,  chargés  d’une 
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Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx$txxxxxxxxxx 
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simple  besogne  mécanique.  Il  faut  que  les  jeunes 
chirurgiens,  comme  les  jeunes  médecins,  soient 
des  savants,  aptes  à  toutes  les  investigations 
scientifiques,  et  puissent  aborder  les  concours 
avec  des  titres  sérieux  fondés  sur  des  travaux 
originaux  d’une  réelle  valeur.  » 

Je  n’ai  rien  à  ajouter  à  ces  critiques.  Je  ferai 
seulement  quelques  remarques  que  je  synthétise¬ 
rai  en  propositions  se  rapportant  aux  différents 
points  traités  par  M.  le  professeur  Kirmisson  : 

1°  Il  y  a  des  jeunes  chirurgiens  qui  ont  fait  de 
l’histologie  et  de  la  bactériologie.  Le  temps  qu’ils 
ont  consacré  à  l’étude  de  ces  branches  scienti¬ 
fiques  ne  leur  a  été  d’aucune  utilité  pour  les  con¬ 
cours  ; 

2°  Il  y  a  des  jeunes  chirurgiens  qui  n’ont  pas 
voulu  s’astreindre  aux  épreuves  stérilisantes  du 
prosectorat.  Le  manque  de  ce  titre  les  a  toujours 
desservis  dans  les  concours  ; 

3°  Il  y  à  des  jeunes  chirurgiens  qui,  depuis 
leur  externat,  pendant  leur  internat,  et  ensuite  à 
des  titres  divers,  ont  consacré  de  longues  heures 
par  jour  à  l’étude  clinique  des  malades.  Leurs 
collègues  qui  savaient  ne  pas  s’attarder  dans  les 
salles  et  préféraient  l’étude  des  «  questions  »  ont 
toujours  eu  la  supériorité  dans  les  concours  ; 

4°  Il  y  a  des  jeunes  chirurgiens  qui  ont  passé 
de  longs  mois  à  l’étude  de  travaux  originaux.  Le 
concours  ne  comporte  même  pas  une  épreuve  de 
titres  ! 

En  somme,  comme  le  dit  M.  le  professeur  Kir¬ 
misson,  «  la  science  a  marché  à  pas  de  géant  «  et 
les  règlements  sont  restés  inamovibles  ! 

Il  importerait  de  briser  les  vieux  moules,  mais 
l’histoire  nous  apprend  que,  dans  le  domaine  mé¬ 
dical,  les  bonnes  réformes  ont  été  plus  souvent 
imposées  du  dehors  que  réclamées  du  dedans. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Contre  le  iiiihbago. 

Dans  le  lumbago,  lorsqiie  la  douleur  est  nette¬ 
ment  localisée,  M.  Capitan  recottimande,  comtne 
donnant  un  excellent  résultat,  dé  pratique!*  juste 
au  niveau  du  point  douloureux  une  piqûre  pro¬ 
fonde,  intra-musculaire,  de  la  valeur  de  2  centi¬ 
mètres  cubes  de  la  solution  suivante  : 


Antipyrine .  5  gràniliiéà. 

Chlorhydrate  de  cocaïne  ...  0  gr.  30 

Eau  distillée .  Q.  S. 


Pour  faire  un  volume  total  de  10  centimètres  cubes. 

On  peut  répéter  cette  injection  de  2  centi¬ 
mètres  cubes  huit  à  dix  heures  après  là  précé¬ 
dente. 

M.  Capitan  insiste  beaucoup  sur  l’addition  de 
la  cocaïne  sans  laquelle  la  piqûre  est  excessive¬ 
ment  douloureuse. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Suppositoires  calmants  contre  la  fissure  à  l’anus. 


Extrait  de  belladone . *  i  grammes. 

Onguent  populeum .  8  — 

Beurre  de  cacao .  Q.  S. 


Pour  suppositoires  n°  15,  U.  E. 

En  introduire  un,  le  soir  en  se  couchant.  En 
cesser  l’usage  s’il  se  produit  des  signes  d’intoxi¬ 
cation  commençante  par  la  belladone  :  sécheresse 
de  la  gorge,  dilatation  de  la  pupille,  etc. 


BIBLIOGRAPHIE 


Bibliothèque  de  médecine  pratique.  —  Nous  an¬ 
nonçons  à  nos  lecteurs  l’apparition  d’une  nouvelle 
bibliothèque  médicale,  dont  le  professeur  Ilutinel  est 


le  directeur  et  M.  Prosper  Merklen  le  secrétaire  géné¬ 
ral.  Elle  embrasse  la  médecine,  la  chirurgie,  l’tibstë- 
trique  et  les  spécialités;  son  titre,  «  Médecine  pïà- 
tique  »,  explique  suffisamment  ses  tëndabces. 

Cette  Bibliothèque  est  rédigée  par  des  chefè  dé 
clinique,  préparateurs,  anciens  internes,  etc.,  qut-sé 
sont  efforcés  de  traiter  avant  tout  leB  sujets  auxquels 
leurs  études  les  avaient  déjà  familiarises.  C’est  dil-e 
qu’on  y  trouvera  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  prati¬ 
cien  et  l’étudiant,  sans  que  d’ailleurs  soit  oubliée  la 
part  du  savant.  Nous  ne  doutons  pas  que  cette  nou¬ 
velle  collection,  éditée  par  MM.  A.  Joanin  et  O,  ne 
soit  par  avance  assurée  d’un  succès  légitime. 

692.  —  Gautier  (Armâtid).  L’Alimentation  et  les 

ih-8°  raisin  de  528  pages  avec  figures.  (Masson  et  Cli, 
éditeurs.) 

693.  —  Leven.  L’Obésité  et  son  traitement.  1  vol. 
iii-18  de  142  pages,  cartonné,  2  fr.  (Joailin  èl  Vb, 

694.  —  Ostrovsky  (E.).  Du  traitement  de  la  phtisie 
pulmonaire  par  le  sérum  antistreptococcique  de  Men- 
zer.  1  brochure  in-8°  de  150  pages.  ( Steinheil ,  édi— 

695.  —  Lapointe.  La  torsion  du  cordon  sperma¬ 
tique  et  l’infarctus  hémorragique  du  testicule. 
1  vol.  in-18  de  180  pages.  (A.  Maloine,  éditeur.) 

696.  —  Collet.  L’Odorat  et  ses  troubles.  1  vol. 
in-16  de  96  pages  des  «  Actualités  médicales  »,  car¬ 
tonné,  1  fr.  50.  (J. -R.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

697.  —  Tripler  (R.).  Traité  d’anatomie  patholo¬ 
gique  générale.  1  vol.  in-8u  jcsus  de  1.015  pages 
avec  239  lig.  en  noir  et  en  couleurs.  ( Masson  et  C i0, 
éditeurs.) 

698.  —  Auvray.  Diagnostic  de  l’appendicite.  1  vol. 
in-16  de  96  pages,  cartonné,  1  fr.  50  des  «  Actualités 
médicales  ».  (J. -R.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

699.  —  Monprofit.  La  gastro-entérostomie.  1  vol. 
in-8°  jésus  de  376  pages,  avec  300  figures,  broché, 
15  fr.  ( Institut  international  de  bibliographie.) 

704.  —  Moynac.  Manuel  de  pathologie  générale 
et  de  diagnostic.  2  vol.  in-8°  de  1.671  pages  avec 
90  figures,  8*  édition;  prix  :  12  fr.  (G.  Steinheil, 
éditeur.) 


usait  ALIMENTAIRE  DÜCftO 

X  - '  '  -  ~  ' . iges  amêr.H 

-J 


EL _ 

■  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue. 
g  »  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit, 
4  4  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris.  20.  Piaot  des  Vosges  et  îharmtcl»!,  “ 


EUPMNE  VERïSSâDE 

B~RfoVcSs°EUES  A  L’IODURE  DECaVé.NE^  ^ 

affectons' rénales  le 

HYDROPISIES  0  gr.  50  d'Iodure  de  Caféine  cristallisé  et  Inaltérable  par  cuillerée  à  café 

ANGINE  DE  POITRINE  üose  :  1  4  2  cuillerées  à  eald  par  jour. 

influenza,  etc.  VERNCDE,  64.  boul.  Edgar-Quinet.  pflP|$ 


Traitement  de  la  TUBERCULOSE  et  des  MALADIES  CONSOMPTIVES 

(Lymphatisme  —  Scrofule  —  Rachitisme  —  Anémie  —  Neurasthénie  —  Cachexie  palustre) 


communications 

à  rAcadémie  des  Sciences; 


Nouvelle  médication  ARSÉNIO-PHQSPHÛRÉE  ORGANIQUE  à  base  de  NUCLARRHINE 

(Üuclèopsarineméihylaràin'ôto  disodiquo ) 

réunissant  combiné ,  éous  iiiïéi  'forme  extrêmement  active  et  entièrement  assimilable ,  tous  1 
avantages,  sans  les  inconvèziieniis,  de  la  MÉDICATION  ARSENICALE  et  PHOSPHORÉE  ORGANIQUES 

Puissant  Accélérateur  de  la  Nutrition  générale 
RÉVEILLE  l’APPÉTIT  et  PROVOQUE  une  AUGMENTATION  RAPIDE  du  POIDS  des  MALADES  : 


Echantillons  et,  Littérature  S’ndrr 


3.  Ph".”-Prépnrhteur  à  SAINT-DENIS. 


DOSES 
FORME  LIQUIDE 

Adulte  :  2  cuill.  à  soupe  par  jour. 
Enfant:  2  cuillerées  i  dessert 
ou  à  café  par  jour. 


FORME  AMPOULE 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  O’ISIS 

I_iécitliin és,  Olastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  do  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 

Par  leur  haute  valour  nutritive,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  et  le  Racahout  d’Isis  constituent 
dés  aliments  de  premier  ordre,  supérieurs  à  t-tins  les  produits  similaires.  L’analyse  laite  ail  lobera tbire  dé  M.  RocqukS,  donne  les  chidros  ci-contre  : 
Dans  toutes  les  pnârmnoiiis.  —  Boréaux  ;  21,  BtJE  DD  LOUVRE,  PARIS.  —  Envol  franco  d’échantillons  et  remise  spèciale  &  MM.  les  Dooteurs. 


ANALYSE 

Matières  azotées  .  .  15.23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  phosphorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diastase)  ...  18,20 


ANEMIE  ^  Vf 

MALADIES  DE  LA  PEAU 


voiIesTrespiratoires 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 
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Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


Aconit 

Chanvre  indien 
Convallaria 
Digitale 
Ergot 
Scille 

Strophantus,  etc. 

'"«T 


EXIGER 

la  marque  d’origine 
et 

SE  MÉFIER 
des  contrefaçons. 

O 


Dentifrice  Vigier 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 


Dragées  de  FABIANOSE 

Au  principe  actif  du  FABIANA  11^3  B  SRS  CAT  A  (C18  H^i  O*) 


(DUJARDIN-BEA  UMETZ)  —  «  Friedlander  a  employé  le  FABIANA  (Pichi)  dans  la  Cystite, 
«  la  Prostatite,  les  Neuroses  vésicales,  la  Blennorrhagie  aiguë  et  l’Epididymite,  et  il  le 
o  considère  comme  TRÈS  SU  PÉR  I  EU  R  au  Baume  de  Copahu,  au  Santal,  à  la  Térébenthine,  en 
«  ce  sens  qu’il  agit  avec  une  rapidité  surprenante  dans  les  Catarrhes  aigus  de  la  Vessie  et  du 
«  Canal  de  l’ürèthre  et  qu’il  a  sur  ces  médicaments  l’avantage  important  de  xi©  point 
t  déterminer  do  troubles  digestifs. 

a  O.  W.  Bruymer  a  expérimenté  ce  même  médicament  dans  le  traitement  des  Coliques 
«  hépatiques  et  de  la  Lithiase  rénale  et  les  résultats  ont  été  :  Disparition  rapide  de 
«  la  Douleur,  expulsion  éventuelle  des  calculs.  » 

i  II  est  indispensable  pour  la  rapidité  du  traitement  de  faire  prendre  nos  Dragées  de  la 
MflDF  D’EMPLOI  i  manière  suivante  :  De  6  à  10  dragéea  par  jour  en  trois  lois  dans  un  verre  de  notre 
mwwi.  v  lui  |  tisane  diurétique  (une  demi-mesure  par  verre).  Prendre  la  tisane  chaude  si  possible. 


CYSTITES  AIGUES  at  CHRONIQUES 
'  CATARRHES  VÉSICAUX 
i  URÈTHRITES 
p  PROSTATITES 
t  BLENNORRHAGIE 
'lithiase  biliaire 

\  COLIQUES  Néphrétiques 


DIURÉTIQUE  -  BALSAMIQUE  -  LITHONTRIPTIQUE  -  CHOLAGOGUE  -  ANTISEPTIQUE 

Dépôt  Général  :  Pharmacie  LOGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


PARKE,  DAVIS  &  Co 
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1SOL 


|  I=*I -.A1.&JSÆ.A*.  MUSCULAIRE 

|  tfe  Vionde  desséché) 

I  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
|  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons- 
|  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
|  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
s  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
s  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
£  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra- 
£  peutique. 

|  VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


MORRHUOL  de  CHAPOTEAUT 


•  YIN  DE  PEPTONE  ® 

3>e  CHAPOTEAUT 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l'Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  allectes  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


1  APIOLINE  CHAPOTEAUT 

^  Ne  pas  confondue  avec  l’Apiol 

|  L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
£  phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  - —  Pharmacie  VIAL.  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l’appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  dés  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Traitement  dts  AFFECTIONS  «ESTOMAC 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

sels  Bromure 

I  DK  de  Strontium.  )  Maladics  nerveuses. 

ISTRONTIUM  de  Strontium.  1 Malad  es  du  cœur- 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

ADAriAUA.  de  Strontium.  \  Albu”e’ 


PARÂF-JAVAL! 

1  HIIWI  UMt  WU  j  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


SURALIMENTATION  des  DEBILITES 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


foCflfl 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 

Extrait  de  l’estomac  du  Porc  vivantpar  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

nFraVRETm-LEMATTE,  24,  Rue  Caumartin  -  Téléph.  345-56  -  el  toutes  Pharmacies. 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMERE  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  CAN/S 

Trèe  légèrement  additionné  de  Benso<sta  de  Naphto l. 

iOSPTI OH  FACILE  -  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 
Pouvoir  absorbant  considérable. 


IblïUiMI 


ur  absorbant  considérable.  'j 

DIGESTIONS  PÉNIBLES  —  BALLONNEMENTS  -  DILATATIONS 
CONSTIPATION  —  DIARRHEES  -  COLITES,  etc. 


des  organes  g énilo- urinaires, 
l 'Erysipèle,  des  Maladies 
femmes ,  des  Affections  rhumi 


>s  Francs-Bourgeois,  Paris 


XwWVawwûa 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  ANODINE 
ne  donnant  pas  lieu  à  l’ACGOUTUMANGE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

ssn m  SUCCEDANE  DE  LA  MORPHINE. 

SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  D’ANTIKAMNI A 


N’A  PAS  D’ACTION  DEPRIMANTE 
V  V  V  SUR  LE  CŒUR  V  V  V 


5,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


LIQUIDES  ORGANIQUES  CH  A IX 

tQ»  ifc.  HÛFZÉO  Pàfirs  !A»TOM|MH^TO £*3»  * 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  16  Mars  1904,  à  1  heure.  —  M.  Des.mo- 
i.ins  :  Néphrorraphie.  Résultats  nombreux  et  éloi¬ 
gnés;  MM.  Tillaux,  Terrier,  Delens,  Walther.  —  ] 
M.  Kiiouzam:  Des  soubresauts  dans  les  fractures  de 
jambe;  MM.  Tillaux,  Terrier,  Delens,  Walther.  — 
M.  Algi.ave  :  Etude  sur  l'anatomie  du  segment  iléo- 
caecal  de  l’intestin;  les  formes  anatomiques  de  la 
tuberculose  cæcale  cl  leur  traitement  chirurgical  ; 
MM.  Terrier,  Tillaux,  Delens,  Walther. 

Jeudi  17  Mars  190k,  à  1  heure.  —  M.  Holdakd  : 
Troubles  dyspeptiques  et  lithiase  biliaire;  MM.  De- 
bove,  Dieulafoy,  Gilbert,  Vaquez.  —  M.  Bonnenfant  : 
Tuberculose  dans  l'asphyxie  et  la  gangrène;  MM. 
Dieulafoy,  Debove,  Gilbert,  Vaquez.  • —  M.  Lance- 
plaine:  Etude  sur  les  lélangiectasies  essentielles; 
MM.  Gilbert,  Debove,  Dieulafoy,  Vaquez.  — M.  Pek- 
quis  :  Contribution  à  l’étude  de  la  présence  du  bacille 
d’Eberth  dans  le  sang  des  typhiques  (recherches  par 
le  procédé  de  Caslellaui  modifié);  MM.  Gilbert, 
Debove,  Dieulafoy,  Vaquez.  —  M.  Coknillot  :  De  la 
perle  de  mémoire  du  calcul  comme  signe  précoce  de 
l’affaiblissement  intellectuel  chez  les  paralytiques 
généraux;  MM.  Jolfroy,  Chanteinesse,  Dupré,  Lan-  , 
glois.  —  M.  Yermehscu  :  Considération  hygiénique  | 
sur  la  lilature  de  laine;  MM.  Chanlemesse,  Joffrov, 
Dupré,  Langlois.  —  M.  Lahadie-Lagrave  :  Des  her¬ 
nies  par  glissement  du  gros  intestin  et  en  particulier 
de  leur  traitement;  MM.  Berger,  Budin,  De  Laper- 
sonne,  Schwartz.  —  M.  Lebketon  :  Contribution  à 
l’étude  des  glandes  bulbo-urétrales  et  de  leurs 
maladies;  MM.  Berger,  Budin,  De  Lapersonue, 
Schwartz.  —  M.  Calvin  :  Etude  sur  quelques  échecs 
de  basiolripsie  ;  MM.  Budin,  Berger,  De  Lapersonne. 
Schwartz.  —  M.  Cociiy  de  Moncan  :  Contribution  à 
l’étude  des  stigmates  de  la  criminalité.  L’œil  et  la 
vision  chez  les  criminels;  MM.  Do  Lapersonne, 
Berger,  Budin,  Schwartz.  — M.  Beunauicou  :  Contri¬ 
bution  à  l’élude  des  rapports  symptomatiques  entre 
le  tabes  et  l’hystérie:  MM.  Hutinel,  Chauffard, 


Achard,  Thiroloix.  —  M.  Métayer  :  Les  manifesta¬ 
tions  articulaires  de  la  syphilis  héréditaire  tardive  ; 
MM.  Hatinel,  Chauffard,  Achard,  Thiroloix.  — 
M.  Céaud  :  Essai  sur  les  vomissements  avec 
acétonémie;  MM.  Hutinel,  Chauffard,  Achard,  Thiro¬ 
loix. 

EXAMENS  DIÏ  DOCTORAT 

Lundi  14  Mars  190-1.  —  Dissection,  Eeole  pratique  : 
MM.  Segond,  Rieffel,  Cuuéo.  —  3°  (Deuxième  par¬ 
tie),  Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  ^pra¬ 
tiques  d'anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard, 
Desgrez,  Lcgry.  —  3e  (Première  partie)  (lr0  série), 
Oral,  Salle  Pasteur  :  MM.  Pinard,  Rémy,  Walther. 

—  3°  (Première  partie)  (2e  série),  Oral,  Salle  Vel¬ 
peau  ;  MM.  Tillaux,  Retterer,  Lepage.  —  3e  (Pre¬ 
mière  partie)  (3e  série),  Oral,  Salle  Corvisart  : 
MM.  Delens,  Sebileau,  Wallich.  —  5°,  Chirurgie 
(Première  partie)  (lrc  série),  Hôtel-Dieu:  MM. 
Terrier,  Tuilier,  Legueu.  —  5°,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2°  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Monod,  Mau- 
claire,  Gosset.  —  5°  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  ; 
MM.  Brissaud,  Gaucher,  Teissier. 

Mardi  15  Mars  1904.  —  Dissection,  Ecole  pratique: 
MM.  Poirier,  Launois,  Marion.  —  38  (Première  par¬ 
tie)  (1™  série),  Oral,  Salle  Richet:  MM.  Pozzi,  Bon- 
naire,  Thiéry.  —  3°  (Première  partie)  (2°  série), 
Oral,  Salle  Charcot  :  MM.  Maygrier,  Schwartz, 
Rieflel.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie).  Charité  : 
MM.  Ricard,  Faure,  Auvray.  —  5°  (Deuxième  partie) 
(lre  série).  Charité:  MM.  Dieulafoy,  Thiroloix,  Méry. 

—  5*  (Deuxième  partie)  (2e  série),  Charité  :  MM. 
Raymond,  Rénon,  Jeanselme. 

Mercredi  16  Mars  1904.  —  Dissection,  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Reclus,  Sebileau,  Cunéo.  —  1er,  Oral, 
Salle  Béclard:  MM.  Tuffier,  Réitérer,  Rieffel.  — 
2°,  Salle  Broussais  :  MM.  Gariel,  Ch.  Richet,  Rémy. 

—  5°  (Deuxième  partie),  Laënnec:  MM.  Landouzy, 
Wurtz,  Bezançon.  —  5e,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage, 
Potocki. 

Jeudi  17  Mars  1904.  —  Dissection,  Ecole  pratique: 
MM.  Pozzi,  Rémy,  Rieffel.  —  3“  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Corail,  Méry,  Guiart- 

—  l»r,  Oral  :  MM.  Poirier,  Faure,  Launois.  —  38  (Pre¬ 


mière  partie)  (lro  série),  Oral:  MM.  Maygrier. 
Thiéry,  Marion.  —  3°  (Première  partie)  (2“  série), 
Oral  :  MM.  Nélatôn,  Auvray,  Potocki. 

Vendredi  18  Mars  1904.  —  Dissection,  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Monod,  Rieffel,  Cunéo.  —  3°  (Deuxième 
partie),  Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier, 
Déjerine,  Bezançon.  —  3°  (Deuxième  partie),  Oral  : 
MM.  Blanchard,  Roger,  Teissier.  —  3°  (Première 
partie)  (l10  série),  Oral  :  MM.  Tillaux,  Retterer, 
Lepage.  —  3“  (Première  partie)  (2°  série),  Oral  : 
MM.  Segond,  Sebileau,  Wallich.  —  4°,  Salle  Corvi¬ 
sart  :  MM.  llayem,  Thoinot,  Wurtz.  —  5e,  Chirurgie 
(Première  partie)  (lr0  série),  Necker  :  MM.  Reclus, 
Broca  (Aug.),  Mauclaire.  —  5°,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2°  série),  Necker  :  MM.  Tuffier,  Legueu, 
Gosset. 

Samedi  19  Mars  1904.  —  Dissection,  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Poirier,  Launois,  Auvray.  —  3°  (Pre¬ 
mière  partie).  Oral,  Salle  Richet:  MM.  Berger, 
Thiéry,  Potocki.  — 3°  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle 
Pasteur:  MM.  Gilbert,  Troisicr,  Guiart.  —  4e  :  MM. 
G.  Ballet,  Langlois,  Richaud.  —  5e  (Deuxième  par¬ 
tie)  (l™  série),  Beaujon  :  MM.  Raymond,  Achard. 
Thiroloix.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2°  série),  Beaujon: 
MM.  Hutinel,  Vaquez,  Rénon.  —  5e,  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Tarnier:  MM.  Maygrier, 
Bonuaire,  Demelin. 


UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Le  prix  Emile 
Letiévant,  qui  doit  être  décerné  tous  les  cinq  ans,  à 
l’auteur  de  la  meilleure  thèse  soutenue  pendant  cetle 
période,  sur  un  des  sujets  de  chirurgie  ayant  fait 
l’objet  des  travaux  particuliers  d’Emile  Letiévant, 
vient  d’être  décerné  pour  la  première  fois. 

Le  Conseil  de  la  Faculté  de  Lyon,  sur  le  rapport 
de  M.  le  Professeur  Jaboulay,  a  attribué  ce  prix, 
d’une  valeur  de  750  francs,  à  M.  Charles  Viannay, 
prosecteur  à  la  Faculté,  pour  sa  thèse  intitulée  : 
c  Essai  sur  la  systématisation  des  nerfs  périphé¬ 
riques.  » 
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Mercredi,  9  Mars  1904. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


Histologie.  —  M.  J.  Joli. y  commencera  le  mardi 
19  Avril,  au  laboratoire  d’histologie  du  collège  de 
France  (annexe,  rue  des  Ecoles),  une  série  de  confé¬ 
rences  sur  la  technique  histologique  et  l’histologie. 
Ces  conférences  auront  lieu  trois  fois  par  semaine,  à 
2  heures.  Ou  prié  de  s’inscrire  d’avance. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Un  cours  de  vacances  de 
radiologie  médicale,  par  M.  A  Béei.èui:,  médecin  do 
l’hôpital  Saint-Antoine,  aura  lieu  tous  les  jours  de  la 
semaiue  avant  Pâques,  du  dimanche  27  Mars  au 
samedi  2  Avril. 

Malin  10  heures  :  Enseignement  des  notions  théori¬ 
ques  et  techniques,  indispensables  à  la  pratique  de 
la  Radioscopie,  de  la  Radiographie  et  de  la  Radio¬ 
thérapie. 

Matin  11  heures  :  Exercices  pratiques  de  Radios¬ 
copie,  particulièrement  appliqués  à  1  exploration  des 
organes  thoraciques. 

Soir  2  heures  :  Exercices  pratiques  de  Radiogra¬ 
phie  simple  et  stéréoscopique  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les 
étudiants  et  docteurs  en  médecine;  il  commencera  le 
dimanche  27  Mars,  à  10  heures  du  matin  dans  la  salle 
de  conférences  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques 
est  de  100  francs.  Ces  exercices  auront  lieu  à  partir 
du  lundi  28  Mars  dans  le  laboratoire  de  M.  Béclère 
(en  raison  du  nombre  forcément  très  restreint  des 
personnes  qui  pourront  y  participer,  on  est  prié  de 
s’inscrire  le  plus  tôt  possible). 


NOUVELLES 


Association  d'enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Du  lundi  28  Mars  au  9  Avril,  pendant  les 
vacances  de  Pâques  1904,  des  cours  et  démonstrations 
pratiques,  dont  la  liste  suit,  se  feront  à  l’IIôtel  des 


Sociétés  savantes,  rue  Serpente,  et  dans  différents 
hôpitaux. 

1°  A  V Hôtel  des  Sociétés  Savantes,  rue  Serpente  : 

Bactériologie  :  M.  Macaigne  ;  Thérapeutique  der¬ 
matologique  et  syphiligraphie  :  M.  Lehedde;  Massage  : 
M.  Maiiciiais;  Maladie  des  voies  urinaires  :  M.  No- 
Gufcs;  Electrothérapie  :  M.  Zimmeiix  ;  Thérapeutique 
appliquée  :  M.  La.ndowski  ;  Accouchements  :  M.  Du- 
uitisAY  ;  Maladies  nerveuses  :  M.  Solliek. 

2°  Dans  différents  hôpitaux  :  Gynécologie  :  M. 
Aitnou  (Saint-Antoine)  ;  Oto-rhino  laryngologie  : 
M.  Lauiiexs  (Biehat);  Ophtalmologie  :  M.  Morax  (La¬ 
riboisière);  Chirurgie  pratique  :  M.  Souligolx  (Lari¬ 
boisière)  ;  Auscultation  et  percussion  du  cœur  et  des 
poumons  :  M.  Caussade  (Tenon). 

Le  droit  d’inscription  pour  chaque  cours  (qui  com¬ 
prendra  8  à  10  leçons)  est  fixé  à  20  francs,  payables 
en  s’inscrivant.  On  peut  s’inscrire  par  correspon¬ 
dance.  Les  programmes  détaillés  seront  envoyés  sur 
demande. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements, 
s’adresser  à  M.  Marchais,  8,  rue  Cambacérès,  Paris 
(VIII»  arr.). 

Campement  des  phtisiques.  —  Le  bureau  de  santé 
de  New-York  vient  de  décider  de  soumettre  à  l'ap- 
probalion  de  la  municipalité  le  projet  d’un  camp  pour 
tuberculeux  à  établir  hors  de  l’enceinte. 

Ou  choisira  un  terrain  d’une  certaine  altitude,  situé 
à  50  milles  de  New-York,  dans  un  endroit  éloigné  de 
tout  village,  et  l’on  y  dresserait  une  série  de  tentes 
suliisammenl  confortables,  mais  relativement  peu 
coûteuses.  Chaque  tente  pourrait  contenir  deux  ou 
trois  personnes  et  coûterait  environ  100  dollars. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Liste  des  candidats  au 
concours  pour  l’admissibilité  aux  places  de  médecin 
des  hôpitaux  : 

MM.  Auscher,  Bensaüde,  Bernard  (Lévi),  Bigart, 
Boix,  Brodier  (L.),  Castaigne,  Camus  (J.),  Cavasse, 
Clerc,  Comte,  Goyon,  Decloux,  Deguy.  Ferrand 
(J. -B.),  Gallois,  Gandy,  Garnier  (M.),  Gasac,  Gastou, 
Géraudel,  Ghika,  de  Grandmaison,  Griffon,  Guillain, 
Guillemot,  Hallé,  Hauser,  Herse  lier,  Hulot,  Jousset 


(A.),  Kahn,  Lacapère,  Laignel-Lavastine,  Lejonne, 
Lenglet,  Lereboullet,  Lesné,  Le  Sourd  (L.),  Leven, 
Léopold-Lévi,  Lœper,  Londe,  Lyon  (Gaston),  Man- 
gin-Bocquet,  de  Massary,  Merklen  (P),  Michel  (M.), 
Milian,  Nattan-Larrier,  Nobécourt,  Pagniez,  Papillon, 
Pissavy,  Plicque,  Pottier,  Poulain,  Rabé,  Ramond, 
Ravaut,  Ribierre,  Rist,  Rosenthal,  Roux  (J. -Ch.), 
Sainton,  Schæfl'er,  Sée  (Marcel),  Terrien  (F.),  Thier¬ 
celin,  Thomas  (A.),  Tissier,  Tollemer,  Weil  (Emile) 
Zuber. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jury  du  concours  pour  ies  places 
vacantes  de  chirurgien  des  hôpitaux,  MM.  Périer, 
Hartmann,  Beuruicr,  qui  ont  accepté,  et  Routier, 
Segond,  Humbert,  Vaquez,  qui  n'ont  point  encore  fait 
connaître  leur  acceptation. 

Internat.  — -  Séance  du  4  Mars.  —  Muqueuse  uté¬ 
rine.  A  quels  signes  reconnaît-on  qu’une  femme  est 
enceinte.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Kauflmann,  15;  He- 
chemann;  Combien;  Saissi,  11;  Blairou,  18;  Gy,  10; 
Roederer,  13;  Démanché,  16;  Broca,  9. 

■Séance  du  7  Mars.  —  Articulation  tibio-larsienne. 
Fractures  de  l’extrémité  supérieure  du  péroné.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Roland,  12;  Roy,  10;  Giroux,  14; 
Pcliteau  ;  Rcuaudiu,  13;  Camus,  14;  Colard  (Lucien), 
13;  Trouvé,  14;  Chauvois,  17;  Gougerot,  16. 

Assistance  médicale.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  concours  pour  les  places  vacantes 
de  médecine  de  l’Assistance  médicale,  MM.  Calton, 
Marc,  Cazcau,  Gauja,  Marieux. 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  jury  du  concours  de 
1  Internat  eu  pharmacie  est  définitivement  composé  de 
MM.  François,  Berlhoud,  Guerbet,  Grimbert,  Del¬ 
pech,  Yaudin,  Collin. 


RENSEIGNEMENTS 

Docteur  connaissant  trois  langues,  ayant  temps  de 
libre,  accepterait  occupation  sérieuse.  S’adresser 
P.  M.,  n»  1057. 


L' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Antisepsie  des  Fosses  natales  et  Voies  respiratoires 

BHSNILINE  DE  SAINT-LOUIS 


TISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


Antisepsie  des  Voies  respiratoires 

SIROP  DE  LUCHON  MONOSULFUREUX 
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Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIERE 

Préparation  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 
Prescrire  comprimés  ou  solution. 

HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 

^Scl  organo-mctallique  contenant  40  %  de 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi. 
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\  de  2  Fi  10  centigr.  tous  les  2  ou  à  jours. 
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\  de  2  à  12  centigr.  par  jour. 

CRYOGÉNINE  LUMIERE 
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99  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  & 
2  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  ^ 
f®  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  M 

©accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  2 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

QP  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  S 

8  bESKÏF&CÏB?  033  GARD  inaltérable. 

>|  DOSE  :  Piiules,  2  à  6  pnr  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*0.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS.  49 
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HOMMAGE 

AU  PROFESSEUR  CORNIL 

—  8  Mars  190b  — 


Un  règlement  de  l’administration  de  l’Assis¬ 
tance  publique  à  Paris  met  systématiquement  à 
la  retraite  les  médecins  des  hôpitaux  à  l’âge  de 
soixante-cinq  ans  :  né  à  Cusset,  près  de  Vichy, 
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GLOSSAIRE  MEDICAL 
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en  1837,  M.  Cornil  était,  l’année  dernière,  obligé 
de  quitter  son  service  de  l’Hôtel-Dieu;  à  la  même 
époque,  les  hasards  de  la  politique,  qui,  pendant 
plus  de  trente  ans,  lui  avaient  été  favorables,  lui 
enlevaient  brutalement  son  siège  de  sénateur  de 
l’Ailier. 

Pour  un  homme  comme  Cornil,  plein  d’activité 
et  d’un  dévouement  absolu  à  la  chose  publique, 
il  y  avait  là  un  concours  de  circonstances  qui  au¬ 
rait  pu  singulièrement  impressionner  une  autre 
nature  que  la  sienne  et  lui  laisser  quelque  amer¬ 
tume.  Il  n'en  fut. rien  cependant,- et  dès  lors,  il  sc 


Revers. 

consacra  tout  entier  à  ses  fonctions  de  professeur 
à  la  Faculté  de  Paris  et  à  ses  travaux  de  labora¬ 
toire,  avec  cette  tranquillité  d’esprit  et  celte  force 
de  volonté  qui  marquent  son  caractère. 

Ses  disciples  et  ses  amis  jugèrent,  en  ces  cir¬ 
constances,  que  le  moment  était  opportun  pour 
manifester  toute  leur  sympathie  et  leur  recon¬ 
naissance  à  un  homme  dont  la  vie  honore  au  plus 
haut  point  la  Médecine  française. 

Cette  manifestation  préparée  parles  soins  d’un 


DESCHIENS 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 

HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 

EUPEPT1QVE  et  RECONSTITUANTE 


!  SAINT  GÀLMiBB  BADOIT 


Comité  composé  de  MM.  Chanlemesse,  Babinski, 
Brault,  Widal,  Legry,  Bezançon,  Bouteron,  s’est 
traduite  par  une  réunion  générale  au  cours  de  la¬ 
quelle  hommage  étajt  rendu  au  ptofçsseur  Cor¬ 
nil.  Le  8  Mars,  à  la  fin  d’un  banquet  unissant  dans 
un  même  sentiment  de  cordialité  tous  ceux  qui 
avaient  tenu  à  honneur  de  donner  au  maître  une 
marque  de  leur  affection,  de  leur  sympathie  et  de 
leur  reconnaissance,  une  médaille  symbolique, 
due  au  talent  du  jeune  maître  Pillet,  lui  était  re¬ 
mise;  puis,  à  titres  divers,  étaient  successive¬ 
ment  exposées  les  phases  si  remplies  de  la  car- 


Avcrs. 

rière  de  Cornil  par  ceux  de  ses  disciples,  de  ses 
amis,  de  ses  collègues  les  mieux  qualifiés  pour  le 
fai  re. 

MM.  Franck-Chauveau  et  Léon  Labre,  ses 
anciens  collègues  du  Sénat  qui  avaient  su  appré¬ 
cier  toutes  ses  qualités  de  jugement  et  de  volonté 
dans  son  œuvre  politique,  —  M.  Bar  le  plus  ancien 
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de  ses  internes  qui  a  remémoré  ces  bonnes  ma¬ 
tinées  d’hôpital  se  prolongeant  après  la  visite  des 
malades  par  un  enseignement  pratique  de  l’ana¬ 
tomie  pathologique.  —  M.  Brault,  qui  a  montré 
en  collaborateur  intime  tout  ce  que  Cornil  a  fait 
pour  la  Société  anatomique  à  laquelle  il  accueil¬ 
lait  toujours  avec  bienveillance  tous  les  jeunes, 
internes  surtout,  qui  venaient  présenter  des 
pièces  anatomiques,  ne  leur  ménageant  jamais 
ses  conseils  qu’il  leur  donnait  amicalement,  sans 
compter  le  temps  qu’il  y  passait  malgré  ses  mul¬ 
tiples  occupations.  —  M.  Legry  a  défini  le  rôle 
du  professeur  Cornil  dans  l’installation  de  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique,  puis  de  bac¬ 
tériologie  pendant  le  premier  cours  de  bactério¬ 
logie.  —  M.  Cornillon,  médecin  de  Vichy,  qui  est 
venu  rappeler  au  nom  des  enfants  de  l’Ailier,  des 
anciens  élèves  du  lycée  de  Cusset  et  de  tous  les 
amis  politiques,  les  compatriotes,  les  services 
que  ses  connaissances  techniques  de  tout  genre 
lui  avaient  permis  de  rendre  au  département  de 
l’Ailier  dont  il  inspira  longtemps  le  Conseil  gé¬ 
néral,  après  avoir  été  au  4  Septembre  délégué  par 
Gambetta  dans  les  fonctions  de  préfet.  —  M.  Blon¬ 
del  a  rappelé  comme  journaliste  le  rôle  de  Cornil 
dans  la  presse  et  comme  fondateur  de  l’Associa¬ 
tion  internationale  de  la  presse  médicale. 

Le  professeur  Chantemesse,  le  disciple  affec¬ 
tionné  entre  tous  du  professeur  Cornil,  qui  a 
inspiré  sa  carrière,  retenu  à  la  chambre  par  la 
maladie,  n’a  pu  qu’exprimer  par  lettre  à  son 
maître  sa  filiale  afiection,  sa  reconnaissance  et 
son  dévouement. 

Enfin  le  professeur  Debove,  doyen  de  la  Fa¬ 
culté,  dans  ce  style  plein  d’à-propos  dont  il  est 
coutumier,  a  prononcé  ces  paroles  si  bien  appro¬ 
priées  au  genre  d’éloges  qu’il  devait  adresser  : 

«  Quelle  que  soit  la  forme  de  leur  activité,  les 
hommes  se  comportent  d’une  façon  identique  :  ils 
rétrogradent,  s’arrêtent  ou  marchent. 

«  Il  en  est  qui  s’imaginent  que  tout  était  bien 


dans  leur  jeunesse.  Je  les  comprends.  Les  peines 
étaient  alors  plus  légères,  les  plaisirs  plus  vifs  et 
moins  fatigants,  les  femmes  plus  jolies...  per- 
mettez-moi  de  ne  pas  continuer  cette  démons¬ 
tration. 

«  Il  en  est  qui  regrettent  des  périodes  très 
antérieures  à  leur  naissance,  voire  même  des 
périodes  préhistoriques,  l’âge  d’or.  Les  médecins 
ne  peuvent  nécessairement  pas  le  regretter — il  ne 
comportait  pas  de  maladie— ,  mais  nous  en  avons 
connu  qui  déploraient  sincèrement  qu’on  se  fût 
éloigné  des  doctrines  hippocratiques. 

«  Certains  sont  convaincus  qu'ils  sont  nés  dans 
des  temps  très  heureux,  que  la  science  est  faite, 
qu’ils  en  sont  les  gardiens,  que  leur  devoir  est 
d’arrêter  les  tentatives  subversives  de  ceux  qui 
n’admettent  pas  ses  dogmes.  Ces  savants,  don¬ 
nons-leur  ce  nom  pour  montrer  que  nous  ne 
nourrissons  contre  eux  aucune  animosité,  sont 
des  immobilistes;  leur  devise  est  :  «  Ne  bougeons 
«  pas  ou  tout  est  perdu.  » 

«  Cependant  la  science  évolue.  II  faut  aug¬ 
menter  nos  connaissances,  nous  délester  de  toutes 
les  hypothèses  dès  qu’elles  sont  en  contradiction 
avec  les  faits.  Je  voudrais  appeler  progressistes 
les  hommes  pénétrés  de  ces  principes,  mais,  par 
une  déformation  fréquente  dans  les  langues,  ce 
mot  a  perdu  son  sens  naturel.  Nous  n’avons  d’ail¬ 
leurs  pas  de  mot  à  chercher,  celui  de  savant 
suffit.  La  science,  en  effet,  regarde  en  avant;  elle 
ne  regarde  en  arrière  que  pour  y  puiser  des 
renseignements  précieux  sur  la  façon  dont  a  été 
construit  son  temple  qui,  doit  hélas!  rester  tou¬ 
jours  inachevé,  et  sur  les  erreurs  qui  ont  retardé 
son  édification. 

«  Vous,  Mon  cher  Collègue,  vous  avez  toujours 
été  de  l’avant. 

«  Dès  votre  jeunesse,  à  une  époque  où  les 
médecins  encore  grisés  par  la  merveilleuse  pé¬ 
riode  médicale  française  de  1830  ne  voulaient 
connaître  que  l’étude  clinique,  vous  fondiez,  en 


collaboration  avec  Ranvier,  rue  Christine,  un 
laboratoire  libre  de  toute  attache  officielle  où 
sont  venus  s’instruire  ceux  qui  pendant  de  lon¬ 
gues  années  devaient  être  les  maîtres  de  la  méde¬ 
cine. 

«  Plus  tard,  lorsque  Pasteur  ouvrit  des  voies 
nouvelles,  vous  fûtes  des  premiers  à  vous  élancer 
sur  la  brèche  qu’il  venait  d’ouvrir,  y  conduisant 
la  jeunesse  française. 

«  Je  ne  ferai  pas  l’analyse  de  votre  œuvre,  je 
dirai  seulement  qu’elle  est  scientifique  puisque 
vous  avez  cherché  la  vérité,  laissant  à  d’autres  le 
roman  de  la  science;  qu’elle  est  vivante,  puis¬ 
qu’elle  se  continuera  après  vous  par  vos  élèves, 
groupés  aujourd’hui  dans  cette  fête  et  heureux  de 
vous  y  acclamer.  » 

Le  professeur  Cornil,  avec  cette  réserve  digne 
et  cette  bienveillante  simplicité  qui  font  le  charme 
de  ses  rapports  avec  tous  ceux  qui  l’approchent, 
a  répondu  en  des  termes  émus  qui  exprimaient 
toute  sa  reconnaissance  : 

«  Notre  cher  doyen,  M.  Debove,  a  exprimé 
cette  idée  que  l’on  naît  libéral  et  ami  de  tous  les 
progrès,  comme  d’autres  naissent  «  rôtisseurs  » 
ou  «  réactionnaires  ».  Et  il  m’a  classé  parmi  les 
premiers. 

Cela  est  vrai,  mais  il  faut  aussi  tenir  compte 
de  l’hérédité,  de  l’éducation,  des  relations  ami¬ 
cales  et  de  famille.  Mes  parents  appartenaient  à 
la  bourgeoisie] voltairienne  et  d’opposition  libé¬ 
rale  sous  la  Monarchie  de  Juillet;  un  de  mes 
grands-oncles  avait  fait  partie  des  assemblées  de 
la  Révolution.  Dans  les  années  qui  ont  précédé 
la  chute  de  l’Empire,  j’étais  en  constantes  rela¬ 
tions  avec  Gambetta,  Ernest  Picard,  Jules  Ferry, 
Jules  Favre,  Jules  Simon,  Liouville. 

J’ai  toujours  eu  pour  idéal  et  pour  seule  foi  le 
progrès  sous  toutes  ses  formes,  scientifique, 
politique  et  social. 
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En  dehors,  aujourd’hui,  des  Assemblées  parle¬ 
mentaires,  j’en  suis  sorti  sans  trop  de  regrets, 
comme  sans  esprit  de  retour,  avec  la  conviction 
réconfortante  d’y  avoir  fait  mon  possible'pour 
soutenir  des  lois  utiles,  .le  n’en  reste  que  plus 
convaincu  et  plus  désireux  de  la  marche  en  avant 
de  l'humanité. 

Je  suis  heureux  de  penser  que  beaucoup  de 
jeunes  hommes  ne  sont  pas  moins  ardents  que  je 
l’étais  à  leur  âge.  Je  voudrais  seulement  qu’ils 
nous  donnassent  un  peu  plus  de  liberté. 

Positiviste  en  philosophie  comme  Littré,  j’ai 
toujours  fait  partie  de  l’Union  républicaine  à  la 
Chambre  et  au  Sénat.  Dans  ces  Assemblées, je  me 
suis  surtout  adonné  à  l’étude  des  lois  d’enseigne¬ 
ment  et  d’hygiène  et  j’ai  été  assez  heureux  pour 
contribuer  au  vote  et  à  l’application  des  lois 
d’hygiène  qui  améliorent  de  beaucoup  les  condi¬ 
tions  matérielles  de  la  vie. 

Que  serait  la  législation  si  elle  ne  tendait  pas 
constamment  à  perfectionner  les  hommes,  à  leur 
donner  là  santé  intellectuelle,  morale  et  physique? 
Que  serait  la  science  si  elle  ne  visait  pas  toujours 
le  même  but  élevé  ? 

Politique  et  science  se  donnent  la  main.  Pour 
vous  en  citer  un  exemple,  Gambetta  me  dit  un 
jour  :  «  Vous  devriez  faire  un  plan  d’étifdes  mé¬ 
dicales  et  préparer  une  loi  à  cet  effet.  »  Je  me 
mis  à  l’œuvre  et  je  publiai  dans  la  Revue  scienti¬ 
fique  un  projet  de  réformes  à  introduire  dans  nos 
Facultés.  Il  fut  discuté  et  adopté  dans  notre  réu¬ 
nion  des  médecins  de  la  Chambre  présidée  par 
Laussedat.  Mais  il  ne  fut  pas  nécessaire  de  le 
soumettre  à  la  Chambre  des  députés.  Il  fut 
appliqué  de  suite  par  les  soins  du  doyen  et  de 
l’inspecteur  général  Chauffard  :  c’était  la  création 
des  travaux  pratiques  obligatoires. 

Dans  l’ordre  scientifique,  j’ai  creusé  toute  ma 
vie  le  même  sillon,  l’Anatomie  pathologique  qui 
nous  révèle  les  causes  sensibles  des  maladies, 
leurs  lésions  intimes,  histologiques,  leur  mode 


d’évolution  et  leur  reproduction  expérimentale. 

Là,  Messieurs,  nous  n’avions  qu’à  continuer 
avec  des  instruments  nouveaux  et  des  méthodes 
perfectionnées  l’œuvre  de  nos  anciens,  de  Bichat, 
de  Laënnec,  de  Ctuvcilher,  mon  illustre  prédé¬ 
cesseur  dans  la  chaire  que  j’occupe  depuis  vingt- 
deux  ans.  Nous  n’avions  qu’à  suivre  l’enseigne¬ 
ment  des  maîtres  de  l’école  de  Paris,  de  Trous¬ 
seau,  de  Bouillaud  dont  j’ai  été  chef  de  clinique. 

Mes  premiers  pas  en  histologie  ont  été  guidés 
par  mon  bien  regretté  et  vénéré  maître  R.  Vir¬ 
chow  qui  était  dans  toute  sa  gloire  il  y  a  qua¬ 
rante-deux  ans,  lorsque  je  travaillais  sous  sa 
direction. 

Et  puis  ce  furent  Charcot,  figure  inoubliable  et 
très  aimée,  Iiérard  qui  m’associa  à  son  livre  sur  la 
Phtisie  et  dont  la  noble  vieillesse  fait  notre  admi¬ 
ration. 

Si  je  vous  rappelle,  Messieurs,  le  souvenir 
ému  de  ces  hommes,  c’est  pour  vous  faire  com¬ 
prendre  la  dette  de  reconnaissance  que  nous  de¬ 
vons  à  nos  aînés  et  combien  nous  avons  conservé 
d’eux-mêmes  dans  nos  travaux  personnels. 

De  mon  côté,  si  j’ai  pu  mener  à  bien  une  série 
d’études  sur  les  différents  points  de  l’Anatomie 
pathologique,  je  le  dois  à  vous  tous  qui  avez  été 
mes  collaborateurs. 

Le  microscope  est  un  instrument  dont  j’ai  été 
un  bon  ouvrier. 

Le  laboratoire  est  un  atelier  où  l’on  s’applique 
à  résoudre  une  quantité  de  problèmes  sur  les  su¬ 
jets  les  plus  divers.  C’est  là  ce  qui  explique  les 
nombreuses  collaborations  qui  marquent  la  plu¬ 
part  de  mes  travaux.  Faut-il  rappeler  la  fondation 
du  laboratoire  de  la  rue  Christine  d’où  est  sorti 
notre  Manuel  d’histologie  pathologique,  avec  Ran- 


lioz  et  Toupet/ un  livre  sur  le  rein  en  commun 
avec  Brault,  des  travaux  sur  les  inflammations  et 
les  cicatrices  avec  Carnot  et  René  Marie,  sur  les 
os  avec  Coudray  ? 

L’Anatomie  pathologique  est  entièrement  asso¬ 
ciée  à  la  Clinique  ;  elles  se  complètent  l’une  par 
l’autre.  C’est  pourquoi  j’ai  toujours  été  à  la  dis¬ 
position  de  mes  collègues  et  confrères,  surtout 
des  médecins  et  chirurgiens  des  Hôpitaux. 

A  la  Société  anatomique  ne  suis-je  pas  aussi  un 
peu  le  collaborateur  de  tous  les  jeunes  hommes 
qui  en  font  partie  et  qui  forment  une  élite,  l’es¬ 
poir  et  la  promesse  d’avenir  de  la  Médecine  et  de 
la  Chirurgie  ? 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  l’œuvre  que  vous 
fêtez  aujourd’hui  vous  appartient  à  vous  tous  au=- 
tant  qu’à  moi.  C’est  du  fond  du  cœur  que  je  vous 
remercie  de  cette  manifestation  si  émouvante  pour 
moi.  Mais  en  somme  je  n’ai  jamais  rien  fait  que 
remplir  mon  devoir  :  tout  mon  devoir,  dites-vous. 
Et  c’est  cette  appréciation  si  flatteuse  qui  m’é¬ 
meut  et  dont  je  vous  remercie  profondément.  » 


Tels  ont  été  les  hommages  rendus  à  un  homme 
qui  est  à  1  heure  actuelle  l’un  de  ceux  qui  hono¬ 
rent  le  plus  la  science  médicale  française;  tels 
furent  les  remerciements  adressés  par  M.  Cornil. 

Des  hommes  de  notre  temps,  il  en  est  peu,  qui 
d’aussi  bonne  heure  que  M.  Cornil,  à  l’époque 
où  il  était  en  pleine  jeunesse,  aient  compris  tout 
ce  que  la  science  médicale  française,  ancrée  dans 


e  tradition,  pouvait  r 


phtisie,  des  mémoires  avec  Charcot  sur  la  goutte 
et  le  rhumatisme  chronique,  avec  Trasbot,  avec 
Leloir,  plusieurs  années  de  collaboration  avec 
Coyne,  avec  Babes,  avec  Chantemesse,  avec  Ber¬ 


Dans  l’union  qu’il  réalisa  de  nos  idées  anciennes 
et  des  idées  modernes’dont  il  s'imprégnait  auprès 
du  grand  Virchow,  il  montra  toutes  les  qualités 
d’observation,  de  sens  critique  et  de  généralisa¬ 
tion  qui  caractérisent  notre  tempérament  médical 
français,  et  sut  les  allier  aux  grandes  qualité" 


m 


\  A  'A  T 


PRODUITS  du  DR DOYEN 


Expérimentés  dant 


5  les  Hôpitaux 

( Communication  à  l'Académie  de  Médecine,  le  13  février  içoo). 


SERUM  ANTI-STAPHYLOCOCCIQUE 

Contenant  les  principes  actifs  des  Levures  de  Bière  et  de  Vin. 

STAPHYLASE  du  Dr  DOYEN 

Solution  concentrée,  inaltérable,  des  principes  actifs  des  Levures  de 
Bière  et  de  Vin,  administrée  par  la  voie  buccale. 

STAPHYLASE  I0DURÉE  du  D  DOYEN 

Contient  1  gr.  d’Iodure  de  Potassium  pur  par  cuillerée  à  soupe. 

STAPHYLASE  BROMüRÉE  h  Dr DOYEN 

Contient  2  gr.  de  Bromure  de  Potassium  pur  par  cuillerée  à  soupe. 

PR0TE0L  Poudré  antiseptique,  insoluble  et  sans  odeur., 

VIN  de  BUGEAUQ 

Préparé  avec  du  Quinquina  et  du  Cacao  de  premier  choix  et  un 
vin  vieux  très  doux. 


Traitement  spécifique  des  affections  à  Staphylocoques  : 

Acné,  Furonculose,  Anthrax,  Ostéomyélite, 
Impétigo,  Angines,  Bronchites,  Pneumonie, 
Influenza,  Coryza,  Stomatite, Dyspepsie, Entérite. 


La  STAPHYLASE  annihile  les  effets  secondaires  de 
l’Iodure  et  du  Bromure  de  Potassium. 

Môme  à  doses  massives,  l’Iodisme  et  le  Bromisme 
ne  sont  plus  à  redouter. 


,  Possède  un  pouvoir  bactéricide  bien  supérieur 
)  à  celui  de  l’Iodoforme,  du  Salol  et  des  autres 
)  poudres  antiseptiques. 


Agit  par  la  Théobromine  et  les  Alcaloïdes  du 
Quinquina  :  Tonique  de  premier  ordre  dans  la 
Neurasthénie.  l’Anémie,  les  Convalescences  et 
contre  les  Troubles  digestifs  des  Estomacs  fatigués. 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  P.  LE^IÂULT  &  Cie,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS. 
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ÂDRIAU  &  Gie 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


_  CHIMIQUEMENT  PUR 


GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr. 

AMPOULES  Stérilisées  contenant  chacune.  50  - 

COMPRIMÉS  dosés  à . 25  - 

GRANULES  —  .  1  «■%. 


GLYCOGENEl 
ADRIAN 

Chimiquement  Pur 


Saint-Nectaire-le-Haut 

MONT  COIUIADOAB  (P.  T).  D.) 

i  Source  Rouge  -  Chloro-Anémie 

Source  du  Parc-  ALBUMINURI  E  ! 


Antiseptique  Général 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

solution  commerciale  au  l/ioo*  (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  27. 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’ANIODOL  re™P  JoDOFORME1”  6 


WéW'x 

6  ogr.  d’iode  combiné  au  tannin  par  cuil.  à  café. 

Tolérance  parfaite 
Toutes  les  indications  de  liode 


|  GOUTTES 

Livoniennes 

de  TROUETTE-PERRET  | 

contre 

AFFECTIONS  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 

TOUX - 

-RHUMES - — 

- BRONCHITES  — ■ 

- TUBERCULOSE- 

- phtisie - 

(  Goudron  de  Norwège . 0.075  mill. 

Chaque  Capsule  contient  :  <  Créosote  de  Hêtre  purifiée. . .  0,05  cent. 

(  Baume  de  Tolu .  0,075  mill. 

Dose  :  De  2  à  4  l’outtes  Livoniennes  au  déjeûner  et  autant  au  dîner. 


Seul  produit  authen-  / 
tique  préparé  sous  / ^ g.  jr 

la  direction  per-  /  y 

sonnelle  de  son  /  s  chio* 

inventeur,  le  /  f  d  A 

Dr  J .  T  A  K  A-  /<S>TS  Ta,kamT 

as  i  ai  r1  /  'Kr  Jr  absolument 

/a  ^  non  toxique, 

/.O  X  non  cninu 

$  /  *1  y  nou 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 


MÉDICATION  CACODYLIQUE 


Traitement  de  la  Nearasthéoie 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l'Anémie,  T  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 


PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VIGIER 


(cacodylate  de  gaiacol) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  GAIACACODYL.  —  Dose  :  2  à  4  perléinc 
par  jour  au  moment  des  repas..  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VIGIER 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  ûe  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PERLÉINES  “T.æ“nA“ 
GOUTTES  ^.-“SS'ïS1; 

AMPOULES  «SA 


itr  Injections  hypodermiques.  1  cent,  cube  représen 
I  gr.  05  de  sel.  Dose  :  1  à  2  ampoules  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne- Nouvelle,  VAHiü 
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S  I  TRAITEMENT 

/  I  DE  LA  CHLOROSE  I  g  AMPOULES 

~8*æi88s®J  ANÉMIES  g  I  CACODYLIQUi 

A  lia  i  r  I  ‘iMETH YL-A RSINIQl 

Cacodylate  de  Fer  I  fraisse 

^  H  H  83.  Rus  Mozart.  Pai 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 
En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  goult 

Mari  us  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


AfüPOULES 

CACODYLIQUES  S 

et  ME THYL-ARSINIQUE S  I 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 


la  Douz a//?e  êf^^/c  jjjk 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  goullei 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). 


wlmÈiÊiËlMËÊMSÊm 

J  e  prépare  également 

uMËTHYL-ARSINATEl  Jrrhénal) 

1°  en  G-ranules  à  O  025  chaque. 

Oo  en  +  r5  gouttes  contiennent  I  oentlgr.\ 

^  en  KJ-ULIIL  fcf£>  ^  de  Méthyl-Arslnate  de  Soude.  J 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay ,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt ,  31,  rue  des  JPetites-Ècuries ,  Paris. 


10  a  argent  en  combinaison  organique, 
icoup  moins  dispendieux  que  celui  des  au 
albuminoïdes  d’argent.  Facilement  soli 
le  et  chaude.  Action  non  irritante,  ai 
fortement  bactéricide. 


ALBARGINE  “CREIL" 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 


a  blennorrhagie  aigu 
dans  les  lavages  intra-' 
-.liroiiiqurs  du  sinus  ni 

!  jusqu’à  2  U/n  ;  sons  fori 
ns  du  colon,  dans  les  a 


clique  à  50  %  d'oxyeamphre,  le  seul  rem 
ssnnt  sûrement  contre  la  dyspnée, 
ès  dans  l’astlime  nerveux  et  broncliii 
et  les  affections  oriraniniies  du  <•< 


0XAPH0RE  “CREIL” 


-  PYRAMIDON  "CREIL” 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  trijn-  ’  *  ■»■■■!■«  U  W al  MiiHin  | 

menu  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints  Salicylate  et  camphorate 

d’affections  médullaires.  de  Pyramidt 


de  Pyramidon  “Creil".  | 


Les  campliorates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  a 
lions  Hudoralcs  des  phlisiqnes.  Dans  le  camphorate  neuf 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  ] 

Indiqué  à  l’intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intesti¬ 
nales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  i  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéique. 

A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  hiktant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco¬ 
logie  et  dermatologie. 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’astlmic 
et  les  troubles  dysméuorrhéiques.  Doses  pour  le.Pyra 
midon,  0,3  à  0,5. 

Salicylate  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique 
employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  etc.  Dose,  0,50  à  0,75. 


action  aniisudorale  et  une  action  nulipyretique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré- 
utre  de  pyramidon  c'est  l’action  antithermique,  et  dans  in  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  autisudorale  qui 

:  pyramidon,  0,5  à  0,75  gr. ;  pour  le  campliorale  acide  de  pyrainiilon,  0,75  à  1  gr. 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  eiii 
durable,  recommandé  à  l'intérieur  surtout  en  cas  d’affei 
tions  syphilitiques  et  tuberculeuses  du  larynx  et  d 


DERMATOL  “CREIL” 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 


Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  °/„.  —  Emulsion  de  col- 
lodion  au  dermatol  à  10  °/0.  Epispasme  au  dermatol  à  20  °/0 
surtout  eu  présence  de  sécrétions  sudornlcs  exagérées. 


SËS  I  ORTHOFORME  “CREIL"  i  SH 


cas  de  carcinome  et  d'ulcère  stomacaux, 
0,5  à  1  gr.  plusieurs  fois  pur  jour,  l’estomac 


chlorhydrate  d’holocaïue  est  un  anesthésique  facile- 
.  soluble  dans  l’eau  et  capable  de  remplacer  avec  avan- 
:s  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  11  ne  produit  :  ui 
ucutaliou  de  la  pression  intraocnlaire,  ni  my- 
se,  ni  action  nocive  sur  l'épithèllum  de  la  cornée. 


HOLOCAINE  “CREIL" 

{p-diél/iory-diphényl-dthényl-amidine). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 


Le  chlorhydrate  d’holocaïnc  est  employé  en  solution  à 
1  °/o  comme  anesthésique  local  pour  les  milieux  oculaires; 
après  instillation  de  1  à  4  gouttes,  il  produit  en  15  il 

GO  secondes  une  anesthésie  complète  de  longue 
durée  de  la  cornée. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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méthodiques,  doctrinales  et  pratiques  qu'il  em¬ 
prunta  à  la  science  allemande. 

Les  manifestations  sympathiques  nombreuses 
venues  de  l’étranger  montrent  combien  a  été  com¬ 
pris  et  combien  est  apprécié  hors  de  notre  pays 
l’oeuvre  de  Cornil  que  lui-même  a  exposé  de  telle 
façon  qu’on  ne  saurait  rien  y  ajouter. 

Cependant  les  hasards  des  circonstances  créent 
parfois  des  coïncidences  curieuses,  et  il  en  est 
une  qui  permet  de  mettre  encore  en  relief  le 
côté  le  plus  caractéristique  de  l’oeuvre  de  notre 
maître  Cornil  :  la  direction  qu’il  a  donnée  à 
l’étude  et  à  l’interprétation  de  l’Anatomie  patho¬ 
logique,  une  des  bases  fondamentales  de  la  Méde¬ 
cine. 

Aujourd’hui  même,  dans  ce  journal,  paraît  le 
compte  rendu  des  hommages  rendus  au  profes¬ 
seur  Cornil,  et,  d’autre  part,  le  professeur  Bris- 
saud  y  publie  sa  belle  leçon  d’ouverture  du  cours 
de  Pathologie  interne  dans  laquelle,  avec  son 
esprit  progressiste  et  réformateur,  il  soutient 
que  toute  la  Médecine  nouvelle,  toute  la  médecine 
qui  fera  le  vrai  médecin  praticien,  doit  être  ensei¬ 
gnée  surtout  par  les  travaux  pratiques.  Or,  ce3 
travaux  pratiques,  inconnus  des  générations  mé¬ 
dicales  qui  s’instruisaient  à  la  Faculté  il  y  a  trente 
ans  encore,  ce  fut  la  préoccupation  constante  de 
Cornil  au  cours  de  toute  sa  vie  scientifique,  légis¬ 
lative  et  médicale,  de  les  créer,  de  les  organiser. 

Cette  consécration,  donnée  sans  préparation, 
par  le  hasard,  à  l’œuvre  maîtresse  de  notre  maître, 
par  l’un  de  ses  collègues  les  plus  autorisés  en  la 
question,  le  professeur  Brissaud,  héréditaire¬ 
ment  préparé  aux  conceptions  philosophiques  de 
l’enseignement,  vient  juste  à  point  pour  montrer 
tout  le  bien  que  Cornil  a  pu  faire  comme  profes¬ 
seur  d’Anatomie  pathologique,  «  cette  anatomie 
qui,  par  les  lésions  organiques  observées  après  la 
mort,  cherche  à  deviner  ^enchaînement  des  phé¬ 
nomènes  de  la  maladie,  à  déterminer  sa  véritable 
cause  »,  comiyp-lq  disait  Cabanis  dans  son  projet 


d’Organisation  des  Écoles  de  Médecine,  où  dès 
1792  il  insistait  sur  la  nécessité  de  la  création 
d’une  chaire  d’Anatomie  pathologique. 

C’est  à  cette  chaire  créée  seulement  en  1835  par 
un  legs  de  Dupuytren,  que  le  professeur  Cornil 
va  consacrer  encore  désormais  toute  son  activité 
et  sa  grande  expérience.  Il  l’occupe  depuis  vingt- 
deux  ans,  y  succédant  dignement  à  ces  hommes 
que  furent  Cruveilhier,  Vulpian,  Charcot.  L’œuvre 
considérable  scientifique  et  pratique  qu’il  y  a 
accomplie  déjà  nous  fait  augurer  tout  ce  qu’il  fera 
encore  pour  l’honneur  de  la  science  médicale 
française,  par  la  continuation  de  ses  travaux  et 
de  son  enseignement. 

Fernand  Bezançon. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


La  chaire  d’opérations  et  appareils.  —  Par  décret 
rendu  sur  le  rapport  du  Ministre  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  et  des  Beaux-Arts,  M.  Reclus,  agrégé  des 
Facultés  de  médecine,  est  nommé  professeur  d’opé’a- 
tions  et  appareils  à  la  Faculté  de  médecine  de  l'Uni¬ 
versité  de  Paris. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  MM.  les  élèves 
internes  et  externes  en  médecine  des  hôpitaux  et  hos¬ 
pices  sont  prévenus  que  les  cours  de  médecine  opé¬ 
ratoire  commenceront  le  lundi  11  Avril  1904. 

Des  conférences  sur  Y  histologie  pathologique  con¬ 
tinueront  à  être  faits  par  M.  Macaigne,  chef  du  Labo- 

MM.  les  élèves  seront  chaque  jour  exercés,  sous 
sa  direction,  au  maniement  du  microscope. 

Nota.  —  Les  microscopes  et  autres  instruments 
nécessaires  à  ces  divers  travaux  pratiques  seront 
mis  gratuitement  à  la  disposition  de  MM.  les  élèves 
par  l'administration  de  l'Assistance  publique. 

Les  séries,  devant  être  reconstituées  pour  la  mé¬ 


decine  opératoire,  MM,  les  élèves  sont  prévenus  que 
leurs  cartes  seront  reçus  à  partir  du  28  Mars  1904. 


HOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Mérite  agricole.  — 
Commandeur  :  M.  Emile  Roux.  Officiers  :  MM. 
Chamberland,  Danysz,  Metchnikoff.  Chevaliers  :  MM. 
Mazé,  Perrier,  Arlhaud,  Berthet. 

Congrès  national  périodique!  de]'  gynécologie  , 
d’obstétrique  et  de  pédiatrie  (IV0  session, Rouen, 
5-10  Avril  1904).  —  La  quatrième  session  du  Con¬ 
grès  périodique  national  de  gynécologie,  d'obsté¬ 
trique  et  de  pédiatrie,  se  tiendra  à  Rouen,  du  5  au 
10  Avril  1904,  sous  la  présidence  de  M.  Richelot, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté,  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  et  membre  de  l’Académie  de  médecine. 

La  section  de  gynécologie  sera  présidée  par  M.  Ri¬ 
chelot,  président  général  du  Congrès  ;  la  section 
d’obstétrique,  par  M.  Guillemet,  professeur  à  l’École 
de  médecine  de  Nantes;  la  section  de  pédiatrie,  par 
M.  le  professeur  Kirmisson,  membre  de  l’Académie 
de  médecine. 

Les  rapports  déjà  mis  à  l'étude  sont  les  suivants  : 

De  la  malignité  des  kystes  de  l'ovaire,  par  M.  Cerné, 
professeur  à  l'École  de  médecine  de  Rouen. 

De  V hystéropexie  au  point  de  vue  des  grossesses 
consécutives,  par  M.  Oui,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Lille. 

De  la  pyélo -néphrite  dans  ses  rapports  avec  la 
puerpéralité,  par  M.  Legueu,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris. 

Du  lait  cru  dans  l'alimentation  des  nourrissons, 
par  M.  Méry,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  et  mé¬ 
decin  des  hôpitaux  de  Paris. 

La  maladie  de  Barlow,  par  M.  Ausset,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 

Des  infections  cutanées  chez  les  nourrissons,  par 
M.  d’Astros,  médecin  des  hôpitaux  de  Marseille. 

Des  invaginations  intestinales  chez  l’enfant,  par 
M.  Grisel,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris. 
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Des  résultats  éloignés  fournis  par  la  transplanta¬ 
tion  tendineuse  dans  le  traitement  de  la  paralysie 
infantile,  par  M.  Derocque,  chirurgien  des  hôpitaux 
de  Rouen. 

Les  leucocytes  dans  le  lait,  parM.  Wallieh,  profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Tout  médecin,  administrateur,  philanthrope,  étu¬ 
diant  en  médecine  ou  sage-femme,  peut  adhérer  au 
Congrès. 

Le  montant  de  la  cotisation  pour  les  membres  du 
Congrès  est  de  20  francs.  Il  donne  droit  aux  comptes- 
rendus  imprimés,  à  la  réduction  de  50  pour  100  que 
le  Comité  a  obtenu  pour  les  billets  de  chemins  de  fer 
des  Compagnies  de  l'Ouest,  du  Nord  et  de  l’État,  à  la 
diminution  qu’il  a  également  obtenu  sur  les  frais  de 
séjour  dans  les  principaux  hôtels  de  Rouen. 

Les  Dames  appartenant  aux  familles  des  membres 
du  Congrès  sont  invitées  à  assister  aux  séances  et  à 
prendre  part  aux  excursions  et  aux  fêtes  organisées 
par  le  Comité.  Elles  jouiront  des  mêmes  avantages 
matériels  accordés  aux  adhérents  du  Congrès.  Le 
montant  de  la  cotisation  qu’elles  auront  à  verser  est 
de  10  francs. 

Les  adhésions  et  cotisations  sont  reçues  par  le 
secrétaire  général  du  Congrès,  M.  Albert  Martin, 
professeur  à  l’Ecole  de  médecine,  6,  place  de  la  Ca¬ 
thédrale,  à  Rouen. 

Dès  le  versement  de  leur  cotisation,  un  reçu,  signé 
du  secrétaire  général  et  du  trésorier  du  Congrès,  sera 
adressé  immédiatement  à  chaque  adhérent. 

Un  résumé  des  rapports  et  le  programme  détaillé 
seront  envoyés  aux  membres  inscrits  du  Congrès, 
quinze  jours  au  moins  avant  l’ouverture. 

Les  membres  qui  ont  l’intention  de  présenter  des 
communications  sont  priés  d’en  envoyer  le  titre  et  le 
résumé  au  secrétaire  général  du  Congrès  avant  le 
15  Mars  190i,  terme  de  rigueur. 

Le  temps  assigné  à  chaque  communication  ne  doit 
pas  dépasser  dix  minutes,  et  les  orateurs  qui  pren¬ 
dront  part  aux  discussions  ne  pourront  parler  plus 
de  dix  minutes. 

Les  membres  qui  prendront  part  aux  discussions 
devront  remettre  aux  secrétaires  des  sections,  avant 
la  levée  de  la  séance,  un  résumé  de  leurs  objections. 

La  publication  des  comptes  rendus  devant  se  faire 


très  peu  de  temps  après  la  clôture  du  Congrès,  afin 
de  conserver  aux  questions  étudiées  tous  caractères 
d’actualité,  le  règlement  ci-dessus  exposé  sera  rigou¬ 
reusement  observé. 

En  même  temps  que  le  bulletin  d'adhésion,  prière 
d'adresser  de  suite  à  M.  Albert  Martin  l'itinéraire  à 
suivre  sur  les  Compagnies  du  Nord,  de  l’Ouest  et  de 
l’Etat.  Cet  itinéraire  doit  répondre  à  la  distance  la 
plus  courte  entre  la  gare  de  départ  et  celle  de 
Rouen. 


CONCOURS 

Agrégation  (chirurgie  et  accouchements).  — 

Ordre  de  passage  des  candidats  pour  la  leçon  orale 
|  de  trois  quarts  d'heure  après  une  heure  de  prépara- 

Chirurgie  :  MM.  1.  Duval;  2.  Renon;  3.  Ombre- 
danne;  4.  Terrien;  5.  Gayet;  6.  Gautier;  7.  Dam- 
brin;  8.  Dujarier;  9.  Delage  ;  10.  Thévenot;  11.  Ve- 
net;  12.  Chamayou;  13.  Lapointe;  14.  Potel;  15.  Mo- 
restin  ;  16.  Mouchet;  17.  Patel;  18.  Lefort  ;  19. 
Savariau  ;  20.  Gross  :  21.  Guibé;  22.  Vidai  ;  23.  Ro- 
I  cher;  24.  Delore;  25.  Molin  ;  26,  Desforges-Mériel  ; 
27.  Baudet;  28.  Yanveerts  ;  29.  Guyot;  30.  Proust; 
31.  Herbet;  32.  Soubeyran;  33.  Laroyenne  ;  34, 
Vignard. 

Accouchements  :  MM.  1.  Thôyer-Rozat;  2.  Voron; 
3.  Couvelaire  ;  4.  Schwab  ;  5.  Gilles  ;  6.  Plauchu  ;  7. 
Delestre  ;  8.  Macé  ;  9.  Brindeau  ;  10.  Dubrisay  ;  11. 
Commandeur  ;  12.  Guérin- Valmale  ;  13.  Jeannin  ;  14. 
Bouchacourt;  15.  Fruhinsholz  ;  16.  Bué  ;  17.  Chéron. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Sont  admis  à  prendre 
part  an  concours  qui  doit  s’ouvrir  le  lundi  28  Mars 
1904  pour  la  nomination  à  deux  places  de  chirurgien 
des  hôpitaux  :  MM.  Duval,  Herbet,  Guibé,  Proust, 
Lapointe,  Vau,  Labey,  Marcille,  Petit,  Pasteau,  Du¬ 
jarier,  Bernard,  Schwartz,  Baudet,  Fredet,  Lenor- 
mant,  Mouchet,  Wiart,  Loevy,  Iselin. 

Cllnicat.  —  Les  épreuves  d’un  concours  pour  une 
place  de  chef  de  clinique  médicale  auront  lieu  à  la 
Faculté  de  médecine,  à  9  heures  du  matin,  le  lundi 
21  Mars  1904. 


Sont  admis  à  concourir  les  candidats  de  nationalité 
française,  pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine  et  n’étant  pas  âgés  de  plus  de  trente-cinq  ans  le 
jour  de  l'ouverture  du  concours. 

Les  candidats  doivent  produire  leur  acte  de  nais¬ 
sance  et  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchements).  — 
Jugement  des  mémoires.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lecène, 
28;  Baumgartner,  26;  Chevrier,  25;  Bouchet,  23; 
Piquand,  27. 

Oral.  —  Séance  du  10  Mars.  — Luxations  trauma¬ 
tiques  de  la  hanche.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lecène, 
19;  Baumgartner,  14;  Chevrier,  15;  Piquand,  17. 

Internat.  —  Séance  du  8  Mars.  —  Cordon  sper¬ 
matique.  Oreillons.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lemoine, 
12;  Ferrand,  13;  Favreul,  14;  Moncany,  17;  Mau- 
geais,  14;  Bord,  12;  Ivüss,  17;  Bourlier,  9;  Partu- 
rier,  10;  Perrin,  13. 

Séance  du  10  Mars.  —  Espace  intercostal. 
Vomiques.  —  Ont  obtenu; MM.  Camacho,  12;  Filhou- 
laud,  14  ;  de  Gaudt,  12  ;  Gruget,  12  ;  Simon,  17  ;  Guya- 
der,  14;  Herbinet,  14;  Teisseire,  15;  Cottard  (Eug.), 
12;  Senlecq,  13. 

Assistance  médicale.  —  Sont  autorisés  à  prendre 
part  au  concours  qui  doit  s’ouvrir  le  30  Mars  1904 
pour  les  places  de  médecins  de  l’Assistance  médicale  : 
MM.  Murer,  Tabary,  Picard,  Oguse,  Bourgeon, 
Nais,  Jamet,  Wildenstein,  Bâtisse,  Menusier,  Au- 
dard,  Dezille,  Laurent,  Melik,  Lutier,  Sempé,  Gui- 
bert,  Demaldent,  Percheron,  Garnier,  Pelicier,  Bou- 
reille,  des  Couleurs,  Poisson,  Harlay,  Régis,  Weil, 
Lévy,  Lecacheur,  Danos,  Rabant,  Carel,  Dreyfus, 
Duchemin,  Waitz,  Facdonel,  Bertrand,  Arnoux, 
Jainmont,  Labbé,  Lafond,  Coitlier,  Remy-Neris,  Bar¬ 
barie,  Leichnam,  Chesneau,  Quentin,  Renaud,  Cay¬ 
rol,  Gillet,  Braunberger,  Louit,  Nigoul,  Bochory, 
d’Anfreville  de  Juquet  de  la  Salle,  Fabre,  Acheray, 
Changeux,  Gautier,  Deytieux,  Theulet-Luzie,  Mar- 
gain,  Berruyer,  Cailleux,  Blandamour,  Guérault, 
Pâlie. 


L' Éditeur- Gérant  :  C.  Naud. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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Médecine  ËÜULSION  GÂD  U  S  Médecins 

Huile  de  foie  de  morue.  —  Biphosphnte  de  chaux.  —  Hypophosph.  de  Mg  et  de  Ca. 
—  Glycéro-ph.  de  Na.  —  Glycérine  et  Tolu.  —  Rachitisme,  Scrofule,  Lympha¬ 
tisme.  Bronchite  chronique.  Amaigrissement.  —  C'est  l'émulsion  du  corps 
médical,  qui  seul  l'ordonnera.  Formule  exacte  envoyée  sr  demande.  Toutes  vharm<M 
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Antisepsie  des  Voies  respiratoires 

SIROP  DE  LUCHON  MONOSULFUREUX 

naturel,  a  l’Eneafyptol  et  A  la  sève  <le  l’in.  Remplace  agréablement  les  eaux 
sulfureuses,  préparation  parfaitement  dosée  et  très  efficace.  —  F.  LARRIEU,  O. 

pharmacien  a  Luchon,  et  toutes  Pharmacies. _ 
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Il  est  prouvé  par  l’Analyse  des  Urines  que  les 
Médicaments  les  mieux'  absorbés  sont  ceux 
dissous  dans  le  Yasogène 


(Vasogène-Iodé  à  6  0/0) 

N’irrite  ni  ne  colore  la  Peau,  plus  efficace  que 
la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

Camphrosol  (Vas.  Camphré  et  Chloroformé  au  1/3) 
analgésique  puissant  calme  immédiatement  toutes  les  douleurs 
Créosotosol  (Vas.créosoté  20  0/0);  Ichtyosol  (Vas.  ichtyolé  100/0 
lodoformosol  (Vas.  iodoformé  3  0/0)  ;  Salisol  (Vas.salicyié  10  0/0 
Vente  en  Flacons  de  I  fr.60  (dans  toutes  les  Pharmacies] 

Pour  tout  documents,  littérature,  échantillons,  s'adresser  à  la 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  II,  rue  Payenne,  PARIS 


Le  Numéro  :  10  CENTIMES 


Tome  A  Ne  22.  —  Mercredi.  16  Mars  1904. 


10  FRANCS  p.r  An. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

TÉLÉPHONE  N»-  807-63  TÉLÉPHONE  N»  807-63 


-  ADMINISTRATION  - 

C.  NAUD,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  IO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


les  abonnements  partent  du  commencement 
de  ohaqne  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI*. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale 

do  clinique  ophtalmologique  1  ‘  ”  1  1  - 


à  l'Hôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l'hôp.  Laribois: 
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Membre  de  l'Acad.  do  médec: 


Médecin  do  l’hôp. "Boucic; 

J.-L.  FAURE 


H.  ROGER 
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a  l'hôpital  Saint-Antni 

F.  JAYLE 


arité. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVA  RENNE  , 

SECRÉTAIRE  HÉ.nÉHAL 

F.  JAYLE,  Secrétaire 
P.  DESFOSSES  —  J.  DUMONT 
Secrétaires  adjoints. 

Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 
3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI». 


SOMMAIRE 


ARTICLE  S 

Les  rayons  N.  Leur  recherche  dans  quelques 
affections  du  système  nerveux,  par  Al.  Gii.- 


n er t  Ballet  (avec  3  ligures  en  noir) .  1(19 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  Comment  iso¬ 
ler  nos  tuberbuleux  hospitalisés.'  par  M. 
Maurice  Letulle . 173 

CHRONIQUE 

Questions  professionnelles,  pur  M.  B.  De  Lava- 
ItENNE . 169 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

De  l’abus  du  lait  en  thérapeutique  infantile,  par 
M.  B.  Homme .  174 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Société  de  chirurgie .  175 

Société  médicale  des  hôpitaux .  176 

Académie  de  medecine .  176 

ANALYSES 

Analyses .  176 

LIVRES  NOUVEAUX 

Les  prosecteurs  de  la  Faculté  de  Paris .  170 

NOUVELLES 

Faculté  de  médecine .  171 

Hôpitaux . 174 

Nouvelles  :  Paria  et  département .  174 

Conoours .  175 

Renseignements  . .  175 


QUESTIONS  PROFESSIONNELLES 

A  propos  de  la  leçon  d’ouverture 
du  cours  de  pathologie  Interne 
du  professeur  E:  Brissaud. 


Par  la  publication  dans  La  Presse  Médicale  de 
la  leçon  d’ouverture  du  cours  de  Pathologie  in¬ 
terne,  le  professeur  E.  Brissaud  a  voulu  porter  à 
la  connaissance  de  tout  le  public  médical  le  pro¬ 
gramme  des  réformes  pédagogiques  qu’il  juge 
nécessaire  d’introduire  dans  nos  Facultés  de  mé¬ 
decine  et  dont  il  avait  entretenu  les  étudiants. 

En  choisissant  ce  journal  pour  organe  de  diffu¬ 
sion  de  ses  idées,  Brissaud  lui  a  donné  une 
marque  de  confiance  qui  l’honore  et  l'engage  à 
continuer  les  efforts  que,  depuis  sa  fondation,  il 
a  fait  pour  répandre  les  idées  favorables  aux 
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nombreuses  réformes  que  les  acquisitions  quoti¬ 
diennes  de  la  science  médicale  et  les  améliora¬ 
tions  sociales  qui  en  résultent,  imposent  dans  la 
préparation  à  l’exercice  de  la  Médecine. 

C’est  en  me  plaçant  à  ce  point  de  vu»  que  dès 
aujourd’hui  je  reviens  sur  certaine  question  sou¬ 
levée,  dans  les  dernières  phrases  de  sa  leçon  par 
Brissaud,  dont  il  ne  donne  qu’un  aperçu,  mais  sin¬ 
gulièrement  suggestif,  en  ce  sens  qu’il  attire  l’at¬ 
tention  des  jeunes  médecins  et  des  étudiants  sur 
certains  côtés  de  la  pratique  médicale  actuelle, 
absolument  inconnus  des  générations  médicales 
qui  nous  ont  précédés,  mais  dont  l’importance 
est  telle  aujourd’hui  que  leur  connaissance  est 
absolument  nécessaire  aux  médecins  contempo¬ 
rains. 

Je  rappelle  les  paroles  de  Brissaud  auxquelles 
je  fais  allusion  :  «  puisque  je  vous  parle  sle  la 
profession,  laissez-moi,  en  terminant,  signaler  à 
ceux  d’entre  vous  qui  pourraient  les  ignorer 
d’autres  exigences  encore,  non  du  nouvéau  ré¬ 
gime,  mais  de  certaines  lois  nouvelles  »...  «  Dans 
le  petit  volume  que  M.  le  professeur  Brouardel  a 
récemment  publié  sous  le  titre  :  La  profession 
médicale  au  commencement  du  xx  siècle,  vous 
lirez  :  «  Le  Parlement  a  voté  quelques  lois  qui 
apportent  dans  l’exercice  de  la  médecine  un  trou¬ 
ble  profond.  »  Ces  lois  sont  celles  qui  règlent 
l’intervention  de  l’Etat  dans  toutes  les  questions 
relatives  à  l’hygiène  et  à  la  santé  publiques  ;  toutes 
sont  également  importantes,  et,  après  en  avoir 
cité  quelques-unes,  Brissaud  ajoute  :  «  voilà 
tout  un  immense  et  nouveau  chapitre  de  vos 
études  ».  Pour  terminer  en  disant  que  «  toutes 
ces  nouvelles  connaissances  pratiques,  doréna¬ 
vant  indispensables,  c’est  encore  et  toujours  la 
clinique  qui  en  restera  le  fondement  immuable  ». 

Ces  lignes  sont  à  méditer,  car  elles  montrent 
aux  étudiants  qu’il  y  a  toute  une  suite  d’études 
nouvelles  dont  nos  devanciers  n’avaient  nul  be¬ 
soin,  mais  qu’ils  ne  sauraient  négliger  sans  com¬ 
promettre  singulièrement  le  rôle  que  plus  tard, 
une  fois  docteurs,  devenus  praticiens,  ils  seront 
appelés  à  jouer. 

C’est  que,  par  les  progrès  de  toute  sorte  qui 
transforment  et  améliorent  si  rapidement  la  vie 
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Hygiène  de  la  Bouche  et  de  l'Estomac 

PASTILLES  TICHT-ÈTAT 

Deux  ou  trois  atirès  chaque  repas. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


I  moderne,  la  tâche  des  médecins  s’est  considéra 
blement  étendue:  leur  rôle,  de- personnel,  d’in¬ 
dividuel  qu’il  était  il  y  a  peu  de  temps  encore,  est 
devenu  collectif,  social.  Aussi  bien  les  médecins 
d’aujourd’hui  n'ont-ils  plus  seulement  des  rap¬ 
ports  avec  les  simples  particuliers  malades  qui 
librement  les  appelaient  pour  les  soigner;  ils  ont 
des  rapports  avec  des  collectivités  pour  les¬ 
quelles  de  par  la  loi  les  soins  médicaux  sont  de¬ 
venus  un  droit. 

Il  en  résulte  qu’au  point  de  vue  de  l’exercice 
de  la  profession,  nombre  de  choses  nouvelles  leur 
sont  nécessaires  à  connaître  :  s’ils  les  ignorent, 
ils  risquent  fort  de  ne  pas  remplir  tout  leur  de¬ 
voir  et  surtout  de  ne  pas  recueillir  les  honneurs 
et  profits  qu’ils  recherchent. 

Aussi  la  connaissance  des  lois  sociales  dans  l’exé¬ 
cution  desquelles  il  est  appelé  à  intervènir  est- 
elle  aujourd’hui  indispensable  atout  médecin? 

Il  n’y  a  pas  à  se  dissimuler  que  le  nombre  des 
ayants  droit  aux  soins  médicaux  aux  meilleures 
conditions  possibles  en  exécution  des  lois  sur 
l’association  et  la  mutualité  va  sans  cesse  crois¬ 
sant.  D’ailleurs,  un  exemple  frappant  de  ce  fait 
ressort  du  développement  même  des  mutualités, 
dont  le  fonctionnement  a  été  si  heureusement 
favorisé  parla  loi  libérale  du  l"r  Avril  1898  sur 
les  associations. 

Alors  qu'avant  cette  loi,  pour  créer  une  société 
de  secours  mutuels,  il  fallait  que  le  maire,  le  curé, 
le  conseil  municipal  de  la  commune  formulent 
des  avis  favorables  et  que  le  préfet  approuve, 
aujourd’hui  les  formalités  sont  très  simplifiées  : 
il  suffit  de  déposer  les  statuts  à  la  sous-préfecture 
ou  à  la  préfecture  du  département  du  siège  social, 
où  l’on  délivre  gratuitement  un  récépissé  obliga¬ 
toire  ;  puis  d’envoyer  ces  statuts  et  récépissés 
au  Ministère  de  l’Intérieur  qui  les  examine  et  les 
approuve,  à  moins  qu’ils  ne  contiennent  une 
disposition  illégale.  Une  fois  constituées  les 
sociétés  de  secours  mutuels  peuvent  rester  indé¬ 
pendantes  comme  par  le  passé,  mais  elles  peuvent 
aussi  se  réunir,  s’associer,  et  ainsi  étendre  leur 
action  à  tout  un  département,  à  toute  une  région 
de  la  France. 
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wHnHDHIlH  Congestion.  Constipation. 
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Or,  il  ne  faut  pas  oublier  qu’à  l’origine  et  main-  I  sentants  de  ces  associations  de  façon  à  ce  que,  l  occupe  peu  du  côté  pratique.  Longtemps  à  l’École  de 


tenant,  les  soins  médicaux  à  peu  de  frais,  soins 
médicaux  de  tous  genres  avec  médicaments  et  in¬ 
demnités  de  secours  en  cas  de  maladie,  étaient  le 
but  attractif  des  sociétés  de  secours  mutuels. 

Avant  la  loi  de  1898,  alors  que  les  sociétés 
étaient  localisées  à  une  cottimutie,  on  voyait  à 
leur  tête  et  les  inspirant  nombre  de  gens,  membres 
d’honneur,  désireux  de  se  faire  une  popularité  à 
peu  de  frais,  qui  obtenaient  des  médecins,  pour 
les  soins  à  donner  à  leurs  adhérents,  des  condi¬ 
tions  dérisoires,  parfois  môme  la  gratuité.  Soi¬ 
gnant  ainsi  gratuitement,  oü  à  peu  près,  les  mu¬ 
tualistes,  ces  médecins  espéraient  ainsi  se  faire 
connaître  des  malades  plus  fortunés  et  arriver  à 
une  cliehtèlfe  fructueuse!  En  fait,  il  en  advenait 
souvent  âlttsi;  mais  aujourd’hui  les  conditions 
sont  changées  ;  la  mutualité  étend  chaque  jour  son 
champ  d’action,  et,  dans  le  fonctionnement  de 
notre  organisme  social,  elle  prend  une  part  qui, 
bientôt,  sera  prépondérante;  qu’on  en  juge  par 
des  chiffres. 

D’après  le  directeur  général  de  la  Mutualité, 
M.  Bergerét,  qui  est  à  la  tête  de  tous  les  services, 
en  1901  les  recettes  de  toutes  les  Sociétés  de 
secours  mutuels  en  France  seraient  montées  à 
èÔ  millions  et  les  dépenses  à  38.000;  sür  Ces 
dépehses  400.000  malades  auraient  été  soignés, 
107.000  adhérents  toucheraient  des  pensions.  Et 
le  nombre  des  mutualistes  augmenterait  chaque 
àhnée  de  350.000  en  moyenne,  si  bien  qu’il  y  aurait 
déjà,  à  l’heure  actuelle,  4  millions  de  membres 
adhérents  sur  lesquels  7.000  sont  pensionnés, 
avec  un  avoir  supérieur  à  400  millions. 

Par  ces  chiffres  on  voit  quel  intérêt  a  pour  les 
médecins  praticiens  la  connaissance  du  fonction¬ 
nement  des  Mutualités  :  400.000  malades  soignés 
en  1901  !  Avec  l’accroissement  progressif  et  fatal 
du  personnel  mutualiste,  bientôt  la  plus  grande 
partie  des  malades  seront  des  mutualistes.  Aux 
médecins  donc  de  savoir  traiter  avec  les  repéé- 


pour  les  soins  donnés  aux  adhérents  malades,  ils 
soient  honorés  au  prorata  des  services  rendus. 

Pour  cette  prise  de  contact  des  médecins  et  des 
mutualistes,  les  représentants  des  médecins,  les 
syndicats  médicaux  autorisés  par  la  loi  de  1892 
sur  l'exercice  de  la  médecine,  étaient  tout  dési¬ 
gnés. 

Or,  cés  rapports  sont  officiellement  reconnus 
par  la  représentation  au  Conseil  supérieur  de  la 
mutualité  des  syndicats  médicaux  par  un  délégué 
désigné  à  l’élection.  Je  reviendrai  sur  celte  ques¬ 
tion. 

Ces  faits  démontrent  combien  il  est  utile  d’atti¬ 
rer  l’attention  des  médecins  sur  les  conséquences 
que  les  lois  sociales  peuvent  avoir  sur  leur  exer¬ 
cice  professionnel;  et  je  compte  bien  étudier  à  ce 
point  de  vue  successivement  l’action  de  chacune 
d’elles. 

On  ne  saurait  trop  le  répéter,  les  médecins  ne 
doivent  pas  ignorer  ces  lois,  car  certainement, 
de  leur  fait,  leur  situation  sociale  est  appelée  à  des 
transformations  qui  ne  devraient  pas  se  réaliser 
sans  leur  concours  éclairé,  avec  le  sentiment  de 
faire  leur  devoir,  mais  aussi  de  sauvegarder  leurs 
intérêts. 

E.  De  Lavaiienxe. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  prosecteurs  de  la  Faculté  de  Paris.  —  Précis 
de  technique  opératoire  (Paris,  1904.  Masson  et  Cio, 
éditeurs). 

Andrew  Carnegie,  dans  son  livre  suggestif  The 
Empire  of  Business,  prétend  que  dans  les  Universités 
les  jeunes  gens  sont  instruits  comme  s’ils  étaient  des¬ 
tinés  à  vivre  sur  une  autre  planète;  ce  qu’on  leur 
enseigne  ne  leur  est  d’aucune  utilité  dans  la  vie.  En 
France  également  l’enseignement  classique  se  pré- 


Medecine,  une  des  caractéristiques  de  la  Medecme 
opératoire  classique  fut  la  parfaite  inutilité  de  la 
plupart  des  opérations  enseignées. 

À  l’étudiant  destiné  à  être  praticien  de  campagne, 
qu’importe  la  technique  du  Chopart  ou  du  Lisfranc; 
inciser  un  panaris,  ouvrir  un  phlegmon,  suturer  un 
tendon  coupé,  voilà  les  opérations  que  plus  tard  il 
devra  pratiquer  souvent  et  voilà  précisément  ce  dont 
l’enseignement  classique  n’a  cure.  Depuis  quelques 
années  se  fait  jour  une  compréhension  plus  nette 
des  nécessités  pratiques,  et  les  prosecteurs  actuels  de 
l’Ecole  enseigneraient  volontiers  des  choses  utiles,  si 
les  Dieux  le  permettaient;  ils  viennent  de  publier 
une  collection  de  manuels  qui  marquent  bien  cette 
tendance  nouvelle. 

Le  but  de  ces  livres  est  de  vulgariser  les  cours 
payants  de  médecine  opératoire  pratique  organisés  à 
l’Ecole  de  médecine  et  de  procurer  aux  médecins 
avec  tous  les  détails  nécessaires  la  technique  des 
opérations  typiques.  Chacun  des  prosectcurs  a  pris 
une  tâche  spéciale. 

Ch.  Lenormant  étudie  la  Chirurgie  de  la  tête  et  du 
cou.  On  trouve  dans  son  livre  la  description  des  opé¬ 
rations  sur  le  crâne,  l’oreille  et  la  mastoïde,  le  sque¬ 
lette  de  la  face,  les  nerfs  de  la  face,  la  bouche,  le 
pharynx,  les  glandes  salivaires,  le  larynx,  la  trachée, 
le  corps  thyroïde. 

A.  Schwartz  traite  la  Chirurgie  du  thorax  et  du 
membre  supérieur  ;  il  décrit  les  opérations  sur  le 
sein,  les  parois  thoraciques,  la  plèvre  et  le  poumon, 
le  médiastin  antérieur,  le  médiastin  postérieur,  le 
rachis,  les  interventions  diverses  sur  le  membre  su¬ 
périeur,  découverte  des  nerfs,  incision  des  gaines 
synoviales,  arthrotomies,  extirpations  osseuses. 

M.  Guibè  s’est  chargé  de  la  Chirurgie  de  l'abdomen  ; 
il  s’occupe  de  la  cure  des  hernies,  de  la  technique 
des  laparotomies,  des  interventions  sur  l’estomac, 
l’intestin  grêle,  le  gros  intestin,  l’anus,  sur  les  an¬ 
nexes  du  tube  digestif. 

P.  Duval  consacre  208  pages  à  la  Chirurgie  de  l'ap¬ 
pareil  urinaire  et  de  l'appareil  génital  de  l’homme-,  il 
élucide  la  technique  opératoire  des  interventions  qui 
s’adressent  au  rein,  à  l’uretère,  à  la  vessie,  à  l’urètre, 
au  testicule  et  à  ses  enveloppes. 
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Le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  de  l’Intestin 


SOUVERAINE  contre  1>  Chlorose, 
l  Anémie  la  Gravelle 
et  les  Maladies  d’estomac. 
DIGESTIVE  -  RECONSTITUANTE 

INDIQUÉE  DANS  TOUTES  LES 
CONVALESCENCES. 

Prix  spéciaux  à  Messieurs  les  Docteur» 


|  Antisepsie  des  Fosses  nasales  et  Voies  respiratoires 

BHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 


S  Jb^ZZjiXTXjiJkS^  :de  bÎjÛSjwcaed  Fer  inaltérable 

;  APPROUVÉES  par  L'ACADÉMIE  UE  MÉDECINE  A 

S  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  Z 
W  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  Simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  ^ 
0  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  Qp 
A  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses^  etc.)  P ...  i -hl-ul-u  ^  Ét 

J»  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  1  Anémié. 

P  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  W 

tsmop  x&es  blàncarb;  | 

f§  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  Ce.  40,  Rue  Bonaparte,  ® 
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V.  Veau  décrit  les  opérations  courantes  de  la  chi¬ 
rurgie  d'urgence-,  il  indique  aux  praticiens  la  ma¬ 
nière  d’ouvrir  un  phlegmon,  d’inciser  un  panaris,  de 
dilater  un  anus,  de  suturer  un  tendon,  d’arthrotomi- 
ser  un  genou,  d’amputer  un  membre  écrasé,  etc.,  etc. 
Son  livre  ne  se  borne  pas  à  la  simple  description  de 
la  technique,  il  contient  à  propos  de  chaque  interven¬ 
tion  quelques  conseils  sur  les  indications  de  l’opéra¬ 
tion  et  sur  les  soins  consécutifs. 

La  collection  doit  comprendre  deux  livres  encore: 
un  livre  de  M.  Labey  sur  le  membre  inférieur  et  un 
de  Robert  Proust  sur  l’appareil  génital  de  la  femme. 
Quand  ces  deux  derniers  livres  auront  paru,  la  col¬ 
lection  de  technique  opératoire  comprendra  7  vo¬ 
ulues  et  contiendra  l’exposé  précis  et  complet  de  la 
technique  chirurgicale  moderne. 

Chaque  volume  est  de  format  commode,  de  lec¬ 
ture  aisée  ;  on  y  trouvera  la  description  exacte  des 
diverses  opérations.  Pour  chaque  opération,  un  seul 
procédé  est  indiqué,  celui  que  l’auteur  croit  le  meil- 
eur.  La  bibliographie  a  été  complètement  laissée  de 
côté  et  c’est  là  quelque  chose  d’éminemment  louable 
que  d’abandonner  dans  un  livre  pratique  ce  fatras 
édantesque  de  bibliographie  à  l’allemande  qui  en¬ 
combre  la  plupart  des  livres  scientifiques  mo¬ 
dernes.  Les  auteurs  ont  eu  le  bon  sens  de  ne  pas  se 
orner  aux  reproductions  photographiques  toujours 
bscures,  toujours  surchargées  de  détails  confus, 
comme  le  dit  dans  la  préface  le  professeur  Berger; 

chaque  description  sont  jointes  de  nombreuses 
’gures  demi-schématiques,  claires  et  nettes. 

Résumé  net  et  détaillé  de  la  chirurgie  opératoire 
oderne,  le  Précis  de  technique  opératoire  fait  le  plus 
>rand  honneur  au  corps  des  Prosecteurs  de  la  Faculté 
e  Paris  et  mérite  d'être  bientôt  dans  les  mains  de 
tous,  étudiants  et  praticiens. 

P.  Desfosses. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  23  Mars  1904,  à  1  heure.  —  M.  Degon- 
vilL'ë  ;  Sarcomes  primitifs  de  la  clavicule;  MM.  Lan- 
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nelongue,  Kirmisson,  Broca  (Aug.),  Mauclaire.  — 
M.  Goulakd  :  Des  osléo-arlhriies  fongueuses  du  ge¬ 
nou  avec  épanchement.  Traitement  par  la  méthode 
Schlingen  et  des  injections  intra-arliculaires  ;  MM. 
Lannelongue,  Kirmisson,  Broca  (Aug.),  Mauclaire.. — 
M.  Katzenelenbogen  :  Cancer  simultané  des  deux 
seins;  MM.  Kirmisson,  Lannelongue,  Broca  (Aug.), 
Mauclaire.  —  M.  Le  Berre  :  Contribution  à  l’étude 
de  la  botryomycose  ;  MM.  Tillaux,  Terrier,  Delens, 
Gosset.  —  M.  SouRdin  :  Accidents  causés  au  niveau 
du  membre  supérieur  par  des  piqûres  d’arêtes  de 
poissons;  MM.  Tillaux,  Terrier,  Delens,  Gosset. — 
M.  Servant  :  Traitement  orthopédique  de  la  fracture 
de  Dupuytren  récente  ;  MM.  Terrier,  Tillaux,  Delens, 
Gosset.  —  M.  Bruzon  :  La  médecine  et  les  religions; 
MM.  Pouchet,  Blanchard,  Wurtz,  Desgrez.  —  M. 
Gaultier  :  Traitement  des  anévrismes  par  les  injec¬ 
tions  sous-cutanées  de  gélatine  (méthode  LancereaUx- 
Paulesco);  MM.  Pouchet,  Blanchard,  Wurtz,  Des¬ 
grez.  —  M.  Roujas  :  La  maladie  du  sommeil;  MM. 
Blanchard,  Pouchet,  Wurtz,  Desgrez.  —  M.  Gau¬ 
thier  :  Contribution  à  l’étude  du  cancer  de  l’œso¬ 
phage  :  rôle  du  spasme;  MM.  Landouzy,  Gaucher, 
Letulle,  Legry.  —  M.  Abadie:  Des  propriétés  phy¬ 
siques,  biologiques  et  thérapeutiques  de  la  lumière 
et  de  ses  applications  à  la  dermatologie  ;  MM.  Gau¬ 
cher,  Landouzy,  Letulle,  Legry. 

Jeudi  24  Mars  1904,  à  1  heure.  —  M.  Dru  h  en  : 
Législation  comparée  des  accidents  du  travail  au 
point  de  vue  médical:  MM.  Brouardel,  Joffroy,  Thoi- 
not,  Dupré.  —  M.  Privât  de  Fortunié  :  Etude  sur  les 
délires  post-partum  envisagés  spécialement  au  point 
de  vue  de  la  pathogénie;  MM.  Jolfrov,  Brouardel, 
Thoinot,  Dupré.  —  M.  De  La  Couture  :  Bourbou- 
l’ Archambault  et  ses  thermes.  Contribution  à  l'étude 
descriptive  et  clinique  des  eau*  chlorurées  sodiques 
de  Bourbon-l'Archambault;  MM.  Cornil,  Hutinel, 
Chassevant,  Méry.  —  M.Durozoy:  La  tuberculose 
au  village  ;  MM.  Hutinel,  Cornil,  Chassevant,  Méry. 
—  Mmo  Lanos  :  De  la  cirrhose  cardio-tuberculeuse 
chez  l’enfant;  MM.  Hutinel,  Cornil,  Chassevant, 
Méry.  —  M.  Bouqueuei.  :  Elude  statistique  sur  72  ap¬ 
pendicites  opérées  à  l’hôpital  Saint-Antoine  (service 
de  M.  Monod,  avril  1902-décembre  1904)  ;  MM.  Ber¬ 
ger,  Poirier,  Launois,  Marion.  —  M.  Le  Lorieh  : 
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Contribution  à  l’étude  de  l’aménorrhée  primitive; 
MM.  Poirier,  Berger,  Launois,  Marion.  —  M.  Cou- 
dert  :  Les  grossesses  compliquées  de  tumeurs  so¬ 
lides  de  l’ovaire;  MM.  Budin,  de  Lapersonne,  Bon- 
naire,  Auvray.  —  M.  Chauvin  :  Séméiologie  de  l’hy- 
pohéma  chez  les  iritiques  ;  MM.  de  Lapersonne, 
Budin,  Bonnaire,  Auvray.  —  M.Bruneau  :  Du  nanisme 
mitral  ;  MM.  Gilbert,  Chauffard,  Ya  ;uez,  Rénon. — 
M.  Devaux  :  De  l’ictère  acholurique  dans  la  néphrite 
interstitielle  ;  MM.  Gilbert,  Chauffard,  Vaquez,  Ré¬ 
non.  —  M.  Laboiide  :  Lés  spasmes  de  l’intestin  d’ori¬ 
gine  génitale  chez  la  femme;  MM.  Gilbert,  Chauffard, 
Vaquez,  Rénon.  —  M.  Lippmann  :  Le  microbisme  bi¬ 
liaire  normal  et  pathologique  ;  MM.  Gilbert,  Chauf¬ 
fard,  Vaquez,  Rénon.  —  M.  Pautrè  :  Des  propriétés 
cholagogues  du  fiel  de  bœuf,  de  son  efficacité  dans 
Fictère  catarrhal  du  chien;  de  son  application  au 
traitement  de  la  lithiase  biliaire;  MM.  Gilbert, 
Chauffard,  Vaquez,  Rénon. 

examens  de  doctorat 

Lundi  21  Mars  1904.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Monod,  Sebileaü,  Cunéo.  —  3°(Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard, 
Letulle.  —  2=,  Salle  Pasteur  :  MM.  Ch.  Richet,  Ret- 
terer,  Broca  (André).  — 5°,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (lro  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Tillaux,  Reclus, 
Wallher.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (2°  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier,  Legueu,  Mauclaire. 
—  5°  (Deuxième  partie)  (lre  série),  Hôtel-Dieu: 
MM.  Hayem,  Déjerine,  Bezançon.  —  5e  (Deuxième 
partie)  (2°  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Brissaud,  Ro¬ 
ger,  Legry. 

Mardi  22  Mars  1904.  —  Dissection,  Ecole  pratiqué  : 
MM.  Poirier, Néialon,  Launois.  —  5e  (Deuxième  par¬ 
tie),  Nouveau  Régime,  Laboratoire  des  travâux  pra¬ 
tiques  d'anatomie  pathologique  :  MM.  Cornil,  Gaiart, 
Richaud.  — 4e  (lro  série).  Salle  Broussais  :  MM.Chan- 
temesse,  Thoinot,  Chassevant.  —  4“  (2e  série),  Salie 
Richet:  MM.  Gilbert,  Dupré,  Langlois.  —  5e,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (lre  série),  Charité  :  MM. 
Berger,  Schwartz,  Faure.  —  5°,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2e  série),  Charité:  MM.  Pozzi,  Marion,  Au¬ 
vray.  —  5a  (Première  partie)  (lro  série).  Charité: 
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Les  Persulfâtes  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 
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BORO-BORAX  VIGIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBiCIDE,  CICATRISANT 

Pharmacie  1  1*,  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Baria. 
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PLASIllIA.  IMCXJSCSXJ'Jlj-A.irtEÎ 

(Suc  de  Viande  dessèche) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  i,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  ^ 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des^ 
principes  drastiques  contenus  dans^ 
le  bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base^- 
de  toutes  les  préparations 
analogues. 

DOSE  :  6  Capsules^ 
par  jour  en 
cas  d’accès. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L'ŒDF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'étal  soluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Ftia.riM.aoie  VIAL,  X,  rue  Bo-u.rcia.louie. _ 


CYPRIDOL 

(  33  >  riTTA  I — *  «-.VT  .T  .TU  ) 

(Huile  Toiloduirée  au.  centième) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL . 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmacie  VIÂL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


Ulmarène” 

{NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 


du  Dr  Paul  BOURCET, 
fabriqué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

Succédané  INOUORE 
du  Salicylate  de  méthyle 
pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’ I  11  m o rèno  est  inodore,  non  toxique,  beaucoup 
UllIldlClIt?  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l'intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibebt.  Naud,  éditeur.) 

DÉROT  GÉNÉRAL.  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Traitement  m  AFFECTIONS  1 i  ESTOMAC 

. SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  dB  l'estomac  da  Porc  vivant  par  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

CHEVXIETIN-LEMATTE,  24,  Rue  Caumartln  -  Téléph.345-S6-ei  toutes  Pharmacies. 


RHUMATISMES,  NEVRALGIES,  GOUTTE 


L’ULMAROL  LULMAREINE 

LINIMEBTT  BAUME 


du  Docteur  .André  G-IG-ORT 

Préparés  avec  V Ulmarène  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d'Emplol  accompagne  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ Échantillon»  h  MM.  les  Docteur». 
_ DÉpQt  :  Pharmacie  A.  Giuorv,  7,  Rue  Coq-Hèron,  PABIS. 


Huile  de  foie  de  m 


EMULSION  GADUS. 


_ _ _  Biphosphate  de  chaux.  —  Ilypophosph.  de  Mg  et  de  Ca. 

-  Glycéro-ph.  do  Na.  —  Glycérine  et  Tolu.  —  Rachitisme,  Scrofule,  Lymphat¬ 
isme,  Bronchite  chronique,  Amaigrissement.  —  C'est  l'émulsion  du  corps 
îédical.qui  seul  l'ordonnera.  Formule  exacte  envoyée  sr  demande.  Toutes  p/tqm'M 


i»iRgtKi»iHI“hevdëîr 


_  .  _ 

Infections  broncho-pulmonaires  aiguè...  Toute  Pneumonie  esc  curable 
rapidement  par  hautes  doses  de  Créosotal:  à  prendre  eil  quaLre  lois  10  a  15  gr 
par  jour;  pour  les  enfants,  1  à  5  gr.  par  jour.  -  Exigerje  Cachet  de  garantie:  ••Heyden” 
Notice  et  Renseignements  :  H..  BARBERON, 


a  RIS. 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


SIROP 


DESPINOY 


dépôt  général  :  M 1  h  I  EXTRAIT  PUR  lie  FOIE  de  MORUE,  simple,  Ferrugineux  et  créosote 

a.ruBTurgoi.PHHiS(r)  - 


A  fait  le  sujet 
d’une  communication  à 

l'Académie  de  Médecine 

de  Paris  (20  Novembre  1901). 


MORRHUINE  PU!  

SIMPLE  ou  GAIACOLÉE  (Carb.  de  Gaïacol  neutre) 

LA  MORRHUINE  SIMPLE  gatfaaSâfXffi 

de  malt  digestif.  Contre  Lymphatisme,  Rachitisme,  Scrofulose,  Croissance,  Anémie. 

LA  HIORRHUINE  GAIACOLÉE  gaïacoPl  neutre  (Ouatai),  25  gr.de  moi  rhuine 

simple.  Contre  Affection  broncho-pulmonaire,  Emphysème,  Tuberculoses,  Adénites. 
Emploi  :  par  raillerie  i  boachn  oa  i  café  (selon  l'âge)  araet  les  repas,  dflayêe  ans  no  peu  d’eao,  de  lait  on  dr  titre. 

Dépôts  à  Paris  :  PHARMAôIE  CENTRALE  DE  FRANCE;  MONNOT-EARTHOUH;  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 

Echantillons  gratuits,  littérature,  renseignements  :  FU  Y,  pharmae.,  Grenoble  (Isère). 


K  Rue  de  î Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  d*  too gt. «  ampoules de  10  o. c.  -  Toutes  Pharmacies 
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MM.  Dieulafoy,  Achard,  Thiroloix.  —  5“  (Deuxième 
partie)  (2°  série),  Charité  :  MM.  Troisier,  Rénon, 
Gouget, 

Mercredi  23  jVars  1906.  —  Dissection,  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Segond,  Rémy,  Cunéo.  —  3B  (Première 
partie).  Oral,  Salle  Broussais  ;  MM.  Tuilier,  Sebileau, 
Potocki.  —  3°  (Deuxième  partie)  (Ir0  série).  Oral, 
Salle  Béclard  :  MM.  Hayem,  Déjerine,  Teissier.  — 
3°  (Deuxième  partie)  (2,:  série),  Oral,  Salle  Richet, 
MM.  Brissaud,  Roger,  Bczançon. 

Jeudi  24  Mars  1906. —  Dissection,  Ecole  pratique: 
MM.  Pozzi,  Rémy,  Rieflel.  — 3e  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Chantemesse,  Gouget, 
Jeanselme.  —  4“,  Salle  Charcot  :  MM.  Pouchet,  G. 
Ballet,  Wurtz. 

Vendredi  25  Mars  1906.  —  Dissection,  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Reclus,  Retterer,  Rieflel.  —  3°  (Deuxième 
partie).  Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard, 
Vidal,  Desgrez. —  4°,  Salle  Béclard  :  MM.Landouzy, 
Thoinot,  Wurtz.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie) 
(ip0  série),  Necker  :  MM.  Terrier,  Delens,  Wallher. 
—  5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (2°  série),  Necker  : 
MM.  Monod,  Legueu,  Mauclaire.  —  5°,  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Baudclocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  2  6  Mars  1906.  —  Dissection,  Ecole 
pratique  :  MM.  Ricard.  Schwartz.  Launois.  —  3"  (2r 
partie),  Oral,  Salle  Pasteur:  MM.  Dieulafoy,  Troisier, 
Güiart.  —  4°,  Salle  Corvisart  :  MM.  G.  Ballet,  Lan¬ 
glois,  Richaud.  —  5e  (Deuxième  partie),  Ancien  Ré¬ 
gime,  Beaujon  :  MM.  Raymond,  Thiroloix.  Jean¬ 
selme.  —  5°  (Deuxième  partie)  (lro  série).  Nouveau 
Régime,  Beaujon:  MM.  Hutinel,  Vaquez,  Gouget.  — 
5°  (Deuxième  partie)  (2°  série),  Nouveau  Régime. 
Beaujon;  MM.  Gilbert,  Méry,  Rénon.  —  5e,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie)  ,  Clinique  Tarnier  :  MM. 
Maygrier,Demelin,  Potocki. 

Chimie  toxicologique.  —  Le  laboratoire  de  chimie 
(caserne  de  la  Cité,  2,  quai  du  Marché-Neuf),  est 
ouvert  aux  élèves  qui  désireraient  entreprendre  des 
recherches  personnelles  sur  des  sujets  de  chimie 


toxicologique.  Ces  élèves  sont  inscrits  au  laboratoire, 
et  après  autorisation  du  doyen,  sur  la  présentation 
de  la  carte  d’immatriculation  et  de  la  quittance  des 
droits  prescrits  (50  francs  par  trimestre). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Lermoïez,  médecin 
des  hôpitaux,  chef  du  service  oto-rhino-laryngolo- 
gique  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  avec  le  concours  de 
ses  assistants,  MM.  Bouhguois  et  Bei.lin,  commencera 
le  mercredi  20  Avril  1904  un  Cours  pratique  de 
technique  et  de  thérapeutique  oto-rhino-laiyngolo- 
giques. 

Ce  cours  eura  lieu  tous  les  jours  à  8  h.  1/2  du 
matin.  Il  sera  complet  en  30  leçons. 

Les  élèves  seront  individuellement  exercés  au  ma¬ 
niement  des  instruments. 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  prière  de  s’ins¬ 
crire  d’avance  dans  le  service  auprès  de  M.  Bour- 

Aslle  public  d’aliénés  de  la  Charité-sur-Loire.  — 
Place  d’interne  en  médecine  vacante  à  l’asile  public 
d'aliénés  de  la  Charité-sur-Loire  (Nièvre).  Traite¬ 
ment  :  800  francs  par  an.  Avantages  en  nature  : 
Nourriture,  logement,  chauffage,  éclairage  et  blan¬ 
chissage.  Salle  d’autopsie,  laboratoire,  bibliothèque 
dans  l’asile.  Deux  internes  attachés  au  service  médi¬ 
cal.  Conditions  :  Être  Français  et  posséder  au  moins 
douze  inscriptions  de  doctorat.  Adresser  les  demandes 
au  médecin  en  chef,  directeur  de  l'Asile. 


HOU  VELUS 

Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  inscrits  au  ta¬ 
bleau  d’avancement  pour  le  grade  de  médecin-major 
de  2°  classe  :  MM,  les  médecins  aide-majors  de 
lre  classe  Chassin,  Coussergue,  Pascal,  Grysez,  Vin¬ 
cent,  Letainturier  de  la  Chapelle,  Tanlon,  Vennin, 
Julié,  Rouvillois,  Malaspiua,  Wurtz,  Humbel,  Co- 


chois,  Spire,  Le  Dantec,  Le  Guelinel  de  Lignerolles, 
Boulin. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Bellot,  du  port  de  Cherbourg,  est  rattaché, 
sur  sa  demande,  au  port  de  Rochefort. 

M.  le  médecin  de  lro  classe  Lasselves,  du  port  de 
Rochefort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  l'Algé- 
siras  (école  des  torpilles),  à  Toulon. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
inscrits  au  tableau  d’avancement  pour  le  grade  de 
médecin  principal  de  lro  classe  :  MM.  les  médecins  de 
2°  classe  Gallay,  Calmette,  Péthellaz. 

Pour  le  grade  de  médecin  principal  de  2e  classe  : 
MM.  les  médecins-majors  de  llc  classe  Hébrard,  Bi- 
rolleau,  Roques,  Métin. 

Pour  le  grade  de  médecin-major  de  1™  classe  : 
MM.  les  médecins-majors  de  2e  classe  Legendre, 
Doucet,  Bailly,  Jourdran,  Ollivier,  Bourdon,  Thi- 
roux,  Morel,  Hazard,  Burdin. 

Pour  le  grade  de  médecin-major  de  2e  classe  :  MM. 
les  médecins  aides-majors  de  lr°  classe  Pujol,  Leton- 
turier,  Sautarel,  Savignac,  Marty,  Damond,  Crenn, 
Pin,  Laurenti,  Roufflandis,  Violle,  Rousseau,  Lhomme. 
Thébaud,  Audiau. 

Les  recherches  biologiques  en  ballon.  —  Confor¬ 
mément  aux  conclusions  d'un  rapport  de  M.  Marsou- 
lan,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  d’accorder  à 
M.  Louis  Lapicque,  maître  de  conférences  à  la  Sor¬ 
bonne,  une  somme  de  1.000  francs  pour  être  affectée 
à  des  ascensions  aérostatiques  au  cours  desquelles 
seront  effectuées  diverses  recherches  biologiques. 

Maladies  des  yeux.  —  Clinique  de  M.  Jocqs,  60, 
rue  Saint-André-des-Arts  :  Conférences  cliniques 
tous  les  jours  de  2  à  4  heures.  A  partir  du  14  Mars, 
Cours  de  technique  d'exploration  oculaire  par 
M.  Bourdeaux,  chef  de  clinique  (cours  gratuit,  com¬ 
plet  en  15  leçons). 

Colonies  françaises. 

Assistance  médicale  à  Madagascar.  —  Un  décret 
présidentiel  inséré  au  Journal  Officiel  vient  de  régler 
la  réorganisation  des  services  de  l’assistance  médi¬ 
cale  et  de  l’hygiène  publique  indigène,  dans  les  pro¬ 
vinces  deTImérina  et  de  Betsiléo. 


TUBERCULOSE.  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  eti 

HYPQPHOSPHITESI 
ou  Dr  CHURCHILL 

Bien  Supérieurs  à  l'Acide  phosphorlquè  et  à  ses  tilt  f 


Siropid’Hypophosphite  de  CHAUX,  SOUDEj 
^R,COmSÉ,ctc..dufirCHURCniLLf 


SWANN, 12, Ru.  Caetigllone, PARIS 


aj 


?ÎrcÛ?StÏo^M 


.n-WSEIB 


_  . . .  . .irlcocSle»,’  Albuminurie,  Pertes,  Accidents 

,clu  Retour  EtrJd  Api-,  Hémorrhoïdes,  VariceB,  Sciatique,  par  compreB-ion  veilleuse 

HAifMAIVIËLBS  &SATTOH 

Eÿ/  H  AM  AM  EUS  VIRGINICA  GRANULE  (Noisetier  de  la  Sorcière) 
wrô'en-W^)  tant  exactement  0*50  de  plante  fraîche  partulllèrre  à  cire  de  gw 


ICHTHY0L 


avec  succès  dans  le  trai 
tentent  des  Maladies  cutanées  e 
des  organes  génito-urinaires,  de 
l'Erysipèle,  des  Maladies  des 

_  femmes,  des  Affections  rhumatis- 

males  et  a  1  intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

I PUT u  «DP «Ml  Combinaison  d’argent  (30  •/.)  et  d’ichthyol  soluble  dans  1  eau 
| LH  I  HflnuAn  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

IURUVES  DÉPOSÉES  C  O  SI  F  OH  MK  MlE  N  ^M  L#1 

Société  Fronça  des  Produits  Sanitaires  et  A  nt/septiqlies,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


Jfjn^VELLÊawÎÈDÏcATÏoN,RÊcONSTIT(JANTE 

inOUWBfeét®l™mS‘ (Arsenic  organique )  et  Lécithine, 
i  Véritable  Spécifique  des  Dyscrastes  consouiptives. 

'WEBVOOITHIWE  TISSOT 

•  RéSInÉRaÎeUR  DB  U  CEULULE 

■  <  Le  pouvoir  actif  de  rfetitf  wjbManm  combinée  t  est  plus  lort  que  ta 

' mDic*Tto^rThlo?éinÆ,6Fa\Î9^;  sïîîpàbe,  Trouble* 

'  ct  de  la  Nutrition  Diabète.  Leucémie,  Neoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 
Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT.  —  BODlhTEMPLOP. 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMÉRÉ  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  CANIS 

Très  lértromont  additionné  ds  MtnsotU  ds  Naphtoï,  _ 

AS«°8P'nONïFAC,LE^PA»nD^BRU^ljNJE«{—  PA.  Df  NAUSÉE. 
rétÉLai  DIGESTIONS  PÉNIBLE*  -  «ALLONNIMïhtt  -  DILATATIONS 

CONSTIPATION  -  DIANRHEE*  -  COLITE*,  etc. 

,  *4,  Boûlévéifd  dé  CUCBf,  PàHI  M  Vettttk  MMRAUIH. 


PAS  D’ACTION  DÉPRIMANTE 
V  V  SUR  LE  CŒUR 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
donnant  pas  lien  à  1ACCÛDTÜMANCË  qui  exigé  des  DOSES  CROISSANTES  I 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES  1 

SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  D’ANTIKAMNIA 

6,  rue  de  la  Paix ,  PARIS 
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D’après  ce  décret,  ce  service  de  l'assistance  médi¬ 
cale  et  de  l’hygiène  publique  indigène  à  Madagascar 
et  dépendances  est  placé,  sauf  en  ce  qui  touche  la  par¬ 
tie  administrative  et  financière,  sous  la  direction  du 
chef  du  service  de  santé  de  la  colonie  qui  est  assisté 
d’un  comité  central  consultatif  siégeant  à  Tananarive, 
dont  la  composition  et  les  attributions  sont  réglées 
par  arrêté  du  gouverneur  général. 

L’exercice  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie  à 
Madagascar.  —  Des  décrets  présidentiels  insérés  au 
Journal  Officiel  du  9  courant  règlent  les  conditions 
de  l’exercice  de  la  médecine  indigène,  de  la  profes¬ 
sion  de  sage-femme  indigène  et  de  la  pharmacie  ii 
Madagascar. 

En  ce  qui  concerne  les  médecins  et  les  sages- 
femmes  indigènes,  le  décret  règle  la  nature  des  étu¬ 
des  qu’ils  doivent  poursuivre  et  les  examens  qu’ils 
doivent  subir  pour  recevoir  leur  diplôme  et  leur  droit 
d’exercer. 

Etranger. 

La  vaccination  obligatoire  en  Turquie.  —  La  vac¬ 
cination  deviendra  désormais  obligatoire  pour  tous 
les  habitants  de  l’empire.  Le  Conseil  d'Élat  a  élaboré 
à  cet  effet  une  nouvelle  loi  qui  sera  soumise  à  la 
sanction  impériale.  Voici  en  substance,  les  disposi¬ 
tions  de  ce  règlement  : 

Les  parents  sont  tenus  de  notifier  aux  imams  et 
aux  moukhtars,  dans  un  délai  de  six  mois,  la  nais¬ 
sance  de  leurs  enfants.  De  leur  côté,  les  imams  et 
moukhtars  informeront  les  autorités  municipales 
pour  la  vaccination. 

Tous  les  sujets  ottomans  sont  tenus  de  se  faire 
vacciner  tous  les  cinq  ans. 


CONCOURS 


Agrégation  (chirurgie  et  accouchements).  — 

Leçon  orale  de  trois  quarts  d  heure  après  trois 
heures  de  préparation. 

Séance  du  12  Mars.  —  M.  Duval  (Paris):  Luxa¬ 
tions  pathologiques  de  la  hanche  (non  congénitales)  ; 
M.  Renon  (Bordeaux):  Abcès  du  foie ;  M.  Ombre- 
danne  (Paris)  :  Les  orchi-épididymites  aiguës. 


-  ils  - 


Séance  du  14  Mars.  —  M.  Terrien  (Paris)  :  An¬ 
kylosé  du  coude-,  M.  Gayet  (Lyon)  :  Hernies  du  gros 
intestin-,  M.  Gauthier  (Lyon)  :  Sacro-coxalgie. 

Séance  du  15  Mars.  —  M.  Dambrix  (Toulouse)  : 
Cancer  du  testicule  ;  M.  Dujarier  (Paris)  :  La  tuber¬ 
culose  uléro-annexielle-,  M.  Delage  (Montpellier)  : 
Des  lésions  de  l'intestin  dans  les  contusions  de  l'ab¬ 
domen. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  prochain 
concours  pour  les  places  vacantes  de  médecin  des 
hôpitaux  est  définitivement  composé  de  MM.  Tri- 
boulet,  Debove,  Hipp.  Martin,  Chauffard,  Oulinont, 
de  Beurmann,  Talamon,  Thiroloix,  Mosny  et  Faisans. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  — ■  Le  jury  du  prochain 
concours  pour  les  places  vacantes  de  chirurgien  des 
hôpitaux  est  définitivement  composé  de  MM.  Périer, 
Hartmann,  Beurnier,  Routier,  Segond,  Humbert  et 
Le  Noir. 

Médaille  d'or  (Chirurgie  et  accouchements).  — 

Ecrit.  Questions  sorties  :  Muscles  du  pharynx.  Phy¬ 
siologie  de  la  déglutition.  Polypes  naso-pharygiens . 

Aujourd’hui,  séance  pour  la  lecture  des  copies, 

Internat.  —  Séance  du  11  Mars.  —  Uretère.  Co¬ 
liques  néphrétiques.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lamy,  11  ; 
Chastagnol,  13;  Dubois,  14,  Mogrand,  13;  Gnérin 
(Alph.),  13;  Billaudot,  12  ;  Fiessinger,  17;  Molimard, 
17;  Chazarain,  14;  Grumbellot,  15;  Bourdier,  13. 

Séance  du  12  Mars.  —  Rapports  du  rectum.  Héma- 
tocèle  rétro-utérine.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Schœfi'er 
(Henri),  11;  Hovelacque,  12;  Faye,  15;  Desmoulins, 
15;  Planson,  15;  Brûlé,  15;  Tournay,  12;  François, 
16;  Coutelas,  15;  Feuillé,  12. 

Séance  du  13  Mars.  —  Pylore.  Signes  et  dia¬ 
gnostic  du  cancer  du  pylore.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Sauphar,  12  ;  Privât,  12;  Aynaud,  12  ;  Moulin,  14  ;Las- 
nier,  14  ;  Burcker,  13;  Raymond,  16  ;  Grandchamp,  13; 
Vincent  (René),  13;  Burnier,  14;  Barbé,  14. 

Séance  du  14  Mars.  —  Configuration  extérieure  et 
rapports  du  bulbe  rachidien.  Signes  et  diagnostic  de 
l'épilepsie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Friedel,  13;  Car- 
lotti,  15;  Milhit,  15;  Jouvin,  11;  Doury,  10;  La¬ 
marre;  Yillandre,  14;  Barbier  (Maurice),  17;  Van¬ 
nier  10;  Perrigault,  13. 

Ecole  de  Médecine  de  Nantes.  —  Des  concours 


Mercredi,  16  Mars  1904. 


s’ouvriront  devant  l’Ecole  de  plein  exercice  de  Méde¬ 
cine  et  de  Pharmacie  de  Nantes,  le  27  Juin  1904, 
pour  la  place  de  préparateur  de  bactériologie  et  pour 
l’emploi  de  préparateur  de  physique  et  de  phar¬ 
macie;  le  4  Juillet  1904,  pour  la  place  de  préparateur 
d’histoire  naturelle  et  de  matière  médicale. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  d’un  chirurgien  des  hôpitaux  vient  de  se  termi¬ 
ner  par  la  désignation  de  M.  Yignard. 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  jury  de  l’Internat  en 
pharmacie  est  définitivement  constitué  par  MM. 
François,  Berthoud,  Guerbet,  Grimbert,  Delpech, 
Yaudin,  Collin. 


RENSEIGNEMENTS 

Deux  internes  des  hôpitaux  commenceront  pro¬ 
chainement  une  conférence  privée  d’externat.  S’adres¬ 
ser  P.  M.,  n°  1058. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


Billets  pris  à  l’avance.  —  Les  gares  de  Paris, 
Lyon,  Marseille,  Saint-Etienne,  Aix-les-Bains  et 
Genève,  délivrent  à  l’avance,  par  série  de  20,  des 
billets  de  lr“,  2e  et  3e  classes  pour  les  gares  de  la 
banlieue  de  ces  villes  et  réciproquement. 

Ces  billets  peuvent  être  utilisés  dans  les  deux 
sens  (aller  ou  retour).  Leurs  prix  présentent  une 
réduction  de  10  pour  100  sur  les  prix  des  billets 
ordinaires.  Les  billets  délivrés  pendant  les  dix  pre¬ 
miers  mois  de  l’année  sont  valables  jusqu'au  31  Dé¬ 
cembre  inclus,  et  ceux  délivrés  pendant  les  mois  de 
Novembre  et  Décembre  jusqu’au  31  Décembre  inclus 
de  l’année  suivante.  Les  demandes  doivent  être 
adressées  aux  chefs  des  gares  intéressées  ou  dans  les 
bureaux-succursales. 
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A  PROPOS  DES  RÉFORMES 

POUR 

L’HOSPITALISATION  DES  TUBERCULEUX 

A  PARIS 

Le  personnel  hospitalier. 


La  réforme  de  l’hospitalisation  des  tuberculeux, 
actuellement  à  l’étude  par  ordre  ministériel  dans 
toute  la  France,  va  bientôt  entrer  en  voie  d’exé¬ 
cution  dans  les  hôpitaux  parisiens.  Elle  néces¬ 
sitera,  dans  tous  les  hôpitaux  où  seront  recueillis 
les  tuberculeux,  des  modifications  imporlantes 
dans  les  divers  services,  si  l’on  veut  qu’elle  donne 
des  résultats  proportionnés  aux  dépenses  qu’elle 
entraînera  forcément. 

11  est  bien  certain  d’abord  qu’il  faudra,  pour 
soigner  le  plus  économiquement  et  le  mieux  pos¬ 
sible  les  tuberculeux,  un  personnel  spécial. 

Le  Directeur  général  prévoit  déjà  d’ailleurs, 
dans  son  exposé  de  la  question  au  Conseil  de 
surveillance  de  l’Assistance  publique,  que  les 
médecins  fatalement  se  spécialiseront  et  que  la 
science  médicale  et  l’assistance  sociale  ne  pour¬ 
ront  qu’en  profiter;  mais  il  n’a  pas  parlé,  que  je 
sache,  du  personnel  hospitalier  dont  la  fonction 
est  d’exécuter  les  instructions  des  médecins, 
de  les  seconder  dans  leur  œuvre  et  qui, pour  cela, 
devra  être  sélectionné  et  suffisamment  instruit. 

L’hygiène  avec  ses  préceptes  a  une  part  domi¬ 
nante  dans  la  prévention  et  la  cure  de  la  tuber¬ 
culose;  il  faudrait  donc  à  tout  le  personnel 
chargé  d’en  saisir  et  d’en  appliquer  les  prescrip¬ 
tions,  du  haut  en  bas  de  l’échelle,  des  connais¬ 
sances  appropriées;  les  tuberculeux,  si  l’on  veut 
faire  pour  eux  tout  ce  qu’il  est  possible  de  faire, 
nécessitent  des  soins  particuliers,  leur  vie  jour¬ 
nalière  doit  être  scrupuleusement  surveillée,  leur 
alimentation  particulièrement  soignée. 
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Si  l’on  veut  faire  le  nécessaire,  comme  on  le 
doit,  dans  l’organisation  d'un  personnel  hospi¬ 
talier  compétent  et  dévoué  pour  les  tubercu¬ 
leux,  il  va  falloir,  sans  aucun  doute,  consentir 
de  nouvelles  dépensés,  que  l’Administration  de 
l’Assistance  publique  ne  devra  engager  qu’à  bon 
escient. 

Justement,  par  hasard,  je  me  trouve  avoir 
entre  les  mains  des  documents  se  rattachant  à 
cette  question  du  personnel  qui  préoccupent  à 
juste  titre  les  membres  du  Conseil  municipal 
chargés  de  pourvoir  aux  crédits  hospitaliers,  et 
que  l’on  voudrait  bien  régler  plus  économique¬ 
ment.  Il  s’agit  des  frais  énormes  qu’entraînent 
les  améliorations  apportées  à  sa  situation  maté¬ 
rielle;  or,  les  réformes  de  l’hospitalisation  des 
tuberculeux  vont  encore  aggraver  la  situation 
déjà  trop  chargée. 

Voyons  d’abord  comment  est  constitué  le  per¬ 
sonnel  des  hôpitaux  et  hospices  de  Paris.  H  com¬ 
prend  le  personnel  administratif,  Je  ..personne;! 
médical,  le  personnel  hospitalier,  le  personnel  à 
la  journée,  émargeant  au  budget  ses  appointe¬ 
ments,  indemnités,  salaires,  pensions  de  repos  et 
de  retraite,  qui  s’élèvent  au  total  de  11  396.983  fr., 
soit  31  pour  100  des  37.180.956  francs. qui, 
chaque  année,  sont  affectés  aux  hôpitaux  et  lifts-' 
pices  :  voilà  déjà  une  proportion  quelque  peu 
exagérée. 

Le  personnel  médical  y  est  compris  pour  1  mil¬ 
lion  .500.000  Irancs,  affectés  aux  médecins,  chi¬ 
rurgiens,  accoucheurs,  spécialistes,  aux  internes 
et  externes,  chefs  de  laboratoires  et  aides  de  la¬ 
boratoires  qui  touchent,  non  des  appointements, 
mais  des  indemnités ;  le  montant  total,  depuis 
quelques  années,  n’en  varie  guère  ;  il  n’est  pas 
trop  élevé,  mais  l’on  voudrait  cependant  encore 
le  réduire,  en  substituant  à  l’indemnité  fixe  qui 
existe  actuellement  les  jetons  de  présence,  vrai¬ 
ment  onéreux. 

Le  personnel  administratif ,  qui  comprend  :  di¬ 
rection  générale  et  administration,  inspection, 
directions  et  administrations  des  hôpitaux  et 
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autres  services,  toute  la  bureaucratie  et  tout  l’état- 
major,  qui  ne  coûte  pas  moins  de  2.652.000  francs 
et  qui,  cette  année,  demande  une  augmentation 
de  près  de  80.000  francs  :  ce  n’est  certes  pas  là 
de  l’administration  économique  et  si,  dans  les 
affaires  industrielles  et  commerciales,  on  agissait 
ainsi,  ce  serait  vite  la  liquidation. 

Le  personnel  secondaire ,  c’est-à-dire  le  person¬ 
nel  hospitalier  et  le  personnel  ouvrier  à  la  jour¬ 
née,  touche  6.400.000  francs  d’appointements  ou 
de  salaires,  sans  compter  les  pensions  de  repos 
qui  montent  à  944.000  francs  par  an  et  augmen¬ 
tent  ces  années-ci  de  90.000  francs  par  an,  alors 
que  l’on  aurait  pu  croire  que  la  diminution  du 
nombre  d’heures  de  travail  accordée  au  personnel 
les  aurait  ail  contraire  fait  baisser. 

L’amélioration  des  conditions  de  vie  et  de  tra¬ 
vail  de  cette  catégorie  du  personnel  hospitalier, 
la  réduction  de  la  journée  de  travail,  la  réorgani¬ 
sation  du  service  de  veille,  les  congés  payés, 
l’élévation  des  salaires  effectuée  par  mesures 
successives  indépendamment  de  l’assainissement 
du  logement  sera  suivant  les  prévisions  adminis¬ 
tratives  terminée  en  1900  :  à  cette  époque  elle 
aura  nécessité  une  dépense  supplémentaire  de 
1  million  par  an. 

Enfin  les  pensions  de  retraite  suivent  naturel¬ 
lement  une  progression  croissante,  50.000  francs 
environ  en  1903  :  pour  1904  les  prévisions  bud¬ 
gétaires  s’élèvent  déjà  à  plus  de  523.000  francs. 


Comme  on  le  voit,  les  frais  de  personnel  s’ac¬ 
croissent  régulièrement,  sauf  en  ce  qui  concerne 
le  personnel  médical;  celte  progression  est  même 
telle  qu’elle  devient  inquiétante  et  qu’il  y  a  lieu 
de  se  demander  si  l’Administration,  en  s’imposant 
de  nouveaux  sacrifices  pour  des  réformes,  ur¬ 
gentes,  il  est  vrai,  a  bien  suffisamment  établi 
ses  prévisions  et  si  elle  a  bien  proportionné 


ses  réformes  aux  résultats  qu’elle  en  attendait. 

Il  est  bien  certain  que  de  nombreuses  réformes 
s’imposaient  surtout  pour  le  personnel  hospita¬ 
lier,  mal  logé,  insuffisamment  nourri,  surmené, 
voué  presque  fatalement  à  l’alcoolisme,  décimé 
par  une  morbidité  et  une  mortalité  effrayantes, 
entretenu  par  un  recrutement  défectueux  là 
où  il  aurait  fallu  un  choix  particulièrement  judi¬ 
cieux  en  rapport  avec  des  fonctions  qui  exigent 
une  haute  moralité.  L’Administration  s’est  donc 
mise  à  l’œuvre  énergiquement  et  l’on  peut  dire 
qu’aujourd’hui  les  conditions  matérielles  du  per¬ 
sonnel  s’améliorant,  son  recrutement  devient 
meilleur,  et  de  plus  en  plus  nombreux  sont  les 
employés  qui  remplissent  régulièrement  leurs 
fonctions. 

Il  y  a  beaucoup  à  faire  encore  assurément, 
mais  il  est  juste  de  dire  que  le  niveau  moral  du 
personnel  hospitalier  s’est  singulièrement  amé¬ 
lioré.  Une  preuve  en  a  été  officiellement  donnée 
l’autre  jour  par  le  Directeur  général,  M.  Mesu¬ 
reur,  et  le  doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  qui 
ont  tenu  à  honorer  de  leur  présence  un  banquet 
où  était  réuni  le  personnel.  L’allocution  de 
M.  Debove  peint  exactement  la  situation  actuelle, 
et  comporte  un  enseignement  que  je  ne  saurais 
omettre  de  reproduire. 

«  En  m’invitant  à  ce  banquet,  vous  m’avez  of¬ 
fert  l’occasion  d’attester  publiquement  notre  pa¬ 
renté  et  je  vous  en  remercie. 

«  Si  en  effet  le  bien  de  nos  services  exige  une 
certaine  hiérarchie,  nous  sommes  les  ouvriers 
d’une  même  œuvre  et  notre  réunion  à  cette  table 
montre  notre  égalité.  Celui  de  nous  qui  le  nierait 
serait  aussi  insensé  que  l’artiste  chargé  de  jouer 
un  grand  personnage  qui  voudrait  continuer  son 
rôle  dans  la  vie  privée. 

«  Personne  ne  peut  témoigner  mieux  que  nous, 
médecins,  de  l’abnégation  dont  vous  faites  preuve  ; 
vous  n’êtes  pas  toujours  récompensés  de  vos 
peines  par  la  gratitude  des  malades,  et,  malgré 


l’intérêt  que  vous  porte  l’Administration,  ce 
qu’elle  fera  pour  vous  ne  pourra  pas  être  propor¬ 
tionné  à  votre  mérite.  C’est  que  le  dévouement 
ne  saurait  être  payé  par  aucun  avantage  matériel. 

«  Il  est  facile  de  faire  des  compliments,  et  peut- 
être  certains  penseront-ils  que  le  moindre  grain 
de  mil  ferait  mieux  leur  affaire, 

«  Ce  grain  de  mil,  le  voici  ; 

<t  Un  de  mes  amis,  il  s’appelait  Valancourt,  a 
légué  une  somme  importante  à  l’Assistance  pu¬ 
blique.  Elle  est  destinée  à  édifier  une  Clinique 
installée  sous  ma  direction.  Dès  ma  première  en¬ 
trevue  avec  l’architecte,  j’ai  spécifié  que  les  in¬ 
firmiers  et  infirmières  logeraient  en  chambres  et 
non  en  dortoirs.  Peu  d’entre  vous  bénéficieront 
de  cet  avantage  ,  mais  je  vous  prie  de  le  considé¬ 
rer  comme  un  témoignage  de  la  sympathie  qui 
unit  et  doit  unir  le  corps  médical  au  personnel 
hospitalier  ». 

En  principe,  rien  n’est  à  atténuer  des  idées 
exprimées  par  M.  Debove,  l’esprit  du  personnel 
hospitalier  s’est,  depuis  quelques  années  surtout, 
singulièrement  élevé,  mais  il  ne  faudrait  pas  con¬ 
clure  que  tout  est  parfait  ;  loin  de  là,  il  y  a 
encore  beaucoup  à  faire  et  une  éducation  plus 
soignée,  élevant  le  sentiment  du  devoir  de  tous, 
depuis  le  directeur  d’hôpital  jusqu’à  l’employé  le 
plus  subalterne,  est  encore  nécessaire. 

Aussi  bien,  tout  en  adressant  des  éloges  au 
personnel  actuel,  est-il  bon  de  lui  rappeler  qu’il 
a  encore  beaucoup  à  se  perfectionner  et  que  sa 
tâche  est  aujourd’hui  beaucoup  moins  lourde 
qu’elle  ne  l’était  autrefois  :  les  chiffres  en  font 
foi. 

En  1893,  il  y  avait  8.684.000  journées  de  ma¬ 
lades  dans  les  hôpitaux  et  hospices  et  les  dé¬ 
penses  du  personnel  montaient  à  5.577.000  fr. 
Dix  ans  après,  les  journées  de  malades  s’éle¬ 
vaient  à  10  008.000  journées  soit  1.325.000  seu¬ 
lement  de  plus  par  an,  alors  que  les  frais  de 
personnel  montaient  de  5.600.000  fr,  à  12  mil- 
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^ililliuiiniiim  i  mi  i  iitmiiiiii  miimi 


nnmiinniimiiTniiiii|iiiii|iniiiiiiHiiiiiii)iiiiiiiiiHiiHUJiuiuimmiiniiiiiiiiiDuiiuiiiiinniiiuifiiiiiitiTir 


LA  PRESSE  [MÉDICALE,^0  23. 


—  179  — 


Samedi,  19  Mars  1904. 


lions  141.000  francs,  soit  annuellement  6  millions 
614.000  francs  de  plus. 

En  d'autres  termes  alors  qu’il  n’y  a  que 
12  pour  100  de  malades  de  plus  à  soigner,  le  per¬ 
sonnel  louche  comme  salaire  120  pour  100  de 
plus  :  soit  une  proportion  dix  fois  plus  forte. 

Il  y  a  là  une  situation  vraiment  inquiétante, 
car,  ainsi  que  le  disait  M.  Rendu,  le  rapporteur 
général  du  budget  et  du  contrôle,  au  Conseil 
municipal  de  Paris,  «  il  ne  faut  pas  oublier  que 
les  ressources  du  budget  sont  destinées  à  servir 
les  malheureux,  à  augmenter  le  nombre  des 
secours,  plus  qu’à  favoriser  le  fonctionnarisme  ». 

J’ajouterai  :  quel  que  soit  le  rang  du  fonction¬ 
naire,  qu’il  soit  d’ordre  élevé,  comme  les  direc¬ 
teurs  d’hôpital,  qu’il  soit  simple  infirmier,  ayant 
droit  à  sa  place,  soumis  à  l’avancement,  émar¬ 
geant  plus  tard  à  la  caisse  des  retraites  :  toutes 
conditions  qui  font  le  fonctionnaire. 

Etant  donné  que  dans  les  services  hospitaliers 
destinés  aux  tuberculeux,  des  mesures  spéciales, 
qui  seront  coûteuses,  devront  être  prises,  qu’un 
personnel  spécial  est  nécessaire,  et  qu’il  faudra 
le  payer  en  conséquence,  il  y  a  lieu  d’attirer  toute 
l’attention  du  Directeur  général  de  l’Assistance 
publique  sur  celte  question  du  personnel  pour 
qu’elle  soit  résolue  pratiquement  et  économi¬ 
quement. 

E.  De  Lavarenne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 

Formule  d’une  lécithine  composée 
pour  tuberculeux. 

Récemment,  dans  la  Revue  internationale  de  la 
tuberculose  (Août  1903),  M.  A.  Roblot  a  exposé  les 
bons  résultats  que  lui  a  donnés  chez  35  tubercu¬ 
leux  pulmonaires  l’emploi  d’une  lécithine  com¬ 


posée,  sous  forme  d’huile  injectable,  dont  il  a 
établi  ainsi  la  formule  : 

Huile  lécilhinée  stérilisée 

à  5  pour  100  (saturatiou).  1  cc. 

Gaïaiol  cristallisé  . ... .  .  j  M  0.10  centigr. 

Lucalyptol . . ) 

Menthol .  0,05  centigr. 

lodoforme . .  .  0,01  — 


L’association  de  ces  médicaments,  déclare 
M.  Roblot,  donne  un  composé  dont  l’efficacité 
parait  supérieure  à  celle  des  médicaments  jus¬ 
qu’ici  employés  contre  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire.  Cette  lécithine  médicamenteuse  exerce  sur¬ 
tout  une  influence  favorable  sur  la  fièvre  d’infec¬ 
tions  mixtes.  On  peut  donc  supposer  qu’elle 
modère  la  virulence  des  bactéries  associées  au 
bacille  spécifique,  ou  qu’elle  neutralise  leurs 
toxines.  Parallèlement  sont  améliorés  les  symp¬ 
tômes  généraux  et  fonctionnels,  et,  en  dernier 
lieu,  les  signes  physiques. 

La  dose  moyenne  est  une  injection  de  3  centi¬ 
mètres  cubes  répétée  trois  fois  par  semaine.  Re¬ 
prendre  la  série  de  9  piqûres  après  une  semaine 
de  repos.  En  cas  de  besoin,  le  traitement  semble 
pouvoir  être  continué  longtemps,  selon  cet  ordre, 
sans  inconvénient. 

Pousser  l’injection  très  lentement  et  profondé-r 
ment  dans  la  masse  musculaire  des  fesses. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Giovanni  Carbonelli.  —  Il  Conte  di  Neipperg.  Do- 
cumenti  sulta  sua  morte  (Turin,  1903,  Rbkzo  Streglio 
et.O,  édit.). 

Le  général  comte  de  Neipperg  est  une  des  figures 
les  plus  intéressantes  de  la  fin  du  xvni*  cl  du  début 
du  xix°  siècle;  pendant  longtemps  laissé  dans  l’oubli, 
il  en  a  été  tiré,  comme  beaucoup  d'autres  person¬ 
nages,  par  le  drame  historique,  et  il  doit  à  la 
«  Madame  Sans-Gêne  »,  de  S.ardou,  un  renouveau 


d’actualité.  II  naquit  à  Salzbourg  en  1775,  et  mourut 
à  Parme  en  1829,  à  l’âge  de  ciuquanie-quatre  ans  par 
conséquent,  d'une  maladie  de  cœur.  M.  Carbonelli, 
chirurgien  en  chef  de  la  Maternité  royale  de  Turin,  a 
eu  la  bonne  fortune  de  retrouver  quelques  documents 
inédits  eu r  cet  événement;  documents  qui  consistent 
surtout  en  un  échange  de  lettres  entre  un  médecin 
piémontais,  le  professeur  Rossi,  de  Turin,  dont 
M.  Carbonelli  a  déjà  étudié  par  ailleurs  l’intéressante 
figure,  et  une  dame  de  la  cour  de  Parme. 

Ces  documents  nous  mettent  en  lumière  non  seule¬ 
ment  le  degré  de  la  culture  médicale  dans  une  époque 
et  dans  un  pays  donnés,  mais  nous  initient  encore  à 
ses  applications  dans  la  pratique  journalière. 

Cette  plaquette,  très  joliment  éditée,  est  illustrée 
du  portrait  de  celui  qui  lut  l'amant,  puis  l’époux  de 
Marie-Louise.  Neipperg  était  borgne,  comme  on  le 
sait,  et  il  faut  avouer  que  sa  physionomie  s'éloigne 
fort  de  l’image  qu’on  se  fait  habituellement  d’un 
grand  séducteur. 

A.  Gottschalk. 


G.  Rolland.  —  Anatomie  de  la  bouche  et  des  dents, 
en  vingt-cinq  leçons.  (O.  Dois.) 

L’auteur  de  ce  livre  est  le  Directeur  de  l'Ecole 
dentaire  de  Bordeaux,  où  il  s’est  chargé  dti  cours 
d’anatomie  spéciale.  Le  livre  qu’il  publie  aujourd’hui 
est  la  rédaction  de  son  cours.  11  traite  successive¬ 
ment  :  de  l’embryologie  de  la  bouche,  des  os  maxil¬ 
laires  et  palatins,  de  l’arliciilatioU  temporo-maxil- 
laire,  des  muscles  masticateurs.  Puis  il  décrit  les 
parois  de  la  bouche,  supérieure  et  inférieure  d’abord, 
la  langue,  le6  glandes  salivaires,  puis  lés  parois  laté¬ 
rale  et  antérieure.  Enfin  il  passe  en  revue  l'anatomie 
et  l’histologie  des  dents  et  termine  par  un  chapitre 
de  physiologie  buccale. 

Son  texte  est  illustré  de  nombreuses  figures  em¬ 
pruntées  pour  la  plupart  à  nos  traités  classiques. 

Ce  livre,  écrit  sans  prétention,  dans  un  style  clair, 
facile,  méthodique,  est  facilement  assimilable  et  bien 
à  la  portée  des  élèves  auxquels  il  s’adresse.  Nous  ne 
lui  ferons  que  le  reproche  d’avoir  les  défauts  de  ses 
qualités  et  d'être  peut-être  un  peu  trop  sommaire, 
un  peü  trop  élémentaire. 

G.  Mauè. 
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-  LYMPHE  MINÉRALE  NATURELLE  -  KTAI 

Saint-Nectaire-le-Haut  (a* 


Source  Rouge  -  Chloro-Anémie 

Source  du  Parc-  A  LBUIVJINU  RIE 

- -  Cura  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 
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RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


ZOIYIOTHÈRÂPIE 

Un  examen  judicieux  des  effets  de  la  lomothérapie 
permet  de  conclure  que  ce  traitement  a  surtout  pour 
eflel  d’utiliser  le  fer  organique  contenu  dans  la  viande, 
à  la  reconstitution  de  la  provision  d’hémoglobine  du 
saugappauvri.  Il  est  plus  logique,  dès  lors,  d’admiuistrer 
immédiatement  aux  malades  l'hémoglobine  elle-même, 
comme  l'ont  fait  avec  succès  plusieurs  médecins  des 
hôpitaux;  les  Dr*  Lelulle,  Dujardin-Beaumetz,  Péan,  etc. 

La  viande  fraîche  donne,  sous  la  presse,  un  jus  mar¬ 
quant  à  l’héinocliromomèlre  de  Malassez,  i/a  pour  ioo 
environ.  Le  sang  normal  ayant  mi  pouvoir  hémocltro- 
momélrique  de  ia  i/a  pour  îoo,  il  s’ensuit  que  le  jus 
de  viande  représenterait  en  quelque  sorte  une  dilution 
de  sang  à  i  pour  aâ. 

Le  sirop  d’hémoglobine  concentré  (Deschiens)  mar¬ 
que  i4°  à  rliémochromomcire;  un  calcul  élémentaire 
indique,  dès  lors,  qu’une  cuillerée  à  calé  du  dit  sirop, 
équivaut  à  une  tasse  de  jus  de  viande  et  que  la  cuille¬ 
rée  à  bouche  de  sirop  représente  l/a  litre  de  jus  de 
viande.  On  peut  juger  par  ces  chiffres  de  l'avantage 
énorme,  nu  point  de  vue  tolérance  et  économie,  que 
présente  l'administration  du  Sirop  de  Deschiens  ou  du 
Granulé  du  même  auteur. 
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ARRMERAL  ADRIATI 


CHIMIQUEMENT  PUR 


1°  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes. 
2°  Ampoules  stérilisées,  Uu  cent,  cube = 00  millig. 


Granules  dosés  à  1  centigramme.  g 
Comprimés  dosés  à  20  milligrammes.  | 


^  ^  Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  ^  _^|j^ 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRO 

■  préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue,  Boût  agréable  dû  aux  écorces  d’oranges  amir.l 

B  ,  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  B 
BbHBI  *  4  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris.  20.  Plaça  des  Vo ata»  tt  risrutelu.  MM 


■tfADBIANM 


I  AFFECTIONS  du  PANCRÉAS  I 
TROUBLE S  DIGESTIFS  de  D INTESTIN 

FLATULENCES  -  CONSTIPATION  ^  * 


NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 


Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  ei 


n  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


- <*  PUODUITS  PHARMACEUTIQUES 

ACIDE  PHÉNIQDE  synthétique  |  Hydroquinono 

ACIDE  SALICUIQUE  Bleu  de  méthylène  mdd.  ( 

SAUüYUTE  DE  ■  OODE  Formaldéhvde  40  0/0 

SAl'CYLAT-  DE  METHYLE  TnosymHhvléno.  etc.,  etc. 

SA  01.  —  B'SOnCIHE  L-CTANINE 

PYRAZ0L1NE  1  (Nouvel  antidiarrhéique)  (Ac 

PUB1  ICA1  ION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE  P 


PH0SPH0TAL 

(Phosphitn  do  Créosote) 

GAIAC0PH0SPHAL 
(Phosphite  do  Onïacol) 
MET  H  YLRH  0DINE 


GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D"  PAPILLAUD 


IIIUM7leMi1ll 


1  ALLE  VA  RD  ^  BAINSI 
■  SALINS  p»JURaB 
IS^-GERVAIS LES  BAINS 


IELA  B0URB0ULEFIÊV( 

MALADIES  DE  LA  PEAU  VOIES  RESPIRATOIRE^ 


Seul  produit  authen-  /  ’ça  s  \ 
tique  préparé  sous  /, / 
la  direction  per-  / .w  /  soiuHo 
sonnelle  de  son  chlorhydrate 

inventeur,  le  /  /  d’Adrénaline 

D'J.TAKA-  /&<yS  Takamine  1/1000  est 
absolument  STABLE 

Ifllnt.  / e  Æ  non  toxinuc. 


r  EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINI 

■'fb  ET-  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇO 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage ,  -p 

la  poitrine ,  le  cou ,  etc.).  —  Savon  Panama,  JT 
S- Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  _  æ?  yt 

soufré,  S-  Goudron  et  Naphtol  [pour  les  soins 

de  la  chevelure ,  de  la  barbe,  pellicules,  4T  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  Jp  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  Q  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /->  / Savnn 

S.  Hésorcine,  Salicylé,  Jj^/richthyol 

S.SaloL  S.  au  feolvéol,  Panama  e: 

S.  Thymol  [accouche-  XAVOyMM.W 
men  s,  anthrax,  rou-  /fureux,  S.  à  l’huile 

geoie  scarlatine,  ZV/de  Cade,  S.  Goudron 

uano  e,  e te.),  S /A  Boraté,  S.  Pétrole, 
ln,in?,e  /  S.  Goudron  boriqué.  — 

basedeSu-  X  ^  /S.iodéàF>»/0d’iode.-S.mer- 

me).  V / curielà33%demercure. — S. au 

£*  6s /  Tannoforme  contre  les  sueurs.  — 

€*  yy  S.  au  B.  du  Pérou  et  Pétrole  contre  la 

-TAw  rr  /  gale,  parasites. 


w 


f  / S.  au  B.  du  Péi 

Q,  / gale,  parasites. 


SAVON  DENTIFRICE 


C  ^  Çy  /  VIGIER 

f  /  LE  MEILLEUR  dentifrice  antiseptique 

jl  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

JJ  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

% - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  trais  de  mouton  par  capsule. 

—  -  Dose  ordixaire.;.2  à  6  capsulés  jpar  jour. 

Ces  Caps-ale»  ne  se  prennent  que  sur  l'ordonnance  «Au  médecin. 


gjjj  THERAPEUTIQUE  INFANTILE 
Oxyhémoglobine 
Glycérophosphate 

de  CHAUX 

(IDENTIQUES  à  CEUX  üe  l’ ORGANISME) 


IVlARlUS  FRAISSE,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART,  PARIS 

Téléphone  682-16. 


CvO W  w  t o*  S  0'^^ 

TME 

l  \  ^^ÛVTCpOPHOSFH  ot  SOIfD?; 
X\HYL-  ARS\N 

■ 


J©  prépare  également 

üMÉTHYL-ÂRSIHATE(.MÉiial) 

1°  en  G-railllles  à  Ogf-  025  chaque. 


TRAITEMENT «.s  AFFECTIONS  NERVEUSES  ,M 

mîTs  sirops  bromureSbs  j.p.  laroze II 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURE^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÔMURËTé  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  décorces  doranges  amères 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour, 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM,!  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

IIVLA.ISOHST  X_j_A.:ROZEj ,  2,  rue  des  Lioi^s-St-IPaAUl. 

ROUAIS  et  Oie,  Pharmacien  de  1"  classe,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Consultations  d'enfants.  —  Sur  1s  demande  de 
M.  Héualle,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de 
prononcer  le  renvoi  à  l'administration  d’une  propo¬ 
sition  tendant  à  ce  que  dans  tous  les  hôpitaux  d’en¬ 
fants  il  soit  institué  un  service  de  consultations 
fonctionnant  de  1  heure  à  3  heures  de  l’après-midi. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur. 
—  Chevalier  :  M.  Valette,  médecin  à  Caliors. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  ins¬ 
pecteur  Vaillard,  membre  du  Comité  technique  de 
santé,  est  nommé,  tout  en  conservant  ses  fonctions 
actuelles,  directeur  du  service  de  santé  du  1“'’  corps 
d'armée  à  Lille. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Alix,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
embarquer  comme  médecin  de  division  sur  le  Châ- 
teaurenault,  dans  l’escadre  de  l’Extrême-Orient. 

M.  le  médecin  en  chef  de  2e  classe  Duval,  du  port 
de  Brest,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
médeciu  d’escadre  sur  le  Stiffren  (escadre  de  la  Mé¬ 
diterranée). 

M.  le  médecin  en  chef  de  2"  classe  Ludger,  du 
port  de  Cherboutg,  est  désigné  pour  faire  partie  de 
l’état-major  du  contre-amiral  Leygue  dans  l’escadre 
du  Nord. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés,  savoir  : 

En  Afrique  occidentale  :  MM.  Simon,  médecin  prin¬ 
cipal  de  2“  classe  en  résidence  libre;  Bresson,  mé¬ 
decin-major  de  2°  classe;  Patterson,  Gallier,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  l,c  classe,  stagiaires. 

Au  Chari  :  M.  Bertholet,  médecin  aide-major  de 
lro  classe,  stagiaire. 

Eu  Indo-Chine  :  MM.  Perrot,  Erdinger,  médecins- 
majors  de  2°  classe;  Le  Gorgeu,  médecin  aide-major 
de  lr“  classe,  stagiaire. 


A  la  brigade  de  réserve  de  Chine  au  Tonkin  : 
M.  Brachet,  médecin-major  de  2»  classe. 

A  Madagascar  :  MM.  Battarcl,  médecin-major  de 
2°  classe;  Carmouze,  Néel,  médecins  aides-majors 
de  lro  classe,  stagiaires. 

A  la  Guyane  :  MM.  Pinet,  médecin-major  de 
2°  classe;  Morin,  Cazanove,  médecins  aides-majors 
de  lri!  classe,  stagiaires. 

En  France  :  MM.  Hauer,  rentré  de  l’Indo-Chine,  en 
congé  de  six  mois  à  solde  coloniale;  Durand,  Pineau, 
Martine,  médecins-majors  de  lro  classe;  Lefèvre, 
Vallet,  Ruelle,  Chauinanet,  Le  Strat,  Thirion,  de  la 
Barrière,  Le  Groignec,  médecins-majors  de  2°  classe; 
Le  Maout,  Le  Strat,  Thibault,  Bruas,  médecins 
aides-majors  de  lr0  classe. 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  Les  can¬ 
didats  qui  sollicitent  leur  admission  dans  une  des 
écoles  annexes  de  Brest,  Rochefort  ou  Toulon  doi¬ 
vent  se  faire  inscrire  du  15  Septembre  au  Ior  Octo¬ 
bre,  à  la  préfecture  du  département  où  est  établi  le 
domicile  de  leur  famille  ou  de  celui  où  ils  poursuivent 
leurs  études.  Les  dossiers  sont  transmis  au  miuistre 
de  la  marine  par  les  préfets,  avant  le  15  Octobre, 
délai  de  rigueur. 

Tout  candidat,  lors  de  son  inscription,  doit  jus¬ 
tifier  : 

1°  Qu’il  est  Français  ou  naluralisé’Français  ; 

2°  Qu’il  est  âgé  de  dix-sept  ans  au  moins  au 
1e1-  Janvier  qui  suit  la  date  de  l’admission,  ou  qu’il 
n’est  pas  susceptible  d’être  appelé  sous  les  drapeaux 
au  mois  de  Novembre  de  l’année  de  l’admission  ; 

3°  Qu’il  a  été  vacciné  avec  succès  ou  qu’il  a  eu  la 
petite  vérole; 

4°  Qu’il  est  robuste,  bien  constitué  et  qu’il  n’est 
atteint  d’aucune  maladie  ou  infirmité  susceptible  de 
le  rendre  impropre  au  service  militaire; 

5°  Qu’il  est  pourvu  des  diplôme  suivants  :  a)  pour 
la  médecine  :  soit  le  diplôme  de  bachelier  de  l’ensei¬ 
gnement  secondaire  classique  avec  mention  lettres- 
philosophie  et  le  certificat  d’études  physiques,  chi¬ 
miques  et  naturelles;  soit,  avec  disperse  du  bacca¬ 
lauréat  lettres-philosophie,  les  quatre  certificats 
d’études  supérieures  ci-après  désignés,  délivrés  par 
une  lacullé  des  sciences  :  physique,  chimie,  bota¬ 
nique,  zoologie  ou  physiologie  générale  ou  embryo¬ 


logie  générale  ;  —  b)  pour  la  pharmacie  :  soit  le 
diplôme  de  bachelier  de  l’enseignement  secondaire 
classique  avec  mention  lettres-philosophie  ou  avec 
mention  lettres-mathématiques,  ou  le  diplôme  de 
bachelier  de  l’enseignement  secondaire  modt  rne  avec 

ment,  le  diplôme  de  bachelier  ès  lettres  ou  le  di¬ 
plôme  de  bachelier  es  sciences  cornpli  tou  le  diplôme 
de  bachelier  de  l’enseignement  secondaire  spécial. 

Le  candidat  doit,  en  outre,  produire  un  certificat 
de  bonne  vie  et  moeurs  et  le  consentement  des  pa¬ 
rents  ou  tuteurs. 

Les  admissions  ont  lieu  du  lor  au  30  Novembre  de 
chaque  année,  par  décision  ministérielle. 

Les  élèves  des  écoles  annexes  s’entretiennent  à 
leurs  Irais,  ils  logent  et  prennent  leurs  repas  en 
ville  et  ne  portent  pas  d’uniforme.  Ils  ne  contractent 
aucun  engagement. 


CONCOURS 


Agrégation  (Chirurgie  et  accouchements).  — 

Leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure  après  trois 
heures  de  préparation. 

Séance  du  16  Mars.  —  M.  Thévénot  (Lyon)  :  Frac¬ 
tures  indirectes  du  rachis.  M.  Yekot  (Bordeaux)  ;  Le 
rein  mobile.  M.  Lapointe  (Paris)  :  Ind:cations  de  la 
trépanation  dans  les  traumatismes  du  crâne. 

Séance  du  11  Mars.  —  M.  Potel  (Lille)  :  Luxa¬ 
tions  de  l'astragale.  M.  Mouhstin  (Paris)  :  Corps 
étrangers  des  voies  aériennes.  M.  Moucuet  Paris)  : 
Périnéphrile. 

Séance  du  1S  Mars.  —  M.  Patel  (Lyon)  :  Calculs 
du  bassinet-,  M.  Lefort  (Lille)  :  Hernie  ombilicale  de 
l'ombilic;  M.  Savariaud  (Paris)  ;  Fractures  de  l’ex¬ 
trémité  inférieure  du  fémur. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Concours  pour  l’admis¬ 
sibilité  au  concours  pour  les  places  vacantes  de  mé¬ 
decin  des  hôpitaux. 

Séance  du  15  Mars.  —  Composition  écrite.  —  Les 
candidats  ont  eu  les  questions  suivantes  à  traiter  : 
«  Anatomie  et  physiologie  pathologique  des  angio- 
cholites  calculeuses  ;  formes  cliniques  et  diagnostic 
des  pleurésies  purulentes  ».  Questions  restées  dans 
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l’urne  :  «  Anatomie  pathologique  du  ramollissement 
cérébral!  diagnostic  des  paraplégies  ;  dégénérescence 
amyloïde;  chlorose  ». 

Le  jury  s’est  divisé  en  deux  sections  :  première 
seclion  (anatomie  pathologique)  :  MM.  Chauffard, 
Faisans  (remplaçant  M.  ïhiroloix  à  qui  son  état  de 
sanie  n’a  pas  permis  de  siéger).  P.  Marie,  Oulmont, 
Talamon.  Deuxième  section  (symptomatologie)  : 
MM.  du  13 KURMAN .n ,  Deuove,  II.  Martin ,  Mos.ny,  Thi- 

lïOULET. 

L’ordre  de  lecture  des  copies  des  candidats  a  été 
ainsi  réglé,  par  tirage  au  sort  : 

I.  MM.  Bigart,  Milian,  Garnier  (Marcel),  Camus 
(Jean),  Jousset  (André),  Deguy,  Sée  (Marcel),  Lévi 
(Léopold),  Bensaude,  Coyon. 

II.  Rabé,  Comte,  Géraudel,  Castaigne,  Leven, 
Sainton,  Hauser,  Poulain,  Papillon,  Lœper. 

21.  llibierre,  Merklen,  Guillemot,  ICahn,  Nobé- 
court,  l’ollemer,  Bernard  (Léon),  Dccloux,  Schaeffer, 
Auscher. 

31.  Guillain,  Gasne,  Lereboullet,  Lacapère,  Clerc, 
Lesné,  Weil  (Emile),  Thomas,  Roux  (J.-Cli.) ,  Pa- 
gniez. 

41.  Terrien  (E.),  Ferrand,  Rist,  Brndicr,  Griffon, 
Herscher  (M.),  Thiercelin,  Cavasse,  Ghika,  Lenglet 

51.  Le  Sourd  (Loiub),  Rosenthal,  Nattan-Larrier, 
Laignel-Lavastine,  Gaslou,  Gandy,  Ravaut,  Ramond, 
Lejonne,  Londe. 

61.  Hallé. 

La  première  seclion  entendra  la  lecture  des  copies, 
en  commençant  par  le  n°  1  pour  terminer  par  le 
n»6i. 

La  deuxième  section  entendra  la  lecture  des  co¬ 
pies  du  n°  32  au  n°  61,  puis  du  n°  1  au  n°  31. 

Anatomie  pathologique.  —  Séance  du  17  Mars.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Bigart,  8;  Milian,  7;  Garnier,  8; 
Camus;  Jousset,  18;  Deguy,  6;  Sée;  Lévi  (Léo¬ 
pold),  8;  Bensaude,  10;  Coyon,  6;  Rabé;  Comte,  7; 
Géraudel,  7. 

Séance  du  1S  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cas¬ 
taigne,  10;  Leven,  7;  Sainton;  Hauser,  7;  Poulain, 
6;  Papillon  (Gustave):  Lœper,  9;  Ribierre,  7:  Mer¬ 
klen,  8;  Guillemot;  Kahn,  8;  Nobécour,  9;  Tolle- 

Symptomatologie.  —  Séance  du  1S  Mars.  —  Ont 


obtenu  ;  MM.  Gasne.  10;  Lereboullet,  9;  Lacapère, 
7;  Clerc,  7;  Lemé,  9;  Weil  (Emile),  8;  Thomas,  9. 

Médaille  d'or  (médecine).  —  Mémoire.  —  Ont  ob¬ 
tenu  ■  MM.  Crouzon,  30;  Voisin,  27;  Rulhery,  30; 
Salomon,  29;  Lemierre,  28  ;  Froin,  27;  Greuet,  29; 
Jomier,  26;  Detot,  28;  Leri,  30;  YVeill,  25;  Aubcrtin, 
29;  Ribadcau-Dumas,  28. 

Oual.  —  Séance  du  14  mars.  —  Pathogénie  et 
diagnostic  des  péritonites  aiguës.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Auberlin,  18;  Salomon,  17;  Detot,  19;  Gre- 
net,  19. 

Séance  du  17  Mars.  —  Pathogénie  et  diagnostic 
des  arthrites  infectieuses. —  Ont  obtenu  :MM.  Crou- 
zon,  19;  Ralhery,  20;  Voisin,  16. 

Médaille  d'or  (chirurgie  et  accouchements).  —  Le 
concours  de  la  médaille  d’or  pour  la  chirurgie  et  ac¬ 
couchements  vient  de  se  terminer  par  les  nomina¬ 
tions  suivantes  :  La  médaille  d'or  est  attribuée  à 
M.  Lecesne;  la  médaille  d'argent  à  M.  Piquand,  et 
la  mention  h  M.  Chevrier, 

Internat.  —  Séance  du  15  Mars.  —  Veines  super¬ 
ficielles  du  membre  supérieur.  Signes  et  diagnostic 
de  la  phlegmalia  alita  doic'is.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Vi¬ 
gneron  d’Heucqueville,  13;  Ménard  (Pierre),  15; 
Olivier  (Eugène),  13;  Durand  (Gaston),  13;  Maurios, 
8;  Boudou,  12;  Francoz.  16;  Esmein,  17;  Vezard, 
12;  Garban,  13;  Morero,  16. 

Séance  du  17  Mars.  —  Rapports  de  i œsophage. 
Signes  et  diagnostic  du  cancer  de  l'oesophage.  —  Ont 
obtenu:  MM.  Gomand,  13;  Bonvoisin,  13  ;Lecaplain, 
8;  Vincent  (Clovis),  13;  Krantz,  15;  Trolard,  10; 
Baldenweck,  15;  Caron,  14;  Chenot,  13;  Ailoff; 
Mocquot,  18. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  7  Novembre  1904,  devant  l’Ecole  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes, 
pour  l’emploi  de  chef  des  travaux  d'histoire  naturelle 
à  ladite  école. 

Un  concours  s’ouvrira  le  14  Novembre  1904, 
devant  la  Faculté  de  médecine  de  l'Université  de 
Paris,  pour  un  emploi  de  suppléant  des  chaires  de 
pathologie  et  clinique  médicales  à  l’Ecole  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes. 

Un  concours  s’ouvrira  le  21  Novembre  1904,  devant 


la  Faculté  de  médecine  del’Universilé  de  Paris,  pour 
un  emploi  de  suppléant  deB  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  chirurgicales  à  1  Ecole  de  plein  exercice 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes. 

Les  registres  d'inscription  seront  clos  un  mois 
avant  l’ouverture  desdits  concours. 


RENSEIGNEMENTS 


Situation  de  début  à  prendre.  Banlieue.  S’adresser 

P.  M..  n»  1.059. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr  15. 


Chemins  de  fer  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  — 

La  Compagnie  organise,  avec  le  concours  de  la  So¬ 
ciété  anonyme  des  voyages  Duchemin  : 

1°  Une  excursion  en  Italie  (à  l'occasion  de  la  Se¬ 
maine  sainte  à  Rome).  Départ  de  Paris,  le  26  Mars  1904. 
Durée  de  l'excursion  ;  28  jours.  Prix  (tous  frais  com¬ 
pris),  1™  classe,  990  francs;  2°  classe,  900  francs. 

2°  Une  excursion  en  Algérie  et  en  Tunisie.  Départ 
de  Paris,  le  8  Avril  1904.  Durée  de  l'excursion  : 
32  jours.  Prix  (tons  frais  compris),  l'1'  classe, 
1.150  francs;  2e  classe,  1.050  francs. 

S'adresser,  pour  renseignements  et  billets,  aux 
bureaux  de  la  Société  anonyme  des  Voyages  Duche¬ 
min,  20,  rue  de  Grammont,  à  Paris. 

Billets  simples  et  d’aller  et  retour  pour  Chamo- 
nix.  — Il  est  délivré,  dans  toutes  les  gares  du  réseau 
P.-L.-M.,  des  billets  simples  permettant  de  se  rendre 
à  Chamonix  par  le  chemin  de  fer  électrique  du  Fayet- 
Sainl-Gervais  à  Chamonix. 

Des  billets  d’aller  et  retour  pour  Chamonix  sont 
également  délivrés  à  Paris,  Lyon,  Marseille  ainsi 
que  dans  toutes  les  gares  situées  dans  un  rayon  de 
300  kilomètres  de  Chamonix.  La  durée  de  validité  de 
ces  billets  d'aller  et  retour  varie  de  deux  à  dix  jours 
suivant  l’importance  du  parcours. 


L’ Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Mahetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


-  ■  SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE. 


TUBES  GÉLATINEUX  à  0  gr.  25 

CACHETS  „  0  gr.  50 

GRANULÉ  (PAR  MESURE),,  0  gr.  50 

COMPRIMÉS  „  0  gr.  25 


DOSES:  ADULTES:  1  G  R.  PAR  JOUR 
ENFANTS  de  2  à  6  ans: 

G  gr.  25  à  0  gr.  50. 


NB.  Pour  les  enfants  au  dessous  de  2  ans 
Phytlne  neutre  en  tablettes  au 
.Sucre  de  lait  (FORTOSSAN).  > 


**  EXTRAIT  DES  GRAINES 

VÉGÉTALES 

ot  prt°S  Communications  à  l’Academie  des  Sciences,  à  la  Société  de  Biologie  etc 

„  GitC  (20  ]uilW,  3  et  24  Août  1903)  (24  Octobre  03; 

p(#  PRINCIPE  ACTIF  des  DÉCOCTIONS  de  CÉRÉALES 


LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 


PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PH0SPH0RÉE 

EXPÉRIMENTÉ  AVEC  SUCCÈS  DANS  LES  HÔPITAUX. 


!DÉPÔTrTGÉNÉRALifPOURr:L/l  FRANCE:'  LABORATOIRES  SAUTER,  49,  Rue  de  Paradis,  PARIS  et  BELLEOARDE  (AiN) 

ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  A  MM.  LES  DOCTEURS. 
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IDE  LA  CROIX!  IDE  GENEVE 

Iodo-Tannique  Phosphaté 

SKcciAKf.LHUILE  DE  FOIEde  MORUE 

APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT 


22.  Rue  de  Condé,  PARIS 


‘  Un  Verre  à  Madère  de 

'  VIN  GIRARD  contient: 

Iode  bi-sub!imé .  0gr.075  milligr. 

Tannin  pur .  0  gr.  50  centigr. 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 


OUATAPLASME 

du  Dr  LANGLEBERT 

Emollient  Aseptique  Stérilisé  à  130° 


Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 


! Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid,  avec  ou  sans 
j  addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITEMENT  des 

W  DERMATOSES  AIGUËS  et  CHRONIQUES  (Eczéma,  Impétigo) 

Bill  FPUIMF^  niUFDCFO  Anthrax,  Abcès,  Phlegmons, 
rlLCillildSta  UIV  tKwtu  Gerçures  du  Sein’  phlébites>  Erysipèles. 

BRULURES  -  ENTORSES  -  PLAIES  CONTUSES 

AFFECTIONS  OCULAIRES  :  Conjonctivites,  Kératites. 

2  francs  l’Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,50  sur  0,21  i  üioisibles,  prêtes  à  appliquer  avec  protectlüB 
flfr.25  la  Demi-Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,25  sur  0,21  (  de  Gutta  laminée  (Baudruche  Thompson). 

Vente  en  Gros  .  PAUL  SABATIER,  24,  Rue  Singer,  PARIS. 
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PRESSE  MEDICALE 


TÉLÉPHONE  N«  807-63 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


TÉLÉPHONE  N°  807-63 


—  ADMINISTRATION  — 

G.  NAUD,  ÉDITEUR 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  IO  Ir. 

Union  postale .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI». 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  cliniquo  ophtalmologique 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
L.  LANDOUZY 


Membre  de'i’Acad.  do  médecine. 


E.  BONN  AIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agréée.  Professeur  agrégé.  ■ 

Accoucheur  do  l'hêp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Hoùcicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J-tL.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  .  Proiosseur^agregé, 


H.  ROGER 

Professeur  a^répô, 

Méd.  do  l’hôp.  du  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

SECRETAIRE  GÉNÉRAI. 

F.  JAYI.E,  Secrétaire 
P.  DESFOSSES  —  J.  DUMONT 

Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 
3.  RUE  RACINE,  Paris,  VI». 
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L’HOSPITALISATION  DES  TUBERCULEUX 
A  PARIS 

RÉSULTATS  GÉNÉRAUX  DE  L'ENQUÊTE 
LA  PRESSE  MÉDICALE 

État  des  tuberculeux  dans  les  services  hospitaliers. 


■K tant  donne  l’énorme  intérêt  que  présente  aux 
points  de  vue  médical,  économique  et  social  de 
la  lutte  contre  la  tuberculose,  l’hospitalisation  des 
tuberculeux  par  l’administration  de  l’Assistance 
publique  à  Paris;  étant  donné  les  réformes  qui 
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vont  être  exécutées  dans  les  hôpitaux  de  Paris 
dans  le  but  d’isoler  les  tuberculeux  et  de  les 
traiter  méthodiquement;  étant  donné  les  dé¬ 
penses  de  toutes  sortes  que  ces  réformes  entraî¬ 
neront,  —  la  Direction  scientifique  de  /.a  Presse 
Médicale  a  pensé,  alors  que  les  réformes  sont 
encore  en  préparation,  qu'il  était  bon  des’assurcr, 
avant  que  l'exécution  en  soit  commencée,  des 
nécessités  de  l’hospitalisation  pour  les  tubercu¬ 
leux  parisiens  :  en  d’autres  termes  de  dressera  ce 
jour  l’étal  des  tuberculeux  qui  se  trouvent  dans 
les  hôpitaux  dépendant  de  l'Assistance  publique 

Par  les  soins  de  /.a  Presse  Medicale  des  ques¬ 
tionnaires  ont  donc  été  adressés  à  tous  les  ciiefs 
de  services  des  hôpitaux,  les  priant  de  répondre 
aux  questions  suivantes  : 

1°  Nombre  total  des  malades  du  service; 

2°  Nombre  total  des  malades  tuberculeux; 

3°  Tuberculoses  pulmonaires  (hommes,  fem¬ 
mes,  enfants)  fermées,  ouvertes. 

4°  Les  tuberculoses  diverses  :  fermées,  onve~tes. 

La  direction  scientifique  remercie  les  chefs 
de  service  des  hôpitaux  de  l’empressement  qu’ils 
ont  bien  voulu  mettre  à  nous  documenter  : 
106  réponses  nous  sont  dajà  parvenues  portant 
sur  8.836  malades  présents  dans  les  services 
hospitaliers  à  la  date  du  17  Mars  1904. 

Dés  aujourd’hui,  il  est  possible  de  donner  des 
chiffres  d’ensemble  déjà  très  instructifs;  dans  le 
prochain  numéro  le  détail,  par  hôpital,  sera  spe- 
cilié  avec,  les  indications  particulières  qui  en 
découlent. 

La  circulaire  du  ministre  de  l'Intérieur  enjoi¬ 
gnant  à  toutes  les  communes  de  France  d’isoler 
les  tuberculeux  dans  leurs  hôpitaux  est  venue 
juste  au  moment  où  la  ville  de  Paris  se  disposait 
à  dépenser  45  millions  pour  la  construction  de 
nouveaux  hôpitaux,  pour  l’amélioration  et  les 
réparations  des  anciens,  de  façon  à  augmenter  de 
:l.5001e  nombre  de  lits,  qui  est,  à  l’heure  actuelle, 
de  4.406  en  médecine  et  2.259  en  ch:.rurgie  pour 
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les  aigus,  de  430  en  médecine  et  99  en  chirurgie 
pour  les  chroniques  :  soit  7.194  lits  lits  déjà  exis¬ 
tants;  ce  qui  ferait  au  total  8.695  lits. 

Les  projets  étaient  étudiés,  les  devis  établis  et 
l’on  semblait  d’accord  pour,  sur  les  45.000.000  de 
francs,  affecter.-  14.630.000  aux  grosses  répara¬ 
tions,  à  la  reconstitution  des  lingeries,  et  à  une 
réserve;  30.369.000  à  la  reconstruction  de  la 
Pitié,  la  construction  d’une  F.eolo  d’infirmières  à 
la  Salpêtrière,  la  construction  d’un  hôpital  de 
contagieux,  à  l’agrandissement,  de  l'hôpital  de 
Bcrck-sur-Mer  et  du  sanatorium  de  Uendayc,  à 
un  hôpital  nouveau  sur  la  rive  droite,  enfin  à  la 
reconstruction  de  l’hôpital  Gooliin-Rimrd. 

Dans  les  réfections  et  améliorations  une  partie 
importante  était  affectée  au  logement  du  per¬ 
sonnel,  aux  bains  et  buanderies,  aux  consultations 
externes  que  dans  la  nouvelle  organisation  on  se 
propose  de  mieux  installer. 

Pour  les  constructions  nouvelles  et  appropria¬ 
tions  des  anciennes,  le  nombre  de  lits  était  aug¬ 
menté,  1500  avons-nous  dit. 

Le  tout  s’élevait  donc  à  45.000.000  sans  compter 
les  dépenses  nouvelles  d’entretien  et  d’exploita¬ 
tion  qu’allaient  nécessiter  ces  nouveaux  services 
pour  leur  développement.  Or,  les  intéressés,  le 
Conseil  de  surveillance,  le  Conseil  municipal  se 
demandaient  si  cette  augmentation  du  nombre  de 
lits  était  bien  nécessaire;  en  effet,  si  l’on  examine 
le  nombre  de  malades  chroniques  qui  se  trouvent 
dans  les  hôpitaux  destinés  aux  malades  atteints 
d’affection  aiguë  ou  aux  blessés  en  traitement,  il 
en  résulte  que  l’on  trouverait  actuellement  dans 
les  hôpitaux  assez,  de  lits  pour  ces  derniers,  si 
on  pouvait  placer  ailleurs  les  chroniques  et  sur¬ 
tout  les  tuberculeux  qui  occupent  près  de  la 
moitié  des  lits  d’hôpitaux. 

La  question  des  tuberculeux  préoccupait  donc 
a  juste  titre  les  Pouvoirs  et  leurs  conseils  char¬ 
gés  de  l’Assistance  publique.  Il  est  déplorable, 
disait  récemment  M.  Faisans,  représentant  les 
médecins  des  hôpitaux  au  Conseil  de  surveillance 
que,  à  l'heure  actuelle  où  nous  sommes,  la  tu- 
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berculose  n’ait  pas  en  nombre  suffisant  ses  sana- 
toria,  ses  hospices  ou  ses  lazarets  —  le  nom  im¬ 
porte  peu  —  et  que  nous  sommes  encore  réduits 
à  les  recueillir  dans  les  salles  communes  ou 
chaque  tuberculeux  voit  s’aggraver  sa  maladie,  en 
même  temps  qu’il  constitue  pour  ses  voisins  un 
danger  permanent  de  contagion  ;  mais  tant  que 
le  tuberculeux  ne  pourra  pas  trouver  ailleurs  les 
soins  auxquels  il  a  droit,  HoUs  devons  l’hosplta- 
liser  ». 

En  raison  du  grand  nombre  des  tuberculeux, 
il  en  résultait  à  certaines  époques  de  l’année  un 
véritable  encombrement  des  services  hospita¬ 
liers.  Notre  statistique  en  donne  une  preuve  évi¬ 
dente  puisque  ne  portant  pas  sur  tous  les  services, 
elle  comprend  8.836  malades  alors  que  le  chiffre 
budgétaire  des  lits  des  hôpitaux  ne  s’élève  qu’à 
7.194  :  que  de  brancards  supplémentaires,  quel 
encombrement  ! 


Quelle  part  les  tuberculeux  prenaient-ils  à  cet 
encombrement?  L’Administration  s’en  était  pré¬ 
occupée  déjà  à  plusieurs  reprises.  A  la  demande 
de  M.  Rendu,  président  rapporteur  delà  5°  Com¬ 
mission,  le  Directeur  général  avait  fait  dresser  la 
statistique  du  2  au  8  Décembre  1901  dans  les 
hôpitaux  d'adultes  et  dans  les  hôpitaux  d’enfants 
et  voilà  les  résultats  qui  avaient  été  constatés  : 

En  ce  qui  concerne  les  malades  nettement  lu- 
bercnleu.i:,  cette  proportion  était  :  en  médecine 
de  30  pour  100  pour  les  hommes,  de  15,9  pour 
100  pour  les  femmes,  de  3,  5  pour  100  pour  les 
enfants  garçons  et  3,64  pour  100  pour  les  pe¬ 
tites  filles;  en  chirurgie  de  3,50 pour  100  pour  les 
hommes,  3,20  pour  100  pour  les  femmes,  10,5 
pour  100  pour  les  garçons,  5,3  pour  100  pour 
les  filles. 

En  ce  qui  concerne  les  tuberculeux  traités  pour 
d’autres  affections,  la  proportion  était  :  en  méde¬ 
cine  de  2  pour  100  ponr  les  hommes,  de  1,8  pour 


100  pour  les  femmes,  3  pour  100  pour  les  garçons, 
3.64  pour  100  pour  les  filles. 

Les  douteux,  la  proportion  était  :  en  médecine 
de  2,6  pour  100  pour  les  hommes,  2,5  pour  100 
pour  les  femmes,  3,03  pour  100  pour  les  garçons, 
4,13  pour  pour  100  les  filles;  en  chirurgie  de  2,60 
pour  100  pour  les  hommes,  0,43  pour  100  pour  les 
femmes,  0,92  pour  100  pour  les  garçons,  0,54 
pour  100  pour  les  filles. 

D’autre  part,  en  1902,  le  2  Décembre,  à  la  de¬ 
mande  de  M.  Ambroise  Rendu,  au  nom  du  Con¬ 
seil  municipal  une  statistique  fut  établie  par 
l’Administration,  qui  permit  de  constater  qu’il  y 
avait  à  ce  jour  dans  les  hôpitaux  :  1.623  malades 
nettement  tuberculeux,  234  tuberculeux  soignés 
pour  une  autre  affection,  et  184  douteux,  soit  au 
total  2.143  tuberculeux. 

Etait-il  possible  d’isoler  tous  ces  tuberculeux 
dans  des  pavillons  séparés?  Fut-il  dit  alors  au 
Conseil  de  surveillance  :  vaudrait-il  mieux,  dans 
l’intérêt  même  de  la  population  parisienne  les 
réunir  dans  un  vaste  hôpital  établi  à  la  campagne, 
afin  de  les  placer  dans  des  meilleures  conditions 
de  traitement  et  d’éviter  en  même  temps  les 
causes  de  contamination  pour  leur  voisinage  ? 

Ces  questions  sont  grosses  de  difficultés  pra¬ 
tiques  et  contiennent  un  redoutable  problème. 
Conviendrait-il  de  concentrer  ainsi  les  germes  de 
la  contamination?  Cela  ne  rendrait-il  pas  tout 
traitement  impossible,  en  raison  même  de  l'accu- 
cumulation  des  malades  ? 


Les  choses  en  étaient  là  et  l’on  continuait 
l’étude  de  divers  modes  d’isolement  et  d’hospita¬ 
lisation  des  tuberculeux  ;  le  Directeur  général 
annonçait  que  dans  peu  de  temps  l’isolement  des 
tuberculeux  serait  un  fait  accompli,  que  l’on 
espérait  réaliser  la  construction  d’un  hôpital  spé¬ 
cial  à  Montmorency,  que  de  suite  on  s’apprêtait 
à  opérer  l’isolement  dans  les  hôpitaux  exis¬ 


tants  ou  dans  des  quartiers  spéciaux;  la  So¬ 
ciété  médicale  des  Hôpitaux  était  saisie  de  la 
question  et  préparait  son  rapport  que  nous  avons 
publié  ces  jours-ci,  quand  survint  comme  un 
coup  de  foudre  la  circulaire  ministérielle  impo¬ 
sant  une  solution  immédiate. 

Immédiatement  le  Directeur  général  se  mettait 
à  l’œuvre,  et,  s’appuyant  sans  doute  sur  les  sta¬ 
tistiques  précédemment  établies,  formulait  son 
fameux  projet,  actuellement  encore  en  discussion, 
et  qui,  on  peut  le  dire  sans  exagération,  passionne 
tous  ceux  qui  sont  appelés  à  en  poursuivre  la 
réalisation,  administration,  Conseil  de  surveil¬ 
lance,  Corps  médical  des  hôpitaux,  Conseil  muni¬ 
cipal  auquel  revient  la  carte  à  payer. 

Pour  son  travail  préparatoire  d’hospitalisation 
immédiate  des  tuberculeux,  M.  Mesureur  s’est 
basé  sans  doute  sur  les  chiffres  provenant  des 
statistiques  de  1901  et  1902,  insuffisantes  si  l’on 
s’en  rapporte  à  ce  qu’en  dit  M.  Ambroise  Rendu, 
qui  s’exprime  ainsi  dans  son  rapport  à  la  5"  Com¬ 
mission,  réunie  le  17  Mars  dernier,  pour  exami¬ 
ner  le  plan  de  campagne  des  travaux  à  faire  pour 
l’Assistance  publique  :  «  Le  nombre  de  ces  malades 
est,  dit-on,  de  3  à  4.000  dans  nos  hôpitaux.  Où  les 
placer  ?  » 

hit  M.  Mesureur  répond  en  affectant  à  l’hospi¬ 
talisation  et  à  la  cure  des  tuberculeux  :  l’annexe 
de  l’Hôtel-Dieu,  le  Bastion  27,  Laënnec,  Brous¬ 
sais,  soit  1184  lits;  auxquels  viendraient  s’ajouter 
d’ici  peu  906  lits  prélevés  à  Saint-Antoine,  à 
Tenon,  à  Boucicault,  à  Saint-Louis  où  certains 
pavillons  peuvent  être  complètement  isolés  :  ce 
qui  ferait  au  total  1926  lits;  plus  tard  on  installe¬ 
rait  encore  à  Brévannes  un  hospice  spécial,  le 
pavillon  Rambuteau  à  la  Salpêtrière,  de  nouvelles 
constructions  seraient  faites  à  Boucicault  et  un 
hospice  spécial  construit  extra-niuros  en  un  lieu 
à  déterminer,  qui  donneraient  1850  lits.  Ces  1850 
lits  ajoutés  aux  1926  précédents  feraient  en 
somme  3776  lits  dont  pourrait  bientôt  disposer 
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à  la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE. 

Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
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par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu’à  ce  jour . 
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l’Assistance  publique  pour  ses  malades  tubercu¬ 
leux  ouverts  et  fermés. 

De  grandes  difficultés  surgissent  pour  réaliser 
ce  programme,  aussi  peut-on  dire  qu’il  est  encore 
en  suspens.  La  preuve  en  est  que  le  17  Mars  cou¬ 
rant,  la  question  était  soumise  à  la  5"  Commis¬ 
sion  avec  les  considérations  suivantes,  sur  les 
prescriptions  de  la  circulaire  ministérielle  : 

«  Il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  ces  prescrip¬ 
tions.  Nous  devrons  donc  modifier  le  plan  géné¬ 
ral  de  l’Administration  qui  n’avait  pas  prévu  les 
mesures  à  prendre,  d’une  part  en  faveur  des  ma¬ 
lades  non  tuberculeux,  etd’autre  part  dans  l’inté¬ 
rêt  des  tuberculeux. 

«  Les  premiers  doivent  être  mis  à  l’abri  de  la 
contagion  et  placés  dans  des  hôpitaux  où  les  tu¬ 
berculeux  n'entrent  pas.  Il  y  a  là  une  question  de 
sélection  à  faire;  mais  la  difficulté  est  ailleurs.  » 

—  On  place  les  tuberculeux  atteints  de  mala¬ 
dies  aiguës  et  ceux  qui  sont  frappés  seulement  de 
la  tuberculose  dans  les  mêmes  établissements;  or, 
les  premiers  devraient  être  isolés  dans  des  pa¬ 
villons  spéciaux  se  rattachant  aux  hôpitaux  géné¬ 
raux  ;  les  autres  devraient  être  placés  à  l’air  pur 
et  assurés  de  repos.  Il  faut  donc  les  mettre  autant 
que  possible  hors  Paris  ou  tout  au  moins  dans  la 
périphérie,  en  dehors  des  quartiers  peuplés  et 
surpeuplés. 

Pour  cela  il  y  aurait  lieu  de  construire  à  leur 
usage  un  ou  deux  hôpitaux  asiles  de  800  à 
1.000  lits  d’un  prix  ne  dépassant  pas  4.000  francs 
le  lit,  terrain  compris,  où  l’on  pourrait  appliquer 
les  traitements  appropriés  à  chaque  période  de 
la  maladie. 

lit  la  V°  Commission  du  Conseil  municipal 
propose  d’affecter  7.700.000  francs  à  ces  cons¬ 
tructions,  sur  les  4.000.000  nécessaires;  le  com¬ 
plètement  devant  être  demandé  au  pari  mutuel. 
Les  constructions  devraient  être  faites  dans  la 
banlieue  de  Paris.  En  outre  le  Conseil  municipal 
propose  qu’un  certain  nombre  des  bastions  qui 


environnent  Paris  soient  aménagés  pour  1.000  tu¬ 
berculeux;  dix  actuellement  inoccupés  pouvant 
être,  avec  500.000  francs,  rapidement  aménagés. 


Ces  projets  ont  été  officiellement  émis  le 
17  Mars,  le  jour  même  où  le  Comité  scienti/ir/ue 
de  La  Presse  Médicale  faisait  la  statistique  des 
tuberculeux  hospitalisés.  Les  résultats  qu’elle  a 
donnés  viennent  donc  à  point  pour  établir  sur 
quel  nombre  de  malades  il  faut  tabler  pour  réali¬ 
ser  une  réforme  complète. 

Ils  nous  montrent  que  dans  les  106  services 
hospitaliers  recensés,  il  y  avait  à  ce  jour  8.836  ma¬ 
lades. 

Sur  ces  8.836  malades,  hommes  et  femmes,  il 
y  avait  1780  tuberculeux,  dont  1.172  hommes, 
536  femmes,  8:1  enfants. 

Les  tuberculoses  fermées,  non  dangereuses  au 
point  de  vue  de  la  contagion,  étaient  au  nombre 
de  540,  dont  202  hommes,  206  femmes  et  52  en¬ 
fants;  les  tuberculoses  ouvertes,  dangereuses,  au 
nombre  de  1240,  dont  880  hommes,  330  femmes, 
30  enfants. 

Ces  chiffres  sont  de  première  importance  car 
ils  montrent  le  nombre  de  lits  nécessaires  pour 
l’hospitalisation  des  tuberculeux  qui  peuvent 
s’élever  de  1800  à  2000  environ  en  chiffres  ronds, 
ce  qui  fait  une  proportion  de  22,5  tuberculeux 
pour  100  malades. 

E.  De  Lavarenne. 
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Mercredi  13  Avril  1904,  à  1  heure.  M.  Bkauhk 
d’Algeres  :  Etude  sur  les  greffes  dermo-épidermi- 
ques  de  Thiersch  ;  MM.  filiaux,  Kirmisson,  Broca 
(Aug.),  Legueu.  —  M.  Valexçon  :  Des  décollemenls 


|  épiphysaires  de  l’extrémité  supérieure  du  fémur 
MM.  Kirmisson,  'filiaux,  Broca  (Aug. ).  Legueu. 

Jeudi  14  Avril  1904,  à  1  heure.  —  M.  Le  Eoll  : 
Quelques  considérations  hygiéniques  au  sujet  d’une 
épidémie  de  scarlatine  observée  eu  Bretagne  ;  MM. 
Cornil,  Gilbert,  Thiroloix,  Méry.  —  M.  Stanke- 
witcii  :  Sur  un  procédé  de  dosage  de  la  bilirubine 
dans  le  sérum  sanguin;  MM.  Gilbert,  Cornil,  Thiro¬ 
loix,  Méry. 

Lundi  11  Avril  1904.  —  3°  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'a¬ 
natomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Gaucher,  Be¬ 
sançon.  —  l*r(l'-«  série),  Oral  :  MM.  Reclus,  Remy, 
Hieflel.  —  1er  (2»  série),  Oral  :  MM.  Tuffier,  Sebi- 
|  leau,  Cunéo.  —  2«,  Salle  Richet:  MM.  Ch.  Richet, 
Retterer,  Broca  (André).  —  5°,  Chirurgie  (Première 
partie)  (lr“  série),  ïlôtel-Dicu  :  MM.  'filiaux,  Delens, 
Broca  (Aug.).  —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(3e  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Segond,  Mauclaire, 
Gosset. 

Mardi  12  Avril  1904.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.  Poirier,  N’élaton,  Launois.  —  l“r,  Oral,  Salle 
Béclard  :  MM.  Berger,  Thiéry,  Ricffel. — 3e  (Deuxième 
partie),  Oral,  Salle  Broussais  :  MM.  Dieulafoy,  Thi¬ 
roloix,  Guiart.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie), 
Charité  :  MM.  Ricard,  Schwartz,  Auvray.  —  5e 
(Deuxième  partie),  Ancien  Régime,  Charité  :  MM. 

1  Ilutinel,  Rénon,  Jeanselme.  —  ô°,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinique  Tarnior  :  MM.  Maygrier, 
Bonnaire,  Demolin. 

Mercredi  13  Avril  1904.  —  Dissection,  Ecole  pra¬ 
tique  :  MM.  Tuffier,  Sebilcau,  Cunéo.  —  1er  (i«  série), 
Oral,  Salle  Richet  :  MM.  Poirier,  Delens,  Rémy.-- 
le-  (2«  série),  Oral,  Salle  Charcot  :  MM.  Monod, 
Retterer,  Rielfel.  —  3°  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle 
Corvisart  :  MM.  Blanchard,  Widal,  Teissier.  — -  4°  : 
MM.  Pouchel.  Déjcrine,  Wurtz.  —  5»,  Chirurgie 
(Première  partie),  Laënnec  :  MM.  Reclus,  Wallher, 
Gosset.  —  5°  (Deuxième  partie),  Laënnec  :  MM. 
Landouzy,  Bezançon,  Legry. 

Jeudi  14  Avril  1904.  —  3e  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’a¬ 
natomie  pathologique  :  MM.  Chantemesse,  Chasse- 
vant,  Jeanselme.  —  l01'  (1™  série),  Oral  :  MM.  Poi- 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRUM  MËVROSTHËHIQDE  FRAISSE 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


r  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


\ 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Mariusf  FRAISSE,  pliai  msiclen,  83, 


«fl*  Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

%  FARINE  D  ISIS  ET  RACAH0UT  D'ISIS 


r MniBiE.  ui&!&  u  nMUAnyu  s  uiasa 

Lécitllill  és,  Diastasés  Matières  minérales.  2,07 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée )  Acide  phosMiorique.  0,67 

Par  leur  haute  vnlour  nutritive, leur  goût  délicieux, leur  pureté  et  divisibilité  oxtrême.la  Farine  d’ïsis  et  lo  Racaliout  d’Isis  constituent  Matières  solubles 
des  aliments  do  premier  ordre,  supérieurs  à  tons  les  produits  similairos.  L’analyse  faite  au  laboratoire  de  M.  Rocques,  donne  les  chiffres  ci-contro  :  (diastase)  .  .  .  lo,/U 

Dans  toutes  les  pharmacies.  —  Bureaux  ;  2i,  RUE  DU  LOUVRE,  PARIS.  —  Envoi  franco  d'échantillons  et  remise  spéciale  à  MM.  les  Docteurs.  wuutcu. 


Sis  restas  ici  s  nr  plasma  musculaire  préparé  à  froid. 

iWi  HjJP  la  B  lljl  §teB  JOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenus  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  “SUGGO”  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiaues. 
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Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


Aconit 

Chanvre  indien 
Convallaria 
Digitale 
Ergot 
Scille 

Strophantus,  etc. 

. . S'"' 


Adrénaline-Takamine 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 

de  GAIACOL  IODOFORMÉ 

amènent  la  guérison,  désséchont  les  bronches  et  font  disparaitre  la  fétidité  des  crachats. 

Préparation  et  Vente  en  Gros  :  abkian  et  C">,  Paris. 


I  Dragées  de  FABIANOSE 

_  Au  principe  actif  du  FABIANA  S  US  B  R  S  ©ATA  (C18  Hat  O*) 


(DUJARDIN-BEA  UMETZ)  —  «  Friedlander  a  employé  le  FABIANA  (Pichi)  dans  la  Cystite, 
a  la  Prostatite,  les  Neuroses  vésicales,  la  Blennorrhagie  aiguë  et  l’Epididymite,  et  il  le 
«  considère  comme  TRÈS  SUPÉRIEUR  au  BaumedeCopahu.au  Santal,  à  la  Térébenthine,  en 
«  ce  sens  qu’il  agit  avec  une  rapidité  surprenante  dans  les  Catarrhes  aigus  de  la  Vessie  et  du 
«  Canal  de  l’Urèthre  et  qu’il  a  sur  ces  médicaments  l’avantage  important  de  n©  jpoirxt 
«  déterminer  cL©  troubles  digestifs. 

a  O.  W.  Bruymer  a  expérimenté  ce  môme  médicament  dans  le  traitement  des  Coliques 
«  hépatiques  et  de  la  Lithiase  rénale  et  les  résultats  ont  été  :  Disparition  rapide  de 
«  la  Douleur,  expulsion  éventuelle  des  calculs.  » 

i  II  est  indispensable  pour  la  rapidité  du  traitement  de  faire  prendre  nos  Dragées  de  la 
MflDF  n’FMPldl  I  manière  suivante  :  De  6  ù  10  dragées  par  jour  en  trois  fois  dans  un  verre  de  notre 
muub  w  kwi  i  TI8ANE  diurétique  (une  demi-mesure  par  verre).  Prendre  la  tisane  chaude  si  possible. 


CYSTITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 
CAT  A  IF?  R  S-S  ES  VÉSICAUX 
I  URÉTHRITES 
®  PROSTATITEi 
I  BLENNORRHAGIE 
LITHIASE  BILIAIRE 
1  COLIQUES  Néphrétiques 


DIURÉTIQUE  -  BALSAMIQUE  -  LITHONTRIPTIQUE  -  CHOLAGOGUE  -  ANTISEPTIQUE 

Dépôt  Général  :  Pharmacie  LOGEAIS,  37,  Avenue  Marceau,  PARIS. 


PARKE,  DAVIS  &  Co. 

Bureau  pour  l’Europe  :  lil,  Queen  Victoria  St.  London  E.  ( 


Savon  Vigier 


LÉ  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
Phcio,  f  S.gboulevaffd  Bonne-Nouvelle,  Paria 
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PLASMA  MUSCULAIRE 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  see,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.  ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

V/AL,  t,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


I0RRHD0L  de  CHAPOTEAUT 


®  VIN  DE  PEPTONE  « 

X>e  CHAPOTEAUT 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourritavec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  i.’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  même,  temps  que  sur  la 
(•oulruclibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  do  la  matrice.  LApioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l'apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharmacie  VI, II,,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l’appclit,  diminution  de 
la  toux ,  régidarisalion  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites ,  tuberculose  au 
premier  degré ,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium, 


SELS 

STRONTIUM 


Bromure 
de  Strontium, 
lodure 

de  Strontium. 


|  Maladies  nerveuses. 
\  Maladies  du  cœur. 


EXEMPTS  DE  BARYTE 

PÂRÂF-JAVÂL 


Lactate  ) 

de  Strontium.  ]Mhummune’ 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


CONVALESCENCE  $  FIÈVRES‘| 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies 

QUÎRiUM  \ 

Approbation  de  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  | 


VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  g 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  H 

<3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d'alcaloïdes  par  litre.)  ;  | 

!  ou  après  chaque  repas.  m 

npigny  et  C"),  19,  rue  Jacob,  Paris  H 


DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant 
Toutes  Pharmacies.  -  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny 


ANÉMIE-CHLOROSE  h 

Pôles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme  §1 


GUÉRIS  PAR  l 


VERITABLES  PILULES  «  VALLET  i 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  ; 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  S 


Dissolution  rapide  dans  l'estomac .—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents  SI 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  i  j 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  /  S 

et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signaturc  ^/JafAcÉ'/  K 
|  Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  Cic),  19,  rue  Jacob, 


DOULEUR  -  INSOMNIE  à 

guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le  f  S 

SIROP  FOLLETS 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’ administration  du  chloral.  » 

(FonMui.Ains  BOUCHAI! nr,.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  indéfinie,  —  Pureté  absolue. 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

IlOPh  pour  ADULTES  :  3  cuillers  à  bouche  par  jour,  chacune  dans  du  lait  ou  dans  une  infusion. 


Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  Cie),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 


Vertiges. 
Étourdissements. 
Crampes  d’estomac. 


Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
Convulsions. 


Vomissements  nerveux.  Coliques  hépatiques 

Perles  ciétherClertan 

APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Enveloppe  extra-mince.  —Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  —  Efficacité  certaine.  | 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d'éther  par  perle. 

DOSE  :  4  à  10  perles  par  jour. 


Créosote  Alpha 


Barque  déposé 

/ÙA 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche 
Créosote  injections  sous-cutanées  on  solutions  huileuses.  —  Vente 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.(Champigny  et  Clr),  1 9,  rue  Jacob,  PAR 

Synthétique  et  titrée  à  »S  O/O  de  Galacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éiéments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tout 
galacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particuliérement  recommandée  pour 
flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  F«ÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 
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rier,  Rémy,  Marion.  —  'lor  (2“  série),  Oral  :  MM. 
Ricard,  Schwartz,  Thiéry.  —  1er  (3°  série),  Oral  : 
MM.  Nélaton,  Launois,  Rieflel.  —  4°,  Salle  Thouret: 
MM.  Ballet,  Vaquez,  Langlois. 

Vendredi  15  Avril  1904.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Desgrez, 
Legry.  —  l°r(lrc  série).  Oral  :  MM.  Monod,  Retterer, 
Cunéo.  —  l”r  (2e  série),  Salle  Béclard  :  MM.  Segond, 
Sebileau,  Rielfel.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(lr0  série),  Necker  :  MM.  Reclus,  Legueu,  Mauclairc. 

—  5°,  Chirurgie  (Première  partie),  (2°  série),  Nec¬ 
ker  :  MM.  Tuflier,  Walther,  Gosset.  —  5»,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Necker  :  MM.  Pinard,  Le¬ 
page,  Wallich. 

Samedi  10  Avril  1904.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Berger,  Nélaton,  Schwartz.  — 
3“  (Deuxième  partie),  Nouveau  Régime,  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM. 
Cornil,  Méry.  Guiart.  —  1er  (1 re  série),  Oral,  Salle 
Pasteur:  MM.  Poirier,  Launois,  Marion.  —  1er 
(2“  série),  Salle  Corvisart  :  Mi\l.  Ricard.  Thié.y, 
Auvray.  —  3e  (Deuxième  partie),  Oral  :  MM.  Cbaii- 
temesse,  Chauffard,  Rénon.  —  5e  (Deuxième  partie) 
(lro  série),  Beaujon:  MM.  Joffroy,  Achard,  Thiroloix. 

—  5°  (Deuxième  partie  (2°  série),  Beaujon  :  MM. 
Troisier,  Widal,  Vaquez.  —  5e,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Maygrier, 
Demelin,  Potocki. 


Clinique  gynécologique.  — Un  cours  de  perfection¬ 
nement  de  gynécologie  aura  lieu  du  11  Avril  au 
3  Mai,  à  la  clinique  gynécologique  de  la  Faculté, 
service  de  M.  le  professeur  Pozzx,  à  l’hôpital  Broca. 
Ce  cours,  dont  les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours 
non  fériés,  comprendra  :  un  cours  pratii/ue  de  gy  néco¬ 
logie  clinit/ue,  par  MM.  Jaïlk  et  Lartigue  ;  un  cours 
de  diagnostic  histologique  en  gynécologie ,  par 
M.  Bender  ;  un  cours  d’application  des  agents  phy¬ 
siques  à  la  thérapeutique  gynécologique,  par  M.  Zim- 

Le  droit  à  verser  pour  chaque  cours  est  de  50  fr. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Un  cours  de  vacances 
de  radiologie  médicale  par  M.  A.  Béclèke,  médecin 
de  l’hôpital  Saint-Antoine,  aura  lieu  tous  les  jours  de 
la  semaine  avant  Piiques,  du  dimanche  27  Mars  au 
samedi  2  Avril. 

Matin,  10  heures  :  Enseignement  des  notions  théo¬ 
riques  et  techniques  indispensables  à  la  pratique  de 
la  radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothé- 

Malin,  I  l  heures  :  Exercices  pratiques  de  radios¬ 
copie,  particulièrement  appliqués  à  l’exploration  des 
organes  thoraciques. 

Soir,  2  heures  :  Exercices"  pratiques  de  radiogra¬ 
phie  simple  et  stéréoscopique  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les 
étudiants  et  docteurs,  il  commencera  le  dimanche 
27  Mars  à  10  heures  du  matin  dans  la  salle  des  con¬ 
férences  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques 
est  de  100  francs.  Ces  exercices  auront  lieu  à  partir 
du  lundi  28  Mars  dans  le  laboratoire  de  M.  Béclère 
(En  raison  du  nombre  forcément  très  restreint  des 
personnes  qui  pourront  y  participer,  on  est  prié  de 
s’inscrire  le  plus  tôt  possible). 


HOUXELLES 


Paris  et  Départements. 

Service  de  (santé  de  la  marine.  —  MM.  Magnon- 
Pujo,  médecin  principal  de  la  marine,  et  Breton,  mé¬ 
decin  eu  chef  de  lro  classe  de  la  marine,  sont  admis 
à  Faire  valoir  leurs  droits  à  la  retraite. 

Association  amicale  des  étudiants  en  pharmacie. 
—  L’Association  amicale  des  étudiants  en  pharmacie 
de  France  donnera  au  théâtre  du  Châtelet,  le  ven¬ 
dredi  25  Mars  prochain,  à  1  heure  et  demie,  une  ma- 
tinéejde  gala  au  profit  de  sa  caisse  de  secours. 

Cette  fête  est  placée  sous  la  présidence  de  M.  le 
ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts. 


Etude  du  droguier.  —  M.  Quidet  commencera  de¬ 
main  jeudi  24  Mars,  à  1  heure,  à  l’hôtel  des  Sociétés 
savantes,  une  nouvelle  série  de  Conférences  pratiques 
de  pharmacologie,  sur  les  applications  des  drogues 
nouvelles  à  la  thérapeutique,  l’hygiène,  la  médecine 


C0HC0URS 


Agrégation  (chirurgie  et  accouchements).  — ■  Le¬ 
çon  orale  de  trois  quarts  d'heure  après  trois  heures 
de  préparation. 

Séance  du  19  Mars.  —  M.  Gross  (Nancy)  :  Tuber¬ 
culose  iléo-cæcale.  M.  Gui  né  (Paris)  :  Cancer  du  corps 
de  l'utérus.  M.  Vidai.  (Toulouse)  :  Des  mastoïdiles. 

Séance  du  21  Mars.  —  M.  Rocher  (Bordeaux)  : 
Tuberculose  du  tarse.  M.  Deloi.e  (Lyon):  Des  métrilcs 
du  col.  M.  Mo  lia  (Lyon)  :  Complications  des  kystes 
de  l'ovaire. 

Séance  du  22  Mars.  — M.  Desfohges-Méeiel  (Tou¬ 
louse)  :  Abcès  rétro-pharyngiens.  M.  Baudet  (Paris)  : 
Tes  paralysies  du  nerf  radial.  M.  Vanverts  (Lille)  : 
Irréductibilité  et  étranglement  herniaire. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Anatomie  pathologique.  —  Séance  du  19  Mars.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Bernard,  10  ;  Decloux,  9  ;  Schae- 
fer  —  ;  Auscher,  8;  Guillaiu.  10;  Gasue,  10;  Lere- 
boullet,  9;  Lacapère,  6;  Clerc  —  ;  Lesné,  9;  Weil 
(Emile),  7  ;  Thomas,  9. 

Séance  du  21  Mars. —  Ont  obtenu  :  MM.  Roux,  9; 
I’agniez,  9;  Terrien,  8  ;  Ferrand,  8  ;  Rist,  9  ;  Brodier —  ; 
Griffon,  10;  Herscher  — ;  Thiercelin,  9  ;  Gavasse.  8; 
Ghiko — ;  Lenglet,  6;  LeSourd  —  ;  Rosenthal,  8;  Nat- 
tan-Larrier,  8  ;  Laignel-Lavastine,  7. 

Symptomatologie.  —  Séance  du  20  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Roux,  8  ;  Pagne/.,  7  ;  Terrien,  8  ;  Fer¬ 
rand,  8;  Rist,  8;  Brodier  —  ;  Griffon,  10;  Herscher — s 
Thiercelin,  8  ;  Gavasse,  8  ;  Ghika  —  ;  Langlcl  7  ;  Le 
Sourd,  8  ;  Rosenthal,  8. 

Séance  du  22  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Nattan- 
Larricr,  9;  Laignel-Lavastine,  8:  Gastou,  8  Gandy, 
9;  lîavaut,  9  ;  Ramond,  10;  Lejonne  — ;  Londe,  8: 
Hallé,  9. 

Médaille')d’or  (médecine).  —  Le  concours  de  la 


KÉPHIR  SALNION 

LAI1  D1ASTASE 

SEUL  ADMIS  OANS  LES  HOPITAUX 

Sooiâté  a  alimentation  lactéo,  2f»,  rue  de  T  révise,  Pari*. 


LECITHINE 

LEMAITRE 


Pure.  Dragées,  Granulé,  Ampoules. 
Gaïacolëe  (Carb,,!  Galacol).  Dragées. 
Gaïacithlne(LccitliinettGaîacol)./lmpou/es. 
Péloili-e,  2,  F«  St-Denis,  Paris, et  toutes  Ph‘ 


Traitement  des  AFFE0T10IS  de  r ESTOMAC  1 

SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 

Extrait  de  l’estomac  du  Porc  vivantpar  les  procédés  duDocteur  HEPP  § 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  Rue  Caumartln  -  Télàph.S4B-56  -  et  toutes  Pharmacies. 


XTABLISBJEJUEBrT  Ou  SA  IX  T-  GAI.  MIC  K  (Loire)  DEBIT  di  la  SOURCE  ; 

1  30  Mllliona  dê  Bouteilles 

AK  Aîf 


SOURCE  BADOIT 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRQ 


ie  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  c 

Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 

ggg  4  4  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20.  Place  des  Vosges  et  Plarmsclî!.  EU 


MALADIES  NERVEUSES 

IE, HYSTÉRIE,  ECLAMPSIE.C0NVULSIONS.  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÉVROSES  en gSnJral. 


T  R  I  B  R  O  M  U  R  E*  de  A.  G  I  G  O  N 


es  3  bromures  :  POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM,  i  l'état  sec  et  d’âne  Solubilité  parfaite.  g 


3 


bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  à  sa  pureté  abaolue.  J 
U..aque  flacon  est  accompagné  d’une  cuillère-mesure  dosant  exactement  un  gramme  I 
de  Tribromure  qu’il  suffit  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide! 

quelconque  (infusion  de  tilleul,  eau  sucree,  vin).  | 

Dosage  facile,  Conservation  indéfinie,  j Do“ :  ““"“l  do  1  î  s  cnintre^n>0,ur<!*  parjoar.  m 

N  Flacons  DS  30  oa.,  60  OR.  BT  125  gr.| _ et  mémo  plus,  suivant  indication  du  médecin.  I 

Kous  Bréparons!Wïf1VikllJ.VViil.lf!tTO(tŸdSrf}2®WfîfÏ!‘f8  contenant  un  gramme  de  Tribromure  par  cuillère  P 
égale — •  ’ -  WSV ll'iü fftfit?  I *l 'R F' P I  d à  bouche  de  Sirop  d’écorce  d’orange  ambre.  j 
L  Ph1,GIGON,7tRuo  Coq-Hferon,Parisottoutos Pharmacies. Envoi  flacon  d’essai  à  MM. les  Doeteurs^^ 


Eau  illiiiBi’iue  liiiziüi.Nd  Nalurelle  de 


BUSSANG 


(VOSGES) 

Déclarée  d'utilité  publique 

DIGESTIVE  --  RECONSTITUANTE 

Indiquée  dans  toutes  /es 
convalescences.  Sans  Rivale  et 

SOUVERA.IJVE 
contre  l'Anémie,  les  Maladies  d'Ivsto- 
inac,  des  Reins,  la  Gravclle,  les  Coliques 
\é|>ln-é tiques,  la  Goutte,  l’Arthritisme 
ei  la  Diarrhée  Infantile.  —  Administ.  17 
Rue  Saint-Dizier,  à  NANCY  (M.-et-M.j 

Prii  spéciaux  pour  MM.  les  Docleurs 


Traitement  physiologique  de  h 

CONSTIPATION 


EUSECRÊTINE 


E SOLUTION  l-  . 

GITALINE  Cristallisée  ] 


DIGITALINE  H0M0LLE  I 
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médaille  d'or  vient  de  se  terminer  par  les  nomina 
lions  suivantes  :  Médaille  d'or,  M.  Rathkuy  ;  M é 
da  lle  d'argent,  M.  Gui:.\et;  Accessit,  M.  Ckouzqn. 
M.  Crouzon  bénéficie  du  legs  Zambaco,  consis 


Internat.  —  Séance  du  1S  Mars.  —  Artères  mé¬ 
sentériques.  Hémorragies  intestinales.  — Ont  obtenu  : 
MM.  Aniblard,  14;  Blanluel,  15;  Merry,  IG  ;  Matry, 
15;  Lemaire  (Jules),  13;  Vouters,  11;  Sourdat,  15; 
Boudet,  12;  Boiviu.  15;  Laurence. 

Séance  du  19  Mars.  —  < laines  synodales  de  la 
face  palmaire  de  la  main.  Panaris.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Flurin,  !!  :  Ualimier,  10;  Hochet,  13  ;  Bory, 
12;  Dupouy,  8  ;  Cornélius,  9;  Lemaire  (Louis),  12. 

A  la  suite  des  épreuves  qui  viennent  d’avoir  lieu, 
le  classement  des  candidats  a  été  arrêté  de  la  Façon 
suivante  : 

Sont  nommés  internes  titulaires  :  MM.  1.  Poisot; 
2.  Mocquot;  8.  Merry:  4.  Fiessiuger;  5.  Blanluel; 
6.  Küss;  7.  Ferrand;  8.  Baudouin;  9.  Moncany;  10. 
Denickcr  ;  11.  Demoulins  ;  12.  Coutelas  ;  13.  Pappa  : 
14. Germain  ;  15.  Simon  ;  IG.  Molimard;  17.  François  ; 
18.  KauQinann  ;  19.Herbinet;  20.  Chochon-Latouc.be  ; 
21.  Barbier  (Maurice)  ;  22.  Carlotti;  23.  Rendu  (Hen¬ 
ri);  24.  Trouvé;  25.  Esmein;  26.  Norero;  27.  liucliel; 
28.  Rabinovitch  ;  29.  llouliier;  30.  Amcuille  ;  31.  De 
Fourmestraux  ;  82.  Labarrière  ;  33.  Oppert;  34.  Da¬ 
vid;  35.  Billaudel  :  3G.  Aniblard;  87.  Camus;  38. 
Berthaux;  39.  Nathan;  40.  Grugel:41.  Démanché, 
42.  Franco/.;  43.  Cotlard  (Eug.);  44.  Teisseire;  45. 
Barbé;  45.  Villandre;  47.  Ivranlz;  48.  Renaudin  ;  49. 
Filhoulaud;  50.  Grumbellol;  51.  Faireul  ;  52.  Caron; 
53.  Gougerol;  54.  Maugeais  ;  55.  Lemaire  (Jules);  56. 
Burgaud  ;  57.  Daversin;  58.  Baldeniveck  ;  59.  Matry. 

Sout  nommés  internes  provisoires  :  MM.  1.  Durand 
(Léon);  2.  Durand  (Gaston):  3.  Grandchamp  ;  4. 
Page;  5.  Dubois;  G.  Yigné  d’1  leucqueville  ;  7.  Brulé; 
8.  Bory;  9.  Lian;  10.  Gy;  11.  Roederer;  12.  Perrin; 
13.  Hubert;  14.  Hérisson;  15.  Giroux;  16.  Harvier  : 
17.  Colard  (Lucien);  18.  Gomand;  19.  Burcker;  20. 
Lebras  ;  21.  Planson;  22.  Ménard  (Pierre);  23.  Mil- 
hit;  24.  Sourdat; 25.  Chauvois;  26.  Vincent  (Clovis)  ; 
27.  Raymond  ;  28.  De  Gandt  ;  29.  Moulu  ;  30.  Garbon  : 
31.  Privât;  32.  Lasnier;  33.  Senlecq;34.  Lemoine; 
85.  Moyrand;3G.  Boivin  ;  37.  Bourdier;  38.  Burnier; 


39.  Biairon  ;  40.  Benoit  (Ch.)  ;  41.  Feuillié;  42.  Gué¬ 
rin  (Alph,)  ;  43.  Ferlé;  44.  Chazarain;  45.  Grimberl; 
46.  Giraudeau;  47.  Guyader;  48.  Bour:  49.  Vincent 
(René);  50.  Bord;  5l.Chenol;  52.  Reubsaet;  53.  Ve- 
zard  ;  54.  Chastagnol;  55.  Sauphar;  56.  Tournay  ; 
57.  Jouvin  ;  58.  Lemaire  (Louis);  59.  Dupouy;  60. 
Trêves;  61.  Quinsac;  62.  Marsan  (Félix);  63.  Doury; 
64.  Vouters;  65.  Perrigault;  66.  Bonvoisin. 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  —  l’n  concours  pour 
la  place  de  chef  de  clinique  interne  à  l’Ecole  de  mé¬ 
decine  de  Caen  sera  ouvert  le  1er  Juin  1901,  à  9  heu¬ 
res  du  matin,  à  l’Ilôtel-Dicu. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  Secré¬ 
tariat  de  l’Ecole  de  médecine,  h  Caen,  avant  le 
1er  Mai  1904. 

Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 

—  Le  concours  d’admission  à  l’Ecole  principale  du 
service  de  sauté  de  la  marine  aura  lieu  cette  année  à 
Brest,  ltochefort  et  Toulon,  le  l"r  Août.  Le  programme 
sera  le  même  que  celui  lixé  pour  1902. 

Nul  ne  peut  être  admis  au  concours  : 

1°  S’il  n’est  Français  ou  naturalisé  Français; 

2°  S'il  est  âgé  de  plus  de  vingt-quatre  ans  ou  de 
moins  de  dix-huit  ans  au  1er  Janvier  qui  suit  la  date 
du  concours,  c’est-à-dire  pour  le  concours  de  1904 
que  la  date  de  sa  naissance  doit  être  comprise  entre 
le  1e1'  Janvier  1881  et  le  31  Décembre  1886. 

La  limite  d’âge  i 


3°  S’il  n’a  été  vacciné  avec  succès  ou  s'il  n’a  eu  la 
petite  vérole; 

4U  S’il  n’est  robuste,  bien  constitué,  et  s’il  n’est 
atteint  d’aucune  maladie  ou  infirmité  susceptible  de 
le  rendre  impropre  au  service  militaire; 

5°  S’il  ne  vient  d’accomplir  une  année  d’études  mé¬ 
dicales  dans  une  des  écoles  de  médecine  navale  de 
Brest,  Roclicforl  ou  Toulon.  L'autorisation  de  con¬ 
courir  pourra  être  accordée  aux  jeunes  gens  présents 
sous  les  drapeaux  qui  auront  accompli  une  année 
d’études  médicales  dans  une  des  trois  écoles  annexes, 
immédiatement  avant  leur  départ  pour  le  service. 

Les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  la  carrière  phar¬ 
maceutique  doivent  justifier,  pour  l’admission  au 
concours  qu’ils  ont  subi,  avec  succès,  l'examen  de 
validation  de  stage  officinal. 


Les  candidats  doivent  produire  un  certificat  de 
bonne  vie  et  mœurs  et,  s’il  y  a  lieu,  l'autorisation  des 
parents  ou  tuteurs.  Ils  ont,  de  plus,  à  indiquer  le 
port  militaire  dans  lequel  ils  désirent  passer  le  con¬ 
cours  d’admission. 

Chaque  demande  doit  être  en  outre  accompagnée  : 

1°  D’une  déclaration  sur  papier  timbré,  par  laquelle 
les  parents,  père,  mère  ou  tuteur,  s’engagent  <4  payer 
au  Trésor  public,  par  trimestre  et  d’avance,  une  pen¬ 
sion  annuelle  de  700  francs  : 

2"  D’un  second  acte  Bur  papier  timbré,  portant  en¬ 
gagement  de  payer  le  trousseau,  les  livres  et  les  ob¬ 
jets  nécessaires  aux  études. 

Ces  deux  engagements,  qui  deviennent  nuis  en  tout 
ou  en  partie  en  cas  de  concession  d’une  bourse  ou 
d’une  demi-bourse,  d’un  trousseau  ou  d’un  demi- 
trousseau,  doivent  être  libellés  comme  l’indiquent 
les  modèles  1  et  2  annexés  aux  instructions  en  vi- 

Toules  ces  conditions  sont  de  rigueur  et  aucune 
dérogation  no  peut  être  autorisée. 

Les  candidats  auront  en  vue  du  concours  du  1er Août 
prochain  à  demander  leur  inscription  au  ministre  de 
la  marine,  en  fournissant  les  pièces  ci-dessus  men- 

La  liste  d'inscription  sera  close  le  15  Juillet. 

Le  prix  de  la  pension  esl^  de  700  francs  par  an  ;  re¬ 
née,  dè  265  francs  pour  la  deuxième  année  et  de 
260  francs  pour  la  troisième  année. 

Les  livres,  instruments  et  objets  nécessaires  aux 
études  sont  compris  dans  le  trousseau. 


Bourgogne.  Docteur  marié  habitant  à  quatre 

heures  de  Paris,  pays  très  sain  et  très  agréable  de¬ 
mande  pensionnaires  malades  ou  convalescents,  ou 
daines  à  toute  époque  de  grossesse.  Soins  sérieux. 
Prix  très  réduits.  S'adresser  P.  M.  n°  1060. 


'  APPROUVÉES  FAR  t-'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  A 

gjs  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  A 
2  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
fp  l'Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  M 
«Sk  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  ,  .  A 

■J*»'  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  1  Anémié.  2* 

@  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  «P 

I  SIROP  BLÀNOARD  i 

®  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  B  SL  A  1*9  CSA  ÎFS  O  &  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS.  ÜP 
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PLUS  ACTIVE 


à  la  glycérine  solidifiée 


Eromovalérianate  de  Soude 


LIQUIDE 


DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

:  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROIYIURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRGNCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


Par  cuillerée  u  ratage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr 
et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  mellle 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  nr 


Phosphate  de  Chaux. 
îoyen  d’administrer  la  Créosoi.- 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 


Pharmacies. 


TOPIQUES  CHAUMEL 


à  VENTE  REGLEMENTEE 


assurant  aux  Pharmaciens 


UN  BENEFICE  NORMAL 


PEPTONE  CAT  IL  LO  N  ü 

^OUDRE, produit  supérieur , pur , 
êable ,  on  ne  peut  plus  nutritif: 
ois  son  poids  viande  bœuf  assimilable. 
aent  des  XÆalades  qui  ne  digèrent 

ODSÜITC.  WIYXŒDÊME.  HERPÉTISME,  GOITRE 

Tablettes  DE  Oatillon 

à  0*r-25  de  corps 

VIN  0 PEPTONE  CATILLONtflüiU 

issimilables.  -  Très  utile  aux  débilités. 

9 1’ Appétit,  les  Digestions. 
oiion.injmpntenco.  enfants,  convalescent? 

—  Titré,  Stérilisé,  Efficacité  certaine-  ^L.  3  fr. 

Le  Numéro  :  10  CESaTIKIES 


Tome  /.  N°  25.  —  Samedi.  26  Mars  1904. 


10  FRANCS  par  jvd. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


TÉLÉPHONE  N*  807-63 


TÉLÉPHONE  N°  807-6 


—  ADMINISTRATION  — 

C.  NAUD,  ÉDITEUR. 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  IO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI*. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  apTopo, 

do  clinique  ophtalmologique  à  l'hôpital  Laënnec.  Méd.  do  I  hêp.  do  la  Chari 

à  l’Hôtel-Diou.  Membre  do  l'Acad.  do  mcdocino. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

Iccouchour  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hôp.  Bouoieaut.  de  1  hôpital  Saint- Antoine 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVA  RENNE 


F.  J  A  Y  LE,  Secrétaire 
P.  DESFOSSES  —  .L  DUMONT 
Secrétaires  adjoints. 


SOMMAIRE 


L’HOSPITALISATION  DES  TUBERCULEUX 

A  PARIS 


ARTICLES 

Les  injections  épidurales.  État  actuel  de  la 
question  en  particulier  dans  l’incontinence 
d'urine,  par  M.  F.  Catiielin .  103 

L'évolution  de  la  médication  créosotée.  Étude 

pharmacologique,  par  M.  F.  Bocshuet  .  .  .  105 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

La  solution  de  cocaïne-adrénaline  en  chirurgie 
crânienne.  —  Réfection  de  la  rotule.  —  La  dé¬ 
chloruration  dans  la  péritonite  tuberculeuse, 
par  M.  R.  Homme .  1°' 

CHROmUE 

L'hospitalisation  des  tuberculeux  à  Paris.  Ré¬ 
sultats  particuliers  de  l'enquête  de  «  La  Presse 
Médicale  ».  État  des  tuberculeux  dans  les  ser¬ 


vices  hospitaliers,  parM.  E.  De  Lavarenne.  .  153 

SOCIÉTÉS  SAVAHTES 

Société  médicale  des  hôpitaux .  158 

Société  de  biologie .  158 

Société  de  chirurgie .  158 

ANALYSES 

Analyses .  1" 

LIVRES  NOUVEAUX 

Traite  d’anatomie  pathologique  générale,  par  M.  R. 

Trouer .  155 


Bibliographie.  . 

NOUVELLES 


Faculté  de  médecine .  158 

Hôpitaux .  158 

Concours .  198 

Reuselcrnemnntfj  199 

Répertoire  thérapeutique .  199 


ST-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris.  Compagnie  de  Pouçrne*.  22,  Ch.-d’Antin. 


RÉSULTATS  PARTICULIERS  DE  L'ENQUÊTE 
LA  PRESSE  MÉDICALE 

État  des  tuberculeux  dansjles  services  hospitaliers. 

Dans  le  numéro  du  23  Mars  de  La  Presse  Mé¬ 
dicale,  la  Direction  scientifique  du  journal 
publiait  les  résultats  généraux  de  l’enquête  offi¬ 
cieuse  qu’elle  avait  eu  l’idée  de  faire  dans  les 
hôpitaux  et  hospices  de  Paris  sur  l’état  des  tu¬ 
berculeux  actuellement  hospitalisés.  Dès  aujour¬ 
d’hui,  il  lui  est  possible  de  compléter  ces  ren¬ 
seignements  sur  l’enquête  et  d’en  analyser  les 
résultats  principaux. 

Un  premier  résultat  dont  La  Presse  Médicale 
se  félicite  est  d’avoir  attiré  l’attention  du  Direc¬ 
teur  général  de  l’Assistance  publique  qui,  dès 
qu’il  eut  connaissance  de  l'envoi  aux  chefs  de 
service  des  Hôpitaux  de  notre  questionnaire 
officieux ,  s’empressa  d’envoyer  à  tout  son  per¬ 
sonnel  médical  un  questionnaire  officiel  posé  sur 
les  mêmes  points. 

Dans  cette  question  de  l’hospitalisation  des 
tuberculeux  à  Paris,  le  bon  sens  imposait  d’ail¬ 
leurs,  avant  d’entreprendre  toute  réforme,  de  bien 
explorer  le  terrain  sur  lequel  on  allait  agir  ;  et  la 
première  chose  à  faire  était  de  déterminer  exacte¬ 
ment  la  quantité  et  la  qualité  des  tuberculeux  à 
hospitaliser.  De  là  l’idée  de  notre  enquête;  et  les 
résultats  qu’elle  a  produits,  bien  qu’approximatifs, 
font  prévoir  déjà  clairement  ce  que  seront  les 
résultats  intégraux  de  l’enquête  officielle. 

.le  dis  que  les  résultats  de  l’enquête  de  La. 
Presse  Médicale  ne  sont  qu’approximatifs  ;  il  ne 
faudrait  pas  entendre  par  là  qu’ils  sont  inexacts. 

Mais  s’ils  sont  plus  que  suffisants  pour  éclairer 
nettement  la  question,  grâce  à  la  complaisance 
éclairée  des  nombreux  chefs  de  service  qui  ont 
bien  voulu  nous  documenter,  ils  ne  sont  pas  ma- 
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thématiquement  complets;  il  y  a  tout 'lieu  de 
croire  que  les  quelques  lacunes  qui  existent 
seront  comblées  par  l’enquête  de  l’Administra¬ 
tion  :  c’est  là  un  service  imposé  auquel  nul  ne  peut 
éviter  de  se  soumettre. 

Sous  peu,  sans  doute,  l’Administration  pu¬ 
bliera  donc  les  résultats  de  son  enquête  officielle; 
la  collation  des  documents  et  leur  interprétation 
sont,  en  effet,  chose  facile,  pour  une  Administra¬ 
tion,  comme  j’ai  pu  m’en  assurer  en  faisant  seul 
en  quelques  heures  le  bilan^g  notre  enquête. 

Les  demandes  de  renseignements  ont  été 
adressées  à  tout  le  personnel  médical  des  Hôpi¬ 
taux  et  Hospices,  à  tous  les  chefs  de  services  et 
même  les  médecins  et  chirurgiens  et  accoucheurs 
des  Hôpitaux  non  pourvus  de  services,  mais 
pouvant  donner  des  indications  utiles  d’après 
leur  expérience  hospitalière.  Il  y  a  donc  eu  au 
total  190  demandes  :  118  réponses  sont  parve¬ 
nues. 

Pour  en  apprécier  les  résultats  et  en  tirer  des 
conclusions  pratiques,  j’ai  pensé  qu’il  fallait  en¬ 
visager  successivement  les  tuberculeux  adultes 
présents  dans  les  services  de  médecine,  de  chi¬ 
rurgie,  d’accouchements,  dans  les  services  spé¬ 
ciaux,  puis  dans  les  services  d’enfants.  Dans 
chacun  d'eux,  en  effet,  la  question  doit  être  envi¬ 
sagée  d’un  point  de  vue  particulier  si  l’on  veut 
rationnellement  la  résoudre,  suivant  des  besoins 
bien  déterminés  et  d’une  façon  pratique  et  utile, 
contrairement  à  des  principes  théoriques,  éma¬ 
nant  d’une  vraie  théorie  du  «  bloc  »,  et  d’une 
application  vraiment  dangereuse,  qui  semblaient 
dominer  dès  le  début  de  la  lutte  entreprise. 

Il  faut  donc  passer  d’abord  en  revue  les  ser¬ 
vices  de  médecine  générale,  car  c’est  là  qu'est  le 
noeud  de  la  question,  en  montrant  quel  est  dans 
chacun  d’eux  le  nombre  de  malades  hospitalisés 
et,  comparativement,  le  nombre  de  tuberculeux, 
hommes  et  femmes.  Voici  successivement  ceux 
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de  ces  hôpitaux  sur  lesquels  les  renseignements 
sont  parvenus  avec  le  nombre  de  ces  renseigne¬ 
ments  : 

1°  L’hôpital  Andral  ne  comprend  qu’un  ser¬ 
vice  avec  113  malades,  sur  lesquels  on  compte 
42  tuberculeux,  soit  32  hommes  et  10  femmes  ; 

2°  Le  Bastion  27  comprend  01  malades  dont 
2  tuberculeux  ; 

3°  L’hôpital  Beaujon  a  4  services  de  maladies 
générales  ;  3  nous  ont  envoyé  leur  état  :  sur 
240  malades  recensés,  il  y  avait  73  tuberculeux, 
dont  53  hommes  et  20  femmes. 

4°  L’hôpital  Bich^t  comprend  deux  services 
de  médecine;  nous  avons  reçu  le  recensement  de 
ces  deux  services  :  sur  171  malades,  il  y  avait 
68  tuberculeux  dont  40  hommes  et  18  femmes. 

5°  L'hôpital  Boucicaut  n’a  qu’un  service  de 
médecine  ;  sur  les  160  malades  qui  étaient  hospi¬ 
talisés,  82  étaient  tuberculeux,  dont  57  hommes 
et  25  femmes. 

6“  L’hôpital  Broussais  a  deux  services;  nous 
avons  été  documentés  sur  les  deux  :  sur  246  ma¬ 
lades  présents,  il  y  avait  72  tuberculeux  dont 
53  hommes  et  19  femmes. 

7°  L’hôpital  de  la  Charité  a  six  services  de 
médecine  générale  ;  nous  avons  reçu  les  rensei¬ 
gnements  demandés  pour  cinq  services.  Sur 
395  malades,  il  y  en  avait  140  tuberculeux,  dont 
89  hommes  et  51  femmes. 

8°  L’hôpital  Cochin  comprend  deux  services 
de  médecine;  nous  avons  été  documentés  sur  les 
deux  et  la  situation  y  apparaît  particulièrement 
grave  :  sur  295  malades  hospitalisés,  il  y  en  a 
128  tuberculeux,  soit  83  hommes  et  45  femmes; 

9°  LTIôtel-Dieu  a  six  services  de  médecine 
générale;  nous  avons  reçu  cinq  réponses  relatives 
à  un  ensemble  de  461  malades  sur  lesquels  on 
comptait  166  tuberculeux,  soit  98  hommes  et 
67  femmes  ; 

9°  L’Hôtel-Dieu  annexe  a  trois  services,  y 
compris  une  consultation;  sur  un  total  de  155 


malades  hommes,  on  relève  88  tuberculeux. 

10°  L’hôpital  Laennec  a  quatre  services;  qua¬ 
tre  réponses  nous  sont  parvenues  :  sur  les  255  ma¬ 
lades  présents,  il  y  avait  100  tuberculeux  dont 
69  hommes  et  31  femmes; 

11°  L’iiopital  Lariuoisière  comprend  six  ser¬ 
vices;  quatre  réponses  nous  sont  parvenues  :  sur 
les  507  malades  recensés,  il  y  avait  174  tuber¬ 
culeux  dont  112  hommes  et’62  femmes  ; 

12"  La  maison  de  santé  se  trouve,  avec  ses 
malades  payants,  dans  une  situation  particulière  : 
elle  a  depx  services  de  médecine  ;  les  renseigne¬ 
ments  fournis  sur  ces  deux  services  portent 
104  malades,  dont  seulement  10  tuberculeux,  soit 
4  hommes  et  O^femmes; 

13°  L’hôpital  Necker  comprend  quatre  ser¬ 
vices;  nous  n’avons  reçu  la  situation  hospitalière 
que  de  2  :  sur  75  recensés,  il  y  avait  48  tubercu¬ 
leux,  31  hommes  et  17  femmes; 

14"  L’hôpital  de  la  Pitié  comprend  six  ser¬ 
vices;  nous  avons  eu  cinq  réponses.  Sur  les 
469  malades  recensés,  il  y  avait  161  tuberculeux, 
soit  111  hommes  et  50  femmes; 

15°  L’hôpital  Saint-Antoine  a  huit  services 
de  médecine,  au  sujet  desquels  nous  avons  reçu 
six  réponses  :  sur  384  malades  hospitalisés,  il 
y  avait  135  tuberculeux,  soit  95  hommes  et 
50  femmes  ; 

10"  L’hôpital  Tenon  a  huit  services  de  mé¬ 
decine  générale;  sept  réponses  ont  été  faites,  por¬ 
tant  sur  595  malades  présents  dont  196  tubercu¬ 
leux,  soit  128  hommes  et  68  femmes. 

En  résumé,  le  17  Mars  1904,  dans  les  services 
de  médecine  générale  des  hôpitaux  de  Paris,  sur 
4.117  malades  recensés,  il  y  avait  1.685  tubercu¬ 
leux,  soit  1.143  hommes  et  519  femmes. 

Je  passe  maintenant  aux  services  de  médecine 
d’enfants. 

1"  L’iiôpital'Bretonneau  comprend  deux  ser¬ 


vices;  le  nombre  des  enfants  malades  y  était,  en 
dehors  de  ceux  atteints  de  maladies  contagieuses, 
de  80,  sur  lesquels  on  comptait  16  tuberculeux; 

2°  Les  Enfants-Assistés  comportent  un  ser¬ 
vice,  dans  lequel,  sur  101  malades,  il  y  avait 
6  tuberculeux; 

3°  Les  Enfants-Malades  ont  six  services; 
trois  réponses  nous  sont  parvenues,  portant  sur 
160  enfants,  dont  16  tuberculeux; 

4°  L’hôpital  Trousseau  a  deux  services  ;  les 
renseignements  ont  porté  sur  les  deux:  133  ma¬ 
lades  présents,  dont  53  tuberculeux; 

5°  L’hôpital  HÉrold  a  deux  services  :  les 
deux  nous  ont  donné  leurs  documents  résumés, 
soit  81  enfants  malades  non  contagieux,  dont 
26  tuberculeux. 

En  somme,  sur  055  enfants  malades  présents 
dans  les  services  hospitaliers  et  non  atteints  de 
maladies  contagieuses,  il  y  avait  97  tuberculeux. 

Pour  terminer,  il  me  faut  signaler  les  rensei¬ 
gnements  parvenus  sur  les  hôpitaux  spéciaux  et 
les  hospices. 

Voyons  d’abord  les  hôpitaux  spéciaux: 

1"  L’hôpital  de  la  Porte  d’Auuervilliers  et 
le  Bastion  29  sont  affectés  à  l’isolement  des  ma¬ 
ladies  aiguës  infectieuses. 

2°  L’hôpital  Broca  comprend  deux  services  ; 
sur  les  deux  des  renseignements  nous  sont  par¬ 
venus  :  pour  l’un,  spécialement  consacré  aux  vé¬ 
nériens,  aucune  constatation  de  tuberculose  au 
point  de  vue  hospitalier;  pour  l’autre  —  vénériens 
et  affections  cutanées  —  sur  105  malades  17  tuber¬ 
culeux. 

3°  L’hôpital  Saint-Louis  comprend  6  ser¬ 
vices  ;  sur  4,  les  renseignements  nous  ont  été 
fournis.  Dans  l’un,  le  nombre  des  malades  n’est 
pas  spécifié,  2  hommes  et  2  femmes  tuberculeux 
sont  signalés  ;  pour  les  3  autres,  sur  289  malades 
recensés,  il  y  avait  21  hommes  tuberculeux  et 
20  femmes. 
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Indiquée  à  l’intérieur  dans  hyperesthésie  de  l’estomac, 
l’nlcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomisse¬ 
ments  de  la  grossesse  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le 
repas. 

Dans  la  pratique  oto-rhino-laryngologiqnc,  dans  toutes 
espèces  de  catarrhes,  d’ulcérations  tuberculeuses  du 
larynx,  etc. 

Dans  la  strangurie,  les  uréthrites,  les  affections 
hémorroïdaires. 


du  Dr  E.  RITSERT 

Anesthésique  local  d’action  sûre  et  prolon¬ 
gée,  absolument  exempt  d’action  irritante 
et  de  toxicité. 


Indiquée  à  l'extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plaies 
douloureuses,  telles  que  :  brûlures,  ulcère  de  jambe, 
intertrigo,  gangrène  cutanée,  prurit,  eczemas,  etc., 
en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du  dermatol,  ou  en 
pommade  à  base  de  lanoline  à  5-10  °/0. 


L'alnmnol,  naphlol-disulfonalc  d'aluminium,  est  in¬ 
diqué  et  énergiquement  actif  eu  cas  de  plaies  suppu¬ 
rantes.  d'abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d'endo¬ 
métrite  blennorrliagiiiue,  de  leucorrhée  simple,  de 
dermatites  superficielles  aiguës  ou  infiltrées  chroniques  : 
en  cas  d'otite  moyenne,  cto.  Employé  avec  succès  en 
rhino-laryngolngle  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes 
des  voies  respiratoires. 


ALÜMNOL  "  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


Emploi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  5  %. 

Les  pâtes  à  10-20  %  se  prêtent  tout  spécialement  au 
traitement  des  condylomes  aeuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  °/o  servent  pour  les 
lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

I.es^  solutions  aqueuses  à  1/4-1  "/»  servent  pour  des 

L’alumnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  %  au  talc  de 
Venise  et  à  l’amidon  sert  comme  épispasme. 


La  Pégnine  est  exempte  de  germes  nuisibles.  Le 
lait  intégral  traité,  par  la  pégnine  est  bien  accepté, 
sans  exception  par  les  nourrissons  sains  ou  malades, 
aussi  se  trouve-t-on  ainsi  en  mesure  de  donner  aux  enfants 
un  aliment  aussi  concentré  que  possible,  sous  une 
forme  extraordinairement  facile  à.  digérer. 

PEGNINE  “CREIL” 

Préparation  do  ferment  blanc  et  do  sucre  de  lait, 
rondnnt^par  lo  procédé  du  Dr  von  Dungorn,  le 

Le  lait  intégral  traité  par  la  Pégnine  se  prête  â  l’alimen¬ 
tation  de  nourrissons  sains  et  malades  ainsi  que  d’en¬ 
fants  pins  Agés  et  d'adultes.  Il  est  indiqué  en  cas  d’hy¬ 
peracidité  stomacale.  Le  lait  intégral  traité  par  la 
Pégnine  provoque  en  général  une  rapide  augmentation 
de  poids  avec  relèvement  de  l’état  général. 

La  sente  préparation  â  hase  de  gaïacol  absolument 
non  toxique,  non  canstiquc,  en  même  temps  légère¬ 
ment  anesthésique,  donnant  facilement  du  gaïacol  dans 
l’organisme  et  pouvant  être  administrée  â  hautes  doses  (3  à 

12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées. 

GÜJASANOL  “  CREIL  ” 

Diéthÿlglycocolgaïacol. 

.  Los  diarrhées  tuberculeuses  s’arrêtent  de  suite 

■  après  son  emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 

I  désodoranl  dans  l’ozènc,  la  stomatite,  les  earciaoincs 

I  sanienx,  etc. 

;  Comme  désinfectant  dans  le  lavage  de  la  vessie,  de 

|  0,5  â  1  pour  1000. 

Le  tussol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverses 
épidémies  de  coqueluche  sans  provoquer  d’action  ac¬ 
cessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre 
des  accès  et  diminue  leur  intensité  :  employé  avec 
succès  dans  les  catarrhes  du  larynx  et  des  bronches. 

TUSSOL  “  CREIL” 

(Amygdalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 

Mode  d’emploi  :  le  tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correc¬ 
tif  :  sirop  de  framboises. 

Doses  minitna  pour  enfants  :  Jusqu’à  1  an,  2  à  3  fois  par 
jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De  1  à  2  ans,  3  fois  0,10  gr.  —  De 
2  à  4  ans,  3  à  4  fois  0,25  â  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr.  4  fois 
et  davantage  par  jour. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  25. 


—  198  — 


Samedi,  26  Mars  1904 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  gynécologique.  —  Un  Cours  de  perfection 
nement  de  Gynécologie  aura  lieu  du  1 1  Avril  au  3  Mai 
1904,  ii  la  clinique  gynécologique  de  la  l'acuité,  ser¬ 
vice  de  M.  le  professeur  Pozzr,  à  l’hôpital  Broca.  Ce 
cours  comprendra  trois  parties.  Les  leçons  auront 
lieu  tous  les  jours  non  fériés. 

I.  Cours  pratique  de  gynécologie  clinir/ue,  par 
M.  Jayi.k,  chef  de  clinique,  et  M.  Dabïiodes.  —  Ce 
cours  comprend  deux  parties  pour  chacune  desquelles 
on  s'inscrit  séparément.  Il  aura  lieu  les  lundi,  mer¬ 
credi,  vendredi,  à  2  heures  de  l'après-midi,  pour 
M.  Jayi.k  ;  et  les  mardi,  jeudi,  samedi,  à  2  heures  de 
l’après-midi,  pour  M.  Daktigues. 

M.  Jayi.k.  —  1°  Manière  d'interroger  les  malades; 
2°  Examen  de  l’appareil  génital  de  la  femme  ;  3°  Exa¬ 
men  du  ventre  ;  4°  Auatomo-pathologie  des  métrites; 
5°  Examen  clinique  des  métrites  ;  6°  Etiologie  et  ana- 
tomo-pathologie  des  déviations  utérines  ;  7°  Examen 
cliuique  des  déviations  utérines  ;  8°  Examen  clinique 
des  ovarites  et  insuffisance  ovarienne  ;  9°  Des  panse¬ 
ments  vaginaux  et  utérins  ;  10°  Des  indications  et  du 
choix  d’une  ceinture  abdominale. 

M.  Daiitigues.  —  1°  Yulvites  et  barlholinites  ; 
2°  Anatomie  et  étiologie  des  libromes  ;  3'>  Symptô¬ 
mes,  évolution  et  complications  des  libromes  ;  4°  Dia¬ 
gnostic  et  traitement  des  fibromes;  5°  Grossesse 
extra-utérine  ;  6°  De  la  rupture  du  périnée;  7»  Du 
prolapsus  de  l’utérus  ;  8°  Traitement  de  la  déchirure 
du  périnée,  du  prolapsus  vaginal  et  du  prolapsus  de 
l’utérus  ;  9»  Des  kystes  de  l’ovaire  ;  9»  De  l’épithc- 
lioma  de  l’utérus. 

II.  Cours  de  diagnostic  histologique  en  gynécologie. 
—  En  10  leçons,  par  M.  Brader,  préparateur.  Ce 
cours  aura  lieu  les  mardi,  jeudi  et  samedi,  ;'i  9  heures. 

1°  Histologie  de  la  muqueuse  utérine  normale. 
Technique  des  curettages  exploratenrs.  Inclusions. 
Coupes.  Colorations:  2°  Diagnostic  histologique  des 
endométrites  et  des  métrites  du  col;  3°  Diagnostic 
histologique  du  cancer  de  l’utérus  ;  4°  La  mu¬ 

queuse  utérine  dans  la  grossesse.  Le  placenta.  Dia¬ 
gnostic  histologique  des  rétentions  placentaires  ; 
5°  Môle  hydatiforme  et  déciduome  malin  ;  0°  Dia¬ 


gnostic  histologique  des  tumeurs  de  l’utérus.  Fibro¬ 
myomes,  sarcomes,  endothéliomes,  etc.  ;  7°  Diagnos¬ 
tic  histologique  des  salpingo-ovarites  ;  8°  Des  gros¬ 
sesses  extra-utérines  ;  9°  Diagnostic  histologique  des 
tumeurs  de  l’ovaire  :  10"  Diagnostic  histologique  des 
tumeurs  et  lésions  diverses  de  la  vulve  et  du  vagin. 

Chaque  leçon  sera  suivie  de  démonstrations  de 
coupes  histologiques. 

III.  Cours  d’application  des  agents  physiques  à  la 
thérapeutique  gynécologique ■  En  9  leçons,  parM.  Zim- 
mkiux,  aide-préparateur.  Ce  cours  aura  lieu  les  lundi, 
mercredi,  vendredi,  à  8  h.  1/2  du  matin. 

1°  Applications  générales  de  l’hydrothérapie,  du 
massage  et  de  la  sismolhérapie  ;  2°  Technique  des 
applications  de  l'électricité  à  la  thérapeutique  gynéco- 
logique:  3°  Thérapeutique  physique  des  affections  de 
la  vulve  et  du  vagin;  4°  Traitement  des  troubles 
menstruels  (aménorrhée,  dysménorrhée)  ;  5°  Traite¬ 
ment  des  métrites  ;  Indications  des  cures  thermales  ; 
6°  Traitement  des  déviations  et  des  ptoses  génitales  ; 
7°  Traitement  des  annexiles  non  suppurées  ;  8°  Trai¬ 
tement  des  névralgies  pelviennes  et  de  l’insuffisance 
ovarienae  ;  9°  Thérapeutique  physique  de  quelques 
affections  de  l’appareil  urinaire  chez  la  femme,  et 
traitement  delà  constipation. 

Le  droit  à  verser  pour  chaque  cours  est  fixé  à 
50  francs. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  des 
droits.  MM.  les  docteurs  français  et  étrangers,  s’ins¬ 
crivant  pour  le  premier  de  ces  cours,  devront  être 
immatriculés.  MM.  les  étudiants  devront  produire, 
en  outre,  la  carte  d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  aux  cours,  se¬ 
ront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n°  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

École  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Jouhaud  est 
chargé  des  fonctions  de  suppléant  des  chaires  de  pa¬ 
thologie  et  de  clinique  médicales,  pendant  la  durée 


du  congé  accordé  à  M.  David  (jusqu’au  28  Février 
1905). 

M.  Cubertafon  est  chargé,  jusqu’à  la  fin  de  l’année 
scolaire,  du  cours  de  pathologie  interne. 

École  de  médecin  de  Caen.  —  M.  Frémont,  phar¬ 
macien  de  lro  classe,  est  chargé,  pendant  une  pé¬ 
riode  de  trois  ans,  des  fonctions  de  suppléant  de  la 
chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  A  cause  des  vacances  de  Pâques, 
M.  Gilbert  Ballet  ne  fera  pas  de  leçon,  le  dimanche 
27  Mars.  Une  affiche  ultérieure  indiquera,  s'il  y  a 
lieu,  la  reprise  des  leçons.  La  policlinique  continuera 
le  samedi,  sauf  les  samedi  2  et  9  Avril. 


CONCOURS 


Agrégation  (chirurgie  et  accouchements.  —  Leçon 
orale  de  trois  quarts  d'heure  après  trois  heures  de 

Séance  du  23  Mars.  — -  M.  Guyot  (Bordeaux)  :  Obs¬ 
tructions  pyloriques  ;  M.  Proust  (Paris)  :  Tumeurs 
pulsatiles  de  l'orbite-,  M.  Herbet  (Paris)  :  Tumeurs 
de  la  parotide. 

Séance  du  24  Mars.  —  M.  Soubf.iran  (Montpellier)  : 
Abcès  du  cerveau  -,  M.  Lakuovexse  (Lyon)  :  Cancer 
du  corps  thyroïde  ;  M.  Vionard  (Lyon)  ;  Anévrisme 

Accouchements.  —  Ordre  de  passage  des  candi¬ 
dats  :  MM.  Thoyer,  Vorone,  Couvelaire,  Schwab, 
Gilles,  Planchu,  Deleslre,  Macé,  Brindeau,  Dubri- 
say,  Commandeur,  Guérin  (Ch.),  Jeannin,  Bourha- 
court,  Fruhinsholz,  Bué,  Chéron. 

La  première  leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure 
aura  lieu  le  lundi  11  avril. 

jè  Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecture.  —  Anatomie 
pathologique..  —  Séance  du  22  Mars.  —  Ont.  obtenu  ; 
MM.  Sainton.  10;  Gastou,  8;  Gandy,  8:  Ravaut,  9; 
Ramond.  10;  Lejonne  —  ;  Londc,  9  ;  H allé,  8  ;  Rabé,  9  ; 
Papillon  (G.)  — . 


H„  CARRION  &  Cio 

54,  Faube  Saint-Honoré,  Paris  | 

TÉLÉPHONE  ■ 


Dans  les  COXGESTIOX8  et  tes 
Troubles  fonctionnels  du  FOIE, 
la  IUSEEFSIE  A.TOXIQDE, 
les  FIÉ  VUES  IX  TEK  III TTEXTES 

hs  Cachexies  d’origine  paludéenne 

et  consécutives  au  long  séjour  dans  les  pays  chauds 

On  prescrit  dans  les  hôpitaux,  à  Paris  et  àVichy, 

idLbFVEÜNE 

ou  h  cuillerées  à  café  d’ÉUXlR  de  BOLDO-YEBHE 
Dépôt  :  VE  RSM  E ,  Professeur  A  l'Scole  de  Médecine  1 

GRENOBLE  (FRANCE)  B 

Et  dans  les  principales  Pharmacies  de  France  et  ds  l'Etranger  B 


Pour  EVITER  les  CONTREFAÇOWS.du THiOCOL  prescrire 


Sirop  îHodte  m  ïhu«J 
Comprimée  JM  $«k 


F  HOFFMAN  N' LÀ  BOCHES,  J  RUeScC!a4  PÂR'SW! 


AVIS 


Celte  annonce  détachée  et  envoyée  à  notre  adressé 
sous  pli  cacheté  et  affranchie  à  f  5cent-  servira  de 

BON  POUFt  UN  ECHANTILLON 


O  U  R  GE  B  A  DO  IT 


■AU  DF  TARIF  PhfiV,  R I V  A I.  F .  —  La  nltiss  LàuÈ"-«  à  l'Estomac.  oinr.'Zu  ïi’oâl 


im»  odontologie.  Il 
comparable  pour  I 

BROMURE  DE 
MÈTHYLATROPINEl 


is  fois  par  jour.  *20  gouttes 
ir.  Indications  :  Bronchite,  Laryngite,  Tubcr- 
c  pulmonaire.  Point  d'intolérance  comme  par 

IODIPINE  IOOO 

Kn  flacons  originaux  Merck  à  100  gi\ 

A  cuillerées  à  café  et  plus.  A  prendre  par  jour 
du  lait  chaud.  Indic.:  Scrofulose.  Toux  bVoii- 
pic. Emphysème. Point  d'intol.  comme  par  le  KL 

IODIPINE  25  O  O 

îs  originaux  Merck  à  100  g 


10  à  50  cmo.  par  jour,  im»  injection? 
ou  inlra-fossiùres  pendant  10  jours  ou  pl 
lions  :  Syphilis  tertiaire.  Artériosclérose 
Emphysème.  Point  d'intolérance  comme 

R.  STYPTICINE  0,05  GR. 


s-culanéos| 

Si 


TANNOFORME 

Astringent,  antisep¬ 
tique.  Spécifique  des 
sueurs  nocturnes  des 
phtisiques.  Efficace 
■gaiement  contre  les 
meurs  prof  uses  dos 
ouristes.  sportsmon 
)t  militaires. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  à  MM.  les  .Médecins 
|  Dépôt  de  gros  des  SPÉCIALITÉS  MERCK ,  33,  rue  St- Antoine,  PARIS 


i  hypnoti¬ 
se  chez  l'adullc  : 

GLYCOSAL 

Ether  salicvlé 
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La  première  séance  d'épreuve  clinique  est  fixée  au 
samedi  16  Avril,  à  4  h.  1/2,  à  1  hôpital  Beaujon. 

Ecoles  de  médecine  navale.  — Les  jurys  des  con¬ 
cours  qui  auront  lieu  le  mois  prochain  pour  un  em¬ 
ploi  de  prosecteur  et  de  professeur  dans  les  écoles 

Concours  du  'lor  Avril  à  Rochefort  (pour  un  emploi 
de  prosecteur  d’anatomie)  :  MM.  Gués,  directeur  du 
service  de  santé,  président;  Robert,  médecin  princi¬ 
pal,  Etourneau,  médecin  de  lro  classe,  membres. 

Concours  du  13  Avril  à  Toulon  (pour  l'emploi  de 
professeur  d’anatomie  et  de  médecine  opératoire  à 
l'École  de  Bordeaux)  :  MM.  Auffret,  inspecteur  géné¬ 
ral  du  service  île  sauté,  président  ;  Ambiel,  médecin 
en  chef  de  l1'»  classe  ;  Girard,  médecin  principal, 

Les  noms  des  officiers  du  corps  de  santé  de  la  ma¬ 
rine  désireux  de  prendre  part  à  ces  concours  devront 
être  télégraphiés  au  ministère  cinq  jours  au  moins 
avant  la  date  d'ouverture  des  épreuves. 


RENSEIGNEMENTS 


A  vendre  petite  voiture  Delahaye  5  chevaux , 
3  places,  dais,  glace  à  l’avant,  marche  parfaite.  Prix  : 
1.900  francs.  S'adresser  P.  M.,  n«  1061. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer¬ 
ranée.  —  Semaine  Sainte  h  Home.  —  Train  spécial 
à  prix  réduits  de  Paris  à  Rome.  Prix  du  voyage,  aller 
et  retour  :  105  francs  en  2"  classe  ;  67  francs  en 

3°  classe. 

Aller  :  départ  de  Paris  le  28  Mars  à’2  h.  10  soir  ; 
arrivée  à  Rome  le  30  Mars  à  6  h.  35  matin. 

Retour  :  au  gré  des  voyageurs  dans  un  délai  de 
trois  semaines,  c'est-à-dire  jusqu’au  18  Avril  inclus 
au  départ  de  Rome  et  19  Avril  au  départ  de  Modane, 
par  tous  les  trains  comportant  des  voitures  de  la 
classe  du  billet. 

On  pourra  se  procurer  des  billets  pour  ce  lrainf à 


partir  du  12  Mars  à  la  gare  de  Paris  P.-L.-M.,  dans 
les  bureaux  succursales  de  la  Compagnie,  dans  les 
diverses  agences  de  voyages,  ainsi  que  dans  toutes 
les  gares  et  stations  de  la  Compagnie  du  Mord. 

Pour  plus  de  renseignements,  voir  les  affiches  pu¬ 
bliées  par  la  Compagnie. 


Chemins  de  fer  de  Paris-Lyon-Méditerranée.  — 

La  Compagnie  organise,  avec  le  concours  de  la  So¬ 
ciété  anonyme  des  voyages  Duchemin  : 

1°  Une  excursion  en  Italie  (à  l’occasion  de  la  Se¬ 
maine  sainte  à  Rome).  Départ  de  Paris,  le 26 Mars  1901. 
Durée  de  l’excursion  :  28  jours.  Prix  (tous  frais  com¬ 
pris),  lro  classe,  990  francs;  2°  classe,  900  francs. 

2°  Une  excursion  en  Algérie  et  en  Tunisie.  Départ 
de  Paris,  le  8  Avril  1904.  Durée  de  l'excursion  : 
32  jours.  Prix  ^tous  frais  compris),  lrc  classe, 
1.150  francs;  2“  classe,  1.050  francs. 

S’adresser,  pour  renseignements  et  billets,  aux 
bureaux  de  la  Société  anonyme  des  Voyages  Duche- 
inin,  20,  rue  de  Grammont,  à  Paris. 


Répertoire  thérapeutique 


La  tuberculose  pulmonaire  est  évitable  et  cu¬ 
rable  :  telle  est  la  notion  féconde,  acquise  dans  le 
dernier  quart  de  siècle,  aygnt  inspiré  les  nom¬ 
breux  modes  de  traitement,  si  différents  les  uns 
des  autres,  qui  sont  en  honneur  aujourd’hui.  Si 
certains  médecins  ne  préconisent  plus  guère  que 
les  moyens  hygiéniques  —  l’air,  le  repos,  la  sur¬ 
alimentation  —  beaucoup  d’autres  accordent  aussi 
leur  confiance  à  des  modifications  organiques 
spécifiques,  dirigées  contre  le  bacille,  facteur 
essentiel  de  la  maladie.  En  réalité  ces  deux  mé¬ 
dications  ont  l’une  et  l’autre  leur  emploi  logique 
et  se  complètent  l’une  l’autre.  C’est  que,  dans  la 
tuberculose,  il  faut  considérer  deux  choses  :  la 
graine  et  le  terrain.  A  elle  seule  la  graine  —  c’est- 
à-dire  le  bacille  —  reste  stérile  si  elle  ne  ren¬ 


contre  pas  un  terrain  où  elle  puisse  prospérer. 
La  conclusion  s’impose  :  il  faut  avant  tout  dans  le 
traitement  de  la  tuberculose,  lutter  contre  la  dé¬ 
chéance  de  l’organisme. 

Cette  déchéance  a  comme  caractère  principal 
la  déminéralisation  des  tissus  :  des  expériences 
récentes  de  A.  Robin  et  Bipet  l’ont  démontré. 
Chez  les  tuberculeux,  le  coefficient  de  déminéra¬ 
lisation  est  excessif  et  les  sels,  le  phosphate  de 
chaux  particulièrement,  sont  éliminés  en  pro¬ 
portion  plus  élevée  qu’à  l’étal  normal.  Rien  n’est 
donc  plus  rationnel  que  de  chercher  à  compenser 
ces  pertes  par  un  apport  de  phosphates.  Le  chln- 
rhydro-phosphate  de  chaux  est  le  sel  qui,  dans 
l'espèce,  paraît  le  mieux  indiqué,  parce  qu’il  est 
soluble,  qu’il  entre  dans  la  composition  de  tous 
les  tissus  de  l’organisme,  qu’il  est  d’une  digestion 
facile  et  parfaitement  assimilable.  Aussi  M.  Pau- 
tauberge  a-t-il  eu  l’idée  d’en  faire  la  base  de  sa 
solution  au  c/ilor/iydro-phosp/iate  de  chaux  créo¬ 
sote.  En  y  associant  la  créosote,  il  a  eu  pour  but 
de  fournir  aux  médecins  une  arme  à  double  effet 
qui,  d’une  part,  relève  le  taux  de  la  nutrition, 
d’autre  part  améliore  les  fonctions  digestives,  di¬ 
minue  la  toux  et  les  crachats  et  facilite  la  ten¬ 
dance  à  la  transformotion  fibreuse  des  lésions.  Il 
serait  exagéré  de  dire  que  la  solution  Pautau- 
berge  est  un  médicament  spécifique,  mais  elle 
favorise  tous  les  processus  de  sclérose  curative, 
et  —  c’est  à  ce  titre  que  le  corps  médical  l’a 
adoptée  —  elle  est  un  antidéperdileur,  un  balsa¬ 
mique  agissant  d'une  façon  très  active  sur  les 
muqueuses  bronchiques  et  enfin  un  élément  de 
lutte  contre  les  infections  secondaires  qui  font  la 
gravité  de  la  tuberculose  pulmonaire. 


L' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris. —  L.  Mahetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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PRINCIPALES 


1ARC1L 

GRÉMY 

(  CHLORHYDRATE  D’E THYLN ARCÊINE  ) 

Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Doué  de  propriétés  antispasmodiques  supérieures  à  celles  des 
dérivés  de  la  morphine  dont  il  remplit  toutes  les  indications. 

Dépourvu  de  tout  effet  fâcheux  sur  les  fonctions  digestives  et 
urinaires. 

Ne  modifie  pas  les  sécrétions.  —  Ne  s’accumule  pas. 

SIROP  .E  NARCYL  GRÉMY  I  GRANULES  K  NARCYL  GRÉMY  I  AMPOULES  .E  NARCYL  GRÉMY 


INDICATIONS 

TOUX 

|  NERVEUSE  ET  SYMPTOMATIQUE 

Affections  spasmodiques  des 
voies  respiratoires  : 
COQUELUCHE,  ASTHME, 
LARYNGITE,  BRONCHITE, 
GRIPPE,  etc. 

NÉVRALGIES  PÉRIPHÉRIQUES, 
GASTRALGIES,  SCIATIQUES, 
MIGRAINES,  etc. 
CONVULSIONS  et  SPASMES 
d’origines  diverses. 


Dosé  A  DEUX  contigr.  do  NARCYL  par  cuillerée  A  boucbe. 
Dose  moyenne  pour  adultes  : 

Trois  à  quatre  cuillerées  à  bouche  par  jour. 
Cinq  ou  six  dans  les  cas  rebelles. 


UN  centigramme  de  NARCYL  par  granule. 
Dose  moyenne  pour  adultes  : 

6  à  8  granules  par  jour, 

10  à  12  dans  les  cas  rebelles. 


— M— 


Chaque  centimètre  cube  de  solution 
contient  UN  centigramme  de  NARCYL. 
L’injection  de  2  centigr.  est  généralement  suffisant* 
Dans  les  cas  rebelles  monter  à  4  ou  5  centigramme 


£1  [  1 1 1 M 
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L’HOSPITALISATION  DES  TUBERCULEUX 

A  PARIS 

RÉSULTATS  GÉNÉRAUX  DE  L'ENQUÊTE 
LA  PRESSE  MÉDICALE 

État  des  tuberculeux  dans  les  services  hospitaliers. 

Dans  scs  numéros  du  23  et  du  20  Mars  l.a 
Presse  medicale  publiait  la  plus  grande  partie  des 
résultats  de  l’enquête  faite  par  la  Dm  non  on 
sciBKTiKWjim  sur  l’étal  des  tuberculeux  hospita¬ 
lisés  dans  les  hôpitaux  et  hospices  de  Paris  à  la 
date  du  17  mars;  nous  avions  encore  à  publier 
quelques  résultats  particuliers  ;  nous  le.  faisons 
aujourd’hui,  puis  nous  terminons  l’exposé  de  notre 
enquête  par  quelques  considérations  pratiques 
d’ordre  général  qui  viendront  en  manière  de 
conclusion. 

Le  bulletin  d'enquête  ayant  été  adressé  indis¬ 
tinctement  à  tous  les  chefs  de  service  des  hôpi¬ 
taux,  nous  avons  'montré  les  résultats  des  ré¬ 
ponses  données  par  les  chefs  de  seraices  de  mé¬ 
decine  générale.  Ce  sont  les  plus  importants  de 
beaucoup  au  point  de  vue  de  l'hospitalisation  des 
tuberculeux;  cependant 'dans  cette  grosse  ques¬ 
tion,  l’état  des  tuberculeux  dans  les  services  de 
chirurgie,  d’accouchements,  n’était  pas  sans 
intérêt,  comme  indication  générale  sur  l’organi¬ 
sation  de  la  lutte  contre  la  tuberculose,  sous 
lotîtes  ses  formes,  par  l’administration  de  l’Assis¬ 
tance  publique  à  Paris. 

Voici  donc  le  résumé  des  réponses  qui  nous  sont 
parvenues,  d’abord  pour  les  services  de  chirurgie. 

1°  L'hôpital  jj  De  a  tu  ox  comprend  trois  ser¬ 
vices;  un  seul  a  envoyé  son  état  :  48  malades, 
15  tuberculeux,  12  hommes,  3  femmes; 
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42  malades,  7  tuberculeux,  0|hoinmes  et  1  femme; 

3°  L’hôpital  Bouçicault,  un  service  :  sur 
85  malades,  11)  tuberculeux,  12  hommes, 

7  femmes  ; 

4”  L’hôpital  du  i.a  Charité,  deux  services  :  un 
seul  a  donné  des  renseignements,  100  malades, 
12  tuberculeux,  12  hommes; 

5°  L’hôpital  Cociiin  et  Riconn,  trois  services  ; 
les  trois  ont  répondu  :  208  malades  dont  103, 
hommes  cl  45  femmes  ont  donné  31  tuberculeux, 
22  hommes  et  9  femmes; 

0°  L’IIôtki.-Dieu,  trois  services  :  un  seul  a 
répondu,  30  malades  hommes,  0  tuberculeux; 

lades,  17  tuberculeux  dont  8  hommes  et!)  femmes; 

8°  L’hôpital  Laiiiuoisièiie,  deux  services  de 
chirurgie  générale-,  les  deux  ont  répondu  :  109  ma¬ 
lades,  211  tuberculeux,  20  hommes,  U  femmes.  En 
plus,  un  service  spécial  d 'ophtalmologie,  32  ma¬ 
lades,  I  tuberculeux; 

!)°  L’hôpitai.  Neckëii,  trois  services  :  200  ma¬ 
lades,  03  tuberculeux,  dont  43  hommes  et  20 
femmes^ 

10°  L'iiôpitai.  de  la  Pitié;  deux  services 
ayanl  240  malades,  ont  donné  71  tuberculeux; 
dont  48  hommes  et  23  femmes; 

11°  L'hôpital  Saint-Antoine,  deux  services, 
180  malades;  30  tuberculeux,  111  hommes  et' 

1 1  femmes; 

12°  L’hôpital  Saint-Louis,  deux  services, 
11)2  malades;  33  tuberculeux,  21  hommes  et 

12  femmes. 

Des  services  de  chirurgie  infantile,  nous  avons 
reçu  les  documents  suivants  : 

i"  L’iiopital  Biiktonneau,  un  service,  7;1  en- 
lanls;  30  tuberculeux,  dont  17  garçons  et 

13  filles  ; 

2”  L’hôpital  des  Enfants- assistés,  un  ser¬ 
vice;  05  enfants,  19  tuberculeux; 

3°  L’hôpital  Tuousseau,  un  service,  97  en¬ 
fants;  dont  22  tuberculeux. 

En  somme  dans  les  services  de  chirurgie  géné¬ 
rale,  le  17  Mars,  sur  1722  malades  recensés,  il  y 
en  avait  340  atteints  de  diverses  formes  de  tuber- 
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culose,  dont  230  hommes  et  116  femmes;  dans 
les  services  de  chirurgie  infantile ,  sur  234  en¬ 
fants  recensés,  il  y  en  avait  71  tuberculeux  en 
traitement. 

Nous  en  arrivons  maintenant  aux  Services  d' ac¬ 
couchements  et  maternités. 

1°  L’Hoi’itai,  Beaujon,  sur  70  femmes,  3  tu¬ 
berculeuses; 

2°  La  CilAHtTK,  sur 31  femmes,  I  tuberculeuse; 

3"  L’HoTiii.-DiKu  annexe,  sur  40  femmes,  pas 
de  tuberculeuse  ; 

4"  A  LAimioisiàwii,  sur  70  femmes,  10  tuber- 

5°  A  la  Maternité,  deux  services,  137  femmes, 
5  tuberculeuses; 

0°  A  La  Pitié,  sur  10  femmes,  2  lubercu- 
leuses;  ^ 

tuberculeuse; 

8"  A  Saint-Louis,  aucune  tuberculeuse  sur 
40  femmes; 

0°  A  la  Ci. inique  Ta  U  mer,  sur  123  femmes, 
2  tuberculeuses  ; 

10°  A  Tenon,  sur  SiR  femmes,  1  tuberculeuse. 

sées  le  17  Mars,  il  y  en  avait  26  atteintes  de  tu¬ 
berculose. 

Des  questionnaires  avaient  été  adressés  à  tous 
les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux,  non 
encore  pourvus  de  services,  comme  pouvant  faire 
à  ce  moment  des  remplacements  :  0,  chargés  de 
services  de  Consultations  externes,  nous  ont  ré¬ 
pondu. 

Maintenant,  après  cet  exposé  de  détails,  il  nous 
faut  présenter  le  bilan  complet  de  notre  enquête  : 

1"  Dans  les  services  de  Médecine  générale,  sur 
4.117  malades  recensés,  il  y  avait  1.685  tubercu¬ 
leux,  soit  1.143  hommes  et  51!)  femmes; 


2"  Dans  les  services  de  Médecine  spéciale,  sur 
304  malades  recencés,  il  y  avait  58  tuberculeux 
dont  21  hommes  et  37  femmes. 

3°  Dans  les  services  de  Chirurgie  générale,  sur 
1.722  malades  recensés,  il  y  en  avait  346  atteints 
de  diverses  formes  de  tuberculose,  dont  230 
hommes  et  116  femmes; 

4°  Dans  les  services  de  Chirurgie  infantile, 
sur  234  enfants  recensés,  71  tuberculeux  étaient 
en  traitement; 

5"  Dans  les  services  d’. I ccoitchcmcnls  et  Mater¬ 
nités,  sur  650  femmes  recensées,  on  comptait 
25  tuberculeuses. 

Ces  chiffres  sont  importants  et  de  leur  inter¬ 
prétation  pourrait  ressortir  d'utiles  enseigne¬ 
ments  pour  les  intéressés,  corps  médical,  admi¬ 
nistration  de  l’Assistance,  Conseil  municipal. 


Il  nous  faut  constater  tout  d'abord  l'empresse¬ 
ment  que  les  chefs  des  services  hospitaliers  ont 
mis  à  répondre  à  notre  enquête  officieuse,  comme 
une  démonstration  éclatante  de  l'intérêt  qu’ils 
prennent  au  problème  si  grave  et  si  délicat  de 
l'hospitalisation  des  tuberculeux. 

Lien  peu,  en  effet,  ont  cru  ne  pas  devoir  nous 
documenter;  encore  est-il  probable,  comme  on 
nous  l’a  rapporté,  que  des  chefs  de  service  n'aient 
pas  trouvé  dans  leurs  aides,  chargés  de  l’inven¬ 
taire,  tout  l’empressement  désirable. 

On  peut  constater,  en  ell'et,  que  sur  les  soixante- 
trois  services  de  médecine  générale  dépendant  de 
l’Assistance  publique  (je  ne  fais  pas  entrer  bien 
entendu  dans  ce  compte  l'hôpiLal  d’Aubcrvilliers 
et  le  Bastion  29,  destinés  aux  seules  maladies 
contagieuses  aiguës),  les  documents  ne  nous  ont 
fait  défaut  que  sur  huit  services  seulement. 

Pour  les  services  de  médecine  d'enfants,  sur  les 
dix  services  existant,  les  renseignements  nous  ont 
été  donnés  sur  sept;  donc  trois  seulement  ont 
fait  défaut. 


Pour  les  services  de  médecine  spéciale,  sur 
dix  services,  nous  avons  été  documentés  sur  six; 
il  est  vrai  qu’il  ne  s'agit  là  que  de  tuberculoses 
localisées. 

En  ce  qui  concerne  les  services  de  chirurgie 
générale  qui  sont  au  nombre  de  trente,  nous  avons 
reçu  20  réponses. 

Pour  les  services  de  chirurgie  infantile  qui  sont 
au  nombre  de  six,  nous  avons  eu  3  réponses. 

Enfin  pour  les  services  d' accouchements  qui  sont 
au  nombre  de  douze,  y  compris  les  deux  clini¬ 
ques  d’accouchements,  nous  avons  eu  10  ré¬ 
ponses. 

De  ces  résultats  nous  pouvons  conclure  que 
l'idée  de  la  Direction  scientifique  de  l.a  Presse 
Medicale  a  eu,  dans  les  hôpitaux,  l’approbation, 
sinon  unanime,  du  moins  générale.  C’est  qu’il  y 
va  de  l’intérêt  général  en  raison  de  l'orientation 
nouvelle  donnée  à  l'assistance  aux  tuberculeux 
hospitalisés;  c’est  qu’il  y  va  d’intérêts  particu¬ 
liers  fort  respectables,  étant  donnée  la  voie 
exclusive  que  nombre  de  chefs  de  service  seront 
obligés  de  prendre  dans  leur  carrière  par  cette 
spécialisation  administrativement  déterminée. 

Nul  doute  que  le  corps  médical  des  hôpitaux  ne 
donne  tout  son  appui  à  une  solution  rationnelle 
de  la  question.  Mais,  à  ce  propos,  il  y  a  lieu  de 
se  demander  s’il  n’y  aurait  pas  un  procédé  plus 
humain  de  se  préserver  des  tuberculeux  et  de  les 
soigner  que  le  "  parquage  »  projeté  par  le  Direc¬ 
teur  général  dans  des  hôpitaux  et  hospices  spé¬ 
ciaux,  dont  plusieurs  sont  situés  dans  les  points 
de  la  cité'  les  plus  antihygiéniques,  tels  l’Hôtel- 
Dieu. 

A  ce  propos,  nombre  de  jeunes  médecins  des 
hôpitaux  ayant  étudié  spécialement  la  question 
croiraient  rationnel  d’affecter,  sur  les  crédits 
votés  par  le  Conseil  municipal  pour  la  construc¬ 
tion  cl  la  réfection  d’hôpitaux,  certaines  sommes 
à  l’édification  extra-muros  d'hôpilaux-hospices 
pour  la  cure  des  tuberculeux  curables  et  le 


LDEER  ALIMENTAIRE  DUCRO 

iré  a  faille  lie  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  dû  au.t  écorces  d'oranges  amèr.B 

Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. _ I 

—  ‘  '  8  cuillo.-èes  par  jour  selon  les  cas,  —  Pane.  20.  P  ace  des  Vosges  «t  rhanuiî!.  BSSfeï4'-®! 


Purgatif  Idéal 
Actif, Agréable. 

agit  SANS  COLIQUES 

Le  Mieux  toléré  par  les  Enfants 

Le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  de  ITDtesliD 

La  HoIte  :  l'50 

Phlf  J.KŒHLY,  107,  Rue  Réaumur.  Paris. 

RHUMATISMES,  NEVRALGIES,  GOUTTE 

Traités  a-veo  Succès  • 

L’ULMAROL 

LïNIMEMT 

LULMARÉiNE 

BATJME 

du  Docteur  -A-ndré  GrlGrOJST 

Préparés  avec  VUlmarène  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 

Le  Mode  d'Emplol  accompagne  ohaque  Flacon.  —  Envol  d’ÉchantlIlona  &  MM.  les  Docteurs. 
DÉPÔT  :  Pharmacie  A.  GIOON,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 

Eau  Minérale  Gazeuse  Naturelle  de 


BUSSANG 


(VOSGES) 

Déclarée  d'utilité  publique 

DIGESTIVE  --  RECONSTITUANTE 

Indiquée  dans  toutes  les 
convalescences.  Sans  Rivale  et 

S  OUVERAXJVE 
contre  l'Anémie,  les  Maladies  d’Esto- 
niac,  des  Reins,  la  (ira voile,  les  Coliques 
Néphrétiques,  la  Goutte,  l’Artliritisme 
ei  la  Itiarrhéo  Infantile.  —  Administ.  17 
Rue  Saint-Dizier,  à  NANCY  (M.-et-M.j 

Prii  s  éciaux  mur  Mil.  les  Do 


Traitement  physiologique  de  h 

CONSTIPATION 


EUSÉCRÈTINE 


mode:  d’EMPLOI  : 


LÉSIONS  CARDIAQUES  EUP^SNE  VERNAOE 

BRONCHITES  CHRONIQUES  - - —  *  - 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

AFFECTIONS  RÉNALES  _  . _ _  _ 

HYDROPISIES  0  Br-  50  d'Iodura  do  Caféine  cristallisé  et  Inaltérable  par  cuillerée  à  café 

influenza,  etc.  VERNflDE.  64.  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


Antisepsie  des  fosses  nasales  et  Joies  respiratoires 

RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 


M  UT  11  F.'. RT. 1 


so-constrlctlve  antiseptique  et 


Traitement  rationnel 

CONSTIPATION 


ERANGULOSE 

r  PLACH 


Echantillon  gratis  et  franco  aux  Docteurs.  9 
B.  FLACE.8,  Rue  de  la  Cosaonnorle.PlMS. 


Stérilisateur 

LEPAGE 

Appareil  portant  l'eau  à  100° 
et  la  rendant  immédiate¬ 
ment  froide  et  parfaitement 

stérilisée. _ 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 
LAVABOS  A  EAU  STÉRILISÉE 

pour  médecins 

Autoclaves.  —  Stérilisatenrs  à  instruments 

INSTALLATION  COMPLÈTE 

de  salles  d'examens, 

lavabos  île  consultations 


67,  Boulevard  lluiissnmnn 

Atelieiis  et  Administration  : 

105,  Rue  de  la  Convention 
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traitement  des  incurables.  Ceci  pour  le  gros  de 
la  population  tuberculeuse  à  hospitaliser.  Un  cer¬ 
tain  nombre  d’autres  tuberculeux,  pulmonaires  et 
autres,  pourraient  être  conservés  dans  certains 
services  des  hôpitaux  actuels  appropriés  et  amé¬ 
nagés  en  conséquence;  à  ce  point  de  vue,  les 
principes  de  l'isolement  ont  montré  tout  ce  qu’ils 
pouvaient  donner  vis-à-vis  de  maladies  autrement 
contagieuses  que  la  tuberculose,  à  l’hôpital  Pas- 
leur,  par  exemple. 

Certaines  remarques  nous  ont  été  faites  au 
sujet  du  projet  d’hospitalisation  dans  les  Bastions 
militaires  désaffectés.  De  grandes  modifications 
seraient  nécessaires  dans  l'aménagement,  coû¬ 
teuses  assurément,  mais  qui  pourraient  se  justifier 
parles  avantages  que  présenteraient  au  point  de 
vue  de  la  cure  hygiénique  par  l’air,  les  vastes 
terrains  environnants. 

Ces  locaux  pour  consultation  pour  la  plupart 
demanderaient  à  être  mieux  installés  ;  c’est  ainsi 
qu’on  nous  signale  certaines  consultations  de  chi¬ 
rurgie  où  des  malades  viennent  se  faire  panser 
qui  sont  atteints  de  tuberculose  pulmonaire,  tous¬ 
sent  et  crachent,  et  deviennent  un  danger  pour 
les  nombreux  malades  qui  les  entourent  dans  la 
salle  d’attente. 

Au  point  de  vue  de  la  lutte  contre  la  tubercu¬ 
lose,  on  nous  signale  aussi  les  difficultés  éprou¬ 
vées  pour  faire  entrer  des  malades  au  sanatorium 
d’Angicourt. 

Ces  observations  sont  particulièrement  intéres¬ 
santes  pour  l’Administration  qui  se  propose  non 
seulement  d’isoler  les  tuberculeux,  mais  encore 
de  les  traiter  et  de  les  guérir  si  possible;  nous 
avons  cru  devoir  les  lui  signaler. 

K.  Du  Lavaiusnne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Recherche  clinique  de  l’urobiline. 

M  •  Oliviero  [Union  pharmaceutique,  15  Fé¬ 
vrier  1004)  préconise  le  réactif  suivant  pour  la 
recherche  rapide  de  l  urobilinc  dans  les  liquides 
physiologiques  : 

Chlorure  do  zinc  sec .  10  grammes. 

Ammoniaque  (Q.  s.  pour  rc- 
dissoudre),  environ  ....  !!0 

Alcool  à  90“ .  «0 

Ether  acétique .  20 

Agile/,  et  filtrez. 

Emploi  :  versez  dans  un  tube  à  essai  3/4  d’urine 
et  1/4  de  réactif;  agitez;  filtrez,  pour  séparer  le 
précipité  de  phosphates  terreux.  La  solution 
filtrée  est  limpide,  dichroïque  et  très  fluorescente 
dans  le  cas  de  présence  de  l’urobiline;  elle 
donne  au  streptocoque  la  bande  y  caractéris¬ 
tique. 

D’après  M.  Oliviero,  ce  réactif,  extrêmement 
sensible,  permettrait  de  reconnaître  l’urobiline 
normalement  dans  la  plupart  des  liquides  physio¬ 
logiques  :  urine,  lait,  etc.,  et  dans  les  liquides 
pathologiques  :  sérosités  diverses,  ascite,  etc. 

LIVRES  NOUVEAUX 

Tuffier.  —  La  rachicocaïnisalion,  Paris  (C.  N.u;u, 
éditeur,  Paris,  1904). 

La  rachicocaïnisalion  ou  analgésie  régionale  par 
injections  sous-arachnoïdiennes  de  chlorhydrate  de 
cocaïne  est,  on  le  sait,  une  méthode  d 'anesthésie  qui 
a  pris  sa  place  entre  l’anesthésie  générale  et  l’anes¬ 
thésie  locale.  Ses  résultats  à  l’heure  actuelle  sont 
suffisamment  beaux  pour  qu’on  lui  reconnaisse  sans 
conteste  une  valeur  pratique  considérable.  Tuffier 
depuis  l'automne  de  l’année  1899  u’a  eessé  d’employer, 


de  perfectionner  et  de  vulgariser  celte  méthode;  il 
nous  donne  aujourd’hui  une  mise  au  point  exacte, 
une  étude  complète  de  la  rachicocaïnisation.  Ce  nou¬ 
veau  mémoire  à  côté  des  faits  anciens,  définitivement 
établis,  contient  tous  les  faits  intéressants  récemment 
acquis  ou  encore  à  l’élude;  il  se  divise  en  trois 
parties. 

Première  partie.  —  Technique  de  la  rachicocaïni¬ 
sation. 

Deuxième  partie.  —  Effets  de  la  rachicocaïnisalion  ; 
1"  Analgésie  régionale;  2°  effets  accessoires,  troubles 
et  accidents  divers. 

Troisième  partie.  —  Applications  chirurgicales  ; 
1“  Résultats;  2“  indications  et  contre-indications. 

Les  grandes  lignes  de  la  technique  de  la  rachico- 
caïnisation  ont  été  plusieurs  fois  exposées  dans  Ld 
Presse  Médicale,  Tuffier  les  précise,  indique  les 
points  de  repère  à  rechercher,  l’instrumentation,  la 
substance  anesthésique  à  choisir.  Actuellement,  Tuf¬ 
fier  emploie  une  solution  de  chlorhydrate  de  cocaïne 
extrêmement  concentrée  (à  12  pour  100,  une  goutte 
de  la  solution  renferme  un  peu  plus  de  0  gr.  005  du 
sel).  11  charge  la  seringue  de  4  centigrammes  de 
cocaïne  à  12  pour  100,  et  quand  le  canal  sous-arach¬ 
noïdien  est  ponctionné,  il  adapte  la  seringue  à  l’em¬ 
bout  de  l’aiguille  et  laisse  le  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien  remplir  peu  à  peu  le  corps  de  la  seringue.  La 
pression  de  ce  liquide  est  suffisante  pour  repousser 
progressivement  le  piston  de  la  seringue  en  verre  de 
Lurr.  La  seringue  élant  remplie,  on  refoule  lente¬ 
ment  dans  l’espace  sous-araclmoïdien  tout  son  con¬ 
tenu,  c’est-à-dire  un  mélange  parfait  de  solution 
cocaïnique  concentré  et  de  liquide  céphalo-rachien. 
L’injection  finie,  on  retire  brusquement  l'aiguille,  on 
obture  l'orifice  cutané  avec  du  collodion  et  on  place 
le  malade  dans  la  position  chirurgicale. 

Après  un  laps  de  temps  qui  varie  entre  quatre  et 
dix  minutes,  on  constate  les  débuts  de  l 'analgésie. 
Tuffier  dans  le  second  chapitre  de  son  livre  décrit  le 
mode  de  début,  l’extension,  la  durée,  le  degré  de 
cette  analgésie;  il  montre  qu’elle  dure  eu  moyenne 
du  une  heure  à  une  heure  et  demie,  quelle  est  en 
général  absolue,  c’est-à-dire  que  le  malade  ne  mani¬ 
feste  aucun  signe  de  douleur  au  cours  des  manœuvres 
diverses  que  nécessite  l’opération. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

r  En  Ampoules  r  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10  25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  Marius[l’UAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,* PAU  1  S.  Téléphone  682-16. 


Traitement  de  la  TUBERCULOSE  et  des  ftüÂLÂDIES  00NS0MPTIVES 

(Lymphatisme  —  Scrofule  —  Rachitisme  —  Anémie  —  Neurasthénie  —  Cachexie  palustre) 


HOPITAUX  de  PARIS 

COMMUNICATIONS 

à  rAcadéinie  desScws; 

à  13  de^liéraîfeutîaue9*6  Ct 

THÈSE 


Nouvelle  médication  ARSÉNIO-PHOSPHORÉE  ORGANIQUE  à  base  de  NUCLARRHINE 


avantages,  sans  les  inconvénients,  de  la  MÉDICATION  ARSENICALE  êc ’pHOSPHORÉE  ORGANIçÜes" 

Puissant  Accélérateur  de  la  Nutrition  générale 
RÉVEILLE  l’ APPÉTIT  et  PROVOQUE  une  AUGMENTATION  RAPIDE  du  POIDS  des  MALADES 

Echantillons  et  Littérature  .  S’adresser  à  M.  Nasiive.  Ph"--Préparateur  à  SAINT-DENIS. 


)4  — 


BORO-BORAX  VIGIERAÏ 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

Pharmacie  :  1S*  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paria.  , 


L,A  PRESSE  MÉDICALE,  N°  26 


—  205  — 


Mercredi,  30  Mars  1904 


MUSCULAIRE 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  inlluence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  clans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Conualescence ,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yétnt  soluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Pharmacie  "VI-A-Ij,  1,  Bourdaloue. 


TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 

ET  DES 

ANÉMIES 


Cacodylate  de  Fer 

En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

Eu  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  p'-  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


rlati 


Eu  AMPOULES  dosée:  à  0  gr.  03  par  c  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosée:  à  0  gr.  05  p1'  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des 1|S 
principes  drastiques  contenus  dans^, 
le  bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base^. 
de  toutes  les  préparations^, 
analogues. 


de  Mr  le 

Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES 

de  Contrexéoille 

GOUTTE 

et  le  RHUMATISME 

Pharmacie  VIAL,  1 ,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


CYPJRIDOL 

(Huila  toiiod.u.x'é©  au  centième) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL . 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 
Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


Traitement  tes  AFFECTIONS  N  rESTOMAC 

SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 


Extrait  daiestomac  dnPorc  vivant  par  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

- .1EMATTEi  24,  Rue  Caumarlin  -  Téléph.  S4B-S6  -  et  tomes  Pharmacies. 


APPROBATION  DE  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

s!^p.  DESPINOY 


j  dépôt  général,  VI  IM  *  l'EITRJIT  PUR  de  FOIE  de  IRDRUE, simple, ferrugineux  el créosote 

1 3.ruemrBDi.PHRlS(9r)  - 


005VALESCEHf.F.5 


A  fait  le  sujet 
d’une  communication  à 
r  Académie  de  Médecine 
de  Paris  (2«  Kmmbre  1801). 


■0RRHUINE  PUT 

SIMPLE  «il  GAI,UOI.ÉIi  (Cari»,  de  Gain  col  neutre) 

U  HIORRHUINE  SIMPLE 

de  malt  digestif.  Contre  Lymphatisme,  Rachitisme,  Scrofulose,  Croissance,  Anémié. 

LA  IRORRHUINE  GAIACOLÉE  gaïaeoî  neutre  : Duotal),  25  gr.de  morrhuine 

simple.  Contre  Affection  broncho-pulmonaire.  Emphysème ,  Tuberculoses,  Adénites. 
Emploi  :  par  cuillerée  i  bouche  ou  a  café  (selon  l'âge)  avant  les  repas,  délayée  ■  aes  an  peu  d'eau,  de  lait  eu  de  bière . 

Dépôts  à  Paris  :  PHARMACIE  CEHTRALE  DE  FRANCE;  MONNOT-BARTROLIN;  toit»  les  bonnes  Pharmacies. 

.  •  ■  -  - * - *-  :  P  U  y,  pharmac..  Grenoble  (Isère). 


d.THYR©îûE  CHA1X  &  C^5 

t  G„RMtfoFOnit,FAm  -  RM VXCEDÈWE,  OBÉSITÉ,  CRÉTINISME*  DERMATOSES'  Pharmacwa 
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La  seconde  portion  de  ce  chapitre  II  est  consacrée 
aux  eiléts  secondaires  ou  accessoires  des  injections 
sous-arachnoïdiennes  pendant  l’anesthésie,  après 
l’anesthésie.  Tuffier  passe  successivement  en  revue 
les  fourmillements,  les  tremblements,  le  malaise 
général,  les  nausées,  les  vomissements,  les  troubles 
divers  de  l'appareil  digestif  ou  urinaire,  la  cépha¬ 
lalgie,  rachialgie,  l'hyperthermie  consécutive.  Dans 
ces  pages  sont  exposés  les  accidents  graves,  les  morts 
survenus  après  la  rachicocatnisation. 

Le  dernier  chapitre  traite  de  la  physiologie  patho¬ 
logique,  et  des  indications  et  contre-indications. 
Tuffier  cl  llallion  admettent  avec  arguments  cl  expé¬ 
riences  à  l’appui  que  l’analgésie  consécutive  aux 
injections  sous-arachnoïdiennes  de  solution  de  chlo¬ 
rhydrate  de  cocaïne  est  due  à  une  action  sinon 
exclusive,  du  moins  très  prépondérante  de  l’alcaloïde 
sur  les  racines  rachidiennes. 

A  la  lecture  du  mémoire  de  Tuffier,  ou  devient 
facilement  convaincu  que  l’injection  de  cocaïne  sous 
l’arachnoïde  lombaire  est  une  méthode  qui  doit  rester 
dans  le  domaine  chirurgical,  et  qui  sera  appliqué 
nvec  succès  pour  les  opérations  sur  le  membre  infé¬ 
rieur,  le  périnée,  la  vessie,  le  vagin,  l’anus  et  le 
rectum,  les  bourses,  le  testicule,  le  col  de  l’utérus, 
les  régions  herniaires. 

La  méthode  n’est  pas  très  bonne  pour  les  interven¬ 
tions  de  chirurgie  abdominale  en  raison  des  nausées 
et  des  vomissements  qui  peuvent  être  très  gênantes: 
elle  n  est  guère  applicable  aux  enfants,  aux  hysté¬ 
riques,  aux  malades  atteints  de  myélites,  aux  vieil¬ 
lards  cachectiques. 

A]  la  fin  de  sou  travail  Tuffier  cite  un  exemple 
typique  des  avantages  que  peut  présenter  en  certains 
cas  la  rachicocatnisation.  Une  femme  de  vingt  ans 
atteinte  d’une  insuffisante  aortiquc'puis  d’une  appen¬ 
dicite  à  rechutes  graves  est  admise  à  l’hôpital  Saint- 
Antoine,  où  .l.-L.  Faure  juge  l’intervention  indispen¬ 
sable.  L'administration  du  chloroforme  donne  lieu  à 
plusieurs  alertes  telles  qu’on  doit  renoncer  à  l’opéra¬ 
tion.  Cette  femme  fut  adressée  à  l'hôpital  lleaujou  où 
Tuflier  l’opéra  sous  analgésie  par  voie  lombaire, 
l’opération  fut  marquée  par  aucun  incident,  la  malade 
guérit  simplement  sans  céphalalgie  ni  nausées. 


Un  tel  fait  suffirait  à  montrer,  si  besoin  é 
lité  de  la  rachicocatnisation. 

P.  Desioss 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  Pro¬ 
gramme  du  cours  de  perfectionnement,  du  12  Avril  au 
28  Mai  1904.  Tous  les  jours  à  3  heures. 

A.  MêdugiiMî  orétiATOiKE  (Prof.  F.  de  Lapcrsonne). 
-—Paupières  :  Canlhoplastic,  tarsorraphie,  entropion, 
ectropion,  blépharoplastie,  ptosis.  Voies  laciymales  : 
Cathétérisme,  opération  de  Stilling,  ablation  du  sac, 
ablation  des  glandes  lacrymales.  Strabisme  :  Téno¬ 
tomie,  avancements  capsulaire  et  musculaire.  Enu¬ 
cléation  :  lîxentération,  opération  de  Ivronlein.  tu¬ 
meurs  de  l’orbite.  Cornée  et  conjonctive  :  Pterygion, 
symblépharou,  opération  de  Santish,  iridectomie, 
sclérotomie.  Cristallin  :  Cataracte,  soins  consécutifs, 
cataracte  secondaire,  opération  de  Fukala. 

B.  OniTALMOMÉTKOLor.ti:  (M.  Weiss).  —  Formation 
des  images  :  Giil  réduit,  accommodation,  presbytie. 
Myopie  :  Pouctum  remotum.  Hypermétropie  mani¬ 
feste,  latente,  totale,  optomètres.  Astigmatisme  : 
Système  optique  astigmate,  effets  des  lentilles  cylin¬ 
driques,  astigmatisme  de  l’œil,  détermination  et  cor¬ 
rection,  ophtalmomètre  de  .laval,  pouvoir  réparateur 
de  l’œil.  Acuité  visuelle  :  Champ  visuel,  périmètre, 
vision  binoculaire,  stéréoscope,  diploscope  de  Rémy, 
correction  du  strabisme  par  les  verres,  décentrage, 
inclinaison  de  l’axe,  verres  périscopiques.  Ophtal- 
moscope  :  Image  droites,  image  renversée.  Skiasco- 
pie  :  Couleurs,  daltonisme,  diffraction,  polarisation. 

C.  Anatomie  i-atiio logique  et  bactériologie  ocu¬ 
laire  (M.  Monlhusj.  —  Technique  bactèriologit\uc 
oculaire  :  bacille  de  Wacks,  de  Morax,  pneumoco¬ 
ques,  etc.,  ophtalmie  purulente,  le  gonocoque,  tuber¬ 
culose  oculaire.  Anatomie  pathologir/ue  :  Friction, 
durcissement,  inclusion,  coupes,  colorations,  cata¬ 
ractes,  glaucome,  tumeurs  des  paupières  et  de  la 
conjonctive,  sarcome  de  la  choroïde,  gliome  de  la  ré¬ 
tine.  Méthodes  névrologiques,  Weigcrt,  Pal,  Man- 
chi.  Névrites,  atrophie  du  nerf  optique. 

D.  Examen  oto-uiiinologique  (M.  Gellé).  —  Fosses 


nasales  :  Exploration,  éclairage,  rhinoscopie,  anté¬ 
rieure  et  postérieure.  Cavités  annexes  :  Sinus  fron¬ 
taux,  cellules  ethmoïdales,  sinus  sphénoïdaux  et 
maxillaires,  sinusites,  complications  orbitaires,  voies 
d’accès,  opérations,  relations  entre  les  maladies  de 
l'oreille  et  de  l'œil,  examen  de  l’oreille,  audition. 

E.  Notions  dis  thérapeutique  (M.  Scrini).  —  Anti¬ 
sepsie  et  asepsie  en  chirurgie  oculaire,  pansements, 
stérilisation,  anesthésie  générale  et  locale,  princi¬ 
pales  indications  dans  les  infections  des  membranes 
externes,  mydriatiques  et  myoliqucs,  chaleur,  élec¬ 
tricité,  médication  générale. 

Séance  de  travaux  pratiques  après  chaque  confé- 


UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  l.c  conseil 
de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Bordeaux,  par  application  de  l'arrêté  ministériel  du 
16  Février  1908,  a  décidé  que  les  docteurs  en  méde¬ 
cine,  français  ou  étrangers,  désireux  de  suivre  les 
cours  organisés  dans  les  services  spéciaux,  seraient 
tenus  de  payer  un  droit  de  50  francs  par  trimestre. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Dcsoil,  ex¬ 
chef  de  clinique  médicale,  est  nommé,  jusqu’il  la  lin 
de  l’année  scolaire  1903-1904,  chef  des  travaux  pra¬ 
tiques  de  micrographie  et  de  parasitologie. 

Ecole  de  médecine  d'Amiens.  -  Après  concours, 
M.  Pruvosl  vient  d'être  présenté  pour  un  emploi  de 
suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 


La  reconstruction  de  1  hôpital  d’Aubervilliers.  — 

Conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  présenté 
par  M.  Arthur  Rozier  au  nom  de  la  5e  Commission, 
le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  d'adopter  un  pre¬ 
mier  projet  de  délibération  portant  qu’il  y  a  lieu 
d’approuver  le  projet  de  reconstruction  de  l’hôpital 


SANTHEOSE 


LE  PLUS  FIDÈLE  La  DIURÉTIQUE  cardiaque 

LE  PLUS  CONSTANT  fêjIlSr  1  at  rénal  par  excellence. 

LE  PLUS  INOFFENSEF  V«1J  L'adjuvant  le  plus  sûr  des 

des  DIURÉTIQUES  CURES  DE  DÉCHLORURATION 

•  ■  la  Botte  de  24  cachots  :  5  francs.  -  Chaque  cachet  renferme  0,50  centigrammes  de  Santhéose. 
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ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
e  donnant  pas  lieu  à  l’ACCODTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
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de  la  porte  d’Aubervillicrs  et  d’imputer  la  dépense 
nécessaire  évaluée,  tous  frais  compris,  à  1.950.000  fr., 
sur  le  fonds  de  45  millions  des  grands  travaux  hospi¬ 
taliers,  et  un  second  projet  de  délibération  par  le¬ 
quel  le  préfet  de  la  Seine  est  autorisé  à  passer  avec 
l’Etat  une  convention  aux  termes  de  laquelle  la  ville 
de  Paris  aura,  le  cas  échéant,  un  droit  de  préemption 
pour  les  terrains  actuellement  occupés  par  l’hôpital 
des  contagieux  et  pour  un  emplacement  à  prélever 
sur  les  terrains  immédiatement  contigus  en  vue  de 
l'agrandissement  possible  dudit  hôpital,  les  travaux 
de  construction  pouvant  être  entrepris  immédiate¬ 
ment,  sans  que  l’administration  soit  tenue  d’attendre 
1  issue  des  négociations  prévues  à  cet  effet. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris,  conformément  aux  conclusions  d’un  rapport 
de  ,\I.  lleudé  vient  de  donner  un  avis  favorable  à  di¬ 
vers  travaux  que  l’administration  de  l’Assistance 
publique  se  propose  d’exécuter  à  l’hôpital  Saint- 
Louis.  Ces  travaux,  dont  le  montant  doit  s'élèvera 
I.OIÎ2.700  francs,  concernent  : 

l»La  consolidation  du  bâtiment  d’administration, 
soit  23.700  francs  ; 

2°  Le  remplacement  des  baraquements  de  méde¬ 
cine,  soit  400.000  francs; 

3“  L’agrandissement  de  la  consultation  de  chirur¬ 
gie,  soit  109.000  francs  ; 

i°  La  construction  d’un  bâtiment  pour  le  logement 
du  personnel,  soit  530.000  francs. 

Le  transport  des  enfants  au  sanatorium  d’Hen- 
daye.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris,  sur  la  de¬ 
mande  de  M.  Cberol,  vient  d’autoriser  l’administra¬ 
tion  de  l’Assistance  publique  à  faire  aménager  pour 
le  prix  de  5.000  francs  un  wagon  destiné  au  trans¬ 
port  à  Hendayc  des  enfants  qu’on  envoie  au  Sana¬ 
torium. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Congrès  International  de  la  tuberculose  (2-7  Oc¬ 
tobre  1905).  —  Dans  sa  dernière  séance,  le  Comité 
d’organisation  du  Congrès  international  de  ta  tuber¬ 


culose  à  Paris  a  décidé  de  reculer  d' an  an  l'ouverture  j 
du  Congrès,  précédemment  fixée  au  mois  d'Octobre 
1004. 

f.e  Congrès  se  tiendra  à  Paris  du  2  au  7  Octobre 
1905,  dans  le  Grand-Palais  (section  de  l’avenue 
d'Antin). 

Celte  décision  se  trouve  motivée  par  la  raison  sui¬ 
vante  :  Les  Etats-Unis  d’Amérique  avaient  fixé  primi¬ 
tivement  au  printemps  de  1904  l’ouverture  d’une  ex¬ 
position  internationale  qu’ils  préparent  à  Saint- 
Louis  ;  or.  il  arrive  que  l’Exposition  internationale 
de  Saint- Louis  n’ouvrira  que  le  30  Septembre  1904, 
cl  qu’elle  comportera,  du  3  au  5  Octobre,  un  Congrès 
international  de  la  tuberculose. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  L.-M.  Pauthiuu, 
chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Lariboisière,  commen¬ 
cera  aussitôt  après  Pâques  une  série  de  Conférences 
pratiques  privées  d’anatomie  pathologique  pour  la 
préparation  au  second  troisième. 

Chaque  étudiant  sera  exercé  au  maniement  du 
microscope  et  examinera  individuellement  les  prépa¬ 
rations  histologiques. 

Pour  les  renseignements  et  inscriptions,  s’adresser 
9,  rue  Beudant  (boulevard  des  Batignollcs),  tous  les 
jours  de  2  à  4  heures,  tel.  564-18. 

Etranger. 

Congrès  balnéologlque  d’Aix-la-Chapelle.  —  Au 
mois  de  Mars  prochain,  aura  lieu  à  Aix-la-Chapelle, 
sous  la  présidence  du  professeur  O.  Licbreich  de 
Berlin,  le  Congrès  balnéologiquc  organisé  par  la 
Société  de  llufeland  qui  siège  alternativement  dans 
les  principales  villes  de  l'Allemagne  et  de  l’Autriche. 

Le  comité  français  est  présidé  par  M.  Albert 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.Ségucl, 
secrétaire  général,  68,  boulevard  Malesherbcs,  Paris. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies.  — 
Symptomatologie,  —  Séance  du  24  Mars. —  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM.  Bigarl,  8;  Milian,  9;  Garnier,  9;  Joussel, 


10;  Deguy ,  7;  Levi  (Léopold),  9;  Bensaude,  9; 
Coyon,  8. 

Séance  du  27  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rabé,  8  ; 
Comte,  8;  Géraudel,  9;  Castaigne,  10;  Levcn,  7; 
Sainton,  10;  llauser,  7;  Poulain  — ;  Lœper,  10; 
Ribierre,  8. 

Séance  du  2.9  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Merklcn, 
9;  Guillemot  — ;  Kahn,  8;  Nobécourt,  10;  Tollc- 
mer  — ;  Bernard,  10;  Decloux,  10;  Schæfcr  —  ;  Aus- 
cher,  10;  Guillain,  10. 

A  partir  du  dimanche  10  Avril,  l’accès  de  l'Hôtel- 
Dieu,  de  la  Charité  et  de  Beaujon,  hôpitaux  où  doi  ¬ 
vent  avoir  lieu  les  épreuves  cliniques,  sera  interdit 
aux  candidats. 

Administration  sanitaire  de  l’empire  ottoman.  -  - 

Un  concours  sera  ouvert  à  Constantinople  le 
11  Août  1904  irrévocablement  pour  l’admission  de 
cinq  médecins  dans  les  cadres  du  personnel  provi¬ 
soire  de  l’Administration  sanitaire. 

Les  praticiens,  dûment  diplômés,  qui  désirent  y 
prendre  part  doivent  s’adresser  en  temps  voulu  à 
l’Administration  susdite  pour  avoir  connaissance  des 
conditions  exigées  des  candidats,  ainsi  que  des 
matières  portées  au  programme  de  ce  concours. 


RENSEIGNEMENTS 


Docteur-dentiste,  quartier  centre  de  Paris,  offre  à 
spécialiste  ou  docteur  un  cabinet  cl  salon.  S’adres¬ 
ser  V.  M.,  n°  1062. 

A  vendre  (double  emploi)  belle  auLomobilc  Gla- 
diatnr,  mod.  1903,  2  cyl..  3  vit.  Mix.  60  kil.  à  l’heure. 
Touneau  5  pi.,  conf..  parfait  étal,  excell.  service, 
Paris  et  route.  Env.  ch.  à  air  de  recharge,  pneus 
Samson,  access.,  etc.,  6.000  francs.  S’adresser  P.  M., 
n”  1063. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


V Editeur-Gérant  :  C.  Pt aud. 


Paris.  —  L.  Maiiktiii-cx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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SOURCE  BA  DOIT 


LA  BOURBOULE1 


MALADIES  DE  LA  PEAU 


VOIES  RESPIRATOIRES 


MENTHOLEINE  BRUNEAU 

Antiseptie  des  Voies  Respiratoires 
a  l  aide  du  M  ENTHOLEI  IME  -  ATOMIZER 


PARIS 

Rue  Vieilla-du-Temple 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSAi t  ; 

122,  Boula  Saint-Germain 
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NARCYL 

GRÊMY 


1 3ST  D I O  .A.1 T I O  3ST  s 


TOUX 


(  CHLORHYDRA  TE  D’E  THYLNARCÈINE  ) 


Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine.  , 
Doué  de  propriétés  antispasmodiques  supérieures  à  celles  des 
dérivés  de  la  morphine  dont  il  remplit  toutes  les  indications. 

Dépourvu  de  tout  effet  fâcheux  sur  les  fonctions  digestives  et 


NERVEUSE  ET  SYMPTOMATIQUE 

Affections  spasmodiques  des 
voies  respiratoires  : 
COQUELUCHE,  ASTHME, 
LARYNGITE.  BRONCHITE, 
GRIPPE,  etc. 

NÉVRALGIES  PÉRIPHÉRIQUES, 
GASTRALGIES.  SCIATIQUES, 
MIGRAINES,  etc. 
CONVULSIONS  et  SPASMES 
d’origines  diverses. 


Ne  modifie  pas  les  sécrétions.  —  Ne  s’accumule  pas.  \  ™ 

SIROP  de  NARCYL  GRÉMY I  GRANULES  de  NARCYL  GRÉMV I  AMPOULES  de  NARCYL  GRÊMY 


IVALEROBROMINEll 

LEGRAND 


G.  GREMY, 


20,  Rue  des  Martyrs,  PARIS. 


TANNATEdOREXINE 


RICINOSE  GAUTHIER 


TABLETTES  et  COMPRIMÉS  d’OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
Brochures  et  Échantillons).  M.  HEIMt'KE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris  | 


-  24,  rue  Beaubourg. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SOLUTION  FAUT 


1„  (  AU  SHL.ORHYDHO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

i  Par  cuillerée  a  tirage,  10  cenf/gr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dansl/2  verre  j  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer 
d’eau  sucrée  î  et  le  PhosPhate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

1  I*.  PAUTAUBERGB,  96».  Hue  Lacuée.  PARIS  RT  PHARMACIES, 


BS  x>E  BL  A.-XG  A»»  r 

ROUVÉE3  PAR  L’ACADÉMIE  r»J3  MÉDnCISVE 


I  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
I  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  tqjrribles 
l  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

1  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Association 

des  Médecins  du  Département  de  la  Seine 


L’Association  des  médecins  du  département  de 
la  Seine  a  tenu  dimanche  dernier,  à  la  Faculté 
■j  11  de  Médecine,  son  Assemblée  générale  annuelle. 
A  propos  de  cette  Assemblée,  nous  avons  ret;u 
du  secrétaire  général  M.  H.  Barth  une  lettre, 
invoquant  la  tradition  de  La  Presse  Médicale 
2)3  d’ouvrir  largement  ses  colonnes  à  toutes  ques¬ 
tions  médicales  professionnelles,  pour  demander 
qu’une  mention  soit  faite  de  la  séance,  dans  ce 
numéro,  afin  d’attirer  l’attention  du  corps  médi¬ 
cal  parisien  sur  l’Association  des  médecins  du 
département  de  la  Seine,  et  sur  le  rôle  bienfai¬ 
sant,  matériel  et  moral,  qu’elle  a  joué  depuis 
soixante  et  onze  ans  qu’elle  est  fondée. 

Ce  rôle  est  considérable  et  assez  peu  connu,  je 
crois,  au  point  de  vue  de  l’assistance  aux  méde¬ 
cins  :  le  terme  «  assistance  »  étant  pris  dans  son 
acception  la  plus  large  ;  il  est  d’autant  plus  inté¬ 
ressant  de  le  faire  connaître  que  l’Association  est  la 
doyenne  des  œuvres  d’assistance  médicale  et  que, 
dès  sa  fondation  en  1833,  y  furent  émises  par  des 
hommes  éminents  de  la  Médecine  les  hautes  idées 
sur  l’association  et  la  solidarité,  répandues  au¬ 
jourd’hui  dans  toutes  les  classes  sociales. 

C’est  que  l’Association  eut  toujours  à  sa  tète, 
depuis  Orfila  son  fondateur  en  1833,  des  hommes 
qui  se  distinguèrent  à  leur  époque  par  un  esprit 
philosophique,  Paul  Dubois,  Velpeau,  Nélaton, 
Barth,  ses  présidents,  avec  des  secrétaires  géné¬ 
raux  comme  Gibert,  Perdrix,  Louis  Orfila,  si 
dévoué  à  l’œuvre  de  son  père  ;  inutile  d’ajouter 
que  le  président  actuel  Brouardel,  le  secrétaire 
général  Barth  continuent  dignement  la  tradition. 

L’histoire  de  l’Association  des  médecins  du 
département  de  la  Seine  est  singulièrement  ins¬ 
tructive  au  point  de  vue  général  de  l’assistance 
médicale  professionnelle  et  au  point  de  vue  spé¬ 
cial  des  lois  et  règlements  auxquels,  sous  les  ré¬ 
gimes  anciens,  étaient  soumises  les  diverses  asso- 
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dations,  comme  on  peut  s’en  rendre  compte  en 
compulsant  les  Archives,  que  M.  Barth  a  bien 
voulu  nous  confier.  Cette  histoire  n’a  pas  été 
écrite,  que  je  sache  ;  aussi  bien  aurai-je  à  revenir 
sur  elle  un  jour;  je  me  bornerai  à  montrer  ce  que 
fut  à  sa  fondation,  en  1833,  l’Association,  et  le 
chemin  qu’elle  a  parcouru  depuis  lors  jusqu’en 
1004  :  et  c’est  déjà  d’un  grand  enseignement. 


Pour  définir  ce  qu’est  aujourd’hui  l’Associa¬ 
tion  des  médecins  de  la  Seine,  la  plus  ancienne 
de  nos  Œuvres  médicales  de  prévoyance,  pour 
définir  le  but  qu’elle  se  propose  el  les  moyens 
qu’elle  emploie  pour  l’atteindre,  je  ne  saurais 
mieux  faire  que  reproduire  en  propres  termes  ce 
qu’en  a  dit  le  secrétaire  général  Barth,  à  l’As¬ 
semblée  dernière  : 

«  La  situation  matérielle  des  médecins  de  Pa¬ 
ris  et  du  département  de  la  Seine  devient  châqué 
année  plus  difficile.  L’extension  donnée  aux  ins¬ 
titutions  hospitalières  et  aux  autres  formes  de  la 
médecine  gratuite  rétrécit  incessamment  le  champ 
de  la  clientèle,  déjà  bien  réduit  par  le  développe¬ 
ment  des  sociétés  de  secours  mutuels.  Nos  con¬ 
frères,  dont  le  nombre  s’accroît  tous  les  jours, 
voient  leurs  chances  de  gain  diminuer,  pendant 
qu’augmente  le  poids  des  impôts,  du  loyer  et  des 
autres  charges  professionnelles.  Ceux  d’entre  eux 
qui  ne  possèdent  pas  de  fortune  (et  c’est  la  majo¬ 
rité)  sont  obligés,  pour  maintenir  l’équilibre  de 
leur  modeste  budget,  de  se  livrer  à  un  travail 
excessif,  qui  ruine  leur  santé,  abrège  souvent 
leur  vie,  ou  les  contraint  tout  au  moins  à  une 
retraite  anticipée. 

«  Les  assurances  contre  le  chômage  en  cas  de 
maladie,  les  caisses  de  retraites  pour  la  vieillesse 
préviennent  ces  risques  dans  une  certaine  mesure, 
mais  elles  réclament  de  lourds  sacrifices  que  seuls 
les  prévoyants  savent  faire  et  surtout  continuer 
avec  persévérance  en  vue  d’un  avenir  incertain. 
D’ailleurs,  ni  les  indemnités  de  maladie  ni  môme 
les  pensions  viagères  n’écartent  le  plus  cruel  des 
périls  qui  environnent  le  médecin  sans  fortune  : 
la  misère  pour  la  veuve,  pour  les  enfants,  pour 
les  vieux  parents  quelquefois,  quand  le  chef  de 
famille  a  disparu. 

«  L’Association  des  médecins  de  la  Seine  s’est 
donné  pour  tâche  principale  de  venir  en  aide  aux 
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médecins  malheureux,  et  surtout  à  leurs  familles. 
Grâce  au  caractère  philanthropique  qui  la  distin¬ 
gue,  grâce  aussi  aux  revenus  d’un  patrimoine  len¬ 
tement  constitué  par  les  dons  et  legs  de  ses  bien¬ 
faiteurs  (et  qui  dépasse  aujourd’hui  1.800.000  fr.), 
elle  peut  remplir  son  rôle  sans  demander  à  ses 
adhérents  une  contribution  proportionnée  à  l’ap¬ 
pui  qu’elle  leur  assure. 

«  Moyennant  un  droit  d’admission  de  12  francs 
et  une  modeste  cotisation  de  20  francs  par  an, 
tout  sociétaire  peut  revendiquer  pour  lui  et  pour 
sa  famille  l’assistance  de  l'Œuvre  en  cas  de  re¬ 
vers.  Les  secours  distribués  annuellement  à  tous 
ceux  qui  en  ont  réellement  besoin  peuvent  s’éle¬ 
ver,  après  cinq  années  de  secrétariat, .  jusqu’à 
1.200  francs  pour  les  sociétaires,  jusqu’à  800  fr. 
pour  leurs  veuves  et  pour  leurs  familles.  Selon 
les  volontés  de  certains  donateurs,  des  secours 
moins  importants  sont  accordés  dans  le  cas  de 
nécessité  urgente  à  des  médecins  ne  faisant  pas 
partie  de  l’Association,  à  leurs  veuves  et  à  leurs 
enfants,  mais  ces  allocations  ne  peuvent  dépasser 
un  sixième  du  fonds  de  secours. 

«  En  dehors  des  subsides  annuels,  qui  sont 
renouvelables  aussi  longtemps  que  les  besoins 
l’exigent,  notre  Société  dispose  de  quelques  pen¬ 
sions  viagères  réservées  aux  membres  âgés  ou 
infirmes  qui  comptent  plus  de  quinze  ans  de  so¬ 
ciétariat.  » 

En  terminant,  M.  Barth  produit  un  tableau 
exact  des  secours  distribués  depuis  ces  quinze 
dernières  années,  preuve  éclatante  des  nécessités 
auxquelles  répond  l’Œuvre,  montrant  éloquem¬ 
ment  combien  la  prévoyance  est  d'accord  avec  la 
solidarité  professionnelle  pour  presser  tous  les 
médecins  d’y  entrer? 

Rien  n'est  plus  probant,  en  effet,  que  les  chif¬ 
fres,  aussi,  sans  entrer  dans  les  détails,  est-il  in¬ 
téressant  d’en  présenter  l’ensemble. 

En  dix-huit  ans,  de  1886  à  1903  inclusivement, 
les  secours  distribués  se  sont  élevés  à  la  somme 


totale  de  851.390  francs,  distribués  de  la  façon 
suivante  :  à  1.078  sociétaires,  à  leurs  veuves  et  à 
leurs  familles  dont  107  médecins,  et  971  membres 
de  leurs  familles,  726.100  francs;  pour  pensions 
viagères,  41.400  francs;  à  des  médecins  étran¬ 
gers  à  l’Association,  83.890  francs. 

De  ces  chiffres  ressortent  les  bienfaits  de 
l’œuvre  qui  consistent  en  secours  attribués  aux 
membres  ou  à  leurs  veuves;  en  pensions  viagères , 
en  secours  attribués  à  des  personnes  de  la 
famille  médicale,  mais  ne  faisant  pas  partie  de 
l’Association.  Ces  secours  ont  souvent  fait  l’objet 
de  discussions,  nombre  de  membres  voulant 
réserver  la  totalité  des  ressources  aux  seuls 
sociétaires  et  à  leur  famille;  mais  les  fonds  servant 
à  les  donner  sont  le  produit  de  legs  provenant 
de  bienfaiteurs  de  l’Association. 

Nombreux  ont  été  ces  bienfaiteurs;  l’Associa¬ 
tion,  en  effet,  grâce  aux  legs  et  donations  qu’ils 
ont  faits,  ne  possède  pas  moins  de  51.000  francs  de 
rente  annuelle  à  3  pour  100.  Cette  somme, 
ajoutée  aux  cotisations  annuelles  qui  s’élèvent  à 
16.000  francs,  au  fond  de  réserve,  fait  que 
chaque  année  l’Association  peut  disposer  en 
moyenne  de  S4.00Ô  francs  dont  par  une  excel¬ 
lente  administration  50.000  sont  dépensés, 
17.000  sont  comptés  au  fond  de  réserve,  le  reste 
est  économisé  et  placé  en  rentes  sur  l’Etat,  con¬ 
formément  aux  statuts. 

Dans  ce  chiffre  les  cotisations  entrent  pour 
16.000  francs,  produits  parles  droits  d’entrée  de 
12  francs  par  membre  admis,  puis  de  20  francs 
chaque  année  par  membre  :  au  total  le  nombre 
des  sociétaires  s’élève  actuellement  à  587. 


L’Association  date  du  19  Juillet  1833;  c’est  à 
cette  date  que  se  réunirent  les  médecins  de  la 
capitale  convoqués  dans  le  but  d’étudier  un  pro¬ 
jet  d’association  des  médecins  pour  la  fondation 
d’une  Société  de  secours  mutuels  à  Paris,  sur 


l’initiative  d’Orfila  qui  leur  avait  adressé  une  cir¬ 
culaire  de  convocation,  dont  il  est  intéressant  de 
reproduire  les  termes,  tant  ils  seraient  vrais 
encore  aujourd’hui. 

«  Nous  avons  conçu  le  projet  de  fonder  une 
société  de  secours  mutuels,  dans  le  but  de  sou¬ 
lager  ceux  d’entre  nous  que  la  fortune  ne  favori¬ 
serait  pas;  dès  lors,  nous  avons  pensé  devoir 
compter  sur  votre  concours.  Vous  savez  que  la 
misère  de  quelques-uns  de  nos  confrères,  le  peu 
d’aisance  de  la  plupart,  sont  des  causes  qui  ten¬ 
dent  à  déconsidérer  notre  honorable  profession. 

«  Forcés,  d’une  part,  de  se  contenter  d'hono¬ 
raires  minimes,  frappés  de  maladies,  moissonnés 
par  une  mort  prématurée,  beaucoup  laissent  leurs 
familles  dans  le  dénuement  le  plus  complet. 

«  N’avons  nous  pas  vu,  il  y  a  quelques  années, 
un  de  nos  confrères,  assez  haut  placé  dans  1a  mé¬ 
decine  de  la  ville,  tomber  dans  la  misère  la  plus 
profond»,  par  suite  d’une  amaurose  qui  l’em¬ 
pêchait  de  se  livrer  aux  travaux  de  notre  pro¬ 
fession  ? 

«  Un  jeune  chirurgien  d’hôpital  est  mort 
récemment.  Il  a  fallu  solliciter  pour  ses  parents 
une  admission  dans  un  hospice  et  on  n’a  pu 
l’obtenir  parce  qu’ils  n’avaient  pas  l’âge  prescrit 
par  les  règlements. 

«  Un  ancien  interne  des  hôpitaux,  exerçant  la 
médecine  à  Paris  depuis  plusieurs  années,  suc¬ 
comba  dernièrement  à  une  maladie  aiguë;  sa 
veuve  et  ses  enfants  restent  sans  aucune  res¬ 
source. 

«  Un  médecin,  membre  de  l’Académie,  vient 
de  mourir;  sa  famille  est  dans  la  plus  grande 
pénurie. 

«  Combien  d’exemples  plus  ou  moins  analogues 
ne  pourrait-on  pas  citer?  N’est-il  pas  déplorable 
que  le  corps  des  médecins  ne  cherche  pas  à  inci¬ 
ter  ce  que  tant  d’autres  corporations  de  la  capi¬ 
tale  ont  fait  avec  succès  ! 

«  Que  les  médecins  s’associent,  qu’une  faible 
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Phosphite  nsutre  de  Créosote. 
Capsules  Clin  20  cgr.  de  Phoaphotal  par  Capsule. 

Émulsion  Clin 


50  cgr.  de  Phosphotal  par  cuillerée  à  café. 
S'administre  également  en  Lavements. 


GAIACOPHOSPHAL  CLIN 

Phosphite  neutre  de  Gaïacol. 
Capsules  Clin  15  cgr.  de  Oaïacophosphal  par  Capsule. 
Solution  Clin  10cgr.  de  Gaïacophoaphal  par  cuillerée  &  café. 

S'administre  également  en  Lavements. 


AVANTAGES  du  PHOSPHOTAL  et  du  GABACOPHOSPHAL 

Absence  de  Causticité.  —  Tolérance  et  Assimilation  parfaites.  —  Suppression  de  la  Toux  et  des  Sueurs. 
Richesse  èn  Créosote  90  0/0  ou  en  Gaïacol  92  O/O  et  en  Phosphore  9  et  7  0|0.  —  Augmentation  de  l’Appétit. 
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cotisation  annuelle  serve  à  fonder  une  caisse  de 
secours,  et  en  très  peu  de  temps,  avec  de  très 
légers  sacrifices,  on  réussira  à  faire  beaucoup  de 
bien. 

«  Ceux  de  nos  confrères  qui  ne  sont  pas  riches 
et  qui,  toutefois,  peuvent  s’imposer  une  très 
légère  augmentation  de  leur  dépense  annuelle, 
sauront  dorénavant  qu’on  ne  les  abandonnera  pas 
dans  un  cas  de  détresse  imprévue,  que  leur 
lemmc  et  leurs  enfants  ne  sont  plus  exposés  à 
tout  perdre  en  les  perdant  ! 

«  Ceux  qui  jouissent,  au  contraire,  d’une  cer¬ 
taine  aisance,  auront  la  satisfaction  de  faire  le 
bien  et  de  le  faire  à  peu  de  frais,  tout  en  se  dé¬ 
barrassant  des  importunités  personnelles  que, 
dans  l’état  actuel  des  choses,  ils  ne  peuvent  guère 
éviter. 

«  Nous  ne  doutons  pas,  Messieurs  et  très  ho¬ 
norés  confrères,  que  vous  ne  vous  empressiez  de 
vous  unir  à  nous  dans  l’accomplissement  de  cette 
œuvre  philanthropique. 

«  Nous  vous  prions,  en  conséquence,  de  vou¬ 
loir  bien  vous  trouver  à  la  séance  générale  dans 
laquelle  sera  nommée  la  première  commission  an¬ 
nuelle  chargée  de  poser  les  bases  du  règlement 
de  la  société. 

«  Cette  séance  aura  lieu  dans  le  grand  am¬ 
phithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
le  16  Mai  1834,  à  huit  heures  précises  du  soir,  sous 
la  présidence  de  M.  Orfila,  doyen  de  cette  Fa¬ 
culté  et  fondateur  de  l’association. 

«  Les  statuts  de  la  Société  seront  soumis  à 
l’approbation  de  Sa  Majesté. 

«  Avaient  signé  avec  Orfila,  Chomel,  Moreau, 
Fouquier,  Bérard,  Duméril,  Desgeneles,  Ilusson, 
Guéneau  de  Mussy,  Alard,  Ribes,  Damyau , 
Burdin,  Lacournière,  Lonyer-Villermay,  Louis 
Abraham,  Double,  Paul  Dubois,  Adelou,  Baffos, 
Jules  Cloquet,  Auvity,  Gibert,  Villeneuve,  Bour- 
dois.  » 

La  réunion  eut  un  grand  succès,  une  Commis¬ 


sion  fut  nommée  pour  rédiger  un  programme  de 
règlement,  sur  «  les  moyens  à  employer  pour 
venir  au  secours  des  confrères  tombés  dans  le 
malheur  par  suite  de  maladies,  des  progrès  de 
l'âge  ou  d'infirmités  ». 

Le  30  Octobre  1833,  les  statuts  étaient  discutés 
et  votés.  Orfila  était  élu  président ;  Double,  vice- 
président -,  Gibert,  secrétaire  général-,  Aubin, 
trésorier-,  I’Associatio.v  des  médecins  de  Pakis 
était  fondée. 

Le  l01'  Janvier  1834,  les  sociétaires  étaient 
déjà  au  nombre  de  400  ;  l'Association  avait  reçu 
en  Juin  de  la  même  année  10.315  francs  èt  dé¬ 
pensé  6.727  francs. 

Quel  chemin  parcouru  depuis  lors  :  nous  le 
montrerons  daus  un  prochain  article. 

E.  De  Lavaiienne. 


LE  CONGRÈS  DE  ROUEN 


La  1VU  session  du  Congrès  national  périodique 
de  gynécologie,  d’obstétrique  et  de  pédiatrie  se 
tiendra  à  Rouen  du  5  au  10  Avril  prochain. 
M.  Richelot  en  est  le  directeur  général  et  sera  en 
même  temps  le  président  de  la  section  de  Gyné¬ 
cologie.  M.  Guillemet,  de  Nantes,  préside  la  sec¬ 
tion  d’Obstétrique  et  M.  Kirmisson  la  section  de 
Pédiatrie. 

Le  mardi  5  Avril  aura  lieu  à  2  heures  la  séance 
d’ouverture  et  la  lecture  du  rapport  de  M.  Legueu 
sur  La  pyélonéphrite  dans  ses  rapports  avec  la 
puerpéralité. 

Le  mercredi  et  le  vendredi  auront  lieu  les 
séances  des  sections  de  Gynécologie  et  d’Obsté¬ 
trique  réunies.  Le  vendredi  sera  spécialement 
consacré  à  la  Gynécologie. 

La  Pédiatrie  fera  plus  particulièrement  l’objet 
des  séances  de  mercredi  matin,  avec  le  rapport 
de  M.  Ausset  (de  Lille)  sur  T.a  maladie  de  Bar- 


lotv,  et  du  soir  avec  le  rapport  de  M.  Wallich  (de 
Paris)  sur  Les  leucocytes  dans  le  lait.  Le  ven¬ 
dredi,  seront  encore  donnés  deux  rapports,  l’un 
de  M.  d’Astros  (de  Marseille)  sur  Les  infections 
cutanées  chez  les  nourrissons,  et  l’autre  de  M.  Gri- 
sel  (de  Paris)  sur  L’invagination  de  l’intestin  chez 
l'enfant.  Enfin,  le  samedi  soir,  M.  Derocque  (de 
Rouen)  fera  un  rapport  sur  Les  résultats  éloignés 
fournis  par  la  transplantation  tendineuse  dans  le 
traitement  de  la  paralysie  infantile. 

Le  très  sympathique  secrétaire  du  Congrès, 
M.  Albert  Martin  (de  Rouen)  a  très  heureusement 
organisé  le  jeudi  7  Avril  une  excursion  à  Cau- 
debec-en-Caux  et  à  l’abbaye  de  Jumièges,  et  le 
samedi  matin  une  visite  de  la  ville  de  Rouen  et  de 
la  banlieue.  Ajoutons  enfin  que  le  jour  d’ouver¬ 
ture,  à  9  heures  du  soir,  une  soirée  sera  offerte 
aux  congressistes  par  la  Municipalité  rouen- 
naise. 

F.  Jayle. 
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HÉMOGLOBINE  OU  LÉCITHINE 

L’hémoglobine,  malgré  sa  formule  assez  compli¬ 
quée,  est  en  réalité  un  glycéro-phosphate  de  fer 
naturel  et  vitalisé. 

Cette  matière  peut  être  considérée  comme  une 
lécithine  très  riche  en  fer,  mais  exempte  de  matière 
grasse,  ee  qui  lui  donne  l’avantage  d’êlre  assimilée 
beaucoup  plus  facilement  que  la  lécithine,  pauvre 
en  fer  et  d'une  absorption  assez  difficile  par  suite 
du  rancissement  inévitable  de  ses  acides  gras. 

Il  y  aura  donc  avantage,  dans  les  cas  de  dénutri¬ 
tion  accompagnés  d’hvpoglobulie  (anémie, chlorose, 
neurasthénie,  tuberculose),  à  prescrire  l’hémoglo¬ 
bine,  qui  peut  s'administrer  à  haute  dose,  sans 
fatigue  des  organes  digestifs. 

Le  choix  d'une  bonne  préparation  a  une  impor¬ 
tance  capitale,  car  ici  l’abstention  est  préférable 
à  l’administration  d’un  produit  douteux. 

Péan,  Constantin-Paul,  Dujardin-Beaumetz  pré¬ 
conisaient  les  préparations  d'hémoglobine  de 
Deschiens,  notamment  le  Sirop  et  le  Granulé. 


GASTERINE 


SI  C  GASTRIQUE 

sécrété  par  l’estomac 
vivant  isolé  d'après  la  découverte 
du  Dr  FRÉM0NT  (10°  année). 


GUERISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 


lMIVU.MVCIi:  NORMALE,  10,  rue  Drouot  —  1WKIS 
et  à  son  Administrateur,  ft  Vichy. 
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SOURCE  ,  BAOOIT 


L'EAU  DE  TABLE  fl  ANS  RIVALE.—  L*  alus  LéuA1^  à  l'Estomac. 


PAR  AIT 
Déclarée  d'intérêt  Publio 


ALLEVARD  les  BAINS 


SALINS  DU  JURA 


ST-GERVAIS  BAI  NS 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


-  LYMPHE  MINÉRALE  NATURELLE  - 

Saint- N  ectaire-le- Haut 

MONT  COUNADOWE  (P.  D.  D.) 

[Source  Rouge  -  Cb.loro-A.némie 
[source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

—  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 


f*  SOLUTION  du  ^ 

2  DIGITALINE  Cristallisée  B 
^^nU^wr^Ogoatte^^P 


DIGITALINEHOMOLLEQUEVENNE 


I1"  GRANULES 

de  DIGIT  'LINE  chlorofju.  j 
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LIYIIREoe 

SACHE  f||| 

Bière 

TITREE 

ADRIAN 

sa  C‘°  , 

Titré  a  25  centigr.  par  cuillerée  à  café. 
Chaque  flacon  est  accompagné  d'une  mesure. 

ADRIiAN  sc  G1 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 


ADRIAN 


Gouttes  contenant  chacune...  2millig. 
Ampoules  stérilisées....  à  50  — 

Comprimés  dosés .  a  25  — 

Granules  —  . .  à  1  centig. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRÂFON 


•iiîRi  h 


Les  COMPRIMES  ADRIAN 


AFFECTIONS  de  la  PEAO 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


ANESTHÉSIE 


!  CHLOROFORME  ADRIAN 

|  en  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  a  la  lampe. 

;  BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

!  en  flacon  de  30  gr.  fermé  à.  la  lampe. 

i  ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


I  AFFECTIONS  du  PANCRÉAS  . 

1  ^  TROUBLÉ  S.  DIGESTIFS  de  Ii  INTESTIN  j 

FLATULENCES  -  CONSTIPATION 


s 

F La 

r  nu,  so,Iu!;io“  de 

îkamine  1/1000  est: 
dûment  STABLE, 

>  xi  que, 
n  cumulative, 
non  irritante. 

ochures  relatives. 

— 

-Æ  tAïutH  la  MAHyUE  D’ORIGINE 

54  et  se  méfier  des  contrefaçons. 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRO 

1  P^pare  a  1  aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  ai  aux  écorces  d'oranges  amâr  B 

I  *  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  g 

4  k  8  cuillerée*  par  jour  selon  tes  cas.  -  Paru.  20.  Pues  de  «  Vosges  il  Pkirnuiii.  Bgppdi 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VIGIER 

IpSULESdeCORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrbagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

_ ' _  DOSE  :  2  à  fi  capsules  par  jour. 

CAPSULES  OU A  R IQ  UES  VIGIER 

à  ü  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


kTl  fll+wil  !  I H  MHSKft1 H  Hilllf:i^1liR^I]:{H: 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  20  cenligr. 

A,»..,  Débilité  .é»il,. 

Rachitisme.  Dose  :  i  à  6  caps,  prjour.  |  Dose  :  3  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  centigr.  |!  à  0  gr.  30  centigr. 

la  Cirrhose.  Ictère,  Hémoptysie,  !  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Goutte,  etc.  j  la  croissance,  Maladie  de  Basedow. 

se  :  2  à  6  capsules  par  jour.  \  Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


sf j  y  ü  iii^niïiîni  i  ifiMi  n^v  u  ;  1 1  i  !  1 1  j  Hs'ij  (  ^  i  h  !  i 


s  Maladies  de  la  prostate. 


IIOT  MWJnH;  !  I  HlilMI  Mil  lïill  *1  fMl 


à  0  gr.  30  centigr.  de  rate. 
Contre  Cachexie  palustre,  Anémie,  cl 
Dose  :  3  à  6  capsules  par  jour. 


’e  Affections  ovariennes,  Diabète, 
lour  faciliter  la  digestion  des  fécu- 
ts. —  Dose  :  2  à  6  capsules  p1  jour. 


is  par  jour  «elon  les  cas,  —  Péris.  20 


bliû  ÜALAülUüliflKii  à  0  gr.  30  centigr.  de  placenta.  Dose  :  3  à  6  caps.  pr  jou 

Pharmacie  VIGIER,  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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SIROPS  IODURESdeJ.P. 


SIROP  LÂROZE  a  lIODURE  de  POTASSIUM 

Liiu  cuillerée  à  potage  do  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates.  ^ 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM  | 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur.  ^ 

SIROP  LÂROZE  al  I0DURE  de  STRONTIUM  I 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte.  ▼ 
- - -  V 

|  SIROP  LAROZE  au  PROTO-I0DURE  de  FER  | 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer.  ^ 

+  - — ~ -  ♦ 

+  ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande  1^ 

^  MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint- Paul,  Paris.  % 

^  ROHAIS  et  C‘%  Pliariiuicien  de  lr0  classe,  eac-intei-ae  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 

♦♦♦  W 

+^<^t^*l'+<^*>+*+*+*+*+*+*+*+*+*+*+*+*È*+*+*ÉÈ± 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


COURS  LIBRE 

Psychologie  médicale.  —  M.  Blrili.ox,  médecin 
inspecteur  des  asiles  publics  d’aliénés,  commencera 
le  lundi  10  Avril,  à  5  heures,  à  l'Ecole  pratique  de 
la  Faculté  de  médecine  (amphithéâtre  Cruveilhier), 
un  cours  de  psychologie  appliquée  à  la  médecine.  11 
le  continuera  les  jeudis  et  lundis  suivants  à  5  heures. 

Objet  du  cours  :  hypnotisme  et  la  psychothé¬ 

rapie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Hérold.  —  M.  Tiffeneau  est  nommé  phar¬ 
macien  à  l’hôpital  Hérold. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Hygiène  à  l'école.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  d’autoriser  l’installation  de  stérilisateurs 
d’eau  dans  les  écoles  primaires  supérieures  et  pro¬ 
fessionnelles. 

L’eau  à  Paris.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  d'adopter  un  projet  de  délibération  ouvrant  les 
crédits  nécessaires  en  vue  des  travaux  à  exécuter 
pour  assurer  la  protection  des  sources  de  l'Avre  et 
de  la  Vanne. 

Société  obstétricale  de  France.  —  La  Société  obs¬ 
tétricale  de  France  tiendra  sa  dixième  session  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  (petit  amphithéâtre), 
les  jeudi  7,  vendredi  8  et  samedi  9  Avril  1904. 

Ordre  du  jour  provisoire  des  réunions  :  Jeudi 
matin  (9  h.  1/2):  Séance  d’ati'aires  et  communications 
diverses. 

Jeudi  soir  (2  heures)  :  MM.  Bossi  (Gènes).  Résul¬ 
tats  actuels  de  l’opération  césarienne  et  ses  abus  : 
Bossi  (Gênes).  Conditions  bactériologiques  du  canal 
génital  pendant  la  grossesse  et  indications  relatives: 


Bocquel  (Angers).  Sur  l’opération  césarienne;  Arzal 
(Bordeaux).  De  l’utilité  de  la  contention  après  la 
symphyséotomie. 

Vendredi  matin  (9  h.  1/2)  :  Commandeur  et  Porcher 
(Lyon).  Transformations  du  sucre  urinaire  pendant 
la  grossesse;  Tissier  (Paris).  Vaccine  et  grossesse  : 
Duurisay  (Paris),  Siège  décomplélé  mode  des  fesses 
(mensuration).  Guéniot  et  Piehka  (Paris).  Inertie 
utérine  et  hémorragies  dans  les  accouchements  des 
foetus  volumineux. 

Vendredi  soir  (2  heures)  :  Bouchacourt  (Paris). 
Anus  périnéal  pour  imperforation  de  l’anus  ;  Tiioïer- 
Ro/.at  (Paris).  Mécanisme  des  paralysies  obstétri¬ 
cales;  Schwab  (Paris).  Fièvre  syphilitique  des  nou¬ 
veau-nés;  Chéron  (Paris).  Hernie  étranglée  chez  le 
nouveau-né;  Jeannin  (Paris).  Flore  buccale  du  nou¬ 
veau-né  ;  Devraigne  (Paris).  Ponction  lombaire  chez 
le  nouveau-né;  Boissard  et  Deyé  Paris;.  Consulta¬ 
tions  des  nourrissons  à  l’hôpital  Tenon;  Perret  et 
Pla.nchon  (Paris).  La  courbe  alimentaire  pendant  la 
deuxième  année. 

Samedi  matin  (9  h.  1/2)  :  Buii  Lille).  Cholécystite 
et  puerpéralité  ;  Demelin  et  Thoïer-Rozat  (Paris). 
Méningite  et  grossesse;  Biundeau  (Paris).  Méningite 
cérébro-spinale  et  puerpéralité  ;  Legueu  (Paris). 
Thrombus  rénal  puerpéral;  Audebert  (Toulouse;. 
Traitement  de  l'infection  puerpérale  par  le  col- 

Samedi  soir  (2  heures)  :  Biundeau  et  Nattan-Lar- 
rier  (Paris).  Le  plasmode  dans  le  placenta  normal  ; 
Bouchacourt  (Paris).  Deux  observations  de  désinser- 
liou  du  vagin  pendant  l’accouchement  spontané. 

Congrès  coloniaux  français.  -  La  XV'!  section 
consacrée  à  l’hygiène  générale  et  à  la  prophylaxie 
internationale  tiendra  ses  séances  du  29  Mai  au 

Voici  les  questions  actuellement  inscrites  à  l’ordre 
du  jour:  1.  La  prophylaxie  internationale  et  ses  rap¬ 
ports  avec  les  maladies  microbiennes.  —  2.  Pèleri¬ 
nage  de  La  Mecque  :  Étude  hygiénique,  religieuse  et 
économique.  —  3.  L’hôpital  est  l’adjuvant  le  plus 
important  pour  la  colonisation.  —  4.  Les  quaran¬ 
taines  et  la  police  sanitaire.  —  5.  Les  campements  en 
cas  d'épidémie.  —  6.  Défense  sanitaire  de  la  Métro¬ 
pole  dans  ses  rapports  avec  les  colonies.  7.  L’ali¬ 


mentation  des  indigènes  et  son  influence  sur  leur  étal 
hygiénique.  —  8.  Le  rôle  du  climat  dans  l'hygiène 
générale.  —  9.  De  l’influence  des  phénomènes  d'élec¬ 
tricité  atmosphérique  en  hygiène  et  en  pathologie 
exotique.  —  10.  L’hygiène  de  l’Européen  dans  les 
pays  chauds.  —  11.  Prophylaxie  générale  de  la  syphilis 
et  des  maladies  vénériennes.  —  12.  Hygiène  à  suivre 
pour  combattre  le  paludisme.  —  13.  Prophylaxie  de 
la  fièvre  jaune.  —  14.  Prophylaxie  de  la  lèpre.  — 
15.  Prophylaxie  du  choléra.  —  16.  Prophylaxie  de  la 
peste.  --  17.  Prophylaxie  de  la  tuberculose.  —  18. 
Prophylaxie  de  la  dyssenterie.  —  19.  Hygiène  et 
pathologie  des  indigènes  algériens.  —  20.  L’assistance 
médicale  en  Algérie.  —  21.  La  protection  de  la  nata¬ 
lité  chez  les  indigènes  en  Algérie.  —  22.  Hygiène  à 
suivre  pour  combattre  les  maladies  des  yeux,  sur¬ 
tout  en  Afrique.  —  23.  L'assistance  médicale  en  Iudo- 
Chine.  —  24.  L'état  hygiénique  de  la  Cochinchine. 
—  25.  La  protection  de  la  natalité  chez  les  indigènes 
en  Indo-Chine.  —  26.  L’assistance  médicale  en  Afrique 
occidentale.  —  27.  L'assistance  médicale  à  Mada¬ 
gascar.  —  28.  L’hygiène  des  Malgaches.  —  29.  L’hy¬ 
giène  des  Chinois.  —  30.  Hygiène  et  pathologie  en 
Mélanésie  et  Polynésie,  particulièrement  aux  Nou¬ 
velles-Hébrides. 

Toute  liberté  est  laissée  aux  congressistes  de 
traiter  un  des  sujets  déjà  mentionnés,  les  différentes 
opinions  sur  un  meme  sujet  devant  mieux  servir  à 
préciser  le  problème.  Chaque  congressiste  peut  faire 
choix  lui-mème  de  la  question  qu’il  désire  dévelop¬ 
per,  laquelle,  bien  entendu,  devra  se  rattacher  au  but 
de  la  section. 

Pour  rendre  plus  facile  la  présence  des  congres¬ 
sistes  à  Paris,  le  Congrès  a  obtenu  des  Compagnies 
de  chemins  de  fer  et  nuvigalion  un  avantage  de  tarif. 

En  outre,  pendant  la  durée  du  Congrès,  des  fêles 
seront  organisées  en  l’honneur  des  congressistes. 

Ceux  des  membres  qui  ne  peuvent  s’absenter  aisé¬ 
ment  loin  de  leurs  occupations  auront  la  faculté 
d’adresser  leur  étude  qui  sera  communiquée  en  leur 
nom  au  Congrès  par  le  secrétaire  de  la  section. 

Dans  l’intérêt  même  des  collaborateurs,  il  est  à 
souhaiter  que  ceux-ci  veuillent  bien  envoyer  au  plus 
tôt  leur  adhésion  au  secrétariat  de  la  section,  en  ma¬ 
nifestant  leur  intention  de  traiter  tel  ou  tel  sujet.  Les 
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AGIT  SANS  COLIQUES 

Le  Mieux  toléré  per  les  Enfants 

Le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  de  l'Intestin 

La  Boîte  :  1*50 

Ph1'  J.KŒHLY,  107,  Rue  Rèaumur, Paris. 


Médecine  ÉÜULSIOW  6ÂDUS  Médecins 

Huile  de  foie  de  morue.  —  Biphosphate  do  chaux.  —  Hypopliosph.  de  Mg  et  de  Ca. 
Glycéro-ph.  de  Na.  —  Glycérine  et  Tolu.  —  Ilaelillismc,  Scrofule,  Lyniphu- 
ine,  Bronchite  chronique.  Amaigrissement.  —  C’est,  l'émulsion  du  corps 


■•uyee  sr  demande,  'l'ouïes 


GYNÉCOLOGIE 

et  DERMATOLOGIE 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 
Calculé  chimiquement  :  i  gr.  TH IGÉNOL  =  0  gr.  10  SOUfré  Combiné. 

— -  S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions,  ~ 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &.  C‘°,7.  Rue  Saint-Cla.ude,F>A.RIsqil'). 


inaltérable 


Tolérance  parfaite 
Toutes  les  indications  de  l’Iode 


Ph'1*  PELOELLE,  2,  Faubourg  Saint-Dents,  PAKIS, 


Il  est  prouvé  par  l’Analyse  des  Urines  que  les 
Médicaments  les  mieux*  absorbés  sont  ceux 
dissous  dans  le  Yasogène 


fm  (Vasogène-Iodé  à  6  0/0)  fH 

m  ST  irrite  ni  ne  colore  la  Peau,  plus  efficace  que  1H 

m  la  Teinture  d'iode  et  les  lodurts  VB 

■  Camphrosol  (Vas.  Camphré  et  Chloroformé  an  1/3)  H 

F  analgésique  puissant  calme  immédiatement  toutes  les  douleursM j 
'  Créosotosol  (Vas.créosoté  20  0/0)  ;  Ichtyosol  (Vas.  ichtyolé  100/0)  1 
Iodoformosol(Vas.iodoformé30/0);  Salisol  (Vas.salicylé  10  0/0)  y 
Vente  en  Flacons  de  1  fr.60  (dans  toutes  les  Pharmacies) 

Pour  tous  documents,  littérature,  échantillons,  s’adreseer  à  la 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  II,  rue  Payenne,  PARIS 
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rapports  présentés  devant  être  tous  imprimés,  il  est 
est  nécessaire  qu’ils  aient  été  tous  déposés  quatre 
semaines  au  moins  avant  la  date  d'ouverture  du 
Congrès. 

Ecole  pratique  d’odontologie  et  de  stomatologie 
(Enseignement  spécial  de  la  chirurgie  dentaire  ré¬ 
servé  aux  docteurs  en  médecine).  —  L’enseigne¬ 
ment  est  divisé  en  trois  parties  :  1°  Travaux  prati¬ 
ques  sur  fantôme  ;  2“  travaux  pratiques  de  prothèse 
au  laboratoire  ;  3°  clinique  de  dentisterie  opératoire 
et  de  prothèse. 

Le  cours  a  une  duree  minimum  de  trois  mois  avec 
facilité  de  prolongation,  à  la  volonté  de  l’élève. 

Les  malades  admis  à  la  clinique  de  l’Ecole  reçoi¬ 
vent  gratuitement  les  soins  et  appareils,  ce  qui  as¬ 
sure  une  application  pratique  très  suffisante  pour 
accomplir  toutes  les  opérations  courantes  de  la  chi¬ 
rurgie  dentaire. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Siituf., 
boulevard  Saint-Michel,  97,  de  1  heure  à  2  heures, 
Paris. 

VII»  Congrès  international  d'otologie.  —  Les 

Compagnies  de  chemins  de  fer  français  viennent  d’ac¬ 
corder  une  réduction  de  50  pour  100  sur  le  prix  du 
voyage  aux  congressistes  qui  se  rendront  à  Bordeaux 
au  mois  d’août  prochain, 

Les  personnes  désireuses  d’assister  au  (Congrès 
sont  instamment  priées  de  se  faire  inscrire  avant  le 
15  Mai,  afin  de  permettre  aux  organisateurs  de  leur 
faire  parvenir  les  instructions  nécessaires,  et  pour 
effectuer  leur  voyage  (billets  de  chemin  de  fer)  et 
pour  leur  séjour  à  Bordeaux. 

Le  montant  des  cotisations  (25  francs  pour  les  doc¬ 
teurs  en  médecine  et  12  francs  pour  les  étudiants) 
doit  être  adressé  au  trésorier  M.  Lannois,  rue  Emile- 
Zola,  14,  à  Lyon,  et  le  titre  des  communications  au 
secrétaire  général,  M.  Lermoyez,  rue  La  Boétie, 
20  bis,  à  Paris  (8°). 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Padoue.  —  M.  Luigi  Lu- 
catello  est  nommé  professeur  ordinaire  de  pathologie 
interne. 

M.  Riccardo  Avan/.i  est  nommé  privatdocent  d’oto- 
logie. 


Faculté  de  médecine  de  Parme.  —  Sont  nommés 
privatdocenten  :  MM.  Francesco  Marimo  (neurologie 
et  psychiatrie)  ;  Giuseppe  Felice  Gardenghi  (hy- 

Une  clinique  chirurgicale  ambulante.  —  On  vient 
de  construire,  en  Russie,  un  wagon  destiné  à  servir 
d'hôpital  chirurgical  roulant.  Cette  gigantesque  voi¬ 
ture  contient  :  une  chambre  de  consultations  et  de 
pansements  ;  une  chambre  de  bains,  une  salle  d’opé¬ 
rations,  éclairée  de  larges  fenêtres  et  munie  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  les  grandes  interventions 
chirurgicales  ;  une  pharmacie,  servant  en  même  temps 
à  loger  l'infirmier  en  chef;  une  chambre  pour  le 
chirurgien  ;  une  chambre  pour  loger  en  commun  le 
personnel  d’infirmiers;  un  water-closet,  et  enfin  la 
chambre  de  chauffage. 

Le  wagon  est  éclairé  à  l’acétylène.  Les  plafonds, 
les  murs  et  les  planchers  sont  tapissés  de  linoléums. 
Dans  la  salle  d’opérations,  le  plancher  est  en  terre 

On  comprend  les  services  que  pourra  rendre,,  dans 
la  guerre  actuelle,  un  tel  hôpital  ambulant,  relié  à  un 
train  qui  transporte  des  blessés. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite.  — 
Articulation  de  la  tête  avec  la  colonne  vertébrale.  — 
Symptômes,  diagnostic  et  traitement  du  mal  de  Pott 

Dix-huit  copies  Ont  été  remises.  Elles  seront  lues 
dans  l’ordre  suivant:  MM.  Schwartz,  Herbet,  Guibé, 
Proust,  Duval,  Wiart,  Dujarier,  Lapointe,  Baudet, 
Veau,  Labey,  Iselin,  Pasteau,  Mouchct,  Fredet,  Mar- 
cille,  Lenormant. 

lin  candidat,  M.  Lcevy,  s’est  retiré. 

Lecture.  ■ —  Séance  du  2.9  Mars.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Schwartz,  22  ;  Herbet,  25  ;  Guibé,  28. 

Séance  du  30  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM,  Proust, 
25;  Duval,  28;  Wiart,  23. 

Séance  du  30  Mars.  —  Ontobtenu  :MM.  Dujarrier, 
26;  Lapointe,  30;  Baudet,  24  ;  Veau,  24. 

Séance  du  31  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Labey, 
25;  Iselin,  22;  Mouchet,  24. 


Séance  du  1er  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fredet, 
25;  Marcille.  22;  Lenormand,  30. 

Épreuve  clinique. —  La  première  séance  d’épreuve 
clinique  aara  lieu  le  mardi  12  Avril  à  5  heures,  à 
l’hôpital  Beaujon. 

Pharmacien  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de 
Paris.  —  Un  concours  pour  la  nomination  à  une  place 
de  pharmacien  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de 
Paris  sera  ouvert  le  lundi  2  Mai  1904,  à  10  heures  du 
matin,  dans  l’amphithéâtre  de  la  pharmacie  centrale 
des  hôpitaux,  quai  de  la  Tournelle,  47. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  à  l’Admi¬ 
nistration  (3,  avenus  Victoria),  service  du  personnel, 
de  11  heures  à  3  heures,  depuis  le  lundi  4  Avril  jus¬ 
qu’au  samedi  16  du  même  mois  inclusivement. 

Pour  les  places  de  pharmacien,  les  candidats  ayant 
la  qualité  de  Français  sont  seuls  admis  à  concourir. 

Sont  admis  au  concours  les  élèves  internes  en 
pharmacie  ayant  exercé  pendant  trois  ans  au  moins, 
en  cette  qualité,  dans  les  hôpitaux  ou  hospices  civils 
de  Paris. 

Le  Directeur  de  l’Administration  peut,  en  outre,  et 
par  décisions  spéciales,  autoriser  à  concourir  les 
pharmaciens  de  lro  classe  qui  lui  présenteraient  les 
garanties  convenables. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  con¬ 
cours  doivent  se  présenter  à  l’Administration  (service 
du  personnel)  pour  obtenir  leur  inscription,  en  dépo¬ 
sant  leurs  pièces  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet 
effet.  Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés 
devront  demander  leur  inscription  par  lettre  char¬ 
gée. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque 
fixée  par  les  affiches  pour  la  clôture  des  listes  ne 
peut  être  accueillie. 

Ecoles  de  médecine  navale.  —  M.  le  médecin  de 
2e  classe  Bellet,  du  port  de  Toulon,  est  autorisé  à 
prendre  part  au  concours  pour  l’emploi  de  prosec¬ 
teur  d’anatomie,  qui  aura  lieu  au  port  de  Rochefortle 
6  Avril  prochain. 


V Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


-  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


ICHTHY0L 


IpUTiiinpjkU  Combinaison  d’argent  (30  °/„)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  l’eai 
llm  I  nAnÜAn  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sel 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

UASQUES  IIIÏPOSKES  CON  F  O  It  M  IC.M  E IVT  A  L.A  LOI] 

Société  F rang**  des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiaues.  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pari 


I  GRANULES  ANTIMONIAUX  duD1  PAPIUAUD 


j  - ==  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  8ÂLE,  suisse 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL:  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


V  -r  NARCOSE  et  I  ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- oi  PUOIHJITS  PHARMACEUTIQUES  »o - 

ACIDE  PHÉNIQUE  Bynthétique  Hydroquinono  PHOSPHOTAL 

ACIDE  SALICYLIQUE  Bleu  do  mélhvlèno  méd.  (Phosphito  de  Créosote) 

SAUCYLATE  DE  S0DDE  Formaldéhyde  iO  0/0  GAIAC0PB0SPHAL 

SAUCYLATE  DE  METHYLE  Trioxyméthylènc.  etc.,  etc.  (Phosphito  do  Gaïacol) 

SAL0L  —  BESORCINE  LACTANINE  METHYLBHODINE 

PYRAZ0L1NE  (Nouvel  antidiarrhéiquo)  (Acélyl-Salicylate  de  MétHvIo) 

PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


^  extrait  des  graines 
létales 

i  *  PRINCIPE-ACTIF  m  DÉCOCTIONS  si  CÉRÉALES 

LE  8EUL  pR0DU|T  HftTUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORÊE 

EXPlRIUENTt  AVEC  SUCCES  DANS  LES  HÔPITAUX 


Véritable  Spécifique  des  j Dyscrasies  oonsomptives . 

NERVOCITHÏNE  TISSOT 

RÉGÉNÉRATEUR  DE  LA  CELLULE 

t  Le  pouvoir  actif  de  deux  substances  combinées  est  plus  fort  jue  ta 
«  lomme  de  la  paissance  de  chacune  s. 

Indications  :  Chloro-Anémie,  Fatigue,  Surmenage,  Troubles  de  Croissance» 
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NÉ  VROSES  -  NÉ  VR  ALGIE S  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE  -  ATAXIE 
ALBUMINURIE  -  RHO  SERA  TU  RIE 
DÉ  ERE  S  S  ION  S  NERVEUSES  I 

Vertiges  —  Hypocondrie  J 

SURMENAGE  fi  nj  JKT  W  ^ 


-  ^  A.  filRARD.  22.  F 


BS 


18^’  La  BI0PH0RINE, 

.«  tlVr.  granulé  à  base  de  Kola, 

CUlInl  Glycérophosphate  de  Chaux, 

l  |) •*  Quinquina  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 

de  la  médication  Dynamogène  antineurasthénique 
et  antidéperdilrice.  La  biophobike  très  agréable 
goût  est  prise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  difüciles. 


a.  GIRARD,  22,  Rua  Condé,  Parle,  kt  toutes  pharmacies. 
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■■  Exposition  Universelle 


gi  TONIQUE  et  RECONSTITUANT  •*-  à  la  KOLA  et  à  la  COCA  UW  0 

(Rigoureusement  dosé  à  UH  GRAHIME  de  chaque  substance  par  verre  à  madère)  0 

JS  Ce  Vin  préparé  avec  un  VIN  TANNIQUE  d’un  degré  alcoolique  très  faible  est  le  plus  jS 

fa|  _ -gSBa^ipSg  efficace,  le  plus  agréable  et  le  moins  irritant  des  toniques  et  des  stimulants.  Il  ne  produit  rai 

|*U  I  T  aucune  sensation  de  brûlure  sur  les  estomacs  les  plus  délicats  et  facilite  la  digestion.  *2 

S]  marque  déposée  pRIX  :  4150,  —  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  38,  Rue  du  Bac,  PARIS.  fE3 
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|  TOPIQUES  CHAUMEL  fe 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE,  B 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL  ■ 

obligatoire . 


à  la  glycérine  solidifiée 

37Ï 


01ATHESÇ 


ÜRiqUE 


2  à  6  mesures  par  jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  < 


ÂTfTT 


de  l’ACIDE  URIQUE 


ICHATÈL-GUYON 


I  CONSTIPATION 
^  ENTÉRITES 
DYSPEPSIE 
OBÉSITÉ  j 
APPENDICITE! 
M  TYPHLITE 


»«£■!£  la  B0URB0ULE  ,ib 
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LA  MÉDECINE  AUX  COLONIES 


En  Septembre  1902,  La  Presse  Médicale ,  dans 
un  article  consacré  à  l'Ecole  de  Médecine  de 
Pondichéry  *,  critiquait  l’ancienne  organisation 
du  corps  de  santé  des  colonies  qui  groupait  dans  un 


1.  P.  Desfosses.  —  «  L’École  de  médecine  de  Pondi¬ 
chéry  ».  La  Presse  Médicale,  1D02,  3  Septembre,  n°  17. 


PADADJIAIA  Pnrffation  Poni'  régime. 
vnnMyMIlH  Congestion. Constipation. 


SERUM  DE  TRUNECEK 

CARB10H  et  C°,  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  Téléphone  136-84. 


Médication  Aicaline  économique. 

COMPRÎMES  VICHY-ÉTAT 

à  base  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  à  5  pour  un  verre.  —  12  à  15  pour  un  litre. 


L’ALCOOL 

ET  L’ALCOOLISME 

Drs  Toublikrt  et  Mathieu.  Prix,  cartonné  :  5  fr. 

LA  tuberculose: 

Tos^e  Maladie  du  Peuple 

Dr  Knopff.  Prix,  broché  :  50  cent. 

XIIe  Année.  T.  I.  —  N°  38,  6  Avril  1904. 


même  cadre  les  médecins  de  tout  l’empire  colonial 
français.  Autrefois  un  médecin  ne  restait  guère 
plus  d’un  an  ou  deux  dans  la  même  contrée;  il 
passait  par  exemple  du  Sénégal  à  Madagascar, 
de  là  en  Océanie,  puis  en  Indo-Chine,  sans  avoir 
eu  le  temps  d’apprendre  à  connaître  la  langue, 
les  mœurs,  la  pathologie  des  contrées  qu’il  tra¬ 
versait. 

La  pathologie  du  Congo,  disions-nous,  diffère 
peut-être  autant  de  la  pathologie  de  l’Indo-Chine 
que  le  langage  du  Nègre  est  différent  de  celui  de 
l’Annamite.  Si  on  veut  que  le  médecin  soit  capable 
de  soigner  efficacement  les  malades,  d’imposer 
aux  indigènes  d’utiles  mesures  hygiéniques,  de 
surveiller  la  marche  des  épidémies,  il  faut  que  ce 
médecin  soit  non  pas  un  globe  trotter,  mais  un 
praticien  établi  à  demeure  dans  la  contrée. 

Heureusement,  dans  la  plupart  de  nos  colo¬ 
nies,  nous  ne  sommes  plus  à  la  période  de  'con¬ 
quête;  nous  sommes,  nous  devrions  être,  à  la  pé¬ 
riode  d’organisation  pratique.  Aujourd’hui  chaque 
colonie  devrait  posséder  un  corps  suffisamment 
nombreux  de  médecins  fixés  dans  le  pays,  au 
courant  de  la  langue,  des  usages  des  indigènes, 
connaissant  la  pathologie  de  la  contrée  d’une 
façon  sérieuse  par  la  pratique  du  malade  et  non 
par  des  notions  théoriques  plus  ou  moins  exactes 
puisées  dans  les  Ecoles  de  la  Métropole. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d’avoir  com¬ 
munication  d’un  rapport  émanant  d’un  de  nos 
collègues,  Le  Roy  des  Barres,  professeur  à  l’Ecole 
de  médecine  d’IIanoï;  les  lecteurs  de  La  Presse 
Médicale  y  verront  la  nécessité  inéluctable  de  la 
formation  d’un  corps  de  médecins  spéciaux  à 
chaque  colonie. 

de  l’exécution  du  service  de  santé 

AUX  COLONIES 

Le  service  de  santé,  dans  nos  possessions 
d’outre-mer,  est  presque  uniquement  assuré  par 
les  officiers  du  corps  de  santé  des  colonies  qui 
sont,  à  l’exclusion  de  tous  autres  médecins,  char¬ 


gés  de  l’exécution  de  tous  les  services  sanitaires 
sans  exception,  ressortissant  au  service  central. 

Cette  situation  constitue,  en  faveur  des  méde¬ 
cins  des  colonies,  un  monopole  de  fait  qui,  pour 
ne  pas  avoir  été  inscrit  d’une  manière  formelle 
dans  les  textes  traitant  de  la  matière,  n’en  est  pas 
moins  rigoureusement  appliqué,  grâce  d’une  part 
à  l’esprit  de  corps  des  médecins  des  colonies  et 
d’autre  part  au  besoin  exagéré  de  centralisation 
et  d’uniformité  qui  se  manifeste  malgré  tout  dans 
l’administration  coloniale  et  qui  empêche  plu¬ 
sieurs  colonies  d’agir  en  ce  qui  les  concerne  autre-, 
ment  qu’on  ne  l’a  fait  jusqu’à  ce  jour. 

Il  nous  a  semblé  opportun  d’examiner  si  le 
monopole  cité  plus  haut  pouvait  encore  se  justi¬ 
fier  et  considérer  en  même  temps  les  résultats 
donnés  par  l’organisation  actuelle. 

Nous  nous  proposons  en  outre  d’établir  que, 
étant  donné  leur  insuffisance  numérique  et  la 
multiplicité  des  attributions  qui  leur  sont  impo¬ 
sées,  les  médecins  des  colonies  ne  peuvent,  mal¬ 
gré  leur  bon  vouloir  et  leur  activité,  mener  à  bien 
l’œuvre  sanitaire  dans  les  pays  où  cependant  il 
est  de  tout  intérêt  qu’elle  soit  réalisée  d’une 
manière  aussi  parfaite  que  possible. 

L’insuffisance  numérique  du  corps  de  santé  des 
colonies  n’est  pas  discutable  ;  elle  est  reconnue 
par  les  chefs  eux-mêmes  qui  la  déplorent,  et  cet 
état  de  choses  est  aggravé,  ainsi  qu’il  est  dit  plus- 
haut,  par  l’importance  et  l’excêssive  variété  des 
services,  que  les  officiers  du  corps  se  voient  dans 
l’obligation  d’assurer  tant  bien  que  mal. 

D’autre  part  il  est  facile  de  se  rendre  compte 
qu’avec  l’organisation  actuelle  les  médecins  des 
colonies  ne  peuvent  assurer  le  service  des  troupes 
et  des  hôpitaux,  dénommés  militaires,  mais  rece¬ 
vant  en  même  temps  des  civils  en  grand  nombre, 
et  de  l’autre  se  livrer  avec  toute  l’attention  qu’elle 
mérite  à  l’étude  des  maladies  spéciales  à  chaque 
colonie  et  de  la  prophylaxie  des  différentes  épi¬ 
démies  qui  se  propagent  à  certaines  époques. 

Dans  ces  conditions  il  est  exact  de  dire,  des 
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médecins  des  colonies,  qu’ils  possèdent  le  mono¬ 
pole  effectif  de  l’exécution  des  services  sanitaires 
aux  colonies,  sans  avoir  la  possibilité  d’assurer 
ces  services  d’une  manière  satisfaisante. 

Et  d’abord  comment  expliquer  que  pareil  mo¬ 
nopole  leur  soit  maintenu  à  notre  époque  où  le 
progrès  des  idées  coloniales  en  France  et  la 
sécurité  déplus  en  plus  grande  que  l’on  rencontre 
dans  nos  diverses  possessions  pousse  un  grand 
nombre  toujours  croissant  d'individus  à  s’expa¬ 
trier  pour  aller  tenter  de  réaliser  aux  colonies  ce 
qui  n’est  plus  que  difficilement  accessible  dans  la 
métropole. 

A  l’origine,  le  principe  de  ce  monopole  se  trouve 
amplement  justifié  par  la  présence  aux  colonies 
des  seuls  militaires;  mais  aujourd'hui  que  l’élé¬ 
ment  civil  a  augmenté  jusqu’au  point  de  devenir 
prépondérant  dans  la  plupart  de  nos  colonies,  il 
y  a  lieu  de  s’étonner  que  l’on  continue  d’imposer 
à  cette  population  civile  des  médecins  militaires 
et  que  les  médecins  civils  ne  soient  appelés  que 
dans  les  cas  extrêmement  rares  à  assurer  les  ser¬ 
vices  médicaux  aux  colonies. 

N’apparait-il  pas  comme  plus  logique  et  en 
même  temps  plus  simple  de  permettre  à  toute  co¬ 
lonie,  possédant  les  moyens  financiers  néces¬ 
saires,  dejeonstituer  et  entretenir  à  ses  frais  un 
corps  de  médecins  qui  lui  serait  propre  et  dont 
les  membres,  appelés  à  vivre  dans  le  pays  pen¬ 
dant  toute  la  durée  de  leur  carrière,  assureraient 
tous  les  services  sanitaires  dans  le  sens  le  plus 
général  et  le  plus  étendu  de  cette  expression. 

Des  médecins  militaires  seraient,  bien  entendu, 
chargés  du  service  des  troupes  et  des  hôpitaux 
exclusivement  militaires;  mais  l’élément  civil  au¬ 
rait  à  faire  à  des  médecins  civils  auxquels  revien¬ 
drait  en  particulier  l’étude  et  l'exécution  des  dif¬ 
férentes  mesures  d’hygiène  et  de  prophylaxie, 
étude  à  laquelle  un  long  séjour  dans  le  pays  les 
aurait  spécialement  préparés. 

Il  faut  reconnaître,  en  effet,  que  les  trop  fré¬ 


quentes  mutations  auxquelles  sont  astreints  les 
médecins  des  colonies  leur  constituent  une  sé¬ 
rieuse  difficulté  pour  se  livrer  aux  études  dont  il 
s’agit. 

Ayant  ainsi  établi  l’insuffisance  du  corps  de 
santé  des  colonies,  nous  en  sommes  arrivé?  à  la 
conclusion  toute  logique  :  l’exécution  par  des 
médecins  civils  des  colonies. 

Nous  allons  nous  efforcer  de  montrer  dans  la 
suite,  et  la  possibilité  de  la  chose,  et  les  avan¬ 
tages  qui  semblent  en  résulter. 

Nous  écarterons  tout  d’abord  l’objection  réel¬ 
lement  trop  facile,  toujours  invoquée  en  pareil 
cas,  et  qui  consiste  dans  la  rareté,  l’absence 
même  des  médecins  civils  aux  colonies. 

Cette  rareté  s’explique  aisément  par  l’ostra¬ 
cisme  dont  sont  l’objet  aux  colonies  les  médecins 
civils  de  la  part  des  administrations  locales  que 
certains  sentiments  amènent  parfois  à  intervenir 
inopinément  dans  des  questions  où  elles  ne  de¬ 
vraient  considérer  que  l’intérêt  général. 

Nous  citerons,  comme  exemple,  dans  cet  ordre 
d’idées,  la  réception  faite  à  un  de  nos  confrères 
civils  arrivant  pour  la  première  fois  s’établir  dans 
un  des  pays  de  l’Union  indo-chinoise  et  auquel  le 
chef  de  la  colonie  disait  en  manière  de  réconfort  : 
Vous  n’avez  rien  à  faire  ici,  toutes  les  places  sont 
prises,  et  si  elles  devenaient  vacantes,  nous  les 
donnerions  à  des  médecins  des  colonies,  même  si 
elles  sont  occupées  actuellement  par  des  civils. 

Vons  n’avez  donc  qu’à  vous  en  aller.  Il  ne  vous 
est  cependant  pas  interdit  de  vous  installer. 

Les  confrères  militaires,  de  leur  côté,  ne  né¬ 
gligent  rien  pour  concurrencer  d’une  façon  sou¬ 
vent  déloyale  leurs  confrères  civils. 

Nous  n’en  voulons  pour  preuve  que  les  plaintes 
adressées  au  ministre  de  la  guerre  par  ce  médecin 
civil  établi  depuis  plusieurs  années  à  Haï-phong 
et  signalant  les  agissements  de  divers  médecins 
des  colonies,  dont  principalement  un  médecin- 
major  de  lrc  classe,  chef  de  l’hôpital  de  l’endroit, 


faisant,  malgré  les  nombreuses  défenses  parues  à 
ce  sujet,  de  la  clientèle  civile  et...  au  rabais ;  ac¬ 
ceptant  des  tarifs  d’abonnement  tels  que  la  di¬ 
gnité  professionnelle  et  aussi  la  situation  des  mé¬ 
decins  civils,  auxquels  on  ne  sert  aucune  solde, 
ne  leur  permet  pas  d’accepter. 

Nous  citerons  encore  cet  autre  exemple  d’un 
médecin  directeur  du  service  de  santé  clans  l’un 
des  pays  de  l’union  l’indo-chinoise,  qui  cédait 
tout  récemment  sa  clientèle  civile  à  l’un  de  ses 
subordonnés  moyennant  la  modeste  somme  de 
G. 000  francs  par  an! 

Pendant  ce  temps  les  circulaires  se  succèdent, 
défendant  aux  médecins  des  colonies  de  faire  de 
la  clientèle  civile. 

Et  que  l’on  ne  croie  pas  que  les  faits  cités  ne 
s’appliquent  qu’à  quelques  cas  isolés,  car  nous 
pourrions  étendre  infiniment  nos  citations  en 
offrant  de  produire  pour  chacune  d’elles  des  do- 
cumentsjprobants  à  l’appui. 

Les  faits  que  nous  signalons  ne  sont  que  quel¬ 
ques-uns  des  résultats,  parmi  les  plus  saillants, 
produits  par  ce  que  nous  avons  appelé  au  début 
de  ce  rapport  «  le  monopole  des  médecins  des  co¬ 
lonies»,  monopole  que  ceux-ci  entendent  conser¬ 
ver  et  mettre  tout  en  œuvre  dans  ce  but  évident. 

Revenant  alors  à  notre  sujet  qui  est,  pour  le 
moment,  d’expliquer  l’absence  ou  la  rareté  des 
médecins  civils  aux  colonies,  nous  croyons  avoir 
suffisamment  démontré  quelles  difficultés  leur 
sont  réservées  dans  ces  pays,  ce  qui  explique, 
tout  naturellement,  leur  abstention,  laquelle  ces¬ 
serait  certainement  si  cet  état  de  choses  venait  à 
être  modifié. 

D’ailleurs,  la  récente  création  des  médecins 
dits  de  colonisation  permettrait  facilement,  et  à 
bref  délai,  le  recrutement  du  personnel  que  com¬ 
porte  la  mise  en  pratique  de  l’idée  que  nous  avons 
émise,  si  l’on  a  soin,  bien  entendu,  de  réserver  à 
ce  personnel  une  indépendance  et  des  avantages 
suffisants. 
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Sans  vouloir  traiter  toutefois  cette  partie  de  la 
question  au  point  de  vue  général  de  toutes  nos 
possessions,  nous  choisirons,  à  titre  d’exemple, 
parmi  les  colonies  «  possédant  les  moyens  finan¬ 
ciers  nécessaires  »,  ainsi  qu’il  qu’il  a  été  dit  plus 
haut  «.pour  se  constituer  un  corps  local  de  médecins 
civils  »,  celle  où  nous  nous  trouvons  depuis  quel¬ 
ques  années  pendant  lesquelles  les  occasions  ne 
nous  ont  pas  manqué  de  vérifier,  par  nous-même, 
les  insuffisances  et  les  défectuosités  que  nous 
signalons  ici. 

Nous  choisirons  donc  comme  exemple  l’Indo- 
Chine  française. 

Les  services  sanitaires  en  Indo-Chine  sont, 
bien  entendu,  uniquement  assurés  par  le  corps  de 
santé  des  colonies  et,  à  part  les  municipalités  qui 
consentent  parfois  à  s’adresser  aux  quelques 
médecins  civils  existant  dans  les  grands  centres, 
tout  est  aux  mains  des  militaires. 

Or,  le  nombre  restreint  des  médecins  mili¬ 
taires  affectés  à  l’Indo-Chine  n’a  jamais  pu  per¬ 
mettre  l’installation  d’hôpitaux  régionaux  et  au¬ 
tres  établissements  hospitaliers  de  divers  genres, 
sur  le  compte  desquels  nqus  reviendrons  plus 
loin. 

D’autre  part,  l’assistance  publique  est  encorè 
à  créer. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l’étude  des  maladies 
épidémiques  spéciales  au  pays,  aucun  programme 
de  prophylaxie  n’a  encore  été  élaboré  pour  lutter 
contre  elles,  et  il  a  fallu  au  Tonkin  les  récentes 
et  graves  épidémies  de  peste  et  de  choléra  pour 
que  l’utilité  des  lazarets  fût  reconnue,  ce  qui 
démontre  jusqu’à  l’évidence  que  les  études  con¬ 
cernant  l’hygiène  et  la  salubrité  du  pays  n'ont 
jamais  été  entreprises. 

Il  ne  suffit  pas,  en  effet,  d’avoir  des  installa¬ 
tions  pour  loger  les  malades  et  les  y  soigner;  il 
faut  évidemment  chercher  à  en  diminuer  le 
nombre  ;  en  un  mot,  il  faut  faire  de  la  prophy¬ 
laxie. 


Pour  combattre  une  épidémie,  il  est  néces¬ 
saire  d’en  connaître  le  ou  les  foyers  primitifs 
ainsi  que  les  foyers  secondaires,  et,  à  cet  égard, 
la  constatation  des  décès  fournit  de  précieux 
renseignements.  A  Hanoï,  par  exemple,  en  1003, 
l’existence  d’un  médecin  de  l’état  civil  a  permis, 
dès  le  début,  de  découvrir  les  principaux  foyers 
de  peste,  ce  qui  a  peut-être  permis  d’épargner  un 
certain  nombre  d’existences. 

Au  surplus,  il  n’entre  actuellement  de  méde¬ 
cins  que  dans  les  principaux  centres  possédant 
un  certain  noyau  d’Européens,  sans  qu’il  soit 
possible  d’en  affecter  aux  agglomérations  anna¬ 
mites  souvent  si.  importantes,  ce  qui  est  en  outre 
fort  préjudiciable  à  la  pénétration  de  nos  idées 
médicales  dans  les  milieux  indigènes,  et  il  n’est 
pas  à  démontrer  que  l’adoption  par  eux  de  ces 
idées  aurait  les  conséquences  les  plus  heureuses, 
tant  au  point  de  vue  de  la  santé  générale  que  de 
l’avenir  économique  du  pays. 

11  serait,  en  conséquence,  à  désirer  qu’il  fût 
possible  d’affecter  un  médecin  à  chaque  centre 
indigène  important. 

Là  des  médecins  pourraient,  grâce  à  un  contact 
permanent  avec  l’indigène,  habituer  celui-ci  à  nos 
pratiques  d’hygiène  et  de  prophylaxie,  choses 
auxquelles  il  répugne  peut-être  à  l’heure  actuelle, 
mais  qu’il  est  susceptible  d’adopter  facilement, 
ainsi  que  de  noimbreux  exemples  ont  pu  nous  en 
convaincre. 

Il  faudrait  à  cet  effet  que  le  médecin,  par  un 
long  séjour  dans  la  même  région  (sauf  les  inter¬ 
ruptions  nécessaires,  réduites  d’ailleurs  au  mi¬ 
nimum),  habitue  peu  à  peu  l’indigène,  en  gagnant 
sa  confiance,  à  s’adresser  à  lui  toutes  les  fois  qu’il 
pourra  lui  être  utile,  et  c’est  ainsi  que,  progres¬ 
sivement,  nous  ne  verrions  plus  en  cas  d’épidémie 
les  Annamites  cacher  leurs  malades  et  leurs  morts, 
mais  venir  au  contraire  se  placer  sous  la  sauve¬ 
garde  du  médecin. 

Afin  c^g  compléter  la  liste  des  insuffisances  et 


défectuosités  qu’il  nous  a  été  donné  de  constater, 
nous  signalerons  encore  que  rien  n’existe  pour 
les  aliénés.  On  conduit  bien  de  temps  en  temps 
quelques-uns  de  ces  malheureux  dans  divers  éta¬ 
blissements,  mais  ils  n’y  font  ordinairement  qu’un 
court  séjour  et  reprennent  de  suite,  sans  aucune 
surveillance,  leur  vie  errante. 

Les  léproseries  sont  dans  un  état  déplorable  au 
Tonkin  et,  alors  qu’en  Cochinchine,  où  nous 
sommes  installés  depuis  cinqnants  ans  environ, 
on  est  finalement  arrivé  à  isoler  les  lépreux 
dans  une  ile  de  la  côte,  nous  en  sommes  encore 
au  Tonkin  à  ce  qu’on  appelle  les  «  villages  de  lé¬ 
preux  »,  consistant  en  un  certain  nombre  de  mi¬ 
sérables  masures  destinées  en  principe  à  grou¬ 
per,  isoler  et  abriter  les  malheureux  atteints  de  la 
lèpre  et  dans  lesquelles  nous  avons  eu  l’occasion 
de  constater  par  nous-même  ce  qui  suit  : 

Absence  totale  de  soins  médicaux,  jamais  de  vi¬ 
site  de  médecin,  cohabitation  d’individus  sains  et 
d’individus  malades,  aucune  surveillance  établie 
afin  d’empêcher  les  lépreux  de  sortir  et  de  se  ré¬ 
pandre  dans  les  villages  ou  sur  les  marchés  voi¬ 
sins  dont  ils  sont  du  reste  la  terreur,  possédant 
ainsi  toute  latitude  de  communiquer  et  propager 
leur  terrible  maladie. 

Celte  situation  a  du  reste  ému  les  pouvoirs  pu¬ 
blics  qui  recherchent  à  l’heure  actuelle  une  solu¬ 
tion  concernant  spécialement  ces  établissements. 
Il  nous  semblerait  d’ailleurs  préférable  que  cette 
question  fût  rattachée  à  l’organisation  en  Indo- 
Chine  de  l’assistanoe  publique. 

Nous  pouvons  ajouter  que  dans  les  quelques 
établissements  particuliers  existant  dans  la  co¬ 
lonie,  et  qui  pour  la  plus  grande  partie  ne  doi¬ 
vent  leur  existence  qu’à  l’appui  financier  de  la  co¬ 
lonie,  on  doit  déplorer  l’absence  de  soins  médi¬ 
caux  réguliers,  et  dans  quelques-uns  l’absence 
totale  de  médecins.  Il  est  de  notoriété  publique 
que  l’hygiène  dans  bien  des  cas  y  laisse  beaucoup 
à  désirer  :  maladies  aiguës,  maladies  chroniqu''"» 


GASTERINE 


SUC  GASTRIQUE  sécrclé  par  l'estomac 

,SU  di?D‘ FRÉMONT^fïtr  année). 

GUERISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 


SOCIÉTÉ  DE  THÉRAPEUTIQUE 

^éaiiio  ilil  22  jnijl.'t  îMO,  } 

-M.  le  Dr  Diijardin-lit'aùmetz,  membre  deTAcq- 
démie  de  Médecine,  fait  la  communication  suir.„ 

«  J’ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  do 
«  Thérapeutique  des  préparations  qui  m’ont  rendu 
,«  de  grands  services,  tant  à  l’hôpital  que  dans  ma 
,(<  clientèle. 

«  Depuis  près  d'un  an,  j’emploie  contre  l’anémie 
«  un  sirop  (l’héinbglobihe  préparé  pat*  ùti  nouveau 
«  procédé  de  fabrication  imaginé  par  un  de  mes 
«élèves;" M.  Deschtens. 

«  Il  m’a  donné,  à  la  dose  de  2  à  cuillerées  à 
«  soupe  par  jour,  des  résultats  véritablement  mer- 
«  vcilleux  dans  le  traitement  des  anémies  et  de  la 
«  chlorose  J’ai  pu  constater,  à  l’aide  de  la  numé¬ 
ration  des  globules,  son  action  très  rapide  sur 
«  leur  régénération. 

«  Je  ne  saurais  trop  recommander  cette  prépa¬ 
ie  ration  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant 
«  des  ferrugineux.  » 


SULFUREUX  POUILLET 


Approuvé  par 
T  Académie 
de  médecine. 


:  0  gr.  \i  pour  obtenir  u 


Le  llacon  pour  obtenir  un  bain  sulfureux . 1  fr. 

Pharmacie  PO.WPANOïV,  86,  rue  élu  Bac,  PARIS 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D  ISIS 

Lécitlxinés,  Diastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’oeuf  (0,05  cent',  par  cuillerée) 

Par  leur  hante  volour  nutritivo,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’ists  et  lo  RBeahout  d’Isis  constituent 
gT . des  aliments  de  premier  ordre,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  L’analyse  faite  au  laboratoire  do  M.RocqubS)  donne  les1  chiffres  ci-contre  : 
Dans  toutes  tes  pharmacies.  —  Bureaux  ;  21,  RUE  DU  LOUVRE,  PARIS.  —  Envoi  franoo  d'éohantillons  et  remise  spêolale  à  MM.  les  Dootenrs. 


ANALYSE 

Matières  azotées  .  .  15,23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  pltasphorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diastase)  .  .  .  18,20 


TABLETTES  d'O  VAHINE  CHAIX  & 

W'&WfieMmJAm . MÉMO  PA  MSIE.  TROUBLKi  i»  »  EiENSTRUAT  IO  M-  CHLORO-ANÉMIE 
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lésions  cardiaques  EUPNINE  VER  N  A  DE 

BRANRCTÈTRfoSSCLÉROS0EUES  A  L’.ODURE  DE^CAFÉINE 

A  ^ ^ ^°nSsC LrEéRn°aSlEe g  LE  PLUS  SUR  DES  DIURETIQUES  CONNUS 

HYDROPISIES  0  gr.  50  d'indure  de  Caféine  cristallisé  et  Inaltérable  par  cuillerée  è  café 

ANGINE  DE  POITRINE  Dose  :  1  à  S I  cuillerées  à  café  par  jour. _ 

influenza,  etc.  VERNflDE,  64,  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


Stérilisateur 

LEPAGE 


Appareil  portant  l'eau  à  100° 
et  la f 'rendant  immédiate¬ 
ment  froide  et  parfaitement 
stérilisée. 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 

LAVABOS  A  EAU  STÉRILISÉE 

pour  médecins 

jJj  Autoclaves.  —  Stérilisateurs  à  instruments 

INSTALLATION  COMPLÈTE 

de  salles  d'examens, 

lavabos  de  consultations 
Maison  de  vente  : 

67,  Boulevard  Haussmann 

Ateliebs  et  AdsiinistkatiOn  : 

■1 05,  Bue  de  la  Convention 


^  I 

Un  Verre  | 


Dr  ESOANDE  1 


VIN  da  KOLA  QIIIHA  du  Dr  ESCAHDE 
1  ELIXIR  d.  KOLA  QUINA 
GRANULÉ  d,  KOLA  QUINA  du  Dr  ESCAHDE  [ -tss 
|  EXTRAIT  Fluide  d.  KOLA  QUINA  du  Dr  ESCAHDE  (  ££ 

e  do  Kola  Fraîche  de  V.  GABORLAUD,  Explorateur. 


KÉPHIR  SALMON 

LAI  2  D1ASTAS,  E 

SÉUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAVX 

Saoiété  a  alimentation  lactée,  28,  rue  de  Tn  évise,  Pari». 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRQ 

■  Préparé  à  l'aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  ajréaWe  dû  aux  écorces  d’oranges  a-”-  ■ 

I  »  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 
PsaÈsassg  4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris.  20.  Place  des  Vosges  il  IlMUiciM.  H 


Seul  produit  authen-  / 
tique  préparé  sous  / * 
la  direction  per-  / J 
soimelle  de  son  / a 
inventeur,  le  '  * 


DJ.TAKA- 
MINE. 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 


TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 

ET  DES 

ANÉMIES 


4 

Cacodylate  de  Fer 

En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  i  0  gi.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tél.  682-16). 
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Ces  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l'urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  4 15  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIROP  DE  RAIFORT  IODE 

PRÉPARÉ  A.  FROID 

de  GRIMAULT  et  CIE 

Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques,  i 
Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  | 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  i 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 

5  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche  i 

Dépôt  à  la  Pharmacie  VI AL,  1,  rue  Bourdaloue. 


MORRHUOL  CRM  de  CHAPOTEAÜT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  leB  produits 
acides,  substances  que  l'on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repaB.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epilepsie 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 

■  ■  ■  ■  hSh  m  m  m  u  m  m  (  Succédané  plus  actif  des 

Il  1  I  grojl  I  OilV;  Valérianates  et  des  Bromures, 
H  D  I  P  flil  L  U  I  )  Odeur  et  saveur  agréables. 

■  ■■  ■■  ■  «  ™  ■  v#  ■  (  Tolérance  absolue. 

I  Dose  :  Uns  cnillerie  à  cafe  cnntirat  1  gr.  de  Vibrai.  —  Une  à  3  millertes  ll'café  par  jour  dais  de  l’eau. 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUY 

Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pùloionaires,  Catarrhes. 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémopthysies. 


GYNÉCOLOGIE 

et  DERMATOLOGIE 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 
Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉNOL  =  0  gr.  10  SOUfrB  Combiné. 
~ — -  S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en-  Solutions. - 


|  F.  HOFFMANN- LA  ROCHE  &  C",7. 1 


r  FER  GIRARD  ^ 

(PBOTDXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine ,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi¬ 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com¬ 
battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
ou  moins  nombreuses.  » 

( Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2e  série,  t.  I,  1872,  /e 
N*  p.  1109etsuiv.)  y/A 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue.  W 


CAPSULES 

Ouppression  d’amertume,  facilité  f'  \ 

VJ  d’absorption  et  solubilité  garan-  frturittBj 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  \ _ / 

DE 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 

Sulfate  te  Quinine 

pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

de 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 

PELLETIER 

Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

ou  des 

Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteandun,  PARIS 

3  CACHETS 

ET  TOUTB3  LES  PHARMACIES 

Traitement  its  AFFECTIONS  te  1  ESTOMAC  I 

SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS  g  g 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX  / 


laejift 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel  | 
Extrait  de  î  estomac  da  Porc  vivant  p»rie«  procédés  du  Docteur  HEPP I 

ÇHEVKETm-LEMATTE.  24,  Rue  Caumartln  -  Téléph. 245-56 -  et  toutes  Pharmacies.  | 


SUPERIORITE 
INCONTESTABLE 
Sur  l’Huil#  de  Foie 
de  Morue 

EFFICACITÉ  CERTAINE 
GOUT  AGRÉABLE 
PAS  D’ODEUR 


-  DÉPÔT  GÉNÉRAL  s 

S.niBTurgot.PHRlBO') 


APPROBATION  DE  L’ACADEMIE  DE  MEDECINE 


SIROP 


VIN 


DESPINOY 


|^|  à  l’EXTRÀIT  PUR  de  FOIE  de  MORUE,  simple,  ferrugineux  et  créosoté 

ÉCHANTILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


ANEMIE 
CHLOROSE 
LYMPHATISME 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GANGLIONAIRES 
ETC.  ETC. 


Savon  Dentifrice  Vigier  Ph°i’,  *2,  bonbevurd  Bonne-Nouvelle,  Pari» 
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et  même  maladies  contagieuses,  tout  cela  est 
pêle-mêle  dans  des  locaux  appropriés  à  cet  usage 
et  où  la  plus  élémentaire  propreté  est  totalement 
ignorée. 

Telle  est  la  situation  ;  examinons  maintenant 
dans  quelle  mesure  et  par  quels  moyens  on  pour¬ 
rait  l’améliorer. 

Il  existe  dans  les  centres  des  différents  pays 
de  l’Union  indo-chinoise  un  noyau  de  médecins 
n’appartenant  pas  au  corps  de  santé  des  colonies 
et  comptant  un  nombre  de  membres  encore  insuf¬ 
fisant,  mais  capable  néanmoins  d’assurer  un 
certain  nombre  des  services  civils  à  l’heure  ac¬ 
tuelle  incomplètement  remplis.  Il  est  incontesta¬ 
ble  que  si  le  gouvernement  de  la  colonie  voulait 
assurer  à  ces  praticiens  un  service  intéressant  au 
point  de  vue  professionnel  et  suffisamment  rétri¬ 
bué,  on  aurait  là  un  premier  groupe  du  person¬ 
nel  destiné,  dans  l’esprit  du  programme  examiné 
dans  le  présent  rapport,  à  l’organisation  des  ser¬ 
vices  civils  médicaux  et  sanitaires  dont  on  ne  peut 
que  reconnaître  l’urgence  et  la  nécessité. 

Le  principe  une  fois  reconnu  et  la  situation 
toute  civile  des  médecins  dont  il  s’agit  étant  éta¬ 
blie,  il  serait  facile,  au  fur  et  à  mesure  des  be¬ 
soins  de  la  colonie,  de  trouver  (et  nous  pourrions 
présenter  déjà  un  certain  nombre  de  demandes) 
le  personnel  nécessaire  présentant  les  garanties 
désirables  pour  remplir  des  fonctions  ainsi  spé¬ 
cifiées. 

Les  médecins  de  colonisation  malgré  leur  créa¬ 
tion  récente  ont  déjà  pu  faire  apprécier  les  ser¬ 
vices  qu’ils  ont  rendus  dans  certaines  colonies  et 
on  pourrait  en  Indo-Chine  s'assurer  le  concours 
de  praticiens  de  cette  catégorie  en  leur  donnant 
outre  les  attributions  et  avantages  énumérés  plus 
haut  la  certitude  qu’ils  ne  seraient  pas  tenus  de 
se  plier  aux  exigences  d’une  hiérarchie  qu’ils  ne 
sauraient  comprendre  et  qui  les  rebuterait  à  l’ori¬ 
gine. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  ce  qui  manquait 


surtout  c’était  la  surveillance  et  une  direction  gé¬ 
nérale  permettant  de  réunir  tous  les  efforts  ac¬ 
tuellement  éparpillés. 

Ce  qui  empêche  de  prendre  les  mesures  pro¬ 
phylactiques  utiles,  c’est  l’absence  de  centralisa¬ 
tion  des  renseignements  en  temps  opportun. 

Quant  à  la  surveillance  générale  des  divers 
établissements  civils,  hôpitaux,  lazarets,  lépro¬ 
series,  elle  serait  confiée  avec  avantage  à  une 
même  personne  qui  pourrait  les  visiter  fréquem¬ 
ment  et  se  rendrait  ainsi  compte  des  modifications 
à  y  apporter,  ainsi  que  des  créations  dont  le  be¬ 
soin  se  ferait  sentir. 

Le  double  but  serait,  croyons-nous,  réalisé  en 
Indo-Chine  par  la  création,  dans  les  principaux 
centres,  de  bureaux  centraux  d’hygiène  ayant  à 
leur  tête  un  directeur  des  services  sanitaires  et 
médicaux  civils. 

Les  bureaux  centraux  d’hygiène,  exclusive¬ 
ment  composés  de  médecins  civils  tels  qu’il  a  été 
spécifié  plus  haut,  seraient  chargés  de  recueillir 
tous  les  renseignements  concernant  les  épidémies, 
les  déclarations  de  maladies  contagieuses;  de 
réunir  tous  les  avis  de  décès.  Il  deviendrait  ainsi 
possible  de  dresser  [une  statistique  de  la  morbi¬ 
dité  et  de  la  mortalité  en  Indo-Chine,  de  se  ren¬ 
dre  compte  des  causes  du  développement  de  telle 
ou  telle  autre  épidémie,  de  l’efficacité  des  mesures 
prises,  et  des  réformes  à  apporter  dans  leur  ap¬ 
plication.  Ils  réuniraient  également  tous  les  ren¬ 
seignements  concernant  l’hygiène  en  général. 

Tous  ces  renseignements  seraient  centralisés 
par  le  directeur  des  services  sanitaires  civils  qui 
aurait  la  possibilité,  avec  de  tels  matériaux,  de 
faire  progresser  l’étude  des  affections  que  l’on 
rencontre  dans  la  colonie. 

Le  directeur  aurait,  bien  entendu,  sous  sa  sur¬ 
veillance  tous  les  établissements  sanitaires  et 
médicaux  civils. 

Telles  sont,  à  notre  avis,  les  propositions  qui 
doivent  être  envisagées  et  qui  constituent  le  mi¬ 


nimum  des  mesures  de  première  nécessité  à  pren¬ 
dre,  si  l’on  se  décidait  à  doter  l’Indo-Chine  d’un 
service  médical  spécialement  attaché  à  la  colonie 
et  que  des  moyens  financiers  lui  permettent  d’ail¬ 
leurs  de  se  payer,  qui  assurerait,  dans  des  condi¬ 
tions  inconnues  jusqu’à  ce  jour,  l’hygiène  et  la 
salubrité,  et  ceci  dans  un  but  d’humanité  et  de 
prévoyance  sociale  autant  qu'économique. 

Et  nous  sommes  en  outre  persuadés  que  le 
même  principe  pourrait  être  mis  en  rouvre  dans 
la  plupart  de  nos  possessions  avec,  bien  entendu, 
les  variantes  indispensables  dans  les  détails,  et 
nous  gardons  la  conviction  que  les  résultats 
seraient  tout  autres  que  ceux  obtenus  jusqu’à  ce 
jour  avec  le  système  actuel  qui  nous  apparaît 
comme  insoutenable  à  tous  les  points  de  vue. 

Souhaitons  que  les  idées  émises  par  notre 
confrère  soient  examinées  par  ceux  qui  président 
aux  destinées  de  nos  colonies,  que  dans  les  colo¬ 
nies  une  place  soit  faite  à  des  médecins  civils  fixés 
à  demeure  dans  tel  ou  tel  cercle,  dans  telle  ou 
telle  ville,  souhaitons  qu’on  établisse  vraiment 
et  les  services  d’hygiène  et  les  services  d’assis¬ 
tance  publique.  L’importance  du  rôle  civilisateur 
du  médecin  n’est  plus  à  démontrer;  ce  rôle  sera 
d’autant  mieux  rempli  que  le  médecin  colonial 
connaîtra  plus  complètement  et  plus  pratique¬ 
ment  non  pas  les  maladies  des  pays  chauds ,  mais 
les  maladies  de  sa  région. 

P.  DesfosSës. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Hérold.  —  M.  Lyot  est  nommé  chirurgien 
chef  de  service  à  l’hôpital  Hérold. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Voici  le  programme  du 
cours  pratique  d’oto-rhino-laryngologie  en  trente 
leçons  quij  sera  professé  dans  le  service  de  M.  Lrn- 


LECITHINE 

LEMAITRE 


Pare.  Dragcus,  Granulé,  Ampoules . 
Gaïacolëe  (Carb"  Golacol).  Dragées. 
GaïacithinefLccithine  it  Gaïacofi./lmpoufes. 
pÊLOiLi.E.a,  Fl  St-Denis,  Paris,  cl  toutes  PS'". 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  BRATUIT 

è  NU.  In  Midsotns  qiri  an  font  /«  demtnde 
SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOL 
aa  et  aé.Plaoe  Vendôme,  Parla. 


ÀntisepsiB  les  Fosses  nasales  et  joies  respiratoires 

RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 

oontre  CJoryz.a,  llpisinxis,  O/.ûne,  etc.  Tube. .1  fr,î| 

Pommade  vaso*constrlotivd  antlseptiqne  en  tube. 
MUTHE/.ET, Tl ,  r.de  Maubeuge ,  Paris,  «chant.  ar  demande 


Traitement  physiologique  de  ia  g 

CONSTIPATIONS 

EUSÉCRÈTI 

INET 

DOSES  suivant  l'Intensité  de  la  constipa 
Opiniâtre  :  6  !\  8  capsulas  h  chacun  des  d< 
repas.  —  Ordinaire  :  4  à  6. 

Les  selles  une  fois  ivgularisttes.  2  à  3  suf 
MODE  D'EMPLOI  : 
Prendre  2 capsules  à  ta /In  dn  repas  c 
2  capsules  de  1/2  heure  en  1/2  heure. 

Envoi  d’Echantillons  aux  Mé< 

ux  principaux 

le  reste  par 

lecins. 
onoré,  PARIS. 

Ean  Minérale  Gazeuse  Naturelle  de 


Déclarée  d’utilité  publique 

DIGESTIVE  -  RECONSTITUANTE 

Indiquée  dans  toutes  les 


convalescences.  Sans  Rivale  et 

SOUVBRAIJVE 
contre  l'Anémie,  les  Maladies  d' Esto¬ 

mac,  des  Reins,  la  Gravelle,  les  Coliques 
Néphrétiques,  la  Goutte,  l'Arthritisme 
et  la  Itinrrhés  Infantile.  —  Admtnist.  17 
Rue  Saint- Dizier,  à  NANCY  (M.-et-M.) 

Prix  spèciaux  peur  MM.  lis  Docteurs 


Z _ COQUELUCHE,  RHUMES, 


i,  GRIPPE.  BRONCHITES,  ASTHME.  INSOMNIE _  J 


NARCEINE  PURE  de  GIGON(broiyihy,drate)>; 


SIROP  de  GIGON  doit  à  2 eentigr.par emllerée  àbonene.  I  GRANULES  de  GIGON  doilià  O.OOi  nllUninnai- 

Soie:idnltet3  X  3  eolllirdei  i  boocht.lofaits  4  à  S  ioillirlnâ  etfé.  |  à  10  granulîi  p*r  joar  p'griedil  periOEuid.i  à  £  p*îaf»DU- 

La  Narcéine.  ainsi  que  l'ont  démontré  Claude  Bernard,  Déhier,  Rabutean  et  antres  célébrités  médicales, 
mûu*  ' “.MnoPrté^1tu^tOTt“hMe%î,lrafin“  ““lis8  ïrJînïïPtrè!?  d£ la  codéine,  ds  plus  elle  est 
l’opium,  silo  ne  produit  ni  pesanUurndeDtflte.  nl'nanséesTni  malaises.e!"0nI1,ble!  4  lic,ion  de 

ioqmllién)  7.  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 


ANÉMIELA  B0URB0ULEFIEVRES 

MALADIES, DE  LA  PEAU  VOIES  RESPIRATOIRE^ 


f  MALADIES  NERVEUSES  1 

|  EPILEPSIE,  HYSTÉRIE,  ECLAMPSIE.CONVULSIONS.  MALADIES  CËRËBRALES,CHORÉE.  NÉVROSES  en  gtninl.  | 


TRI  B  ROM  U  RE  de  A.  GIGON 


[Sel  conunant  les  3  bromures:  POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM,  i  l'iltt  sM st d’un  Solubilité  parfaite.  I 

Ce  bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  à  sa  pureté  absolue. I 
Chaque  flacon  est  accompagné  d’un d  cuillère-mesure  dosant  exactement  un  vrammel 
le  Tribromure  qu’il  suffit  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  u 


.quelconque  (infusion  de  tilleul, 

Dosage  faoile,  Conservation  Indéfinie. 

\  En  Flacon»  dn  30  oa.,  60  on.  «  125  o 

Dons  prépirom 


il  sucrée,  vin). 


i  cnilléres-meturea  par  jour.  I 

dication  d"ü  médecin.  _  | 

_ r  _.jmedeTrlbronitire  par  cuillère  f 

_ _ _  i  bouche  de  Sirop  d’écorce  d’orange  amère,  f 

Ph‘»  GIGON, 7, Rue  Coq-Héron  .Parts  et  tontes  Plumante  ■  ^iroiÀ^ond^t^kMIIJeeVaeteure^ 


SIROP  TRIBROMURE  DE  GIGON 


^rSÇ^SüNTÏFrS^îTVfBrsûccedano  supérieur  a  lTodoforme.  Presque 
ZJ  RË  |En  ■  1 1 inodore,  non  toxique  même  dans  l'admirns- 
MwMnBawaBNÆrfirril™  tralion  intente  à  .titre  d'antiseptique  intestinal. 
I  Toute  enterite  est  curable  sous  peu,  par  le  Xérotorme.  On  administre,  le 
Xérotorme  en  cachets  ou  en  émulsion  gommeuse  à  la  dose  de  Ogr. Montes  I  es 3 heures , 
Sgr.  à  3gr.3parjour;  chez  les  enfanls.lfr.àlgr.Sdans  la  journée  parprlsesdeOgMOaOgr.25, 
Notice  et  Renseignements  :  X.  " 


HERON,  15.  Place  des  Vosges.  PARIS. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  28. 
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Mercre  1, 


moïez,  à  l’hôpital  Saint-Antoine,  du  20  Avril  au 
31  Mai  : 

Mercredi  20  Avril  :  Eclairage.  Emploi  du  miroir 
frontal.  —  Jeudi  21  Avril  :  Examen  des  fosses  na¬ 
sales.  —  Vendredi  22  Avril  :  Epistaxis.  Hémostase 
nasale.  • —  Samedi  23  Avril  :  Coryzas  aigus.  Coryzas 
spasmodiques.  Aéro-lhermo-lhérapie.  —  Lundi  25 
Avril  :  Ozène.  Syphilis  nasale.  Prothèse  lia  paraffine. 
Corps  etrangers  du  nez.  —  Mardi  26  Avril  :  Rhinite 
hypertrophique.  Tuberculose  nasale.  —  Mercredi 
27  Avril  :  Queues  de  cornet.  Polypes  muqueux. 
Tumeurs  malignes.  Electrolyse  nasale.  —  Jeudi  28 
Avril  :  Crêtes  et  déviations  de  la  cloison. —  Vendredi 
29  Avril  :  Sinusites  maxillaires.  —  Samedi  30  Avril  : 
Sinusites  frontale,  ethmoïdale  et  sphénoïdale.  — 
Jeudi  5  Mai  :  Examen  du  pharynx  buccal.  Pharyn¬ 
gites  aiguës  et  chroniques.  Abcès.  Mycoses.  —  Ven¬ 
dredi  6  Mai  :  Hypertrophie  des  amygdales.  —  Sa¬ 
medi  7  Mai  :  Examen  du  naso-pharynx.  Rhinoseopie 
postérieure.  Toucher.  —  Lundi  9  Mai  :  Reloveur  du 
voile.  Catarrhe  de  la  voûte.  —  Mardi  10  Mai  :  Végé¬ 
tations  adénoïdes.  —  Mercredi  11  Mai  :  Laryngos- 
copie  et  trachéoscopie.  —  Vendredi  13  Mai  :  Laryn¬ 
gites  aiguës  et  chroniques.  Paralysies  glottiques.  — 
Samedi  14  Mai  :  Polypes  du  larynx.  Syphilis.  Tu¬ 
berculose.  Cancer.  —  Lundi  16  Mai  :  Examen  du 
conduit  auditif  et  du  tympan.  —  Mardi  17  Mai  : 
Cerumen.  Corps  étrangers.  Eczéma  du  conduit.  — 
Mercredi  18  Mai  :  Acoumétric.  —  Jeudi  19  Mai  : 
Aération  de  l’oreille  moyenne.  Politzérisation.  Ca¬ 
thétérisme.  —  Vendredi  20  Mai  :  Otite  moyenne 
chronique  exsudative.  Otite  sèche.  —  Samedi  21  Mai  : 
Otite  moyenne  aiguë  :  a)  catarrhale;  b)  exsudative. 
—  Mercredi  25  Mai  :  Otite  moyenne  purulente  aiguë. 
Mastoïdite.  Furoncles  du  conduit.  —  Jeudi  26  Mai  : 
Otite  moyenne  purulente  chronique.  —  Vendredi 
27  Mai  :  Carie  du  rocher;  ses  complications.  —  Sa¬ 
medi  28  Mai  :  Oreille  interne.  Labyrinthites  et  laby- 
rinthisme.  —  Lundi  30  Mai  :  Principes  d’électricité 
médicale.  —  Mardi  31  Mai  :  Conseils  sur  l’installa¬ 
tion  électrique  d’un  cabinet. 


Hiffîtilflîlîl  WîiMftPlilR 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneub. — 
Chevaliers  :  MM.  Fibrich ;  Magnin. 

Mérite  agricole.  —  Chevalier  :  M.  llézard,  a 
Maizières  (Ilaute-Saône). 

Oi  riciEHS  de  l’Instruction  publique.  —  MM.  Lom¬ 
bard,  Korti,  à  Paris;  Grimaldi,  à  Marseille;  Le- 
riche,  à  Meung-sur-Loire  (Loiret). 

Officiers  d’Académie.  —  MM.  Duclos,  &  Roche- 
fort  ;  Goy,  Guindé,  à  Marseille  ;  Serinelli,  à  Scp- 
tèmes  (Bouches-du-Rhône'  :  Papin,  à  Angers;  Emery, 
Mette,  Leclercq,  Barlerin,  à  Paris  ;  Contai,  à  Ble- 
nol-les-Toul  (Meurthe-et-Moselle):  Izard,  à  Vin- 
cennes  ;  Lemardeley,  à  Levallois-Perret  ;  Martin,  à 
Angers  ;  Eissen,  à  Bordeaux. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  L.-M.  Pautrikr, 
chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Lariboisière,  commen¬ 
cera  aussitôt  après  Pâques  une  série  de  Conférences 
pratiques  privées  d'anatomie  pathologique  pour  la 
préparation  au  second  troisième. 

Chaque  étudiant  sera  exercé  au  maniement  du 
microscope  et  examinera  individuellement  les  prépa¬ 
rations  histologiques. 

Pour  les  renseignements  et  inscriptions,  s'adresser 
9,  rue  Beudant  (boulevard  des  Batignolles),  tous  les 
jours  de  2  à  4  heures,  tél.  564-18. 

XIVe  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neuro¬ 
logistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française. 
—  Le  XIVe  Congrès  des  Médecins  Aliénistes  et  Neu¬ 
rologistes  de  France  et  des  Pays  de  Langue  Française 
se  tiendra  cette  année  à  Pau,  du  1e1'  au  7  Août,  sous 
la  présidence  de  M.  le  Professeur  Biussaud. 

Les  questions  suivantes  seront  l’objet  de  rapports  : 

1"  Psychiatrie  :  Des  Démences  vésaniques.  Rappor¬ 
teur  ;  M.  Diîny,  de  Paris. 

2°  Neurologie  :  Des  localisations  motrices  dans  la 
moelle.  Rapporteur  :  M.  Sano,  d’Anver6. 

3°  Assistance  :  Des  mesures  à  prendre  contre  les 
aliénés  criminels.  Rapporteur  :  M.  Kéraval,  de 
Paris. 

4°  Communications  diverses. 


N. -B.  —  Les  Discussions  et  Communications  ne 
peuvent  être  faites  qu’en  langue  française. 

La  proximité  de  l’Espagne,  de  l’Océan  et  des  Py¬ 
rénées  a  permis  d’organiser  une  série  d’excursions 
faoiles,  variées  et  intéressantes. 

Des  réductions  de  tarif  seront  très  vraisemblable¬ 
ment  consenties,  comme  précédemment,  par  les  diffé¬ 
rentes  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  ainsi  que  par 
les  principaux  hôtels  de  Pau. 

Un  programme  détaillé  des  Travaux  et  des  Excur¬ 
sions  sera  publié,  &  bref  délai,  et  adressé  &  tous  les 
membres  du  Congrès. 

Le  Congrès  comprend  : 

1°  Des  membres  adhérents  (Docteurs  en  méde- 

2°  Des  membres  associés  (Dames,  Membres  de  la 
famille,  ou  Etudiants  en  médecine,  présentés  par  un 
membre  adhérent). 

Les  Asiles  qui  s’inscrivent  pour  le  Congrès  figurent 
parmi  les  Membres  adhérents. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  20  francs  pour  les 
Membres  adhérents  et  de  10  francs  pour  les  Membres 

Les  Membres  adhérents  recevront,  avant  l’ouver¬ 
ture  du  Congrès,  les  trois  rapports.  Ils  recevront, 
après  le  Congrès,  le  volume  des  Comptes  rendus. 

^  Adresser  les  Adhésions  et  Communications  à 
M.  Gin, ma,  Secrétaire  général  du  Congrès,  Médecin- 
Directeur  de  l’Asile  public  des  Aliénés  de  Pau. 


Dans  grande  ville  maritime,  climat  le  plus  sain 
du  littoral  algérien,  docteur,  marié,  prendrait  pen¬ 
sionnaire  (pas  de  tuberculose  contagieuse).  Références 
les  plus  sérieuses.  S'adresser  P.  M.,  n°  1064. 

.(*■  AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte- 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

ou  W  CHURCHILL 

Bien  Supérieurs  à  l’Acide  phosphorlque  et  à  ses  sels 

Siropid’Hypophosphite  daCHAUX,  SOUDE; 
FER, COMPOSÉ, tt,duDrCHURCHlLL 

Prière  de  apéeiûer  le  préparation 
sur  le i  ordonnancée. 

Pb'*  SWANN, 12, Rue  Castlgllone,PAHI3 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  ia  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL- SULFUREUX 


Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 


médicament  bien  dose  et  .  . 

personnes  les  plus  délicates . 

Extrait  du  Rapport  oihctel  de  V  Académie  de  Médeolne  de  Paris  (7  Août  1877). 


Société  des  BREVETS  LUMIÈRE. - 

Mlls  Sestier,  Pharmacien,  9, 

Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  : 
Cours  de  la  Liberté.  -  LYON 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 

Proscrire  comprimés  ou  solution. 

Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

HERMOPHÊNYL  LUMIERE 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n'est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  remploi. 

^Scl ,  Comprimés,  Ampoules  ^  JSavon,  tenlllles 

CRYOGÉNINE  LUMIERE 

(  de  2  à  10  centigr.  tous  les  2  ou  3  jours. 

DOSES  <  Voie  stomacale 

(  de  2  à  12  centigr.  par  jour. 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubps  gradués  pour  la  Narcose 

- o*  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  F» - 

ACIDE  PHÉKICOE  synthétique  Hydroquinono  , 
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NERVEUSE  ET  SYMPTOMATIQUE 
Affections  spasmodiques  des 
voies  respiratoires  : 
COQUELUCHE,  ASTHME, 
LARYNGITE,  BRONCHITE, 
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Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine- 
Doué  de  propriétés  antispasmodiques  supérieures  à  celles  des 
dérivés  de  la  morphine  dont  il  remplit  toutes  les  indications. 

Dépourvu  de  tout  effet  fâcheux  sur  les  fonctions  digestives  et 
urinaires. 

Ne  modifie  pas  les  sécrétions.  —  Ne  s’accumule  pas. 
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NEVRALGIES  PERIPHERIQUES, 
GASTRALGIES,  SCIATIQUES, 
MIGRAINES,  etc. 
CONVULSIONS  et  SPASMES 
d’origines  diverses. 


Dosé  à  DEUX  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  bouche. 
Dose  moyenne  pour  adultes  : 

Trois  à  quatre  cuillerées  à  bouche  par  jour. 
Cinq  ou  six  dans  les  cas  rebelles. 


UN  centigramme  de  NARCYL  ptir  granule. 
Dose  moyenne  pour  adiütes  : 

6  à  8  granules  par  jour, 

10  à  12  dans  les  cas  rebelles. 


Chaque  centimètre  cube  de  solution 
contient  UN  centigramme  de  NARCYL. 
L’injection  de  2  centigr.  est  généralement  suffisante. 
Dans  les  cas  rebelles  monter  à  4  ou  5  centigrammes. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

A  propos  de  la  loi 
sur  l'Assistance  médicale  gratuite. 

Parmi  les  lois  sociales  dont  l’exécution  néces¬ 
site  l’intervention  du  médecin,  la  loi  du  15  Juillet 
sur  l’Assistance  médicale  gratuite  a  donné  et 
donne  encore  lieu  à  de  multiples  contestations 
entre  les  intéressés  :  dans  beaucoup  de  départe¬ 
ments  la  réglementation  n’est  pas  encore  définiti¬ 
vement  établie,  des  abus  se  commettent  journel¬ 
lement  et  de  toutes  parts  des  plaintes  sont  for¬ 
mulées  par  des  médecins  dont  les  intérêts  ne  sont 
que  trop  souvent  sacrifiés  par  les  Pouvoirs  admi¬ 
nistratifs. 

Pour  faire  valoir  leurs  droits  les  médecins  ont 
dû  maintes  fois  entreprendre  une  véritable  lutte 
dans  laquelle  il  faut  reconnaître  que  l’action  syn¬ 
dicale  professionnelle  leur  a  rendu  de  grands 
services  et  s’est  le  plus  honorablement  manifestée. 
La  raison  en  est  vraisemblablement  dans  ce  que 
l’exercice  de  la  loi  repose  tout  entier  sur  les 
pouvoirs  des  municipalités  et  des  conseils  géné¬ 
raux;  ces  corps  constitués  issus  du  suffrage  uni¬ 
versel,  soucieux  par  conséquent  avant  tout  de 
ménager  les  intérêts  de  leurs  électeurs,  se  lais¬ 
sent  plus  facilement  guider  par  une  collectivité 
influente  comme  un  syndicat  médical  que  par  de 
simples  individualités  comme  celle  d’uu  médecin 
quels  que  soient  son  autorité  et  le  bien  fondé  de 
ses  plaintes. 

Le  fait  est  qu’il  ne  se  public  guère  un  numéro 
de  l’Union  des  syndicats  médicaux  de  France ,  sans 
qu’il  soit  fait  mention  de  contestations  entre 
médecins  d’une  part,  et  conseils  généraux  d’autre 
part,  relatives  à  des  procédés  plus  ou  moins 
irréguliers  employés  par  les  municipalités  sur¬ 
tout  dans  l’application  de  la  loi;  et  toujours,  bien 
entendu,  au  détriment  des  médecins.  Trop  long¬ 


temps,  les  médecins  se  sont  laissés  exploiter 
par  les  œuvres  de  bienfaisance;  aussi  bien  au¬ 
jourd’hui  encore,  dans  l’esprit  de  beaucoup  de 
nos  administrateurs,  sont-ils  considérés  comme 
laillables  et  corvéables  à  merci. 

C’est  ainsi  que  le  Bulletin  du  20  Mars  dernier, 
annonce  que,  dans  le  département  de  la  Mayenne, 
par  exemple,  des  abus  scandaleux  étaient  commis 
par  certains  maires  :  les  uns  refusant  des  billets 
de  maladies  à  des  inscrits  de  l’Assistance,  sous 
prétexte  qu’ils  n’avaient  pas  besoin  de  médecin; 
les  autres,  au  contraire,  inscrivant  sur  leurs  listes 
des  fermiers  aisés,  des  habitants  au-dessus  du 
besoin;  beaucoup  recommandant  à  leurs  adminis¬ 
trés  tel  ou  tel  médecin  comme  susceptible  de  se 
laisser  apitoyer  et  de  né  pas  réclamer  d’hono¬ 
raires.  Ces  abus  ont  été,  par  un  vote  de  syndical 
médical,  signalés  au  préfet  du  département  et 
celui-ci  vient  d’adresser  en  conséquence  une 
lettre  de  rappel  aux  maires  sur  l’application  in¬ 
tégrale  des  règlements.  Il  est  à  espérer  que,  dé¬ 
sormais,  on  tiendra  mieux  la  main  à  son  exécu¬ 
tion. 

Le  Bulletin  du  5  Avril  dernier  nous  fait  savoir 
que,  grâce  à  l'intervention  du  syndicat  des  méde¬ 
cins  du  Sud-Finistère,  le  Conseil  général  du 
département,  qui  avait  abaissé  à  0  fr.  80  le  taijl 
kilométrique  de  nuit,  l’a,  dans  sa  dernière  ses¬ 
sion,  remis  à  1  franc  :  voilà  encore  un  succès. 

Et  l’on  pourrait  ainsi,  dans  nombre  de  dépar¬ 
tements,  citer  des  exemples  de  cette  incohérence 
administrative  qui,  de  toutes  parts,  se  révèle  dans 
l’exécution  d’une  loi  qu’il  serait  cependant  bien 
simple  aux  Pouvoirs  administratifs  supérieurs  de 
faire  appliquer  strictement  s’ils  le  voulaient  bien; 
mais  là,  comme  en  beaucoup  de  choses,  la  poli¬ 
tique  s’en  mêle,  et  trop  souvent  certaines  muni¬ 
cipalités  sc  laissent  aller  à  faire  bénéficier  de  la 
loi  moins  des  indigents  que  des  électeurs  in¬ 
fluents. 

11  est  vrai  que  les  intéressés,  les  contribuables 
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qui  payent  les  frais,  peuvent  toujours  protester, 
et  la  loi  de  Juillet  1893  prévoit  les  cas  de  radia¬ 
tions  de  la  liste  des  assistés  et  la  procédure 
pour  les  obtenir;  mais  le  jugement  est  remis  à  la 
sanction  administrative  supérieure,  au  préfet; 
celui-ci  se  trouve  bien  souvent  embarrassé  pour 
réprimander  le  maire  coupable,  si  c’est  un  ami 
politique,  et  pour  remettre  les  choses  en  état  de 
justice. 

Journellement,  d’ailleurs,  les  médecins  de  pro¬ 
vince  sont  à  même  de  constater  les  abus  de  ce 
genre,  qui  leur  sont  des  plus  préjudiciables; 
malheureusement  beaucoup  ne  sont  pas  armés 
pour  se  défendre,  n’étant  pas  suffisamment  au 
courant  des  prescriptions  de  cette  loi  sur  l’assis¬ 
tance  médicale  gratuite,  dont  ils  sont,  cependant, 
la  vraie  cheville  ouvrière. 

Il  faut  bien  avouer  qu’à  ce  point  de  vue  pro¬ 
fessionnel,  comme  à  bien  d’autres  points  de  vue 
envisageant  les  rapports  entre  les  médecins 
d’une  part,  et  les  Administrations  publiques  et 
privées  d’autre  part,  l’instruction  et  l'éducation 
médicales  sont  insuffisantes. 

Un  jeune  docteur  s’installe  dans  une  ville  de 
province  au  sortir  de  la  Faculté;  il  y  arrive  igno¬ 
rant  la  plupart  de  ses  droits  professionnels,  peu 
averti  aussi,  il  est  vrai,  de  ses  devoirs;  il  se 
trouve  désarmé,  ou  tout  au  moins  embarrassé, 
et  souvent  impuissant  à  se  faire  rendre  justice, 
quand  il  se  sent  lésé  dans  ses  intérêts. 

J’en  ai  une  preuve  évidente,  —  et  c’est  là  ce 
qui  m’a  suggéré  l’idée  de  cette  chronique  —  dans 
une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  d’un  médecin 
pratiquant  dans  le  département  de  l’Aisne,  un 
ancien  interne  des  Hôpitaux  qui,  au  nom  de  plu¬ 
sieurs  de  ses  confrères,  s’adresse  à  La  Presse 
Médicale  pour  lui  demander  «  quelques  rensei¬ 
gnements  au  point  de  vue  du  fonctionnement  de 
*•’ assistance  médicale  gratuite  dans  les  campa¬ 
gnes  »  ;  et  voici  les  questions  qui  me  sont  posées, 
avec  la  réponse  quo  je  crois  devoir  faire,  esti¬ 


mant,  en  la  publiant,  rendre  service  à  nombre  de 
médecins  qui  sont  dans  le  même  cas  que  celui  qui 
s’adresse  à  nous. 

1°  I.es  municipalités  sont-elles  astreintes  à  ne 
mettre  sur  leur  liste  d'ayants-droit  à  V assistance 
gratuite  quun  nombre  d’indigents  proportionnel  à 
celui  de  la  population  ? 

Le  chiffre  des  indigents  n’est  pas  limité  ;  dans 
toute  la  France,  de  par  la  loi,  tout  Français  ma¬ 
lade,  privé  de  ressources,  doit  recevoir  gratuite¬ 
ment  l’assistance  médicale  gratuite  ;  les  dépen¬ 
ses  nécessaires  à  assurer  le  service  sont  obliga¬ 
toires  ;  la  commune,  le  département,  l’Etat  y  par¬ 
ticipent  dans  des  proportions  déterminées  par 
certains  articles  de  la  loi. 

l.sl-i l  légal  de  porter  sur  ces  listes  des  indi¬ 
vidus  propriétaires  de  leurs  maisons  et  payant  des 
contributions  dans  la  commune  ? 

C’est  absolument  illégal,  tout  propriétaire  taxé, 
imposé,  ne  pouvant  être  qualifié  «  d’indigent  » 
suivant  la  définition  légale  du  mot. 

3°  Dans  le  cas  où  des  personnes  reconnues  sol¬ 
vables  sont  maintenues  sur  les  listes  d' indigence 
malgré  les  réclamations  du  médecin,  quelle  doit 
cire  la  conduite  de  ce  dernier  et  à  qui  doit-il  récla¬ 
mer  ? 

La  loi  a  prévu  le  cas  et  d’après  les  articles  re¬ 
latifs  à  ce  sujet  la  marche  à  suivre  est  des  plus 
simples. 

Il  faut  bien  savoir  d’abord  que  dans  chaque 
commune  existe  un  bureau  d’assistance  qui  doit 
se  réunir  au  moins  quatre  fois  par  an. 

Un  mois  avant  la  première  session  ordinaire 
du  Conseil  municipal,  ce  bureau  dresse  la  liste 
nominative  des  personnes,  hommes,  femmes,  en¬ 
fants,  pouvant  être,  en  cas  de  maladies,  admis  à 
l’assistance,  en  une  séance  à  laquelle  peut,  avec 
voix  consultative,  assister  le  médecin  de  l’assis¬ 
tance. 

Cette  liste  est  arrêtée  par  le  Conseil  municipal, 
qui  délibère  en  comité  secret,  puis  déposée  au 


secrétariat  de  la  mairie  ;  une  copie  en  est  trans- 
mise  au  sous-préfet  de  l’arrondissement.  Avis  de 
dépôt  de  la  liste  à  la  mairie  doit  être  donné  par 
le  maire  par  affiches  aux  lieux  accoutumés.  Dans 
un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  du  jour  du  dépôt, 
les  réclamations  en  inscriptions  ou  en  radiations 
peuvent  être  faites  par  tout  habitant  ou  contri¬ 
buable  de  la  commune.  Les  réclamations  sont 
immédiatement  portées  devant  une  commission 
cantonale  composée  du  sous-préfet,  du  conseil¬ 
ler  général,  du  conseiller  d’arrondissement  et  du 
juge  de  paix  du  canton,  et  qui  entend  le  maire; 
souveraine  en  la  matière,  elle  transmet,  dans  les 
trente  jours,  les  décisions  rendues  au  sous-préfet 
et  au  maire  qui  doivent  de  suite  pourvoir  à  exé¬ 
cution. 

Comme  on  le  voit,  les  prescriptions  de  la  loi 
sont  formelles  et  rapidement  exécutoires  en 
matière  de  contestations  ;  mais,  en  pratique,  de 
la  décision  à  l’exécution  il  y  a  loin. 

4°  Un  médecin,  maire  de  la  commune  et  con¬ 
seiller  général  dans  son  canton,  peut-il  exercer  les 
jonctions  de  médecin  de  l’assistance  médicale 
gratuite  dans  la  commune  dont  il  est  maire  et  dans 
les  communes  qu’il  représente  en  sa  qualité  de 
conseiller  général  ? 

En  ce  qui  concerne  le  mandat  de  conseiller 
général,  la  loi  est  formelle,  l’article  34  étant  ainsi 
conçu  :  «  Les  médecins  du  service  de  l’assistance 
médicale  gratuite  ne  pourront  être  considérés 
comme  inéligibles  au  Conseil  général  ou  au  Con¬ 
seil  d’arrondissement  à  raison  de  leur  rétribution 
sur  le  budget  départemental  »;  mais  elle  est 
muette  en  ce  qui  concerne  le  Conseil  municipal  et 
le  mandat  de  maire.  Est-ce  un  oubli  des  législa¬ 
teurs,  et,  dans  leur  esprit,  n’y  aurait-il  eu  aucune 
incompatibilité  entre  la  fonction  de  médecin  de 
l’assistance  et  tout  mandat  électif  quel  qu’il  soit  i’ 
C’est  là  une  question  à  résoudre,  car  il  n’est  fait 
mention  dans  la  loi  ni  du  mandat  municipal  ni  du 
mandat  législatif. 


Cx«mj  cs&  _ 

/” MJTHARSINATE  CUiTN/  LECITHINE  CLIN  "\ 

1  (/Wethylarsinate  üisodiaue  chimiauement  nur )  1  I  n _ _ _ _ _  i 


(ll/Iéthylarsinate  disodique  chimiquement  pur) 

Globules  de  Métharsinate  Clin 

i-f  .  „  ,  ,  «  .  dosés  à  o  gr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Metharsmate  Clin 

dosées  à  O  gr.  01  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  «SSLa 

dosés  à  o  gr.  os  par  centimètre  cube. 

1  >OSE  MOYENNE  PAR  JOUR  :  Cinq  centigrammes 

Hidioatlons  thérapeutiques  de  la  Médication  Cacodylique  en  général 


Phosphore  à  l'état  üe  Combinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

0  gr.  OS  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

Granulé  Clin  D’une  administration  facile, 
vajuiiuiw  wml  convient  aux  Enfants. 

O  gr.  10  de  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  IlfJECTIOWS  hypodermiques 

titrée  à  ogr.  05  de  LÉCITHINE  par  cent.  cube. 

INDICATIONS  : 

NEURASTHÉNIE  -  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  -  SURMENAGE  —  RACHITISME  -  DIABÈTE 


f  NÉOQUININE  FALIÈRES'N 


Glycérophosphate  de  Quinine  pur  cristallisé. 

La  NÉOQUININE  EALIÉHES  rat  le  véritable  Sel  de  Quinine 
a  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr.  25  de  NÉOQUININE  par  Cachet. 

Pilules  FaliereS  0  gr.  io  de  NÉOQUININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  u»  Enfants. 

A  .  _  ...  0  gr- 15  de  NÉOQUININE  par  Suppositoire. 

Ampoules  Falieres  £0,"'J ï>->ecti°ns  hypodermiques. 

*  de  nÊoquijnjne par  cent. cube. ^ 

indications  :  FIÈVRES  -  MALARIA  -  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA 


CAPSULES  et  DRAGÉES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Leu  Capsules  du  Dr  CLIN  renferment  0.20  centigr.  I  Bromure 
Les  Dragées  du  D '  CLIN  renferment  0.10  centigr.  j de  cp%rP 

indications  :  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
■Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

doses  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


CLIN  &  O  —  F.  COMAR  &  FILS  &  O,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS 
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Les  faits  que  je  viens  de  relater,  les  questions 
qui  m’ont  été  posées  par  des  confrères,  démon¬ 
trent  clairement  combien  il  est  important  pour 
tous  les  médecins  de  connaître  à  fond  les  lois  et 
règlements  à  l’exécution  desquels  ils  peuvent 
être  appelés  à  participer:  il  y  va  de  leur  intérêt 
professionnel  bien  compris  de  s’instruire  à  ce 
point  de  vue  ;  et  nous  sommes  dans  ce  journal 
toujours  à  leur  disposition  pour  les  aider  à  le 
faire. 

E.  De  Lavarenne. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Besançon  et  M.  Labbé.  —  Traité  d’hématologie. 
1  vol.  grand-jésus  de  960  pages  avec  126  ligures  et 
9  planches  en  couleur,  d'après  les  aquarelles  de 
M.  Labbé  (Steinueil,  édit.,  Paris). 

La  masse  de  travaux  accumulés  sur  le  sang  dans 
ces  dernières  années  est  aujourd’hui  considérable, 
après  une  période  d’aussi  grande  activité,  il  était 
indispensable  que  des  ouvrages  comme  le  Traité 
d'hématologie,  que  MM.  Bezançon  et  Labbé  viennent 
de  publier,  réunissent  les  documents  épars,  mettent 
en  parallèle  les  résultats  acquis  et  les  desiderata 
encore  sans  solation,  et  nous  rendent  évidentes  l’évo¬ 
lution  des  idées,  la  filiation  des  théories  résultant  de 
connaissances  plus  précises  et  plus  étendues  ;  après 
l’analyse  une  synthèse  s’imposait. 

Dans  un  domaine  aussi  fouillé  que  l'hématologie, 
un  semblable  travail  nécessite,  à  l’heure  actuelle,  un 
effort  considérable  que  démontre  par  ses  proportions 
le  nouveau  Traité,  et  nécessite,  de  plus,  une  compé¬ 
tence  très  étendue. 

Les  lecteurs  de  ce  journal  connaissent  l'introduc¬ 
tion  de  l’ouvrage  qui  a  paru  ici  même  (Presse  Médi¬ 
cale,  6  Janvier  1904),  et  cette  introduction  leur  a 
révélé  dans  quel  esprit  synthétique  ce  livre  a  été  écrit. 

Le  Traité  est  divisé  en  sept  parties  consacrées  :  au 
sang  total,  aux  éléments  figurés  du  sang,  glotule 


rouge,  globule  blanc,  hématoblastes,  au  sérum  et 
enfin  aux  organes  hématopoiétiques.  L’addition  de  ce 
dernier  chapitre  se  trouve  justifiée  par  cette  consi¬ 
dération,  développée  dans  l'introduction,  que  le  sang 
ne  doit  plus  être  étudié  aujourd’hui  comme  un  tissu 
autonome,  mais  comme  une  résultante  d’activités  for¬ 
matives  et  destructives  qui,  fonctionnant  en  dehors 
de  lui,  conditionnent  son  équilibre. 

—  Dans  la  première  partie,  après  quelques  pages 
consacrées  aux  procédés  de  récolte  du  sang  en  vue  de 
l’examen,  sont  rassemblées  les  données  concernant 
les  qualités  physiques  et  chimiques  du  sang,  ses  gaz, 
l’alcalinité,  le  phénomène  de  la  coagulation,  enfin  la 

L'alcalinité,  en  raison  des  recherches  encore  ré¬ 
centes  dont  elle  a  été  l'objet,  est  longuement  étudiée 
à  l'état  physiologique  et  pathologique  après  un 
exposé  des  principales  techniques.  Un  important 
chapitre  est  consacré  à  l’étude  de  la  coagulation,  de 
sa  durée,  de  la  valeur  du  retard  principalement  dans 
les  états  hémophiliqucs,  de  la  rétraction  du  caillot 
avec  ses  modifications  pathologiques,  particulière¬ 
ment  au  cours  des  purpuras.  Suit  un  exposé  de  la 
coagulation  étudiée  sous  le  microscope  et  des  théories 
de  la  coagulation.  L’examen  bactériologique  est  ré¬ 
digé  de  manière  à  bien  mettre  en  lumière  la  notion 
récemment  acquise  de  la  fréquence  de  l’infection 
sanguine  au  cours  des  maladies,  et  ses  déductions 
diagnostique  et  pronostique.  A  propos  de  l’analyse 
chimique,  encore  peu  abordée  il  y  a  quelques  années 
et  aujourd’hui  toute  d’actualité,  sont  clairement  et 
méthodiquement  classés  les  dilférentes  techniques  et 
les  résultats  obtenus  dans  l'élude  du  rapport  entre 
l’état  du  sang  et  des  urines  dans  les  néphrites, 
entre  l’état  du  sang  et  les  œdèmes,  résultats  d’où 
ressort  surtout  la  notion  de  la  fixité  de  la  composi¬ 
tion  du  sang. 

—  Dans  la  deuxième  partie,  MM.  Bezançon  et 
Labbé  eiposent  les  connaissances  d’ensemble  rela¬ 
tives  aux  éléments  figurés  du  «aug,  les  procédés 
classiques  de  numération,  la  manière  d'obtenir  les 
préparations  sèches,  les  divers  modes  de  coloration 
des  éléments  préalablement  fixés  ou  encore  vivants. 

—  Avec  la  troisième  partie  les  auteurs  abordent 
l’élude  du  globule  rouge,  d'abord  dans  un  premier 


chapitre  celle  de  son  anatomie  et  de  sa  physiologie, 
puis  le  problème  de  son  origine,  encore  obscure  mal¬ 
gré  les  progrès  accomplis. 

Les  trois  théories  proposées  pour  l’expliquer 
(origine  aux  dépens  des  hématies  nuclééeB,  des  cel¬ 
lules  vaso-formatives,  des  hématoblastes)  sont  suc¬ 
cessivement  détaillées  avec  leurs  corollaires  et  leurs 
transformations.  Si  l’origine  du  globule  rouge  est 
encore  discutée,  le  lieu  et  Je  mode  de  sa  destruction 
sont  bien  moins  connus  encore,  et  cependant  les  re¬ 
cherches  histologiques  nous  montrent  que  la  rate,  le 
foie,  les  ganglions  doivent  être  admis  comme  des 
lieux  de  destruction. 

Le  globule  rouge  connu  1  l’état  normal,  vient 
1  étude  de  ses  altérations  pathologiques  individuelles, 
mobilité,  réactions  chromatiques  nouvelles,  dégéné¬ 
rescence  polychromalophile,  basophilie,  et  la  valeur 
de  ces  modifications. 


Après  l'hématie  anucléée  adulte,  les  auteurs  exa¬ 
minent  le  globule  rouge  à  noyau,  ses  caractères,  ses 
principales  formes,  les  conditions  de  son  apparition 
dans  le  sang  au  cours  des  états  pathologiques,  la  si¬ 
gnification  de  sa  présence. 

Dans  un  chapitre  sur  l’hémoglobine  trouvent  place 
l’exposé  de  nos  connaissances  sur  celte  substance,  la 
description  des  diverses  techniques  usitées  pour  eu 
apprécier  la  quantité  et  la  valeur  (activité  de  réduc- 
tion);  puis  sont  résumées,  comme  complément  à 
l’clude  du  globule  rouge  et  de  son  contenu,  les  no¬ 
tions  actuelles  sur  l’hémolyse,  c’est-à-dire  sur  les 
conditions  de  mise  en  liberté  de  l’hémoglobine. 
Comme  corollaire  vient  la  question  de  la  résistant 
globulaire,  sujet  qui,  lui  aussi,  est  encore  d’hir  • 

L’ancien  chapitre  classique  des  «  anénr  "  ”  a  é|é 
ici  l’objet  d’un  remaniement  compb-”  1  e?1. 

meme  précédé  par  un  chapitre  '  veau,  c®  U1  cs 
hyperglobulies  et  de  leurs  -  -*es  Posologiques  et 
pathologiques  (des  ^es’  Par  concentration  du 
sang,  etc.). 

^oees  à  ces  augmentations  reelles  ou  appa¬ 
rentes  du  nombre  des  hématies  sont  les  hypoglobu- 
lies  qui  embrassent  un  grand  nombre  des  anciennes 
anémies  (infectieuses-toxiques,  etc.).  Aux  anémies 
proprement  dites  est  consacré  un  chapitre  où  MM.  Be¬ 
zançon  et  Labbé,  après  une  discussion  très  serrée  des 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRO 

■  préparé  à  l’aille  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  ai jréable  dû  aux  écorces  d’oranges  amér.B 

[  n  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. _ 1 

fjgüMSgl  4  4  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris,  20,  Piace  des  Vosges  et  Phamaoies, 


TRIDIGESTIF  EICON 


Quinquina 


s  Digestifs  acidifiés 


DYSPEPSIE,  QASTRAUQIE,  TROUBLES  DE  LA  DIGESTÉON 

nous.  n„  -erre  a  liqueur  do  cet  Eliilr  avant  ou  après  chaque  repa». 

).  —  Pharmacie  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 


-  LYMPHE  MINÉRALE  NATURELLE  - 

Saint  -  N  ectaire-  le-  Haut 

MONT  COIlHAUOnE  (P.  B.  D.) 

Source  Rouge  -  Chloro-Anémie 
Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

- -  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 


/Antiseptique  G-ôiaôx'Êti 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

solution  commerciale  au  1/100'  (Une  grande  cuillerée  dans  I  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  2° 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’AftUODOL re^-----u-^r-ni 


ÉCHANTILLONS  aux  Médecins  sur  demande.  -  Société  de  l'ANIODOL,  9.  Bue  Troncliet.  Paris. 


MORRHUOMALTOLSSS^ 

Dote.  Adultes, 2  mesures;  enfants,!  mesure  avant  aucun  |cipo«  aclita  du  l'Huile  de  Foie  de  Morue  :  Chlorures, 

B Ig^ïïïiSSS^ 


ASTHME  —  EMPHYSÈME 
LÉSIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 
AFFECTIONS  RÉNALES 

HYDROPISIES  0  gr.  50  d'Iodur 

ANGINE  DE  POITRINE  _ _  .  __  ,  .  _  ,  „  . 

influenza,  ETC.  V  E  R  N  fi  D  E,  64,  boul.  Edgar-Qumet,  P  A  R IS 


EUPNINE  VERNADE 

A  L'IODURE  DE  CAFÉINE 

LE  PLUS  sua  DES  DIURETIQUES  CONNUS 

cristallisé  et  lualtérohle  par  cuillerée  à  cah 


RHAM  NU  LINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


ALLEVARD  “«  BAINS 


SALI  NS  DU  JURA 


ST-GERVAIS  les  BAI  NS 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULIS  SERAFON 


SULFUREUX  POUILLET 


u  pour  obtenir  un  bain  sulfureux .  1 

Pharmacie  l*0MI\V\0.\,  8«,  rue  du  Itae,  I'AUIS 


de  GAIACOL  IODOFORMÉ 


^  - ss==  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMiyut  A  I - . - 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE. 


DIIODOFORME  TAINE 


VÉGÉTALES 

PRINCIPE.ACTIF dis  DÉCOCTIONS  oi  CÉRÉALES 


‘0’  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÉE 


GLYCOGÈNE 
ADRIA 

Chimiçfuemeiit  Pur 


AMPOULES  doséesàO.lOparc.c. 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.06  centigr. 

|  4  à  6  par  jour. 


HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 


PERSODINE  LUMIÈRE 


CRYOGENINE  LUMIÈRE 


TRAITEMENT  K  SYPHILIS 

par  les  Injections  hypodermiques 


®  ^  ®  ^  Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  ; 


VIGIER 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHENIE 

Cette  préparation  tonique,  reconstituante ,  n’irrite  pas  lu  tube  digestif 
ut  réunit,  grâce  à  une  parfaite  association,  toutes  les  propriétés  de  l'Iode, 
du  Tannin  ut  des  Glycèro-phosphates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 
Enfants  :  Une  cuillerée  à  cale  i  ,  , 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  soupe  I  a  ^  1 

Prix  «lu  llacoti  :  4  francs. 


Pilules  Vanada-Gaeodyliques 

VIGIER 

à  1  milligr.  d'acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l'acide  Vanadique  et  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d’excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocythémie,  Diabète,  Psoriasis,  Lichen-plan,  Lupus- 
èrythëmatheux,  Maladie  de  Dürhing.  —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 
SS  PHARMACIE  VIGIER.  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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y/l  TRAITEMENT 
/  I  DE  LA  CHLOROSE 

S  B  ET  DES 

ANÉMIES 

Cacodylate  de  Fer 

Bu  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
Bd  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  \  0  gr.  05  p1'  25  gouttes 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

•t  ME  THYL-A  H  S  INIQUE  S 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


la  Douzaine  ÿjaM/icA 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). 


J©  prépare  également 

.MÉTHYL-ARSlNATE(.ârrhénali 

1°  en  Granules  à  O  gr  025  chaque. 


.  de  Méthyl-Arslnate  de  Soude. 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay ,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31 ,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


L’argoninc  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  blen- 
norrhagique  compliqué  d’hémorragie. 

(Jn  l'emploie  en.  solutions  à  1-2  » /„. 

Recommandé  en  oculistique  dans  les  affections  de  la 
cornée  et  de  la  conjonctive  en  solution  à  3  %. 


Le  tiimcnol  est  employé  sous  forme  de  pâles  à  base  de 
lanoline,  à  K  — 20  °/0,  ou  additionné  à  des  pâtes  de  zinc.  En 
outre  on  l’emploie  sous  forme  de  teinture  à  10-20  %, 
ayant  fait  surtout  leurs  preuves  en  cas  de  dermatoses 
squameuses  sèches. 


ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espèce. 

Spécillquc  contre  les  céphalalgies  surtout  du  trijii 
mcaii  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteint! 
d'affections  médullaires. 


ttc  I  Sulicylale 

“  Creil”.  |  employé  en  eu 

goutte, 

ulipyrélique.  Employés  avec  si 


e  neutre  de  pyrumidon  0,50  il  0,10  gr.,  pour  le  c 


ion  antithermique,  et  dans  le  cainphoratc  acide  de  pyramidon  l’aetic 


5  Pyramidon.  excellent  antinévralgique 

e  rhumatisme  aigu  et  chrouiquc,  de 

e  0,S0  à  0,15. 

îs  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 


Le  lienzosoi  contient  S-4  "/ o  de  gaïacol,  ne  se  décompose 
que  dans  l’intestin  et  n'exerce  aucune  action  caustique 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans 
le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  du 
contenu  stomacal  et  comme  désinfectant  intestinal  daos 

la  lièvre  typhoïde. 


BENZ0S0L  “  CREIL” 

Benzoïlgamcol 

Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
et  du  gaïacol. 


férence  mélangé  à  de  l’oléosaccharine  de  menthe  sous  forme 
de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous 
les  a  jours  de  0,0a  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner 
0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ 
1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire 
désagréable. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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arguments  invoqués  en  faveur  de  l'anémie  pernicieuse 
progressive,  envisagée  comme  entité  morbide,  en  re¬ 
jettent  l'individualité.  On  doit  reconnaître  des  ané¬ 
mies  pernicieuses  relevant  de  causes  connues,  et  qui 
apparaissent  comme  «  le  terme  extrême  des  anémies 
secondaires,  comme  la  faillite  irréparable  des  fonc¬ 
tions  hématopoiétiques  »,  et  des  anémies  pernicieuses 
dont  simplement  nous  ne  connaissons  pas  encore  la 
cause,  mais  qui  ne  doivent  pas,  pour  cette  raison, 
être  étiquetées  «  maladies  essentielles  »  du  sang. 
Quant  à  la  chlorose,  c’est  une  anémie  due  à  des 
causes  variées,  agissant  sur  uu  terrain  prédisposé 
par  le  surmenage  hématopoiétique. 

—  La  quatrième  partie,  «  le  globule  blanc  »,  est  elle- 
même  uu  véritable  traité  de  250  pages  sur  le  leuco¬ 
cytes,  et  dont  je  ne  puis  indiquer  ici  que  les  grandes 
lignes.  Elle  commence  par  une  anatomie  et  une  phy¬ 
siologie  générales  du  globule  blanc,  où  successive¬ 
ment  la  constitution,  les  propriétés  du  leucocyte  sont 
étudiées.  Les  phénomènes  de  mobilité,  de  sensibilité 
(chimiotaxie  positive  et  négative)  une  fois  connus,  le 
phénomène  de  la  phagocytose,  puis  les  sécrétions  des 
leucocytes  sont  l’objet  d’un  exposé  très  clair. 

Le  deuxième  chapitre  est  consacré  aux  globules 
à  l’état  physiologique  chez  l’homme  :  nombre,  for¬ 
mes,  équilibre  leucocytaire,  numération  des  diverses 
formes,  origine  et  dégénérescence  ;  leucocytes  anor¬ 
maux.  Les  recherches  si  nombreuses  faites  sur  les 
leucocytes  à  l’état  pathologique  ont  nécessité  un  très 
important  chapitre  où  sont  réunies  toutes  .les  acqui¬ 
sitions  récentes  sur  les  variations  quantitatives  et 
qualitatives  du  globule  blanc,  au  cours  des  maladies 
infectieuses  et  parasitaires  et  au  cours  des  intoxica- 

D’après  leurs  réactions  sanguines,  les  maladies 
infectieuses  sont  groupées  en  maladies  s’accompa¬ 
gnant  d’hyperleucocytose  (avec  polynucléose  ou  mo¬ 
nonucléose)  et  maladies  s’accompagnant  d’hypoleu- 
cocytose.  Le  mécanisme  et  la  signification  pathogé¬ 
niques  de  ces  lcücocytoses  infectieuses,  les  relations 
de  la  mononucléose  avec  la  production  de  l’immunité, 
leur  valeur  pronostique  sont  soigneusement  ana¬ 
lysés. 

La  description  minutieuse  des  leucémies,  lym¬ 
phoïde  et  myéloïde,  de  l’anémie  pseudo-leucémique  j 


infantile  s'éclaire  des  très  belles  planches,  dues  à 
M.  Labbé,  qui  l'accompagnent. 

Un  chapitre  sur  la  valeur  diagnostique  des  leuco- 
cytoses  termine  cette  partie  :  on  y  trouve  bien  mise  en 
lumière  la  signification  des  variations  de  l’équilibre 
leucocytaire  au  cours  des  suppurations,  de  l’appen¬ 
dicite,  des  maladies  infectieuses  médicales,  des  néo¬ 
plasmes;  souvent  important  pour  préciser  un  dia¬ 
gnostic,  dissiper  un  doute,  l’examen  du  sang  s'affirme 
de  plus  en  plus  indispensable  dans  de  nombreux  cas, 
et  surtout  pour  affirmer  l’existence  d’une  leucémie. 

—  Dans  la  cinquième  partie  l’hématoblaste,  trop 
souvent  négligé  aujourd'hui,  estdécrit,  surtout  d’après 
les  belles  recherches  de  Hayem  à  ce  sujet  ;  sa  numé¬ 
ration,  son  rôle  dans  la  coagulation  du  sang,  sa  na¬ 
ture  et  son  origine,  encore  si  discutées,  sont  succes¬ 
sivement  envisagés. 

—  La  sixième. partie,  «  le'sérum  »,  a  reçu  tous  les 
développements  qu’exige  une  question  aujourd’hui  si 
touffue.  Le  sérum,  liquide  artificiel  résultat  de  la 
coagulation,  a  été  doué  par  les  chercheurs  modernes 
de  toute  une  série  de  «  propriétés  »  normales  et 
acquises,  dont  les  unes  appartiennent  déjà  vraisem¬ 
blablement  au  plasma,  dont  les  autres  ne  constituent 
qu’une  acquisition,  réalisée  au  moment  de  la  mort  du 
leucocyte.  Aussi  le  sérum  est-il  envisagé  ici  comme 
«  un  véritable  soluté  de  leucocytes  dont  il  renferme 
les  énergies  ». 

La  complexité  du  sujet  et  la  difficulté  de  classe¬ 
ment  de  tous  les  faits  enregistrés  font  apprécier  la 
méthode  et  la  clarté  du  plan  suivi  par  MM.  Bezançon 
et  Labbé  qui,  après  quelques  pages  sur  les  propriétés 
physiques  et  chimiques  du  sérum,  ont  groupé,  dans 
une  série  de  chapitres  successifs,  les  notions  concer¬ 
nant  la  toxicité  du  sérum  (normal  et  pathologique), 
ses  propriétés  préventives  et  antitoxiques,  bacté¬ 
ricides,  cyto-toxiques,  précipitantes,  agglutinantes. 
L’étude  des  propriétés  bactéricides  et  cyto-toxiques 
est  suivie  d’un  chapitre  consacré  au  mécanisme  com¬ 
mun  de  ces  deux  phénomènes  :  bactériolyse  et  cyto- 
lyse  ;  l’étude  des  propriétés  agglutinantes  est  achevée 
par  un  exposé  des  divers  séro-diagnostics  basés  sur 
l’agglutination  et  dérivés  du  procédé  de  Widal. 

Enfin  beaucoup  des  notions  antérieurement  expo¬ 
sées  sont  rappelées,  groupées  et  complétées  aux  cha¬ 


pitres  des  ferments  du  sang  et  des  anticorps  du 


laquelle  les  éléments  arrivent  tout  formés  et  ne  se 
modifient  plus  guère  par  la  suite  »,  a  trait  aux  orga¬ 
nes  hématopoiétiques  dont  il  était  dès  lors  indispen¬ 
sable  de  rappeler  la  structure  et  les  principales  réac¬ 
tions  histologiques. 

Deux  chapitres  sont  attribués  à  la  structure,  chez 
l’adulte  et  le  foetus,  de  l’amygdale,  du  follicule  clos, 
du  thymus,  de  la  moelle  osseuse,  du  ganglion  et  de 
la  rate,  ces  deux  derniers  organes  étant  d’ailleurs 
familiers  depuis  longtemps  aux  deux  auteurs.  Les 
réactions  de  ces  organes  dans  les  états  pathologi¬ 
ques  (infections,  intoxications,  anémies)  sont  dé¬ 
crites  surtout  d’après  les  recherches  de  Dominici  et 
les  recherches  personnelles  des  auteurs  qui,  à  propos 
de  la  leucémie,  après  avoir  déjà  renoncé  antérieure¬ 
ment  à  la  théorie  d’Ehrlich,  adoptent  la  conception  de 
Dominici  faisant  de  la  leucémie  non  une  maladie 
d’organe,  mais  une  maladie  de  tissu. 

Un  exposé  de  la  technique  de  l’examen  des  élé¬ 
ments  cellulaires  des  séreuses  à  l'état  normal  et  pa¬ 
thologique  et  des  résultats  fournis  par  cet  examen 
(cyto-diagnostic)  termine  le  volume. 

Le  Traité  d’hématologie  est  une  œuvre  importante 
et  considérable  qui  fait  grand  honneur  à  ses  auteurs 
et  à  son  éditeur.  Il  se  recommande  à  l'attention  du 
public  médical  non  seulement  par  le  travail  de  syn¬ 
thèse  qu’il  réalise,  la  méthode  et  la  clarté  de  son 
plan,  mais  encore  par  les  aperçus  originaux  qu’il 
contient  sur  les  principaux  problèmes  de  l’hémato- 

Pii.  Pagniez. 
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est  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉNOL  —  0  gr.  10  Soufre  combiné. 
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Cette  annonce  detachee  et  envoyée  a  notre  adresse 
sous  pli  cacheté  et  affranchie  à  1 5cent-  servira  de 

BON  POUR  un  ECHANTILLON 


VERONAL 

Nouvel  hypnotique 
romarquoble.sansl  ac- 


‘  le  soir,  indications  :  Bronchite,  Laryn 
®  cul  ose  pulmonaire.  Point  d'intolérance 
la  morphine  et  scs  autres  dérives. 

IODIPINE  10  O  O 

E  En  flacons  originaux  Merck  à  1< 

o  2  à  3  cuillerées  à  enté  et  plus,  à  pren 
>1*  dans  du  lait  chaud.  IntLic.:  Scrofulosc, 
e  chitique.Einpliyséinc. Point d’iutol.  coini 

IODIPINE  25  0  0 

“  En  tlacons  originaux  Merck  à  K 

J’  lü  à  *20  cmc.  par  jour,  en  injections  si 


comparable  pour  l’ox- 

TROPACOCAINE 


sagréakles  des  autrosl 
anesthésiques.  | 

Littéral» 

Dépôt  de  gros  dei 


,  nt  10  jours  ou  plus.  Indien-  TANNOFORME 
ons  r  Syphilis  tertiaire.  Artériosclérose,  Sciatique.  Astringent,  antisep- 
miphysèmo.  Point  d'intolérance  connue  parle  Kl  tique.  Spécifique  dos 
R.  STYPTICINE  0,05  GR.  sueurs  nocturnes  des 

fiut  inl>u!.f  (I.  t.  n* XX  phtisiques.  Efficace 

On  proscrira  de  préférence  les  comprimés  Merck,  préparés  en  France,  également  contre  les 
S.  3  à  "»  ou  8  pastilles  par  jour.  Indications  :  Hé-  sueurs  profuses  des 
lorragics  menstruelles,  Hémorragies  de  la  méno-  touristos,  sportsmen 
ause,  Ménorragies.  et  militaires. 

•c  et  éclitmf  liions  gratuits  à  MM.  les  Médecins 
SPÉCIALITÉS  MERCK,  SS,  rue  St- Antoine,  PARIS 


Le  Calmant 
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NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  :  au 
grade  de  médecin  principal  de  2°  classe,  MM.  Yuille- 
min,  Debrie,  médecins-majors  de  l‘'c  classe  ;  au  grade 
de  médecin-major  de  lre  classe,  MM.  Boyé,  Fiquot, 
Bourdin,  Mourct,  Tersen,  Quchery,  Papon,  Drely, 
Watriu,  Peltier,  Beigneux,  Nolin,  Arnould,  Thirion, 
médecins-majors  de  21-  classe  ;  au  grade  de  médecin- 
major  de  2e  classe,  MM.  Raymond,  Chassin,  Mazière, 
Bernard,  Conserguc,  Lamkroschini,  Rouzy,  Pascal, 
Melliès,  Long,  Grisez,  Mageran,  Vidal,  Vincent, 
Oullier,  médecins  aides-majors  de  lrc  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2e  classe  Râtelier  du  port  de  Toulon,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  hDécidéc  (escadi’ede  l’Extrême- 
Orient). 

Le  ministre  de  la  Marine  ayant  décidé  qu’un  méde¬ 
cin  de  2e  classe  serait  embarqué,  en  sous-ordre,  sur 
le  Calédonien  (bâtiment  annexe  de  l’école  do  canon¬ 
nage),  M.  le  médecin  de  2°  classe  Lucciardi,  du  port 
de  Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  immédiate¬ 
ment  sur  le  Calédonien. 

Colonies  françaises. 

Les  sources  thermales  algériennes.  —  Le  gou¬ 
verneur  général  de  l’Algérie  vient  de  prescrire  de 
faire  un  inventaire  minutieux  des  sources  thermo¬ 
minérales  que  possède  notre  colonie  africaine. 

Ces  sources  sont  très  nombreuses  en  Algérie,  et 
beaucoup,  quoique  non  aménagées,  ont  été  de  tout 
temps  fréquentées. 

Par  les  vestiges  qui  les  entourent  et  qui  remontent 
probablement  à  lepoque  x’omaine,  on  se  rend  compte 
qu  elles  ont  été  toujours  très  appréciées  des  popula- 

Lcs  préfets  ont  été  invités  à  x-elever  les  sources 
minérales  situées  dans  leur  département  et  à  prendi’e 
les  dispositions  nécessaires  pour  en  faciliter  l’accès 
et  1’ulilisation. 

L’installation  de  piscines  pour  recueillir  les  eaux, 
d'abris  pour  protéger  les  baigucui-s,  la  constx-uction 


de  bains  spéciaux  pour  les  femmes,  permettront  aux 

indigènes  un  meilleur  usage  de  ces  stations  ther¬ 
males. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Palerme.  —  M.  Ercole 
Pusaterî  est  nommé  privatdocent  de  psychiatrie. 

Faculté  de  médeclnejde  Rostock.  —  Le  titre  de 
professeur  a  été  conféré  à  M.  Gustav  llicker,  privat¬ 
docent  d'anatomie  pathologique. 

Faculté  de  médecine  de  Sienne.  —  M.  Francesco 
Simonelli  est  nommé  privatdocent  de  dermatologie 
et  de  syphiligraphie. 

Middlesex"  Hospital]  Medical  School  de]  Londres. 

—  M.  W.  V.  Bonney  est  nommé  lecteur  d'obstétri¬ 
que. 

Les  associations  médicales  en  Allemagne.  — 

Parmi  les  fédéi'ations  des  associations  médicales,  une 
des  plus  importantes  est  celle  des  médecins  des 
sociétés  de  secours  mutuels.  On  sait  quel  développe¬ 
ment  immense  a  pris  la  mutualité  en  Allemagne  et  sa 
répercussion  sur  la  situation  économique  des  méde¬ 
cins  obligés  dorénavant  de  chercher  leur  gagne-pain 
dans  les  sociétés  de  secours  mutuels, 

C’est  pour  lutter  contre  la  tyrannie  des  sociétés  que 
les  médecins  ont  fondé  leur  «  Association  pour  la 
sauvegarde  des  intérêts  économiques  de  la  pi'ofession 
médicale  en  Allemagne  »,  dont  le  siège  est  à  Leipzig. 
Pour  donner  une  idée  de  la  puissance  de  cette  Asso¬ 
ciation,  disons  seulement  qu’elle  compte  actuelle¬ 
ment  14.447  adhérents  groupés  dans  79  sections.  11 
n’en  fallait  pas  moins  pour  tenir  en  échec  les  socié¬ 
tés  de  secours  mutuels  qui  sont  devenues  un  véritable 
danger  social  pour  les  praticiens  d’outre-Rhin.  Les 
innombrables  conflits  entre  sociétés  et  médecins 
remplissent  les  colonnes  des  journaux  de  médecine 
en  Allemagne  et  méritent  d’être  médités  chez  nous. 

Les  médecins  en  Allemagne.  —  Le  [nombre  des 
médecins  en  Allemagne  a  atteint  à  la  fin  de  l'an¬ 
née  1903  le  chiffre  de  29.133  contre  28.174  dans  l’an¬ 
née  précédente,  ce  qui  constitue  une  augmentation 
de  3,4  pour  100.  Depuis  1876,  le  nombre  des  méde¬ 
cins  a  plus  que  doublé  en  Allemagne.  Parmi  les  Etats 
faisant  partie  de  l’empire,  il  y  a  :  en  Prusse,  17.616 
médecins;  en  Bavière,  3.178;  en  Saxe,  2.149;  en 


Wurtemberg,  948;  en  Bade,  1.201;  en  Ilessen,  726; 

en  Alsace-Lorraine,  819. 

Le  nombre  d’étudiants  en  médecine  était  en  Alle¬ 
magne,  à  la  fin  de  1903,  de  7.745. 

Colonnes  volantes  d’oculistes.  —  Le  gouverne¬ 
ment  d’Egypte,  profilant  de  la  générosité  de  M.  Cas- 
sel  qui  a  fait  don  de  un  million  de  francs,  vient  d’or¬ 
ganiser  à  l’exemple  de  la  Russie  des  colonnes  volantes 
de  médecins  oculistes  pour  lutter  contre  les  maladies 
contagieuses  de  l’œil.  La  première  colonne  est 
dirigée  par  l’oculiste  anglais  Mac  Ballan  qui  est 
parti  avec  le  personnel  nécessaire  pour  soigner  les 
cas  graves  et  justiciable  d’opérations  emportant  un 
certain  nombre  de  tentes  nécessaires  à  l’hospitali- 


CONCOURS 


Maison  Nationale  de  Charenton.  —  11  sera  ouvert 
le  3  Mai  1904,  à  la  Maison  Nationale  de  Chai'enton.  à 
Saint-Maurice  (Seine),  un  concoux-s  pour  l’Internat 
du  dit  établissement. 

On  trouvera  chez  le  Concierge  de  la  Faculté  de 
médecine  et  à  la  Maison  Nationale  des  exemplaires  de 
l’arreté  qui  fixe  les  conditions  d’admissibilité  et  le 
programme  du  concours. 

Société  de  Stomatologie.  —  La  Société  de  Stoma¬ 
tologie  de  Paris  a  institué  un  prix  d’une  valeur  de 
300  francs  appelé  Prix  de  la  Société  de  Stomatologie, 
qui  sera  décerné  dans  l'année  1904. 

Ce  prix  sera  décerné  à  une  thèse  de  doctorat  en 
médecine  présentée  en  1902  ou  en  1903  sur  un  sujet 
de  Stomatologie  dans  une  Faculté  de  médecine  fran- 
çaiBe  par  un  candidat  de  nationalité  française. 

Les  candidats  à  ce  prix  devront  adresser  pour  le 
1er  Juillet  1904  au  plus  lard  12  exemplaires  de  leur 
travail  à  M.  Pierre  Robin,  secrétaire  général  de  la 
Société,*  71,  rue)de  Provence,  Paris. 


L' Éditeur-Gérant  :  C.  NauD. 


Paris.  —  L.  Maretiikux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Un  code  de  Déontologie. 

Le  numéro  d’Avril  du  liulletin  de  l' Association 
générale  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des 
médecins  de  France  vient  de  paraître  ;  je  l’ai 
reçu  ce  matin  et  je  ne  veux  pas  tarder  plus  long¬ 
temps  pour  le  signalera  l’attention  des  médecins, 
surtout  de  ceux  qui  ne  font  pas  encore  parlie  de 
l’Association.  A  la  lecture  de  ce  bulletin,  rendant 
compte  des  actes  de  l’Association,  ils  verront 
tout  l’intérêt  qu’il  y  a  pour  eux  à  participer  à  une 
oeuvre  d’assistance  mutuelle,  que  l’on  a  pu  taxer  à 
une  époque  de  rester  quelque  peu  rétrograde, 
mais  qui,  aujourd’hui,  avec  la  loi  nouvelle  sur  les 
Associations,  étend  largement  son  champ  d’action, 
s’efforçant  d’être  le  guide  et  le  soutien  des  méde¬ 
cins  praticiens  dans  la  vie  professionnelle  singu¬ 
lièrement  pénible  à  la  plupart,  qu’imposent  les 
lois  sociales  nouvelles. 

On  ne  saurait  trop  louer  ceux  qui  ont  charge 
de  la  publication  du  liulletin  de  là  forme  claire  et 
vraiment  pratique  qu’ils  lui  ont  donnée  et  qui, 
lors  de  la  création  de  cet  organe  jugé  indispen¬ 
sable,  a  donné  lieu  à  nombre  de  discussions  plus 
ou  moins  intéressées.  On  y  trouve  clairement 
exprimée  et  exactement  présentée  l’action  sociale 
de  l’Association  en  ses  divers  termes,  son  fonc¬ 
tionnement,  les  résultats  obtenus,  l’étude  des 
questions  qui  l’intéressent  d’une  façon  spéciale 
en  tant  que  Société  de  mutualistes,  d’une  façon 
générale  en  tant  que  directrice  morale  de  la  pro¬ 
fession. 

C’est  ainsi  que,  dans  ce  numéro  d’Avril,  est 
publié  un  document  du  plus  haut  intérêt  :  «  Avant- 
projet  d’un  Code  de  Déontologie  médicale  ». 
11  est  la  réalisation  d’un  vœu  émis  par  le  Congrès 
international  de  médecine  professionnelle  et  de 
déontologie,  par  lequel  était  exprimée  la  néces¬ 
sité  de  rédiger  un  code  déontologique  qui  servi¬ 
rait  de  guide  à  tous  les  médecins  soucieux  de 
leurs  intérêts  cl  de  leurs  devoirs  professionnels, 
code  qui  serait  remis  aux  nouveaux  docteurs  le 
jour  de  la  soutenance  de  leur  thèse. 

Sollicité  de  divers  côtes,  le  Conseil  général  de 


guiluermondh: 

AFFECTIONS  PULMONAIRES  -  ALBUMINURIE  -  MALADIES  dois  PEAU 


Hygiène  de  la  Bouche  et  de  l'Estomac 
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Deux  ou  trois  après  chaque  repas. 
HAMAMELINE-KOYA  :  Tonique  vasculaire. 


l’Association  des  médecins  de  France  a  cru  qu  i 
était  de  son  devoir,  étant  donnée  l’orientation 
nouvelle  prise  par  l’Association,  de  formuler  ce 
code  :  aujourd’hui,  par  l’organe  du  rapporteur  de 
la  Commission  nommée  à  cet  effet,  M.  Lere- 
boullet,  est  soumis  à  l’appréciation  du  Corps  mé¬ 
dical  français  «  l’exposé  des  règles  profession¬ 
nelles  qu’il  parait  plus  nécessaire  que  jamais  de 
bien  connaître  ». 

Ce  sont  là  les  propres  expressions  du  rappor¬ 
teur,  sur  lesquelles  nous  ne  saurions  trop  insis¬ 
ter,  ayant  ici  même,  dans  ce  journal,  traité  avec 
toute  l’ampleur  qu 'elles  comportent  ces  questions 
de  déontologie  si  difficiles  à  étudier,  si  délicates 
à  résoudre. 

Touchons-nous  enfin  à  une  solution  acceptable 
de  tous?  Il  faut  l’espérer,  mais  il  faut  aussi  ne  pas 
se  dissimuler  que  si  les  principes  généraux  d’un 
semblable  Code  peuvent  être  établis  définitive¬ 
ment,  nombreuses  seront  les  questions  spéciales, 
toujours  sujettes  à  discussion  suivant  les  circons¬ 
tances.  Cet  écueil  a  bien  été  vu  par  les  membres 
de  la  Commission  chargée  de  rédiger  ce  Code, 
MM.  Dignat,  Gloxver,  Le  Gendre,  Lepage  et  I.c- 
rcboullet,  rapporteur,  qui,  en  formulant  d’abord 
un  résumé  des  principes  et  des  règles  déontolo¬ 
giques,  ont  bien  spécifié  que  ce  Code  était  tou¬ 
jours  révisable,  toujours  susceptible  des  modifi¬ 
cations  qui  lui  seront  fatalement  imposées  par 
l’évolution  même  de  la  profession  médicale. 

Pour  le  temps  présent,  il  est  donc  nécessaire, 
avant  que  ce  Code  soit  public  à  titre  définitif  cl 
distribué  officiellement  par  les  Facultés  aux 
jeunes  docteurs,  qu'il  soit  soumis  à  l’adhésion  de 
la  majorité  des  médecins  français,  de  façon  à  faire 
une  mise  au  point  appropriée  aux  mœurs  ac¬ 
tuelles. 

Aussi  bien,  ne  saurions-nous  trop  conseiller 
aux  médecins  de  prendre  personnellement  con¬ 
naissance  de  l'avanl-projet,  il  ceux  qui  ne  font 
pas  partie  de  l’Association  générale,  comme  à 
ceux  qui  en  sont  membres,  car  tous  sont  intéres¬ 
sés  au  même  point  à  la  question;  de  même  à  toutes 
sociétés  médicales,  à  tout  syndicat  professionnel, 
il  appartient  de  l’étudier,  de  formuler  des  appré¬ 
ciations  cl  de  les  transmettre  au  Conseil  général 
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de  l’Association  qui  s’en  inspirera  pour  une  ré¬ 
daction  définitive. 

L’ardeur  avec  laquelle  toutes  les  questions  pro¬ 
fessionnelles  ont  été  récemment  agitées  dans 
nombre  de  Sociétés  médicales  de  Paris  et  de  la 
province,  les  polémiques  qui  se  sont  engagées 
sur  ce  sujet  délicat,  prouvent  clairement  qu’une 
réglementation,  acceptable  en  ses  principes  pat- 
tous  les  intéressés,  s’imposait. 

Les  médecins  doivent  donc  sincèrement  re¬ 
mercier  l'Association  générale  d’avoir  pris  l’ini¬ 
tiative  de  cette  œuvre  de  liante  moralité  sociale; 
La  Presse  Médicale  continuera  à  lui  apporter  le 
concours  qu’elle  lui  a  toujours  donné. 

C’est  dans  cet  esprit  que  j’ai  tenu  à  signaler 
l’ avant-projet  du  Code  déontologique,  dès  son 
apparition,  me  proposant  de  l’argumenter  bientôt, 
après  étude  appropriée  à  l’importance  du  sujet; 
nous  mettant  à  la  disposition  de  nos  lecteurs 
pour  leur  donner  tous  les  documents  relatifs  à  la 
question  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  s’é¬ 
clairer. 

E.  De  Lavarennk. 


SOCIÉTÉ  DE  L’INTERNAT 

La  Société  de  l'Internat,  fondée  dans  la 
séance  du  7  Février  1904  tenue  à  la  Faculté,  est 
définitivement  constituée.  Elle  compte  déjà 
environ  140  adhérents  de  Paris  ou  de  province, 
internes  en  exercice  ou  anciens  internes,  jeunes 
ou  ayant  déjà  acquis  la  longue  expérience  de 
l’àge,  pourvus  des  situations  officielles  classiques 
de  la  Médecine  ou  restés  indépendants.  Elle 
donne  en  raccourci  l’expression  du  Corps  de 
F  Internat  dont  les  membres  évoluent  fort  diffé¬ 
remment  dans  la  vie,  mais  ont  pour  origine  com¬ 
mune  et  inoubliable  le  concours  de  l’Internat. 

Par  des  moyens  divers  et  dont  le  principal  con¬ 


sistera  en  la  tenue  de  séances  scientifiques,  la 
Société  de  l’Internat  se  propose  de  grouper 
les  internes  et  les  anciens  internes  pour  les  faire 
mieux  se  connaître  et  pour  contribuer  à  leur  per¬ 
fectionnement  scientifique  par  des  réunions,  des 
conférences,  des  publications.  Elle  peut  rendre 
d’inappréciables  services  et  doubler  très  heureu¬ 
sement  l’association  déjà  existante  et  si  prospère. 
Mais,  pour  réussir,  il  importe  que  les  internes  et 
les  anciens  internes  soient  imbus  de  l’excellence 
de  l’idée  de  groupement  et  lui  sacrifient  les  ten¬ 
dances  individualistes  qui,  en  pratique  courante, 
aboutissent  à  l’isolement  et  partant  à  l'impuis¬ 
sance. 

Le  siège  de  la  Société  est  12,  rue  de  Seine, 
dans  les  locaux  si  bien  aménagés  par  la  Société 
de  Chirurgie. 

Les  séances  seront  d’abord  mensuelles  et  se 
tiendront  le  quatrième  jeudi  de  chaque  mois, 
Août  et  Septembre  exceptés,  l’après-midi,  à 
5  heures  très  précises. 

Le  Bureau  et  la  Commission  scientifique  ont 
décidé  l’organisation  suivante  :  chaque  séance 
comprendra  une  conférence  et  des  communica¬ 
tions.  Les  communications  seront  faites  suivant 
les  règles  classiques  et  comporteront  des  discus¬ 
sions.  La  conférence  aura  toujours  trait  à  un 
sujet  d’ actualité,  d’intérêt  pratique,  et  sera 
demandée  à  un  inaitre  qui  voudra  bien  accorder 
son  précieux  concours.  De  temps  en  temps,  la 
conférence  portera  sur  une  question  d’ordre  pro¬ 
fessionnel  ou  sur  une  question  scientifique  non 
médicale  mais  pouvant  intéresser  les  médecins. 

Le  Bureau  et  la  Commission  scientifique  ont 
également  décidé  la  publication  d’un  Bulletin  des¬ 
tiné  à  contenir  la  conférence  et  les  communica¬ 
tions,  dans  certaines  limites  d’étendue  compatibles 
avec  l’état  financier  de  la  Société. 

Très  large  dans  son  esprit,  très  pratique  dans 
son  fonctionnement,  très  attentive  à  l’intérêt  de  ses 
membres,  la  Société  de  l’Internat  voudrait  se 


faire  aimer,  se  rendre  utile,  chercher  le  Bien.  Il 
dépend  des  uns  et  des  autres  de  la  mener  dans  la 
bonne  voie  dont  la  camaraderie  garde  l’entrée. 

Ordre  du  jour  de  la  séance  d’ouverture,  le  Jeudi, 

28  Avril,  à  cinq  heures  précises,  12  rue  de  Seine. 

Les  séances  sont  publiques. 

Conférence  : 

De  la  déchloruration;  ses  indications  et  ses 
résultats  thérapeutiques,  par  M.  Fernand  Widal. 

Communications  ; 

1"  Sur  un  cas  de  tumeur  cérébrale,  avec  présen¬ 
tation  de  pièces,  par  M.  Lehar,  interne  à  Saint- 
Antoine  ; 

2°  Asepsie  et  antisepsie  chez  les  rétrécis  injectés, 
par  M.  Lavaux; 

3°  T  rai  tement  des  èpithéliomas  parles  Rayons  X, 
par  M.  Régnier; 

4°  Résection  segmentaire  et  simultanée  du 
gros  intestin  et  de  l’intestin  grêle  pour  épithé- 
lioma.  Guérison  opératoire,  persistant  après 
deux  ans  et  demi,  par  M.  Jayle. 

5°  De  l’influence  de  la  coutume  sexuelle 
appelée  maraichinagc  sur  les  formes  de  natalité, 
par  M.  Marcel  Baudouin  ; 

MM.  Boix.  ^  MM.  Rosenthal. 

Audion.  Widal. 

Bernard  (Kclix).  Frémont  (de  Vichy). 

Bisch  (de  Grenoble;.  Luc. 

Calhelin.  Calvé,  interne  à  l’hô- 

Pérairc.  pilai  Saint-Louis. 

Rist.  Yariot. 

F.  Jayle. 


[PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  TITRÉS 

ECALLE-LABELONYE  M 


ALC00LATURE dACONIT  H.  ÉCALLE 

Titrée  à  0,50  centlg.  par  milligramme 

D\&©©s*smNE  emsT&B-LssÉg 


Solution  i-ACONITINE  mû»  H.  ÉCALLE 


Solution  d*  DIGlTALINEirisiallitle  H.  ÉCALLE  1  Granules  nACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée,  (20  ù  50  goutles  en  24  heures). 

Granules  «  DIGITALINE  cristallisée  H.ECALLE 

Titrés  au  dixième  de  milligramme,  (4  à  10  on  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

«e  DIGITALINE  wisialiisée  H.  ÉCALLE 


Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (2  ù  5  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

«-ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 

Titrées  au  dixième  de  milligramme.  (1  h  4  on  24  heures), 
r.es  ampoules  s’injectent  directement,  sans  le  secours  d’une  seringue. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  20  Avril  1904,  à  1  heure.  —  M.  Lioxnet  : 
Rhumatisme  tuberculeux.  Les  arlhropathies  rhuma- 
liformcs  au  cours  de  la  tuberculose  chez  l’enfant; 
MM.  Haycm,  Brissaud,  Gaucher,  Letulle.  — M.  Ja- 
min  ;  De  la  diathèse  goutteuse  au  xviii0  siècle  et  au 
commencement  du  xixc  siècle  ;  MM.  Brissaud,  Hayera, 
Gaucher,  Letulle.  —  M.  Boucher  :  De  l’influence  du 
traitement  anlisyphilitique,  chez  la  femme  enceiule, 
sur  le  fœtus,  MM.  Gaucher,  Hayem,  Brissaud,  Le¬ 
tulle.  —  M.  Mocochain  ;  Traitement  comparé  des 
fractures  de  rotule  :  méthode  sanglante  et  méthode 
non  sanglante  ;  MM.  Tillaux,  Delens,  Broca  (Aug.), 
Walther.  —  M.  Leuouhgeois  :  Contribution  &  l'étude 
des  fractures  sus-condyliennes  de  l'humérus  ;  MM. 
Tillaux,  Delens,  Broca  (Aug.),  Walther. 

Jeudi  21  Avril  190b,  à  1  heure.  -  M.  Du  Pe- 
uoux  :  Repos  stomacal  absolu  et  ulcère  simple  de 
l’estomac  ;  MM.  Debove,  Joffroy,  Troisier,  Dupré.  — ■ 
M.  Guibiek  :  De  la  possibilité  d’une  action  thérapeu¬ 
tique  de  la  musique;  MM.  Joffroy,  Debove,  Troisier, 
Dupré.  —  M.  Monod  :  Contribution  à  l'élude  sur 
l’avenir  des  convulsifs  infantiles;  MM.  Joffroy,  De¬ 
bove,  Troisier,  Dupré.  —  M.  Sauvageot  :  De  la  rup¬ 
ture  des  collections  tubaires  au  cours  du  palper  ab¬ 
dominal  et  du  massage  gynécologique;  MM.  Berger, 
Budin,  Ricard,  Demelin.  —  M.  H  en  i\t  :  Contribution 
à  l'élude  des  fausses  grossesses  ;  la  grossesse  ner¬ 
veuse;  MM.  Budin,  Berger,  Ricard,  Demelin.  — 
M.  Nocton  ;  De  la  procidence  des  membres  dans  l’ac¬ 
couchement;  MM.  Budin,  Berger,  Ricard,  Demelin. 
—  M.  Lecontk  :  Contribution  à  l’étude  de  la  version 
par  manœuvres  internes.  Résultats  statistiques  re¬ 
cueillis  à  la  Maternité  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 


Lundi  18  Avril  190i.  —  3“  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’a- 
uatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard, 
Roger.  —  1er  (ire  série),  Oral  :  MM.  Segond,  Réité¬ 


rée,  RiefTel.  —  l01’  (2*  série),  Oral,  Salle  Béclard  ; 
MM.  Tuffler,  Sebileau,  Cunéo.  —  2°,  Salle  Charcot  : 
MM.  Ch.  Richet,  Remy,  Broca  (André).  —  3°  (Deuxième 
partie),  Oral  Salle  Richet  ;  MM.  Gaucher,  Letulle, 
Teissier.  —  5°  Chirurgie  (Première  partie)  (lr“  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier,  Delens,  Legueu.  — 
5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (2°  série),  Hôtel-Dieu  ; 
MM.  Monod,  Mauclaire,  Gosset.  —  5°  (Deuxième 
partie),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Déjerine,  Bczancon,  Le- 
£*’.>’• 

Mardi  19  Avril  190b.  —  3e  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Cornil,  Chassevant, 
Gidart.  —  1er,  Oral.  Salle  Béclard  :  MM.  Poirier, 
Ricard,  Launois.  —  3°  (Deuxième  partie),  Oral,  Salie 
Broussais':  MM.  Hulinel,  Achard,  Jeanselme.  —  4°, 
MM.  Joffroy,  Langlois,  Richaud.  —  5°,  Chirurgie 
(Première  partie)  (lre  série),  Charité  :  MM.  Berger, 
Schwartz,  Marion.  — 5°,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2e  série),  Charité  :  MM.  Nélaton,  Thiéry,  Auvray. 

—  5°  (Deuxième  partie),  Charité  ;  MM.  Dieulafoy, 
Thiroloix,  Rénon. 

Mercredi  20  Avril  190b.  —  3°  (Deuxième  partie) 
Nouveau  régime,  laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  ;  MM.  Blanchard,  Widal, 
Desgrez.  —  l°r  (lt0  série),  Oral,  Salle  Richet  :  MM. 
Terrier,  Rémy,  Sebileau.  — lor  (2°  série),  Oral,  Salle 
Velpeau  :  MM.  Poirier,  Lejars,  Cunéo.  —  1er  (3e  sé¬ 
rie),  Oral,  Salle  Corvisart  :  MM.  Monod,  Retterer, 
Gosset.  —  3e  (Première  partie),  Oral,  Salle  Thourel  : 
MM.  Tuffler,  Potocki,  Rieffel.  —  3°  (Deuxième  par¬ 
tie),  Oral  :  MM.  Landouzy,  Wurtz,  Bezançon.  —  5° 
(Deuxième  partie),- Ancien  régime,  Laënnec  ;  MM. 
Déjerine,  Roger,  Legry. 

Jeudi  2 1  Avril  190b.  —  3e  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’a¬ 
natomie  pathologique  :  MM.  Cornil,  Méry,  Richaud. 

—  1er  ([ro  série),  Oral,  Salle  Pasteur  :  MM.  Poirier, 
Rémy,  Schwartz.  — 1er  (2e  série),  Oral,  Salle  Richet  : 
MM.  Nélaton,  Thiéry,  Rieffel.  —  3e  (Première  partie) 
Oral,  Salle  Nélaton  :  MM.  Maygrier,  Launois,  Ma¬ 
rion.  —  3°  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Thouret  : 
MM.  Dieulafoy,  Chauffard,  Guiart.  —  4°  :  MM.  Pou- 
chet,  Thoinot,  Chassevant. 

Vendredi  22  Avril  190b.  —  3e  (Deuxième  partie), 


Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gaucher,  Desgrez, 
Legry.  —  1er  (lro  série),  Oral,  Salle  Corvisart  :  MM. 
Poirier,  Delens,  Cunéo.  —  1er  (2°  série),  Oral,  Salle 
Béclard  :  MM.  Tuffler,  Sebileau,  RiefTel.  —  2“  :  MM. 
Gariel,  Retterer,  Gley.  — 3e(Dcuxième  partie),  Oral  : 
MM.  Déjerine,  Roger,  Teissier.  —  5",  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (l''°  série),  Necker  :  MM.  Terrier,  Le¬ 
jars,  Walther.  —  5e  Chirurgie  (Première  partie)  (2e 
série),  Necker  :  MM.  Segond,  Legueu,  Mauclaire. — 
5“,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Baudc- 
locque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  23  Avril  190b.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Chanlemesse,  Jean¬ 
selme.  Guiart.  —  l*r  (lro  série),  Oral  :  MM.  Berger, 
Nélaton,  Thiéry.  —  l'r  (2°  série),  Oral,  Salle  Pasteur: 
MM.  Ricard,  Launoy,  Auvray.  —  3“  (Deuxième  par¬ 
tie),  Oral,  Salle  Corvisart  :  MM.  Gilbert,  Troisier, 
Méry.  —  4",  Salle  Béclard  :  MM.  G.  Ballet,  Widal, 
Vaquez.  —  5°  (Deuxième  partie)  (2°  série),  Beau- 
jon  :  MM.  Raymond,  Achard,  Rénon.  —  5°  (Deuxième 
partie)  (2°  série),  Beaujon  :  MM.  Hutincl,  Thiroloix, 
Gouget.  —  5°,  Obstétrique  (Première  partie),  Cli¬ 
nique  Tarnier  :  MM.  Maygrier,  Demelin,  Potocki. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Paui, 
Berger  commencera  à  l’hôpital  Necker  son  Cours  de 
clinique  chirurgicale  le  mardi  19  Avril  1904,  à  9  heures 
et  demie  du  matin,  et  le  continuera  les  vendredis  et 
mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  — 
M.  Marcel  Lauué  commencera  le  jeudi  5  mai,  à 
3  heures,  au  laboratoire  de  la  Clinique  médicale  de 
Laënnec,  un  cours  pratique  sur  l'examen  du  sang  et 
des  sérosités  pathologiques.  Ce  cours  sera  continué 
les  samedis,  mardis  et  jeudis  suivants  à  la  même 
heure  et  sera  terminé  en  12  leçons. 

Programme  du  cours  : 

1°  Les  éléments  du  sang  normal  et  leurs  fonctions  ; 

2°  Numération  des  globules  du  sang; 

3°  Préparations  de  sang  sec;  fixation;  coloration; 

4°  L’hémoglobine  à  l’état  normal  et  pathologique; 
dosage  ;  altérations;  activité  de  réduction; 
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9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr. 
AMPOULES  Stérilisées  contenant  cbatnnc.  50  — 

COMPRIMÉS  dosés  à, .  25  - 

GRANULES  —  .  1  eentip. 


MODÈLES  SPECIAUX 

pour  Laboratoires,  Pharmaciens,  Étudiants  et  P.  C.  N. 

Sur  demande  envoi  GRATIS  et  FRANCO  de  nos  Catalogues  t 
Microscopes  et  Accessoires,  Centrifugeurs  universels, 
Microtomes,  Préparations  microscopiques,  Chambre  raicrophotographiqi 
Réactifs  et  Colorantls  spéciaux  à  la  Micrographie  et  à  la  Bactériologie, 
Pochettes  d'instrumonts  pour  la  Micrographie  et  la  Dissection. 


R  O  R  O  -  R  n  R  A  V  X/iniCTD  antiseptique  désinfectant,  micrqbicide,  cicatrisant 

i— »  ^  ■  »  'A  /\  V  I  VJ  I  t__  8%  Pharmacie  :  1*,  boulevard  Bonne-IVnuvcUe,  Paris. 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore,  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l'usage  répugnant  du  copalm  et 
des  cnbèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  eflîcacc  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l'engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l'urine  redevient  rapidement 


f*  ADQ(  II  CQ  SUPPRESSION  d’amertume,  facilité 

WHrOÜLLg  O  d’absorption  et  solubilité  garan-  (uaiurf 

tics.  Chacuno  d’elles  porto  le  nom  \ _ / 


Sulfate  «{Quinine 


PELLETIER 


Bisulfate  do  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfato  do  quinine, 
Clilorhydrato  de  quinine, 

Se  délivrent,  également  en  capsules  de  10  ce 


Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

N  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue.  i 


3  CACHETS 


MÛRISOIi  mmî  DE  CHAH? 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  ae  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  do  Créosote  do  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  h  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Depot  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


Ë-BCILIIPES  ORGANIQUES 

ifi  VOmts  PAtelQ  (AOTOE18AOTO»  sv  Bouvp*umiBn  BEVOnB  APRÈS  a 


CHAIX 
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5°  Les  globules  rouges  ;  leurs  altérations  ;  hyper- 
globulies  et  hypoglobulies  ;  résistance  globulaire; 

6°  Les  anémies  :  chloroses,  anémies  pernicieuses, 
oligémies  ; 

7°  Les  globules  blancs  :  leurs  variétés  ;  formule 
leucocytaire  ; 

8°  Les  leucocytoses;  valeur  diagnostique  et  pro- 

9°  Leucémies  et  étals  pseudoleucémiques; 

10°  Coagulation  du  sang;  réseau  fibrineux,  alcali¬ 
nité  du  sang; 

11°  Le  sérum  :  sérums  bilieux,  laqué,  lactescent; 
sérums  précipitant,  hémolysant,  agglutinant; 

12°  Cytodiagnoslic  des  sérosités  pathologiques  et 
du  liquide  céphalorachidien. 

Les  droits  à  verser  sont  de  50  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3) 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

— ■  Un  cours  pratique  et  complet  de  dermatologie  et 
de  vênéréologie  aura  lieu  du  2  Mai  au  8  Juillet  1904, 
à  l’hôpital  Saint-Louis,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Gaucher,  et  avec  le  concours  et  la  colla¬ 
boration  de  MM.  Balzer,  De  Beurmann,  Castex, 
Queïuat,  Hudelo,  Morestin,  Gastou,  Lmery,  Edmond 
Fournier,  Mician,  Terrien,  Lacapère,  Barbarie, 
Catuelin,  Paris. 

Le  cours  sera  complet  en  quatre-vingt-dix-sept  le¬ 
çons.  Il  aura  lieu  tous  les  jours,  deux  fois  par  jour, 
excepté  les  dimanches  et  fêtes,  à  deux  heures  et  à 
trois  heures  et  demie  de  l’après-midi,  dans  l'Amphi¬ 
théâtre  de  la  clinique,  sauf  les  leçons  de  M.  Cathe¬ 
rin,  qui  seront  faites  à  l’hôpital  Necker,  dans  le  ser¬ 
vice  de  M.  le  professeur  Guvon.  Il  commencera  le 
2  Mai  1904  et  finira  le  8  Juillet  1904. 

Ce  cours  sera  essentiellement  pratique,  et  portera 
surtout  sur  le  diagnostic  et  le  traitement.  Toutes  les 
démonstrations  seront  accompagnées  de  présenta¬ 
tions  de  malades,  de  moulages  du  musée  de  l’hôpital 
Saint-Louis  et  de  préparations  microbiologiques  ou 
histologiques.  L’application  des  médications  usuelles 
(frotte,  douches,  électricité,  scarifications,  épilation, 


électrolyse,  photothérapie,  etc.)  sera  faite  devant 
les  élèves. 

Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des 
auditeurs. 

Des  certificats  d’assiduité  et  d’instruction  pourront 
être  délivrés  aux  auditeurs  à  la  fin  du  cours. 

Programme  et  répartition  des  leçons. 

M.  Gaucher.  —  Lésions  élémentaires  de  la  peau. 
Matière  médicale  dermatologique  et  médication  hy- 
drominérale. 

M.  Balzer.  —  Eczéma.  Impétigo.  Ecthyma.  Sy¬ 
philis  secondaire. 

M.  de  Beurmann.  —  Psoriasis.  Lupus.  Tubercu¬ 
loses  cutanées.  Traitement  du  lupus. 

M.  Castex.  —  Syphilis  du  nezetdu  larynx. 

M.  Quiîïrat.  —  Blennorragie  aiguë.  Blennorragie 
chronique.  Complications  et  traitement  de  la  blen¬ 
norragie.  Les  balanoposlhites.  Herpès.  Végétations. 
Phimosis.  Chancre  mou.  Chancre  syphilitique. 

M.  Hudelo.  —  Gale.  Erythèmes.  Urticaire.  Prurits 
et  prurigo.  Lichens.  Pityriasis.  Pemphigus. 

M.  Morestin.  —  Chirurgie  du  lupus,  des  nævi  et 
des  tumeurs  de  la  peau.  Opérations  esthétiques. 

M.  Gastou.  —  Maladies  parasitaires  du  cuir  che¬ 
velu  ;  Teigne  tondante  et  favus.  Pityriasis  versicolor. 
Erythrasma.  Examen  des  cheveux  et  des  poils  dans 
les  maladies  parasitaires.  Diagnostic  dermatologi¬ 
que  par  les  méthodes  de  laboratoire  :  Examen  des 
squames,  sérosités,  sang,  pus.  Anatomie  pathologi¬ 
que  générale  des  maladies  de  la  peau.  Electrothéra¬ 
pie.  Petite  chirurgie  dermatologique. 

M.  Emeut.  —  Traitement  de  la  syphilis. 

M.  Edmond  Fournier.  —  Hérédo-syphilis.  SyphiliB 
et  grossesse. 

M.  Milian.  —  Syphilis  tertiaire:  Syphilides  tuber¬ 
culeuses  ;  syphilides  ulcéreuses  ;  gommes  ;  ulcères 
de  jambe.  Syphilis  cérébrale.  Syphilis  médullaire. 
Parasyphilis  :  Neurasthénie.  Paralysie  générale. 
Tabes. 

M.  Terrien.  —  Syphilis  oculaire. 

M.  Lacapère.  —  Pelade  et  alopécies.  Dermites  ar¬ 
tificielles.  Dermatoses  congénitales.  Sclérodermie. 
Tumeurs  de  la  peau.  Séborrhées  et  acnés.  Eczéma 
acnéique.  Folliculites  suppurées.  Dyshydrose.  Acti¬ 
nomycose.  Lèpre.  Leucoplasie. 


M.  Barbarie.  —  Complications  génitales  chirurgi¬ 
cales  de  la  blennorragie  chez  la  femme  :  Bartholi- 
nites,  mélrites  et  salpingites. 

M.  Catuelin.  —  Complications  génito-urinaires 
chirurgicales  de  la  blennorragie  chez  l’homme  :  Pros- 
tatites,  cystites,  abcès  urineux,  néphrites  suppurées. 
Traitement  des  rétrécissements  de  l’urètre. 

M.  Paris.  —  Phlhiriase.  Zona.  Dystrophies  pig¬ 
mentaires.  Purpura.  Morve  et  farcin.  Eléphantiasis. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 


iïÛUVELLÈS 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Oificier  de  l'Ins¬ 
truction  publique  :  MM.  Hagen,  à  Paris  ;  Martin,  à 
Bordeaux. 

Officier  d’Académie  :  MM.  Roger,  médecin  de  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  d’Ethiopie;  Yalcntino, 
à  Karikal  (Indes  françaises). 

Premier  congrès  français  de  cllmatothérapie  et 
d’hygiène  urbaine.  —  Ce  congrès  tenu  à  Nice  le 
4  Avril  et  présidé  par  M.  le  professeur  Chantemesse 
a  eu  un  réel  succès.  D’importantes  communications  y 
ont  été  faites  dont  notre  collaborateur  spécial  rendra 
compte  dans  notre  prochain  numéro. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus 
dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  :  Au  grade  de 
médecin  principal,  M.  Gauran,  médecin  de  lro  classe, 
au  grade  de  médecin  de  lr,:  classe.  MM.  Abeille  de  la 
Colle,  Delaporte,  médecins  de  2°  classe. 

—  Sont  nommés  dans  la  réserve  de  l’armée  de 
mer,  au  grade  de  médecin  principal  de  réserve,  MM. 
Hervé  et  Alix,  médecins  principaux  de  la  marine,  eu 
retraite  ;  au  grade  de  médecin  de  lr°  classe  de  ré¬ 
serve,  M.  Dumas,  médecin  de  lr“  classe  de  la  marine, 
en  retraite. 

M.  Hervé  est  affecté  au  port  de  Lorient,  M.  Alix, 
au  port  de  Brest,  et  M.  Dumas  au  port  de  Rochefort. 

—  M.  le’mëdecin  principal  de  Gouyon  de  Pontou- 
raude,  du  port  de  Rochefort,  est  désigné  pour  embar¬ 
quer  comme  médecin  de  division  sur  le  Châleaure- 
nault,  dans  l’escadre  de  l’Extrème-Orient. 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DüCRQl  GYNÉCOLOGIE 

Œ  Préparé  à  l'aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  dû  aux  écorces  d'oranges  amdr.R  Eps  ,,  raa/ea  ta  œnr.  a  „  ___ 

H  a  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  1  p-r  §M(  Kl*  ÉWl  Êk  f|l|_ 

Igljgjaggg  4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas,  —  Paris,  20.  Pis  ce  des  Vosges  et  fkinmlu-  EsSSSSiÜ  “  '  9  ».  0  ®  H 


Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  - 

Mus  Sestier,  Pharmacien,  9, 

Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  ; 
Cours  de  la  Liberté.  -  LYON 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSOpiNE  LUMIÈRE 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

HERMOPHÊNYL  LUMIÈRE 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi. 

Sri,  Comprimés,  Ampoules.  Savon,  Lentilles 
Chanteaud,  Pansements  aseptisés  à  uo*  après  le 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

DOSES  0  gr.  20  A  1  gr.  ço  en  comprimés 

dos hs j ,li:  ■ A 10 ’ iours' 

\  île  2  h  12  ccntigr.  par  jour. 

est  soluble  dans  l'eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 
Calculé  chimiquement  :  1  gr.  TH IGÉN0L  =  0  gr.  10  Sûllfre  Combiné. 

S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions. - 

F.  HOFFMANN -  LA  ROCHE  Sl  C".  7.  Rue  Saint-Cl PABISIIIM 


RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 

FIRME  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D  lSIS 

Liécitlilnés,  EHastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 

Par  leur  hauto  valour  nutritive,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  et  le  Racahout  d’Isis  constituent 
dos  aliments  do  premior  ordre,  supérieurs  à  tous  les  produits  similairos.  L'analyse  faite  au  laboratoire  de  M.Rocquks,  donne  les  chiffres  oi-oontro  : 

Dans  toutes  les  pharmacies.  —  Bureaux  ;  21,  RUE  DD  LOUVRE,  PARIS.  —  Envoi  franoo  d’éobantiUoiis  et  remise  spéoiale  à  MM.  les  Docteurs. 


Matières  azotées  .  .  15,23 

Azote  total . 2.44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  phosphorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diastase)  .  .  .  18,20 


’-Sagg) Par  leur  hauto  valour  nutritive,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  ol  le  Racahout  d’Isis  constituent  I  Matières  solubles  il 

,  dos  aliments  do  premior  ordre,  supérieurs  à  tous  les  produits  similairos.  i, 'analyse  faite  au  laboratoire  de  M.Rocques,  donne  les  chiffres  oi-oontro  :  I  (diastase)  .  .  .  18,201 
Dans  toutes  Us  pharmaoies.  —  Bureaux  ;  21,  RUE  DU  LOUVRE,  PARIS.  —  Envoi  franoo  d’éobantilloiis  et  remise  spéoiale  à  MM.  les  Doctenrs.  -vwBamMJl 


.  APPROUVÉES  FAR.  L’ACADÉMIE  Î)B  MÉDECINE 

!  Les  Pilules  de  JBlancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

_  .  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

1  SIROP  xxb  BLANCABD  *  ‘SâssÆLr- 

&  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*0.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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—  M.  le  médecin  de  lr“  classe  de  réserve  Labry,  du 
purt  de  Toulon,  qui  a  accompli  le  temps  de  service 
exigé  par  la  loi  de  recrutement,  est  rayé,  sur  sa  de¬ 
mande,  du  cadre  des  officiers  de  réserve  de  l’armée 
de  mer. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Balcam  ;E.-E.),  du 
port  de  Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le 

—  M.  le  médecin  de  2°  classe  Bertaud  du  Chazaud, 
du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur 
la  Nièvre  (division  navale  de  l’océan  Indien). 

—  M.  le  médecin  de  lro  classe  Chabanne,  du  port 
de  Cherbourg,  est  autorisé  à  prendre  part  au  con¬ 
cours  qui  s’ouvrira  à  Toulon  le  13  Avril  courant, 
pour  l’emploi  de  professeur  d’anatomie  cl  de  méde¬ 
cine  opératoire  à  l’Ecole  de  Bordeaux. 

A  la  mémoire  du  D1  Hanot.  —  Désireux  de  con¬ 
sacrer  à  la  mémoire  du  grand  médecin  que  fut  Victor 
Hanot  un  souvenir  durable ,  un  groupe  de  ses 
maîtres,  collaborateurs,  élèves  et  amis  fait  appel  h 
tous  ceux  qui,  à  des  titres  divers,  l'ont  connu  et 
apprécié. 

lis  sollicitent  leur  concours  matériel  pour  la  réa¬ 
lisation  de  ce  projet  qui  consisterait,  selon  les  cir¬ 
constances,  d’abord  en  un  buste  ou  un  médaillon  à 
placer  à  l'hôpital  Saint-Antoine,  puis,  si  les  fonds  le 
permettent,  en  une  médaille  et  une  plaquette  biogra¬ 
phique  qui  seraient  remises  aux  souscripteurs. 

Les  souscriptions  seront  reçues  à  partir  de  ce 
jour  et  jusqu’au  15  Mai  chez  MM.  Asselin  et  Hou- 
zeau,  éditeurs,  place  de  l’Ecole-de-Médccine,  tréso¬ 
riers  du  Comité. 


CONCOURS 

Agrégation  (Chirurgie  et  accouchements'1.  —  Le¬ 
çon  orale  de  trois  quarts  d’heure  après  trois  heures 
de  préparation. 

Séance  du  12  Avril.  —  M.  Thoyer-Rozat  (toutes 
les  Facultés  de  province)  :  Etiologie  du  rachitisme; 
des  déformations  pelviennes  qui  en  sont  la  consé¬ 
quence-,  M.  Voron  (Lyon):  De  la  dilatation  artifi¬ 
cielle  du  col  en  obstétrique  -,  M.  Couvelaike  (Paris)  : 
De  l'hydramnios. 


Prosectorat.  —  Un  concours  pour  deux  places  de  I 
prosecteur  s’ouvrira  le  mercredi  25  Mai  1904,  à  midi 
et  demi,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

MM.  les  aides  d’anatomie  sont  seuls  appelés  à 
prendre  part  à  ce  concours. 

Le  registre  d’inscriptions  est  ouvert,  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté,  de  midi  à  trois  heures,  tous  les 
jours,  jusqu’au  mercredi  11  Mai  inclusivement. 

Les  prosecteurs  nommés  entreront  en  fonctions  le 
lor  Octobre  1904;  leur  temps  d’exercice  expirera  le 
30  Septembre  1908. 

Adjuvat.  —  Un  concours  pour  cinq  places  d’aides 
d’anatomie  s’ouvrira  le  lundi  9  Mai  1904,  à  midi  et 
demi,  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Tous  les  élèves-docteurs  de  la  Faculté,  français  ou 
naturalisés  français,  sont  admis  à  prendre  part  à  ce 
concours. 

Le  registre  d’inscriptions  est  ouvert  au  Secrétariat 
de  la  Faculté,  de  midi  à  3  heures,  tous  les  jours, 
jusqu’au  30  Avril  inclusivement. 

Les  aides  d’anatomie  nommés  entreront  en  fonc¬ 
tions  le  1er  Octobre  1904;  leur  temps  d’exercice  expi¬ 
rera  le  30  Septembre  1907. 

Internat  de  Charereton.  —  Sont  autorisés  à  pren¬ 
dre  part  au  concours  qui  s’ouvrira  le  3  Mai  prochain, 
les  étudiants  en  médecine  de  nationalité  française, 
âgés  de  moins  de  trente  ans  et  pourvus  de  douze  ins¬ 
criptions. 

Les  candidats  qui  voudront  concourir  devront  se 
présenter  au  secrétariat  de  la  Maison  Nationale  pour 
obtenir  leur  inscription  en  y  déposant  les  pièces  ci- 
dessous  indiquées  :  1°  acte  de  naissance  ;  2°  certificat 
de  scolarité;  3°  certificat  de  bonne  vie  et  moeurs. 

La  liste  des  candidats  sera  close  le  dimanche 
24  Avril  1904. 

Les  épreuves  du  concours  seront  les  suivantes  : 

1°  Une  composition  écrite  de  trois  heures  sur  un 
sujet  d’anatomie  et  de  physiologie  du  système  ner¬ 
veux.  Il  sera  accordé  30  points  pour  cette  épreuve. 

2°  Une  épreuve  orale  de  quinze  minutes  sur  un  su¬ 
jet  de  pathologie  interne  et  de  pathologie  externe, 
après  quinze  minutes  de  préparation.  Il  sera  attribué 
20  points  à  cette  épreuve. 

Nota.  —  La  durée  de  l’internat  est  fixée  à  trois 


L'allocation  accordée  aux  internes  de  la  Maison 
Nationale  de  Charenton  est  :  Pour  la  lro  année,  de 
1.500  francs;  pour  la  2°  année,  de  1.600  francs;  pour 
la  3e  année,  de  1.700  francs. 

Hospices  de  Versailles.  —  La  Commission  admi¬ 
nistrative  des  hospices  de  Versailles  donne  avis  que 
le  10  Mai  1904,  à  9  heures  du  matin,  il  sera  ouvert 
un  concours  public  pour  la  nomination  de  quatre  in¬ 
ternes  en  médecine. 

Les  internes  sont  nourris,  logés,  chauffés  et  éclai¬ 
rés;  ils  reçoivent,  en  outre,  un  traitement  annuel: 
de  3(40  francs  pour  la  première  et  la  deuxième  année; 
de  500  francs  pour  la  troisième  et  la  quatrième 

Ils  bénéficient,  sur  le  parcours  de  Paris  à  Ver¬ 
sailles,  du  tarif  à  quart  de  place. 

Un  prix  annuel  de  100  francs  (fondation  de  Bizy) 
et  un  prix  biennal  de  600  francs  (fondation  Despagne) 
ont  été  institués  en  faveur  des  internes  les  plus 
méritants. 

Par  autorisation  de  l'Université  de  Paris,  les 
élèves  de  troisième  et  quatrième  années  d’études 
médicales  peuvent  faire,  comme  internes  à  Versailles, 
le  stage  hospitalier,  ainsi  que  le  stage  obstétrical 
exigés  parla  Faculté  de  médecine. 

Les  candidats  au  concours  devront  se  faire  inscrire 
au  secrétariat  de  l’hôpital.  Le  registre  d’inscription 
sera  clos  le  jeudi  5  Mai  1904. 

Tout  candidat  doit  justifier  qu’il  possüde  au  moins 
quatre  inscriptions  de  Faculté  ou  Ecole  fie  médecine 
française.  Il  doit  produire  au  moment  de  son  inscrip¬ 
tion  :  1°  un  extrait  de  son  acte  de  naissance;  2°  un 
certificat  de  bonne  vie  et  moeurs  récemment  délivré. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque 
fixée  par  la  présente  affiche  pour  la  clôture  du  re¬ 
gistre  ne  sera  point  accueillie. 

RENSEIGNEMENTS 

Dans  Maison  de  santé,  à  Paris,  on  demande  comme 
interne,  Etudiant  très  sérieux.  S'adr.  P.  M.,  n»  1065. 

L’ Éditeur-Gérant  :  G.  Naud. 

Puris.  —  L.  Maketiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


LECITHINE 

LEMAITRE 


Pure.  Dragées,  Granulé,  Ampoules. 
Baïacolée  (Car b"  Gaïacol).  Dragées. 
Gaïacitliine(LccUhiiieetGaîacolMmpou/es. 


LE  PLUS  FBCÉLE  Le  DIURETIQUE  cardiaque 

LE  PLUS  CQH3TÜNT  1  e*  rénaI  par  excellence- 

LE  PLUS  INOFFENSIF  D’adjuvant  le  plus  sûr  des 

des  DaURÉTBQUSS  CURES  DE  DÉCHLORURATION 

Prix  de  la  Boite  de  24  cachets  :  5  francs.  —  Chaque  cachet  renferme  0,50  centigrammes  de  Santhéose. 

S.  PURE  .  >  S.  PHOSPHATÉE  t  S.  CAFÉ1NÉE  !  S.  LITHINÉE  , 


XTAEEISSEMEXT  de  HA1XT-U AIjMIKIt  (Eoire)  DEBIT  DI  U  SOURCE  : 


RHUMATISMES,  NÉVRALGIES,  GOUTTE 

Traités  avec  Succès 

TWÏÏMoruWMMM 

j  BAUME 

du  Docteur  -André  G-IG-OJV 

Préparés  avec  YUlmarène  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d1  Emploi  aooompegne  chaque  Flaoon.  —  Envol  d1  Échantillons  â  MM.  les  Docteurs. 
DÉPÛT  :  Pharmacie  A.  GIOON,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


SIROP 


DÉPÔT  GÉNÉRAL»  â 

3.riiBTurgoi.PHRiS(r)  b"J5an 


DESPIN0Y 


L  AU  DI  AS  TA  S  E 


Société  a  alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévlse,  Parti. 


|aBnrB^<rW  Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

H  [§]  R  T  •  J  H  SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

Recommandé  parles  Sommités  médicale 

Brochures  et  Échantillons),  ül.  ItEIMCKE,  39,  r.  Ste-Grolx-de-la-Bretonnerie,  Paris 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  30 


—  240  — 


Mercredi,  13  Avril  1904 


TUBERCULOSES  i|Ilf 

AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES  SULUI  1  |HB  Kp  B 

SCROFULES,  RACHITISME  (~àû  æk^of?wydro-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  a  rdtage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 


ANÉMIE.  CHLOROSE,.  NEURASTHÉNIE, 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES, 
MALADIES  OSSEUSES,  RACHITISME, 
SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATUR/E, 
NEVRALGIES  _ 


CÔGNET 


d’Oxyhémoglohine,  Kolanine  el  Glycérophosphate  de  Chaux  f 

RÉGÉNÉRATEUR  ORGANIQUE,  RÉPARATEURdssGLOBULES  SANGUINS 
NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE 


à  1  Milligr.  d'Eztrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


Certains  Strophantus 


donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine ,  Cardiopathies  de  l’Enfance. 

Eliot  Immédiat,  usage  continu  sans  intolérance,  pas  do  vasoconstriction. 
Infidèles,  txiser  les  ÿrait  ÇianuUs  do  ÇéSêêSSS’  <$Tis  de  l'écsdèmie 


CRISTALLISEE  ^ 

lonf  Inertes,  d'autres  toxiaues.  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  les  frais  Granules  de  Ç&SéëëtlG-  ®Ils  ™  r&iaemie  ae  |f  TONIQUE  DU  CŒUR  DIURÉTIQUE 
<Médicine  pour  l’etuie  des  gtraphantas  et  le  decouverte  de  l a  Btiopbantine  erist.;  Médaille  d'@r  tgspos.  univers.  1900  —  gaiis,  3,  §oulevari  gt- Martin  et  Ph‘“\  tsn^msssssss 


granules  de  O&tillea, 


STROPHANTINE 


L.  Maki 


Le  Nmnéro  :  10  CEHTIMES 


Tome  /.  N°  31.  —  Samedi,  16  Avril  1904. 


10  FRANCS  par  An. 


LA 

PRESSE  MEDICALE 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 

Paraissant  le 

Mercredi  et  le  Samedi 

TÉLÉPHONE  N»  807-63 

—  ADMINISTRATION  — 

C.  NAUD,  ÉDITEUR. 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  IO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI*. 

—  DIRE! 

F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur  Profe 

do  clinique  ophtalmologique 

à  l’Hôtel-Diou.  Meml 

E.  BONNAIRE 

^  ^Professeur  agrégé,  ^  ^ 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  do  Luchon.  ^ 

mON  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

ssenr  do  clinique  médicale  Professeur  agrégé, 

à  l’hôpital  Laënnec.  Méd.  do  l'hôp.  do  la  Charité. 

t>ro  de  l’Acad.  do  médecine. 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Médecin 

lecin  do  l’hôp.  Boucicaut.  de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

J.:L.  FAURE  F.  JAYLE 

I  rotesseur  agrège,  Chef  de  clin.  «rvn.  à  l’hôp.  Broca. 

g  il*  a  de  1  hup.  1  rousseau. 

—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

SBCBBTAIRB  GÉNÉRAI. 

F.  .TAYLE,  Secrétaire 

P.  DESFOSSES  —  J.  DUMONT 
Secrétaires  adjoints. 

Los  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 

3,  R  UK  RACINE,  Paris,  VI*. 

SOMMAIRE 


ARTICLES 

Les  kystes  traumatiques  de  la  main,  par  MM. 

Ch.  Dujauier  et  P.  Lkcénk .  241 

MÉDECINE  PRATIQUE 

Les  alcoolatnres  d'aconit,  par  VI.  Au-kkp  Maii- 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

Modification  de  l’opération  d'Edebhols.  —  Re¬ 
cherches  expérimentales  sur  la  décapsulation 
du  rein,  pur  M.  R.  Rommf. .  243 

CONGRES 

Congrès  national  d'Obstétrique,  de  Gynéco¬ 
logie  et  de  Pédiatrie,  IV»  session,  tenue  à  Rouen 
du  5  nu  10  Avril  1904  .  244 

CHRONIQUE 

Intérêts  professionnels,  pur  M.  G.  Pu  I.ava- 

SOC/ÉTÉS  SAVANTES 

Société  de  chirurgie .  24S 

MEMENTO  DU  PRATICIEN 

Contre  lu  stomatite  drs  tuberculeux,  par  M.  G. 

Petit .  243 


NOUVELLES 


Faculté  de  médecine .  246 

Hôpitaux .  246 

Nouvelles  :  Pari»  et  département» .  246 

Concours .  247 

Renseignements .  247 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

La  loi  sur  les  accidents  du  travail. 

Le  choix  du  médecin. 


Les  lois  sociales  nouvelles  dont  l’application 
nécessite  l’intervention  du  médecin  ont  donné  et 
donnent  encore  lieu  journellement  à  des  contesta¬ 
tions  entre  les  intéressés  :  de  nombreuses  actions 
judiciaires  ont  donc  été  introduites  depuis  leur 
promulgation;  ainsi,  des  jugements  intervenus  se 
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dégage  déjà  une  jurisprudence  qui,  peu  à  peu, 
prend  force  de  loi. 

La  loi  du  9  Avril  1898  sur  «  les  accidents  du 
travail  »  est  peut-être  celle  qui  a  soulevé  le  plus 
de  discussions,  en  raison  de  la  nouveauté  des 
principes  qu’elle  sanctionnait,  en  raison  du  vrai 
bouleversement  que,  sans  transition,  elle  appor¬ 
tait  dans  nos  procédés  d’assistance  au  travail. 

Avant  1898,  rien,  de  par  la  loi,  n’était  accordé 
en  principe  au  blessé  du  travail  :  c’était  à  lui  de 
supporter  les  frais  de  son  accident,  de  son  chô¬ 
mage;  c’était  à  lui  qu’incombaient  les  frais  de 
poursuites  judiciaires  en  demande  d’indemnité; 
il  lui  fallait  longtemps  attendre  et  souvent  même 
il  ne  pouvait  obtenir  la  réparation  pécuniaire 
qu’il  réclamait;  presque  toujours,  il  ne  songeait 
même  pas  à  poursuivre,  ou,  s’il  y  avait  songé 
d’abord,  il  y  renonçait  bientôt  et  s’en  remettait  à 
la  charité  du  patron,  toujours  aléatoire. 

Celui-ci,  d’autre  part,  la  loi  n’ayant  pas  suffi¬ 
samment  déterminé  ses  devoirs,  voyait  sa  res¬ 
ponsabilité  difficile  toujours,  impossible  souvent 
à  établir,  et  il  se  trouvait  ainsi  à  la  merci  de  juge¬ 
ments  plus  ou  moins  justement  motivés,  trop 
souvent  arbitraires. 

Etant  donné  l’évolution  sociale  actuelle,  les 
choses  ne  pouvaient  rester  en  cet  étal;  sous  la 
pression  de  l’opinion  publique,  la  loi  du  !)  Avril 
1898  fut  donc  élaborée,  non  sans  peine,  car  elle 
était  en  discussion  depuis  1883,  et  rendue  appli¬ 
cable  à  partir  du  4  Août  1899.  Dès  lors,  tout 
ouvrier  victime  d’un  accident  survenu  par  le  fait 
du  travail  ou  à  l’occasion  du  travail,  c’est-à-dire 
en  accomplissant  la  fonction  à  laquelle  il  est  pré¬ 
posé  dans  une  exploitation  industrielle,  avait 
le  droit  d’en  être  indemnisé.  Les  patrons,  em¬ 
ployeurs,  chefs  d’industrie  étaient  rendus  civile¬ 
ment  et  pécuniairement  responsables. 

On  le  sait,  cette  loi  s’applique  exclusivement 
aux  accidents  professionnels,  aux  accidents  brus¬ 
ques,  aux  traumatismes  produits  en  travail  ou  à 
l’occasion  du  travail;  elle  ne  s’applique  pas  aux 
maladies  professionnelles  provenant  d’une  cause 
lente  et  durable  telle  que  l’air  vicié  des  locaux  où 
s’effectue  le  travail,  la  manipulation  de  substances 


vénéneuses,  l’absorption  de  substances  nuisibles 
à  la  santé  de  l’ouvrier.  Pour  localisée  que  soit 
ainsi  son  action,  le  rôle  de  prévoyance  et  de  jus¬ 
tice  sociale  qui  lui  est  assigné  est  très  grand;  or, 
pour  le  remplir,  en  toutes  circonstances  elle  doit 

Le  médecin  est  en  quelque  sorte  la  cheville 
ouvrière  de  la  loi.  C’est  lui  qui  est  appelé  à  faire 
les  constatations  légales  immédiates  après  l’acci¬ 
dent;  c’est  lui  qui  est  chargé  de  donner  les  soins 
appropriés;  c’est  lui  qui,  plus  tard,  devra  déter¬ 
miner  le  temps  et  le  degré  d’incapacité  de  travail 
directement  après  l’accident  et  pour  l'avenir; 
c’est  d’après  son  témoignage,  en  somme,  qu’en 
dernier  ressort  seront  jugées  toutes  contestations 
entre  ouvriers  victimes  des  accidents  d’une  part 
et  patrons  responsables  d’autre  part. 

Inutile  d’insister  pour  montrer  tout  l'intérêt 
que  les  médecins  praticiens  doivent  prendre  au 
fonctionnement  de  cette  loi;  car,  malgré  toute  la 
précision  que  les  législateurs  aient  pu  apporter  à 
sa  rédaction,  nombre  d’espcces  particulières,  im¬ 
prévues,  se  présentent  journellement,  donnant 
lieu  à  quantités  de  procès  auxquels  les  médecins 
sont  souvent  appelés  à  participer  comme  juges 
ou  parties.  On  peut  en  juger  par  les  chiffres  : 
la  statistique  du  ministère  de  la  Justice  pour 
1901-1902  établit  que  le  nombre  des  procès  sur 
l’application  de  la  loi  s’est  élevé  à  9.120;  presque 
toutes  ces  affaires  ont  donné  lieu  à  une  et  souvent 
à  plusieurs  expertises  médicales. 


De  par  la  loi,  tout  accident  produisant  l’inca¬ 
pacité  du  travail  doit  être  déclaré  immédiatement 
par  le  chef  d’industrie;  à  sa  déclaration  doit  être 
joint  un  certificat  de  médecin  indiquant  l'état  de 
la  victime,  les  suites  probables'  de  l’accident,  et 
l’époque  probable  à  laquelle  il  sera  possible  de 
connaître  le  résultat  définitif.  Voilà,  des  la  pre¬ 
mière  injonction  de  la  loi,  une  intervention  légale 
d’un  médecin. 

Mais  le  certificat  du  médecin,  ses  prévisions 
surtout,  peuvent  donner  prise  à  contestations; 
celui-ci  peut  donc  être  appelé  devant  la  justice 
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de  paix,  devant  le  tribunal  civil,  devant  la  Cour 
d’appel,  en  témoignage  pour  défendre  et  expli¬ 
quer  ses  conclusions;  il  peut  l’être  aussi  à  titre 
d’expert,  commis  par  la  juridiction  compétente. 

En  ces  deux  circonstances  l’intervention  du 
médecin  ressortit  à  la  Médecine  légale;  mais  ce 
n'est  là  qu’un  côté  spécial  de  son  rôle  :  le  médecin 
est  appelé  surtout  à  intervenir  dans  les  condi¬ 
tions  ordinaires  de  l’exercice  de  sa  profession, 
il  est  appelé  comme  praticien’  à  soigner  les  vic¬ 
times  en  application  de  l'article  4  de  la  loi  qui 
spécifie  qu’en  outre  des  indemnités  attribuées. au 
blesse  du  travail,  le  chef  d’entreprise  doit  sup¬ 
porter  les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques. 
Mais,  la  loi  ajoute  que,  si  la  victime  a  fait  choix 
elle-même  de  son  médecin,  le  chef  d’entreprise 
ne  peut  être  tenu  responsable  que  jusqu’à  concur¬ 
rence  de  la  somme  fixée  par  le  juge  de  paix  du 
canton,  conformément  aux  tarifs  accordés  dans 
chaque  département  pour  l’Assistance  médicale 
gratuite. 

Or,  cet  article  de  la  loi  à  donné  et  donne  lieu  à 
de  fréquentes  contestations,  ayant  pour  point  de 
départ  des  modes  différents  d’interprétation 
suivant  les  cas.  De  fréquentes  réclamations  sc 
sont  élevées,  en  efTet,  dans  nombre  de  départe¬ 
ments,  au  point  de  vue  de  la  base  d’appréciation 
d’honoraires,  prise  en  justice  de  paix,  sur  le  tarif 
de  l’Assistance  gratuite  ;  et  cela  pour  la  raison 
bien  simple  que  ces  tarifs  sont  encore  mal  établis, 
sans  uniformité;  aussi  l’application  de  cette  loi 
sur  l’Assistance  gratuite  donne-t-elle  encore  lieu 
chaque  année,  lors  des  sessions  de  Conseils  géné¬ 
raux,  à  de  violentes  discussions  :  telle,  par 
exemple,  celle  qui  eut  lieu  ces  jours-ci  dans  la 
Sarthe  entre  M.  Cavaignac  et  le  préfet  ;  mais, 
c’est  là  le  petit  côté  de  la  question. 

Bien  plus  important  est  ce  qui  concerne  le 
choix  du  médecin  par  le  blessé  et  l’intervention 
du  médecin  d’ Assurances.  On  sait  que  pour  se 
garantir,  les  chefs  d’industries  et  de  travaux  se 


sont  adressés  à  des  Compagnies  qui,  moyennant 
redevances,  en  cas  d’accidents,  se  substituent  à 
eux  pour  toutes  les  responsabilités  qui  leur 
incombent,  en  particulier  pour  les  soins  médi¬ 
caux  à  donner  aux  blessés;  ces  Compagnies  se 
sont  donc  attachées  un  personnel  médical  appro¬ 
prié  qu’elles  font  intervenir  le  plus  qu'elles  le 
peuvent,  parce  qu’il  lui  revient  moins  cher  que 
si  elles  payaient  les  honoraires  dus  au  praticien 
appelé  par  le  blessé. 

Tout  blessé,  en  effet,  a  bien  théoriquement  le 
druit,  en  vertu  de  l’article  4  de  la  loi,  de  faire 
appeler  tel  Médecin  de  son  choix;  mais,  en  vertu 
de  l’article  5,  d’autre  part,  les  chefs  d'entreprise 
peuvent  se  décharger  de  l’obligation  de  payer  les 
frais  de  maladie,  s’ils  justifient  :  1°  qu’ils  ont 
affilié  leurs  ouvriers  à  des  Sociétés  de  secours 
mutuels,  en  prenant  à  leur  charge  une  quote-part 
de  la  cotisation;  2°  que  ces  Sociétés  assurent  à 
leurs  membres,  en  cas  de  blessures,  pendant 
•10,  GO  ou  90  jours,  les  soins  medicaux  et  pharma¬ 
ceutiques,  plus  une  indemnité  journalière  qui  ne 
doit  pas  être  inférieure  à  la  moitié  du  salaire 
quotidien  de  la  victime. 

Les  chefs  d’industrie  et  les  Compagnies  d’assu¬ 
rances  qui  se  substituent  à  eux  ont  donc  pris  des 
mesures  en  conséquence,  et  de  toutes  parts  se 
sont  mis  à  encourager  le  développement  des 
Sociétés  de  secours  mutuels;  cela  leur  était  d’ail¬ 
leurs  facile,  étant  donné  la  faveur  dont  jouit  à 
l’heure  actuelle,  dans  la  classe  ouvrière,  toute 
œuvre  de  protection  par  la  solidarité.  Le  résultat 
était  assuré,  et  en  fait  ces  Sociétés  de  secours 
mutuels  inspirées  par  les  patrons  et  les  Compa¬ 
gnies  d’assurances  sur  les  accidents  se  multi¬ 
plieraient,  dit-on,  dans  tous  les  centres  ouvriers 
où  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  a  le  plus  d’oc¬ 
casions  d’ôtre  appliquée.  Bien  entendu,  comme 
toutes  les  Sociétés  de  mutualistes,  elles  imposent 
aux  médecins  qu’elles  emploient,  ou  obtiennent 
d’eux,  des  attributions  d’honoraires  parfois  déri¬ 


soires,  en  tout  cas  toujours  inférieurs  au  taux 
moyen  de  la  région. 

Or,  par  ce  développement  des  Sociétés  mutua¬ 
listes,  l’article  4  qui  donne  le  droit  à  l’ouvrier  de 
choisir  son  médecin  devient,  en  réalité,  caduque; 
c’est  que,  de  par  1  article  5,  les  compagnies  d’as¬ 
surances  contre  les  accidents  et  les  sociétés  de 
secours  mutuels  avec  lesquelles  elles  s'identifient 
en  l’espèce  ont,  en  fait,  le  droit  d’imposer  leur 
médecin  suivant  les  conventions  intervenues  en¬ 
tre  mutualistes. 

Dans  ces  conditions,  un  blessé  mutualiste  —  et 
bientôt  sans  doute  tous  les  ouvriers  ou  à  peu 
près  appartenant  à  des  corps  de  métiers  auxquels 
s’applique  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  le 
seront  —  un  blessé  mutualiste  qui  choisirait  son 
médecin,  et  le  prendrait  en  dehors  des  médecins 
de  la  mutualité  dont  il  fait  partie,  serait  obligé 
de  le  payer  de  ses  propres  deniers  :  la  Compa¬ 
gnie  d’assurances  déclinerait  toute  responsabilité 
et  refuserait  de  payer  les  honoraires  du  médecin. 

Ce  refus  serait  d’ailleurs  absolument  légal,  et 
en  voici  la  preuve.  Un  médecin  parisien,  M.  Pé- 
chin,  comme  il  le  disait  récemment  à  ses  collè¬ 
gues  de  la  Société  médicale  du  V”  arrondisse¬ 
ment,  avait  intenté  un  procès  à  une  Compagnie 
qui  refusait  de  lui  payer  les  soins  donnés  à  un 
de  ses  ouvriers,  et  cela  sans  justifier  la  raison 
de  son  refus,  de  parti  pris  sans  doute,  pour  faire 
entamer  des  poursuites  et  juger  la  question.  Eh 
bien  !  notre  confrère  a  perdu  son  procès,  en 
vertu  de  l’article  5  de  la  loi  qui  permet  aux  pa¬ 
trons  et  aux  Compagnies,  s’appuyant  sur  la  légis¬ 
lation  relative  aux  Sociétés  de  secours  mutuels, 
de  se  décharger  des  frais  de  maladies  si  les  ou¬ 
vriers  choisissent  eux-mêmes  leurs  médecins. 


Les  médecins  doivent  prêter  à  ce  jugement  la 
plus  grande  attention.  Il  démontre,  en  effet,  que 
les  nombreuses  cl.  violentes  discussions  sur  le 
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Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
milation  parfaite.  Succéduné  de  l’huile  de  l-’oie  de 


Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de'Voie  de  Morue. 
Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  j  m^cenUgf.'de'finin  ;\  en  combinaison. 

indications  :  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile 
Affections  pulmonaires  torpides. 

ix  repas. 


SOLUTION 

'  SâLicYLATE  *  Soude  *  Dr  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

rrammes  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  ù  soupe, 
centigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude . 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHBLBS  -  ISS&L&DSE3  ©UTA^ÉEIS 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 
dose  :  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  du  Dr  CLIN 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

|  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 

indications;  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 
Affections  Rhumatismales. 

doses  :  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant 
^  a  lieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet. 


D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


'Pilules a„Dr  MOUSSETTRX  /Dragées  de  Fer  Rabuteaà 


Lauréat  de  l'Institut,  Prix  de  Thèrapeutiq 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquemen 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  i 
Chloro-AIbuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement, 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 


CLIN  &  C’°  -  F.  COMAR  &  FILS  &  Cie,  20,  Rue  des  Fossés- St- Jacques,  PARIS. 
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choix  du  médecin,  en  exécution  de  la  loi  sur  les 
accidents  du  travail,  qui  ont  eu  lieu  l’année  der¬ 
nière,  particulièrement  dans  plusieurs  Associa¬ 
tions  syndicales  de  médecins,  doivent  fatalement, 
par  le  développement  de  la  mutualité,  devenir 
bientôt  purement  platoniques.  Il  démontre  sur¬ 
tout  la  puissance  croissante  des  Sociétés  mutua¬ 
listes  et  est  une  nouvelle  preuve  qu’en  toutes  cir¬ 
constances,  les  médecins  doivent  avoir  souci  de 
défendre  loyalement,  mais  énergiquement,  leurs 
intérêts  vis-à-vis  de  Sociétés  dont  le  but  princi¬ 
pal  est  de  faire  soigner  leurs  adhérents,  en  cas  de 
maladies,  au  meilleur  compte  possible.  Ils  doivent 
toujours  se  rappeler  une  phrase  que  prononçait, 
dit-on,  un  de  nos  législateurs  à  propos  de  la  loi  : 
k  Elle  est  faite  pour  les  ouvriers,  et  non  pour  les 
médecins.  »  C’est  vrai  ;  il  aurait  pu  dire  cepen¬ 
dant  qu’elle  ne  devrait  pas  être  faite  contre  eux  ; 
mais  il  n’y  pouvait  songer,  étant  donné  la  ten¬ 
dance  de  certaines  lois  d'assistance  sociale  à  solli¬ 
citer  encore  du  médecin  son  dévouement  gratuit, 
comme  par  le  passé. 

I  ne  preuve  en  est  dans  ce  que  disait  en  1900  le 
Directeur  général  de  l’Assistance  publique  et  de 
l’Hygiène  en  France,  M.  Henri  Monod,  montrant 
que  les  applications  de  la  loi  sur  l’Assistance  mé¬ 
dicale  gratuite  étaient  moins  coûteuses  qu’il  ne 
l’avait  prévu,  grâce  aux  sacrifices  faits  par  les 
médecins  sur  leurs  honoraires;  et  il  s’en  félicitait. 
Vraiment  ces  idées  exprimées  parle  grand  maître 
administratif  de  l’Assistance  publique  en  France 
sont  à  méditer. 

Le  propre  de  l’esprit  du  médecin,  par  essence, 
par  éducation,  est  assurément  d’être  libéral;  dans 
notre  société  moderne  le  médecin  a  toujours  fait 
preuve  de  libéralité  ;  aujourd’hui,  les  médecins 
plus  que  tous  autres  citoyens  se  montrent  par¬ 
tisans  des  nouvelles  lois  sociales  :  c’est  la  science 
médicale  surtout,  la  science  de  la  conservation  de 
la  santé  et  de  la  prolongation  de  la  vie,  qui  pré¬ 
side  à  ces  lois;  mais  il  ne  faudrait  pas  pour 


cela  cependant  qu’ils  soient  dupes  de  l’évo¬ 
lution  qu’ils  favorisent;  au  contraire,  ils  de¬ 
vraient  exiger  que  la  société  les  rétribue  sinon 
largement,  du  moins  justement,  des  services  de 
plus  en  plus  grands  qu’ils  sont  appelés  à  rendre. 

Or,  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  qu’au  point 
de  vue  professionnel,  la  situation  des  médecins 
d’aujourd’hui,  dans  les  villes  surtout,  est  loin 
d’être  brillante.  La  cause  en  est  sans  doute  dans 
l’encombrement  de  la  profession,  mais  elle  est 
aussi  dans  une  répartition  autre  des  honoraires, 
qui  fait  que,  pour  des  raisons  que  je  n’ai  pas  à 
étudier  en  ce  moment,  l’équilibre  d’autrefois  est 
rompu  :  c’est  ainsi  qu’on  a  pu  dire  qu'à  Paris, 
sur  2.500  médecins  qui  y  pratiquent,  il  y  en 
avait  200  qui  louchaient  de  gros,  même  d’énormes 
honoraires;  .'i()0  qui  gagnaient  très  largement 
leur  vie,  ce  sont  les  favorisés:  1.000  qui  arrive¬ 
raient  à  gagner  de  quoi  subsister  péniblement; 
enün  1.000 qui  n’arriveraient  pasà  subvenirà leurs 


besoins.  Vraiment  ci 
inciter  les  jeunes  g 


rable,  souvent  hoi 
moins  lucrative  q 


n’est  pas  brillant,  et  ceci  doit 
ns  à  bien  réfléchir  avant  de 
rière  vraiment  digne,  hono¬ 
rifique,  mais  singulièrement 
m  le  croit  généralement,  et 
ous  n’y  prenons  garde,  du 
locial  actuel,  à  l'être  bientôt 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Contre  la  stomatite  des  tuberculeux 
(G.  l’elil). 

Pour  calmer  la  douleur  et  décongestionner 
uqueuse  buccale,  employer  : 

Biboralc  Oc  soude .  4  grammes. 

Chlorhydrate  de  soude.  .  .  4  — 

Mau  bouillie .  ' 00  IC  L’¬ 


Une  cuillerée  à  café  dans  un  verre  d’eau  bouillie 
(ne  jamais  introduire  d’alcool  dans  la  formule). 

Dès  que  la  période  d'inflammation  est  rem¬ 
placée  par  les  ulcérations,  loucher  celles-ci  avec  : 
Iodure  de  potassium.  ...  1  gramme. 

Glycérine . Uâ  15  — 

Eau  de  chaux . ) 


LIVRES  NOUVEAUX 

Collet,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Lyou.  —  J.’odoral  cl  ses  troubles,  1  vol.  in-12  de 
‘.15  p.,  Paris  1904  (J. -15.  Baim.jèuk  et  Fils,  éditeurs). 

Mieux  vaut  perdre  l'odorat  que  la  vue,  c'est  cer¬ 
tain.  Et  il  est  non  moins  vrai  que  les  anosmiques 
sont  moins  à  plaindre  que  les  sourds.  Beaucoup 
d’entre  eux,  s'ils  ne  sont  pas  courtiers  en  vin  ou 
parfumeurs,  se  consolent  de  leur  infirmité  en  recon¬ 
naissant  qu'elle  leur  douue  plus  de  bénéfice  que  de 
perte,  les  mauvaises  odeurs  étant  beaucoup  plus 
répandues  dans  une  ville  que  les  agréables  sen- 

Cela  étant,  il  n’y  a  pas  à  s’étonner  que  l’élude  et 
à  plus  forte  raison  le  traitement  de  l’anosmie  soient 
une  des  moindres  préoccupations  des  médecins:  et 
combien  des  plus  haut  parvenus  demeureraient  cois 
si  on  les  interviewait  à  ce  sujet.  Aussi  bien,  l'inté¬ 
ressante  petite  plaquette  que  vient  de  publier  Collet 
se  recommande-t-elle  à  la  lecture  de  tous,  car,  sans 
fatigue  d'esprit,  on  y  puisera  les  principales  notions 
que  nous  devrions  posséder  sur  ce  sujet,  savoir  : 
la  physiologie  de  l’olfaction,  pouvoir  mesurer 
l'odorat,  connaître  les  diverses  variétés  de  l’anosmie, 
et  parfois  incme  ranimer  la  fonction  olfactive 
faiblissante;  -  -  voilà  ce  que  nous  enseigne  cet  excel¬ 
lent  petit  livre. 

Pour  qui  est  quelque  peu  curieux  de  savoir  com¬ 
ment  fonctionne  le  ne/.,  sa  lecture  est  réellement 
attachante. 

M.  Lermoïe/.. 


Nouvelle  médication  ARSÉNIO-PHOSPHORÉE  ORGANIQUE  à  base  de  NUCL.ARRHINE 

( Nucléons  a  rinemèthylarslna  te  disodtquc ) 

réunissant  combiné,  sous  une  forme  extrêmement  active  et  entièrement  assimilable ,  tous  les 
avantages,  sans  les  inconvénients,  de  la  MEDICATION  ARSENICALE  et  PHOSPHORÉE  ORGANIQUES 

Puissant  Accélérateur  de  la  Nutrition  générale 
RÉVEILLE  (  APPÉTIT  et  PROVOQUE  une  AUÛMEMTATIGIâ  RAPIDE  nu  POIDS  des  MALADES 

VrkamHtlnaa  at  T  ii.iArnt.urr  ■  K’aHresser  h  M.  Plr'"-PrépanHcur  Ô  SAINT-DENIS. 


Traitement  de  la,  TUBERCULOSE  «  <t»  MALADIES  CQNSOMPTIVES  '  * 

(Lymphatisme  —  Scrofule  —  Rachitisme  —  Anémie  —  Neurasthénie  —  Cachexie  palustre) 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRÂFON 


e  en  Gros  ;  ABRI  ait  et  C'«,  Paris. 


Saint-  N  ectaire-  le-  Haut 

MONT  COHNADOIIE  (P.  I).  I>.) 

Source  Rouge  -  Glaloro-Anémie 
Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 


EUPNINE  VERNADE 

aRANRCTHEmoSCLÉRoL0EUES  A  l’iODURE  DÉCAFÉINÉ 

AFFECTIONS  RÉNALES  LE  ®SLm«.eSn|D.r ^ (1?°NNUS 

H YDROPISIES  0  gr.  S0  d’Ioduro  d” càfèlno" cristallisé 'eMnaUêrablo  pàrcïiUorôe  ù  caK 

ANGINE  DE  POITRINE  Dose  ■  1  4  2  cuillerées  à  culé  par  jour. 

influenza,  etc.  VERNADE,  64,  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


“  ^ADRIANr  " 

I  '  apTECTIONS  du  PANCREAS  t  | 

TROUBLES  DIGESTIFS  de  L’INTESTIN  ^ 

•  FLATULENCES  -  CONSTIPATION  9^  • 


DRAGEES  NYRDAHL  ' 

à.  base  dTbogaïne 
(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 


T-ïï-r 


MMMM 


VIN  de  HIORIDE 


ALQARINE  NYRDAHL 

GRANULÉ  SUCRÉ  aux  «PLANTES  MARBNES 

Très  agréable  à  prendre.'  Bemplaoe  l’Huile  de  Foie  de  Morue 

SANS  EN  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS 
Chaque  cuillerée  à  café  renferme  on  centigramme  d’iodo  combine, 
i  prix  du  Flacon  i  2*60  franco. 

Vente  en  Gros:  Pharmacie  MOEIDEi  2,  kuo  de  la  Tacberle,  PABIB-  j 


GRANULES  ANTIMONIAUX  puDr  PAPILLAUD 


ENGHIEN 


(. SEINE-ET -  OISE ) 

LES-BAINS 


Eaux  le»  plu»  sulfureuse»  de  Frai 

1 33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


Adrenaiine-Takamine 


jr 

P  La 

d’Adrénalioe- 
ukamine  1/1 000  est: 
dûment  STABLE, 

»  xi  que, 

n  cumula tive, 
non  irritante. 

ochures  relatives. 

— 

•V  yr  DA.ccn  l«  «.«nÇUE  D’ORIGINE 

X  yT  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 


médication  cacodylique: 


Traitent  de  la  Neurasthénie 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l’Anémie,  l' Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 

(cacodylate  de  caiacol) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  GAIACACODYL.  —  Dose  :  2  à  4  perléines 
par  iour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 

pour  Injections  hypodermiques:  un  centimètre  cube  représente  0  gr.  05  centigr. 
de  GAIACACODYL.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  5  fr. 

AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VIGIEK 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


4  perléines  par  jour.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 


jour.  —  Prix  du  flacon  avec  compte-gouttes,  3  fr. 


Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 

PII  lli  FÇ  MÉTHYLARSINATE  DE  GAIACOL  VIGIER 

TILULLu  Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  4  pilules 
par  jour.  —  Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  Tonne-Nouvelle,  TARIS 


H0M0LLE 


mmmM 


(IDENTIQUES  à  CEUX  de  t' ORGANISME) 


MAMUS  FRÂISSE,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART,  PARIS 

Téléphone  682-16. 


Antisepsie  des  Voies  respiratoires 

SIROP  DE  LUCHON  fVlONOSULFUREUX 

naturel»  à  l’Encnlyplol  et  s\  la  scvc  de  l’in.  Remplace  agréablement  les  eaux 
sulfureuses,  préparation  parfaitement  dosée  et  très  efficace.  —  F.  LARRIEU,  O.  ff}. 
à  Luchon,  et  toutes  Pharmac’»” 


Fabrique  de  Produits  Chimiques  DAUMSTADT 

U  OXYGÉNÉE  I  BROIWIPINE  10  0/0  I  VÉRO 


renfermant  30  p.  e.  on  par  jour.  Indications  :  Neuras 
poids  dl  LO..  Anliscp-lsilô.  l’oiul  d'inlolérauco  coin: 
tîquo  très  rccomman-l  /?.  DIONINE  0 


VERONAL 

Nouvel  hypnotique 
Jinarquablo.sans  lac 


en  odontologie.  In-  le 
comparahlo  pour  le  ci 
traitement  des  plaies.  1:: 

BROMURE  DE 
MÉTHYLATROPINE 


I).  S.  10  gouttes  trois  fois  par  jour.  20  gouttes  Doso  chez  l'adulfo  : 
ir.~  Indications  :  Bronchite,  Laryngite,  Tuber-  0,5  gr. 

ic  pulmonaire.  Point  d'intolérance  comme  par  ,  vencii 
orphine  et  ses  autres  dérivés.  uLiUOüAL 

IOD1PINE  10  0/0  Kllier  aaliçylé  do  la 

En  flacons  originaux  Merck  à  100  gr.  S'I 

i  :t  cuillerées  à  café  et  plus,  à  prendre  par  jour  tnJ.  ‘oconnnandi,  du 
du  lait  chaud.  Indic.:  Scrofuloso,  Toux  brou-  s»hcylato.Exemptdes 
que,  Emphysème. Point  d'in  toi.  commepar  le  Kl.  “"liabïos  de  l?acid“ê 
IODIPINE  25  O/O  saficylique  et  do  ses 


comparable  pour  I  ex-  tions  :  Syphilis  tertiaire,  Artériosclérose,  Sciatique,  Astringent,  antisop- 
plo ration  des  yeux.  liniphysêino.  Point  d’intolérance  comme  par  le  Kl.  ij«uc.  Spécifique  des 
TROPA COCAÏNE  /?.  STYPT1CINE  0,05  GR.  sueurs  nocturnes  des 

Anesthésique  local  (lut  tahul.,  cl.  t.  n*x\  phtisiques.  Efficace 

excellent.  Exempt  des  On  prescrira  de  préférence  les  comprimés  Merck,  préparés  en  France,  également  contre  les 
effets  accessoires  dé-  S.  3  à  5  ou  8  pastilles  par  jour.  Indications  :  Hé-  sueurs  profuscs  dos 
sagréablos  des  autres  morragies  menstruelles,  Hémorragies  de  la  méno-  touristes,  sportsmon 
anesthésiques.  pause,  Ménorragies.  et  militaires. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  à  MAI.  les  Médecins 
Dépôt  de  gros  des  SPÉCIALITÉS  MERCK ,  33,  rue  St- Antoine,  PARIS 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


Je  prépare  également 


1°  en  G-ranules  a  O  gr.  025  chaque. 


.  de  Méthyl-Arslnate  de  Soude. 


J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  a  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates. 

SIROP  LAROZE  a  l-IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer 

ENVOI  (le  flacons  spécimens  à  ME  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

ROHAIS  et  C‘°,  Pharmacien  de  1"  cl. ,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ]♦ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Lu 
Dentu  commencera  son  cours  de  clinique  chirurgi¬ 
cale  à  l’Hôtel-Dieu,  le  vendredi  22  Avril  1904,  à 
9  h.  1/2,  dans  l'amphithéâtre  Chomel,  et  le  eonti-  I 
nuera  les  mardis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  | 

Opérations  après  les  leçons;  opérations  gynécolo¬ 
giques,  le  jeudi,  à  9  h.  1/2. 

Visite  et  examen  des  malades,  à  9  heures  :  Le 
lundi,  salles  Saint-Landry  (hommes)  ;  le  mercredi, 
salle  Saint-Jean  gynécologie)  ;  le  samedi,  salle  Notre- 
Dame  (femmes). 

Enseignement  complémentaire  :  1°  Exercices  cli¬ 
niques  et  examens  de  malades  sous  la  direction  de 
M.  Baudet,  chef  de  clinique,  les  lundis  et  jeudis  & 

5  heures  (amphithéètre  Chomel)  ;  2°  Conférences  de 
gynécologie  par  M.  Piciievin,  les  mardis  et  vendredis, 
à  5  heures  (amphithéâtre  Chomel)  ;  8“  Consultations 
pour  les  maladies  du  larynx,  des  fosses  nasales  et 
des  oreilles,  par  M.  Cuisez,  les  mardis  et  samedis,  h 
4  heures  (salle  de  consultation  de  l'hôpital). 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Louis  Riînon  reprendra 
ses  conférences  cliniques  ( Diagnostic  et  traitement  de 
la  Tuberculose  pulmonaire  chronique)  le  vendredi 
29  avril  à  9  heures  1/2  du  matin,  amphithéâtre  des 
cours  de  l’hôpital. 

Les  travaux  de  réfection  et  d’aménagement  des 
hôpitaux.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de 
prendre  les  délibérations  suivantes  relatives  à  la  ré¬ 
fection  et  à  l’aménagement  des  hôpitaux  : 

Hôpital  de  la  Pitié  :  Emet  l’avis  qu’il  y  a  lieu  ; 
1°  D’approuver  le  projet  de  reconstruction  de  l' hô¬ 
pital  de  la  Pitié  sur  des  terrains  dépendant  delà  Sal- 

2°  D’autoriser  l’exécution  des  travaux,  qui,  suivant 
leur  importance  ou  leur  nature,  seront  mis  en  adju¬ 
dication  publique  ou  concédés  par  marchés  amiables; 

3°  D’imputer  la  dépense,  évaluée  après  rabais  et 


tous  fralB  compris  à  8,051,000  francs,  jusqu’à  concur¬ 
rence  de  7,700,000  francs  sur  le  fonds  de  45  millions 
des  grands  travaux  hospitaliers,  et  pour  le  surplus, 
soit  351,000  francs,  sur  le  prix  de  vente  à  la  ville  de 
Paris  des  terrains  retranchés  de  la  Salpêtrière  pour 
l’établissement  de  la  ligue  métropolitaine  n°  3. 

Hôpital  Cochin-lticord  :  Emet  l’avis  qu’il  y  a 
lieu  :  1°  D’approuver  le  projet  de  reconstruction  de 
l'hôpital  Cochin-Ricord  -  Broca,  évalué  dans  son 
ensemble  à  11,069,648  fr.  16  centimes; 

2°  D’autoriser  l’exécution  des  travaux,  qui,  suivant 
leur  nature  ou  leur  importance,  seront  mis  en  adju¬ 
dication  publique  ou  concédés  par  marchés  amiables  ; 

3°  D’imputer  la  dépense  jusqu’à  concurrence  de 
8  millions  sur  le  fondB  de  45  millions  des  grands  travaux 
hospitaliers  et  pour  le  surplus,  soit  3,669,648  fr.  16  c., 
sur  des  ressources  ultérieures  pour  la  constitution  et 
l’affectation  desquelles  un  nouvel  avis  serait  émis; 

Délibère  :  M.  le  directeur  de  l’Assistance  publique 
est  invité  à  commencer  immédiatement  les  travaux  de 
reconstruction  et  d’agrandissement  de  l’hôpital  Co¬ 
chin-Ricord  suivant  les  indications  et  dans  les  limites 
iinancières  indiquées  au  rapport  susvisé. 

Hôpital  Lariboisière  :  Emet  l’avis  qu’il  y  a  lieu  : 
1“  D’approuver  les  projets  de  travaux  à  entreprendre 
à  l’hôpital  Lariboisière  pour  l’amélioration  des  ser¬ 
vices  de  l’établissement,  savoir  ; 

Consultations  et  services  spéciaux  d’ophtalmologie 
cl  oto-rhino-laryngologie,  693,000  francs. 

Réinstallation  du  bureau  des  entrées,  14,000  francs. 

Agrandissement  de  la  cuisine,  173,000  francs. 

Transformation  des  dortoirs,  181.000  francs. 

Remplacement  du  parquet  des  salles  par  du  grès 
cérame,  130,000  francs; 

2°  D’autoriser  l’exécution  des  travaux,  qui,  suivant 
leur  nature  ou  leur  importance,  seront  mis  en  adju¬ 
dication  publique,  confiés  aux  entrepreneurs  de  l’en¬ 
tretien  ou  concédés  par  marchés  amiables  ; 

3°  D’imputer  la  dépense,  évaluée  dans  son  ensemble 
après  rabais  et  tous  frais  compris  à  1,391,500  francs, 
sur  le  fonds  de  45  millions  des  grands  travaux  hospi¬ 
taliers. 

Hôpital  Saint-Louis  :  Emet  l’avis  qu’il  y  a  lieu  : 
1°  D’approuver  les  projets  de  travaux  suivants  concer¬ 
nant  l’hôpital  Saint-Louis  : 


a)  Consolidation  du  bâtiment  d'administration, 
23,700  francs; 

b)  Remplacement  des  baraquements  de  médecine, 
400,000  francs  ; 

c)  Agrandissement  de  la  consultation  de  chirurgie, 
109,000  francs  ; 

d)  Construction  d’un  bâtiment  pour  le  logement  du 
personnel,  530,000  francs  : 

2“  D’autoriser  l'exécution  desdits  travaux,  qui,  sui¬ 
vant  leur  nature  ou  leur  importance,  seront  mis  en 
adjudication  publique,  confiés  aux  entrepreneurs  de 
l'entretien  ou  concédés,  par  marchés  amiables  ; 

3°  D’imputer  la  dépense,  évaluée  dans  son  ensem¬ 
ble  à  1,062,700  fraucs,  après  rabais  et  tous  frais 
compris,  sur  le  fonds  de  45  millions  des  grands  tra¬ 
vaux  hospitaliers. 

Hôtel-Dieu  :  Émet  l’avis  qu’il  y  a  lieu  ;  1°  D'ap¬ 
prouver  le  projet  susvisé  relatif  à  la  transformation 
àl’lIôlelDieu  des  dortoirs  du  personnel  en  chambres, 
ledit  projet  évalué  à  43,800  francs  ; 

2"  D’autoriser  l’exécution  des  travaux,  suivant  leur 
nature  et  leur  importance,  soit  par  voie  d’adjudica¬ 
tion  publique,  soit  par  voie  de  marché  amiable,  soit 
par  les  entrepreneurs  adjudicataires  de  l’entretien  ; 

3°  D’imputer  la  dépense,  évaluée  à  43,800  francs, 
rabais  escompté  et  tous  frais  compris,  sur  le  fonds 
deB  45  millions  des  grands  travaux  hospitaliers. 

NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin-major 
de  2°  classe  Carrcy  est  désigné  pour  être  détaché 
cette  année  à  l'hôpital  militaire  de  Bourbonne-les- 

Service  de  santé  de  la  Marine.  —  M.  le  médecin 
de  2U  classe  Dufourt,  du  port  de  Toulon,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  l’Aspic  (division  de  réserve  de 
l'escadre  de  l’Extrême-Orient). 

Les.  archives  et  la  bibliothèque  de  l'Assistance 
publique.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de 
prendre  une  délibération  par  laquelle  un  crédit  de 
15.000  francs  est  mis  à  la  disposition  de  M.  le  direc- 


ELIXIB  alimentaire  DTCBQ  11111» 


H  Préparé  à  l'aide  de  macérés  de  viande  crue,  coflt  aeréMe  tffl  au*  dcorces  cTorangw 
|  *  grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 
IWebebi  4  à  8  cuillerées  par  Jour  selon  les  cas,  —  Paris,  20,  des  mge»  et  ftustcies.  M 


|  ERG0TINE I 
!  BON JEAN 


(Médaille  d\Or 

DRAGÉES  AMPOULES 


EUKINASE 

\EUPEPTJQUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  C,B 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATO-KINASE 

.DIGESTIF  PUISSANT 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


ILYSOL 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  L1 


Intisspsis  des  Fesses  nasales  et  Voies  respiratoires 

mm\im  de  suint-louis 


Traitement  rationnel 


Dose.  Adultes. 2  mesures:  Enfant»,  1  mesure  avant  chacun  Icipes  actif*  de  l'Huile  de  Foie 
des  deux  principaux  repas,  dans  un  peu &c*u  Prix:4<  50  J  Bromures f  lodurestelo.  du  Malt. 

Bch**  gratuit  aux  Môdocins.  Ph»*,  38,R.duBac,Par^^lycéro-photphalodechauxchti 

[gynécologie 

et  DERMATOLOGIE 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉtüQL  -  0  gr.  10  Soufre  combiné. 

S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions. 

F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C">.V\  Rue  Saint-Claude.  PARIS  (111*1. 


H  B  II  ’A  Jjjldu  Dr  Paul  BOURCET, 

i  1  i  IPW2!  t2|  WiSk  STl  «fabriqué  par  la  Société  pa- 

I  I  I  I  ETN  H  H  B  CT  Œrisienne  de  Produits  chi- 

0  13  ^  H  ^  ®  à  Montereau. 

{NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  B),  Succédané  I AGI) OISE 
’  du  Sahcylate  de  methyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’i  llmar&ma  est  iM.Od.ore,  non  toxique,  beaucoup 
UUIldl  CIIC  p]us  actif  qUe  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  11  contient  75  p.  ÎOO  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibkrt.  Kaud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIQ-ON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


URIQUI 


2  à  G  mesures  par  jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  UÜIQUE 
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leur  de  l’Assistance  publique  en  vue  d'assurer  la  I 
réorganisation  des  archives  et  de  créer  une  biblio-  | 
thèque  de  l’Assistance  publique. 

Cinquantenaire  de  la  Société  d’hydrologie.  -  La 
Société  d'hydrologie  de  Paris  a  tenu  sa  première  I 
séance  en  Janvier  1854.  Elle  va  célébrer  son  cinquan¬ 
tenaire  le  dimanche  24  Avril  1904.  A  cette  occasion 
une  séance  solennelle  sera  tenue  12,  rue  de  Seine,  à 
4  heures,  sous  la  présidence  de  M.  Hérard,  dont  le 
nom  ligure  sur  la  première  liste  des  membres  titu¬ 
laires  de  la  Société. 

M.  Leudet  prononcera  l'éloge  de  Max  Durand- 
Fardel  qui  fut,  comme  on  le  sait,  le  véritable  fonda¬ 
teur  et  le  plus  ardent  soutien  de  la  Société  d'hydro¬ 
logie. 


Agrégation  (Chirurgie  et  Accouchements;.  —  Le¬ 
çon  de  trois  quarts  d'heure  après  trois  heures  de 
préparation  : 

Séance  du  13  Avril.  —  M.  Schwaas  (Paris)  :  Rupture 
prématurée  et  spontanée  des  membranes  ;  M.  Gilles 
(Toulouse)  :  De  l'effacement  et  de  la  dilatation  du 
col  pendant  la  grossesse  et  l’accouchement  physio¬ 
logique  ;  M.  Plan  chu  (Lyon)  :  Des  difficultés  des 
premier  et  second  temps  dans  la  version  podalique 
par  manœuvres  internes. 

Séance  du  lb  Avril.  • —  M.  Macé  (Paris;  :  De  la  pro¬ 
cidence  des  membres-,  M.  Brihdf.au  (Paris)  :  De 
l'inertie  utérine  pendant  l’accouchement;  M.  Du- 
BiusAY  (Paris)  :  Du  placenta  prævia  central. 

Séance  du  15  avril. —  M.  Commandeur  (Lyon)  :  De 
la  présentation  du  siège  mode  des  fesses-,  M.  Guérin 
(Montpellier)  :  De  la  rétention  des  membranes; 
M.  Janin  (Paris)  :  De  l'inversion  utérine  après  l'ac¬ 
couchement. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  12  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Duval,  15; 
Herbet,  19  ;  Wiart,  19. 

Séance  du  lb  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lenor- 
mant,  20;  Schwartz,  12;  Lapointe,  18. 

Assistance  médicale.  —  Ordre  de  lecture  des  co¬ 
pies  MM.  Dreyfus,  Cailleux,  Berruyer,  Lulier, 


Labbé,  Bertrand,  Arnoux,  Leichmann,  Dézille,  Wil- 
dcnslein,  Lecacheux,  Deytieux,  Bâtisse,  Barbarin, 
Theulet-Luzié,  Poisson,  Picard,  Sainmout,  Laurent, 
Carel,  Audard,  Lafond,  Bourgeon,  Àcheray,  Régis, 
Rabant,  Jamet,  Descouleurs,  Boureille,  Demaldent, 
Colttier,  Quentin,  'Percheron,  Guibert,  Facdonal, 
Oguse,  Pélicier,  Mélik,  Cayrol,  Bochory,  Margain, 
Fabre. 

Séance  du  12  Avril.  —  Ont  lu  :  MM.  Dreyfus, 

10  1/2  -f  11  =  21  1  / 2  ;  Berruyer,  10  -f  161  /2=  261/2; 

Luticr,  13  -j- 17  =  30  ;  Labbé,  8  10  =  18  ;  Bertrand, 

8  +  12  1  2=  20  1/2.  Absent  :  M.  Cailleux. 

Séance  du  lb  Avril.  —  Ont  lu  :  MM.  Arnoux, 
8 -J- 13  =  21;  Leichmann,  7  l/2-j-12  =  19  1,2;  Dé- 
zille,  8 -f-  16  =  24  ;  Wildenstein,  9-j-  15  =  24;  Leca¬ 
cheux,  11 -|-14  1/2  =  25  1,2. 

Hospice  de  Boulogne-sur-Mer.  —  La  Commission 
administrative  des  hospices  de  Boulogne-sur-Mer 
donne  avis  que  le  27  Juin  1904,  à  9  heures  du  matin, 

11  sera  ouvert  à  Amiens,  à  l’Hôtel-Dieu,  un  concours 
public  pour  la  place  de  chirurgien  adjoint  dans  les 
hôpitaux  de  Boulogne-sur-Mer. 

Ce  concours  aura  lieu  devant  un  jury  composé  de 
trois  chirurgiens  des  hôpitaux  d’Amiens, 

Les  épreuves  consisteront  en  ;  1°  Examen  de  trois 
malades  dont  deux  atteints  d’affections  chirurgicales 
et  une  malade  d’obstétrique.  Il  sera  accordé  aux 
candidats  dix  minutes  pour  l’examen  de  chaque  ma¬ 
lade  cinq  minutes  de  réflexion  et  dix  minutes  pour 
l’exposition  orale  de  chaque  cas  ;  2»  deux  épreuves  de 
médecine  opératoire. 

En  outre,  les  candidats  seront  autorisés  à  faire  la 
preuve  de  leurs  connaissances  microscopiques  et 
bactériologiques  ;  lé  jury  en  tiendra  compte  aussi 
bien  que  de  leurB  titres  scicutiliques, 

Le  président  du  jury  fera  un  rapport  sur  les  opé¬ 
rations  du  concours  et  présentera  les  candidats  en 
indiquant  leur  ordre  de  classement  à  la  Commission 
administrative  qui  prononcera  la  nomination. 

Pour  se  présenter  au  concours,  les  candidats  de¬ 
vront  réunir  les  conditions  suivantes  :  1°  Etre  Fran¬ 
çais  ;  2“  avoir  le  diplôme  de  docteur  en  médecine, 
conféré  par  une  Faculté  française,  depuis  quatre  ans 
au  moins  ;  toutefois,  chaque  année  d’internat  dans  un 
service  de  chirurgie  des  hôpitaux  de  l’Assistance 


a  ttut)  cumpiera  pour  une  annee  üe  pra¬ 
tique;  3°  être  âgé  de  vingt-six  ans  au  moins. 

Les  candidats  devront  déposer  :  leur  acte  de  nais¬ 
sance;  un  certificat  de  bonne  vie  et  moeurs,  récem¬ 
ment  délivré  par  le  maire  de  la  commune  où  ils  ré¬ 
sident;  une  demande  contenant  :  1°  l’engagement  de 
se.  conformer  aux  règlements  des  hôpitaux  faits  ou  à 
faire  ;  2°  leur  diplôme  de  docteur,  l’indication  de  leur 
résidence  depuis  l’obtention  de  ce  diplôme  et  une 
notice  sur  leurs  titres,  travaux  et  services  antérieurs  ; 
le  tout  à  remettre  au  Secrétariat  de  l’administration 
des  hospices  de  Boulogne-sur-Mer,  rue  Saint-LouiB, 
avant  le  1  1  Juin. 

Le  titulaire,  qui  recevra  un  traitement  dé  600  francs 
par  an,  entrera  en  fonctions  un  mois  après  avis  de  sâ 
nomination.  II  devra  être  présent  à  la  visite  quoti¬ 
dienne  du  chef  de  service  qu’il  assistera  et  rempla¬ 
cera  au  besoin.  Il  aura  dans  ses  attributions  la  chi¬ 
rurgie  de  garde  et  veillera  ù  tous  lés  détails  du 
service.  La  succession  du  chirurgien  titulaire  lui 

Pour  toutes  les  autres  conditions  prière  de  s’infor¬ 
mer  au  Secrétariat  des  hospices. 


Adjudication,  étude  Mc  Moyne,  notaire,  7,  rue 
Laffitte,  le  20  Avril  1004,  à  2  heures,  d’uu  fonds 
d’Aéro-Pieso-Thermo-Thérapie  exploité  à  Paris,  80, 
rue  Cardhiet,  comprenant  clientèle  achalandage,  droit 
au  bail,  matériel  et  brevets  d’invention. 

Mise  à  prix  pouvant  être  baissée  5,000  francs. 
Jouissance  immédiate.  Loyers  d’avance  et  charges  à 
rembourser  16,292  francs.  S’adresser  sur  les  lieux  et 
ant.  à  Mc  Moyne. 

Situation  à  prendre  le  plus  tôt  possible  dans  la 
Banlieue.  —  S’adresser  P.  M.,  n°  1066. 

Docteur,  vingt-neuf  ans,  prendrai  à  Paris  pour 
10  à  12.000  francs  comptant,  suite  avec  fixes  ou 
situation  para-médicale.  S’adresser  P.  M.,  n°  1068. 


L' Editeur-Gérant  :  C.  Naud. 


1  Vu 1  b  ri  *  kVal  m 
ilgj’ii  IbUPI Æ" 

m  femmes,  des  Affections  rhumatis¬ 
males,  et  à  l’Intérieur  dans  la  luberculose  pulmonaire . 

IPUTUARPAN  Combinaison  d’argent  (30  »/„)  et  d’ichthyol  soluble  dans  l’eau 
lv»ri  I  11  H nU Mit  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  oaUBtique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

.  SI  A  HQ  U 15  S  DÉPOSÉES  CONÉOllIIÉMENr  A  I.A  LOI; 

Socétê  Franç sc  des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


TOLERANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  de  l’Iode 


GOUTTE,  GRAVELLE  ^ 
|  KHUMâTISüESJ 

v  sont  combattus  avec  SUCCÈS  par  les  9 

‘  SELS  de  LITHIHE  EFFERVESCENTS 

LE  PERBRIEL  J 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  uriqueSj 
par  leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même.  s 
L’acide  carbonique,  naissant  qui  B'en  dégage  assurent 
l'efficacité  de  la  Lithine. 

INDICATIONS  :  î( 

asï?i““  il  ffiisi  / 

detlfHIHt.  |  Rhumatisme  chronique.  ||  deUAmUL  t  de8  voles  urinaires,  f 


BFNZOATE  )  Coliques  néphrétiques.  UJ.ïtEliO-  )  Goutte  ou  Rhumatismes, |S 
Jo  ttthinp  i  Coliques  hépatiques.  PHOSPHATE  1  accompagnés  d'état  né-A 

do  LITHINE  j  Diabète.  Albuminurie.  |  5“ Lithine  »  vropathlque.  W 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  IB  centigr.  de  SEL  ACTIF  f. 


LE  PEBDKIEXiill,  RueMilton,  PARIS  et  toutes  Pharmacies. 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


B  DEBIT  d*  la  SOURCE: 

30  Millions  dô  Bouteille* 

PAR  AM 

L’EAU  DE  TABLE  TANS  RIVALE.—  La  plut  Léota à  l'Eitomte.  10 
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- -  ■  SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


TUBES  GÉLATINEUX  à  0  gr.  25 

CACHETS  „  0  gr.  50 

GRANULÉ  (PAR  MESURE),,  0  gr.  50 

COMPRIMÉS  „  0  gr.  25 


DOSES:  ADULTES:  1  GR.  PAR  JOUR 
ENFANTS  de  2  à  6  ans: 

0  gr.  25  à  0  gr.  50. 


NB.  Pour  les  enfants  au  dessous  de  2  ans 
Phytine  neutre  en  tablettes  au 
sucre,  de  lait  (FORTOSSAN).  v 


EXTRAIT  DES  GRAINES 
VÉGÉTALES 


Communications  à  l’Academie  des  Sciences,  A  la  Société  de  Biologie  etc. 

(20  Juillet,  3  et  24  Aoùi  1903)  (24  Octobre  03j 


PRINCIPE  ACTIF d,s  DECOCTIONS  de  CEREALES 


°°  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÉE 


EXPÉRIMENTÉ  AVEC  SUCCÈS  DANS  LES  HOPITAUX. 


MPÔTïTGË'NÉRAfâEO'DRSLiË.. FRANCE':  LABORATOIRES  SAUTER,  49,  Roe  de  Paradis,  PARIS  ET  BELLEGMDE  (AIR). 

i ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  A  MM.  LES  DOCTEURS. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


ft^illliMJI^ilihyiindiiiiiMaiMKTIll 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  oentimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


i  FRA1SSE,  pharmacien,  80, 


Le  Numéro  :  10  CENTIMES 
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LA 

LUTTE  CONTRE  LA  TUBERCULOSE 

A  propos  d’une  enquête 
sur  la  tuberculose  faite  auprès 
des  médecins  praticiens. 


Les  praticiens  qui  veulent  se  tenir  au  courant 
des.  choses  de  la  Médecine  s’abonnent  habituelle¬ 
ment  à  un  Journal  de  Médecine  générale,  de  pré- 
férenceà  celui  qui  était  en  vogue  à  l’époque  où  ils 
faisaient  leurs  études;  ce  journal  leur  donne  la 
mise  au  point  technique  des  questions  d’actualité, 
la  primeur  des  travaux  spéciaux,  les  comptes  ren¬ 
dus  des  Sociétés  savantes,  les  analyses  critiques 
des  publications  françaises  et  étrangères,  en 
somme  tous  les  renseignements  qui  peuvent  leur 
être  utiles  sur  le  mouvement  médical  scientifique 
et  pratique. 

Ils  s’abonnent  aussi  à  une  ou  plusieurs  Revues 
spéciales  suivant  l’orientation  de  leur  pratique. 

Enfin,  ils  reçoivent  nombre  de  périodiques  que 
leur  adressent  gratuitement  les  fabricants  de  pro¬ 
duits  pharmaceutiques  spécialisés,  pour  Ieurremé- 
morer  les  propriétés  thérapeutiques  et  le  mode 
d’emploi  de  ceux  de  ces  produits  qui  leur  appar¬ 
tiennent;  c’est  là  un  moyen  de  publicité,  de  forme 
scientifique,  qui,  lorsqu’il  est  bien  compris  et  ra¬ 
tionnellement  fait,  doit  produire  d’excellenls 
résultats,  à  en  juger  par  la  quantité  de  ces  publi¬ 
cations  qui  paraissent  une  ou  deux  fois  par  mois 
et  sont  répandues  à  profusion  dans  le  public 
médical. 

Le  nombre  déjà  grand  des  périodiques  de  ce 
genre  s’accroît,  sans  cesse.  C’est  ainsi  que,  ces 
jours-ci,  tous  les  médecins  recevaient  le  premier 
numéro  de  la  Presse  thérapeutique,  qui  paraîtra 
les  10  et  25  de  chaque  mois.  Ce  nouveau  journal 
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fera  connaître,  bien  entendu,  les  produits  de 
maison  qui  fait  les  frais  de  publication  ;  mais,  en 
outre,  ses  directeurs  scientifiques,  deux  anciens 
chefs  de  clinique  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  MM.  Paul  Tissier  et  Gaston  Lyon,  dont  on 
connaît  la  haute  valeur  de  thérapeutes,  se  propo¬ 
sent  d’en  faire  un  organe  qui  sera  le  reflet  fidèle 
du  mouvement  thérapeutique  intégral ;  d’en  faire 
«  une  publication  qui,  pour  le  praticien,  serait  le 
complément  indispensable  du  journal  de  Médecine 
générale,  qui  lui  permettrait  de  se  tenir  au  cou¬ 
rant,  sans  trop  d’efforts,  des  médications  nou¬ 
velles  et  de  faire  un  choix  judicieux  parmi  elles  ». 
Le  «  complément  du  journal  de  Médecine  géné¬ 
rale  »,  c’est  bien  là  ce  que  devraient  viser  les 
publications  spéciales.  En  notre  qualité  de  jour¬ 
nal  de  Médecine  générale,  nous  ne  pouvons  que 
nous  féliciter  de  l’appoint  que  nous  procurent 
MM.  Tissier  et  Lyon,  qui  aident  à  répandre  les 
idées  exprimées  et  les  enseignements  donnés 
dans  nos  colonnes. 

Moins  originales,  d’autres  publications  spé¬ 
ciales  sont  cependant,  elles  aussi,  de  véritables 
agents  de  propagande  des  choses  scientifiques 
médicales  par  la  reproduction  qu’elles  font  de 
documents  parus  dans  les  grands  journaux  médi¬ 
caux,  dans  les  revues  spéciales. 

11  en  est  d’autres  qui  présentent  un  intérêt  par¬ 
ticulier,  en  ce  sens  qu’elles  sont  [.oui-  ainsi  dire 
para-médicales,  tels  Le  Répertoire  de  médecine  et 
de  chirurgie  qui  donne  surtout  aux  praticiens  des 
notes  d’intérêt  professionnel  méthodiquement 
collationnées;  telle,  en  un  autre  genre,  La  Chro¬ 
nique  Médicale ,  dont  son  directeur  Cabanes,  par 
l’esprit  chercheur  et  critique  qui  le  caractérise,! 
a  fait  une  publication  des  plus  originales  que 
nombre  de  médecins  collectionnent  soigneuse¬ 
ment;  telle  encore,  une  toute  récente  revue,  puis¬ 
qu’elle  entre  seulement  dans  sa  deuxième  année, 
La  Revue  Moderne  de  médecine  et  de  chirurgie, 
paraissant  tous  les  mois  sous  la  direction  d’un 
homme  à  l’esprit  cultivé,  écrivain  des  plus  cons- 
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ciencieux,  toujours  scrupuleusement  documenté, 
F.  Heline,  l’un  des  premiers,  sinon  le  premier  de 
nos  chroniqueurs,  dont  les  «  Petits  Bulletins  » 
paraissant  dans  la  Médecine  Moderne  firent  il  y 
a  quelques  années,  la  juste  notoriété. 

Répandues  ci  profusion,  adressées  à  tous  les  mé¬ 
decins  de  France  et  à  beaucoup  de  médecins  étran¬ 
gers  connaissant  notre  langue  et  habitant  des 
pays  en  relations  d’affaires  avec  le  nôtre,  ces  pu¬ 
blications  sôflt  U  fl  excellent  outil'  de  diffusion; 
elles  peuvent  aussi  à  l’occasion  devenir  un  pré¬ 
cieux  instrument  d’enquête. 

Helme  en  a  sans  dortite  jugé  ainsi  lorsqu’il  eut, 
ces  temps  derniers,  l’idée  d’adresser  aux  méde¬ 
cins  lecteurs  de  la  Revue  moderne  de  Médecine  et 
de  Chirurgie  Un  «  questionnaire-referendum  sur 
la  question  de  la  tuberculose  et  des  sanatoriums». 

L’idée  est  excellente,  et  je  ne  puis  que  féliciter 
sincèrement  mon  cher  collègue  Helme  de  l’avoir 
eue;  mais  c’est  là  un  gros,  très  gros  problème  et 
ma  vive  sympathie  pour  lui  et  nos  cordiales 
relations  m’autoriseront,  je  crois,  à  manifester 
librement  mes  appréciations  sur  les  formules 
dont  il  s’est  servi  et  qui  me  semblent,  comme  à 
beaucoup  de  ceux  qui  participent  activement  à  la 
lutte  contre  la  tuberculose,  insuffisamment  éta¬ 
blies. 

Notre  journal,  La  Presse  Médicale,  s’est  tou¬ 
jours  occupée  des  questions  d’hygiène  sociale  si 
complexes,  si  ardemment  discutées  aujourd’hui, 
en  particulier  de  l’alcoolisme,  de  la  tuberculose; 
nos  lecteurs,  mis  au  courant  de  ces  questions,  ont 
sans  doute  reçu  le  questionnaire  de  Helme;  il 
m’a  paru  utile  et  intéressant  pour  eux  de  leur 
présenter  quelques  considérations  propres,  en 
les  éclairant,  à  les  aider  à  formuler  leurs  ré¬ 
ponses. 

Helme  demande  aux  praticiens  leur  sentiment 
sur  le  traitement  de  la  tuberculose  envisagée  au 
point  de  vue  social.  «  Tous  les  maîtres  ont  déjà 


donné  leur  avis  »,  dit-il,  «  et  l’on  a  pu  voir  que 
cette  question  n’était  pas  celle  qui  les  divisait  le 
moins;  mais  on  n’a  pas  songé  encore  à  s’adresser 
aux  praticiens.  »  Et  alors  il  exprime  son  idée  en 
des  termes  sur  lesquels  j’attirerai  particulière¬ 
ment  l’attention,  car  ils  démontrent  combien  il  y 
aurait  encore  d’études  préalables  à  faire  pour 
seulement  poser  avec  netteté  la  question  de  la 
lutte  sociale  contre  la  tuberculose,  bien  avant  de 
songer  à  enquêter  sur  les  résultats  de  mesures 
théoriquement  préconisées,  mais  pas  encore 
appliquée?.  Helme,  en  effet,  interroge  comme  si 
ces  mesures  dont  le  programme  est  à  peine  ébau¬ 
ché  étaient  déjà  en  voie  d’exécution  ;  c’est  du 
moins  ce  qui  ressort  nettement  des  termes  mêmes 
en  lesquels  il  s’exprime  dans  le  préambule  de  son 
questionnaire. 

«  Par  deux  mots  très  simples  jetés  à  la  poste, 
je  désirerais,  écrit-il,  recueillir  l’opinion  des 
médecins  de  la  ville  et  de  la  campagne  sur  les 
mesures  prises  contre  la  tuberculose.  » 

«  Deux  mots  simples  »,  c’est  bien  peu  pour 
exprimer  une  opinion  sur  un  sujet  aussi  com¬ 
plexe,  aussi  varié  d’aspect;  en  l’espèce,  à  l’heure 
actuelle,  ils  suffiraient  cependant  puisque  les 
mesures  nécessaires  à  prendre  dans  les  villes 
françaises,  et  dans  les  campagnes  surtout,  ne 
sont  encore  qu’à  l’étude,  à  peine  ébauchées,  pas 
appliquées,  par  conséquent  n’ayant  pu  donner  de 
résultats  appréciables. 

Je  connais  en  effet  beaucoup  de  petites  villes, 
beaucoup  de  campagnes;  je  parcourais  ces  jours- 
ci  le  centre  de  la  France,  et  m’intéressant  parti¬ 
culièrement  à  la  lutte  contre  la  tuberculose,  j’ai 
interrogé  nombre  de  médecins,  de  fonctionnaires 
administratifs,  de  maires,  agents  responsables 
de  l’exécution  des  lois  sanitaires,  et  j’ai  vu  de 
suite  que  rien,  absolument  rien,  n’a  encore  été  fait, 
si  ce  n’est  par  les  médecins  que  la  question  de  la 
tuberculose  commence  à  préoccuper  depuis  qu’ils 
s’aperçoivent  qu’augmente  singulièrement  dans 


leur  clientèle  le  nombre  de  tuberculeux.  Les  ad¬ 
ministrateurs,  à  quelques  exceptions  près,  m’ont 
semblé  ignorer  absolument  la  question;  quant 
aux  instituteurs  dont  l’influence  sera  capitale, 
leur  éducation  est  encore  à  faire;  à  peine  don¬ 
nent-ils  quelques  notions  dans  leur  enseignement, 
mais  cet  enseignement  n’a  pas  encore  de  sanction. 

Aussi  bien  à  la  première  question  posée  :  Que 
pensez-vons  de  la  lutte  entreprise  par  les  ligues  et 
pouvoirs  publics  contre  la  tuberculose  ?  Etait-il  fa¬ 
cile  de  répondre  sur  l’action  des  Pouvoirs  publics 
puisque  rien  d’effectif  n’a  encore  été  fait  par 
eux  ;  quant  aux  ligues,  il  n’y  avait  qu’à  détermi¬ 
ner  en  chaque  région  leur  œuvre  morale  d’édu¬ 
cation  populaire,  d’entrainement  à  la  lutte,  dont 
les  effets  se  manifestent  surtout  par  l’intérêt  que 
l’opinion  publique  prendra  de  plus  en  plus  à  la 
lutte  contre  la  tuberculose  en  raison  du  péril  so¬ 
cial  que  ces  ligues  ont  établi  et  dénoncé. 

Mais  la  réponse  était  d’ordre  général  et  ne  pou¬ 
vait  s’étendre  au  côté  spécial  qui  fait  l’objet  de  la 
seconde  question  :  Avez-vous  constaté  dans  votre 
clientèle  un  résultat  quelconque  à  la  suite  des  dé¬ 
penses  faites ,  des  efforts  tentés  pour  diminuer  la 
tuberculose  en  France?  Certes,  des  efforts  parti¬ 
culiers  ont  été  faits  depuis  une  vingtaine  d’années, 
des  résultats  ont  été  obtenus  spécialement  contre 
la  tuberculose  de  l’enfance  dont  le  traitement 
marin  a  fait  ses  preuves  ;  mais  ces  résultats  ne 
sont  pas  encore  tellement  répandus  que  les  prati¬ 
ciens  de  tous  les  coins  de  la  France  aient  pu  s’en 
apercevoir  dans  leur  clientèle.  Je  parle  ainsi  et 
en  première  place  des  hôpitaux  marins,  car  ce 
moyen  de  lutte,  énergique,  est  en  France  le  pre¬ 
mier  qui  ait  été  institué,  et  les  résultats  souvent 
étonnants  qu’on  en  obtient  permettent  d’affirmer 
que  nous  avons  en  F’ rance,  du  fait  de  notre  litto¬ 
ral  marin,  unique  au  monde,  un  outil  merveilleux 
de  prévention  et  de  cure  de  la  tuberculose,  infan¬ 
tile. 

Quant  aux  dépenses  faites,  comment  en  appré- 
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cier  les  résultats,  puisque,  à  ce  jour,  les  Admi¬ 
nistrations  officielles,  Etat,  départements,  com¬ 
munes,  n’en  ont  encore  engagé  aucune  ou  à  peu 
près,  la  tuberculose  n’étant  pas  comprise  officiel¬ 
lement  dans  les  maladies  infectieuses  contre 
lesquelles  la  loi  de  1902  sur  la  santé  publique 
leur  impose  de  prendre  les  mesures  nécessaires. 
Aussi  bien  si j  à  l’heure  actuelle,  les  Pouvoirs 
publics  semblent  vouloir  entrer  dans  une  période 
d’action  contre  la  tuberculose,  le  font-ils  poussés 
non  par  les  lois  de  l’hygiène,  mais]  par  l’opinion 
publique  éclairée  par  des  hommes  compétents  et 
dévoués,  sur  le  péril  social  que  constitue  la  tuber¬ 
culose.  Et  dans  cette  seule  constatation  se  trouve 
implicitement  contenue  la  réponse  à  la  troisième, 
question  de  Ilelme  :  Quels  sont  les  moyens  de  pro¬ 
pagande  les  plus  e/ficaces  :  conférences ,  affiches, 
articles  de  vulgarisation ,  instructions  de  l'Académie 
de  Médecine,  enseignements  dans  les  écoles ?  Or, 
ils  ont  tous  déjà  fait  leurs  preuves  en  créant  ce 
mouvement  d’opinion,  auquel  il  faudra  bien  que 
les  Pouvoirs  publics  désormais  obéissent. 

C’est  en  se  plaçant  sur  ce  même  terrain  de  la 
propagande  et  de  l’éducation,  et  sur  ce  seul  ter¬ 
rain,  que  l’on  peut  se  placer  pour  répondre  à  la 
quatrième  question  ainsi  posée  :  Si  les  efforts 
réalisés  jusqu’ici  vous  paraissent  insuffisants  ou 
inutiles,  auriez-vous  d'autres  moyens  à  employer 
basés  sur  votre  expérience  personnelle  ?  On  peut 
facilement  constater,  en  effet,  par  le  courant 
d’opinion  qui  s’établit  et  devient  chaque  jour 
plus  intense,  les  résultats  théoriques  obtenus  par 
les  ligues  et  sociétés  d’éducation;  mais  le  prati¬ 
cien,  pris  en  général,  ne  peut  avoir  encore  dans 
sa  clientèle  les  éléments  d’apprécier  les  résul¬ 
tats  pratiques  de  cette  évolution,  puisqu’aucun 
des  moyens  de  lutte  à  employer  n’a  encore  pu 
être  suffisamment  appliqué. 


Après  les  questions  de  principes,  Helme  passe 


aux  applications;  et  s'adressant  aux  praticiens  il 
s’exprime  ainsi  dans  son  préambule  :  «  Avec  les 
Anglais  cl  M.  Robin  pensent-ils  que  la  lutte  doit  se 
borner  à  l' organisation  de  dispensaires  et  de 
crèches,  à  des  soins  hygiéniques  donnés  à  l'en¬ 
fance  saine  ou  morbide  et  à  l'adulte  malade  ? 
Croient-ils  qu'au  point  de  vue  médical  l’effort  doit 
se  porter  plus  sur  le  terrain  que  sur  le  bacille  et 
qu’en  matière  de  tuberculose  il  est  plus  facile  de 
prévenir  que  de  guérir?  » 

Mais,  il  n’est  pas  besoin  d’être  Anglais  pour 
accepter  de  telles  vérités,  et  tous  les  médecins  ne 
peuvent  que  tomber  d’accord  sur  ce  principe 
qu’il  vaut  mieux  prévenir  que  guérir.  Aussi  bien 
les  mesures  préventives  ont-elles  été  la  préoccu¬ 
pation  première  de  tous  ceux  qui  se  sont,  dès  le 
début,  consacrés  à  l’étude  de  la  lutte  contre  la 
tuberculose  et  des  voies  et  moyens  à  employer, 
ayant  constaté  bientôt  que  le  développement 
formidable  de  la  tuberculose  à  notre  époque  chez 
les  nations  civilisées  et  surtout  dans  les  classes 
prolétaires,  était  la  résultante  desbouleversements 
subits  apporté  saux  conditions  matériellesdela  vie 
auxquels  nos  générations  n’étaient  pas  préparées. 

Ils  ont  jugé  qu’il  fallait,  pour  couper  le  mal 
dans  sa  racine,  agir  à  la  base,  modifier  ces  condi¬ 
tions  et  les  adapter  aux  exigences  de  la  vie  so¬ 
ciale  actuelle  :  d’où  ces  grandes  mesures  d’hy¬ 
giène  publique  et  privée  que  l’Angleterre  a  eu  le 
courage  d’entreprendre  la  première  et  qu’elle  a 
su  mener  à  bien,  grâce  à  l’emploi  judicieux  de 
ses  ressources  pécuniaires  ;  mesures  que,  en 
France,  bien  tardivement,  on  se  résoudra  bientôt 
sans  doute  à  prendre,  mais  suivant  nos  res¬ 
sources  malheureusement  limitées. 

Il  ne  suffit  pas,  d’ailleurs,  de  prévenir  la  tuber¬ 
culose;  dans  l’état  actuel  elle  est  en  pleine  évo¬ 
lution  et  produit  des  ravages  contre  lesquels  il 
faut  immédiatement  lutter.  A  ce  point  de  vue  de 
dépistage  précoce  de  la  tuberculose,  de  la  mise 
en  état  du  néo-tuberculeux  de  lutter  contre  la 


maladie  tout  en  continuant  son  travail,  et  de 
l’obstacle  ainsi  apporté  à  la  propagation  du  mal 
à  son  entourage,  le  dispensaire  est  un  outil  mer¬ 
veilleux  dû  à  Calmetle  (de  Lille),  un  véritable 
apôtre;  l’œuvre  est  bien  française  d’origine  et 
française  d’esprit;  elle  n’a  rien  d’anglais,  comme 
Helme  semblait  le  dire. 


Dans  cette  partie  de  son  questionnaire  relative 
aux  voies  et  moyens,  Ilelme  attache  à  la  ques¬ 
tion  des  sanatoriums  une  importance  toute  parti¬ 
culière;  on  peut  en  juger  par  les  termes  même 
qu’il  emploie  :  «  Avez-vous  une  opinion  sur  la 
question  des  sanatoriums  populaires  j  en  êtes-vous 
partisans  ;  en  êtes- vous  adversaires  ?  Répondez  par 
oui  ou  par  non.  »  —  La  seconde  question!  «  Pou¬ 
vez-vous  baser  vos  raisons  sur  votre  expérience  per¬ 
sonnelle'}  »  —  Troisième  question  :  «  Pensez-vous 
que  les  dépenses  faites  en  vue  des  sanatoriums  po¬ 
pulaires  soient  utiles  et  en  rapport  avec  les  sommes 
dépensées?  » 

Vraiment,  en  présence  de  questions  ainsi  po¬ 
sées,  on  pourrait  croire  que  ceux  qui  s’intéres¬ 
sent  à  la  lutte  contre  la  tuberculose  —  et  tous  les 
praticiens  à  l’heure  actuelle  s’y  intéressent  — 
sont  si  bien  éclairés,  si  bien  instruits  de  toutes 
choses  tuberculeuses,  on  pourrait  croire  que 
leurs  opinions  sur  les  sanatoriums  sont  si  bien 
étayées  qu’ils  pourraient  répondre  par  oui  ou 
par  non.  Or  ce  n’est  pas  exact;  aussi,  une  bonne 
fois  pour  toutes  serait-il  bon  de  s’entendre. 

D’abord,  il  est  bien  évident  qu’en  France  le 
praticien  ne  peut  avoir  d’expérience  personnelle, 
puisque  nous  n’ayons  que  deux  sanatoriums  po¬ 
pulaires  en  fonctionnement  :  Ilauteville,  dépen¬ 
dant  de  l’Assistance  publique  lyonnaise,  et  Angi- 
court  de  l’Assistance  publique  de  Paris.  Le  prati¬ 
cien  ne  pourrait  donc  juger  que  d’après  -fes 
résultats  donnés  par  les  sanatoriums  pUemanda. 

Or,  rien  en  France  n’existe  de  comparable  et 
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MUSCULAIRE!  ||| 

(Suc  de  Viande  desséché)  || 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  §»$ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  §«' 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  || 
etc .,  il  ne  doit  pas  être  con  fond  u  avec  les  préparation  s  1<| 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  || 
peutique.  || 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  !4,  rue  de  la  Paix,  kf 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 

De  CHAPOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 


La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pu  relé,  est  cmp 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  phys 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organise 
nourrilavec  elle  les  malades  les  plus  gravement  aireclés 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloui 


yéc  depuis  sept  années 
logie  de  Berlin,  Saint- 
s  microscopiques.  —  On 
ms  aucun  autre  aliment. 


MORRHUOL  de  CHAPOTEADT 


APIOLI  N  E  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAX,  I,  rue  Hourdalouc,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux ,  régularisation  dés  digestions  et  des  selles ,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

sels  Bromure  3. 

,  DB  de  Strontium.  )  Ma]adies  nerveuses. 

ISTRONTIUM  ae  strontium  j ***»  «u  «». 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

ÂRÂF-JÂVÂL  ae  strontium-> 

j  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 
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n’existera  jamais  sans  doute,  car  je  ne  vois  guère  qui  dénotent  une  connaissance  incomplète  de  l’his-  tuel  de  la  lutte  contre  la  tuberculose  au  point  de 

les  lois  draconiennes  d’assurances  allemandes  toire  de  la  lutte  sociale  contre  la  tuberculose.  vue  social,  de  consulter  les  comptes-rendus  des 

dont  dépendent  les  sanatoriums  populaires  appli-  Il  est  bien  entendu  que  je  ne  fais  aucune  per-  tra\aux  de  la  Commission  extra-parlementaire 
quées  dans  notre  pays  de  liberté.  sonnalité  et  que  ce  sont  les  faits  seuls  attribués  qu’avait  réunie  M.  Waldeck-Rousseau;  ils  y  ver- 

Ce  qui  pourrait  remplacer  dans  la  lutte  contre  ou  dus  à  ces  personnalités  que  j’invoque.  ront  tout  ce  qui  avait  été  dit  et  formulé  contre  la 

la  tuberculose  envisagée  au  point  de  vue  social  le  J’ai  pour  M.  Robin  toute  la  déférence  due  au  maladie  sociale,  il  y  a  trois  années  révolues  déjà, 

sanatorium  allemand,  c’est  l’hospitalisation  dans  médecin  qu’il  est  ;  avec  son  esprit  plein  d’idées  par  des  hommes  comme  Brouardel,  Landouzy, 

toute  la  France  des  tuberculeux  à  l’aide  des  hôpi-  originales,  et  les  facultés  remarquables  d’assimi-  Letulle,  Calmelte,  Roux,  A.  S.  Martin,  qui  furent 

taux  existant  actuellement,  appropriés  en  consé-  lation  et  de  vulgarisation  qui  le  caractérisent,  je  bien  alors  les  vrais  initiateurs, 

quence.  Eh  bien,  on  s’en  occupe  à  l’heure  actuelle,  ne  crois  pas  exagérer  en  disant  qu’il  a  dû  être  le  Ils  devront  apprécier  ensuite  ce  que  furent  les 

et  cette  tentative  d’organisation  hospitalière  sera  premier  étonné  en  se  voyant  attribuer  la  pater-  idées  et  l’enseignement  de  Landouzy  sur  «  la  tu- 

le  premier  acte  effectif  des  Pouvoirs  publics,  en  nité,  en  France,  des  idées  dominant  à  l’heure  ac-  berculose  maladie  sociale  »  ;  c’est  là  le  litre  d’une 

supposant  que  les  prescriptions  d’une  circulaire  tuelle  sur  la  tuberculose,  maladie  sociale,  et  les  conférence  remarquable  que  fît  le  5  Mars  1903  à 

ministérielle,  datant  déjà  de  deux  mois,  seront  moyens  de  lutter  contre  elles.  Helme  l’a  sans  la  Sorbonne,  sous  le  patronage  de  la  Société  des 

promptement  exécutées.  doute  jugé  d’après  un  article  très  documenté  paru  amis  de  l'Université,  le  professeur  qui  avait  été 

récemment  sous  sa  signature  [dans  une  de  nos  choisi  en  raison  de  sa  compétence  spéciale  en  la 

Par  ces  quelques  mots  sur  l’hospitalisation  grandes  revues  périodiques,  et  par  une  confé-  matière.  Cette  compétence  était  la  conséquence 

des  tuberculeux,  comme  un  des  moyens  curatifs  rence  suggestive  faite  à  l’Ecole  des  hautes  études  de  travaux  et  d’observations  mûrement  réfléchis 

français  de  la  tuberculose,  j’ai  implicitement  ré-  sociales.  Mais  il  faut  bien  savoir  que  articles  et  qui  avaient,  dès  les  premières  preuves  sur  la 

pondu,  ce  me  semble,  à  la  dernière  question  conférences  étaient  avec  un  talent  magistral  la  nature  infectieuse  et  contagieuse  de  la  lubercu- 

posée  par  Helme,  relative  au  sanatorium  :  «  Si  mise  au  point  de  travaux  longuement  préparés  lose,  orienté  ses  idées  vers  la  conception  d’un 

vous  n’étes  point  partisan  du  sanatorium,  par  quoi  et  élaborés  antérieurement.  Yrai  mal  social. 

le  remplacerez-vous?  »  Longuement  est  peut-être  trop  dire  car,  en  II  est  juste  de  rappeler  que  dès  1885,  dans 

Mais  cette  question  est  suivie  de  ceci  :  «  Pen-  somme,  la  lutte  contre  la  tuberculose,  maladie  le  cours  professoral  d’hygiène  qu’il  faisait  à  la 
sez-vous  que  les  mesures  de  prophylaxie  sociale  sociale,  est  de  date  toute  récente,  puis  qu’il  n’y  a  Faculté,  il  fît  des  moyens  hygiéniques  à  em- 

préconisées  par  M.  Robin  soient  suffisantes  ?  En  guère  plus  de  vingt  ans  que  Koch  nous  en  démon-  ployer  contre  la  tuberculose  un  exposé  magistral 

tout  cas  comment  remédierez-vous  à  le  contagion  trait  la  contagiosité  et  que  l’Académie  de  méde-  auquel  aujourd’hui  encore  il  n’y  a  rien  à  re- 
ou  tout  au  moins  à  la  peur  de  la  contagion,  la  tu-  cine  française,  en  tant  que  corps  consultatif  prendre.  G’élait  à  l’époque  où  par  une  sorte  de 

berculeuc  tendant  à  devenir  de  plus  en  plus  un  administratif,  aujourd'hui  encore  ne  croit  pas  de-  prescience  il  déterminait  le  rôle  étiologique  de 

objet  de  craintes  pour  son  entourage  ?  »  voir  inscrire  la  tuberculose  parmi  les  maladies  la  tuberculose  dans  le  sens  de  celte  affection  de 

Il  me  semble,  par  ces  termes,  que  la’ tubercu-  contre  lesquelles  les  lois  sur  la  santé  publique  nature  jusqu’alors  inconnue,  la  pleurésie  à  fri- 

lose,  envisagée  au  point  de  vue  social,  soit  une  ordonnent  d’agir.  gore  et  ses  effets  terribles  sur  la  mortalité  infan- 

idée  nouvelle,  et  à  deux  reprises  M.  Helme  l'at-  Cependant  il  est  des  hommes  qui  dès  la  grande  tile  si  désastreuse  à  Paris. 

tribue  à  une  personnalité  marquante  de  la  Méde-  découverte  de  la  preuve  de  la  contagion  en  Au  point  de  vue  de  la  tuberculose  maladie 

cine  française,  M.  Robin  :  il  lui  attribue,  en  effet,  avaient  pressenti  et  mesuré  les  conséquences  ;  et  sociale,  il  ne  faudrait  pas  oublier  que  Jacquet,  en 

l’introduction  en  France  des  doctrines  anglaises,  ce  m’est  un  devoir  de  rappeler  à  ce  propos  cer-  préparant  ses  conférences  si  vibrantes  sur  i’alcoo- 

il  lui  attribue  la  préconisation  des  mesures  de  tains  travaux  qui  nous  sont  d’autant  plus  chers  lisme,  consultant  les  statistiques  anglaises,  fut 

prophylaxie  sociale.  qu’ils  émanent  de  directeurs  et  de  collaborateurs  un  des  premiers  à  nous  éclairer  sur  le  rôle 

Loin  de  moi  l’idée  de’ faire]  desjpersonnalités,  de  ce  journal.  qu’eurent  les  mesures  d’hygiène  en  Angleterre 

mais  je  ne  puis  cependant  laisser  passer  sous  les  Nous  conseillons  d’abord,  à  ce  propos,  à  nos  sur  l’abaissement  du  taux  de  la  tuberculose, 

yeux  de  nos  lecteurs  l’exposé  de  certains^ faits  lecteurs  qui  veulent  se^documenter  sur  l’état  ac-  Enfin,  il  est  un  petit  livre,  qui  est  un  véritable 
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des  DIURÉTIQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
i  et  rénal  par  excellence. 
L’adjuvant  le  pins  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


(Vasogène-Iodé  à  6  0/0) 

M'irrite  ni  ne  colore  la  Peau,  plus  efficace  que 
la  Teinture  d’iode  et  les  lodurts 

Camphrosol  (Vas.  Camphré  et  Chloroformé  au  1/3) 
analgésique  puissant  calme  immédiatement  toutes  les  douleurs. 
Créosotosol  (Vas. créosote  200/0);  Ichtyosol  (Vas.  ichtjolé  100/0)  . 

lodoformosol  (Vas.  iodoformé  30/0);  Salisol  (Vas.salicylé  10  0/0) 
Vente  en  Flacons  de  1  fr.  60  (dans  toutes  les  Pharmacies) 

Pour  tout  document*,  littérature,  échantillon *,  e'adrencr  à  la 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  II,  rue  Payenne,  PARIS 
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chef-d’œuvre,  un  de  nos  collaborateurs,  Romme 
en  est  l’auteur,  où  toute  cette  question  de  tuber¬ 
culose  maladie  sociale  est  traitée  de  main  de 
maître  avec  une  impartialité  parfaite. 

Je  m’arrête;  je  me  suis  laissé  entraîner  un  peu 
loin,  tant  le  sujet  est  palpitant;  e*  je  n’ai  pas 
encore  dit  tout  ce  que  le  questionnaire  de  Helme 
m’avait  suggéré.  J’aurai  d’ailleurs  l’occasion  de 
reprendre  la  question. 

E.  De  Lavauenne. 

FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  25  Avril  190b.  — 3°  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’a¬ 
natomie  pathologique  :  MM.  Gaucher,  Desgrez, 
Bezançon.  —  1er,  Oral,  Salle  Broussais  :  MM.  Bris- 
saud,  Retterer,  Cunéo.  —  3°  (Première  partie),  Oral, 
Salle  Richet  :  MM.  Terrier,  Lepage,  Sebileau.  — 
5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (lro  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  'filiaux,  Delens,  Lejars.  —  5°,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu:  MM.  Segond, 
Broca  (Aug.),  Wallher.  —  5°,  Chirurgie  (Première 
partie)  (3e  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Tuffier,  Mau- 
claire,  Gosset.  —  5°  (Deuxième  partie),  Ancien  ré¬ 
gime,  Hôtel-Dieu:  MM.  Hayem,  Déjérine,  Teissier! 

Mardi  26  Avril  190b. —  3e  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Jolfroy,  Chassevant, 
Guiart.  —  1er,  Oral,  Salle  Richet  :  MM.  Poirier, 
Launois,  Marion.  —  3°  (Deuxième  partie).  Oral, 
Salle  Broussais  :  MM.  Raymond,  Chauffard,  Méry. 
—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (lr®  série),  Cha¬ 
rité  :  MM.  Berger,  Schwartz,  Thiéry.  —  5°,  Chirur¬ 
gie  (Première  partie)  (2°  série),  Charité  :  MM.  Ri¬ 
card,  Nélaton.  Auvray.  —  5°  (Deuxième  partie)  (lr® 
série),  Charité  :  MM.  Dieulafoy,  Troisier,  Rénon.  — 
5°  (Deuxième  partie)  (2°  série),  Charité:  MM.  Chan- 
lemesse,  Thiroloix,  Dupré. 


Mercredi  27  Avril  190b.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime.  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Roger, 
Desgrez.  —  1®P  (lr«  série),  Oral,  Salle  Béclard  . 
MM.  Poirier,  Lejars,  Cunéo.  —  l“r  (2*  série),  Oral, 
Salle  Pasteur  :  MM.  Segond,  Sebileau,  Rieflel.  —  3° 
(Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Richet  :  MM.  Hayem, 
Letulle,  Wurtz.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie), 
Laënnec  :  MM.  Terrier,  Tuffier,  Legueu.  —  5° 
(Deuxième  partie),  Laënnec  :  MM.  Landouzy,  Bris- 
saud,  Legry.  —  5°,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Po¬ 
tocki. 

Jeudi  28  Avril  190b.  — Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  :  MM.  Berger,  Marion,  Rieffel.  —  3e  (Deu¬ 
xième  partie),  Nouveau  régime,  Laboratoire  des  tra¬ 
vaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Dieu¬ 
lafoy,  Guiart,  Richaud.  —  1er  (lro  série),  Oral,  Salle 
Richet  :  MM.  Poirier,  Rémy,  Schwartz.  —  l®r  (2e  sé¬ 
rie),  Oral,  Salle  Vulpian  ,  MM.  Ricard,  Thiéry,  Lau¬ 
nois.  —  3°  (Première  partie),  Oral,  Salle  Pasteur  : 
MM.  Maygrier,  Nélaton,  Auvray.  —  3e  (Deuxième 
partie),  Oral,  Salle  Thouret  :  MM.  Gilbert,  Thiro¬ 
loix,  Jeanselme. 

Vendredi  29  Avril  190b.  — ■  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Rcolus,  Lejars,  Gosset.  —  3° 
(Deuxième  partie),  Nouveau  régime,  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM. 
Gautier,  Blanchard,  Legry.  —  1er,,  Oral,  Salle  Ri¬ 
chet:  MM.  Tuffier,  RiefTel,  Cunéo.  —  5°,  Chirurgie 
(Première  partie}  (B1?  série),  Necker  :  MM.  Terrier, 
Delens,  Broca  (Aug.).  —5°,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2e  série),  Necker  :  MM.  Segond,  Wallher,  Le¬ 
gueu.  —  5°,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  30  Avril  190b.  —  3°  (Deuxième 'partie), 

;  Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
|  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Cornll,  Widal,  Chas- 
sevant. —  l®r  (lr°  série),  Oral,  Salle  Pasteur:  MM. 
Berger,  Nélaton,  Thierry.  —  1er  (2°  série),  Oral,  Salle 
Yulpian:  MM.  Ricard,  Launois,  Auvray.  — 4®,  Salle 
Corvisart  :  MM.  G.  Ballet,  Langlois,  Richaud.  —  5° 
(Deuxième  partie)  (B®  série),  Beaujon  :  MM.  Raymond, 
Achard,  Rénon.  —  5°  (Deuxième  partie)  |(2°  série), 
Beaujon  :  MM.  Chantemesse,  Thiroloix,  Méry.  —  5e 


(Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon  :  MM.  Troisier, 
Vaquez,  Gouget.  --5e,  Obstétrique  (Première  par- 
tie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Maygrier,  Demelin , 
Potocki. 


Nécrologie.  —  Onnous  annonce  la  mort  deM.  Lyot, 
chirurgien  de  l’hôpital  Hérold,  décédé  le  18  Avril  1904, 
en  son  domicile,  rue  de  Rome,  n®  37,  dans  sa  qua¬ 
rante-troisième  année,  ses  obsèques  auront  lieu  au¬ 
jourd’hui  &  10  heures  très  précises,  en  l’Eglise  Saint- 
Augustin. 

On  se  réunira  à  la  maison  mortuaire. 


Agrégation  (Chirurgie  et  Accouchements).  — 

Leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure  après  trois 
heures  de  préparation. 

Séance  du  12  Avril.  —  M.  Fruhinsiiolz  (Toulouse)  : 
Des  signes  de  la  grossesse  utérine  pendant  les  quatre 
premiers  mois-,  M.  BuÉ  (Lyon):  Ve  V  anesthésie  pen¬ 
dant  l'accouchement-,  M.  Ciieron  (Paris)  :  De  l’accou¬ 
chement  dans  les  présentations  de  la  face. 

Exposé  des  travaux  personnels.  _  L’ordre  de 
passage  pour  l’exposé  des  titres  personnels  des  can- 
didats  est  réglé  comme  suit  : 

Chirurgie.  —  MM.  Terrien,  Venot,  Guibé,  Gayet, 
Thévenot,  Lapointe,  Baudet,  Herbet,  Desforgcs- 
Mériel,  Patel,  Proust,  Dambrin,  Soubeiran,  Gau¬ 
thier,  Delore,  Vauverts,  Gross,  Duval,  Ombrédanne, 
Savariaud,  Rocher,  Guyot,  Polel,  Lefort,  Vidal,  Mo- 
restin,  Laroyenne,  Delage,  Mouchet,  Renon,  Duja- 
rier,  Molin. 

RENSEIGNEMENTS 

Jeune  docteur  ferait  remplacement  de  préférence 
dans  le  Midi  de  la  France.  —  S’adr.  P.  M.,  n®  1069. 


L' Éditeur-Gérant  :  G.  Naud. 

-  L.  Màretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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NARCYL 

GRÊMY 


(CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCEINE)  COQUE 

Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine-  ( 

Doué  de  propriétés  antispasmodiques  supérieures  à  celles  des  névralg 
dérivés  de  la  morphine  dont  il  remplit  toutes  les  indications.  gastra: 

Dépourvu  de  tout  effet  fâcheux  sur  les  fonctions  digestives  et  GONVui 
urinaires.  d’oi 

Ne  modifie  pas  les  sécrétions.  —  Ne  s’accumule  pas.  \ 

SIROP  de  NARCYL  GRÉMY I  GRANULES  de  NARCYL  GRÉMY I  AMPOULES 
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1 3sr  d  i  o  a.1 r  i  o  üsr  s 


TOUX 

NERVEUSE  ET  SYMPTOMATIQUE 
Affections  spasmodiques  des 
voies  respiratoires  : 
COQUELUCHE,  ASTHME, 


LARYNGITE,  BRONCHITE, 
GRIPPE,  etc. 

NÉVRALGIES  PÉRIPHÉRIQUES, 
GASTRALGIES,  SCIATIQUES, 
MIGRAINES,  etc. 
CONVULSIONS  et  SPASMES 
d’origines  diverses. 


E NARCYL GRÉMY 


sntigramme  de  NARCYL  par  granule. 
Dose  moyenne  pour  adultes  : 

6  à  8  granules  par  jour, 


Chaque  centimètre  cube  de  solution 
:ontient  UN  centigramme  de  NARCYL. 
tion  de  2  centigr.  est  généralement  suffiss 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BR0NC0-PULM0NAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 


(  AU  CHLORMYPHO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  s T^Jtâge,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 
PAUTATTBERGB,  9&«.  Hue  Lacuée,  PARIS  BT  PHARMACIES. 


RICINOSE  GAUTHIER 

PURGATIF  —  24,  rue  Beaubourg.  —  PARIS 


ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
J  .  j  I  I  ■  Bl  ^  T  ^labsolument  inoffensif  dans 

MALADIES  DE  L'INTESTIN; 

B  i  iinluiiouel  sert  de  protection  daus  L'ULÜEHE  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 
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Dans  le  numéro  du  6  Avril  dernier,  sous  le 
titre  :  «  La  médecine  aux  colonies  »,  je  publiai 
un  rapport  émanant  d’un  de  nos  confrères,  Le  Roy 
des  Barres,  professeur  à  l’École  de  médecine 
d’ Hanoï. 

Critiquant  l’ancienne  organisation  qui  groupait 
dans  un  même  cadre  les  médecins  de  tout  l’em¬ 
pire  colonial  français,  j’insistai  sur  la  nécessité 
de  l’organisation  régionale  des  services  sanitaires 
dans  les  colonies. 

Le  rapport  de  Le  Roy  des  Barres  a  éveillé  cer¬ 
taines  susceptibilités;  La  Presse  Médicale  est 
trop  impartiale  pour  ne  pas  enregistrer  les  cri¬ 
tiques  qui  lui  sont  adressées.  Voici,  sur  ce  sujet, 
celles  d’un  médecin  du  corps  de  sanlé  des  co¬ 
lonies. 


Monsieur  le  Rédacteur, 

«  Abonné  de  La  Presse  Médicale,  je  lis  dans  le 
numéro  du  6  Avril  l’article  consacré  à  la  méde¬ 
cine  aux  colonies,  et  j’y  relève  des  allégations 
inexactes,  susceptibles  d’entacher  l’honorabilité 
d’officiers  du  corps  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales,  et  qui  ne  peuvent  rester  sans  être  rec¬ 
tifiées. 

a  J’ignore  si  l’auteur  de  l’article  pourrait  pro¬ 
duire  des  «  documents  probants  »  à  l’appui  de 
l’accusation  portée  contre  un  Directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé  d’avoir  vendu  sa  clientèle  civile  à 
l’un  de  ses  subordonnés,  mais  je  serais  bien 
surpris  si  le  fait  n’était  pas  formellement  dé¬ 
menti  par  les  intéressés,  qui,  sans  être  nommés, 
sont  suffisamment  désignés.  Je  tiens  à  déclarer 
dès  maintenant  que  de  telles  coutumes  sont 
inconnues  dans  notre  corps. 

«  Pour  ce  qui  est  des  plaintes  du  médecin 
civil  d’Haïphong,  la  vérité  est  que  l'enquèle 
ordonnée  par  le  ministre  de  la  Guerre  en  a  dé¬ 
montré  le  mal  fondé  :  Le  médecin  en  question  a 
perdu  sa  clientèle  —  qui  fut  fort  belle  —  pour 
des  raisons  tout  à  fait  différentes  de  celles  invo¬ 
quées,  et  les  médecins  des  colonies  n’ont  eu  qu’à 
recueillir,  sans  effort  et  sans  compromission  de 
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leur  dignité  professionnelle,  des  clients  décidé** 
à  ne  plus  recourir  à  ses  soins.  Car  il  est  tout  à 
fait  inexact  de  dire  que  «  les  circulaires  sc  suc¬ 
cèdent,  défendant  aux  médecins  des  colonies  de 
faire  de  la  clientèle  civile  »;  l’administration  de 
la  Guerre,  d’accord  avec  celle  des  Colonies,  a 
reconnu  qu’il  serait  absolument  injuste  de  nous 
interdire  d’avoir  des  clients  dans  les  quelques 
centres  coloniaux  où  habitent  des  médecins  civils 
et  de  nous  obliger  à  en  avoir  partout  ailleurs. 

«  Prétendre  que  l’utilité  des  lazarets  vient 
■seulement  d’être  reconnue  »,  et  que  les  «  études 
concernant  l’hygiène  et  la  salubrité  des  colonies 
n’ont  jamais  été  entreprises  »,  c'est  méconnaître 
les  efforts  constants  poursuivis  depuis  de  longues 
et  longues  années  par  les  chefs  du  service  de 
santé  pour  obtenir  l’organisation  du  service  sani¬ 
taire;  et  si  ces  efforts  sont  restés  stériles,  ce 
sont  les  administrations  locales  qu’il  faut  en 
accuser,  non  le  service  de  santé  des  colonies. 
L’Indo-Chine,  notamment,  sur  son  budget  de 
plus  de  60  millions,  consacre  seulement  quelques 
milliers  de  piastres  aux  vaccinations  mobiles,  et 
je  vous  aurai  expliqué  l’impuissance  du  Direc¬ 
teur  du  service  de  santé  à  obtenir  davantage 
quand  je  vous  aurai  appris  que  les  objurgations 
les  plus  comminatoires  du  ministre  des  Colonies 
sont  restées  lettre  morte. 

«  Pour  dire  que  les  attributions  des  méde¬ 
cins  des  colonies  (leur  «  monopole  de  fait  »  !) 
n’ont  pas  été  inscrites  d’une  façon  formelle  dans 
les  textes  traitant  de  la  matière,  il  faut  ignorer  le 
décret  du  31  Mars  1897,  qui  règle  le  fonctionne¬ 
ment  du  service  sanitaire  anx  colonies,  et  divers 
arrêtés  ministériels  que  je  crois  inutile  d’énu¬ 
mérer. 

'(  Inexact  également  le  paragraphe  relatif  à  la 
situation  pécuniaire  des  médecins  civils  :  je  n’en 
ai,  pour  ma  part,  jamais  connu  qui  n’aient  reçu 
d’emblée,  comme  indemnité,  des  budgets  munici¬ 
paux  ou  locaux,  une  solde  au  moins  égale  à  celle 
d’un  médecin  à  trois  galons,  ayant  par  consé¬ 
quent  six  à  huit  ans  de  services. 


SULFUREUX  POUILLET 

Affections  de  la  gorge  et  Maladies  de  la  peau. 
APPROUVÉ  PAR  L’ ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

AlTeclions  cardiaques  (Tonique  du  cœur;. 

GRANULES  ANTIMONIAUX  du  0'  PAPILUUO 

CARABANA  Purge  Guérit 

TOUX 
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«  L’organisation  civile  des  services  sanitaires 
est  une  réforme  naturelle  qui  se  réalisera  forcé¬ 
ment,  mais  à  condition  :  1°  que  le  chiffre  des  mé¬ 
decins  civils  aux  colonies  soit  suffisant  (le  projet 
esquissé  par  M.  Le  Roy  des  Barres  en  exigerait 
plusieurs  centaines,  pour  la  seule  Indo-Chine); 
2°  que  quelques-uns  d’entre  eux,  futurs  direc¬ 
teurs,  aient  acquis,  je  ne  dirai  pas  l’expérience 
scientifique,  ils  la  possèdent,  mais  l’expérience 
administrative  et  le  prestige  personnel  néces¬ 
saires  pour  forcer  les  routines  ou  dénouer  des 
difficuhés  financières  jusqu’alors  insolubles,  et 
l’autorité  scientifique  indispensable  pour  obtenir 
la  collaboration  confiante  de  leurs  subordonnés.  » 


Nous  avions  publié  le  rapport  de  Le  Roy  des 
Barres  en  raison  de  son  caractère  officiel  et  parce 
que  ce  rapport  donnait  bien  l'impression  de  la 
lutte  actuellement  engagée  en  Indo-Chine  contre 
l’ancien  ordre  de  choses;  ces  idées  nous  ont  paru 
dignes  d 'examen. 

Dans  toutes  nos  colonies  le  nombre  des  méde¬ 
cins  est  d’une  insuffisance  notoire;  des  médecins 
civils  peuvent,  sans  nuire  à  personne,  trouver 
une  place  à  côté  de  leurs  confrères  de  l’armée. 

Si  le  rapport  de  Le  Roy  des  Barres  est  quelque 
peu  agressif,  c’est  que  probablement  ses  relations 
avec  ses  confrères  du  cadre  colonial  n’ont  pas 
toujours  été  empreintes  de  toute  l’aménité  con¬ 
fraternelle  désirable. 

Cette  lutte  en  Indo-Chine  entre  l’élément  civil 
et  l’élément  militaire  est  certainement  déplorable, 
mais  elle  est  fatale,  au  moins  pendant  quelques 
années  encore. 

La  signalant  dans’ /.a  Presse  Médicale ,  j’ai  con¬ 
science  de  n’attenter  nullement  à  l’honorabilité 
indiscutable  d’un  corps  de  médecins  qui  compte 
ou  a  compté  dans  ses  rangs  des  hommes  de  la 
valeur  scientifique  [des  Simon,  des^Yersin,'  des 


Calraette  et  qui  a  donné  maintes  preuves  du  plus 
noble  esprit  de  dévouement  à  la  Science  et  à  la 
Patrie  ‘. 

P.  Desfosses. 


ANDRE-CONSTANT  LYOT 


Le  corps  des  chirurgiens  des  hôpitaux  de  Paris 
est  singulièrement  éprouvé  depuis  deux  ans  : 
Bouilly,  Bouglé,  Gérard -Marchant  ont  disparu 
prématurément;  aujourd’hui  c’est  Lyot,  qui  suc¬ 
combe  en  pleine  activité. 

Atteint  depuis  une  dizaine  d'années  d’une  albu¬ 
minurie  consécutive  à  une  scarlatine,  Lyot  ent 
toujours  le  haut  courage  de  ne  jamais  parler  de¬ 
vant  les  siens  de  ce  mal  implacable  qu’il  savait 
devoir  l’emporter.  Mais,  ni  lui  ni  les  quelques 
intimes  qui  en  étaient  instruits  ne  s’attendaient  à 
la  rapidité  de  l’évolution  de  la  crise  finale.  Et  en 
présence  des  accidents  qui  se  précipitaient,  sans 
s’émouvoir  et  sans  protester,  gardant  son  rôle 
d’observateur  calme  et  perspicace,  Lyot  se  con¬ 
tenta  de  dire  :  «  Je  n’ai  jamais  vu  de  cas  pareil  au 

Réflexionjjsloïque,  bien  digne  du  beau  carac¬ 
tère  de  cet  homme  de  bien,  aussi  simple  que  bon. 

Si  la  maladie  a  progressé,  si  l’évolution  a  été  fa¬ 
tale,  si  la  rapidité  a  été  extrême,  la  cause  primor¬ 
diale  n’en  est-elle  pas  dans  le  surmenage  que  doi¬ 
vent  actuellement  s’imposer  les  chirurgiens  pari¬ 
siens  pour  accomplir  leur  tâche  journalière  ?  Lyot 
était  un  consciencieux  au  premier  chef  et  donnait 
tout  son  temps  et  toutes  ses  forces  à  la  Chirurgie 
et  à  ses  malades  :  il  est  emporté  brusquement, 


comme  il  arrive  à  ceux  qui  se  dépensent  sans 
compter.  Conservons  pieusement  son  souvenir. 

André-Constant  Lyot  était  né  le  8  Octobre  1801 
à  Châlon-sur-Saône.  A  dix-neuf  ans,  il  vint  faire 
ses  éludes  médicales  à  Paris  et  en  1882  il  était 
reçu  externe  des  hôpitaux.  Il  concourut  à  l’inter¬ 
nat  et  fut  reçu  le  15e  dans  la  promotion  du  26  Dé¬ 
cembre  1884,  avec  Albarran,  Sebileau,  Pierre 
Delbet,  Rieffel,  Moulonguet,  Potherat,  Adrien 
Pozzi,  pour  ne  citer  que  ceux  de  ses  collègues 
qui  devaient  se  spécialiser  en  chirurgie.  En  1887, 
il  devint  aide  d’anatomie  à  la  Faculté. 

Reçu  docteur  en  médecine  en  1890,  il  était 
nommé  en  1891  chef  de  clinique  du  professeur 
Le  Dentu,  et  enfin  en  1896  il  gagnait  le  titre  de 
chirurgien  des  hôpitaux  qu’il  avait  plus  particu¬ 
lièrement  tenu  d’acquérir.  Cette  année  même, 
1904,  il  avait  été  nommé  chirurgien  titulaire  de 
l’hôpital  Ilérold  et  membre  de  la  Société  de  Chi¬ 
rurgie. 

Dans  sa  vie  chirurgicale,  Lyot  s’est  plus  spé¬ 
cialement  adonné  à  la  Clinique;  il  a  peu  écrit, 
peu  publié.  Il  faut  cependant  citer  de  lui  sa  thèse 
sur  «  Les  traitements  des  prolapsus  du  rectum  » 
qui  lui  valut  une  médaille  d’argent  de  la  Faculté; 
des  «  Observations  et  recueils  de  faits  »  parus 
dans  les  «  Etudes  de  clinique  chirurgicale  »  du 
professeur  Le  Dentu,  dont  il  avait  été  un  des 
meilleurs  élèves;  les  chapitres  :  «  Muscles,  Ten¬ 
dons,  Synoviales,  Gangrènes,  Plaies,  Cica¬ 
trices  »  du  Traité  de  Chirurgie  clinique  et  opé¬ 
ratoire,  T.  III. 

Elève  de  Trélat,  de  Le  Dentu,  de  Lahnelotigue, 
de  Gérard-Marchant,  Lyot  s’était  acquis  la  haute 
estime  de  ses  maîtres  et  avait  gagné,  par  la 
droiture  de  son  caractère,  l’affection  de  tous  ceux 
qui  l’approchaient.  II  s’en  va,  profondément  re¬ 
gretté  de  sesj collègues,  de  ses  amis,  de  ses  ma¬ 
lades. 

F.  Jayle. 


ci/* 

(Méthylarsinate  disodique  chimiquement  pur) 


(Nouveau  Cacodylate  de  Soude 


Cacodylate  de  Soude  B) 

ie  des  Sciences,  Académie  de  Médecine,  Février  1902). 


Le  MÉTHARSINATE  CLIN  présente  les  mêmes  propriétés  et  les  mômes  avantages  que  le 

Cacodyjate  de  Soude. 

Le  MÉTHARSINATE  CJL.ÏN  peut  être  administré  par  la  bouche  sans  crainte  d’odeur  alliacée. 
Il  ne  produit  pas  de  troubles  digestifs.  - - 


dosées  à  0‘jOI  de  Métharsinate  | 
par  5  gouttes. 


GLOBULES  de  METHARSINATE  CLIN!  DE¬ 
GOUTTES  de  METHARSINATE  CLINI'""-““- 
TUBES  STERILISES  au  METHARSINATE  CLIN 

pour  Injections  hypodermiques 

Titrés  à  O  gr.  05  de  Métharsinate  par  centimètre  cube. 

Dose  moyenne  par  jour  :  Cinq  centigrammes. 

INDICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  de  la  MÉDICATION  CACODYLIQUE  EN  GÉNÉRAL 

CLIN  As  COMAR,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS  838 
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PRATIQUE  MÉDICALE 

Nouveau  dispositif  pour  stériliser  le  catgut 
à  1  autoclave. 

On  admet  presque  universellement  aujourd’hui 
que  la  stérilisation  du  catgut  à  l’autoclave  est  la 
seule  qui  offre  les  garanties  bactériologiques  in¬ 
dispensables.  Mais  le  catgut  ne  doit  pas  subir  le 
contact  de  la  vapeur  d’eau  qui  le  gélatinise  et  le 
rend  friable.  Aussi  faut-il  opérer  en  milieu 
anhydre.  L’alcool  à  100°,  dont  on  se  sert  ordinai¬ 
rement  pour  cette  stérilisation,  s’hydrate  aisé¬ 
ment;  d’où  la  fragilité  trop  fréquente  du  catgut 
stérilisé  en  milieu  alcoolique.  Il  est  préférable  de 
substituer  à  l’alcool  l’acétone  qu’on  obtient  plus 
facilement  anhydre  et  qui  conserve  mieux,  par 
conséquent,  la  solidité  au  catgut. 

Toutefois,  s’il  est  utile  d’avoir  un  catgut  stérile 
et  solide,  il  est  nécessaire  aussi  qu’il  soit  souple. 
Or,  la  souplesse  ne  peut  s’obtenir  qu’en  présence 
d’eau.  Celle  eau  étant  nuisible  pendant  la  stérili¬ 
sation,  mais  indispensable  après ,  il  fallait  trouver 
le  moyen  de  l’ajouter  au  catgut  stérilisé  en  milieu 
anhydre,  sans  ouvrir  le  /lacon.  M.  Triollet  a  ré¬ 
solu  la  difficulté  en  faisant  usage  du  dispositif 
suivant  ( Gazette  des  hôpitaux,  29  mars  1904, 
p.  358).  —  On  enroule  le  catgut  autour  d’un  petit 
flacon-bobine  fermé  d’un  bout  seulementet  conte¬ 
nant  la  quantité  d’eau  exactement  utile  pour  la 
grosseur  du  catgut  à  assouplir.  On  place  celte 
bobine,  a:nsi  préparée,  dans  un  flacon  renfermant 
10  centimètres  cubes  d’acétone,  prenant  soin  que 
les  deux  liquides  ne  se' mélangent  pas.  On  bouche 
ce  dernier  flacon  au  moyen  d’une  bague  métal¬ 
lique,  sertie  à  la  presse,  qui  assure  une  herméti¬ 
cité  absolue,  et  on  le  porte  à  l’autoclave  où  il 
est  soumis  à  une  température  de  120°  pendant 
quarante  minutes. 

L’expérience  apprend  que,  dans  ces  conditions 


de  temps  et  de  chaleur,  l’acétone  passe  franche¬ 
ment  dans  l’eau  du  flacon-bobine  (13  pour  100); 
mais  la  réciproque,  c’est-à-dire  le  passage  de 
l’eau  dans  l’acétone  du  grand  flacon,  n’est  vraie 
que  pour  une  quantité  insignifiante  (10  centi¬ 
grammes  pour  les  10  centimètres  d’acétone).  Tout 
semble  se  passer  comme  si,  dans  ce  dispositif 
porté  à  120“,  la  supériorité  de  la  tension  des  va¬ 
peurs  émises  par  l’acétone  (quatre  atmosphères  et 
demie)  sur  celle  formée  par  l’eau  (deux  atmos¬ 
phères),  permettait  bien  le  passage  de  l’acétone 
dans  l’eau,  mais  s’opposait,  par  contre,  au  trans¬ 
port  inverse  de  l’eau  dans  l’acétone. 

En  sorte  que,  quand  on  fait  usage  du  dispositif 
imaginé  par  M.  Triollet,  la  stérilisation  s’effectue 
comme  si  l’eau  n’existait  pas  dans  le  flacon.  Le 
catgut  conserve  donc  toute  sa  solidité;  mais  il  est 
rigide,  comme  il  Test  toujours  en  stérilisation 
anhydre.  Pour  l’assouplir,  il  suffit  de  renverser 
le  flacon  après  refroidissement.  Les  liquides  se 
mélangent  et  le  travail  d’assouplissement  com¬ 
mence.  Il  dure  de  quelques  heures  à  quelques 
jours,  suivant  la  grosseur  du  fil. 


LIVRES  NOUVEAUX 

J.  Delacour.  —  Le  syndrome  adénoïdien.  1  vol. 
in-8°  de  225  pages.  (Paris,  1904,  Maloine,  éditeur). 

On  sera  sans  doute  surpris  de  voir  réunies  dans 
une  même  étude  des  affections  aussi  disparates  que 
l’ozène,  les  végétations  adénoïdes  et  l’appendicite 
chronique:  l’obscurité  de  leur  palbogénie  est  à  peu 
près,  semble-t-il,  leur’ seul  caractère  commun.  Et 
cependant,  contre  toute  apparence,  ces  affections  ont 
entre  elles  un  étroit  degré  de  parenté  :  elles  pré¬ 
sentent  une  étiologie,  une  palhogénie,  une  évolution, 
des  lésions  histologiques  analogues. 

Dans  tous  les  cas,  c’est  le  tissu  adénoïde  qui  est 
frappé  et  les  lésions  de  ce  tissu  sont  la  conséquence 
d’un  même  trouble  trophique;  dans  tous  les  cas, 


l’évolution  est  la  même:  à  une  phase  d’bypcrlrophi® 
succède  une  phase  de  régression  et  d’atrophie  ;  la 
marche  du  processus  est  seulement  accélérée  ou 
retardée  selon  les  cas  par  des  causes  adjuvantes, 
dont  les  plus  puissantes  sont  la  précocité  ou  la  tardi¬ 
vité  d’apparition  du  trouble  de  la  nutrition  et  les 
infections  surajoutées.  Ces  manifestations  surviennent 
toujours  chez  des  sujets  congénitalement  prédis¬ 
posés.  Si  la  prédisposition  héréditaire  est  suffisante, 
la  lésion  peut  se  constater  dès  la  naissance;  dans  le 
cas  contraire,  elle  apparait  le  jour  plus  ou  moins 
éloigné  où  les  maladies  infectieuses  surajoutées 
auront  apporté  leur  part  d’influence  et  comblé  la 
lacune.  Plus  la  lésion  est  précoce,  plus  elle  évolue 
rapidement  et  plus  elle  est  profonde  ;  plus  les  mani¬ 
festations  sont  tardives,  plus  les  altérations  sont 
légères  et  superficielles  et  plus  la  marche  est  lente. 

L’auteur  étudie  successivement  Tozèue  à  ses  deux 
phases  de  rhinite  hypertrophique  et  de  rhinite  atro¬ 
phique,  l’hypertrophie  chronique  des  amygdales,  en 
particulier  de  l’amygdale  pharyngée,  les  troubles 
trophiques  de  même  ordre  de  l’intestin  (entérite 
muco-membraneuse,  appendicite  chronique),  négli¬ 
geant  de  parti  pris  la  symptomatologie  bien  connue 
de  ceB  affections  pour  mettre  en  évidence  les  carac¬ 
tères  communs  qui  permettent  de  les  identifier  : 
mêmes  Bligmales  d’une  nutrition  intra-utérine  défec¬ 
tueuse,  mêmes  marques  d’une  dépuration  urinaire 
insuffisante  et  d’une  auto-intoxication  continue. 

Rassemblant  tous  ces  faits  sous  le  terme  général  de 
syndrome  adénoïdien,  pour  en  discuter  la  pathogénie 
vraie,  Delacour  met  en  reliefles  relations  intimes  de 
ces  diverB  troubles  trophiques  avec  un  état  général 
toujours  le  même,  qu’il  croit  créé  et  entretenu  par 
une  insuffisance  relative  de  la  glande  thyroïde. 
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est  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 

Calculé  chimiquement  :  i  gr.  THIGÉNOL  =  0  gr.  10  Soufre  Combiné. 
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traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


Getie  annonoe  aéi&ohèe  ei  onvoyée  à  noire  adresse 
,  SOUS  pli  cacheté  et  affranchie  à  1 5oent>  servira  de 

1  BON  pour  un  ECHANTILLON 


-  LYMPHE  MlNBllALU  Miuiusbim  - 

Saint-Nectaire-le-Haut 


Source  Rouge  -  Clxloro-Anémi© 
Source  du  Pjjrc-  ALBUMINU  R  1  ^ 

_  ni, vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - — 
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|  VIN  de  KOLA  QUIHAfe  Dr  ESCÂNDE{  ; 
ELIXIR  *  KOLA  QUIIA  Dr  ESCANDECtr 
GRANULÉ  d.  KOLA  QUINA  d.  Dr  ESGANDE  “ï; 
EXTRAIT  Fluide  de  KOLA  QUINA  d»  Dr  ESC  ANDEl  ÏSIÏ 

à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 


Fabrique  de  Produits  Chimiques  IJAIOISI  VOT 
EAU  OXYGÉNÉE  I  BROMIPINE  10  0,0  I  VÈRONAL 

MERCK  I  lin  (laçons  originaux  Merck  a  ICO  gr.  I  \-ouvci  hvpnolique 

Chimiquement  purol  Une  cuilloriie  A  calé  ot  plus,  deux  et  trois  fois  |POIliarquablo, sans l  ac- 
ronfcrniant  UO  p.  e.  cnlpar  jour.  Indications  :  Neurasthénie,  Hystérie,  t ion  accessoire  ou  se- 
poiüsd'IlaOa.  Anlisop-lsité.  l’oint  d'intoliiranco  oomnio  par  lo  Klîr.  [couda ire  désagréable 


en  odontologie.  In¬ 
comparable  pour  le 
traitoment  des  plaies. 

BROMURE  DE 
MÈTHYLATROPINE 

Dérivé  anesthésique 
do  l’Atropine,  exempt 


plorulion  dos  yeux. 

TROP  A  COCAÏNE 

Ancsthésiquo  local 
oxcellcut.  Exempt  des 


1. 1>.  S.  10  gouttes  trois  fois  par  joiir,  20  goutte: 
:oir.  Indications  :  Broncbito,  Laryngite,  Tubor 
jso  pulmonaire.  Point  d’intoléranco  comme  pal 
norpkiue  et  scs  autres  dérivés. 

IODIPINE  10  0/0 
En  flacons  originaux  Morok  à  100  gr. 
à  fl  cuilleréos  A  café  et  plus,  A  prendre  par  joui 


1  GLYCOSAL 

Ellier  salicylé  do  la 
glycérine.  Succédané 
-  i„„..  très  recommandé  du 
Vron-  salioylate.Exempt  des 


2  A  S  cuilleréos  A  café  et  plus,  A  prendre  par  jour  “Y?  ro'-oa'™a 
lans  du  lait  chaud.  Indic.:  Scrofuloso,  Toux  bron-  0  Jl  te  I  \e 
:hi tique. Emphysème. Poil. td’iutoi.  comme  par  le  Kl.  wC0S|ê 

IODIPINE  25  0/0  sa^cylbiuo  et 

En  flacons  originaux  Merck  A  100  gr.  combinaisons. 

1U  à  20  cmc.  par  jour,  en  injections  sous-culuuéos 
»u  intra-tessières  pondant  10  jours  ou  plus.  Indien-  TANNOFOI 
ions  :  Syphilis  tertiaire,  Artériosclérose,  Sciatique  Astringent,! 


Indien-  TANNOFORME 

la  tique.  Astringent,  anlisep- 
r  le  Kl  tique.  Spécifique  des 


Oa  prescrira  de  préférence  les  comprimés  Merck,  préparés  en  France.  ''gaiement  contre  les 
S.  3  à  5  ou  8  pastilles  par  jour;  Indications  :  Hé-  sueurs  profuses  dos 
norragies  menstruelles,  Hémorragies  de  la  méno  touristes,  sportsineu 


ENGHBEN  -LES*- BAINS 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

33  uc.  d’HyJrogènu  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


GLYCOGENE 

ADRIAN 

Chimiquement  Pur 


AMPOULES  doséesàO.  10  parc.c. 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 
4  à  6  par  jour. 

9,  Bue  de  la  Perle,  PARIS 


Seul  produit  authen-  /  /  % 

tique  préparé  sous  /, gk  / 

la  direction  per -  AS?/  S0,i0an  de 
sonnelle  de  son  chlorhydrate 

inventeur,  le  /  fw  S  d’Adrénaline- 
DrJ  TAKA-  /• Takamine l/lOOO  est: 
M  I  EU  C  /  S  absolument  STABLE, 

WlINt.  A  X  non  toxiqne. 


solution  de 
Chlorhydrate 
d’ Adrénaline- 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS. 


Savon  doux  ou  pur,  S-  hygiénique,  S.  surgras  au 
Reurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage , 
la  poitrine ,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  JT 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  ( pour  les  soins 

de  la  chevelure ,  de  la  barbe ,  pellicules,  — L.  / 

seborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  Jf  ^  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  £*  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol.  /.V  /  Kavnn 

S.  Thymol  [accouche- 

mai., an  au/,  toit-  f*  A  /  fureux  S.  à  l'huile 

,«*  ccat la, me,  de  Cade,  S  0,mdron 

“*•>’  f'éW#/S  Boraté,  S-  ™™le, 
S.  111  u,'e  ,l  f  S.  Goudron  boriqué.  — 


t.  K\Té<//  Savon 

"  /  àl’lchthyol 

/  S.  Panama  e 
W  ▼  .O  /  Ichthyol, S. Sul- 


monts,  anthrax,  roi 
geôle,  scarlatine. 


>  SJ/'  Ichthyol,  S.  Sul- 
•  /  fureux,  S.  à  l’huile 

/  de  Cade,  S.  Goudron 
^  / S.  Borate,  S.  Pétrole, 
/  S.  Goudron  boriqué.  — 


/  S.  iodé  à  5%  d’iode.— S.  mer¬ 
curiel  à  33  %  de  mercure. — S.  au 


w  v  /  curiela3370demercure. — S.  au 

/,?'  Tannoforme  contre  les  sueurs.  — 
/ S.  au  B.  du  Pérou  et  Pétrole  contre  la 
Sr.vOV  gale,  parasites. _ 


Dépôt  de  gros  des  SPÉCIALITÉS  MERCK,  33,  rue  St- Antoine,  PARIS 


SAVON  DENTIFRICE 

(  ▼  /  VIGIER 

i  O»  /  LE  MEILLEUR  dentifrice  antiseptique 

|  #  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

!  J  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

!  * - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

i  Pharmacie  VIGIER,  42,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  0  gr.  10  centigr,  de  Corps  Thyroïde  Irais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  Jour. 

Ce»  Capsule»  ne  se  prennent  que  sur  l’ordonnance  du  médecin. 
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PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES] 
ÉCALLE  -LABÉLON  YE 


ALCOOLATURE  oACONIT  H.  ÉCALLE 


Titrée  à  0,50  centle.  par  milligramme 

dACONITINE  cristallisée 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixièi 


Solution  d  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Solution  «  DIGITALINE  cristallisée  H.  ÉCALLE  I  Granules  d  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


milligramme.  (2  à  5  en  24  heures). 


de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 

Granulesie  DIGITALINE  cristallisée  H.ECALLE 

Titrés  au  dixième  ÿe  milligramme.  (4  &  10  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

*  DIGITALINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


k  ▲  ▲  ▲▲  ▲  A  ▲  Ad  A  A  ▲  ▲  ▲  A  ▲  A  ▲  A  A  A  A  Ai 


AMPOULES  PROPULSIVES 

d  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 

Titrées  au  dixième  de  milligramme,  (t  à  4  en  24  heures). 

Ces  ampoules  s’injectent  directement  sans  le  secours  d’une  seringue. 


H.  ECALLE,  Doctkuk  i;n  Pharmac.ik  ni-:  t.’Univkrsi 
LABELONYE,  Pharmacien  di;  Prkmièhf.  Gi.asse, 
99,  Rue  d’Aboukir,  PARIS. 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31 ,  rue  des  Petites-Écuries ,  Paris. 


Contient  15  0/0  d’argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moios  dispendieux  que  celui  des  autres 
combinaisons  albuminoïdes  d’argent.  Facilement  soluble 
dans  Peau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  abso¬ 
lument  sûre,  fortement  bactéricide. 


ALE ARGINE  "CREIL" 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 


Solution  alcoolique  à  50  °/0  d'oxycamphre,  le  seul  remède  - : - 77 

iuoflensif  agissant  sûrement  conlre  la  dyspnée.  Em-  Rï  APUDRP  P  D  [T  1 1  " 

ployé  avec  succès  dans  l'asthme  nerveux  et  bronchique,  UAHailUOL  wfiLlL 

emphysème  et  les  affections  organiques  du  cœnr  » J&aiHtSISFEit 


ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aiguë  et 
ne  des  deux  sexes,  dans  les  lavages  Intra-vési- 
,ns  les  empyèiues  chroniqnes  du  sinns  inaxll- 
solution  à  0,1  — 0,2  jusqu’à  2  0/0;  sous  forme  de 
;s  dans  les  affections  du  colon,  dans  les  afîec- 
îulaires,  etc.  ,, 


avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  t 
doses  d’oxaphore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l’oxaphor 
2  —  4  jusqu'à  8  gr.  par  jour. 


Excellent  autilliermlque  et  autiuévralgiqne  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  fièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  etles  /loulcurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 


ndorales  des  phtisiques.  Dan 


Indiqué  à  l'intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intesti¬ 
nales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéique. 

A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  hâtant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco¬ 
logie  et  dermatologie. 

Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  tï  effet 
durable,  recommandé  à  l’intérieur  surtout  en  cas  d’affec¬ 
tions  syphilitiques  et  tnhcrculeuses  du  larynx  et  du 


n  anlisudorale  et 
le  pyramidon  c’est  P 

amidon,  O, G  à  0,1 


,,  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 

P  Y  K  A  lVl  I  Tl  fini  l  n  P  I  I  ”  et  les  troubles  dysménorrhéiques.  Doses  pour  le  Pyra  ■ 

Salicylate  et  camphorate  Salicylate  do  Pyramidon,  excellent  antinévralgique 

de  Pyramidon  “Creil”.  employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 

goutte,  etc.  Dose,  0,50  à  0,75. 

il  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré- 
l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  autisudorale  qui 

1,75  gr.  ;  pour  le  camphorale  acide  de  pyramidon,  0,75  à  1  gr. 


DERMATOL  “CREIL" 


ORTHOFORME  “CREIL” 


Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  °/0.  —  Emulsion  de  col- 
Iodion  au  dermatol  à  10  °/o.  Epispasme  au  dermatol  à  20  °/0 
surtout  en  présence  de  sécrétions  sudorulcs  exagérées. 


.La  chlorhydrate  d’holocaïne  est  un  anesthésique  facile¬ 
ment  soluble  dans  l'eau  et  capable  de  remplacer  avec  avan¬ 
tages  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  11  ne  produit  :  ni 
augmentation  de  la  pression  inlraoculaire,  ni  my  . 
driase,  ni  action  nocive  sur  l'épithélium  de  la  cornée. 


HOLOCAINE  “CREIL” 

( p-diéthory-diphényl-fthényl-nmidine ). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 


Le  chlorhydrate  d’holocaïne  est  employé  en  solution  â 
i  °/ o  comme  anesthésique  local  pour  les  milieux  oculaires  ; 
après  instillation  de  1  à  4  gouttes,  il  produit  en  15  â 

©O  secondes  une  anesthésie  complète  de  longue 
durée  de  la  cornée. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  27  Avril  1904,  à  1  heure.  —  M.  Mauau  : 
Traitement  de  l’appendicite,  MM.  Tillaux,  Delens, 
Walther,  Mauclaire.  —  M.  Sebian  :  Des  hernies  de 
la  trompe  et  de  l’ovaire;  MM.  Tillaux,  Delens,  Wal¬ 
ther,  Mauclaire.  —  M.  Souuice  :  Des  indications  de 
la  gastro-entérostomie  dans  les  cas  de  tumeur  de 
l’estomac  n'intéressant  pas  le  pylore;  MM.  Tillaux, 
Delens,  Walther,  Mauclaire.  —  M.  Mulleh  ;  Frac¬ 
tures  et  décollements  épiphysaires  du  col  du  fémur 
chez  les  enfants  et  les  adolescents  ;  leurs  rapports 
avec  la  coxavara;  MM.  Kirmisson,  Reclus,  Broca 
(Aug.),  Gosset.  —  M.  Devouassoux  :  De  la  conserva¬ 
tion  de  l'utérus  et  de  l’ovaire  après  la  salpingectomie 
double;  MM.  Reclus,  Kirmisson,  Broca  (Aug.),  Gos¬ 
set  —  M.  Aüeon  :  Contribution  à  l'étude  des  compli¬ 
cations  bucco-pharyngées  de  la  rougeole  chez  les 
enfants; MM.  Déjerine,  Gaucher,  Langlois,  Bezançon. 

—  M.  Canet:  Eléphantiasis  de  la  verge  et  du  scro¬ 
tum  ;  MM.  Gaucher,  Déjerine,  Langlois,  Bezançon. 

—  M.  Huot  de  Saint-Albin  :  Etude  sur  la  calorimétrie 
des  enfants  atrophiques;  MM.  Gaucher,  Déjerine, 
Langlois,  Bezançon. 

Jeudi  28  Avril  1904,  à  1  heure.  —  M.  Laoboix  : 
Contribution  à  l’élude  du  diabète  insipide.  Ses  rap¬ 
ports  avec  les  infections;  MM.  Debove,  Cornil,  Jof- 
froy,  Achard.  — M.  Hérisset  ;  Contribution  à  l’étude 
des  rhinolites;  MM.  Cornil,  Debove,  Joflroy, 
Achard.  —  M.  Bonneau  :  La  dyspnée  dans  les  mala¬ 
dies  du  cœur;  MM.  Joffroy,  Debove,  Cornil,  Achard. 
— M.  Moreau  :  Eludes  sur  le  haschich  ;  MM.  Pouchet, 
Chantemessc,  Wurtz,  Dupré.  —  M.  Coeylas  :  Patho¬ 
génie  et  symptomatologie  du  vomissement  dans  la 
tuberculose  pulmonaire  ;  MM.  Chantemesse,  Pouchet, 
Wurtz,  Dupré,  —  M.  Houhe  :  Hygiène  et  soins 
médicaux  à  bord  des  navires;  MM.  Chantemessc, 
Pouchet,  Wurtz,  Dupré.  —  M.  Barbarin  :  Contribu¬ 
tion  à  l'élude  de  l’asthme  chez  l’enfant;  MM.  Huti- 
nel,  Budin,  Bonnaire,  Méry. —  M.  Carrière-Mont- 
josieu  :  Contribution  à  l’élude  du  noma  dans  la  lièvre 


typhoïde  ;  MM.  Hutinel,  Budin,  Bonnaire,  Méry. 
—  M.  Aumond  :  De  l’iode  comme  topique  utérin 
dans  les  infections  puerpérales;  MM.  Budin,  Hutinel, 
Bonnaire,  Méry.  —  M.  Jeoourel  :  De  l'atrophie  pon¬ 
dérale  d'origine  gastro-intestinale  chez  les  nourris¬ 
sons  au  sein  ;  MM.  Budin,  Hutinel,  Bonnaire,  Méry. 


Médecine  opératoire.  —  M.  le  professeur  Paul 
Reclus  commencera  le  Cours  de  médecine  opératoire 
le  mercredi  27  Avril  1904,  à  5  heures  (grand  amphi¬ 
théâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  le  continuera  les  ven¬ 
dredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  meme 
heure. 

Objet  du  cours  :  Chirurgie  d 'urgence  et  chirurgie 
journalière. 

Médecine  opératoire.  —  M.  Hartmann,  agrégé, 
sous-directeur  des  Travaux  de  médecine  opératoire, 
commencera  un  Cours  élémentaire  de  médecine  opé¬ 
ratoire  le  mardi  26  Avril  1904,  &  4  heures  (Grand 
amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  le  continuera 
les  jeudis,  samedis  et  [mardis  suivants,  à  la  même 

Programme  du  cours  :  Opérations  sur  l’appareil 
génito-urinaire  de  la  femme. 

Hygiène.  —  M.  le  professeur  Chantemesse  com¬ 
mencera  le  Cours  dll’ygiène  le  mardi  26  Avril  1904,  à 
6  heures  de  l’après-midi,  à  l’amphithéâtre  de  patho¬ 
logie  expérimentale  (Ecole  pratique,  1er  étage),  et  le 
continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à 
la  même  heure. 

CONFÉRENCES 

Chirurgie  Infantile.  —  M.  Gkiskl,  chef  de  clini¬ 
que,  commencera  le  vendredi  22  Avril  1904,  à  5  heu¬ 
res,  une  série  de  Conférences  cliniques  [20  leçons), 
sur  la  chirurgie  orthopédique,  et  les  continuera  les 
lundis  et  vendredis,  à  la  même  heure  (amphithéâtre 
de  la  clinique  médicale  infantile). 

M.  Albert  Weil,  chargé  du  traitement  électro- 
thérapique,  fera  dans  le  même  amphithéâtre  des 
leçons  complémentaires  sur  T  électricité  appliquée  au 
diagnostic  et  au  traitement  des  maladies  de  l'appa¬ 
reil  locomoteur. 


TRAVAUX  PRATIQUES 

Bactériologie.  —  Une  série  d'Sxercices  pratiques 
de  bactériologie  commencera  le  mardi  3  Mai  1904,  au 
laboratoire  de  bactériologie  de  la  Faculté,  sous  la 
direction  de  M.  Fernand  Bezançon.  agrégé,  chef  du 
laboratoire  de  bactériologie,  etdeM.  GriefOn. 

Les  conférences,  suivies  de  travaux  pratiques,  au¬ 
ront  lieu  à  2  heures,  les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Programme  du  cours  :  lr»  leçon  :  Caractères  géné¬ 
raux  des  microbes.  Technique  de  la  coloration  des 
microbes.  —  2°  leçon  :  Stérilisation.  Préparation  des 
milieux  de  culture  liquides.  —  3°  leçon  :  Prépara¬ 
tion  des  milieux  de  culture  solides.  —  4°  leçon  : 
Technique  de  la  culture  des  microbes  et  des  inocula¬ 
tions.  Séparation  des  germes.  —  5°  leçon  :  Microbes 
pyogènes  :  staphylocoque,  bacille  pyocyanique,  mi- 
crococcus  tetragenes.  — 6*  leçon  :  Streptocoque.  Mé¬ 
ningocoque.  —  7°  leçon  :  Peste.  Morve.  —  8e  leçon  : 
Analyse  bactériologique  du  pus.  —  9“  leçon  :  Pneu¬ 
mocoque.  Pneumobacille.  Coocobacilie  de  Pfeilfer. 

—  10e  leçon  :  Bacille  de  Koch.  —  11»  leçon  :  Bacilles 
acido-résistants  ;  pseudo-tuberculoses.  Actinomycose. 
Muguet.  —  12»  leçon  :  Analyse  bactériologique  des 
crachats.  —  13”  leçon  :  Bacille  de  Lcelfler  ;  bacilles 
pseudo-diphtériques.  —  14»  leçon  ;  Analyse  bacté¬ 
riologique  des  angines.  —  16°  leçon  Bacille 
d’Eberlh;  bacilles  paratyphiques.  Séro-diagnostic. 

—  16»  leçon  :  Microbes  de  l'intestin;  colibacille. 
Vibrion  cholérique.  —  17»  leçon  :  Analyse  bactério¬ 
logique  des  matières  fécales  (dysenterie,  diarrhée 
infantile,  etc.).  • —  18»  leçon  :  Analyse  bactériologique 
de  l'air  et  de  l'eau.  —  19»  leçon  :  Analyse  bactério¬ 
logique  du  sang.  Hématozoaire,  trypanosome,  etc.  — 
20®  leçon  :  Tétanos.  Vibrion  Beplique.  —  21®  leçon  : 
Infection  de  l’appareil  génito-urinaire  :  gonocoque, 
bacille  du  chancre  mou.  —  22®  leçon  :  Maladies 
microbiennes  et  parasitaires  de  la  peau.  Charbon, 
teignes,  etc. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  d’exercices  est 
de  60  francs. 

Sont  admis  :  les  docteurs  français  et  étrangerts, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés.  Les  inscriptions 
sont  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n®  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis jic  cliaquejse- 
maine,  de  midi  à.3  heures. 


SOCIÉTÉ  CHIMiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 


>1$  anoDjne  ai  capital  Je  3.00 


KELENE  :  Chlorure  d'Ethyle 


ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- Ol  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  » _ 

ACIDE  PHÉNIQÜF  syntDétiquo  |  Hydroquinono 
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Granulé 

iodotannique 

INALTÉRABLE 


10DALIA 


TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  de  l’Iode 

>'•  PELOILLE,  2.  Faubourg  Saint-Dents,  PARIS,  et  toutes  Pliarmac 
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'  SANS  RÉPERCUSSION 


LA  PRESSE  MÉDICALE/  N°  33. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Répartition  des  internes  et  externes  dans  les 
services  hospitaliers.  —  MM.  les  élèves  internes  et 
externes  en  médecine  actuellement  en  fonctions,  et 
ceux  qui  ont  été  nommés  &  la  suite  des  derniers  con¬ 
cours  sont  prévenus  qu’il  sera  procédé,  aux  jours  et 
heures  fixés  ci-après,  dans  la  salle  des  concours  de 
l’Administration,  rue  des  Saints-Père6,  n°  49,  à  leur 
répartition  dans  les  établissements  de  l’A,dminisira- 
tion,  pour  l’année  1904-1905,  savoir  : 

MM.  les  élèves  (pour  entrer  en  fonctions  le  Ie"  Mai 
1904  :  Ceux  de  2“,  3e  et  4°  année,  le  lundi  25  Avril,  à 
deux  heures;  ceux  de  lro  année,  et  MM.  les  Internes 
provisoires,  le  mercredi  27  Avril,  à  deux  heures. 

MM.  les  élèves  externes  (pour  entrer  en  fonctions 
le  15  Mai  1904)  ;  Ceux  de  3°  année,  le  mercredi  4  Mai, 
à  2  heures  ;  ceux  de  2°  année,  le  vendredi  6  Mai,  à 
deux  heures  ;  ceux  de  lro  année  :  première  moitié  de 
la  liste  (du  n°  1  au  n°  215)  le  lundi  9  Mai,  à  deux 
heures  ;  deuxième  moitié  de  la  liste  (du  n°  216  au 
n°  429)  le  mardi  10  Mai,  à  doux  heures. 

N.  B.  —  MM.  les  élèves  seront  appelés  suivant 
leur  numéro  de  classement  aux  concours  ;  les  externes 
ayant  reconcouru  seront  appelés  suivant  leur  numéro 
de  classement  dans  la  nouvelle  promotion  dont  ils 
font  partie. 

Hôtel-Dieu.  —  M.  Lucas-Ciiamiuonniéiie  reprendra 
ses  leçons  de  clinique  chirurgicale  (amphithédtre  De- 
sault),  le  jeudi  21  Avril,  à  10  heures,  et  les  conti¬ 
nuera  les  jeudis  suivants.  Opérations  avant  la  leçon. 
Opérations  abdominales  le  mardi.  Visite  dans  les 
salles  le  mercredi  (hommes,  hernies),  salle  Saint- 
Cosmc.  Le  samedi  (femmes),  salle  Sainte-Marthe. 


CONCOURS 


Agrégation  (Chirurgie  et  accouchements).  —  Ex¬ 
posé  des  titres.  —  Ont  présenté  leurs  titres  :  MM. 
Terrien,  Yenot,  Guibé,  Gayet,  Thévcnot,  Lapoinlc, 
Baudet,  llerbet,  Ues  forge  s ,  Mériel,  Patel,  Proust, 
Dambrin,  Soubciran,  Gauthier,  Dclore ,  Vanverls, 
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Gross,  Du  val,  Ombrédanne,  Sayariand,  Rocher,  Guyot, 
Potel. 

Agrégation  (Anatomie,  physiologie  et  Histoire 
naturelle).  —  Le  jury  dè  oé  concours,  qui  doit  s’ou¬ 
vrir  le  13  mai  est  composé  comme  suit  : 

Président,  M.  Ch.  Richet;  juges  titulaires,  MM. 
Blanchard.  Cornil,  Poirier,  Tliiéry  (de  Paris),  Prenant 
(de  Nancy),  Wertheimer  (de  Lille),  Lortet  (de  Lyon), 
Charpy  (de  Toulouse). 

Voici  les  noms  des  candidats  : 

Anatomik. —  Paris  :  MM.  Branca,  G.  L.  Delamare, 
l'redet,  Jolly,  Marcille  et  Millau. 

Montpellier  :  MM.  E.  C,  GrynFeltl  et  Rouvière. 

A ancy  :  MM.  Dallest  et  Weber. 

Lyon  :  MM.  Ancel,  Bert  et  Piollet. 

Toulouse  :  MM.  Bonne,  Buy  et  Dieulafè. 

Physiologie.  —  Nancy  :  MM.  Gaulrelot  et  Mathieu. 

Bordeaux  :  MM.  LefeUvre,  P.  Rivière  et  Sellier. 

Lille  :  MM.  Ch.  Dubois  et  Lepage. 

Histoiue  naturelle.  —  Lyon  :  Genoüd,  Lacotnme 
et  Neveu-Lemaire. 

Quelques-uns  des  candidats  sont  inscrits  en  même 
temps  pour  plusieurs  Facultés. 

Agrégation  (Physique,  chimie  et  pharmacie).  — 

Le  Jury  de  ce  concours,  qui  doit  s’ouvrir  le  13  mai, 
est  composé  comme  suit  : 

Président,  M.  Gautier;  juges  titulaires,  MM.  Des- 
grez,  Gatiel,  Pouchet  (de  Paris),  Imbert  (de  Mont¬ 
pellier),  Garnier  (de  Nancy),  Florence  (de  Lyon). 

Voici  les  noms  des  candidats  ; 

Physique.  — Montpellier  :  M.  Câgnière, 

Chimie.  —  Paris  :  MM.  Rrissemoret,  Causse, 
Maillard,  Mouneyrat,  Nicloux,  Pottovin  et  Schmitt. 

Nancy  :  M.  Clarens. 

Lyon  :  M.  P.-A.  Morel. 

Toulouse  :  MM.  Aloy  et  Laborde. 

Pharmacie.  —  Lyon  :  M.  Causse. 

Quelques-Uns  des  candidats  sont  inscrits  èu  môme 
temps  pour  plusieurs  Facultés. 

Médecin  des  hôpitaux,  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  16  Avril..  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gasne 
20  ;  Lceper,  19  ;  Lereboullct,  18, 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  15  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM,  Fredet,  17  ; 
Veau,  15  ;  Dujarrier,  18. 


Samedi,  23  Avril  1904. 


Séance  du  16  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mouchet, 
12;  Iselin,  11  ;  Labey,  12. 

Oto-rhlno-laryngotogie.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  deux  places  d’assistant  titulaire  et  à 
deux  places  d  assistant  adjoint,  des  services  spéciaux 
d'oto-rhino-laryngologie  des  hôpitaux  de  Paris,  pour 
entrer  en  fonctions  le  1«  Juillet  1904,  sera  ouvert  le 
mercredi  1e'1  Juin  1904,  à  midi,  dans  la  salle  des 
Concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères, 
n°  49. 

Cette  séance  sera  consacrée  à  la  composition  écrite. 

Les  candidats  seront  admis  à  se  faire  inscrire  à 
l’Administration  centrale  (Service  du  Personnel),  de 
midi  à  trois  heures,  du  lundi  2  Mai  1904  au  samedi  14 
du  même  mois  inclusivement. 

Assistance  médicale.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  16  Avril .  —  Ont  obtenu  :  MM.  Deylieux, 
7-j-12  sa  19  ;  Bâtisse,  12  1/2  +  16  1/2  ;  =  29  :  Bar- 
barin,  8  -f  12  =  20  ;  Theulet-Luïtlé,  13  +  17  =  30  ; 
Poisson,  7  12  =  19. 

Séance  du  19  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Picard, 
à'1  -j-  16  —  27  ;  Sainmont,  12  -j-  15  =  27  ;  Laurent, 

10  +  12  =  22;  Carcl,  10  +  12  =  22;  Audard, 

11  -f-  16=  27. 

Séance  du  21  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lafond, 
10  +  13  =  23  ;  Bourgeon,  9  1/2  +  11  ,«/2  =  21  ; 
Acheray,  Il  +-  14  —  25  ;  Régis,  5+13=  18;  Ra- 
bant,  8  1/2  -f-  12  =20  1/2. 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jury  du  concours  pour  les  places  va¬ 
cantes  de  pharmacien  des  hôpitaux:  MM.  Cousin, 
Guinochet,  Villejean,  Bourquelol,  Pouchet,  Thibault, 
Terrier. 


RENSEIGNEMENTS 

Autoclave  Sorel,  35  centimètres  tout  neuf,  ayant 
coûté  600  francs,  à  vendre  350  francs.  S’adresser  P. 
M.,  n°  1070. 


L'Éditeur-Gérant  :  G.  Nauh. 


Paris.  —  L.  Maketheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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NÉVROSES  —  NÉVRALGIE  S  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE  -  ATAXIE 
ALBUMINURIE  -  JP  II O  S  EH  A  T  U  RIE  ^gf 

DÉPRESSIONS  NERVEUSES  ■ 

Vertiges  —  Hypocondrie  M 

SURMENAGE  riËkWt  m  j|  JL 
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.  A.  GIRARD.  22.  F 
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La  BIOPHORINE, 

ft'T&t  granulé  à  base  de  Kola, 

dî  leltra  |!&  %  efî®8  Glycérophosphate  de  Chaux, 

1»  *“  Quinquina  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 

de  la  médication  Dynamogène  antineurasthénique 
et  antidéperditrice.  La  BIOPHOBZNE  très  agréable 
goût  est  prise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  difüciles. 


GIRARD,  22,  Rua  Condé,  Paris,  kt  toutes  pearuacies. 


Envoi  franco  d'Éohant'/iviiS  , 


EPILEPSIE*  HYSTÉRIE*  NÉVROSES 

Le  SIROP  de  HENRY  mure  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Bromure  de  Potassium  (exempt  de  chimique  absolue  et  nu  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  aoee  —  matlque  du  sel  employé,  ainsi  qu’à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos-  son  incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amires  d’une  qualité 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  très  supérieure. 

Les  recueils  scientifaues  les  plus  auto-  Chaque  oulllerda  de  SIROP  de 
rlsés  en  font  fol.  —  HENRY  HURE  oontlent  2  grammes 

Le  succès  Immense  es  cette  prépara-  de  bromure  de  potassium. 
tlon  bromurée  en  France,  en  Angle-  *•  prix  du  flacon  :  s  tram». 

Phu  MURE,  I  Pont-St-Bsprit.  —  A.  GAZACtNE,  ph*“  de  1"  cluse,  gendre  et  successeur 


OUATAPLASNIE 

du  Dr  LANGLEBERT 

Emollient  Aseptique  Stérilisé  à  130° 

Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

fj \  Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid,  avec  ou  sans 
addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITEMENT  des 

w  nrRMATncre  Aieiiëe  pt  MiDfiiumiFcc  _ , _ 


T  DERMATOSES  AIGUËS  et  CHRONIQUES  (Eczéma,  Impétigo) 

PHLEGMASIES  DIVERSES 

BRULURES  -  ENTORSES  -  PLAIES  CONTUSES 

AFFECTIONS  OCULAIRES  :  Conjonctivites,  Kératites. 

2  francs  l’Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASNIE  de  0,50  sur  0,21  l  divisibles,  prêtes  à  appliquer  aoec  protBCtlDe 
|fr.2S  la  Demi-Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASNIE  de  0,25  sur  0,21  (  de  Guttd  laminée  (Baudruche  Thompson). 

Vente  en  Gros  :  PAUL  SABATIER,  24,  Rue  Singer,  PARIS. 


Le  Numéro  :  10  CENTIMES 
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10  FRANCS  par  Au. 


PRESSE  MEDICALE 


TÉLÉPHONE  N«  807-63 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


TÉLÉPHONE  N*  807-63 


—  ADMINISTRATION  — 

G.  N  A  TJ  D ,  ÉDITEUR 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  AO  fr. 

Union  postale .  AS  fr. 

les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI*. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l'Hôtel-Diou. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agréée, 
'.coucheur  do  l'hôp.  Lariboisière. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  do  clinique  médicale  Profosseur  agrégé, 

à  l'hôpital  Laënnec.  Méd.  de  l'hôp.  uo  la  Charité. 

Membre  de  l'Acad.  de  médecine. 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 


—  RÉDACTION  — 

DE  LA1/ARENNE 


P.  JAYLE,  Secrétaire 
P.  DESFOSSES  —  J.  DUMONT 
Secrétaires  adjoints. 
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CORRESPONDANCE 


Au  cours  d’un  article  paru  dans  le  numéro  du 
20  Avril  de  La  Presse  Médicale ,  M.  le  Dr  De  La- 
varenne  a  parlé  avec  éloges  et  assez  longuement 
d’un  nouvel  organe  médical,  La  Presse  théra¬ 
peutique,  auquel  il  était  difficile  de  mieux  souhai¬ 
ter  la  bienvenue.  Ce  journal  porte  au-dessous  de 
son  litre  la  mention  suivante  : 

Direct.  :  Dr  Paul  Tissier.  —  Rédact.  en  chef  :  D"  G.  Lyon. 

Anciens  chefs  de  clinique  médicale 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Se  basant  sur  ce  titre,  et  après  avoir  parcouru 
le  premier  numéro,  M.  De  Lavarenhe  a  écrit  les 
lignes  suivantes  dans  un  esprit  de  courtoisie  qui 
a  été  certainement  remarqué  de  tous  nos  lecteurs: 

«  Ces  jours-ci,  tous  les  médecins  recevaient  le 
premier  numéro  de  la  Presse  thérapeutique,  qui 
paraîtra  les  10  et  25  de  chaque  mois.  Ce  nouveau 
journal  fera  connaître,  bien  entendu,  les  produits 
delà  maison  qui  fait  les  frais  de  publication;  mais, 
en  outre,  ses  directeurs  scientifiques,  deux  an¬ 
ciens  chefs  de  clinique  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  MM.  Paul  Tissier  et  Gaston  Lyon,  dont 
on  connaît  la  haute  valeur  de  thérapeutes,  se  pro¬ 
posent  d’en  faire  un  organe  qui  sera  le  rellet 
fidèle  du  mouvement  thérapeutique  intégral-,  d’en 
faire  «  une  publication  qui,  pour  le  praticien,  se- 
■(  rait  le  complément  indispensable  du  journal  de 
«  Médecine  générale,  qui  lui  permettrait  de  se 
«  tenir  au  courant,  sans  trop  deflorts,  des  raé- 
«  dications  nouvelles  et  de  faire  un  choix  judi- 
«  cieux  parmi  elles  ».  Le  «  complément  du  jour 
«  nal  de  Médecine  général  »,  c’est  bien  là  ce  que 
devraient  viser  les  publications  spéciales.  En 
notre  qualité  de  journal  de  Médecine  générale, 
nous  ne  pouvons  que  nous  féliciter  de  l’appoint 
que  nous  procurent  MM.  Tissier  et  Lyon,  qui 
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aident  à  répandre  les  idées  exprimées  et  les  en¬ 
seignements  donnés  dans  nos  colonnes. 

«  Moins  originales,  d’autres  publications  spé¬ 
ciales,  etc .  » 

M.  le  Dr  Paul  Tissier,  à  propos  de  cette  cita¬ 
tion,  nous  prie  d’insérer  la  lettre  suivante,  dans 
laquelle,  cherchant  sans  doute  à  faire  à  son  tour 
assaut  d’amabilité,  il  veut  bien  montrer  à  tous  que 
La  Presse  Médicale  est  un  modèle  dont  on  ne  sau¬ 
rait  assez  se  rapprocher...  pour  réussir. 

Raris,  23  Avril  1994. 

"  Monsieur  le  Directeur-gérant 
de  La  Presse  Médicale. 

«  Au  cours  d’un  article  paru  dans  le  numéro 
du  20  Avril  de  La  Presse  Médicale,  intitulé  «  La 
lutte  contre  la  tuberculose  »,  et  dû  à  la  plume 
d’un  praticien  d’une  excellente  station  thermale, 
vous  annoncez  la  publication  d’un  nouveau  jour¬ 
nal,  La  Presse  Thérapeutique,  dont  je  suis  le  di¬ 
recteur  et  le  seul  propriétaire.  Certains  commen¬ 
taires  inexacts  et  de  nature  à  me  porter  préjudice 
accompagnent  l’article  en  question,  où  je  suis 
nommé. 

«  Je  suis  dans  l’obligation  de  les  rectifier  et 
vous  demande,  selon  mon  droit,  l’insertion  en 
son  entier  de  cette  réponse  dans  votre  plus  pro¬ 
chain  numéro,  et  à  la  place  même  où  a  paru  l’ar¬ 
ticle  sur...  la  tuberculose  : 

«  1°  La  Presse  Thérapeutique  n’a  pas  l’intention 
d’insérer  les  annonces  de  tel  ou  tel  produit  à 
l’exclusion  des  autres.  Comme  La  Presse  Médicale, 
elle  accepte,  au  titre  commercial,  toutes  les  an¬ 
nonces  sérieuses  qui  lui  sont  offertes;  en  qualité 
de  débutante,  elle  s’excuse  de  ne  pouvoir,  dès 
aujourd’hui,  donner  à  ses  lecteurs,  en  première 
page  seulement,  laprimeurde  quatorzeannonces, 
comme  La  Presse  Médicale  du  20  Avril; 

«  2°  La  Presse  Thérapeutique,  comme  La  Presse 
Médicale,  en  outre  du  produit  de  ses  annonces, 
subviendra  à  son  existence  par  le  montant  des 
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abonnements  qui  lui  parviendront  et  qu’elle 
espère  réunir  en  assez  grand  nombre  pour  se  dé¬ 
velopper  et  devenir  rapidement  hebdomadaire; 

«  3°  Il  est  inexact  que  La  Presse  Thérapeutique 
«  vi^é  è  répandre  les  idées  exprimées  et  les  en- 
«  saignements  donnés  dans  les  colonnes  de  La 
«  Presse  Médicale  ».  Saqs  doute,  elle  fefa  une 
large  place,  comtHe  ha  faesse  Médicale,  à  l’analyse 
des  travaux  intéressants  parue  dans  tous  les 
périodiques  médicaux,  et  des  communications 
faites  aux  Sociétés  savantes  et  aux  Congrès,  mais 
elle  se  propose  de  réserver  une  place,  non  iqoins 
importante,  apx  travaux  originaux  et  aux  revues 
critiques. 

«  Elle  s’efforcera  donc  d’être  le  reflet  du  mou¬ 
vement  thérapeutique,  comme  le  ferait,  sans  nul 
doute,  La  Presse  Médicale,  si  elle  était  consacrée 
spécialement  à  la  thérapeutique. 

«  Veuillez  agréer,  Monsieur,  l’assurance  de  mes 
sentiments  les  plus  distingués. 

«  Paul  Tissieu.  » 

Ancien  chef  de  clinique  médicale  à  la  faculté. 

Directeur  de  La  Presse  Thérapeutique. 
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que  mon  chirurgien  tomba  à  la  renverse;  et, 
croyant  qu’il  disséquait  le  diable,  il  s’enfuit  en 
mourant  de  peur...,  etc...  » 

Dans  ces  lignes  de  Candide,  Voltaire,  nous 
donne  l’énoncé  d’une  des  multiples  façons  dont 
les  médecins  de  jadis  se  procuraient  des  cadavres 
pour  la  dissection.  Acheter  le  cadavre  d’un  pendu 
était  le  fait  d'un  praticien  établi;  les  étudiants 
avaient  eu  gépéral  la  bourse  trop  plate  pour 
s'offrir  un  tel  luxe.  Aller  la  nuit  dans  les  cime¬ 
tières  pour  déterrer  les  cadavres,  rosser  les 
valets  (le  bpurreaux  pour  s'emparer  du  supplicié, 
étaient  les  moyens  les  plus  usuels  de  se  procurer 
à  bon  compte  des  sujets  de  dissection. 

En  France,  aujourd’hui  comme  jadis,  prosec¬ 
teurs  et  étudiants  se  plaignent  toujours  de  la 
pénurie  des  cadavres,  mais  ifs  n’auraient  gitèfe 
l’idée  d’aller  extraire  les  cercueils  du  Père  La- 
chaise  pour  s’emparer  de  leur  contenu. 

En  Amérique,  il  n’en  est  pas  ainsi;  les  yiplvt- 
tions  de  sépulture  dans  l’intérêt  de  la  science 
anatomique  ne  sont  pas  chose  exceptionnelle. 
Dernièrement  les  juges  d’Indjanapolis  condam¬ 
naient  pour  ce  fait  un  nègre  pourvoyeur  de 
diverses  écoles  de  médecine. 

On  pouvait  lire  il  y  a  quelques  mois  dans  la 
Revue  Médicale  du  Canada  de  pittoresques  dé¬ 
tails  sur  les  expéditions  des  voleurs  de  ca¬ 
davres  qui  se  faisaient  encore  il  y  a  quelques 
années. 

«  C’est  entre  dix  heures  et  onze  heures,  —  du¬ 
rant  les  ténèbres  de  la  nuit,  —  que  la  bande, 
jamais  composée  de  plus  de  quatre,  monte  en 
voiture  et  se  dirige  vers  le  cimetière  lointain; 
à  quelque  distance  avant  d’arriver,  les  étudiants 
sautent  à  terre  emportant  chacun  un  petit  paquet 
sous  le  bras;  le  plus  fort  porte  eq  outre  une 
grosse  tarière;  ils  se  rejoignent  à  l’endroit  où 
le  mort  a  été  déposé  le  matin  même.  De  suite, 
sans  perdre  un  instant,  les  compagnons  se 
mettent  à  l’œuvre  :  avec  la  tarière  ils  percent  un 


trou  vis-à-vis  la  tète,  ils  défoncent  le  cercueil,  et, 
à  l’aide  d’un  crochet  placé  sous  les  bras  ou  bien 
autour  du  cou,  ils  ont  tôt  fait  de  sortir  le  mort  de 
son  tombeau.  Si  pendant  leur  travail  ils  entendent 
Un  bruit  suspect,  ils  se  hâtent  de  déplier  le  drap 
blaqp  qu’ils  ont  apporté  sous  leur  bras,  pt  s’en 
couvrent  en  se  tenant  sans  bouger  parmi  les  mo¬ 
numents  auxquels  ils  parviennent  ainsi  à  ressem¬ 
bler.  Ce  tour  réussit  souvent,  niais  parfois  l’expé¬ 
dition  est  marquée  par  de  nombreuses  péri¬ 
péties. 

«  Le  vol  de  cadavres  est  un  acte  dramatique  qui 
n’est  pas  sans  dangers  ;  c’est  ainsi  qu’un  compa¬ 
gnon  reçut  dans  le  bras,  en  voulant  escalader  la 
clôture  d’qn  cimetière,  la  décharge  d’une  cara¬ 
bine,  ce  qui,  quelque  temps  plù§  tapdi  nécessita 
l’umputation  du  membre,  Up  autre,  qui  se  sauvait 
en  emportant  sur  son  dos  le  cadavre  aune  femme, 
se  Ht  fracturer  la  jambe  par  UPP  büüè  que  le  gar¬ 
dien  du  cimetière  lui  envoya.  L’expédition  noc¬ 
turne  tourne  ainsi  parfois  en  tragédie-  Çes  acci¬ 
dents  arrivent  moins  souvent  dans  les  campagnes 
où  les  cimetières  ne  sont  pas  gardés;  là,  les  étu¬ 
diants  ont  plus  de  liberté  et  agissent  avec  moins 
de  précipitation,  et  c’est  surtout  dans  ces  cime¬ 
tières  que  les  vols  les  plus  nombreux  se  commet¬ 
tent.  Il  y  a  une  paroisse  en  haut  de  Montréal,  où, 
en  deux  semaines,  cinq  cadavres  furent  volés  suc¬ 
cessivement;  personne  ne  le  sut,  et  aujourd’hui 
même,  les  parents  pensent  que  leur  mort  repose 
bien  tranquillement  dans  le  cimetière  béni  ». 


En  somme,  les  étudiants  de  Montréal  du 
xix8  siècle  ne  faisaient  que  renouveler  les  expé- 
t  |  ditions  de  leurs  arrière-grands-oncles,  les  étu¬ 
diants  de  Paris.  L’humanité  se  répète  —  il  y 
avait  autrefois  à  Jérusalem  un  vieux  juif  qui  s’ap¬ 
pelait  Salomon  et  qui  disait  :  il  n’y  a  rien  de  nou¬ 
veau  sous  le  soleil. 

P.  Desfosses. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Georges  Luys,  assistant  du  Service  des  voies 
urinaires  à  l’hôpital  Lariboisière.  —  La  séparation 
de  l'urine  des  deujp  reins .  (Paris,  1904,  Masson  et  Çl0, 
éditeurs-) 

Dans  l’ouvrage  très  documenté  que  public  aujour¬ 
d’hui  M.  Luys,  se  trouve  mise  au  point  une  des  ques¬ 
tions  les  plus  neuves  de  ce  temps. 

L’aüleur  montre  d'abord  que,  dans  presque  toutes 
les  affections  rénales,  la  nécessité  de  recueillir  sépa¬ 
rément  l’urine  des  deux  reins  s’impose  aujourd'hui. 
Elle  doit  être  pratiquée  non  seulement  par  tout  mé¬ 
decin  désireux  d'établir  un  diagnostic  exact  d’une 
lésion  rénale,  mais  encore  et  surtout  et  d’une  façon 
formelle,  par  tout  chirurgien  qui  se  dispose  à  exécu- 

On  pourra  voir  la  part  prépondérante  qu’a  prise 
M.  Luys  dans  la  question  de  la  séparation  intra- 
vésicale  que,  le  premier  en  France,  il  a  mise  à  l’or¬ 
dre  du  jour,  et  dont  il  a  réalisé  la  mise  en  pratique 
par  l’invention  de  son  séparateur. 

Son  maître,  M.  Hartmann,  lui  a  rendu,  du  reste, 
pleinement  justice  dans  la  préface  qui  commence 
l'ouvrage,  et  il  m'est  agréable,  pour  mon  ami  Luys, 
d’en  détacher  les  passages  suivants  : 

«  Dans  son  historique,  Luys  intitule  modestement  la 
méthode  du  cloisonnement  endo-vésical  «  méthode  de 
«  Lambotle-Luys  »,  associant  à  son  nom  celui  du 
distingué  chirurgien  de  Bruxelles.  Sans  vouloir  dimi¬ 
nuer  le  moins  du  monde  l’intérêt  qui  s’attache  à 
l’appareil  cloisonneur  imaginé  par  Lambotte,  nous 
pouvons  dire,  sans  crainte  d’être  démenti,  que  si 
l’instrument  de  Luys  n’avait  pas  été  inventé,  celui 
de  Lambotte  n’aurait  pas  été  exhumé  d’un  mémoire 
sur  la  taille  du  rein  où  il  se  trouvait  incidemment 
décrit,  sans  une  seule  observation  clinique  à  l’appui. 

«  Ce  sont  les  démonstrations  faites  à  l’hôpital  La¬ 
riboisière  et  les  publications  successives  de  M.  Luys, 
ou  d’autres  de  nos  élèves,  Lambert,  Préciado,  etc., 
qui,  jointes  aux  communications  que  nous  avons 
faites,  ont  établi  l’importance  de  la  méthode,  ont 
forcé  l’attention  et  ont  fait  qu'aiijourd’hui  la  sépara¬ 
tion  intra-vésicale  est  universellement  acceptée.  C’est 


le  séparateur  do  Luys  qui  a  été  l'occasion  de  tout  ce 
qui  a  été  écrit  sur  la  question  et  même  de  la  création 
des  autres  modèles  de  séparateurs  imaginés  posté¬ 
rieurement.  » 

Le  livre  de  M-  Luys  comprend  300  pages,  dont 
200  consacrées  à  la  relation  de  210  observations.  Les 
autFes  100  pages  forment  6  chapitres. 

Lé  premier  chapitre  établit  la  nécessité  de  recueillir 
séparément  l'urine  des  deux  reins  toutes  les  fois  que 
l’on  cherche  à  établir  le  diagnostic  d'une  lésion  rénale 
soit  au  point  de  vue  médical,  soit  au  point  de  vue 
chirurgical. 

Dans  le  chapitre  II,  l’auteur  fait  l’historique  des 
différentes  méthodes  employées  pour  recueillir  sépa¬ 
rément  l’urine  de  chaque  rein,  c’est-à-dire  :  1°  La 
compression  d’un  uretère  dans  son  trajet  pelvien  ou 
à  sa  terminaison;  2°  le  cathétérisme  des  uretères  sui¬ 
vant  les  différents  procédés:  cathétérisme  après  cys¬ 
totomie  ou  après  fistulisation  lombaire  ;  cathétérisme 
par  l'application  d’une  sonde  sur  l'orifice  urétéral; 
cathétérisme  urétéral  direct,  sans  éclairage  intra- 
vésical;  cathétérisme  avec  éclairage  intra- vésical, 
procédé  le  plus  employé;  3°  la  méthode  de  séparation 
intra-vésicale  des  urines  des  deux  reins,  méthode 
personnelle  de  l’auteur  qui,  en  réalité,  constitue  le 
fond  de  l’ouvrage. 

Le  chapitre  III  ne  comprend  guère  que  la  descrip¬ 
tion  de  l’appareil  Rochet  et  Pellanda,  de  Lyon,  pour 
obtenir  la  compression  unilatérale;  il  aurait  pu  se 
confondre  avec  le  chapitre  précédent. 

Dans  le  chap:tre  IV  sont  décrits  un  peu  sommaire¬ 
ment  le  procédé  de  Kelly  et  la  technique  d’Albarran. 
Pour  le  procédé  de  Kelly,  Luys  dit  :  «  Ce  procédé 
est  difficile  et  demande  beaucoup  de  patience  et  de 
dextérité.  »  Je  dois  dire  que  j’ai  vu  Kelly  pratiquer 
le  cathétérisme  des  deux  uretères  en  trente  secondes, 
et  chez  une  malade  non  spécialement  préparée. 

Le  chapitre  V  est  consacré  à  la  séparation  intra- 
vésicale  des  urines  par  }a  méthode  de  Lambotle- 
Luys.  Après  la  description  et  la  critique  des  appa¬ 
reils  de  Lambotte,  Neumann,  Harris,  Downes,  Cathe- 
lin,  Jaboulay,  l’auteur  décrit  le  séparateur  qu’il  avait 
imaginé,  indique  la  technique  de  la  séparation  des 
urines  chez  l’homme,  chez  la  femme  et  chez  l’enfant, 
attire  l'attention  sur  l’importance  des  soins  pust-opé- 


raloires  et  étudie  enfin  les  résultats  obtenus  avec  le 
séparateur  Luys  sur  le  cadavre  et  sur  le  vivant. 

Le  chapitre  VI  est  un  résumé  des  exposés  précé¬ 
dents  et  a  pour  but  d’établir  la  supériorité  de  la 
méthode  de  Luys  sur  les  méthodes  préconisées  par 
différents  auteurs. 

Suivant  la  coutume  de  la  maison  Masson,  le  livre 
de  Q.  Luys  est  parfaitement  édité  et  contient  dans  le 
texte  §5  ligures  fqrt  bien  venues.  S’il  y  avait  un  car¬ 
tonnage,  la  critique  perdrait  tous  ses  droits. 

Riche  en  documents  inédits  ou  peu  connus,  utile 
par  les  techniques  qu’il  contient,  le  livre  de  Luys 
mérite  une  place  dans  la  bibliothèque  de  tous  ceux 
qui  s’intéressent  aux  maladies  des  voies  urinaires. 

F.  J AT LE. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  ns  OQCJTOBAT 

Mercredi  b  Avril  190b,  à  1  heure.  —  M.  Gofelsï  : 
De  l’accouchement  spontané  rapide  et  de  l'expulsion 
imprévue  du  fœtus  au  point  de  vue  obstétrical  et 
médico-légal;  MM.  Pinard,  Gaucher,  Teissier,  Po¬ 
tocki.  —  M.  Delaiinav  :  Contribution  à  l’étude  des 
calculs  de  la  prostate;  MM.  Pinard,  Gaucher,  Teis¬ 
sier,  Potocki.  — ,  M-  Descuamfs  :  Pronostic  de  la 
coqueluche  à  Paris  (statistique  du  dispensaire  de  la 
caisse  des  écoles  du  VID  arrondissement,  1897-1903)  ; 
MM.  Gaucher,  Pinard,  Teissb  r,  Potocki.  —  M-  Mooo  : 
Contribution  à  l'étude  des  troubles  de  la  nutrition 
dans  la  syphilis;  MM,  Gaucher,  Pinard,  Teissier, 
Potocki.  —  M.  Babbahv  :  Essais  sur  La  traitement 
chirurgical  du  cancer  du  gros  intestin;  MM.  Tillaux, 
Kirmisson,  Broca  (Aug.),  Mauclaire.  — ,  M.  Buinrau  : 
Contribution  à  l’étude  de  l’exclusion  de  l’intestin; 
MM.  Tillaux,  Kirmisson,  Broca  (Aug.),  Mauclaire.  — 
M.  Bruguière  :  Des  feux  cancers  de  l'estomac  ; 
MM.  Tillaux,  Kirmisson,  Bvqca  (Aug.),  Mauclaire. 
—  M.  Hulleu  :  Le  pronostic  des  urauQ-staphylorra- 
phies  pour  fissures  congénitales  ;  MM.  Kirmisson, 
Tillaux,  Brqcq  (Aug.),  Mauclaire. 

Jeudi  5  Avril  190b,  à  1  heure.  —  M.  Charfentiei:  ; 


Traitement  de  la  tuberculose  par 
l’hémoglobine 

Depuis  un  an  on  expérimente,  dans  quelques 
services  de  tuberculeux  des  hôpitaux  de  Paris,  des 
préparations  sirupeuses  ou  granulées  d'hémoglo¬ 
bine. 

Les  résultats  obtenus  sont  très  encourageants, 
un  certain  nombre  de  sujets,  pris  au  moment  où  le 
repos  hospitalier  et  les  médicaments  n’avaient  plus 
d’influence,  ont  accusé  des  augmentations  de  poids 
de  3  et  , 4  kilags  par  mois  avec  le  régime  ordinaire 
sans  aucune  suralimentation. 

Le  sirop  d  hémoglobine  (c’est  celui  de  Deschiens 
qui  était  employé)  petit  dope  être  considéré  comme 
un  adjqvaiD  préeietjx  dans  le  traitement  de  la  lu  - 
bercidose.  Il  rend,  dans  la  plupart  des  cas,  les  mê¬ 
mes  services  que  la  viande  crue  et  le  jus  de  viande, 
si  rebutant  dans  la  saison  chaude  et  que  bien  des 
malades  acceptent  difficilement, 


Eau  Minérale  Gazeuse  naturelle  ffe 


BUSSANC 


DIGESTIVE  -  RECONSTITUANTE 

SOU  V  KRA  IN  K  contre  la  Chlorose, 
l’Anémie,  la  Gravelle.  la  Goutte,  lu 
Maladies  d’estomac,  la  Diarrhée 
Infantile  et  l'Arthritisme..; 
Indiquée  dans  toutes  les  convalescences 
Prix  spéciaux  à  Messieurs  les  Docteurs 


PURGYL 


Purgatif  Idéal 
Actif,  Agréable. 

“ÂQIT  SANS  COLIQUES 

Lo  Mieux  toléré  perles  Enfants 

ANTISEPTIQUE  de  ITniestin 


iployé  avec  succès  dans  le  trai 
lement  des  Maladies  cutanées  e 
des  organes  génito-urinaires,  de 
f  Érysipèle,  des  Maladies  des 

_ _ _ _ I  femmes,  des  Affections  rhumatis- 

..  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

IPUTUIDPIII  Combinaison  d’argent  (30  %)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  l'eau 
ILn  I  “  fl  nu  AR  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  q  le  le  nitrate  d’argent. 

.11 A  «  O  U  K  S  U 10  I'  HS  K  BS  JJ  U  Si  V  «M*  M  É  V  U  Si  T  S  I,  X  _  I.  O I, 

JE  3s'r!d 


IMiHiWil 

males,  et  à  l’intérieur  dans  la  2  uberculose  puhnonair 


Société  Françscdes  Produits  Sanitaire «  e*  A 


“s  Franc-Bourgeois,  Paris 


Pqtir  les  ENFANTS  de  Ijeus  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  D-LICATS 

FARINE  0-ISIS  ET  RACAHOUT  D  ISIS 


LécitJxinéa,  Di astasés 

4  liment  s  conçeutxfe  4  ke^e  4ç  Lécithine  (Je  /a  une  d'œuf  (0,05  cent,  par  cuiller eu) 

,  le.qr  haut?  vglanç  mitntive^lçqr  gqùt  délicieux,  leur  purqté  et  divisibilité  J"-*-  -* 

des  aliments  de  premier  ordre,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  L  analyse  ts 
;  ;  21,  EUE  DD  LOUVRE,  PARIS.  “  ’  ’ 


., .-  Farine  d’Isis  et  le  Baoahout  (ljÇsfs  consiituo 

_ laboratoire  de  M.  Rocquks,  donne  les  ’Mrros  ci-coutn 

franco  d’échantillons  et  remise  spéolala  à  fil  .  les  Docteurs. 


Matières  azotées  .  .  15,23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minéi'ales.  2,07 
■I  eide  phosphorique.  0,67 


BMP1  PLASMA  MU  ^  U  L  A I R  E  préparé  à  froid. 
I#  W  Hb#  ^  SvB  W  U  Bn  E  IM  K  ÎOO  grammes  de  vk.nde  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  o*e.  10.  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  arès.  la  “  SÜCC0  ”  conserve  indé.  .isr.t  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  34 


—  268 


Mercredi,  27  Avril  1904 


IBiSIi  &  Cie 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


>H  ÉÉ  1  «eJ  ^  Kf/wB  SH  60UTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr. 

il  nal  ^  I  Er^fei  k  fil  JBa |  AMPOULES  Stérilisées  contenant  chaeane.  50  - 
COMPRIMÉS  dosés  à . 25  - 

..CHIMIQUEMENT  PUrt  68AHULES  —  .  1  ceatigr. 


105,  Rue  de  la  Convention 


Traitement  te  AFFECTIONS  ie  rESTOMAC 


Téléphone  MAISON  FONDEE  EN  1883  Adresse  télégraphique 

264-56  _  LILIPUT-PARIS 

E.  KRAUSS 

Opliigne  et  Mécanique  «le  précision 

PARIS  -  21  et  23,  rue  Albouy  -  PARIS 

SAINT-PÉTERSBOURG,  LONDRES,  TOKIO,  BARCELONE 

CENTRIFUGEURS  UNIVERSELS 

KRAUSS  -  BAUSCH  —  LOMB 


SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


fôejifi 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  de  restomac  dn  Porc  vivant  par  les  procédés  dn  Docteur  HEPP  I 

_  CHEVRETIN-LEMATTE, 24, Rue Caumartin  - Téléph. 345-56 -ei ternes Pharmacies. 


Modèle  B  (Vnir  "e"™  ci-con 

mUUCIC  O  tesscs:  1-2.000 à3. 


MfldèlA  A  Cenlrilugeur  à  une  seule 

S  ITIUUCIC  H  vitesse  (3.000  tours  par  mi¬ 
nute).  Système  attache  pour  deux  tubes. 
Hauteur  de  l’instrument,  2a  cent.;  capacité 
de  chaque  lube,  1b  cc.  _  -  , 

L'Appareil  complet . /U  Tf. 

IVIodète  B  (Vnir  fibruie  ci-contre).  2  vi- 

ITIUUCIC  U  tesscs  :  jo 2.000 à 3.000  tours 
par  minute;  2°  10.000  à  12.000  tours  par 
minute.  Système-attache  pour  deux  tubes, 
Hématocrite  du  Dr  Daland  et  tubes  spéciaux 
pour  analyse  du  pus,  Pipette.  .  _  _  , 

E  Appareil  complet  ....  150  fr. 
Système-attache  pour  quatre  tubes  :  25  fr. 


La  supériorité,  le  parfait  fonclionnement  et  la 
construction  soignée  des  Centrifugeurs  Krauss, 
Bausch,  Lomb,  font  qu'ils  sont  reconnus  comme 
les  plus  pratiques  et  très  appréciés  dans  les  Labo- 
ÿ  ratoires  et  les  Facultés  où  ils  sont  en  usage  à 
Paris,  ltoi'ilcuux,  Lille,  L}on,  Montpellier, 
Toulouse,  etc.,  etc. 


r  quatre  tubes  :  25  fr. 


i  GRATIS  et  FRANCO  de  nos  Catalogues  : 
et  Accessoires.  —  Centrifugeurs  universels. 

Jns  microscopiques.  —  Chambro  microphotographique, 
spéciaux  à  la  Micrographie  et  a.  la  Bactériologie, 
amonts  pour  la  Micrographie  et  la  Disseotion. 


ORAX  VIGIE! 


iUut  ULô.NFtüTANÏ, 
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Ces  Capsu’es  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes  —  Le  Santal  Midv  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honorc. 


vwivivivwviviv 

SIROP  DE  RAIFORT  IODÉ 

PRÉPARÉ  A  FROID 

DE  GRIMAULT  ET  CIE 

Combinaison  intime  de  l’iode,  avec  le  sue  des  plantes  antiscorbutiques. 

Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes, 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 

S  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  à  la  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


HORRHUOL  GRÊOSDTÉ  de  GHAPQTRAUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  Hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomae  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repaB.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue.  PARIS. 


rFER  GIRARD  1 

(PR0T0XALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine ,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérurd  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi¬ 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com¬ 
battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
ou  moins  nombreuses.  » 

( Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2”  série,  t.  I,  1872,  /à 
x  P.1109etsuiv.)  A 1 

æhX  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


CAPSULES 


|  Sulfate  no  Quinine 


PELLETIER 


3  CACHETS 


Suppression  d’amertume,  facilité  f  y 
d’absorption  et  soluoilitc  garan-  («liEnEiu 

lies.  Chacune  d’elles  porto  le  nom  \ _ y 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Cliàleandun,  PARIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


T  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
stryohnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marius  FltAlSSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,' PARIS. 


PARIS 

/jggkK  92,  Rae  Vîeilla-du-Temple 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSAlë  : 

122,  Boald  Saint-Germain 


v° 


Société  'anonyme  au  capital  de  4.000.000  de  fr. 

Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  et  à  Thiais. 


FABRIQUE  de  PRODUITS  CHIMIQUE 

POUR  LA  PHARMACIE.  LES  LABORATOIRES  B’ÀNALYSES  ET  DE  Ré 
Exposition  Universelle  1900  :  2  Grands  Prix,  3  Médailles  d’Or 
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Etude  sur  la  pathogénie  des  troubles  mentaux  liés 
aux  lésions  circonscrites  de  l’encéphale  :  MM.  Joffroy, 
Raymond,  Gilbert,  Dupré,  -r  M.  M  y  usa  y  :  Lg  sug¬ 
gestion  hypnotique  dans  la  pure  des  buyeurs  d’habi¬ 
tude  ;  MM.  Raymond.  JolTroy,  Gilbert,  Dupré.  — 
M.  Lecointre  :  La  réaction  du  séro-diagnostic  dans 
l’ictère;  MM.  Gilbert,  Joflroy,  Raymond,  Dupré.  — 
M.  Lauriat  :  Contribution  à  l’étude  du  traitement 
sanglant  des  fractures  fermées  de  la  jambe;  MM.  Le 
Dentu,  Berger,  de  Lapersonne,  Marion.  —  M.  Lafoy  : 
Contribution  à  l’étude  de  l'extraction  des  projectiles 
intra-crauiens  ;  MM.  Le  Dentu,  Berger,  de  Laper¬ 
sonne,  Mprion.  —  M.  Masson  :  Indications  de  la  cure 
radicale  de  la  hernie  inguinale  non  étranglée  chez  les 
nourrissons;  MM.  Berger,  Le  Dentu,  de  Lapersonne, 
Marion.  —  M.  Joseph  (Henry)  :  Recherches  cliniques 
sur  le  glaucome  primitif  daus  scs  rapports  avec  l'ar- 
tério-sclérose  etl  imperméabilité  rénale:  MM.  de  Là- 
personne,  Le  Dentu,  Berger,  Marion. 

Samedi  7  Avril  190b,  à  1  heure.  —  M.  Caiien  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  des  néphrites  albumineuses  et  de 
l’urémie  au  cours  de  la  tuberculose  pulmonaire;  MM. 
Hutinel,  Chauffard,  Méry,  Gouget.  —  M.  Tulasne:  De 
l’ectopie rénale,  difficulté  du  diagnostic;  MM.  Hutinel, 
Chaulfard,  Méry,  Gouget.  —  M.  Martin  :  Valeur 
comparée  du  traitement  médical  et  du  traitement  chi¬ 
rurgical  de  la  péritonite  tuberculeuse  chez  l'enfant. 
Résultats  de  la  cure  marine;  MM.  Hutinel,  Chauf¬ 
fard,  Méry,  Gouget.  —  M.  Ranciier  :  Etude  sur  les 
formes  prolongées  de  la  pneumonie  chez  l’enfant; 
MM.  Hutinel,  Chauffard,  Méry,  Gpuget. 

EXAMENS  nE  DOCTORAT 

Lundi  2  Avril  190b.  —  3e  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'a¬ 
natomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Lelulle, 
Desgrez.  —  2°,  Salle  Broussais  :  MM.  Ch.  Richet, 
Retterer,  Broca  (André).  ,—  5°,  Chirurgie  (Première 
partie)  (lre  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier,  Delens, 
Walther.  —59,  Chirurgie  (Première  partie)  (2e  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Tuffier,  Legueu.  — 5e,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (3°  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Segond,  Mauclaire,  Gosset.  —  5e  (Deuxième 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Déjerine,  Roger,  Bezançon. 

Mardi  3  Avril  190b.  —  3e  (Deuxième  partie),  Nou¬ 


veau  régime,  Laboratoire  dps  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Cornil,  Chassevant, 
Guiart.  —  3°  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Cprvi- 
sart  :  MM.  Hutinel,  Troisier,  Jeanselme.  —  4°, 
Salle  Broussais  :  MM.  Raymond,  Langlois,  Richaud. 

—  5a,  Chirurgie  (Première  partie)  (tro  série).  Cha¬ 
rité  :  MM.  Berger,  Nélaton,  Marion.  —  5°,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2°  série),  Charité  :  MM.  Ricard, 
Thiéry,  Auvray.  —  5“  (Deuxième  partie)  (lr°  série), 
Charité  :  MM.  Dieulafoy,  Achard,  Thiroloix.  — 
5°  (Deuxième  partie)  (2°  série),  Charité  :  MM.  Chan- 
teniesse,  Vaquez,  Gouget. 

Mercredi  b  Avril  190b.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard, 
Legry.  —  3e  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Béclard  : 
MM.  Brissaud,  Widal,  Bezançon.  —  4”,  Salle  Richet  : 
MM.  Ilayem,  Pouchet,  Wurtz.  —  5°,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie),  Laënnec  :  MM.  Reclus,  Legueu,  Wal¬ 
ther. 

Jeudi  5  Avril  190b-  —  3e  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'ana¬ 
tomie  pathologique  :  MM.  Cornil,  Guiart,  Richaud. 

—  3°  (Première  partie),  Oral,  Salle  Pasteur  :  MM.  Poi¬ 
rier,  Schwartz,  Bonnaire.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Oral,  Salle  Yulpian  :  MM.  Dieulafoy,  Chauffard, 
Wurtz. 

Vendredi  0  Avril  190b.  —  3e  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Gaucher,  Widal,  Des¬ 
grez.  —  3°  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Broussais  : 
MM.  Dejerine,  Lelulle,  Teissier.  —  4e  :  MM.  Lan- 
douzy,  Thoinot,  Wurtz.  — -  5?,  Chirurgie  (Première 
partie)  (lt0  série),  Necker  :  MM.  Terrier, Lejars, Broca 
(Aug.).  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série), 
Necker  ;  MM.  Segond,  Delbet,  Gosset.  —  5°,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Clinique  Baudelocque  : 
MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  7  Avril  190b.  —  3“  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Chantemesse,  Chas¬ 
sevant,  Jeanselme.  -  3°  (Deuxième  partie).  Oral, 
Salle  Pasteur  :  MM.  Dieulafoy,  Dupré,  Guiart.  — 
5°  (Deuxième  partie).  Ancien  régime,  Beaujon  : 
MM.  Raymond,  G.  Ballet,  Achard.  —  5°  (Deuxième 


partie)  (f?s  série),  Siauvegu  régime,  Beaujon  :  MM. 
Gilbert,  Thiroloix,  Vaquez,  —  ‘g?  (Deuxième  partie) 
(2»  série),  Nouveau  régime,  Beaujon  :  MM,  Troisier, 
Widal,  Rénon.  —  5?  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Tarnier  :  MM.  Maygrjer,  Demelin,  Potocki. 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  Le  Conseil 
de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Bordeaux,  par  application  de  l’arrêté  ministériel  du 
16  Février  1903,  a  décidé  que  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  français  ou  étrangers  désireux  de  suivre  les 
cours  organisés  dans  les  services  spéciaux  seraient 
tenus  de  payer  un  droit  de  50  francs  par  trimestre. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel  Dieu  (Enseigne¬ 
ment  complémentaire).  —  M.  Guisez.  ancien  interne 
des  hôpitaux,  commencera  le  mardi  10  Mai  à  3  heures, 
un  cours  d'oto-rliino-laiyngologie. 

Ce  cours  comprendra  10  leçons,  durera  trois  se¬ 
maines  et  sera  essentiellement  pratique  avec  examen 
de  malades,  maniement  d’instruments  spéciaux,  dia¬ 
gnostic,  indications  thérapeutiques,  petites  opéra¬ 
tions.  Prière  de  s’inscrire  à  la  consultation  oto-laryn- 
gologique  de  l’Hôlel-Dieu,  les  mardis  ou  samedis  de 
4  heures  à  6  heures  (uombre  de  places  limité  à  10); 
droits  à  verser,  40  francs  en  s’inscrivant, 
ï  Hôpital  Andral.  —  Sous  la  direction  de  M.  A.  Ma¬ 
thieu,  M.  Jean-Ch.  Roux,  ancien  interne  des  hôpitaux, 
assistant  de  la  consultation  des  maladies  de  l’estomac 
à  l’hôpital  Andral,  et  M.  A.  Laboulais,  ancien  in¬ 
terne  en  pharmacie  des  hôpitaux,  chef  de  laboratoire 
de  M.  A.  Mathieu,  commenceront  un  cours,  théorique 
et  pratique  sur  les  maladies  de  l'estomac,  le  mer¬ 
credi  18  Mai. 

Le  cours  sera  complet  en  un  mois  et  aura  lieu  au 
laboratoire  de  1  hôpital  Andral,  35,  rue  des  Tour- 
nelles,  à  5  h.  1/2  du  soir. 

Les  travaux  pratiques  (examens  de  suc  gastrique 


C  ré  p  s  Otai 


Les  pius  efiicdces  uans  la  Tuberculose,  Phtisie,  Bronchite,  Scrofules,  etc. 

Exiger  la  Marque  originale  :  “  HE  Yû EN". 

Notice  et  Renseignements  :  X*.  BARJ3BKOJNT,  15.  Place  des  Vosges.  P  ARTS. 


du  Docteur  J^ndré  Q-IG-OJV 

Préparés  avec  YUimarèflB  du  Dr  Paul  BouncET,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d’ Emploi  aocompagno  chaque  Flacon.  —  Envoi  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 
Dépôt  :  Pharmacie  A.  CHGt-OPtf,  7, 


PEPTONE  CORNE Ll S  et  GLYCEROPHOSPHATES 

TON/  NUTRITIF  RECONSTITUANT  REPARATEUR  PUISSANT 

— —  — - 


{APPROUVÉES  FAR  L’ACADÉMIE  DÉ  JVI ÉDECÏNE  a 

Les  Pilules  de  Blapeard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  A 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  2 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  Q 
fgâ  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  S 

X  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  2 

HP  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  A 


iJUDiéVFJtr  de  jQ»jui^a 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  l  à  3  cuillerées  par  jour, 
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et  autres  procédés  de  diagnostic)  auront  lieu  les 
mêmes  jours,  de  4  h.  1/4  à  5  h.  1/4,  avant  le  cours. 
Il  sera  constitué  des  séries  par  ordre  d’inscription. 

Pour  les  renseignements  et  l'inscription,  s’adres¬ 
ser  au  laboratoire  de  l’hôpital  Andral,  35,  rue  des 
Tournelles,  tous  les  matins  de  8  heures  à  midi,  et 
tous  les  soirs,  de  1  è  6  heures,  sauf  le  mercredi. 

Infirmerie  spéciale  de  Saint- Lazare.  —  La  2e  sé¬ 
rie  des  cours  élémentaires  et  pratiques  de  vénéréo- 
logie  et  de  gynécologie  professés  par  les  médecins  et 
chirurgiens  de  l’infirmerie  spéciale  de  Saint-Lazare 
commencera  le  mardi  10  Mai,  à  10  h.  1/2,  et  se 
continuera  les  jeudi,  samedi  et  mardis  suivants  à  la 
même  heure. 

Le  cours  sera  fait  :  le  mardi,  par  M.  Vkrcuêhe  : 
Syphiligraphie  -,  le  jeudi,  par  M-  Jullien  :  Vénéréolo- 
gic\  le  samedi,  par  M.  Ozenne  :  Maladies  du  sein. 
Il  sera  complet  en  18  leçons. 

Seront  admis  à  suivre  les  leçons,  les  étudiants  en 
médecine,  pourvus  de  1(5  inscriptions,  qui  se  feront 
inscrire  chez  le  Directeur  de  Saint-Lazare, 
j?.  Amphithéâtre  des  hôpitaux.  —  Une  série  de  tra¬ 
vaux  pratiques  de  bactériologie  médicale  commen¬ 
cera  le  lundi  16  Mai  à  3  heures  sous  la  direction  de 
M.  Macaigne,  chef  du  labprgtpire, 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d  honneur 
des  épidémies.  —  Médaille  d'argent  :  MM.  Lalon,  à 
Nîmes;  Oui,  Guérin,  Catrin,  Gosselet,  Yansteen- 
berghe,  Yerhceghe,  médecins  à  Lille  ;  Jacqmarcq,  à 
Looz-lez-Lille ;  Julien,  à  Tourcoing;  Uepoull'e,  à 
Roubaix  :  Manouvrier,  à  Valenciennes  i  Vallée,  à  4p- 
zin;  Albarède,  externe  des  hôpitaux,  à  Toulouse. 

Médaille  de  bronze  ;  MM".  L'erre,  à  Toulouse; 
Cayla,  interne  des  hôpitaux,  à  Nîmes  ;  Bongraud, 
élève  du  service  de  santé  de  la  marine,  à  Bordeaux* 
Société  de  l’Internat.  — ■  La  séance  d'ouverture  de 
la  Société  de  l'Internat  aura  lieu  le  jeudi  28  Avril,  à 
4  heures  et  demie  précises,  dans  les  locaux  de  la 
Société  de  chirurgie,  12,  rue  de  Seine.  M.  Fernand 


Widal  fera,  sur  la  Déchloruration,  une  conférence  ! 
qui  sera  suivie  de  diverses  communications. 

Les  séances  sont  publiques. 

V.  E.  M.  1904.  —  Le  6?  voyage  d’éludes  médicales 
aura  lieu  sous  la  direction  scientifique  du  professeur 
Landouzy,  du  3  au  15  Septembre  1904. 

Il  comprendra  les  stations  du  Centre  et  de  l’Au¬ 
vergne  :  Néris ,  Evaux ,  La  Bourboule,  Saint-Nec¬ 
taire,  Royat,  Chalel-Guyon,  Vichy,  Bourbon-l’Ar- 
chambault,  Bourbou-Lancy,  Saint-Honoré,  Fougues 
—  les  sanatoriums  de  la  Motle-Beuvron  et  de  Dur- 
tol  —  les  stations  climatiques  de  Vic-sur-Cère  et  dû 
Lioran. 

Le  programme  détaille  sera  publié  en  Mai  1904 
par  M.  Camion  de  la  Carrière,  organisateur  des 
V.  E.  M.,  2,  rue  Lincoln,  Paris. 

Conférence  d’internat.  —  MM.  Bréchol  et  Beau- 
fumé,  internes  des  hôpitaux,  commenceront  le  samedi 
7  Mai,  une  conférence  privée  d’internat.  S’adresser  à 
l'hôpital  Necker  ou  à  l'hôpital  Saint- Antoine. 


Agrégation  (Chirurgie  et  Accouchements).  — 

L’épreuve  d’exposé  des  titres  des  candidats  se  ter¬ 
minera  demain  jeudi- 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  1$  4vr*i-  —  Qpt  obtenu  ;  MM-  Peeloux, 
18;  Hallé,  20;  Ramond,  20. 

Séance  du  21  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  L-  Ber¬ 
nard,  20;  Nobécourt,  18;  Londe,  18. 

Séance  du  24  Avril.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lévi,  19; 
Ravaut,  18  ;  Castaigne,  20. 

§é<WÇe  du  2g  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM,  Ausçher, 
19;  Lesné,  20;  Griffon,  19;  Thiercelin,  18. 

Assistance  médicale.  —  LpCTVi'Ç  des  cü{Ues.  — 
Séance  du  23  Ayr\l.  —  Oaf  obtenu  :  1VIM-  Jamet, 
Il  1/2  4, 13,  =  24  1/2;  Descouleurs,  13  +16=  29; 
Boureille,  8  +  Il  ==  19;  Demaldent,  9  +  11  1/2 

=  20  1/2  j  Cpiltigr,  9  +  11  s  20. 

Phgrmaçien  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  concours 
ppqr  les  places  vacantes  de  pharmacien  des  hôpitaux 
est  définitivement  composé  de  MM.  Cousin,  Guiqo- 


cliet,  Yillejean,  Bourquelot,  Champigny,  Thibault, 
QÎUinger,  qui  ont  aecepté. 

Médaille  d  or  (Pharmacie),  —  Le  concours  annuel 
pour  les  prix  à  déoei  ner  à  MM.  les  élèves  internes  en 
pharmacie  des  hôpitaux  et  hospices  sera  ouvert  le 
lundi  6  Juin  1904,  à  midi  précis,  dans  la  salle  des 
concours  de  l’administration  de  l’Assistance  publique, 
rue  des  Saints-Pères,  49. 

MM.  les  internes  en  pharmacie  sont  prévenus  qu’en 
exécution  des  dispositions  du  règlement  général  sur 
le  service  de  santé,  tous  les  internes  en  pharmacie 
des  hôpitaux  et  hospices  sont  tenus  de  prendre  part 
a  ce  concours,  sous  peine  d'être  considérés  comme 
démissionnaires  et,  comme  tels,  d’être  privés  du 
droit  de  continuer  leur  service  dans  les  hôpitaux. 

Ils  devront,  en  conséquence,  se  faire  inscrire  à 
l’administration  centrale  de  l'Assistance  publique 
(service  du  Personnel),  de  11  heures  à  3  heures,  du 
jeudi  5  Mai  1904  au  samedi  14  du  même  mois  inclu- 


Eçole  de  médecine  de  Marseille.  —  U«  concours 
s’pjivrira  le  27  octobre  1904  devant  l’École  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Marseille 
poqr  l’emploi  de  chef  des  travaux  chimiques  à  ladite 
école. 


Hospices  civils  de  Saint-Etienne.  —  La  Commis¬ 
sion  administrative  des  hospices  civils  de  Saint- 
Etienne  rappelle  qu’il  sera  ouvert  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Lyon,  le  lundi  6  Juin  19Q4,  un  concours  public  pour 
une  place  de  médecin  de  ses  établissements. 

Ce  concours  aura  lieu  devant  la  Commission  assis¬ 
tée  d’un  jury  médical  ;il  se  composera  de.  5  épreuves. 

Le  médecin  à  nommer  entrera  en  fonctions  le 
+1’  août  1904;  son  traitement  est  fixé  à  2.000  francs 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secréta¬ 
riat  des  hospices,  rue  Valbenoite,  40 ,  à  Saint- 


U  Éditeur-Gérant  :  G.  Nàud. 


Paris.  —  L.  Màretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


LECITHINE 

LEMAITRE 


Pure.  Dragées,  Granulé,  A  mpoules, 
Gaïacolèe  (Carb1"  Gaïacol).  Dragées, 
Gaïacittaine(Lccitl>ine  et  Gaïacol)./  mpoules. 


THEQBRQfVli^g  PURE  Pe  FABRICATION  FRANÇAISE. 


(Vasogène-Iodé  à  6  0/0) 
tfirriU  ni  ne  colore  la  Peau,  plus  efficace  que 
la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

Camphrosol  (Vas.  Camphré  «t  Chloroformé  an  1/3) 
analgésique  puissant  calme  immédiatement  toutes  les  douleu 
Créosotosol  (Vgg.préfltptp  20  0/0);  Ichtyosol  (Vas.  ichtyolé  100/0) 
lodoformosql  (Vas,  ipdQfprmé  3  0/Q)  ;  Salisol  (Vas.salicylé  10  0/0) 
Vente  en  Flacons  de  1  fr.60  (dans  foutes  les  Pharmacies) 

Pour  tous  document^,  littérature,  échantillons,  s'adresser  à  ta 

Société  Fédérale  fias  Pharmaciens  de  France,  II*  rue  Payenne,  PARIS 


GRE 


(■ CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCEINE  > 


ïiïïF 


NERVEUSE  ET  SYMPTOMATIQUE 

Affections  spasmodiques  des 
voies  respiratoires  : 
COQUELUCHE,  ASTHME, 

M  ,  .....  .  ...  «  »,  , .  ■  LARYNGITE,  BRONCHITE, 

Nouveau  compose  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine.  I  grippe,  etc. 

Doué  de  propriétés  antispasmodiques  supérieures  à  celles  des  I  névralgies  périphériques, 
dérivés  de  la  morphine  dont  il  remplit  toutes  les  indications.  I  gastralgies,  sciatiques, 

Dépourvu  de  tout  effet  fâcheux  sur  les  fonctions  digestives  et  migraines,  etc. 

j  J*.  CONVULSIONS  et  SPASMES 

urilldires.  I  d’origines  diverses. 

Ne  modifie  pas  les  sécrétions.  —  Ne  s’accumule  pas.  \ 

SIROP  de  NARCVL  GRÉMY I  GRANULES  IE  NARCVL  GRÉMY I  AMPOULES  K  NARCYL  GRÉMY 

Dose  à  DEUX  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  bouche.  UN  ceati(rramme  de  NARCYL  car  eranule.  Chaaue  centimètre  cube  de  solution 


_  •*' 


G.  GREMY, 


LEGRAND 


20,  Rue  des  Martyrs,  PARIS. 


ITANNATEIdOREXINEI 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  .le  1  APPÉTIT,  absolument  insipide,  agissant  rapidement  chez  les 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  -  Très  etffcaco  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  de  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  de  0  gr.50,  2  lois  par  jour,  on  2  tablettes  d’Orexine  ohocolatées. 

TABLE  T  TES  et  COMPRIMES  d’OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE.  17,  r.  Drouot,  Paris 

Brochures  et  Échantillons!.  M.  f(KI\H'KE.  39.  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie.  Paris 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


RICINOSE  GAUTHIER 

PURGATIF  —  24,  rue  Beaubourg.  —  PARIS 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

obligatoire. 


Granules  de  Catillon 

_ à  1  Milliqr.  d'Eztrait  Titré  j» _ 


C’est  avec  ces  Granules  qu’ont  ne  faites  les  observations  discutées 
à  l’Academie  de  Médecine  en  1889.  Biles  ont  démontre  que  iài  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfance. 


et  infidèles,  exiger  les  grait  granules  de 


<Medecine pour  l’etade  des  £tropjiaatus  et  la  découverte  de  la  gtrophantine  erist.;  Médaille  d'fir  tgxpos.  univers.  S900  —  < Saris,  S,  goulevari  Martin  et 


■■ 


I  Granules  de  Catillon 


CRISTALLISÉE 

TONiaUE  DU  CŒUR  DIURÉTIQUE 


Paris.  —  L.  Marsthiux,  imprimeur,  1,  r 
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LA  SOCIÉTÉ  DE  L’INTERNAT 

Une  première  réunion  scientifique. 

28  Avril  1904. 


Tout  ce  qui  concerne  le  mouvement  médical 
scientifique  et  professionnel  a  toujours  fait  l’ob¬ 
jet.  de  la  parTde  Là  Presse  Médicale,  d’une  étude 


CARABANA  Purge  Guérit 

POUDRE  D’ANIODOL  iVon  caustique. 
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circonstanciée.  C’est  à  ce  titre  qu’aùjourd’hui 
nous  attirons  l’attention  de  nos  lecteurs  sur  la 
première  réunion  scientifique  de  la  Société  de 
l’Inteiinat  dont  nos  lecteurs  connaissent  l’idée 
première,  due  à  l’esprit  d’initiative  de  l’un  de 
nos  directeurs,  M.  Jayle,  qui  a  mis  au  service 
de  cette  œuvre  toute  son  activité  et  son  dévoue¬ 
ment. 

Pour  un  coup  d’essai,  cette  première  réunion 
a  été  un  coup  de  raailre.  Elle  s’est  tenue  jeudi 
28  Avril,  à  4  heures  et  demie,  dans  les  locaux  de 
la  rue  de  Seine,  appartenant  à  la  Société  de  chi¬ 
rurgie  et  si  bien  appropriés  aux  réunions  de 
Sociétés  savantes.  La  salle  était  comble;  plus  de 
250  personnes  assistaient  à  la  séance. 

Si  la  Société  de  l’Internat  est  fondée  et  com¬ 
posée  d’internes  et  d’anciens  internes,  elle  est 
instituée  dans  un  but  essentiellement  libéral 
d’instruction  et  de  vulgarisation  médicales  scien¬ 
tifique  et-  pratiqué;  aussi  léé’  èëàiicés  générales 
sont-elles  publiques,  de  sorte  que  tous  les  mem¬ 
bres  du  corps  médical,  praticiens  et  étudiants, 
peuvent  y  assister  :  à  la  première  réunion,  ils 
avaient  avec  enthousiasme  répondu  à  l’invitation 
qui  leur  était  adressée. 

Pour  bien  montrer  l’esprit  dans  lequel  la  So¬ 
ciété  de  l’Internat  a  été  créée,  je  ne  saurais 
mieux  faire  que  de  reproduire  les  paroles  si 
vibrantes  et  suggestives  en  lesquelles  le  pré¬ 
sident  L.  Jacquet  s’est  exprimé  au  début  de  la 
séance  : 


«  Chers  collègues, 

«  Puisque  j’ai  le  grand  honneur  de  présider 
notre  Société  [naissante,  permettez-moi  d’en  fixer 
en  quelques  mots  le  but  et  les  tendances,  heureux 
si  je  puis  faire  tomber  ainsi  les  préventions  qui 
nous  entourent  encore. 

«  La  Société  de  l’Internat  doit  le  jour  à  l’initia¬ 
tive  avisée  de  Jayle. 

«  Elle  est  la  sœur,  non  la  rivale,  de  l’Associa- 
lion  amicale,  et  répond  à  d’autres  besoins  :  l’une 
vise  surtout  à  assister  les  déshérités  de  notre  cor¬ 
poration  et  leur  famille;  l’autre,  à  prévenir,  dans 
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la  mesure  du  possible,  celte  douloureuse  éven¬ 
tualité. 

«  Et  voici  pourquoi,  peut-être,  certains,  mal 
informés,  nous  imputent  je  ne  sais  quel  arrivisme. 
Critique  injuste  !  On  devrait  tout  d’abord  recon¬ 
naître  que  dans  nos  rangs,  où  les  maîtres  cou¬ 
doient  les  élèves  et  les  praticiens,  et  où  pourtant 
il  n’y  a  que  des  collègues,  quelques-uns  au  moins 
parmi  ces  arrivistes  sont  depuis  longtemps  arri¬ 
vés.  Et  puis,  si  l’on  entend  par  là  que  nous  ten¬ 
drons  sans  cesse  à  nous  mieux  connaître,  à  nous 
apprécier,  et  au  besoin  nous  entr’aider,  oui,  con- 
cédons-le,  nous  sommes  bien  des  arrivistes. 

«  Et  ce  n’est  pas  à  dire  que  nous  voulions 
nous  isoler  de  l’ensemble  du  corps  médical.  Nul 
exclusivisme  ne  nous  anime  :  nos  séances  sont 
publiques,  notre  tribune  accessible  à  tous  ceux 
qui  par  le  sérieux  de  leur  effort  ne  redouteront 
pas  la  libre  critique.  Et  nous  pensons,  au  con¬ 
traire,  que  fortement  constitués,  nous  aurons 
peut-être  la  chance  de  contribuer  à  l’élévation  du 
niveau  professionnel  en  son  ensemble. 

«  Par  ces  réunions  scientifiques,  une  partie  de 
nos  ambitions  va  prendre  corps.  On  objecte  que 
les  Sociétés  scientifiques  sont  nombreuses  :  sans 
doute.  Mais  la  nôtre  est  le  prolongement  naturel 
de  cette  grande  école  de  l'Internat,  d’ou  émane 
une  part  si  large  de  la  Médecine  contemporaine  : 
tous  ceux  qui  ont  passé  par  cette  école,  sans  nulle 
formalité,  peuvent  lutter  ici  pour  leurs  idées,  sont 
ici  chez  eux.  Et  que  cela  n’ait  pas  été  réalisé 
plus  tôt,  voilà  ce  qui  est  fait  pour  surprendre. 

«  En  second  lieu,  nous  effectuerons  par  nos 
conférences,  la  mise  au  point  incessante  des 
grandes  questions  d’actualité  médicale,  grâce  à 
ceux-là  mêmes  qui  les  connaissent  le  mieux,  et 
nous  nous  épargnerons,  car  l’on  ne  peut  tout 
approfondir,  beaucoup  de  recherches  et  d’incer¬ 
titudes. 

«  Enfin,  la  plupart  des  Sociétés  actuelles  ten¬ 
dent,  par  l’énorme  extension  de  chaque  branche 
médicale,  à  une  spécialisation  de  plus  en  plus 
étroite.  Et  pourtant,  quand  on  a  beaucoup  réfléchi 
à  notre  art,  on  arrive  à  cette  intuition,  impos¬ 
sible  à  prouver  directement  certes,  mais  forte 
quand  môme  :  qu'il  n’y  a  pas  un  seul  trouble  mor- 
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bide,  si  léger  soit-il,  qui  n'exige  le  consentement  j 
de  tout  l'organisme,  et  ne  retentisse  à  son  tour  sur 
V organisme  entier. 

«  Qu’est-ce  à  dire  !'  sinon  que  chacun  de  nous, 
impuissant  à  embrasser  le  champ  immense  de  la 
Médecine,  obligé  à  se  spécialiser,  a  pourtant  un 
intérêt  majeur  à  ne  pas  perdre  le  contact  des 
autres  parties  de  ce  grand  tout  ? 

«  Eh  bien,  Messieurs,  je  dis  qu’à  côté  des  So¬ 
ciétés  dont  la  plupart  relèvent  de  cette  tendance 
spécial isatrice,  il  y  a  place  pour  la  nôtre,  qui  sera 
synthétique.  El  si  elle  reflète  un  peu  de  la  vie 
laborieuse  et  complexe  de  l'Internat  en  son  en¬ 
semble,  elle  allégera  pour  chacun  de  nous  une 
part  de  la  tâche  quotidienne,  je  veux  dire  l’assi- 
milation  en  leur  essence  des  parties  forcément 
négligées  de  notre  art. 

«  Messieurs,  notre  Société  vivra,  parce  qu’elle 
est  différenciée,  et  parce  que  l’Internat  se  doit  à 
lui-même  d’avoir  un  reflet  de  son  énorme  labeur 
scientifique  et  professionnel. 

«  Voici  donc  une  tribune,  où  les  jeunes  appor¬ 
teront  le  fruit  de  leur  curiosité  ardente;  et  les 
anciens,  celui  de  leurs  méditations  plus  rassises 
et  de  leur  expérience. 

«  Voici  une  tribune  libre  :  ce  libéralisme,  Mes¬ 
sieurs,  a  des  avantages;  il  a  aussi  des  inconvé¬ 
nients.  Nous  les  connaissons.  Mais  nous  comp¬ 
tons,  pour  les  refréner,  sur  la  discussion  qui,  en 
cette  enceinte,  sera  libre  aussi,  quoique  toujours 
courtoise;  saura,  si  besoin  est,  sauvegarder  notre 
renom,  et  faire  apprécier  où  elles  seront,  science 
et  conscience. 

«  Notre  tribune  aura  un  écho  officiel  dans  le 
bulletin  mensuel  de  notre  Société,  et  ce  bulletin 
sera  sous  la  tutelle  de  M.  Boix,  directeur  des 
Archives  générales  de  médecine.  Je  serais  ingrat 
de  ne  pas  proclamer  ici  même  que  M.  Steinheil, 
le  distingué  et  sympathique  éditeur,  s’est,  au  der¬ 
nier  moment,  désisté  devant  notre  collègue  avec 
une  bonne  grâce  qui  lui  vaut  toute  notre  gratitude. 


l’ait  désiré,  choisi  comme  président  un  homme 
qui  a  concouru  pour  conquérir  un  instrument  de 
travail,  mais  qui  ne  sollicite  aucune  distinction 
quelconque.  Par  là,  vous  avez  signifié  clairement, 
je  pense,  qu’il  ne  devait  y  avoir  ici  que  des  cama¬ 
rades.  Je  vous  remercie  de  l’honneur  très  haut 
que  vous  m’avez  conféré,  et,  dans  la  mesure  de 
l’influence  que  je  tiens  de  vous,  je  serai  fidèle  à 
notre  commun  idéal. 

«  Ma  tâche  est  facilitée  par  un  exemple  : 
Vous  n’avez  pas  oublié  la  patience,  la  cordialité 
et  la  bonhomie  avec  laquelle  notre  collègue, 
M.  J offroy,  présida  le  7  Février  la  séance  consti¬ 
tutive  de  notre  Société;  je  tâcherai,  Messieurs, 
d’imiter  ce  président  inimitable. 

«  Maintenant,  travaillons. 

«  Je  donne  la  parole  à  M.  Fernand  Widal, 
pour  exposer  la  question  suivante  :  la  déchloru¬ 
ration,  ses  indications,  ses  résultats  thérapeu- 


enfin  M.  Paul  Delbet  a  terminé  par  l’observa¬ 
tion  d’un  cas  de  vice  de  conformation  du  pavillon 
de  l'oreille  guéri  par  la  transplantation  du  muscle 
temporal. 

On  ne  saurait  trop,  au  point  de  vue  français, 
se  féliciter  du  succès  de  cette  première  réunion, 
œuvre  d’initiative  privée,  de  cette  initiative  dont 
trop  longtemps  on  nous  accusa  à  l’étranger 
d’être  par  trop  dépourvus. 

Nul  doute  que  le  succès  de  la  seconde  réunion 
qui  aura  lieu  le  quatrième  jeudi  de  Mai,  dans  le 
même  local  de  la  Société  de  chirurgie,  à  4  h.  1/2 
du  soir,  ne  vienne  confirmer  le  succès  de  cette 
première  réunion  dont  nous  sommes  heureux  de 
rendre  compte. 

E.  De  Lavahenne. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Fernand  Widal  a  pris  alors  la  parole  et 
dans  cette  conférence,  dont  le  sujet  choisi  était  du 
plus  haut  intérêt,  avec  l’autorité  et  la  clarté  dans 
l'exposition  des  faits  expérimentaux  et  cliniques 
qui  le  caractérisent,  il  a  tenu  une  heure  durant 
l’auditoire  attentif  sous  l’influence  de  sa  parole. 

Un  silence  absolu  et  l’attention  la  plus  soute¬ 
nue  n’ont  pas  cessé  un  instant  de  régner  dans 
l’auditoire.  Cette  correction  parfaite  s’est  d’ail¬ 
leurs  soutenue  durant  toute  la  séance  qui  a  suivi, 
et  au  cours  de  laquelle  ont  été  faites  plusieurs 
fort  intéressantes  communications. 

M.  Lebau  a  présenté  les  pièces  d'un  cas  de  tu¬ 
meur  cérébrale  ;  puis  M.  La  vaux  a  traité  de  l'asep¬ 
sie  et  de  l' antisepsie  chez  les  rétrécis  ;  ensuite 
M.  Jayle  a  rapporté  un  cas  de  résection  double 
de  l’intestin  pour  épithélioma  ;  M.  Banzet  a 
relaté  ensuite  trois  cas  de  chirurgie  des  nerfs 
du  membre  supérieur  pour  affections  chirurgicales-, 


Lagrange.  —  Traité  des  tumeurs  de  l'œil,  de  l'or¬ 
bite  et  des  annexes,  T.  II.  Tumeurs  de  l'orbite  et  des 
annexes,  un  fort  volume  de  850  pages  (Paris,  Stein- 


les  tumeurs  de  l’orbite  et  des  annexes.  Ôn  ne  saurait 
trop  féliciter  l’auteur  de  l’énorme  travail  personnel, 
des  patientes  recherches,  de  l’esprit  de  suite  qui 
s’affirment  d’un  bout  à  l’autre  de  son  œuvre.  Ce 
livre  ne  doit  pas  être  lu  seulement  par  les  ophtalmo¬ 
logistes  mais  par  tous  les  chirurgiens,  qui  ont  beau¬ 
coup  trop  de  tendance  à  se  désintéresser  de  tout  ce 
qui  touche  de  près  ou  de  loin  à  l’appareil  de  la  vision. 
Us  pourront  y  puiser  à  chaque  instant  de  précieuses 
connaissances  sur  la  Pathologie  chirurgicale  générale. 

I.  Tumeurs  du  nerf  optique.  —  Leur  étude  qui 
commence  le  volume  forme  une  monographie  tout  à 
fait  séparée.  De  connaissance  récente,  puisque  les 
premiers  faits  bien  observés  sont  ceux  de  Græfe, 


rmrmmmmmmm 


îfhine  Clin 


Phosphore  à  l’état  de  combinaison  organisée  naturelle 


PILULES 


«  La  Lécithine  naturelle,  extraite  du  jaune  d’œut,  renferme  le  phosphore  sous  cette  torme 
<r  organisée  éminemment  active,  qui  caractérise  les  médicaments  élaborés  par  les  êtres  vivants.  » 


l  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

à.  Enveloppe  mince  ci  es  G- 1  vt  t  e 
DOSAGE  :  0  gr.  05  de  Lécithine  par  pilule. 


GRANULÉ  CLIN 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

D’une  administration  facile,  convient  parfaitement  aux  Enfants. 
DOSAGE  :  0  gr.  10  de  Lécithine  par  cuillerée  à  café. 

SOLUTION  CLIN  pour  Injections  Hypodermiques 

à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

Solution  huileuse  stérilisée  exactement  titrée  à  O  gr.  05  de  Lécithine  par  cent.  cube. 
•  Une  injection  tous  les  deux  jours. 

ÎNDIPATIONQ  i  NEURASTHÉNIE,  faiblesse  générale 

IHDlLAlIUrtb  j  SURMENAGE,  RACHITISME,  DIABÈTE,  etc. 

DOSES  :  Adultes,  de  Ogr.  10  à  Ogr.  25  par  jour;  Enfants,  de  Ogr.  05  à  Qgr.  10  par  jour. 


CLIN  ÆS.  COMAR,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  35. 


—  275  — 


Samedi,  30  Avril  1904. 


Leber,  Vossius,  et  que  la  thèse  de  Jocqs  date  de 
1887,  elles  méritaient  celte  place  distincte.  Avec  un 
esprit  critique  très  avisé,  Lagrange  fait  justice  de 
toutes  les  tumeurs  qui  envahissent  secondairement 
le  nerf  optique  et  ne  doivent  pas  rentrer  dans  ce 
cadre.  Ce  qui  caractérise  essentiellement  les  tumeurs 
primitives,  c’est  leur  nature  de  sarcome  muqueux  : 
nulle  part  peut-être  on  ne  trouve  autant  de  corps 
muqueux  ou  d’éléments  conjonctifs  en  voie  de  dégé- 
resccncc  muqueuse  unis  aux  cellules  embryonnaires 
ut  aux  éléments  fasciculés,  groupés  d’une  façon 
variable.  C’est  ensuite  leur  cncapsulement  persis¬ 
tant  dans  la  gaine  du  nerf  qui  se  laisse  distendre, 
d'où  l’exophtalmie  directe,  la  conservation  de  la 
moitié  de  l’oeil,  l’arrêt  à  la  partie  postérieure  du 
globe,  la  lame  criblée  n’étant  pas  ordinairement 
franchie.  Cet  cncapsulement  fait  que,  malgré  leur 
structure,  ces  tumeurs  sont  relativement  bénignes 
et  qu’il  est  possible  de  leur  appliquer  des  opérations 
partielles,  soit  en  s’aidant  du  Kronlein,  soit  en  ap¬ 
pliquant  le  procédé  de  l’auteur,  par  section  du  nerf 
optique  au  sommet  de  l’orbite  et  renversement  com¬ 
plet  du  globe  en  dedans. 

II.  Tumeurs  de  l'orbite.  —  L'auteur  aborde  ensuite 
1  étude  des  tumeurs  de  l'orbite  proprement  dite  :  il 
y  consacre  la  plus  grande  purtie  de  ce  volume  :  cette 
grande  place  est  justifiée  par  l’importance,  la  variété, 
la  difficulté  du  diagnostic  de  ces  néoplasmes  et  les 
méthodes  opératoires  qui  sont  employées  contre  eux. 
Sa  division  est  toute  naturelle;  il  étudie  successive¬ 
ment'  :  1°  les  kystes  ;  2°  les  tumeurs  vasculaires  ; 
3°  les  ostéomes  ;  4°  les  tumeurs  dérivées  du  tissu  adi¬ 
peux,  musculaire  et  conjonctif  (lipomes,  fibromes, 
sarcomes,  lymphadénomes)  ;  5°  le  diagnostic  des 
tumeurs  de  l'orbite  ;  6°  leur  traitement. 

1°  A  propos  des  kystes  congénitaux ,  il  étudie  les 
kystes  séreux  avec  microphtalmie  ou  anophtalmie,  et 
il  arrive  à  cette  conclusion  que  la  théorie  de  l’inclu¬ 
sion  foetale  de  la  muqueuse  lacrymale  s’applique  aux 
faits  les  plus  communs,  celle  de  l’enkyslemenl  du 
colobome  à  des  faits  plus  rares,  celle  de  l’angiome  kys¬ 
tique  congénital  à  des  faits  très  exceptionnels.  Je  suis 
entièrement  de  l’avis  de  Lagrange  au  sujet  de  cette 
division  et  comme  parla  structure  de  leurs  parois,  par 
leurs  rapports  avec  le  globe,  dont  le  développement  est 


plus  ou  moins  bouleversé,  ces  kystes  diffèrent  essen¬ 
tiellement  entre  eux,  j’aurais  été  plus  loin  :  au  risque 
d’établir  de  nouvelles  subdivisions,  je  les  aurais  étu¬ 
diés  séparément,  au  lieu  de  les  englober  sous  le 
nom  commun  de  kystes  séreux  congénitaux.  Dans 
l’étude  du  kyste  que  j’ai  faite  en  1891  et  1894,  j’adop¬ 
tais  l’opinion  de  Kündrat  et  de  Mitwalski,  au  sujet 
de  cette  curieuse  anomalie  de  développement.  Il 
s’agissait  d’un  défaut  d’occlusion  de  la  fente  oculaire, 
et  c’était  bien  la  rétine  éversée  qui  formait  la  paroi 
du  kyste,  mais  je  me  hâtais  d’ajouter  que  cette 
pathogénie  ne  pouvait  prétendre  à  expliquer  tous  les 
cas  de  microphtalmie  avec  kystes  orbitaires. 

2"  Dans  les  tumeurs  vasculaires,  il  distingue  l’an¬ 
giome,  qu’il  divise  en  hcemangiome  et  lymphangiome, 
les  tumeurs  veineuses  pour  lesquelles  il  adopte  le 
nom  de  varicocèle  de  l’orbite,  enfin  l’exophtalmie 
pulsatile. 

h’ exophtalmie  pulsatile  doit  être  considérée  comme 
un  symptôme  et  non  comme  une  entité  morbide. 
Elle  reconnaît  pour  cause  la  plus  fréquente,  mais 
non  exclusive,  la  rupture  de  la  carotide  dans  le  sinus 
caverneux  ;  plus  souvent  elle  dépendra  d’un  anévrisme 
de  la  carotide  dans  le  sinus,  d’un  anévrisme  de  l’ar¬ 
tère  ophtalmique  à  son  entrée  dans  l’orbite,  de 
tumeurs  intra-craniennes  gênant  la  circulation  des 
sinus,  enfin  de  tumeurs  pulsatiles  de  l’orbite  béni¬ 
gnes,  comme  l’angiome  pulsatile  ou  l’anévrisme  cir- 
soïde,  malignes  comme  le  sarcome  téleangiectasique. 
Sur  les  247  cas  publiés,  166  étaient  d’origine  trau¬ 
matique.  La  compression  digitale  ou  instrumentale 
a  donné  quelques  succès  durables  ;  en  tout  cas  elle 
est  sans  inconvénients  et  elle  a  l’avantage  de  favo¬ 
riser  le  développement  des  voies  collatérales  et  de 
diminuer  les  dangers,  des  accidents  cérébraux  lorsque 
dans  la  suite,  on  est  amené  à  lier  la  carotide  primi¬ 
tive.  Dans  les  cas  traumatiques,  aussi  bien  que 
spontanés,  cette  ligature  est  le  traitement  de  choix. 
Lagrange  a  ajouté  de  nouveaux  faits  à  la  statistique 
de  Saltler  :  sur  99  cas  traités  par  la  ligature  de  la 
carotide  primitive,  la  guérison  complète  a  été  obtenue 
67  fois;  18  fois  il  y  a  eu  amélioration  et  récidive  plus 
ou  moins  rapide  ;  12  fois  la  mort  a  été  la  conséquence 
de  l’opération;  2  fois  le  résultat  n’eBt  pas  mentionné. 
Il  est  intéressant  de  noter  que  la  mortalité  après 


ligature  est  moins  grande  dans  l’exophtalmie  pulsa¬ 
tile  que  dans  d’autres  affections. 

3°  La  description  du  sarcome  de  l’orbite  forme 
comme  de  juste  un  très  gros  chapitre.  Au  point  de 
vue  anatomique,  comme  au  point  de  vue  de  la  mali¬ 
gnité,  il  y  a  des  degrés  divers,  depuis  le  fibro-sar- 
come  jusqu’au  mélano-sarcome.  Morax,  dans  un  tra¬ 
vail  récent,  a  de  nouveau  insisté  sur  les  caractères 
anatomiques  qui  permettent  de  .  prévoir .  que  la 
tumeur  ne  récidivera  pas, 

Lagrange  distingue  les  tumeurs  de  l’œil  propagées 
à  l’orbite,  gliome  ou  sarcome,  et  les  tumeurs  nées 
primitivement  dans  l’orbite  (contenu  orbitaire  ou 
parois)  qui  sont  toujours  des  sarcomes  :  les  tumeurs 
épithéliales  ne  doivent  pas  rentrer  dans  ce  cadre; 
elles  proviennent  toutes  des  paupières,  de  la  conjonc¬ 
tive  ou  de  la  glande  lacrymale. 

A  propos  de  la  propagation  des  tumeurs  de  l’œil 
dans  l’orbite,  l’auteur  revient  sur  un  sujet  qu’il  a 
étudié  à  plusieurs  reprises.  Le  gliome  fait  irruption 
dans  l’orbite  à  travers  la  sclérotique  qui  s’infiltre 
rapidement;  les  deux  points  d  élection  sont  l’angle  de 
filtration  et  la  gaine  du  nerf  optique  (Panas,  Rochon- 
Duvigneaud).  Le  sarcome  se  propage  par  voie  san¬ 
guine,  mais,  de  plus,  dans  le  sarcome  choroïdien,  les 
cellules  néoplasiques  peuvent  sortir  de  l’œil  en  pro¬ 
fitant  de  la  perforation  faite  à  la  coque  oculaire  pâl¬ 
ies  vaisseaux  et  en  se  glissant  le  long  de  la  paroi 
externe  de  ces  derniers.  La  conséquence,  c’est  qu’il 
ne  faut  pas  hésiter  à  pratiquer  V exentération  sous- 
conjonctivale  dès  que  la  tumeur  oculaire  entraîne  des 
phénomènes  d’hypertension  même  légers  ou  qu’elle 
marche  vite.  L’énucléation  simple  n’empêcherait  pas 
la  tumeur  de  continuer  sa  propagation  dans  l’orbite. 

4°  Par  son  rapport  si  lumineux  au  Congrès  de  la 
Société  d’ophtalmologie  en  1903,  nous  connaissons 
déjà  les  chapitres  du  diaguostic  et  du  traitement  des 
tumeurs  de  l’orbite.  Rappelons  seulement  que  l’auteur 
n’admet,  au  point  de  vue  du  diagnostic,  que  deux 
périodes  :  1°  l’exophtalmie  sans  tumeur  apparente; 
2°  l’apparition  de  la  tumeur.  Comme  moyen  de  dia¬ 
gnostic,  la  ponction  ne  m’a  jamais  paru  mériter  la 
faveur  qu’on  lui  accorde  généralement;  si  l’exophtal- 
mie  est  directe  et  si  la  tumeur  est  nettement  rétro- 
bulbaire,  ou  bien  cette  ponction  est  capillaire  et  ne 
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Nouvelle  médication  ARSÉNIO-PHOSPHORÉE _  ORQANIjjUEJ^hase  de  NUCLARRHINE 


OXYDASES  DU  SANG 

Ces  ferments  soluhlcs,  producteurs  et  transporteurs 
d’oxygène  et  d’ozone,  jouissent  d’un  pouvoir  excitateur 
considérable.  Ils  existent  dans  tous  les  liquides  de 
l’organisme,  mais  plus  particulièrement  dans  le  sang  ; 
l’opothérapie  leur  doit  une  grande  part  de  ses  succès. 
On  peut  extraire,  par  des  procédés  spéciaux,  une 
hémoglobine  contenant  à  l’étal  de  concentration  toutes 
les  oxydases  et  ozonides,  ce  qui  explique  l’influence 
bien  connue  de  ce  médicament,  quand  il  est  soigneu¬ 
sement  préparé  sur  la  reconstitution  des  hématies,  le 
«  coup  de  fouet  »,  comme  disait  Constantin  Paul, 
qu’il  applique  aux  organismes  débilités. 

Dujardin-Beaumetz.  daus  sa  communication  du 
i:i  juillet  i885  à  la  Société  de  Thérapeutique,  avait 
résumé  en  ces  ternies  son  expérimentation  personnelle. 

«  Depuis  près  d’un  an,  j’emploie  dans  mon  service 
«  contre  l’anémie,  un  sirop  d’hémoglobine  préparé  par 
«  un  de  mes  élèves.  M.  Dcschieus...  Il  m’a  donné  à  la 
ci  dose  de  i  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour  des  ré- 
«  sultats  véritablement  merveilleux. 

«  .Te  ne  saurais  trop  recommander  celte  préparation 
«  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant  des  ferru- 
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HYDROPISIES  0  Fr.  50  d'Iodure  du  Caféine  cristallisé' et  iuàuèrab'le  parcuiUerée  à  café 

ANGINE  DE  POITRINE  itose  :  i  à  8  cuillerées  à  café  par  jour. 

VERN  fl  DE,  64.  boul.  Edear-Quinet,  PARIS 
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ENGHI  EN-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogèno  sulfuré  pur  litre) 


ADRIAN 


Æ  VIN  de  MORIDE  \ 

aux  Plantes  Marines  H 

SiAVRÉAT  de  1TN9TITTJT  -  PRIX  MONTHTOÏI  B 

EQgorgements  ganglionalres- Lymphatisme  -  Chlorose  —Affections  de  Poitrine.  J 

.  La  Bouteille  :  4  Fa.  Franco. 
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CIGARETTES  AMERICAINES] 

{Piper  CabebiB  et  O-riadelia  Robusta ) 

préparées  par  Ga  SUER©  Y,  Lioenoié  ès-Soienoes,  Pharmacien  dé  1"  Classé. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  des  Voies  Respiratoires. 
La  Boîte  :  3  Fbancs  franco. 

Vente  en  Gros  ;  Pharmacie  bboride,  2,  Rue  de  la  Tacherio,  PARIS^ 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N°  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N°  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÊPH1R  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


ELIXIR  de  VIRGINIE- 

(Ramaznelia  Virginies  et  Capaicum  Braailienso) 

Souverain  contre  les  MALADIES  du  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hèmorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  ohronigues, 
Accidenta  du  Retour  d'âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
La  Flacon  :  4'  5  O  franco. 

i  Gros  ;  Pharmacie  moridE)  2,  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS. 
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Médecine  E  ÜH  W  LSI  O  U  GADU  S  Médecins 

Huile  de  foie  dej  morue.  — Biphosphate  de  chaux.  —  Hypophosph.  de  Mg  et  de  Ca. 


est  soluble  dans  l  eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 
Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉNOL  =  0  gr.  10  SOUfre  Combiné. 
- -  S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions.  - - - 
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donne  pas  de  renseignements  pour  peu  que  le  liquide 
soit  épais,  ou  bien  elle  offre  des  dangers.  Je  préfère 
l’incision  exploratrice  avec  ouverture  de  l’angle 
externe,  largo  incision  de  la  conjonctive,  section  du 
droit  externe  chargé  sur  deux  fils;  par  ce  moyen  on 
peut  bien  se  rendre  compte  de  toutes  les  néoplasies 
occupant  l’entonnoir  musculaire.  Quant  à  la  radiogra¬ 
phie  et  la  radioscopie,  grâce  aux  progrès  si  considé¬ 
rables  faits  dans  la  technique,  à  l’emploi  de  la  radio¬ 
graphie  stéréoscopique  en  particulier,  elle  est  appelée 
à  nous  rendre  de  très  grands  services  et  nous  rensei¬ 
gnera  de  plus  en  plus  sur  le  siège  et  la  topographie 
de  ces  tumeurs  par  rapport  à  l'orbite  et  aux  cavités 
voisines;  il  ne  faut  donc  pas  s'arrêter  aux  résultats 
peu  encourageants  obtenus  au  début. 

III.  Tumeurs  de  l'appareil  lacrymal.  —  Pour  les 
kystes  des  glandes  lacrymales  accessoires  et  orbi¬ 
taires,  les  examens  histologiques  encore  peu  nom¬ 
breux  plaident  en  faveur  de  la  pathogénie  des  kystes 
par  rétention,  mais  on  pourrait  aussi  bien  admettre, 
d’après  Lagrange,  comme  pour  la  grenouillettc 
(Suzanne)  ou  les  kystes  ovariques,  un  processus 
scléreux  avec  dégénérescence  muqueuse  des  éléments 
glandulaires  et  lormaiion  de  la  cavité  kystique  par 
destruction  progressive  des  cloisons. 

IY.  Tumeurs  des  paupières.  —  La  division  des 
tumeurs  des  paupières,  basée  sur  l’embryologie  et 
l’anatomie,  est  très  judicieuse;  elles  comprennent  : 

1°  Les  tumeurs  qui  se  forment  aux  dépens  des  élé¬ 
ments  anatomiques  nés  du  feuillet  moyen  :  kystes, 
angiomes,  éléphantiasis,  névromes  plexiformes,  gra¬ 
nulomes,  polypes,  lipomes,  libromes,  sarcomes,  sur¬ 
tout  sur  lesquels  l’auteur  s’étend  plus  longuement  en 
s’appuyant  sur  les  travaux  de  Fage  et  de  Yan  Duyse, 
enfin  les  lymphadénomes,  tumeurs  symétriques  des 

2°  Les  tumeurs  développées  aux  dépens  du  tissu 
épithélial  :  cornes,  kystes,  adénomes,  épithélioma. 
Celui-ci  comprend  l’épithélioma  cutané  de  beaucoup 
le  plus  fréquent  avec  ses  formes  cliniques  verru- 
queuses,  papillaire  et  térébrante,  l'épithélioma  meïbo- 
mien  et  l’épithélioma  de  la  conjonctive  palpébrale, 
auquel  se  rattache  l’histoire  du  carcinome  palpébral; 
ces  dernières  formes  beaucoup  plus  rares  ; 

3°  Les  tumeurs  de  la  caroncule  et  du  pli  semi- 
lunaire  ; 


4°  Lagrange  a  cru  devoir  faire  un  chapitre  spécial 
pour  les  pseudo-tumeurs  des  paupières,  comprenant 
non  les  affections  tuberculeuses  et  syphilitiques,  qui 
sont  admirablement  étudiées  au  point  de  vue  du 
diagnostic  différentiel,  mais  seulement  le  chalazion, 
pseudo-tumeur  d’origine  infectieuse.  Les  nécessités 
d’une  description  didactique  expliquent  cette  divi¬ 
sion  ;  au  point  de  vue  pathogénique,  il  y  aurait  beau¬ 
coup  de  réserves  à  faire,  car  nous  savons  de  moins 
en  moins  ce  qui  sépare  les  tumeurs  d’origine  infec¬ 
tieuse  des  autres  néoplasmes  ;  pourquoi  d’ailleurs  ne 
ferait-on  pas  rentrer  dans  les  pseudo-tumeurs  d’ori¬ 
gine  infectieuse  certains  kystes  palpébraux,  l’élé— 
phantiasis,  les  granulomes,  les  polypes  et  même  les 
fibromes,  d’après  des  recherches  récentes  ? 

V.  Un  court  chapitre  sur  les  tumeurs  des  sinus 
pêri-orbitaires  termine  le  volume. 

Ce  trop  rapide  aperçu  donnera  cependant  une  idée 
de  l’importance  considérable  de  la  seconde  partie  de 
cet  ouvrage  que  Lagrange  vient  de  mener  à  si  bonne 
fin.  La  maison  Steinheil  l’a  fort  bien  édité  et  ce 
second  volume  contient  &  lui  seul  218  figures,  dont 
un  grand  nombre  originales,  représentant  des  prépa¬ 
rations  microscopiques  admirablement  venues  ;  à 
noter  aussi  12  planches  avec  des  photographies  sté¬ 
réoscopiques,  qui  permettent  de  juger  plus  facilement 
du  relief  des  tumeurs. 

1<’.  De  Lai'Eiisonnë. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  —  Le  cours 
pratique  sur  l'examen  du  sang  et  des  sérosités  patho¬ 
logiques,  que  M.  Marcel  Labbiî  devait  commencer  le 
jeudi  5  mai,  au  Laboratoire  de  la  Clinique  médicale 
de  l’hôpital  Laënnec,  est  reporté  au  6  mai  à  3  heures. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis. 

COURS  LIBRE 

Applications  thérapeutiques  du  radium.  —  Une 

série  de  leçons  sur  les  applications  médicales  du  ra¬ 
dium,  professées  par  M.  A.  Darier,  a  lieu  tous  les 
mardis  soirs,  à  six  heures,  à  l'Ecole  pratique  (am¬ 
phithéâtre  Cruveilhier). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Service  d’ophtalmologie  de  Lariboisière.  — 

M.  Morax  fera  du  16  Mai  au  18  Juin,  avec  la  colla¬ 
boration  de  M.  J.  Ciiaili.ous,  une  série  de  leçons 
pratiques  tous  les  matins  (dimanches  exceptés),  de 
8  h.  3/4  à  9  h.  1/4  du  matin.  Ces  leçons  auront  pour 
objet  la  technique  ophtalmologique.  Elles  seront  sui¬ 
vies  de  l’examen  des  malades  de  la  consultation.  Les 
étudiants  ou  docteurs  qui  en  feront  la  demande  se¬ 
ront  admis  à  suivre  ce  cours  gratuitement. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  militaire.  —  Une  loi  promulguée 
ces  jours  derniers  au  Journal  Officiel  fixe  de  la  façon 
suivante  le  cadre  des  médecins  militaires. 

Médecins  inspecteurs  généraux  :  3  ;  médecins  ins¬ 
pecteurs  :  14;  médecins  principaux  de  lr“  classe  :  42; 
médecins  principaux  de  2e  classe:  60;  médecins-ma¬ 
jors  de  l10  classe  :  340  ;  médecins-majors  de  2°  classe  : 
510  ;  médecins  aides-majors  de  lr“  classe  :  406  ; 
médecins  aides-majors  de  2“  classe  :  100  ;  dont  50  à 
l'école  d’application  du  service  de  santé  militaire.) 

Total  :  1.475. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2°  classe  Rolland,  du  port  de  Rochefort,  est  dési¬ 
gné  pour  embarquer  le  1er  Mai  prochain  sur  le  For¬ 
midable  (escadre  du  Nord). 

—  Sont  promus  :  au  grade  de  médecin  principal, 
MM.  Durand,  Bourit,  médecins  de  l1’0  classe.  Au 
grade  de  médecin  de  lro  classe,  MM.  Penon,  Boy, 
médecins  de  2e  classe. 

—  M.  le  médecin  de  lre  classe  Chabanne,  du  port 
de  Toulon,  a  été  nommé  pour  cinq  ans,  après  con¬ 
cours,  à  l'emploi  de  professeur  d’anatomie  et  de  mé¬ 
decine  opératoire  à  l’Ecole  du  service  de  santé  de  la 
marine  à  Bordeaux. 

—  M.  le  médecin  de  lro  classe  Frézouls,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
médecin  résidant  à  l’hôpital  principal  de  ce  port. 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

à  MM.  les  Médecins  qui  en  font  le  demande  \ 

SOCIETE  FRANÇAISE  OU  LYSOL 


1  EL 

■  Préparé 

I  EJ. 

In; 


Antisepsie  lies  Fosses  nasales  et  Voies  respiratoires 

RH  I N  I  L  I  N  E  D  E  S  A  I  NT-  LOU  1 S 

drlctive  antiseptique  en  tube. 


M  UX B  BLET,  71 ,  r.de  J 


^  — -,  .  —  SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BÂLE,  si 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL"  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


mes  ehtrmux.  cschcts,  mme,  et 

I.-  Mme  toits  an j  -  Otr.lStOir.SO 

Muiies-  »  es.  pm  joua 


^  BS"‘'V"S  EXTRAIT  DES  GRAINES 

°9  végétales 


*"  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
‘  PHQSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÉE 

tXPLRHKNTÈ  AVEC  SUCCÈS  DANS  LES  HÔPITAUX 


Antisepsie  des  Voies  respiratoires 

SIROP  DE  LUCHON  MONOSULFUREUX 

naturel,  a  l'Enralyptol  et  il  la  sève  «le  l*ln.  Remplace  agréablement  les  eaux 
sulfureuses,  piépnration  parfaitement  dosée  et  très  efficace.  —  F.  LARRIEU,  O.  i$, 
pharmacien  il  Luchon.  et.  toutes  Pharmacies.  _ _ _ 


Lixm  ALIMENTAIRE  moto 

. ■ . a 


de  de  macérés  de  viande 
Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 
8  eu  illerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris.  20.  Pi» ce  des  Vosits  et  fitmcUî. 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à 


soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  i  gr.  THI0C0L  contient Ogr. 52 de GOÏdCOl  actif 
- - -  DOSE  :  2  à  8  gr.  rsar  jour.  — - — "H 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (IIF) 


Sirop  Roche 

auTHIOCOL 


Prépare  par  CH.  WEISS,  Ex-Interne  de  Hôpitaux,  Médaille  d’ 
Ph»  de  1”  Classe,  30,  Boulevard  Magenta,  PARIS. 

6UÉRJS0N  de  la  TUBERCULOSE  par  la  CRÉOSOTE  à  H  "  DOSES 


Traitement  des  AFFECTIONS  ne  rESTOMAC  1 

SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  do  l’estomac  dn  Porc  vivant  par  leu  procédés  dnDocteurHEPP  § 

CHEVRE  TTN-LEMATTE,  24,  Rue  Caumartin  -  Téléph.  34BrS6  -  et  toutes  Pharmacies  ■ 
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—  M.  le  médecin  de  lro  classe  Tournes,  du  port 
de  Rochefort,  est  appelé  à  servir  à  la  fonderie  de  la 
marine  à  Ruelle. 

—  M.  le  médecin  principal  Cognes,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
médecin-major  au  5e  dépôt  des  équipages  de  la  flotte. 

—  M.  le  médecin  principal  de  réserve  Doué,  du 
port  de  Lorient,  est  maintenu,  sur  sa  demande,  dans 
le  cadre  des  officiers  de  réserve  de  l’armée  de  mer. 

Cet  officier  supérieur  de  réserve  est,  sur  sa  de¬ 
mande,  rattaché  au  port  de  Toulon. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  sont 
affectés,  savoir  :  en  Afrique  occidentale  française, 
MM.  Mul,  médecin-major  de  2“  classe,  Lailheugue, 
médecin  aide-major  de  l10  classe  stagiaire. 

Au  Dahomey  (en  activité  hors  cadres),  MM.  Bel- 
lonne,  Moitron,  médecins  aides-majors  de  lre  classe 
stagiaires. 

En  Indo-Ghiue,  MM.  Hazard,  médecin-major  de 
2"  classe;  Thébaud,  médecin  aide-major  de  lr0  classe; 
Garot,  médecin  aide-major  de  lre  classe  stagiaire. 

A  la  brigade  de  réserve  du  corps  d’occupation  de 
Chine  au  Tonkin,  MM.  Gautier,  médecin-major  de 
2e  classe;  Gauthier,  médecin  aide-major  de  lro  classe 
stagiaire. 

Au  corps  d'occupation  de  Chine  à  Ticu-Tsin , 
M.  Augier,  médecin-major  de  2°  classe. 

A  Madagascar,  M.  Cotard,  médecin  aide-major  de 
lrc  classe  stagiaire. 

A  la  Martinique,  M.  Javelly,  médecin  aide-major  de 
1”  classe  stagiaire. 

A  la  Guadeloupe,  MM.  Chouquel,  Perret,  médecins 
aides-majors  de  1™  classe  stagiaires. 

A  Saint-Pierre  et  Miquelon  (en  activité  hors  cadres), 
M.  Passa,  médecin  aide-major  de  lrc  classe  sta¬ 
giaire. 

En  France,  MM.  Pierre,  Sévère,  Guilloleau,  Car- 
deilhac,  médecins- majors  de  lrc  classe;  Damiens, 
Gandelin,  Camus,  Burdin.  Noblet,  de  Lavigne,  Sainte- 
Suzanne,  Rousseau,  Pichon,  Brouillard,  Dubreuil, 
Brunati,  Régnier,  Jouvenceau,  Thoulon,  Nouaille- 
Degorce,  Coulogner,  médecins-majors  de  2e  classe; 
Augé,  Viola,  Jousset,  Lhomme,  Longarrel,  Traut- 
mann,  Le  Pape,  médecins  aides-majors  de  lro  classe. 

Conférence  d’externat.  —  MM.  Deniker  et  Si¬ 


mon,  internes  des  hôpitaux,  commenceront  prochai¬ 
nement  une  conférence  privée  d’externat.  S’adresser 
à  M.  Simon,  à  l’Hôtel-Dieu,  ou  à  M.  Deniker,  à  l’hô¬ 
pital  Trousseau. 

Nomination.  —  M.  Presles  a  été  nommé  médecin 
inspecteur  des  écoles  primaires  et  maternelles  publi¬ 
ques  du  XV»  arrondissement,  en  remplacement  de 
M.  Destrem,  nommé  médecin  de  l’état-civil. 


Agrégation  (Chirurgie  et  accouchements  :.  —  Liste 
des  candidats  admissibles  pour  la  leçon  orale  d’une 
heure  après  quarante-huit  heures  de  préparation. 

Chirurgie.  ■ —  MM.  Dambrin,  Delage,  Desforges- 
Mcriel,  Duval,  Gauthier,  Gayet,  Gross,  Guyot,  Her¬ 
be!,  Lapointe,  Laroyenne,  Lefort,  Molin,  Morestin, 
Patel,  Potel,  Proust,  Renon,  Soubciran,  Terrien, 
Vanverts,  Venot,  Vidal. 

Accouchements.  —  MM.  Brindeau,  Bué,  Comman¬ 
deur,  Fruhinsholz,  Guérin,  Jeannin,  Macé,  Planchu, 
Thozer-Rozat,  Voron. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  28  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sainton, 
19;  Jousset,  20;  Guillain,  20. 

Chirurgiens  des  hôpitaux. —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  16  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mouchet. 
12;  Iselin,  11;  Labey,  12. 

Séance  du  21  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Marcille, 
19;  Proust,  15;  Guibé,  14  ;  Baudet.  20. 

Consultation.  —  Séance  du  22  Avril.  —  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM.  Marcille,  14;  Lapointe,  19;  Veau,  19; 
Proust,  16.  —  Absent :  M.  Iselin. 

Séance  du  25  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dujarier, 
12  ;  Lenormant,  19;  Duval,  17  ;  Guibé,  18. 

Séance  du  26  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Labey, 
19;  Wiart,  14;  Baudet,  15. 

Lundi  2  Mai,  épreuve  opératoire  à  9  heures,  à 
l’amphithéâtre  des  hôpitaux. 

Assistance  médicale.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  26  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Quentin, 
8  1/2  +  13  =  21  1/2;  Guibert,  9  +  12  =  21  ;  Fac- 
donal,  10  +  9  =  19;  Oguse,  9  +  12  =  21  ;  Pélicier, 
14-1-15  =29.  Absent  :  M.  Percheron. 


Séance  du  28  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Melik, 
8+  10  1/2  =  18  1/2;  Cayrol,  13  -+  16  =  29  ;  Bo- 
chory,  8+11  =  19;  Margain,  13  +  16  =  29  ;  Fabre, 
9  +  16  1/2  =  25  1/2. 

Les  épreuves  cliniques  commenceront  le  mercredi 
4  mai,  à  2  heures  et  demie,  à  l’Hôtel-Dieu. 

Ecole  de  médecine  d'Angers.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  7  novembre  1904  devant  l’École  préparatoire 
de  médecine  et  de  pharmacie  d’Angers  pour  l’emploi 
de  chef  des  travaux  de  physiologie  à  ladite  école. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 

École  de  médecine  navale  de  Rochefort.  —  M.  le 
médecin  de  21’  classe  Bellet,  du  port  de  Toulon,  a 
été  nommé,  après  concours,  à  l’emploi  de  prosecteur 
d’anatomie  à  l’école  annexe  de  médecine  navale  de 
Rochefort. 


RENSEIGNEMENTS 

Cabinet  dentaire.  1"  ordre,  quartier  Madeleine, 
demande  jeune  médecin ,  trente  ans,  ayant  moyens 
comme  associé.  S’adresser  P.  M.,  n»  1072. 

Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer¬ 
ranée.  —  Relations  entre  Paris  et  la  Côte  d’Azur.  ■ — 
A  partir  du  21  Avril,  les  trains  rapides  n°”  17  et  18 
(lits,  salon,  sleeping-car,  lr“  classe),  partant  de 
Paris  à  7  h.  25  du  soir  et  de  Vintimille  à  6  h.  55  du 
soir,  cesseront  d’être  quotidiens,  mais  continueront 
d’être  mis  en  marche  dans  les  conditions  suivantes  : 

2°  Du  lor  au  15  Mai,  3  fois  par  semaine,  savoir  : 
Les  mardis,  jeudis  et  samedis,  au  départ  de  Paris  ; 
les  lundis,  jeudis  et  samedis  au  départ  de  Vintimille. 

3°  Du  16  au  31  Mai,  2  fois  par  semaine,  savoir  : 
Les  mardis  et  samedis,  au  départ  de  Paris  ;  les  lun¬ 
dis  et  jeudis,  au  départ  de  Vintimille. 

(Nombre  de  places  limité). 


V Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 
Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(  SjjRDM  NEVROSTHËNIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2“  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83, 


PARIS 

)2.  Rue  Vîeilla-du-Temple 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCUFtSAlù  : 

122,  Bould  Saint-Germain 
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IDIE  LA  CROIX  IDE  GrEHSTÈVE 

Iodo-Tannique  Phosphaté 

Succédané  .cL’HUILE  de  FOIE  de  MORUE 

APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT 


1  Un  Verre  à  Madère  de 

;  VIN  GIRARD  conti  ent  : 

Iode  bi-sublimé .  0gr.075  milligr. 

j;  Tannin  pur .  0  gr.  50  centigr. 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 


U /TUANT  I  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 

22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


REGIME  LACTE 

Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements 
et  constipation  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 

LAB-LACT-FERMENT 

“  MIALHE  ” 

Ferment  de  la  digestion  lactée,  dosé  physiologiquement. 

TITRAGE. —  Le  Lab-Lact-Ferment  MIALHE,  extrait  par  un  procédé  spécial  de  la  muqueuse  stoma¬ 
cale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  façon  qu’une  cuillerée  à  bouche,  dissoute  dans  un  demi-litre  d’eau,  soit 
suffisante  pour  assurer  une  bonne  caséification  de  quatre  litres  de  lait,  quantité  moyenne  absorbée  journelle¬ 
ment  par  un  malade  soumis  au  régime  lacté. 

DOSE.  —  Pour  l’emploi,  on  dissout  une  cuillerée  à  bouche  de  Lab-Lact-Ferment  dans  un  demi-litre 
d’eau,  on  obtient  ainsi  une  solution  dont  on  se  servira  pour  couper  le  lait  au  moment  du  besoin. 

A  cet  effet,  on  emploiera  : 

2  à  4  cuillerées  à  soupe  de  solution  par  verre  de  lait  pour  les  adultes. 

1  à  3  cuillerées  à  café  —  —  —  pour  les  enfants. 

PRIX  DU  FLACON  :  <4  francs 

Échantillons  gratuits  aux  Docteurs.  Pharmacie  MIALHE,  PETIT  et  ALBOUI,  8,  rue  Favart ■ 


loro-iAnéinie  I 

ALESCENCES  .A 

V  deFer 

U  et  Quassine  Cristallisée,  m 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aiguës  et  Chroniques 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES 


absolu 

Iodoformo-créosoté. 


Le  plus  Actif  des  Ferrugineux^  Antiseptique Pulmonaire Incomparable 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies, 


•  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


v  \  \  \  \  \  \  \rr\  m  \  x_\  \  \  \  \  \  \  x 


Pari».  —  L.  AUrïthbox,  imprimeur, 


le  Ccssette. 
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Paris  et  Départements .  10  fr. 
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TÉLÉPHONE  N"  807-63 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  de  clinique  médicale  Professeur  agrégé 

de  clinique  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laënnec.  Méd.  do  l'hfip.  do  la  Charité. 

È.  l'ira. „1  Membre  de  l'Acad.  do  médecf 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé 
coucheur  do  l'hôp.  Laribc 

^E.  DE^LAVARENNE 


e  l'hôpital  Saint-Aul 

F.  JAYLE 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNI 

SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 
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PROJET  DE  RÉFORME 
DU  CONCOURS  DE  L’INTERNAT 


Le  concours  de  l’Internat  en  médecine  et  en 
chirurgie  des  hôpitaux  de  Paris  doit  être  réformé 
pour  une  série  de  raisons  que  M.  Letulle,  l’an 


PAD/IDAMA  Purgation  pour  régime. 
WMnMDMIlH  Congestion. Constipation. 

SERUM  DE  TRUNEGEK 

CARBION  et  C°,  54,  Fanhonrg  Saint-Honoré,  Paria.  Téléphone  136-64. 

Médication  Aicaline  économique, 

CQIPREMËS  VICHY-ÉTAT 

à  base  de  Sel»  Vichy-Etat  extrait  de»  Eaux. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 

üT-LtullU,  Docteurs,  internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Pari»,  Compagnie  de  Pongnei,  22,  Ch.-d’Antin. 
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dernier,  exposait  remarquablement  dans  ce 
journal1,  et  sur  lesquelles  il  est  superflu  de 
revenir.  Mais  la  réforme  mérite  d’être  examinée 
en  elle-même,  au  triple  point  de  vue  du  pro¬ 
gramme ,  du  jury  et  des  épreuves. 

I.  Programme.  —  Le  concours  actuel  n'a  pas 
de  programme  formulé  par  écrit.  Convient-il  d’en 
rédiger  uni1 

Il  est  évident  que,  si  on  rédige  un  programme, 
il  sera  nécessaire  d’entrer  dans  le  détail,  c’est-à- 
dire  dans  une  longue  et  peut-être  incomplète 
énumération  des  questions  «  donnables  ».  On 
sera  ainsi  amené  à  publier  une  véritable  petite 
brochure  que  les  juges  ne  consulteront  guère 
pour  proposer  un  sujet.  Et  si,  d’aventure,  le 
sujet  de  se  trouve  pas  indiscutablement  dans  le 
programme,  les  récriminations  et.  les  protesta¬ 
tions  auront  beau  jeu. 

Il  faudra,  en  oütrè,  circonscrire  ce  programme. 
La  tâche  sera  malaisée,  étant  données  la  multi¬ 
plicité,  l’étendue  et  l’intrication  des  sciences 
médicales.  Il  faut  bien  qu’il  en  soit  ainsi  pour 
qu’aucun  des  nombreux  concours  qui  jalonnent  la 
carrière  médicale  n’ait  son  programme  formulé 
par  écrit.  Aussi,  pour  atteindre  le  but,  M.  Letulle 
propose-t-il  la  nomination  d’une  commission  per¬ 
manente  du  concours  de  l’Internat,  chargée  d’abord 
d’élaborer  ledit  programme  et  ensuite  de  le  véri¬ 
fier  chaque  année,  v  Cette  commission,  dit-il, 
triée  sur  le  volet  et  composée  de  :  1  représentant 
de  l’administration,  :!  anatomiste,  1  histologiste, 
:l  embryologiste,  1  physiologiste,  1  pathologiste 
(médecin  des  hôpitaux),  I  anatomo-pathologiste, 
1  bactériologiste,  :1  chirurgien  des  hôpitaux, 
1  accoucheur  des  hôpitaux,  I  médecin-légiste, 


1.  Lu  Presse  Médicale ,  1903,  n°-s  45,  62,  78,  80. 
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1  ophtalmologiste,  1  rhino-pharyngo-Dryngo- 
otologiste  des  hôpitaux,  1  spécialiste  des  voies 
urinaires,  1  gynécologiste,  1  dentiste  des  hôpi¬ 
taux,  1  hygiéniste,  1  thérapeute,  constituerait 
une  réunion  peu  banale  d’hommes  compétents. 
J’y  ajouterais  les  présidents  des  Sociétés  médi¬ 
cale,  obstétricale  et  de  chirurgie,  les  deux  prési¬ 
dents  des  Sociétés  des  médecins  et  des  chirur¬ 
giens  du  bureau  central,  et  enfin  le  président  du 
dernier  concours  de  l’Internat.  Cela  représen¬ 
terait  en  tout,  22  à  24  personnes  qui  pourraient, 
comme  l’on  dit,  faire  un  bon  ouvrage.  » 

Je  n’y  contredis  pas.  Mais  la  liste  des  mem¬ 
bres  de  cette  commission,  déjà  bien  longue  et 
bien  variée,  ne  comprend  pas  encore  toutes  les 
spécialités.  Et  puis,  n’est-il  pas  à  craindre  que 
chaque  spécialiste  ne  fasse  inscrire  au  programme 
certaines  questions  trop  spéciales,  éliminées  jus¬ 
qu’ici  systématiquement  par  juges  et  candidats, 
et  que  le  programme  qu’on  veut  restreindre  ne 
se  trouve  finalement  étendu. 

En  vérité,  il  existe  un  programme  traditionnel, 
circonscrit  par  l’usage,  transmis  de  génération  en 
génération,  connu  des  élèves  et  respecté  des 
maîtres.  Il  suffit  que  le  jury  proportionne  la 
question  au  savoir  des  candidats  et  au  temps  qui 
leur  est  imparti.  Dans  l’état  actuel,  il  est  assez 
facile  de  faire  rejeter  certaines  questions  propo¬ 
sées;  il  le  sera  moins  quand  on  pourra  —  et  on  ’ 
le  pourra  toujours  —  démontrer  qu’elles'  rentrent 
dans  le  programme  rédigé. 

Mais  les  difficultés  que  je  signale  ne  sont  pas 
insurmontables,  et  la  question  du  programme 
vaut  la  peine  d’être  étudiée  par  une  commission 
de  réforme.  Toutefois,  s’il  est  vrai  que  les  petites 
commissions  sont  plus  laborieuses  et  plus  expédi¬ 
tives  que  les  grandes,  sept  membres  bien  choisis  : 
trois  médecins,  trois  chirurgiens  et  un  accoucheur 
des  hôpitaux,  pourraient  suffire  à  constituer  cette 
commission  de  réforme. 
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II.  Jury.  —  Le  concours  actuel,  qui  dure  quatre 
mois  environ  et  comporte  une  cinquantaine  de 
séances,  constitue  pour  les  juges  une  besogne 
écrasante  et  un  surmenage  redoutable.  Un  juge, 
à  moins  d’être  le  a  surhomme  »  du  philosophe,  ne 
peut  mener  de  front  le  concours  et  les  obligations 
hospitalières,  enseignantes  et  professionnelles. 
J’ai  entendu  la  plupart  de  mes  collègues  du  der¬ 
nier  concours  s’en  plaindre  hautement. 

Comment  remédier  à  cet  état  de  choses? 
Faudrait-il,  comme  je  l’ai  entendu  exprimer,  que 
désormais  le  jury  soit  recruté  exclusivement 
parmi  les  médecins  du  bureau  central,  plus 
jeunes  et  moins  occupés  que  leurs  aînés?  C’est 
déplacer  la  question  et  non  pas  la  résoudre.  Le 
vrai  remède  consisterait,  à  mon  sens,  dans  la 
nomination  de  deux  jurys  différents.  Un  jury 
d'écrit  ou  d’ admissibilité  et  un  jury  d'oral  ou  d’ad¬ 
mission,  ainsi  qu’on  vient  de  le  faire  pour  le  con¬ 
cours  des  médecins  des  hôpitaux.  Il  serait  spé¬ 
cifié,  si  l’on  veut,  que  tout  juge  qui  aurait  refusé 
de  faire  partie  du  jury  d’araissibilité,  ne  pourrait 
faire  partie  du  jury  d’admission  du  même  con¬ 
cours.  Quant  à  la  composition  du  jury,  on  pour¬ 
rait,  par  exemple,  l’établir  ainsi  :  jury  d’écrit, 
8  membres,  à  savoir  :  4  chirurgiens  et  4  méde¬ 
cins  ;  jury  d’oral,  8  membres,  à  savoir  :  4  méde¬ 
cins,  3  chirurgiens  et  1  accoucheur. 

Cette  nomination  d’un  double  jury  constituerait 
pour  les  juges  une  économie  du  temps,  et  pour 
les  candidats  une  garantie  d’impartialité. 

III.  Epreuves.  —  11  est  incontestable  que  la 
composition  écrite  se  fait  en  un  temps  trop  court, 
sans  réflexion  suffisante.  En  deux  heures,  l’élève 
n’a  pas  le  temps  de  rassembler  ses  idées,  de  les 
mettre  en  ordre  et  de  les  aligner  sur  le  papier. 
Il  en  résulte  des  copies  inachevées,  des  oublis 
incroyables,  des  descriptions  ébauchées  en  un 
style  trop  souvent  télégraphique. 

Pour  supprimer,  ou  du  moins  atténuer  ces 
inconvénients,  il  suffirait  d’accorder  quatre  heures 


à  la  composition  écrite.  Pendant  la  première 
heure,  le  candidat  pourrait  faire  appel  à  ses  sou¬ 
venirs  et  les  fixer  en  un  plan  détaillé  sur  un 
cahier  colorié.  Pendant  les  trois  heures  suivantes, 
en  se  hâtant  lentement,  il  écrirait  sa  composition 
sur  le  cahier  blanc  habituel,  qui  ne  lui  serait 
délivré  qu’à  la  fin  de  la  première  heure.  Il  aurait 
le  loisir  de  songer  à  la  forme,  d'unir  la  concision 
à  la  clarté  et  surtout  de  relire  sa  copie.  Il  pour¬ 
rait  enfin  soigner  l’écriture  qui  devrait  être  lisible 
et  sans  abréviation  d'aucune  espèce.  Il  importe, 
en  effet,  que  la  durée  de  la  lecture  ne  soit  pas 
notablement  augmentée,  que  la  composition  puisse 
être  lue  couramment  et  que  le  jury  puisse  en  con¬ 
trôler  le  texte. 

Ceci  me  conduit  à  parler  de  l 'anonymat  de  la 
copie  et  de  la  lecture  de  celle-ci  par  des  lecteurs 
jurés.  J’en  suis,  en  principe,  tout  à  fait  partisan. 
11  serait  même  désirable  que  l’anonymat  ne  fut 
levé  qu’à  la  fin  de  l’examen  oral.  Mais  l’anonymat 
de  la  copie  et  la  lecture  par  des  lecteurs  jurés, 
comme  la  rédaction  du  programme,  exigent  une 
étude  préalable  et  une  discussion  approfondie 
avant  d’être  appliqués.  Cette  étude  revient  de 
droit  à  la  commission  de  réforme. 

En  attendant,  je  propose  la  réforme  qui  suit  : 

Le  jury  de  l’écrit  ou  de  Y  admissibilité  reste 
dédoublé  en  deux  sections  :  section  d’ anatomie  et 
section  de  pathologie,  qui  fonctionnent  simultané¬ 
ment,  autrement  dit  le  même  jour,  à  la  même 
heure,  dans  deux  salles  voisines,  contiguës,  si 
cela  est  possible  *. 

Le  premier  candidat  appelé  vient  lire  d’abord 

1.  T.u  salle  des  concours  (ancienne  Académie  de  méde¬ 
cine)  remplit  cette  disposition.  A  droite  de  la  salle  qui 
sert  actuellement,  et  près  du  bureau,  se  trouve  une 
seconde  pièce  spacieuse  qui  communique  avec  la  pre¬ 
mière  par  une  grande  porte.  Les  deux  sections  du  jury 
peuvent  s’installer  aisément  dans  ces  deux  salles,  et  pour 
passer  d’une  section  devant  l’autre  le  candidat  n’a  besoin 
que  de  quelques  secondes. 


sa  copie  d’anatomie,  je  suppose,  devant  la  pre¬ 
mière  section,  et,  aussitôt  après,  sa  copie  de 
pathologie  devant  la  seconde.  Pendant  qu’il  lit  sa 
copie  de  pathologie,  le  deuxième  candidat  lit  sa 
copie  d’anatomie  devant  la  première  section,  et 
ainsi  de  suite  jusqu’au  dernier  des  candidats 
appelés.  Enfin,  les  points  sont  votés  séparément 
par  chaque  section,  opérant  à  l’insu  l’une  de 
l’autre. 

Cette  méthode  aurait  deux  avantages  :  d’abord, 
une  section  du  jury  ne  serait  pas  exposée  à  subir 
la  suggestion  bonne  ou  mauvaise  de  la  note  votée 
par  l’autre  section,  et  puis  le  candidat  serait  fixé 
d’un  coup  sur  ses  notes  d’écrit. 

Plus  encore  que  l’épreuve  écrite,  Yépreuve  orale 
se  fait  actuellement  dans  des  conditions  affolantes 
de  rapidité  et  d’automatisme.  Au  milieu  de  l’émo¬ 
tion  angoissante  qui  l’étreint,  il  est  impossible  au 
candidat  de  préparer  suffisamment  en  dix  mi¬ 
nutes  les  deux  questions  actuelles  et  de  les  exposer 
complètement  dans  le  même  laps  de  temps.  Il  en 
résulte  des  omissions  étonnantes  et  des  confu¬ 
sions  indicibles.  Qu’on  n’objecte  pas  que  les 
choses  se  sont  toujours  passées  ainsi  sans  grand 
dommage.  Qui  sait  si  le  système  présent  n’a  pas 
déterminé  l’échec  de  plus  d’un  candidat  distingué. 
Du  reste,  l’objection  ne  vaut  pas,  puisqu’on  doit 
toujours  chercher  à  faire  mieux. 

Qu’on  supprime  d’abord  la  question  orale  d’ana¬ 
tomie,  ainsi  que  l’a  proposé  M.  Letulle.  11  est 
remarquable  que  sur  les  quatre  épreuves  du  con¬ 
cours  deux  soient  réservées  à  l’anatomie.  L’im¬ 
portance  de  celle-ci,  quelque  grande  et  légitime 
qu’elle  soit,  justifie-t-elle  aujourd’hui  cette  hégé¬ 
monie? 

Le  domaine  de  la  pathologie  s’est  considéra¬ 
blement  étendu,  et  des  sciences  nouvelles  font 
aujourd’hui  partie  intégrante  des  connaissances 
médicales  à  posséder.  Un  candidat  à  l’internat 
doit  connaître  aussi  bien  que  l’anatomie,  pour  ne 
pas  dire  mieux,  les  pathologies  médicale,  chirur- 
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gicale,  obstétricale;  il  doit  avoir  des  notions  de 
bactériologie,  de  thérapeutique,  etc.,  qui  lui 
seront  plus  nécessaires  dans  l’exercice  de  ses 
futures  fonctions  que  son  bagage  anatomique. 
Bref,  il  me  semble  que  l’épreuve  écrite  d’ana¬ 
tomie  reste  seule  nécessaire  et  suffisante. 

Il  y  a  d’ailleurs,  une  seconde  raison  qui  plaide 
pour  la  suppression  de  l’épreuve  orale  d’ana¬ 
tomie  :  c’est  la  difficulté  où  se  trouvent  certains 
membres  du  jury,  — je  fais  allusion  à  la  plupart 
des  médecins  et  des  accoucheurs,  —  d’apprécier 
l’épreuve  anatomique.  Sans  doute,  ils  sont  en 
mesure  déjuger  l’anatomie  à  l’écrit,  mais  ils  ont 
eu  vingt-quatre  ou  quarante-huit  heures  pour 
revoir  la  question.  A  l’oral,  il  n’en  va  pas  de 
même.  Un  médecin,  par  exemple,  doit-il  argu¬ 
menter  une  question  orale  d’anatomie  et  proposer 
une  note,  il  se  hâte  généralement  de  s’avouer 
incompétent  ut  de  passer  la  parole  aux  chirur¬ 
giens.  Or,  il  s’agit  d’un  concours  et  il  importe  de 
voter  non  sur  la  foi  du  collègue  mais  en  connais¬ 
sance  personnelle  de  cause. 

Cela  étant,  l 'épreuve  orale ,  pourrait  se  com¬ 
poser  de  deux  questions  :  l’une  de  pathologie  mé¬ 
dicale  et  Vautre  de  pathologie  chirnrgico-obstétri- 
cale.  Chaque  candidat  aurait  vingt  minutes  pour 
y  réfléchir  en  prenant  des  notes,  et  vingt  minutes 
pour  les  exposer. 

Le  jury  de  l’oral,  comme  celui  de  l’écrit,  se 
dédoublerait  en  deux  sections une  médicale  et 
Vautre  chirurgico-obstétricalc.  Pour  éviter,  dans 
la  mesure  du  possible,  tout  reproche  d’incompé¬ 
tence,  la  section  de  pathologie  médicale  compren¬ 
drait  4  médecins,  et  celle  de  pathologie  chirur- 
gico-obstétricale  3  chirurgiens  et  1  accoucheur. 
Ici  encore,  les  deux  sections  fonctionneraient  le 
même  jour,  à  la  même  heure,  dans  deux  salles 
voisines. 

Le  premier  des  candidats  appelés,  après  avoir 
tiré  les  deux  questions  et  y  avoir  réfléchi  pendant 
vingt  minutes,  viendrait  les  exposer  successive¬ 


ment,  dix  minutes  chacune,  devant  l’une  et  l’autre 
section.  Le  deuxième  candidat  prendrait  connais¬ 
sance  des  questions  dix  minutes  après  le  pre¬ 
mier,  le  troisième  d  x  minutes  après  le  deuxième, 
et  ainsi  de  suite,  de  telle  sorte  que  les  séances 
d’oral  dureraient  juste  dix  minutes  de  plus  que  les 
séances  actuelles.  Encore  ces  dix  minutes  seraient- 
elles  aisément  regagnées  pendant  la  discussion 
des  points,  qui  se  trouverait  abrégée.  La  présence 
simultanée,  pendant  dix  minutes,  de  deux  candi¬ 
dats  dans  la  même  salle  de  préparation,  n’aurait 
aucun  inconvénient;  il  suffirait  que  le  surveillant 
empêche  toute  communication  entre  eux,  et  ce 
serait  facile. 

Je  n’ai  pas  parlé  jusqu’ici  d’une  épreuve  pra¬ 
tique.  Elle  serait  évidemment  désirable,  mais  le 
grand  nombre  de  candidats  la  rend  impossible 
à  Paris.  Pourrait-on  y  suppléer  en  modiûant  le 
questionnaire  usuel,  c’est-à-dire  en  formulant  les 
questions  d’une  manière  pratique? C’est  une  expé¬ 
rience  que  le  jury  a  le  devoir  de  tenter.  En  atten¬ 
dant  qu’une  commission  de  réforme  ait  été 
nommée  et  qu’elle  ait  fait  son  œuvre,  relative  au 
programme,  à  l’anonymat  de  la  copie,  à  sa  lec¬ 
ture  par  des  lecteurs  jurés,  etc.,  il  serait  facile 
d’appliquer  immédiatement,  c’est-à-dire  pour  le 
prochain  concours,  les  conclusions  qui  suivent. 


Conclusions.  —  Le  concours  de  l’Internat  en 
médecine  et  en  chirurgie  des  hôpitaux  de  Paris 
est  jugé  par  deux  jurys  différents  :  un  jury  d’écrit 
ou  d’admissibilité  et  un  jury  d’oral  ou  d’admis¬ 
sion.  Tout  membre  qui  aura  refusé  de  faire  partie 
du  jury  d’admissibilité,  ne  pourra  faire  partie  du 
jury  d’admission  du  concours  de  la  même  année 
scolaire. 

1°  Le  jury  de  l'écrit  ou  de  V admissibilité  se 
compose  de  8  huit  membres  :  4  médecins  et  4  chi¬ 
rurgiens  des  hôpitaux,  qui  se  divisent  en  deux  sec¬ 
tions,  l’une  d’anatomie  et  Vautre  de  pathologie, 


comprenant  respectivement  2  médecins  et  2  chi¬ 
rurgiens. 

Il  est  accordé  quatre  heures  aux  candidats  pour 
la  composition  écrite  :  une  pour  y  réfléchir  et 
faire  un  plan  sur  papier  colorié,  et  trois  pour  la 
rédiger  sur  papier  blanc,  d’une  façon  lisible  et 
sans  abréviation. 

Les  deux  sections  se  réunissent  le  même  jour, 
à  la  même  heure,  dans  deux  salles  voisines. 
Chaque  candidat  lit  à  la  suite  l’une  de  l’autre  cha¬ 
cune  de  ses  copies  devant  la  section  compétente. 
Les  points  sont  votés  par  chaque  section  opérant 
à  l’insu  l’une  de  l’autre. 

2°  Le  jury  de  l'oral  ou  de  l’admission  se  com¬ 
pose  de  8  membres  :  4  médecins,  3  chirurgiens, 
1  accoucheur,  et  se  divise  en  deux  sections,  l’une 
de  pathologie  médicale  comprenant  4  médecins 
et  l'autre  de  pathologie  chirurgico-obstétricalc 
comprenant  3  chirurgiens  et  i  accoucheur. 

Il  est  accordé  à  chaque  candidat  vingt  minutes 
pour  préparer  et  vingt  minutes  pour  exposer 
deux  questions  :  l’une  de  pathologie  médicale 
et  l’autre  de  pathologie  chirurgico-obstétricale. 

Les  deux  sections  se  réunissent  le  même  jour, 
à  la  même  heure,  dans  deux  salles  voisines.  Il 
est  accordé  à  chaque  candidat  vingt  minutes  pour 
à  réfléchir,  puis  vingt  minutes  pour  exposer  l’une 
après  l'autre  les  deux  questions,  c’est-à-dire  dix 
minutes  pour  traiter  chaque  question  devant  la 
section  compétente.  Les  points  sont  votés  par 
chaque  section  à  l’insu  l’une  de  l’autre. 

3°  Les  autres  conditions  du  concours,  et  notam¬ 
ment  le  nombre  de  points  à  attribuer  aux  diverses 
épreuves,  restent  jusqu’à  nouvel  ordre  dans  le 
même  état. 

A.  Souques. 


714.  —  Pozzf  Escot.  Nature  des  Diastases.  1  vol. 
in-18  de  109  pages,  prix  :  3  fr.  (Jules  Uousset,  édi- 
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Adrenaline-Takamine^. 


Seul  produit  authen- 
!  tique  préparé  sous 

Ila  direction  per¬ 
sonnelle  de  son  y 
inventeur,  le  / 

D  J.TAKA-  /<STV 

MINE.  Z 


EXIGER  LA 
"  ET  SE  MÉFIER 


MARQUE  D’ORIGINE 
DES  CONTREFAÇONS. 


MT  A  B  hJSSMJU  EST  rte  S 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRQ 

■  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Ooiii  aaréabin  m  au*  ecorco»  d'or.™Dm  wr.B 

I  h  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. 

4  A  8  cuillerées  psr  Jour  selon  les  cas.  —  Péris.  20.  Pi  ace  des  Vosges  et  Hudmim. 

Eaamüai 


SOURCE  BADOIT 


L  €AU  DE  TABLE  "ANS  RIVALE. —  La  plus  LéBfM à l'Estomu. 

|VIN  ECALLE^ï!»î!KSS 


Bac, Parie.  Pri»s4  fr.Solm 


fflcaao,  le  plu.ijréabl»  et  lamolnl 
lu  nique#  et  dn.titnulaDt..  Na  pro- 
uo<  location  do  brûlure  onr  looooto- 
i  plu,  délicate  ot  facilita  la  dl6ootlon. 


_ ladniin.- 

d'antiseptique  intestinal 
le  Xèroforme.  On  administre  le. 
i  goimùeuseàladose  dcügr.5  toutes  les3heures. 


Toute  encerite  est  curaDie 

Xèroforme  en  cachets  ou  en  émulsion 
2gr.  a  3gr.5parjour;  chez  les  enfants,!  gr.alBr.5dansiajoui  nue  parpnsesdeUgr.10a0gr.25, 
Notice  et  Renseignements  :  X..  BARBE  RO  INT,  1  S.  Place  des  Vosges.  P  A  FIIS. 


GYNECOLOGIE 

et  DERMATOLOGIE 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  no  tache  pas  le  linge. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉNOL  =  o  gr.  io  Soufre  combiné. 

s’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions. 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C", 7.  Rue  Saint-Claude,  PARIS  (IIH 


I est  le  seul  dérivé  du  GAIACOL 

1  SOLUBLE,  INODORE,  INSIPIDE 

S  Enooi  de  LITTÉRATURE  sur  DEMANDE. 


DEBIT  di  la  SOURCE  : 

30  Millions  ds  BoutjillM  | 

FAR  f  ~ 
Déolaréed Intérêt  Publia  j 


KÉPHIR  SAUMON 

LiA.11  D1ASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  a  alimentation  lactée,  £8,  rue  de  Trévise,  Parla. 


«.THYRCSdE  CÜAiX  &  ©*-= 

I  ftJettff  f  finir  JUfiB  -  M¥XŒOÊB|Er  OBÉSITÉ  ORÉTINISHIE  DEfllKATOSES.  ÇIOmtEiW  Pmmïmws. 
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FURONCULOSE  -  ANTHRAX  -  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 

Levure  de  Biere 

SÈCHE  mp  TITRÉE 

ADRIAN  se.  O1*  , 


NEURASTHÉNIE 


ADRÏAKT  se.  Gle 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 

.  AD  RI  AN  ^ 


Gouttes  contenant  chacune...  2 millig. 

Ampoules  stérilisées. .. .  à  50  — 

Comprimés  dosés .  à  25  — 

Granules  —  .  à  1  centig. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


w  :  j&Dsiaif  et  C‘",  Paris. 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


S  XJ  3_,  F  XJ  R I IST  E 

du  D'  LANGLEBERT 


Le  bain  de  SüLFÏÏRINE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
reux  ordinaire  dit  de  BAREGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 
boî  et  dans  toutes  espèces  de  baignoires, 


BBWBB 


1 

CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  do  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  a  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66» 

Redistillé  sur  l’Huile  demandes  douces. 

Traitement  «s  AFFECTIONS  <•  i  ESTOMAC 

8  URA1IEENTATI0N  des  DÉBILITÉS  g  0  ^ 

CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX  rt  , 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 

Extrait  do  restomac  du  Porc  vivantpar  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

_ CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  Rue  Caumartin  -  Télèph.  34B-S6  -  et  toutes  Pharmacies. 


I  MALADIES  NERVEUSES 

;  "9ILEPSIE, HYSTÉRIE,  ECLAMPSIE.CONVULSIONS,  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE.  NÉVROSE: 


ITR I  BR  O  IVI  U  R  E  de  A.  GIGÔ’ 


Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 


Stérilisateur 


LEPAGE 

Appareil  portant  1  eau  à  100° 
et  la  rendant  immédiate¬ 
ment  froide  et  parfaitement 
stérilisée. 


SECURITE  ABSOLUE 

LAVABOS  A  EAU  STÉRILISÉE 

pour  médecins 

Anloclaves.  —  StÉrilisattnrs  à  instruments 

INSTALLATION  COMPLÈTE 


I  ANEMIE 

I  MALADIES  DELA  PEAU 


LA  BOURBOULE  FIE,BESI 

voies  respiratoiresI 


— ■■nwm.jSft 

ISTIPATIONI 

EUSECBÊTIM 

WÊÊÊM 
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Ces  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  lu 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


'SIROP  PHËNIQDÊ  DE  VIAL 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

X  PHOSPHATE  DE  FER: 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude) 

cle  LEKAS,  docteur  ès  sciences. 


CAPSULES 

DE 

Sulfate  a  Quinine 

de 

PELLETIER 

ou  des 

3  CACHETS 


Suppression  d’amertume,  facilité  f  y 
d'absorption  et  solubilité  garan- 

lies.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  V _ / 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Lus  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

délivrent 

c’ourl 

DèjHit  ;  Pharmacie  20,  Ilue  de  Chàteandun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


♦ 

♦ 

♦  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore,  sans  goût  de  fer, 

♦  n’ayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation, 
^  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations 
▲  réunissent,  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide 
^  phosphorique. 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dit  sang. 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1.  rue  Bourdaloue.  PARIS 


a  ue  1er  ei  ue  souue.  —  omorose,  anémié,  appauvrissement  au  sang.  Â 

T  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1.  rue  Bourdaloue.  PARIS 


MORRHUOL  CRÉOSQTË  de  SHAPOTEAUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créoBol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dù  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’eliicacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 

phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION. 

2  à  0  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt:  11 3.  F&SMIonoré  &  toutes Phari6S 


TRAITEMENT 
9E  LA  CHLOROSE 


A 

Cacodylate  de  Fer 

En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

Eu  GOUTTES  dosées  à  0  ir.  05  pr  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


Eu  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  U3  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

Eu  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes. 


Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

.t  ME  THYL-A  RS  INIQUE  S 


Je  prépare  également 

u  MËTHÏL- ARSIM  ATE  (N  Arrbénal) 

1°  en  Granules  à  0  ^  025  chaque. 

Oo  ri/Miéy-no  /5  gouttes  contiennent  1  centlgr.X 

2°  en  (jrOUTteS  dQ  Méthyl-Arslnate  de  Soude.  / 


Savon  Dentifrice  Vigier 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
Ph0'",  ta,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Pari» 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mardi  10  Mai  1004,  à  1  heure,  M.  Skntoukkns  : 
L’exercice  illégal  delà  médecine  et  le  charlatanisme; 
MM.  Brouardel,  Gilbert,  Thoinot,  Vaquez.  —  M.IIily: 
De  la  mort  subite  dans  l’aortite  aiguë  au  point  de  vue 
médico-légal;  MM.  Brouardel,  Gilbert,  Thoinot,  Va¬ 
quez.  —  M.  Rousseau:  Le  thigénol;  MM.  Gilbert, 
Brouardel,  Thoinot,  Vaquez.  —  M.  Macé  :  Mor¬ 
phine,  morphinomanie,  morphinomanes  ;  MM.  Joifroy, 
Budin,  Dupré,  Demelin.  —  M.  Pourkat  :  Valeur  sé¬ 
méiologique  des  idées  délirantes  de  grossesse;  MM. 
Joifroy,  Budin,  Dupré,  Demelin.  —  M.  Guillet  : 
L’opération  césarienne  d’urgence;  MM.  Budin,  Jof- 
froy,  Dupré,  Demelin. 

Mercredi  11  Mai  lOO'i .  à  1  heure.  —  M.  Jouennk  : 
Les  differents  traitements  de  la  sciatique;  MM.  Bris- 
saud,  Dejerine,  Roger,  Bezançon.  —  M.  Sigre  :  Les 
fonctions  gastro-intestinales  chez  l’obèse;  MM.  Bris- 
sand,  Dejerine,  Roger,  Bezançon.  —  M.  Samné  : 
Les  insuffisances  de  la  croissance;  MM.  Déjerine, 
Brissaud,  Roger,  Bezançon. 


Lundi  U  Mai  1004.  —  3e  ( Deuxième  partie;,  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Gautier,  Blanchard, 
Letulle.  —  2»,  Salle  Richet  :  MM.  Ch.  Richet.  Remy, 
Broca  (André).  — 3°  (Première  partie),  Oral,  MM.  Se- 
gond,  Wallich,  Cunéo.  —  3»  (Deuxième  partie),  Oral, 
Salle  Vulpian  :  MM.  Hayem,  Gaucher,  Bezançon.  — 
5°, Chirurgie  (Première  partie)  (lr8  Bérie),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Terrier.  Delens,  Broca  (Aug.).  —  5e, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Kirmisson,  Delbet,  Legueu.  —  5®  (Deuxième 
partie),  Ancien  régime,  Hôtel-Dieu  :  MM.  Brissaud, 
Roger,  Teissier, 

Mardi  10  Mai  1904.  —  3«  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Hutinel,  Jeanselme, 
Richaud.  —  2".  Salle  Corvisart  :  MM.  Corail,  Chas- 


sevant,  Langlois.  —  3e  (Première  partie)  Oral,  Salle 
Broussais  :  MM.  Maygrier,  Nélaton,  Rieffel.  —  3° 
(Deuxième  partie).  Oral,  Salle  Dubois  :  MM.  Chante- 
messe,  Troisier,  Guiart.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie),  Charité  :  MM.  Berger,  Ricard,  Marion.  — 
5e  (Deuxième  partie)  (lr“  série),  Charité  :  MM.  Ray¬ 
mond,  Achard,  Rénon.  —  5e  (Deuxième  partie)  (2°  sé¬ 
rie),  Charité  :  MM.  Chauffard,  Thiroloix,  Gouget. 

Mercredi  11  Mai  1904.  • —  3"  (Deuxième  partie;, 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Blanchard,  Des- 
grez,  Legry.  —  2“  (lrc  série),  Salle  Béclard  :  MM. 
Gautier,  Richet,  Rémy.  —  2e  (2°  série).  Salle  Pas¬ 
teur  :  MM.  Gariel,  Relterer,  Gley.  —  3e  (Première 
partie),  Oral,  Salle  Charcot  :  MM.  Kirmisson,  Po¬ 
tocki,  Rieffel.  —  3°  (Deuxième  partie),  Oral  :  MM. 
Landouzy,  Widal,  Tessier. 

Vendredi  13  Mai  1904.  —  3'  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Oral,  MM.  Déjerine,  Letulle,  Bezançon.  — 
3e  (Deuxième  partie)  (2°  série),  Oral,  Salle  Thouret  : 
MM.  Gaucher,  Roger,  Legry. —  4e  (lrc  série),  Salle 
Broussais  :  MM.  Hayem,  Thoinot,  Widal.  —  46 
(2e  série),  Salle  Corvisart  :  MM.  Joifroy,  Landouzy, 
Wurtz. —  5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (lre  série), 
Necker  :  MM.  Reclus,  Lejars,  Walther.  —  5e  (Pre¬ 
mière  partie)  (2°  série),  MM.  Segond  Broca  (Aug.), 
Mauclaire.  — 5°,  Obstétrique  (Première  partie'.  Cli¬ 
nique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  14  Mai  1904.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Chantemesse,  Chas- 
sevant,  Guiart.  —  3°  (Deuxième  partie).  Oral,  Salle 
Pasteur  :  MM.  Dieulafoy,  Chauffard,  Widal.  —  4°  : 
MM.  G.  Ballet,  Langlois,  Richaud.  —  5e  (Deuxième 
partie)  (lrc  série),  Beaujon  :  MM.  Hutinel,  Troisier, 
Méry.  —  5°  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon  : 
MM.  Gilbert,  Thiroloix,  Rénon.  —  5e,  Obstétrique 
(Première  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Maygrier, 
Bonnaire,  Potocki. 


Programme  du  cours  : 

1°  Les  éléments  du  sang  normal  et  leurs  fonctions  ; 

2°  Numération  des  globules  du  sang; 

3°  Préparations  de  sang  sec;  fixation;  coloration; 

4“  L’hémoglobine  à  l'état  normal  et  pathologique  ; 
dosage  ;  altérations;  activité  de  réduction; 

5°  Les  globules  rouges  ;  leurs  altérations  ;  hyper- 
globulies  et  hypoglobulies ;  résistance  globulaire; 

6°  Les  anémies  :  chloroses,  anémies  pernicieuses, 
oligémies; 

7°  Les  globules  blancs  :  leurs  variétés  ;  formule 
leucocytaire  ; 

8°  Les  leucocytoses;  valeur  diagnostique  et  pro- 

ostique; 

9°  Leucémies  et  états  pseudoleucémiques; 

10°  Coagulation  du  sang;  réseau  fibrineux,  alcali¬ 
nité  du  sang; 

11°  Le  sérum  :  sérums  bilieux,  laqué,  lactescent; 
sérums  précipitant,  hémolysant,  agglutinant; 

12°  Cylodiagnostic  des  sérosités  pathologiques  et 
du  liquide  céphalorachidien. 

Les  droits  à  verser  sont  de  100  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3) 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

HOPITAUX  PT  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Babinski  reprendra  ses 
conférences  cliniques  sur  les  maladies  du  système 
i  nerveux,  le  samedi  21  Mai,  à  10  h.  1/4,  et  les  conti¬ 
nuera  les  samedis  suivants  à  la  même  heure. 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  — 

M.  Marcel  Labbé  commencera  le  jeudi  5  mai,  à 
3  heures,  au  laboratoire  de  la  Clinique  médicale  de 
Laënnec,  un  cours  pratique  sur  l'examen  du  sang  et 
des  sérosités  pathologiques.  Ce  cours  sera  continué 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Mérite  agricole.  - 
Chevaliers  :  MM.  Spillmann,  à  Sfax  ;  Tostivint,  à  li 


LECITHINE 


Pure,  Dragées,  Granule.  .1  mpotües. 
Gaïacolëe  (Carb,e  Gaïacol).  Dragées. 

Gaïacithine(LccUhineetGaùcol).émpoufes. 


Névropath  es-,  Névralgies  faciales  et  iulercostales,  Céphalalgies.  Tics,  Epilepsie, 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 
a  „  ra  „  .  .  b---  -  m  mm  f  Sucédané  plus  actif  des 

Il  I  B  Iroâi  UfilV)  Valérianates  et  des  Bromures, 
iflül  r  «llll  Odeur  et  saveur  agréables. 

■  JKi  sas  tm  S  B  In  fi»  I  fi»  I  f  Tolérance  absolue. 


S A  NTHEOS  E 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUY  Douée*  a  l»  gr.  20  d'HypophoepUltc  du  Galacol  neutr 
Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  etbi*oncho-pul'i»onaires,  Catairhes. 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémnpthysies. 
Echantillon*,  Littérature  ;  Rcie  PUY.  Grenoble.  -  Depot:  toutes  les  bonnes  Pharmacies 


IALLEVARD  LES  BAINS! 

SALI  NS  JURA 
■GERVAIS  «-es  BAI  NS  I 


NOUVEAUX  MEDICAMENTS 


SOCIÉTÉ  CHIMiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  G1LUARD,  P.  MONNET  et  CARTJl.II 
Société  unoojos  an  capital  do  2.000.000  de  ftinrs.  —  Siège  social  :  SAINT-FONS,  près  LYON 

K  E  LE  NE  :  Chlorure  d’ Ethyle  "pur" 

i  /fl*  1  ^  ^  NART^  J  \ 


'W  pour  NARCOSE  et  l'ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- - PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  - 


ACIDE  PHÊNIQUE  synthétique  Hydroquinono 

ACIDE  SALICYlIQtJE  Bleu  do  nvHhylfcno  méd. 

SALICYLATE  DE  •  OCDE  Formaldéhvde  40  0/0 

SALICTLATG  DE  METHYLE  Trioxym'HhvIrnc.  etc.,  etc. 
SA.OL  —  BtSORCIHE  L»CTAHINE 

PYRAZOLINE  (Nouvel  antidiarrhéique) 

PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PH0SPD0TAL 
(Phoaphito  do  Créosote'; 

GAIACOPHOSPHAL 
(Phosphite  de  «nïacol) 
METHYLRHODINE 
(Acétvl  Salieylate  dr  Mélhvle) 
PHÉNOLPHTALEDIE  PURE 
(nouveau  purgatif) 


Spécifique  Galactogène  (Vasogène  iodé  à  6  0/0) 


produit  en  deux  ou  trois  jours  un 
accroissement  remarquable  de  la  sé¬ 
crétion  lactée  et  une  augmentation 
notable  des  matières  grasses  et 
albuminoïdes  du  lait. 

DOSE  :  S  à  i  cuillerées  à  café  par  jour 


ou  trois  jours  un  n’irrite  ni  ne  colore  la  Peaa  i  P’US 
u-  ble  de  la  sé-  ef<’icace  cIue  Ia  temturc  d  iode  et  les 
1  iodures. 

une  augmen  a  ion  çamp]irosoi  (Vas.camph.Btchloroform.au  1/3) 
tieres  grasses  e  puissant  analgésique 

ait‘  Créosotosol  (Val.  créosoté  20  %) 

,rÉe,à  café  ParJour  iodoformosol  (Vas.  iodoformé  3  %) 
Ichtyosol  (Vas.  ichlyola  10  %) 
me  BOITE  Salicylosol  (Vas.  salicyla  10%) 


PRIX  d’une  BOITE 
un  Traitement  de  12  jours 

3fr.50 


prix  :  1  fr.  60  le  Flacon 


(dans  toutes  les  Pharmacies)  ‘ 

Pour  'bous  doc'u.rn.en.'ts ,  libbéra.'b'ujr©,  éotLant-illons 
j00\rmwmm\mu  s’adresser  a  la 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  il,  rue  Payenne,  PARIS 
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Agrégation  (Chirurgie  et  accouchements).  —  Le¬ 
çon  orale  d'une  heure  après  quarante-huit  heures  de 
préparation  libre. 

Séance  du  2  Mai.  —  M.  Guyot  (Bordeaux)  :  Hémor¬ 
ragies  secondaires.  M.  Vidal  (Toulouse):  Diagnostic 
et  traitement  chirurgical  du  cancer  du  rectum. 

Séance  du  3  Mai.  — M.  Gayet  (Lyon)  :  De  l'exten¬ 
sion  continue-,  M.  Patel  (Lyon)  :  Asepsie  et  anti¬ 
sepsie  dans  la  pratique  chirurgicale. 

Séance  du  4  Mai.  —  M.  Laroyenne  (Lyon)  :  Plaies 
du  cœur-,  M.  Delage  (Montpellier)  :  Des  indications 
de  i intervention  dans  la  tuberculose. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  30  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Garnier* 
20:  Thomas,  19;  Bensaude,  20. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Séance  du  29  Avril.  — 
Ont  été  déclarés  admissibles  :  MM.  Lenormant,  69; 
Lapointe,  67;  Herbet,  63;  Duval,  60;  Guibé,  60; 
Baudet.  59;  Veau,  58;  Fredet,  58. 

Epreuve  opératoire.  —  Séance  du  2  Mai.  —  Liga¬ 
ture  de  l'axillaire  dans  le  creux  de  l'aisselle.  Désar¬ 
ticulation  du  coude.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lapointe. 
25;  Lenormand,  25;  Baudet,  27:  Guibé,  20;  Fredet, 
27  ;  Herbet,  27  ;  Veau,  23  ;  Duval,  24. 

Asiles  publics  d'aliénés.  —  Un  concours  pour 
l’admission  aux  emplois  de  médecins  adjoints  des 
asiles  publics  d’aliénés  s’ouvrira  à  Paris  le  mardi 
14  Juin  1904. 

Les  candidats  devront  être  Français  et  docteurs 
en  médecine  d’une  des  Facultés  de  l’Etat,  avoir  satis¬ 
fait  à  la  loi  sur  le  recrutement  de  l’armée  et  ne  pas 
être  âgés  de  plus  de  trente-deux  ans  au  jour  de  l’ou¬ 
verture  du  concours  ;  ils  devront  justifier  d’un  stage 
d'une  année  au  moins  soit  comme  interne  dans  un 
asile  public  ou  privé  consacré  au  traitement  de  l’a¬ 
liénation  mentale,  soit  comme  chefs  de  clinique  ou 
internes  des  hôpitaux  nommés  au  concours. 

Leur  demande  devra  être  adressée  au  ministre  do 
l’intérieur  qui  leur  fera  connaître  si  elle  est  agréée 
et.  s’ils  sont  admis  à  prendre  part  au  concours.  Elle 
devra  parvenir  le  15  Mai  1904,  au  plus  tard,  au  mi¬ 
nistère  de  l’intérieur  ilor  bureau  de  la  direction  de 


l’assistance  et  de  l’hygiène  publiques,  7,  nie  Camba¬ 
cérès),  qui  est  exclusivement  chargé  de  l’organisa¬ 
tion  du  concours. 

Cette  demande  sera  accompagnée  de  l’acte  de  nais¬ 
sance  du  postulant,  de  ses  états  de  services,  d’un 
exposé  de  ses  titres,  d’un  résumé  restreint  de  ses 
travaux,  du  dépôt  de  ses  publications,  ainsi  que  des 
pièces  faisant  la  preuve  de  son  stage  et  de  l’accom¬ 
plissement  de  ses  obligations  militaires. 

Les  épreuves  seront  toutes  subies  à  Paris  sous  le 
contrôle  de  l’inspecteur  général  président. 

Elles  sont  au  nombre  de  six,  savoir  : 

1°  Une  question  écrite  portant  sur  l’anatomie  et  la 
physiologie  du  système  nerveux,  pour  laquelle  'il 
sera  accordé  trois  heures  aux  candidats  ;  le  maximum 
des  points  sera  de  30. 

2°  Une  question  écrite  portant  sur  l’organisation 
des  asiles  publics  d’aliénés,  pour  laquelle  il  sera  ac¬ 
cordé  deux  heures  ;  le  maximum  des  points  sera 
de  10. 

Les  copies  devront  être  écrites  lisiblement  et  por¬ 
ter  une  devise  ;  cette  devise  sera  reproduite  avec  le 
nom  du  candidat  et  mise  par  celui-ci  sous  enveloppe 
cachetée. 

3°  Une  épreuve  sur  titres  ;  le  maximum  des  points 
sera  de  10  pour  cette  épreuve  et  les  points  devront 
être  donnés  lors  de  la  correction  des  épreuves 
écrites.  Il  sera  tenu  compte  de  ces  points  en  vue  de 
l'admissibilité  des  candidats  aux  épreuves  orales  et 

Ces  épreuves  sont  éliminatoires. 

4°  Une  question  orale  portant  sur  la  médecine  et 
la  chirurgie  en  général,  pour  laquelle  il  sera  accordé 
vingt  minutes  de  réflexion  et  quinze  minutes  d’expo¬ 
sition  ;  le  maximum  des  points  sera  de  20. 

5°  Une  épreuve  clinique  orale.  Cette  épreuve  por¬ 
tera  sur  un  seul  malade.  Il  sera  accordé  au  candidat 
quinze  minutes  pour  l’examen  de  l’aliéné,  y  compris 
le  temps  de  réflexion,  et  vingt  minutes  d’exposition  ; 
le  maximum  des  points  sera  de  20. 

6°  Une  épreuve  clinique  écrite.  Cette  épreuve  por¬ 
tera  sur  un  seul  malade.  Il  sera  accordé  au  candidat 
quinze  minutes  pour  l’examen  du  malade  et  trois 
quarts  d’heure  pour  la  rédaction  d’une  consultation 
écrite);_le  maximum  des  points  serade.20. 


Les  épreuves  cliniques  auront  lieu  à  l'asile  clini¬ 
que  Saint-Anne. 

A  partir  du  lof  Juin  1904,  il  sera  interdit  aux  can¬ 
didats,  sous  peine  d’exclusion,  de  pénétrer  dans  les 
services  de  l'admission  et  de  la  clinique  à  Sainte- 
Anne,  ainsi  que  dans  les  services  de  l'infirmerie  spé¬ 
ciale  du  dépôt  à  la  préfecture  de  police. 

Le  nombre  des  places  mises  au  concours  est  fixé  à 
dix.  Il  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  dépassé. 

Aucun  délai  n’eBt  garanti  pour  la  nomination  des 
candidats  reçus  au  concours. 

Au  fur  et  à  mesure  des  vacances  d’emploi  qui  se 
produiront  dans  les  asiles  publics  d’aliénés,  les  can¬ 
didats  déclarés  admis  seront  nommés  suivant  l’ordre 
de  classement  par  mérite  établi  par  le  jury. 

C’est  à  partir  du  jour  de  l’installation  effective  du 
médecin  adjoint  que  commenceront  à  courir  ses  ser- 

Les  avancements  de  classe  peuvent  être  accordés 
par  le  ministre,  savoir  : 

Aux  directeurs-médecins,  et  médecins  en  chef, 
après  trois  ans  de  stage,  au  minimum,  dans  la  classe 
inférieure. 

Aux  médecins-adjoints,  après  deux  ans,  au  mini¬ 
mum,  dans  la  classe  précédente. 

Sont  et  demeurent  abrogées  les  dispositions  anté¬ 
rieures  au  présent  arrêté,  notamment  celles  de  l’arti¬ 
cle  8  du  7  Mars  1900,  qui  dispensait  du  concours  le 
chef  de  clinique  de  pathologie  mentale  et  des  mala¬ 
dies  de  l’encéphale  à  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris.  Ce  dernier  se  trouvera  désor¬ 
mais  soumis  aux  mêmes  conditions  que  les  autres 
candidats. 


MM.  Cresson  et  Français  internes  des  hôpitaux, 
commenceront  une  conlérence  privée  d’externat  à  par¬ 
tir  du  15  Mai.  S’adresser  à  M.  Français,  Hôtel-Dieu. 

Docteur,  ancien  interne  provisoire  demande  poste 
à  Paris,  i  prendre  au  mois  de  Juillet  ou  Août.  S’a¬ 
dresser  P.  M.,  n"  1073. 

L' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 

Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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VALER0BR0MINE 

LEGRAND 


0  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 

liquide 

(2  à  6  par  jour) 


(BROMOVALÉRIANATE  DE  SOUDE) 


0  gr.  25  par  Capsule 

CAPSULES 

Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  solubl 

(4  ii  12  par  jour). 


PLUS  ACTIVE  QUE 

BROMURES  &VALERIANATES 


|/ HYPNOTIQUE  PUISSANT ie™f3  g 
SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 
I  NE  PRODUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 
CAPSULES  de  DORMIOL.  Gros  :  Pharmacie  Centrale  de  France,  7,  r.  de  Jony,  Paris 
Brochure»  si  Echantillons).  Iti.  RF.IMCKK.  39.  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie.  Paris 


DORMIOL. 


RICINOSE  GAUTHIER 

PURGATIF  —  24,  rue  Beaubourg.  —  PARIS 


TUBERCULOSES 
[  AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

|  Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d'eau  sucrée. 


SOLUTION  PAUTAUBERGF 

(  AU  ‘5HL.ORHYPHO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  "stage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centiqr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d'administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

9»S.  Rua  Lacuée.  PA.  Kl  S  ET  PHARMACIES. 


Affections  des V oies  Respiratoires,  Maladies  de  ia  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 


iu  MONOSULFURE  de 


_ J  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repal. 


.....  A  ces  divers  poii 

vient  donc  comblei _ _ _ 

aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  c _ _ _ _ _ .  „  , _ 

médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  lee 
personnes  les  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  officiel  de,  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie, 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


|  smo: 

•  DOSE  :  Pilules,  2  à  ( 


6  par  jour.  —  Sirop,  l  à  3  cuillerées  par  jour.  —  I 


à  Tlodure  dLe  Fer  ' 
_ _ inaltérable.  | 

1LANCARD  &  C*°.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


Cassette. 


Le  Numéro  :  10  CENTIWSÊS 


Tome  /.  Na  37.  —  Samedi,  7  Mai  1904. 


10  FRANCS  par  A». 


PRESSE  MEDICALE 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements .  i  0 

Union  postale .  15 

Les  abonnements  partent  du  commencemei 
de  chaque  mois. 

3,  BUE  RACINE,  Paris,  VI'. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l’Hôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
decin  de  l'hôp.  Boucicaut. 

J.-L.  FAURE 


TÉLÉPHONE  N°  807-63 


E.  DE  LAVA  RE  N  N  E 


E,  Secrétaire 
IS  -  J.  DUMONT 


Rein  flottant,  hydronéphrose  intermittente  et 
crises  d'entérite  muco-membraneuse.  par 
M.  le  professeur  Diaitm: . 


LE  MOUVEMENT  MEDICAL 


Société  française  d'ophtalmologie,  Congrès 


SOCIETES  SAVANTES 

Les  Sociétés  savantes  en  provi 

Académie  des  sciences . 

Société  anatomique . 

Société  médicale  des  hôpitaux. 
Société  de  biologie . 


PRATIQUE  MEDICALE 


Faculté  de  médecine 

Hôpitaux . 

Nouvelles  :  Paris  ci  dep 
Concours  . 

Renseignements  .  .  . 


des  chercheurs  infatigables  et  dévoués.  Parai 
ceux-ci,  Duclaux  se  place  au  premier  rang 
Associé  depuis  longtemps  aux  travaux  du  Maître 
il  s’csl  imprégné  de  sa  doctrine,  il  l’a  fait  connai 
tre  et  l’a  vulgarisée,  il  l'a  complétée  et  affermi) 
par  scs  recherches  personnelles. 

Né  à  Aurillac  (Cantal),  le  24  Juin  J  840,  Duelau: 
fit  de  brillantes  études  au  collège  de  sa  ville  na¬ 
tale.  Après  avoir  aidé  pendant  quelque  temps  soi 
père,  établi  huissier,  et  avoir  acquis  à  ce  premiei 
métier  une  certaine  connaissance  de  la  procédure 

!  . "  '  ~ . 

:  •. . 


E.  DUCLAUX 


Duclaux  se  présenta  à  la  fois  à  l’Ecole  polytech¬ 
nique  et  à  l’Ecole  normale.  Il  fut  reçu  aux  deux 
concours.  Il  opta  pour  l’Ecole  normale.  Pendant 
ses  éludes,  il  fut  remarqué  par  Pasteur  et  devint 
bientôt  son  collaborateur  dans  l’étude  des  maladies 
qui  atteignent  les  vers  à  soie. 

Après  avoir  enseigné  la  chimie  à  Clermont. 


puis  à  Lyon,  Duclaux  fut  nommé  en  1879  pro¬ 
fesseur  de  physique  et  de  météorologie  à  l’Insti¬ 
tut  agronomique.  En  188(i,  il  était  appelé  à 
occuper  la  chaire  de  chimie  biologique  à  la  Sor¬ 
bonne. 

Ses  nombreuses  occupations  professionnelles 
ne  l'empêchaient  pas  de  poursuivre  une  série  de 
recherches  originales.  Comme  son  maître  Pas- 
leur,  il  se  sentit  bien  vite  entraîné  vers  l’étude 
des  fermentations  et  des  agents  microbiens  qui 
les  provoquent.  Aussi  fut-il  conduit  tout  naturel¬ 
lement  à  aborder  différents  problèmes  qui  inté¬ 
ressent  la  médecine  et  l’hygiène.  Ses  études  sur 
la  nutrition  des  levures,  sur  les  ferments  sécrétés 
parles  microbes  méritent  d’être  lues  et  méditées. 
f>n  y  verra  comment  Duclaux  a  pu  soutenir  que 
les  parasites  du  tube  digestif  font  subir  aux  aliments 
une  deuxième  digestion  complémentaire  de  celle 
que  produisent  les  sucs  gastro-intestinaux  :  ils 
sont  ainsi  les  auxiliaires  de  l’hôte  qui  les  héberge. 
Les  microbes  sont  également  utiles  aux  végé¬ 
taux.  Duclaux  leur  attribue  un  rôle  important 
dans  la  germination  des  plantes.  Ils  rendent  éga¬ 
lement  service  en  transformant  la  matière  azo¬ 
tée;  ils  nettoyent  la  surface  du  sol  en  faisant 
passer  à  l’état  gazeux  les  substances  organiques. 
Les  recherches  de  Duclaux  sur  le  rôle  bactéricide 
de  la  lumière  et  du  soleil  intéressent  au  plus  haut 
point  l’hygiéniste.  Enfin,  tout  bactériologue  doit 
connaître  les  travaux  qu’il  a  publiés  sur  les  fer¬ 
ments  microbiens  et  notamment  sur  la  sucrase  et 
la  caséase.  Ce  sont  surtout  ses  recherches  sur  le 
lait  qui  méritent  d’être  citées  :  on  y  trouve  des 
données  fort  intéressantes  sur  les  levures  qui 
font  fermenter  le  sucre  de  lait,  sur  les  tyrolhrix 
qui  précipitent  la  caséine  et  produisent  la  matu¬ 
ration  des  fromages,  sur  la  caséase,  sur  l’emploi 
de  la  teinture  de  tournesol  pour  l'étude  des  fer¬ 
mentations  microbiennes1. 

|  Si,  par  ses  différentes  recherches  personnelles, 

I  Duclaux  a  montré  l’originalité  et  la  puissance 


Un  savant  ne  peut  accomplir  une  œuvre  vérita¬ 
blement  importante  que  s’il  a  groupé  autour  de 
soi  une  série  de  disciples  et  de  collaborateurs. 
Plus  que  tout  autre,  Pasteur  sut  attirer  et  retenir 
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créatrice  de  son  esprit,  par  les  ouvrages  didac¬ 
tiques  qu’il  a  publiés,  il  a  établi  la  supériorité  de 
son  sens  critique  et  de  ses  qualités  professorales. 
11  faut  l’avouer  franchement  :  chez  Duclaux  le 
professeur  a  fait  tort  à  l’inventeur;  ses  ouvrages 
d’enseignement  ont  fait  oublier  ses  mémoires 
originaux.  C’est  que  Duclaux  possédait  les  qua¬ 
lités  maîtresses  du  professeur  :  l’érudition,  le 
sens  critique,  la  clarté  du  style,  le  goût  de  la  lutte 
et  des  polémiques.  Tel  il  apparaît  dans  ses  écrits 
ou  ses  discours,  tel  on  le  retrouve  dans  son  exis¬ 
tence  journalière,  toujours  active,  parfois  agitée. 

Duclaux  était,  avant  tout,  un  encyclopédiste. 
A  une  époque  de  spécialisation  à  outrance,  il 
avait  étudié  et  enseigné  avec  un  égal  succès  la 
physique,  la  météorologie,  la  chimie,  la  micro¬ 
biologie.  11  avait  exposé  les  questions  les  plus 
diverses  et,  chaque  fois  qu’il  avait  traité  un  sujet, 
il  avait  fait  preuve  d'un  esprit  fin,  pénétrant, 
d’une  puissance  critique  vraiment  étonnante.  Dès 
qu’il  lisait  un  mémoire,  dès  qu’il  entendait  une 
communication,  le  point  faible  du  travail  lui  ap¬ 
paraissait  aussitôt.  Son  esprit  acerbe,  toujours 
en  éveil,  lui  faisait  saisir  le  défaut,  le  fait  insuffi¬ 
samment  observé  ou  la  théorie  mal  étayée.  C’était 
un  redoutable  adversaire  qui  se  plaisait  aux 
luttes’scientifiques.  Aussi  ceux  qui  le  connais¬ 
saient,  ne  furent-ils  nullement  surpris  de  le  voir,  un 
moment,  abandonner  le  laboratoire  pour  se  lancer 
dans  la  lutte  politique.  Il  mit  au  service  de  la 
cause  qu’il  considérait  comme  juste  la  même  ar¬ 
deur  qu’il  déployait  à  exposer  un  problème  scien¬ 
tifique.  Il  lutta  avec  le  même  zèle  pour  le  triom¬ 
phe  de  la  vérité,  présidant  les  réunions  politiques 
les  plus]  tumultueuses,  adhérant  ;t  la  Ligue  des 
droits  de  l’homme,  se  dévouant  aussi  à  protéger 
l’adversaire  égaré  et  menacé  dans  une  réunion 
publique. 

►  C’est  au  cours  d’une"’séancei  de  la'Ligue'des 
droits  de  l'homme  qu’il  fut  frappé  d'une  pre¬ 
mière  attaque  d’apoplexie.  L’atteinte  qu'il  subit, 


il  y  a  deux  ans  et  demi,  le  força  à  rester  éloigné 
pendant  un  certain  temps  de  toute  occupation. 
Peu  à  peu,  il  se  remit,  et  put  reprendre  ses  di¬ 
verses  fonctions.  Au  moment  où  il  semblait  avoir 
triomphé  du  mal,  il  fut  de  nouveau  frappé,  cette 
fois  d’une  façon  définitive.  Il  succombait  le  3  Mai 
dernier  à  une  nouvelle  attaque. 


Le  nom  de  Duclaux  restera  attaché  à  une  série 
d’ouvrages  de  microbiologie. 

En  1882,  il  avait  fait  paraître  un  livre'surles 
Ferments  et  maladies.  Cet  ouvrage  arrivait  à  une 
époque  où  les  médecins  ne  s’intéressaient  guère 
à  l’étude  des  bactéries,  où  la  plupart  d’entre  eux 
souriaient  quand  on  parlait  de  l’origine  animée 
des  maladies  infectieuses.  Le  livre  de  Duclaux 
eut  le  mérite  d’appeler  l’attention  sur  la  révolu¬ 
tion  qui  se  préparait  et  de  faire  connaître  des 
faits  qui  semblèrent  alors  bien  extraordinaires  et 
qui  nous  semblent  aujourd’hui  bien  simples. 

L’année  suivante  paraissait  le  Traité  de  micro¬ 
biologie.  C’était  un  gros  volume  écrit  pour  l'ency¬ 
clopédie  chimique  de  Frémy  (tome  IX).  L’ancien 
adversaire  de  Pasteur  venaitde  donnerune  preuve 
remarquable  de  sa  supériorité  intellectuelle  et  de 
sa  droiture  scientifique  en  faisant  paraître  dans  le 
recueil  qu’il  dirigeait,  une  monographie  glorifiant 
les  travaux  qu’il  avait  critiqués  et  les  doctrines 
qu’il  avait  combattues. 

Enfin,  en  1898,  Duclaux  commençait  la  publica¬ 
tion  de  son  ouvrage  capital,  son  Traité  de  micro¬ 
biologie  ’.  11  étudiait  successivement  les  principes 
généraux  de  la  science  nouvelle,  les  propriétés 
des  diastases,  des  venins,  des  toxines,  et  dé¬ 
crivait  les  divers  ferments.  L’auteur  ne  se  fai¬ 
sait  pas  d’illusion  sur  la  difficulté  de  l’reuvre 
qu’il  entreprenait.  «  Quand  on  songe,  écrivait-il, 


que  la  microbiologie  se  rattache  par  l’étude  des 
diastases  à  une  des  régions  les  plus  inconnues 
de  la  chimie,  par  celle  des  matières  albuminoïdes 
à  l’une  des  plus  difficiles,  par  l’étude  microbienne 
du  sol,  de  l’air  et  des  eaux  à  l’hygiène  générale, 
par  l’étude  des  ferments  à  toute  la  physiologie, 
par  celle  des  virus  et  des  venins  à  toute  la  méde¬ 
cine,  on  conclura  que  le  jour  est  proche  où  un 
microbiologiste  devra  être  tant  de  choses  à  la 
fois  qu’il  ne  le  pourra  plus  et  qu’il  devra  choi¬ 
sir1.  C’est  justement  parce  que  la  nature  l’avait 
doué  d’un  vaste  esprit  encyclopédique  que  Du¬ 
claux  avait  pu  entreprendre  cette  œuvre  consi¬ 
dérable  et  qu’il  aurait  pu  l’achever,  si  Une  mort 
prématurée  n’était  venue  le  ravir  brutalement  à 
la  science. 

Comme  si  ses  travaux  ne  suffisaient  pas  encore 
à  occuper  son  activité,  Duclaux  avait  fondé  en 
1887,  sous  le  patronage  de  Pasteur,  une  revue 
mensuelle,  qui  a  bien  vite  conquis  une  légitime 
renommée.  C’est  dans  les  Annales  de  l’Institut 
Pasteur ,  qu’il  fit  paraître  une  série  d’articles 
critiques  et  de  revues  dont  la  lecture  est  tou¬ 
jours  extrêmement  instructive  et  attrayante.  Un 
de  ces  derniers  articles  de  critique  scientifique 
est  consacré  à  l’histoire  de  l’alcool,  considéré 
comme  aliment.  On  se  rappelle  l’émotion  soule¬ 
vée  par  ce  travail.  Nous  avons  exposé  et  com¬ 
battu  dans  ce  journal  la  théorie  de  l’auteur  et 
nous  devons  reconnaître  que  malgré  son  talent  et 
son  autorité,  la  plupart  des  médecins  ont  refusé 
de  suivre  le  savant  chimiste  et  n’ont  pas  voulu 
désarmer  dans  la  lutte  qu’ils  Ont  entreprise 
contre  les  progrès  de  l’alcoolisme.  Duclaux  a 
repris  et  développé  ses  idées  dans  son  récent 
traité  d 'Hygiène  sociale  (Alcau,  1902),  ouvrage  de 
vulgarisation  à  la  portée  du  grand  public. 

Les  travaux  de  Duclaux  lui  avaient  fait  obtenir 
de  nombreuses  situations  honorifiques.  Professeur 
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a  la  Sorbonne,  il  avait  été  nommé  à  l’Académie 
des  sciences  en  1888,  dans  la  section  d’économie 
rurale,  en  remplacement  d'Hervé-Mangon.  Il 
était  membre  de  l’Académie  de  médecine,  et  à  la 
mort  de  Pasteur,  avait  été  chargé  de  diriger  l’Ins¬ 
titut  de  la  rue  Dutot.  Il  a  consacré  à  cette  impor¬ 
tante  fonction  tous  ses  soins  et  toute  son  activité. 

Avec  Duclaux  disparaît  une  des  figures  les 
plus  curieuses  du  monde  scientifique;  avec  lui 
s’éteint  un  vaste  esprit,  plus  critique  que  créa¬ 
teur,  plus  encyclopédiste  qu’original,  mais  doué 
des  qualités  qui  assurent  la  supériorité  intellec¬ 
tuelle  et  morale  :  l’amour  de  la  vérité,  le  désinté¬ 
ressement  et  la  probité  scientifique.  Si  son  abord 
était  un  peu  rude,  sa  sympathie  et  ses  encoura¬ 
gements  n’étaient  jamais  ménagés  à  ceux  que 
dirigeait  un  véritable  amour  de  la  science  et  ses 
conseils  ont  souvent  servi  à  ramener  dans  le  droit 
chemin  les  jeunes  travailleurs  trop  souvent  en¬ 
traînés  aux  publications  hâtives  ou  incomplètes. 

H.  Rouer. 
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Traitement  de  la  cystite  tuberculeuse  par  le 
goménol  et  l’anesthésine. 

S’il  est  une  affection  rebelle  entre  toutes,  c’est 
bien  la  cystite  tuberculeuse.  A  part  les  cas  ex¬ 
trêmes  qui  sont  justiciables  d’une  intervention 
chirurgicale,  la  plupart  des  cas  doivent  être  trai¬ 
tés  médicalement. 

Sans  rien  vouloir  enlever  de  la  valeur  du  trai¬ 
tement  général  destiné  à  relever  la  vitalité  de 
l’organisme  compromis  par  la  tuberculose,  il  faut 
bien  dire  que  ce  traitement  seul  est  tout  à  fait 
insuffisant,  et  il  est  nécessaire  de  lui  adjoindre 
un  traitement  local  bien  conduit. 

Dans  la  cystite  tuberculeuse,  les  deux  princi¬ 
pales  indications  consistent  : 


1°  A  modifier  autant  que  possible  l’état  local 
du  réservoir  urinaire,  et  2°  à  calmer  les  douleurs. 
Ces  indications  sont  remplies  par  l’emploi  des 
anesthésiques  à  l’intérieur  (ou  par  la  voie  rectale) 
et  surtout  par  les  instillations  vésicales. 

Les  quatre  principaux  médicaments  employés 
sont  :  le  sublimé,  l’iodoforme,  le  gaïacol  et  le  go¬ 
ménol.  Le  sublimé,  introduit  dans  la  thérapeutique 
vésicale  par  le  professeur  Guyon,  rend  de  très 
grands  services  :  il  convient  surtout  dans  le  cas  où 
des  infections  secondaires  se  sont  développées  au 
cours  de  la  cystite  tuberculeuse,  et  s’emploie  à  la 
dose  de  1/5.000  à  1/10.000,  suivant  la  sensibilité 
du  sujet  ;  quelquefois  cependant  ces  injections  ne 
sont  pas  supportées.  —  L’iodoforme,  sous  forme 
d'huile  iodoformée  ou  de  vasogène  iodoformé, 
peut  donner  de  bons  résultats,  mais  il  est  moins 
anesthésique  que  le  gaïacol  et  le  goménol.  —  Jus¬ 
qu’en  ces  derniers  temps,  le  gaïacol  était  l’agent 
le  plus  employé  et  celui  qui  calmait  le  mieux  la 
douleur  ;  néanmoins  M.  Pasteau  le  considère 
comme  inférieur  au  goménol.  —  D’apres  cetauteur, 
à  qui  nous  devons  l'introduction  du  goménol  dans 
la  thérapeutique  urinaire,  ce  nouvel  agent  aurait 
un  pouvoir  analgésique  aussi  considérable  que 
celui  du  gaïacol  et  son  pouvoir  antiseptique  serait 
supérieur. 

Le  goménol,  dont  nous  avons  déjà  étudié  ici 
les  caractères  physiques  et  chimiques  ainsi  que 
les  propriétés  thérapeutiques  générales  (Voy.  La 
Presse  Médicale,  1903,  p.  162),  s’emploie  sous 
forme  d’instillations  d’huile  goménolée  à  1/10*  ou 
1/15°.  La  vessie  doit  être  préalablement  bien  vi¬ 
dée;  il  existe,  en  effet,  fréquemment  un  peu  de 
rétention  chez  les  tuberculeux  urinaires.  Elle  est 
nettoyée  ensuite  par  quelques  injections  d’eau 
boriquée  tiède.  Ce  lavage  peut  se  faire  au 
moyen  de  l’inslillateur,  par  petites  seringues  de 
10  grammes  au  maximum.  On  lave  jusqu’à  ce  que 
la  solution  ressorte  claire.  On  injecte  ensuite  une 
ou  deux  fois  par  jour  à  la  fois  4  à  5  centimètres 


cubes  d’huile  goménolée.  Celle-ci  agirait,  d’après 
M.  Pasteau,  à  la  fois  par  l’huile,  qui  isole  la  paroi 
vésicale  de  l’urine  infectée  qui  la  baigne,  et  par  le 
goménol,  dont  le  rôle  antiseptique  et  analgé¬ 
sique  est  évident. 

Le  professeur  Guyon  partage  également  cette 
manière  de  voir.  «  Dans  les  cystites  doulou¬ 
reuses,  écrit-il  ( Leçons  cliniques  des  maladies  des 
voies  urinaires,  1903,  t.  III),  le  gaïacol  est  supé¬ 
rieur  à  l’antipyrine  et  le  goménol  est  supérieur  au 
gaïacol.  » 

M.  Duhot  ( Annales  de  la  policlinique  centrale 
de  Bruxelles,  Février  1904,  n°  2,  p.  41)  a,  lui 
aussi,  essayé  le  goménol  à  sa  clinique,  et  il  n’a 
pas  tardé  à  l’adopter  à  la  suite  des  bons  résultats 
qu’il  lui  a  donnés.  Mais  il  a  encore  cherché  à  ren¬ 
forcer  son  pouvoir  analgésique  en  l’associant  à 
l’aneslhésine. 

L’huile  goménolée  peut  dissoudre  2  pour  100 
d  aneslhésine  sans  donner  de  précipité.  Par  des 
instillations  journalières  d’huile  goménolée  à 
10  pour  100  additionnée  de  2  pour  100  d’anesthé- 
sine,  M.  Duhot  est  parvenu  à  améliorer  notable- 
blement  nombre  de  cystites  tuberculeuses  et  à 
calmer  considérablement  les  douleurs.  Un  de  ses 
malades,  entre  autres,  qui  urinait  trente  ou  qua¬ 
rante  fois  par  nuit,  ne  se  lève  plus  que  cinq  fois. 

Nous  croyons  donc  utile  de  signaler  les  heu¬ 
reux  résultats  que  l’on  peut  obtenir  par  l’associa¬ 
tion  de  ces  deux  médicaments  trop  peu  connus 
dans  la  thérapeutique  souvent  si  ardue  de  la  cys¬ 
tite  tuberculeuse. 
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I  ARRHENAL  ADRIAN  1 

I;  CHIMIQUEMENT  PUR  | 

I  1°  SoIution,Une  goutte  représente  2  milligrammes,  -f  3*  Granules  dosés  à  1  centigramme.  I 
|  2"  Ampoules  stérilisées.  Un  cent,  cnbe  -- 50  millig.  |-  »  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes.  | 

^  Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE.  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  |§ 


VIH  ne  KOLA  QUINA  du  Dr  ESCANDE( 
ELIXIR  as  KOLA  QUINA  as  W  ESCANDE! '''T" 
GRANULÉ  a»  KOLA  QUINA  a.  Dr  ESCANDE  (  ÎSE 
EXTRAIT Fluide  a.  KOLA  QUINA  a.  Dr  ESCANDE  ( 

«  à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 

I  Anémie,  ''l'î'h  | !'r .''j i , u-'. O jî ufs  ol Fi ' ! ' I F  |}'  par  excellence. 

;  Dû  h  lit 6  il  SÇ»  rni",  Z* hÏT^K  ÜT  emî  [S!  Reconstituant. 

.«]  U 6 mille,  ||  ,pip  iMms  p;u.  mi  prn_  jj  Anti.Déperditeur. 

ï  Faiblesse  :  ||,Régulatrcœur. 

|  générale,  'I  1’rk™»tio.'.:|1.i.  a.  fiottrews  il  Excitant  du 

IJS  1,r  "K  i.aboiiatoihe  oi'0'rnénAiuQUis  II;  système  musculaire, 
i  Neurasthénie.  Ig  V  knte  :  62,  Roc  Notr'e-Dame,  bordeaux  II  Anti-Diarrhéïaue. 


ENGHIEN  LES-BAINSI 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

Atieetions  des  Voies  respiratoires,  lualisme,  Peau 


SEINE-E  T-  OISE 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VIGIER 


CAPSULESdeCORPS  THYROÏDE  VIGIER 


I M53SÎ33 


IVONIENNES 

de  TROUETTE-PERRET 

contre 

AFFECTIONS  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 


DOSE  :  2  à  6  capsules  par  joi 


CAPSULES  OVSRIOUES  VIGIER 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


MMDMfMUll 


PiraiîMiîM 


TOUX 


nyimû 


- BRONCHITES - 

- TUBERCULOSE- 

- PHTISIE - 

_,  (  Goudron  de  Norwège 0.075  mill. 

Chaque  Capsule  contient  s  <  Créosote  de  Hêtre  purifiée. . .  0,05  cent. 

_ (  Baume  de  Tolu .  0,075  mill. 

Dose  ;  De  2  à  A  Honttes  Livoniennes  au  déjeuner  et  autant  au.  dîner,  j 


à  0  gr.  25  centigr.  \  à  0  gr.  20  cenligr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  insipide,  ;  Neurasthénie  Ataxie  Déhilité  sénile 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.  ,  K«ulasl“eni«.  Ataxie,  Uéhilité  semle. 
Rachitisme.  Dose  :  S  à  6  caps,  p*  jour.  I  Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


|j IHJ.Vi  !  I  ht*'  I)  MH  lï! 


mire  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  I  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Goutte,  etc.  I  la  croissance,  Maladie  de  Basedow. 

Dose  :  S  à  6  capsules  par  jour.  I  Dose  :  3  à  6  capsules  par  jour. 


RBfllRIIB 


aiWMîiMm 


à  0  gr.  50  cenligr.  [  à  0  gr.  20  centigr. 

a  Diabète  (calme  la  soif).  ;  j  Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 
3  à  6  capsules  par  jour.  '  j  Dose  :  3  à  6  capsules  par  jour. 


IIUI  IMwNflH 


^iiMirai  üim;  i 


à  0  gr.  30  centigr.  de  rate.  i  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre,  Anémie,  etc.  «!  Contre  Affections  ovariennes,  Diabète, 
j  et  pour  faciliter  la  digestion  desfécu- 
Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour.  .  j  lents.  —  Dose  :  2  à  6  capsules p*  jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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[PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES] 
ÉCALLE  -LABÉLON  YE 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE  H.  ECALLE  1  I  ALCOOLATURE  oACONIT  H.  ÉCALLE 


Titrée  à  0,50  centlg.  par  mille  grammes 

DE  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 


COMPRIMES  de  DIGITALE  H.  ECALLE 

Titrée  à  2  gr.  50  centig.  par  mille  grammes 

dh  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

comprimé  renferme  0,10  centigr.  de  Poudre  de  Feuilles  de 
,  quantité  correspondant  exactement  ft  un  quart  de  milligramme 


Titrée  à  0,50  centig.  par  milligramme 

dACONITINE  cristallisée 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  dt 
milligramme  o'Aconitlne  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


Solution  d  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Solution  de  DIGITALINE tristailisüe  H.  ÉCALLE  I  Granules  d  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième 
!  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (2  à  5  en  24  heures). 


Granules  de  DIGITALINE  cristallisée  HËCÂLLE 

Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (4  à  10  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

ds  DIGITALINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme. 

Ces  ampoules,  il  véhicule  huileux,  s’injectent  directement  sans  le 
...  d’une  seringue,  (I  â  4  en  24  heures). 


AMPOULES  PROPULSIVES 

dACONITINE  eristaili 

I  Titrées  au  dixième  de  milligramme.  ( 


H.  ÉCALLE 


H.  ÉCALLE,  Docteur  en  Pharmacie  de  l’Univi 
LABELON  YE,  Pharmacien  de  Première  Ci.assi 
99,  Rue  d’Aboukir,  PARIS. 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 


Usine  du  Tremblay ,  à  Creil  [Oise). 


-  Dépôt,  31 ,  rue  des  Petites-Écuries ,  Paris. 


Indiquée  à  l’intérieur  dans  hyperesthésie  de  l'estomac, 
l’ulcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomisse¬ 
ments  de  la  grossesse  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le 

Dans  la  pratique  oto-rhino-laryngologiqoe,  dans  toutes 
espèces  de  catarrhes,  d'ulcérations  tubcrcnlcuses  du 
larynx,  etc. 

Dans  la  strangurie,  les  iiréfhrllcs,  les  affections 


du  Dr  E.  RITSERT 

Anesthésique  local  d’action  sûre  et  prolon¬ 
gée.  absolument  exempt  d’action  irritante 
et  de  toxicilc. 


Indiquée  à  l’extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plaies 
douloureuses,  telles  que  :  brûlures,  ulcère  de  jambe, 
intertrigo,  gangrène  cutanée,  prurit,  eczemas,  etc., 
en  nature,  ou  en  épispastne  mélangée  à  du  dermatol,  ou  en 
pommade  à  base  de  lanoline  à  5-10  °/„. 


PEGNINE  CREIL 


aussi  se  trouve-t-on  ainsi  en  mesure  de  donner  au 

un  aliment  aussi  concentré  que  possible,  : 

forme  extraordinairement  facile  à  digérer. 


Emploi  :  on  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  5  “/„. 

Des  pâtes  à  10-20  %  se  prêtent  tout  spécialement  au 
traitement  des  condylomes  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  à  2  %  servent  pour  les 
lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aqueuses  â  1/4-1  °/0  servent  pour  des 
gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc. 

L’alumnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  %  au  talc  de 
Venise  et  à  l’amidon  sert  comme  épispasme. 

Le  lait  intégrai  traité  par  la  Pégninc  se  prête  à  l’alimen¬ 
tation  de  nourrissons  sains  et  malades  ainsi  que  d’en¬ 
fants  plus  ûgés  et  d'adultes.  11  est  indiqué  en  cas  d’hy¬ 
peracidité  stomacale.  Le  lait  intégral  traité  par  la 
Pégnine  provoque  en  général  une  rapide  augmentation 
de  poids  avec  relèvement  de  l’état  général. 


La  sente  préparation  û  base  de  gaïacol  absolument 
non  toxique,  non  caustique,  en  même  temps  légère¬ 
ment  anesthésique,  donnant  facilement  du  gaïacol  dans 
l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à  hautes  doses  (3  à 
12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées. 


Le  tussol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverses 
épidémies  de  coqueluche  sans  provoquer  d’action  ac¬ 
cessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre 
des  accès  et  diminue  leur  intensité  :  employé  avec 
succès  dans  les  catarrhes  du  larynx  et  des  bronches. 


GUJASANOL  “  CREIL  ” 

Diéthylglycocolgaïacol. 

I TUSSOL  “CREIL” 


Les  diarrhées  tuberculeuses  s’arrêtent  de  suite 
après  son  emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 
désodorant  dans  l’ozènc,  la  stomatite,  les  carcinomes 
sanieux,  etc. 

Comme  désinfectant  dans  le  lavage  de  la  vessie,  de 
0,5  à  1  pour  1000. 

Mode  d’emploi  :  le  tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correc¬ 
tif  :  sirop  de  framboises. 

Doses  minima  pour  enfants  :  Jusqu’à  1  an,  2  à  3  fois  par 
jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De  1  à  2  ans,  3  fois  0,10  gr.  —  De 
2  à  4  ans,  3  à  4  fois  0,25  à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr.  4  fois 
et  davantage  par  jour. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Anatomie  pathologique  microscopique  (Technique 
et  diagnostic^.  —  Uue  série  de  conférences  d'ana¬ 
tomie  pathologique  microscopique  commencera  le 
20  Mai  1904,  avec  la  participation  de  MM.  Nattax- 
Larhier,  Riche,  Loeper,  Courcoux,  Poulain. 

Les  séances  auront  lieu  tous  les  jours,  à  4  heures, 
salle  des  travaux  pratiques  (2°  étage). 

La  durée  de  ces  conférences  sera  de  cinq  semaines. 

Les  microscopes  et  les  réactifs  seront  mis  h  la  dis¬ 
position  des  élèves  pendant  la  durée  des  conférences. 
Le  droit  à  verser  est  de  50  Irancs. 

Cours  d’hématologie.  Du  24  Mai  au  30  Juin  1904, 
M.  H.  Dominici  traitera  dans  une  série  de  25  leçons 
le  programme  suivant  : 

1“  Morphologie,  origine  et  évolution  des  éléments 
ligurés  du  sang,  structure  du  tissu  conjonctif  et  des 
organeB  hématopoiétiques  à  l'état  normal; 

2°  Etude  du  sang,  du  tissu  conjonctif,  des  organes 
hématopoiétiques  à  l'état  pathologique  (hématologie 
clinique,  cytodiagnostic,  etc.). 

Chaque  leçon  comportera  une  démonstration  théo¬ 
rique  et  des  exercices  pratiques.  (Examen  de  prépa¬ 
rations  microscopiques,  enseignement  de  la  technique 
appropriée  à  l'élude  du  sang,  du  tissu  conjonctif  et 
des  organes  hématopoiétiques.) 

Les  microscopes  et  les  réactifs  seront  mis  à  la  dis¬ 
position  des  élèves  pendant  la  durée  du  cours. 

Le  nombre  des  élèves  à  admettre  est  fixé  à  10.  Le 
droit  à  verser  est  de  130  francs. 


HOPITAUX  F  T  HOSPICES 

Clinique  chirurgicale  de  l'Hôtel- Dieu  (Enseigne¬ 
ment  complémentaire).  —  M.  Guisez,  ancien  interne 
des  hôpitaux,  commencera  le  mardi  10  Mai  à  3  heures, 
un  cours  d 'oto-rhino-laryngologie. 

Ce  cours  comprendra  10  leçons,  durera  trois  se¬ 
maines  et  sera  essentiellement  pratique  avec  examen 
de  malades,  maniement  d’instruments  spéciaux,  dia¬ 
gnostic,  indications  thérapeutiques,  petites  opéra¬ 
tions.  Prière  de  s’inscrire  à  la  consultation  oto-laryn- 


gologique  de  l'Hôtel-Dieu,  les  mardis  ou  samedis  de 
4  heures  à  6  heures  (nombre  de  places  limité  à  10)  ; 
droits  &  verser,  40  francs  en  s'inscrivant. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Chassaing,  pharmacien 
de  l'hôpital  delà  Pitié,  est  nommé  pharmacien  hono¬ 
raire  des  hôpitaux. 


N OU /ELLES 


Parts  et  Départements. 

Congrès  colonial  français.  -  Le  Congrès  colonial 
français  doit  se  réunir  du  29  Mai  au  5  Juin  1904,  au 
collège  Sainte-Barbe,  place  du  Panthéon,  Paris.  La 
7°  section  (Hygiène  et  médecine  coloniales)  discutera 
les  rapports  suivants  ; 

M.  E.  Bhcmpt.  —  La  maladie  du  sommeil. 

M.  Brunsvvic-Le-Biuan  (de  Tunis).  —  L’assistance 
médicale  des  indigènes  en  Tunisie. 

M.  Canxac,  médecin  de  la  Marine.  —  Climatologie 
et  hygiène  de  la  région  orientale  de  laXôtc  d  Ivoire. 
Maladies  spéciales  aux  indigènes. 

M.  Décousu,  médecin  des  Colonies.  —  Contribution 
à  la  géographie  médicale  du  Chari  et  du  Tchad. 

M.  J.  Guiart,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  — Action  pathogène  des  parasites 
de  l'intestin. 

M.  Jeansklme,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  médecin  des  hôpitaux.  —  Elude 
médicale  sur  la  presqu'île  indo-chinoise  et  le  Yunnan. 

M.  Joly,  médecin  de  la  Marine.  —  Médecine  et  hy¬ 
giène  en  Polynésie,  particulièrement  aux  Nouvelles- 
Hébrides. 

M.  Le  Dantec,  professeur  à  la  Facultéde  médecine 
de  Bordeaux.  - —  Le  phagédénisme  des  plaies  sous 
les  tropiques. 

M.  Makgaix,  médecin  de  la  Marine.  —  Pathologie 
cambodgienne. 

M.  Neveu-Lemaire,  préparateur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  —  L’uncinariose. 

M.  Noc,  médecin  des  Colonies.  —  Etat  actuel  de  la 
propagation  de  la  peste  par  les  puces. 

M.  Penel,  médecin  colonial  de  l’Université  de  Pa¬ 
ris.  —  Les  Glaires  du  sang. 


M.  Peknet,  médecin  de  la  marine.  —  De  quelques 
plantes  médicales  de  la  Guyane. 

M.  J.  Régnault  (de  Toulon).  —  La  médecine  en 
Indo-Chine. 

M.  Soulié,  professeur  à  l’Ecole  de  médecine  d’Al¬ 
ger.  —  Prophylaxie  du  paludisme  en  Algérie. 

M.  Vincent,  de  l’Académie  de  médecine,  médecin 
inspecteur  de  l’armée  coloniale.  —  Prophylaxie  de  la 
lièvre  jaune. 

M.  R.  Wurt/..  —  Les  œdèmes  tropicaux. 

En  outre  de  ces  rapports,  il  sera  présenté  à  la  sec¬ 
tion  un  certain  nombre  de  communications,  dont  la 
liste  n’est  pas  encore  close.  Tout  membre  du  Congrès 
a  le  droit  de  prendre  part  aux  discussions  et  de  faire 
des  communications  sur  tel  sujet  à  sa  convenance, 
pourvu  qu’il  rentre  dans  le  cadre  delà  section. 

Les  Compagnies  françaises  de  chemins  de  fer  et  de 
navigation  concèdent  aux  personnes  se  rendant  au 
Congrès  une  imporlanle  diminution  de  prix. 

Les  demandes  d'inscription  doivent  être  adressées 
à  M.  le  Présidentdu  Congrès  colonial  français,  18, rue 
Le  Pelelier,  à  Paris.  La  cotisation  est  de  10  francs. 

Les  rapports  devant  être  imprimés  avant  l’ouver¬ 
ture  du  Congrès,  les  auteurs  qui  n’ont  pas  encore 
remis  leur  manuscrit  sont  instamment  priés  de 
l’adresser  sans  retard  à  M.  le  professeur  R.  Blan¬ 
chard,  président  de  la  7“  section,  226,  Boulevard  Saint- 
Germain,  à  Paris. 

L’appel  des  médecins  de  réserve  et  de  l’armée 
territoriale.  —  Le  nombre  des  médecins  de  réserve 
et  de  l’armée  territoriale  à  convoquer  en  1904  est  fixé, 
dans  chaque  grade,  aux  chiffres  ci-après  indiqués  : 

Réserve  (période  de  quatre  semaines). 


Médecins-majors  de  2°  classe .  5 

Médecins  aides-majors  de  lr"  classe  ....  37 

Médecins  aides-majors  de  2°  classe .  >04 

Total . "Ï46 

Armée  territoriale  (période  de  deux  semaines). 

Médecins-majors  de  2'  classe .  30 

■  Médecins  aides-majors  de  1™  classe  ....  278 

Médecins  aides-majors  de  2e  classe .  218 

Total . Ü26 


La  convocation  et  l’instruction  des  médecins  de 


ICHTHY0L 


employé  avec  succès  dans  le  trai  | 
ement  des  Maladies  cutanées  e 
des  organes  génito-urinaires,  de  1 
I  Erysipèle ,  des  Maladies  des 
femmes,  des  Affections  rhumalis-  ; 


....  ,  .  froide  ou  chaude^  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels  j 

d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d'argent.  I 


Société  Fronça  des  Produits  Sanita 


EUKINASE 

EUPEPT/QUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  Cle 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris  | 

TÉLÉPHONE  136.64 


s,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  OU  LYSOL 


Antisepsie  dss  Fosses  nasales  et  Voi  s  respiratoires 

RHINILIN  h  DE  SAINT-LOUIS 


ALLEVARD  LES  BAINS 


ST-GERVAIS  m  BAI  NS 


Le  Calmant 

1/4  M  là  le  plus 

DichicîneS  Rapide 


Nouvelle  Médication  Iodée  intenslve 

6  cgr.  d'iode  combiné  au  Tannin  par  culll.  à  café 


Granulé 

iodotannique 

INALTÉRABLE 


I0DALIA 

TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  de  T  iode 

Ph'"  PELOILLE,  2.  Faubourg  Saint-Dents,  PARIS,  et  t 


aciété  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  :  I 
M"'  Sestier,  Pharmacien,  y.  Cours  de  la  Liberté.  -  LYON 


Les  Persulfates  étant  très  altérables,  I 
employer,  pour  exciter  les  fonctions  | 
|  de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


HERMOPHÉNYL LUMIÈRE 


0.20 

p F. us  Sur 

SANS  RÉPERCUSSION 
NI  ACCUMULATION 


DES 

Douleurs /l2\ 

HCapsulesW 
[toutes  lesl 
2  heures.  I 

ET  DES  %  MAXIMUM  f 

16. 


DE  LA 

Goutte 
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réserve  et  de  l’armée  territoriale  seront  assurées 
dans  les  conditions  fixées  par  l’instruction  du  28  Dé¬ 
cembre  1898  6ur  l’administration  des  officiers  de 
réserve  et  des  officiers  de  l'armée  territoriale  (dispo¬ 
sitions  spéciales  au  service  de  santé,  art.  16,  17,  18 
et  19). 

Toutefois,  par  application  de  la  circulaire  du 
6  Avril  1903,  relative  aux  Btages  fractionnés  des  offi¬ 
ciers  de  réserve  et  de  l’armée  territoriale  et  assimi¬ 
lés,  les  médecins  de  réserve  et  de  l’armée  territo¬ 
riale  qui  ont  pris  part,  en  qualité  d'officiers  du  service 
de  santé,  et  depuis  le  1er  Janvier  1899,  soit  aux  grandes 
manœuvres  de  la  troupe,  soit  aux  exercices  spéciaux 
du  service  de  sauté  en  campagne,  pourront  être  auto¬ 
risés  à  accomplir  leur  période  d  instruction,  au  cours 
des  années  1904  et  1905,  par  fractions  dont  la  durée 
sera  déterminée  par  le  directeur  du  service  de  santé 
du  corps  d’armée. 

Le  directeur  du  service  de  santé  procédera,  s’il  y 
a  lieu,  à  des  convocations  nouvelles,  de  manière  à 
utiliser,  en  1904,  le  crédit  devenu  disponible  par  suite 
du  renvoi  à  1905  d’un  certain  nombre  de  périodes  (ou 
fractions  de  périodes)  prévues,  au  titre  de  chaque 
corps  d’armée,  dans  la  présente  circulaire. 

Il  demeure  entendu  que  les  médecins  de  réserve 
et  de  l’armée  territoriale,  qu’ils  puissent  ou  non  bé¬ 
néficier  des  dispositions  de  la  circulaire  précitée  du 
6  Avril  1903,  sont  autorisés  à  demander  des  change¬ 
ments  de  lieu  de  convocation  ou  des  stages  sans  solde 
dans  les  conditions  arrêtées  par  l’article  18  visé  ci- 

11  est  entendu  également  que  si  les  médecins  d’un 
grade  déterminé  venaient  à  faire  défaut,  le  directeur 
du  service  de  santé  du  corps  d  armée  convoquerait  à 
leur  place  les  médecins  du  grade  immédiatement  in¬ 
férieur. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Est  nommé  dans 
la  réserve  de  l’armée  de  mer,  au  grade  de  médecin 
de  2°  classe  de  réserve,  M.  Degroote,  médecin  de 
2e  classe  de  la  marine,  démissionnaire. 

M.  Degroote  est  affecté  au  port  de  Toulon. 

Service  des  Enfants  assistés.  —  M.  Barrier,  méde¬ 
cin  &  titre  provisoire  du  service  des  Enfants  assistés 
à  Servant,  a  été  désigné  pour  assurer  le  service  de  la 
circonscription  de  Menât. 


M.  Jarrige  a  été  nommé  médecin  à  titre  provisoire 
du  service  des  Enfants  assistés  à  Servant. 


CONCOURS 

Agrégation  (Chirurgie  et  accouchements).  —  Le¬ 
çon  orale  d’une  heure  après  quarante-huit  heures  de 
préparation  libre. 

Séance  du  5  mai.  —  M.  Porni.  (Lille)  :  Lésions 
traumatiques  du  foie.  M.  Pkoust  (Paris)  :  Abcès  du 
poumon. 

Séance  du  6  mai.  —  M.  Deskohoes-Mérihl  (Tou¬ 
louse)  :  Indications  fournies  par  le  pouls  cl  la  tempé¬ 
rature  en  chirurgie.  M.  Terrien  (Paris)  :  Les  héman¬ 
giomes. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  orale.  - 
Séance  du  3  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baudet,  16; 
Lenormand,  16  ;  Herbet,  16  ;  Lapointe,  16.  — Absents  : 
MM.  Guibé,  Fredet,  Yeau  et  Duval. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  5  mai.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Lapointe,  16;  Lenormant,  20;  Baudet, 
16;  llerbet,  20. 

Internat  de  Brévannes  et  Sainte-Périne,  de 
Chardon  Lagache,  de  Bossini,  d’Hendaye.  —  Un 

concours  pour  la  nomination  ;  1°  A  une  place  d'in¬ 
terne  en  médecine  à  1  hospjce  de  Brévannes  (Seine- 
et-Oise)  ;  2°  h  une  place  d’interne  en  médecine  à  l'ins¬ 
titution  Sainte-Périne:  3°  à  une  place  d’interne  en 
médecine  aux  fondations  Chardon-Lagache  et  Ros- 
sini;  4°  et  à  deux  places  d’interne  en  médecine  au 
sanatorium  de  Hendaye  (Basses-Pyrénées),  pour  en¬ 
trer  en  fonctions  le  1er  Juillet  1904,  sera  ouvert  le 
lundi  13  Juin  1904,  à  midi,  dans  la  salle  des  con¬ 
cours  de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères, 
n°  49. 

Les  candidats  qui  désireront  concourir  se  feront 
inscrire  à  l’Administration  centrale  (service  du  per¬ 
sonnel),  à  partir  du  lundi  16  Mai  jusqu’au  mardi 
31  Mai,  de  11  heures  à  3  heures. 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  : 

Les  élèves  externes  des  hôpitaux  de  Paris  ;  les 
élèves  en  médecine  de  3°  année  au  moins,  qui  auront 
fait  six  mois  de  stage  régulier  dans  l’un  des  services 
des  hôpitaux  de  Paris. 


Ces  derniers  devront  produire  ; 

1°  Un  extrait  de  leur  acte  de  naissance  ;  2“  un  cer¬ 
tificat  de  revaccinatiûn  de  date  récente  ;  3°  un  certi¬ 
ficat  de  bonnes  vie  et  mœurs;  4°  un  certificat  des 
inscriptions  prises  à  la  Faculté  de  médecine,  appuyé 
d'un  certificat  des  médecins  ou  des  chirurgiens  dans 
les  services  desquels  ils  ont  accompli  leur  stage. 

Les  candidats  ne  pourront  être  inscrits  qu’après 
avoir  pris  l’engagement,  par  écrit,  de  rester  attachés 
pendant  une  année  au  moins  à  l’établissement  dans 
lequel  ils  auront  été  institués.  Ils  ne  pourront,  d’autre 
part,  conserver  leurs  fonctions  pendant  plus  de  deux 
années. 

L’indemnité  annuelle  attribuée  aux  internes  de 
l'hospice  de  Brévannes  est  fixée  à  1.200  francs  ;  celle 
attribuée  aux  internes  de  l’Institution  Sainte-Périne, 
des  fondations  Chardon-Lagache  et  Rossini,  et  du 
sanatorium  de  Hendaye  à  1.000  francs,  indépendam¬ 
ment  des  avantages  en  nature  du  logement,  de  la 
nourriture,  du  chauffage,  de  l'éclairage  et  du  blan¬ 
chissage. 


RENSEIGNEMENTS 

Dans  grande  ville  maritime,  climat  le  plus  sain 
du  littoral  algérien,  docteur,  marié,  prendrait  pen¬ 
sionnaire.  Références  les  plus  sérieuses  (pas  de  tu¬ 
berculose  contagieuse).  S'adresser  P.  M..  n»  1064. 

On  désire  acquérir  à  Vichy  ou  grande  ville  d’eaux, 
situation  de  20  à  25.000  francs  en  restant  un  an  avec, 
le  cédant  qui  présenterait  son  confrère  à  ses  corres¬ 
pondants.  S'adresser  à  M.  Brélin,  20,  rue  du  Ban- 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


L' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Succédané  IN O DOUE 
du  Salicylate  de  méthyle 
toutes  ses  formes. 


“Ulmarène” 

(NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 
pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sout 

L’iilmarprua  est  inodore,  non  toxique,  beaucoup 
U  U  il  liai  Cl  IC  p|us  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  11  contient  76  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL.  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


DRAGÉES  auLactatedeFerde 


GÉLIS&C0NTÉ 


D . . . 

Le  FER  le  PLUS  ASSIMILABLE 
Contre  ANÊNIIE,  CHLOROSE,  etc. 

Dose  :  Cinq  centicirammes  par  Dragée. 
LABSLOMVE  Æ  C'y.  ÜD.Rne  d'AhMilcir.  PABIsB 


- ’  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  h  BÂLE,  su 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 
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‘Vol*“’  VÉGÉTALES 
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11  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORÉE 

mimant  avi o  succts  Dm  us  n Smm 
DÉPÔT  GÊJIËHAL  MOB  II  PRJHCE  LABORATOIRES  SAUTER,  19,  Au  U  PmJls,  PARIS  BI  BELLEGARDE  (IIE). 
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Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DELICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D  ISIS 

Lécitliiiiés,  Diastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  ( 0,03  cent,  par  cuillerée ) 

Par  leur  hauto  valeur  nutritive,  leur  goût  délicieux,  leur  puroté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’isis  et  le  Racahout  <tHsis  constituent 
dos  aliments  do  premier  ordre,  supérieurs  i  tous  les  produits  similairos.  L'analyse  faite  au  laboratoire  de  M.  Rocqubs,  donne  les  chif  ros  ci-contro  : 
Dans  toutes  les  pharmacies.  —  Bureaux  ;  21,  ROE  DO  LOUVRE,  PARIS.  —  Envol  franoo  d’échantillons  et  remise  spéotale  à  M  .  les  Dootenrs. 
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Matières  azotées  .  .  15.23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  p  lios p  borique.  0,67 
Matières  solubles 

(diastase)  .  .  .  18,20 
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%  Les  Pilules  Nuciéo-F ?” 

I  contiennent  10  cenligi 

Nucléinata  de  Fer 


^e  Fer  se  trouve  à  l’éla 
de  Nucléinate  dans 
l’Œuf,  le  Lait  et  le  Foie 


!.s  globules  en  Hémoglobine  s’accroît 
irs  de  30  à  90  °/0  par  le  traitera 

Nucléinate  de  Fer* 


avant  le' 


fsuPPOSITOmES^ 


OVULES  CHAUMEL 


à  la  glycérine  solidifiée 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

obligatoire. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


v  En  Ampoules 


2"  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  do  soude  par  centimètro  cube. 


26  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  Ma  ri  us  H1AISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 
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—  RÉDACTION  — 

C.  NADD,  ÉDITEUR. 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

E.  DE  LAVARENNE 

ABONNEMENTS  : 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l’Hôtel-Dieu. 

Professeur  do  clinique  médicale 

A  l’hôpital  Laënnec.  Méd 

Membre  de  l'Acad.  do  médocine. 

Professeur  agrégé, 
de  l’hop.  do  la  Charité. 

SKCRKTAIRE  (ÎKNIÏRAL 

F.  JAYIjF),  Secrétaire 

Paris  et  Départements .  IO  fr. 

E.  BONNAIRE 

M.  LETULLE 

M.  LERMOYEZ 

P.  DliSFOSSIÎS  —  J.  DUMONT 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l*hôp.  Lariboisièr 

Profcssour  agrégé, 

c.  Médecin  do  l’iièp.  Poucicaut.  de 

Médecin 

l'hôpital  Saint-Antoine. 

Secrétaires  adjoints. 

de  chaque  mois. 

E.  DE  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

Les  Bureaux  sont  ouverts  do  4  à  6  heures 

3,  RUE  RACINE,  Paris,  VI*. 

Médecin  des  Eaux  de  Ludion, 

Professeur  agrégé,  f,|l0( 

Chirurgien  de  l’hùp.  Trousseau. 

1  ,'li"'  k  IV,[’’  I,rorn'  j 

O,  rtlJF,  RACINIC,  ravis,  VI*. 
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LA  BOURBOULE  chaussyUpe?rÎére 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 

PAO  ADAM  A  Purgation  pour  régime. 
Vin  11  M  DM  11  M  Congestion.  Constipation. 


GRANULES 

SOLUTION 

AMPOULES 


DIGITALINE 

NATIVELLE 


MARTtGNAC  nt  Ce.  24  plactt  des  Vosges.  Échant.  gratuits 


AMPOULES  BOISSI  (Angine  de  poitrine). 

XIIe  Année.  T.  I.  —  N°  38,  11  Mai  1904. 


CHOSES  PROFESSIONNELLES 


C'est  avec  satisfaction  que  je  constate  l'intérêt 
croissant  que  portent  nos  lecteurs  aux  questions 
si  multiples,  si  complexes,  que  comporte  l'exer¬ 
cice  de  la  profession  médicale  à  notre  époque. 
J’en  ai  la  preuve  dans  la  correspondance  de  plus 
en  plus  active  qui  s’établit  à  ce  sujet  entre  prati¬ 
ciens  et  étudiants  d’une  part,  et  la  direction  de  La 
Presse  Medicale  d’autre  part;  il  ne  se  passe  pas  de 
jour,  en  elfet,  sans  qu’un  document  soit  fourni  à 
la  rédaction,  sans  qu’une  question  soit  posée. 
Tout,  bien  entendu,  ne  peut  cire  publié,  car 
nombre  de  nos  correspondants  sont  forcés  de 
garder  l’anonyme;  en  outre,  il  y  a  des  choses  qu’il 
vaut  souvent  mieux  passer  sous  silence  tout  en 
en  faisant  état;  mais,  il  y  en  a  d’autres,  et  beau¬ 
coup,  dont  la  publication  s’impose  comme  pou¬ 
vant  servir,  sous  bien  des  points  de  vue,  à  l’édu¬ 
cation  professionnelle  du  corps  médical. 

Je  vais  montrer,  par  des  exemples,  quels  ser¬ 
vices  à  ce  point  de  vue  peuvent  cire  rendus. 

Je  commence  par  une  demande  de  renseigne¬ 
ment  adressée  par  un  étudiant,  relative  à  la  li¬ 
mite  d’âge  pour  la  soutenance  de  la  thèse  afin 
d’éviter  les  trois  années  de  service  militaire;  et 
je  ne  puis  résister  à  la  tentation  de  reproduire  le 
préambule  à  cette  question  :  «  La  Presse  Médi¬ 
cale  étant  le  journal  qui  s’intéresse  le  plus  à  tout 
ce  qui  concerne  les  éludes  médicales  et  le  plus 
répandu  aussi  parmi  les  étudiants,  j’ai  recours  à 
votre  bienveillance  pour  vous  demander  d’élucider 
une  question  touchant  de  très  près  nombre  de  ccs 
derniers.  » 

Cette  question  la  voici  :  «  La  loi  militaire  ac¬ 
tuelle  porte  que  les  étudiants  en  Médecine  soumis 
aux  obligations  militaires  devront  passer  leur 


Goutte,  Rhumatismes 

PRASOBDE  Docteur  HECKEL 


CÉRÉBRINE  ( 


Coca-Théine  \ 
Analgésique  I 
Pausodun  / 


MIGRAINES  etrnebvel4lle<!ses 

Notice  et  échant.  franco.-  E.  FOURNIER.  21 ,  rue  St-Pétersbourg,  Paris. 


Hygiène  de  la  Bouche  et  de  l'Estomac 

PASTILLES  ViCHY-ËTAT 

Deux  ou  trois  après  chaque  repas. 


HAMAMELINE-  RO  Y  A  :  Tonique  vasculaire. 


thèse  avant  le  Jrr  Décembre  de  l’année  où  ils  au¬ 
ront  atteint  l’âge  de  vingt-sept  ans,  sous  peine 
d’èlre  rappelés  deux  ans  sous  les  drapeaux.  Or, 
il  paraîtrait  que  depuis  peu  une  circulaire  du 
ministre  de  la  Guerre  aurait  modifié  les  disposi¬ 
tions  précédentes,  en  ce  sens  que  ce  lexie  de  loi 
ne  serait  applicable  qu'aux  étudiants  ayant  eu 
vingt-sept  ans  avant  le  l01  Novembre  ,  tous  ceux 
qui  atteindraient  leur  vingt-septième  année  en 
Novembre  ne  seraient  atteints  par  la  loi  militaire 
que  l'année  suivante.  » 

Cette  nouvelle  interprétation  de  la  loi  peut 
avoir  une  grande  importance  .pour  de.  nombreux 
étudiants,  aussi  bien  ceux  qui  sont  en  retard 
dans  leurs  éludes  que  ceux  qui  préparent  les 
concours.  Pour  résoudre  la  question  nous  nous 
sommes  donc  adressés  à  un  médecin  militaire  de 
haute  compétence,  M.  Labit,  qui  a  bien  voulu  nous 
documenter,  et  voici  ce  qu’il  répond  et  que  nous 
nous  empressons  de  publier  pour  les  étudiants. 

M.  Labil  a  fait  faire  les  recherches  nécessaires 
pour  savoir  s’il  existait  une  disposition  nouvelle 
concernant  le  service  militaire  des  étudiants  en 
médecine.  Au  ministère  de  la  Guerre  on  n’en 
avait  pas  connaissance  et.  la  situation  des  étu¬ 
diants  continue  :t  être  réglée  par  une  circulaire 
du  12  Décembre  1899  dont  voici  les  termes  : 

«  Aux  termes  des  circulaires  des  30  Mars  et 
26  Juillet  1895,  les  jeunes  gens  se  trouvant  dans 
l’un  des  cas  visés  par  le  paragraphe  2  de  l’article 
23  de  la  loi  du  15  Juillet  1889,  doivent  être  rap¬ 
pelés  sous  les  drapeaux  s’ils  n’ont  pas  obtenu  les 
diplômes,  prix  ou  titres  donnant  droit  à  la  dis¬ 
pense  définitive  avant  le  l'!r  Novembre  qui  suit  la 
date  a  laquelle  ils  atteignent  l’âge  de  vingt-sept 
ans  s’ils  sont  aspirants  au  doctoral  en  droit,  au 
doctorat  en  médecine,  au  diplôme  de  pharmacien 
de  lr“  classe  ou  à  l'internat  des  hôpitaux;  vingt- 
six  ans  s’ils  appartiennent  à  l'une  des  autres  ca¬ 
tégories  spécifiées  audit  paragraphe  2. 

Ge  délai  a  paru  pouvoir  être  prorogé  d’un  mois 


guilliermond: 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnijucnscs. 


I  I  IPfijnfU  BAiNS. DOUCHES 
LUvnUll  VAPEURS  NATURELLES 

Affections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthritisme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 
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en  raison  de  la  session  d’examens  qui  a  eu  lieu 
en  Novembre  dans  les  diverses  Facultés. 

Les  jeunes  gens  dont  il  s’agit  seront,  le  cas 
échéant,  maintenus  provisoirement  dans  leurs 
foyers  par  les  commandants  de  bureaux  de  Re¬ 
crutement  au  moment  du  départ  du  contingent 
annuel,  sur  la  production  d’un  certificat  délivré 
par  le  Doyen  de  la  Faculté  ou  le  Directeur  de 
l’Ecole  à  laquelle  ils  [appartiennent,  constatant 
qu’ils  doivent  passer  leurs  derniers  examens 
dans  le  courant  de  Novembre.  Tous  ceux  qui  jus¬ 
tifieront  avoir  obtenu  le  titre  ou  diplôme  avant  le 
i"1'  Décembre  seront  définitivement  inscrits  sur 
les  contrôles  de  la  Réserve;  les  autres  seront  mis 
en  route  le  15  Décembre. 


Dans  le  numéro  du  fl  Avril  dernier,  je  consa¬ 
crais  à  l’assistance  médicale  gratuite  un  article 
dans  lequel  je  faisais  remarquer  que  tout  n’allait 
pas  pour  le  mieux  dans  l’application  de  cette  loi, 
dans  nombre  de  départements,  malgré  ce  qu’en 
disait  le  directeur  général,  Henri  Monod,  qui  se 
félicitait  encore  récemment  de  ce  que  les  frais 
d’assistance  n’atteignaient  pas,  d’une  façon  géné¬ 
rale,  les  prévisions  budgétaires  premières,  sur¬ 
tout  en  ce  qui  concerne  les  frais  médicaux,  et 
cela  en  raison  du  désintéressement  des  médecins. 

A  en  juger  par  les  budgets  que  votent  les  con¬ 
seils  généraux  de  certains  départements  pour 
leurs  services  d’assistance  médicale  gratuite  qu’ils 
doivent  assurer,  ce  désintéressement  est  quelque 
peu  la  carte  forcée  et  j’en  avais  cité  un  exemple 
pris  dans  le  département  de  la  Mayenne,  où  des 
abus  criants  leur  furent  récemment  étalés  à  la 
session  du  Conseil  général. 

11  en  serait  de  môme  dans  les  départements 
voisins,  dans  la  Sarlhe,  entre  autres,  où  l’un  de 
nos  lecteurs  me  signale  de  criants  abus. 

C’est  ainsi  que  les  maires  inscriraient  surtout, 
sur  la  liste  des  indigents  ayant  droit  à  l’assis¬ 


tance  gratuite,  ceux  des  habitants  qui  pourraient 
lui  donner  leurs  voix  aux  élections  municipales. 
Ces  maires  traiteraient  les  médecins  comme  des 
subordonnés  qu’ils  peuvent  faire  marcher  comme 
ils  veulent,  aussi  les  électeurs  indigents  malades 
de  l’assistance  sont-ils  beaucoup  plus  difficiles  à 
contenter  que  les  bons  clients.  Il  faut  que  le  mé¬ 
decin  de  l’assistance  réponde  de  suite,  à  chaque 
appel,  sous  peine  de  recevoir  immédiatement 
une  lettre  du  maire  imposant  de  laisser  les 
clients  pour  s’occuper  avant  tout  des  indigents. 
Pour  se  rendre  populaires,  certains  maires  iraient 
môme  jusqu’à  distribuer  au  nom  de  leurs  femmes 
ou  de  leurs  belles-mères  des  secours,  viande, 
vin,  et  autres  alimeuts,  qui  sont  ensuite  réglés 
sur  le  budget  communal. 

«  Ces  abus  nous  sont  certainement  très  préju¬ 
diciables,  dit  notre  correspondant,  mais  ils  le  sont 
encore  moins  que  la  tolérance  qui  existe  à  la  cam¬ 
pagne  de  l’exercice  illégal  de  la  médecine  »,  et 
notre  confrère  nous  énumère  certaines  causes  de 
la  crise  médicale  dans  la  région  où  il  exerce. 

D’après  lui  ceux  qui  nuisent  le  plus  aux  méde¬ 
cins  ce  seraient  les  pharmaciens  et  les  empiriques 
(toueheurs,  jugeurs  d’eaux,  rebouleurs  et  autres), 
Le  pharmacien  donnerait  plus  de  consultations 
que  le  médecin.  Les  ordonnances  du  médecin  ne 
seraient  pas  scrupuleusement  exécutées  et,  bien 
des  fois,  quand  le  pharmacien  n’a  pas  dans  son  of¬ 
ficine  le  médicament  prescrit,  il  en  substituerait 
un  autre  ;  souvent  le  médicament  est  vieux,  altéré 
et  alors  sans  action. 

Comment  empêcher  cela?  ajoute  notre  con¬ 
frère  :  à  l’Ecole  de  médecine,  on  ne  nous  a  jamais 
parlé  de  cette  concurrence  déloyale  et  des  moyens 
d’y  remédier;  nous  ne  savons  donc  pas  comment 
nous  défendre.  Mais,  ce  que  nous  savons  bien, 
par  contre,  c’est  que  nous  avons  beaucoup  tra¬ 
vaillé,  beaucoup  dépensé  pour  obtenir  le  titre  de 
docteur  en  médecine,  que  ce  litre  nous  donne 
des  droits,  entre  autres  le  privilège  exclusif  de 


soigner  les  malades;  eh  bien,  si  nous  venons 
l’exercer  à  la  campagne,  ce  droit,  nous  nous  trou¬ 
vons  désarmés  en  présence  de  pharmaciens , 
d’empiriques  qui,  directement  en  contact  avec  le 
public,  lui  en  imposent  plus  que  le  médecin  au¬ 
quel  ils  se  substituent  illégalement. 

Que  doit  faire  le  médecin  en  pareille  circons¬ 
tance?  me  demande  notre  confrère. 

Il  est  difficile  de  lui  répondre  d’une  façon  gé¬ 
nérale,  car  la  question  des  rapports  entre  méde¬ 
cins  et  pharmaciens  est  loin  d’être  résolue,  bien 
qu’agitée  depuis  longtemps.  En  ce  qui  concerne 
les  cas  particuliers,  il  me  semble  que  les  méde¬ 
cins  devraient  s’adresser,  avant  d’entamer  les 
poursuites  nécessaires,  à  l’Association  générale 
des  médecins  de  France,  et  surtout  aux  syndi¬ 
cats  médicaux  de  leur  région  plus  à  leur  portée, 
mieux  au  courant  de  ce  qui  s’y  passe,  lesquels, 
agissant  comme  collectivité,  ont  une  action  plus 
puissante  qu’une  individualité. 

En  ce  qui  concerne  les  rapports  entre  méde¬ 
cins  et  pharmaciens,  justement  se  réunit  aujour¬ 
d’hui  mercredi,  à  l’hôtel  des  Sociétés  savantes, 
l’Union  des  syndicats  médicaux  de  France,  où 
doit  se  traiter  l’altitude  à  prendre  d’un  commun 
accord,  pour  la  défense  des  intérêts  médicaux  et 
pharmaceutiques  menacés  et  compromis  par 
l’organisation  de  la  Mutualité.  Ce  serait  peut-être 
l’occasion  de  parler  de  l’entente  nécessaire  des 
médecins  et  des  pharmaciens,  en  délimitant  pour 
chacun  leurs  droits  et  leurs  devoirs. 

En  celle  matière,  nous  devons  compter  surtout 
sur  l’initiative  des  groupements  médicaux,  étant 
donné  que  les  Pouvoirs  publics  remettent  sans 

de  la  pharmacie,  tant  attendue,  si  nécessaire 
cependant,  étant  donné  l’extension  que  prend 
chaque  jour  le  commerce  libre  des  médicaments. 

E.  Dis  Lavaujenne. 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRQ 

B  Prépare  à  l’aille  de  macérés  de  viande  crue,  Go.il  agréable  clil  aux  écorces  d'oranges  auiér.B 
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GUÉRISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L ESTOMAC 

1  a  i  cuillerées  A  soupo  dans  bière,  bouillon,  ele..  avant  cl  pondant  le  repas. 

PHARMACIE  NORMALE,  19.  rue  Drouot,  -  PARIS 

I.  Atlniiiiistnileui-  .le  la  “Gastérino”,  a  Vichy,  expédie  Iranco  par  cinq  bouteilles. 

DERMATOLOGIE 
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Traitement  physiologique  de  la  CONSTIPATION 
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DOSES  suivant  1  intensité  de  In  constipation.  —  Opiniâtre  :  6  n  8  capsules  A  chacun  des  deux 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  no  tache  pas  le  linge. 
Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉNOL  —  0  gr.  10  SOUfre  Combiné. 

S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions. - 

F.  HOFFMANN- LA  ROCHE  *  C"\  7.  Rue  Saint-Claude.  PARIS  (III'). 
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Traitement  de  la  colique  néphrétique  chez  l'enfant. 

Voici  comment  M.  Périer  conseille  d’instituer 
ce  traitement  : 

1"  Donner  un  ou  plusieurs  liains  prolongés 
jusque  une  demi-heure  ; 

2"  Entre  temps,  appliquer  sur  les  régions  dou¬ 
loureuses  un  cataplasme  très  chaud  ou  un  mor¬ 
ceau  de  flanelle  trempée  dans  l’eau  chaude  et  ar¬ 
rosé  de  X  à  XX  gouttes  de  chloroforme.  On 
recouvre  la  compresse  de  taffetas  gommé  ; 

d0  Potion,  par  cuillerées  à  dessert  toutes  les 
demi-heures  : 

A.  Antipyrine .  fin  relit,  à  I  gr. 

Eau  chloroformée  saturée.  Ut)  grammes. 

Eau  de  tilleul .  GO 

Sirop  d’éther . 

Sirop  de  bclladoue.  . 

Sirop  de  fleurs  d'oran¬ 
ge  r  . 

F.  s.  a. 

4°  Si  la  potion  est  vomie,  recourir  à  la  piqûre 
de  morphine  (X  gouttes  de  la  solution  à  1/200 
pour  un  enfant  de  plus  de  cinq  ans'; 

4°  Toutes  les  deux  heures,  une  tasse  de  lait 
coupée  par  moitié  d’eau  de  Contrexéville-Pavil- 

6°  Toutes  les  deux  heures,  dans  l’intervalle, 
lavement  d’eau  froide  à  garder  aussi  longtemps 
que  possible. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Gautier,  h  alimentation  et  les  régimes  clic; 
l  homme  sain  il  clic ;  les  malades.  I  vol.  in-8°  de 
528  pages,  Paris  P.lO't.  (Masson  éditeur).  —  La  diété¬ 
tique  joue  dans  la  vie  le  rôle  prépondérant,  et  le 
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médecin  doit  chaque  jour  s'inquiéter  de  régler  l'ali¬ 
mentation  de  ses  malades.  Or,  on  peut  le  dire,  jus¬ 
qu’à  ce  jour  rien  n’était  plus  mal  enseigné,  et  le  plus 
souvent  ignoré  de  la  plupart  des  praticiens. 

A  côté  d’ouvrages  volumineux  et  arides,  où  les  ali¬ 
ments  étaient  disséqués  en  leurs  éléments,  et  qu’il 
était  impossible  de  consulter  utilement,  sans  avoir 
fait  de  fortes  études  chimiques  et  biologiques,  nous 
n'avions  à  notre  disposition  que  de  courts  manuels, 
véritables  formulaires  empiriques,  qui  prescrivaient 
certains  aliments,  en  préconisaient  d’autres,  sans  au¬ 
cune  raison  plausible  et  le  plus  souvent  à  tort  et  à 


En  ces  528  pages,  M.  le  professeur  Gautier  nous 
résume,  eu  les  vulgarisant,  les  données  scientifiques 
sur  les  aliments,  et  termine  en  donnant  des  tables  de 
régimes,  scientifiquement  établies,  pour  les  divers 
âges  de  la  vie,  l'étal  de  sauté  cl  celui  de  maladie. 

Nous  ne  pouvons  pas  entrer  dans  l’analyse  détaillée 
des  principaux  chapitres:  il  faudrait  les  citer  loua  en 
raison  de  leur  importance. 

Disons  seulement  que  ce  livre,  divisé  en  trois  par¬ 
ties, aborde  successivement  :  les  principes  généraux  do 
l'alimentation  normale  chez  l’homme  sain;  la  nature 
et  les  applications  de  chacune  des  substances  ali¬ 
mentaires  ;  les  variations  de  régime  suivant  les  indi¬ 
vidus,  les  races,  les  climats,  les  âges,  chez  l'homme 
eu  saulé  cl  chez  les  malades. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  la  compé¬ 
tence,  universellement  reconnue.  M.  le  professeur 
A.  Gautier,  en  matière  d'hygiène  et  d'alimentation. 

L’œuvre  qu’il  publie  aujourd'hui,  fortement  pen¬ 
sée.  sobrement  écrite,  est  le  résultat  d'une  longue 
carrière  adonnée  aux  sciences  biologiques  et  à  l'hy¬ 
giène  alimentaire.  Il  est  bon,  ainsi  que  le  dit  l'auteur 
dans  son  introduction,  que  les  problèmes  nombreux 
et  délicats  qui  se  rattachent  à  l'étude  de  l'alimenta¬ 
tion.  soit  des  valides,  soit  des  malades,  soient  exa¬ 
minés  par  un  biologiste,  à  la  lumière  si  pénétrante  et 
si  précise  que  nos  connaissances  chimiques  modernes 
projettent  sur  ces  importantes  questions. 

M.  Gautier  a  posé  les  problèmes  et  il  les  a  résolus. 
Go  livre  est  essentiellement  pratique.  Un  praticien 
peut,  grâce  aux  nombreux  documents  et  renseigne¬ 
ments  qui  s'y  trouvent  condensés,  établir  rapidement 
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un  régime  alimentaire  répondant  à  un  point  de  vue 
thérapeutique  particulier. 

Il  trouvera ,  en  outre,  dans  la  troisième  partie, 
divers  régimes  raisonnés  pour  diverses  maladies. 

Citons  encore  particulièrement  les  importants  cha¬ 
pitres  sur  les  eaux  potables,  les  boissons  hygié¬ 
niques,  les  aliments  nervins.  Deux  mots  aussi  sur 
l'alcool  cl  l'alcoolisme.  M.  le  professeur  A.  Gautier 
a  traité  celle  brûlante  question  comme  il  convicnt,en 
savant  et  en  hygiéniste.  Il  constate  que  l’alcool  est  un 
aliment  hydrocarboné,  isodyname  du  sucre  et  de 
l'amidon,  et  possédant  en  outre  un  pouvoir  excita¬ 
teur  qui  l'ail  défaut  à  ces  succédanés;  mais  il  montre 
aussi  que  ces  avantages  s'obtiennent  aux  dépens  de 
l'usure  plus  considérable  des  organes,  et  en  conclut 
que  si  le  médecin  et  l'hygiéniste  ont  le  devoir  d'uti¬ 
liser  ce  précieux  adjuvant  de  T  alimentation,  il  leur 
faut  en  combattre  l’abus.  II  compare  judicieusement 
l’alcool  et  la  morphine,  cl  conclut  que  les  inconvé¬ 
nients,  l'abus  de  l'alcool  et  de  la  morphine  ne  doivent 
pas  faire  renoncer  à  leur  usage  raisonné  et  raison- 

Nous  terminerons  celle  rapide  analyse  en  conseil¬ 
lant  à  tous  les  praticiens  d’avoir  cet  ouvrage  sur  leur 
table  de  travail,  à  côte  du  formulaire  ;  lorsqu'ils  l'au¬ 
ront  là,  ils  se  demanderont  comment  nous  avons  pu 
nous  en  passer  jusqu'à  ce  jour,  cl  oser  formuler  des 
régimes  alimentaires. 

A.  Chassevant, 
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Caruchct  et  M.  Félix  Régnault,  avec  préface  do 
M11,  Marmiton.  1  vol.  in-18  cartonné  :  8  fr.  50.  (Vigot 
frères,  éditeurs.) 
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PARKE,  DAVIS  &  Co. 


Bureau  pour  l'Europe 


Queen  Victoria  St  London  E.  C. 


Seul  produit  authen¬ 
tique  prépare  sousî 
la  direction  per-  / 
sonnelle  de  son  / pa 
inventeur,  le  /  absolument stab 
non  Toxiym;, 


Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


f  solution 
Chlorhydratt 


D  J.  TAKA 


uQiiiD 

taka-diastasl-s^*® 


tfeèfi mm 
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î,  . . . . .  fc, 

Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 

de  GAIACOL  IODOFORMÉ 

«mènent  la  guérison,  désséchont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 

_  Préparation  et  Vente  en  Gros  :  adriatj  et  C'«,  Paris. 


LES  MEILLEURES  FORMES  POUR  L’USAGE  DU 


I  COMPRIMÉS  WW  WH  W  MJ  H  d'|  GRANULÉ  EFFERVESCENT  l 

UOSÉS  à  0.10  ccntjRr.  :  Hi|  g  9  “*  S  ViS  M  ■  DOSÉ  h  0.30  oonUgr.:  par  C 

Agent  puissant  contre  les  Névralgies  les  plus  rebelles,  la  Grippe  et  la  Fièvre.  « 
Le  JP  YJFtAMLD  OJST est  appliqué  avec  succès  dans  les  accès  d' Asthme.  ► 

OR  OS  :  SOC  ÏÉTÉ  AT»JQ ATSJB^O.^xmx doj  gjrerl  e^TPa  ^  Jjg  £ 


SULFUREUX  POUILLET 


Pharmacie  POMP.WOA.  8«,  rue  du  Bac,  PAULS 


Anémie,  Convalescence,  Suralimentation 

EXPEDITIF  SOLUBLE 

ne  fatigue  pas  l'estomac 

tion  parfaite.  — . . — - 

Beaucoup  plus  facilement  assimilable  que  les  chocolats  ordi¬ 
naires  et  les  cacaos  en  poudre. 

GUÉRINBOUTRON 

29,  boulevard  Poissonnière  -  PARIS  -  28,  rue  Saint-Sulpice 


KRAUSS  —  BAUSCH  —  LOMB 

Association  pour  le  perfectionnement  de  l’Optique  et  de  la  Mécanique  de  précision 


€k 

Hk 


Haute  Précision 


Etudiants  et  P.  C.  N. 

MICROTOMES 


E.  KRAUSS 

0]»tî«|ue  et  ]M!éeani(|iie  «le  jPrécîsioii 

PARIS  -  21  et  23,  rue  Albouy  -  PARIS 

SAINT-PÉTERSBOURG,  LONDRES,  TOKIO,  BARCELONE 

MICROSCOPES ACCESSOIRES 


ttSSElii  1 1 


Stérilisateur 

LEPAGE 

|;  Appareil  portant  l'eau  à  100° 
§  et  la  rendant  immédiate¬ 

ment  froide  et  parfaitement 
stérilisée. 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 
1'  ;  LAVABOS  A  EAU  STÉRILISÉE 

|j|'  j  Autoclaves.  —  Stérilisateurs  â  instruments 

lèr  INSTALLATION  COMPLÈTE 


x05.  Rue  |de  la  Convention 


Prix  modique 


MODELES  SPECIAUX 

pour  Laboratoires,  Pharmaciens, 
Etudiants  et  P.  C.  N. 


DI  IODOFORME  TAINE 


les  mêmes  cITcls  que  l’iodoformc  ordinaire,  comme  cclui-c 

anesthésique,  désinfectant  et  antiscrofuleux  : 

surtout  un  agent  cicatrisant  de  premier  ordre,  dont  l'effî- 
i  est  iiieomparablc  dans  le  traitement  de  toutes  les  affect/om 
ireuses  et  de  toutes  les  plaies  vives,  accidentelles  ou  chlrun 
;  s,  en  un  mot  do  tout  ce  qui  est  justiciable  de  l’Iodoformc. 
î  application  directe  sous  forme  de  poudre  ou  de  pommade  csi 
•able  il  tout  autre  mode  d’emploi.  —  Dans  ces  conditions,  n  r 
i  à  réaliser  des  pansements  RIGOUREUSEMENT  INODORES, 
i  est  impossible  avec  l  Iodoformc  et  scs  préparations. 

5  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  des 
ans,  par  divisions  de  15,  30,  60,  125,  250  et  500  gr. 
e:  DIIODOFORHIE  TAINE 


Emoi  gratis  cl  franco  du  Catalogue 
de  Microscopes  et  Accessoires. 


INSTRUMENTS  DE  DISSECTION 


TROUSSES 


BORO-BORAX  VIGIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  M1CR0BICIDE,  CICATRISANT 

Pharmacie  :  1»,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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MUSCULAIRE! 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

V/AL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  !4,  rue  de  la  Paix. 


MORRHM  DE  CHAPOTEAUT 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 

De  CHAPOTEAUT 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourritavecelle  les  malades  les  plus  gravement  allectes  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APiOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharmacie  V I A I. .  *,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux ,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium.  || 

SELS 

Bromure  )  w  , 

DE 

de  Strontium,  i  Maladies  nerveuses. 

STRONTIUM 

lodure  )  ...  ,  , 

de  Strontium,  j Maladies  du  cœur. 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARÂF-JAVAL 

Lactate  ) ...  .  . 

ae  Strontium. 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  U  objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine .  | 

-  l’Iodure  de 
f  Fer  inaltérable  A 


/ggh  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  Z 
2  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  2 
9  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ^ 

©accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  _ 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  ^ 

IP  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  S 


S  SIROP 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DELICATS 

*  FARINE  D’ISIS  ET  RACAHOUT  DlSIS 

Lécitlii n és,  Diastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 

valeur  nutrilivo,  lour  goût  délicieux, leur  puroté  et  divisibilité  oxtrêma.  la  Farine  d’Isis  et  lo  Racahout  c^jsis  conatituci.t 
Dana  toutes  les  pharmaolos.  —  Bureaux  ;  21,  RUE  Dü  LOUVRE,  PARIS.  —  Envoi  franoo  d'échantillons  et  remiBe  spéolale  à  M  < .  les  Docteurs. 


ANALYSE 

Matières  azotées  .  .  15,23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  pliosphorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diastase)  .  .  .  18,20 


1  Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  :  B 
Ml  Mlls  Sestier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  -  LYON  | 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSONNE  LUMIERE 

Préparation  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 
d’eau,  une  heure  avant  le  repas. 

HERMOPHÊNVL  LUMIERE 

Sel  organo-niétallique  contenant  40  %  de 
Mercure. 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi. 

Sel,  Comprimés,  Ampoules,  Savon,  Lentilles 
Clumtcauii,  Pansements  aseptisés  à  120-  après  le 

f  Voie  sous-cutanée  ë 

\  de  2  à  10  centigr.tous  les  2  ou  3  jours. 

J  Voie  stomacale 

\  de  2  à  12  centigr.  par  jour. 

CRYOGENINE  LUMIERE 

NOUVEL  ANTITHnR.MIQ.UE  ÉNERGIQUE 

DOSES  *.  0  gr.  20  à  1  gr.  50  en  comprimés 

|  Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

|  Recommandé  par  Us  Sommités  médicale 

Brochures  8t  Échantillons).  M.  BEINICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


IODOL 


NÉVROSES  CONVULSIVES,  SPASUIDDIUUBS,  DOULOUREUSES,  PHOBIES 

vropath'cs,  Névralgies  faciales  et  intercost  ’  . . .  "  ' 

Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiqi 

VALÉRAL  PUT S 


Névropath'es,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epilepsie, 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 

Succédané  plus  actif  des 
Valérianates  et  des  Bromures, 
Odeur  et  saveur  agréables. 
Tolérance  absolue. 

Dose  :  Une  cuillerée  à  café  contient  I  gr.  de  Valèral.  —  Une  a  3  cuillerées  i  café  par  jour  dans  de  l'eau. 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUT  .JSrÿffiiÏÏKPSÏl... 

Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  et  hroncho-pultnonaires,  Catarrhes. 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémopthysies. 
nu*  1  Ht*  rature  P<’io  PU  Y,  Grenoble.  —  Dépôt:  toutes  les  bonnes  pbarmwin 


RICINOSE  GAUTHIER 

PURGATIF  —  24,  rue  Beaubourg.  —  PARIS 
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FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  1S  Avril  1004,  à  1  heure.  -  M.  Le- 
cornu:  Les  laits  industriels,  leur  valeur  dans  l'allai¬ 
tement  artificiel  ;  MM.  Gautier,  Landouzy.  Brissaud, 
Teissicr.  —  M.  Appel  :  Contribution  à  l’étude  de  la 
dilatation  bronchique  congénitale;  MM.  Landouzy, 
Gautier,  Brissaud,  Teissier.  —  M.  Ozun  ;  Quelques 
considérations  sur  les  causes  du  retard  dans  l’appa¬ 
rition  et  le  développement  du  langage;  MM.  Bris¬ 
saud,  Gautier,  Landouzy,  Teissier.  —  M.  Plateau  : 
Recherches  historiques  et  topographiques  sur  la  lè¬ 
pre  en  Bretagne  et  sur  ses  rapports  avec  la  maladie 
du  Morvan;  MM.  Brissaud,  Gautier,  Landouzy,  Teis¬ 
sier.  —  M.  Lebiieton  :  Contribution  à  l'étude  des 
plaies  de  la  rate  ;  MM.  Tillaux,  Terrier,  Broca 
(Aug.),  Mauclairc.  —  M.  Signard  :  Contribution  à 
l’étude  de  la  thrombo-phlébite  des  sinus  caverneux  ; 
MM.  Terrier,  Tillaux,  Broca  (Aug.),  Mauclairc. 

Jeudi  19  Avril  1904,  à  1  heure.  —  M.  Tbastouk  ; 
L’entérocoque  agent  pathogène  ;  MM.  Brouardcl, 
Raymond,  Chantemcsse,  Jcanselme.  —  M.  Caiii-en- 
tieu  :  Un  phénomène  palpébral  constant  dans  la  pa¬ 
ralysie  faciale  périphérique  ;  MM.  Raymond,  Brouar- 
del,  Chantemesse,  Jeanselme.  —  M.  Ollier  :  Contri¬ 
bution  à  l’élude  historique  et  clinique  des  épidémies 
de  diphtérie  en  France,  depuis  1826;  MM.  Chante¬ 
messe,  Brouardel,  Raymond,  Jeanselme.  — ■  M.  Le- 
marie  ;  Contribution  à  l’étude  de  la  ration  alimentaire 
du  nourrisson  à  l’époque  du  sevrage;)  MM.  Dieula- 
foy,  Joflroy,  Hutinel,  Méry.  —  M.  Clenet  ;  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  traitement  de  l’eczéma  chez  l’en¬ 
fant  ;  MM.  JoflYoy,  Dieulafoy,  Hutinel,  Méry.  —  M. 
Ma.ntoux  :  La  syphilis  nerveuse  latente  et  les  stig¬ 
mates  nerveux  de  la  syphilis  ;  MM.  Hutinel,  Dieula¬ 
foy,  Joffroy,  Méry. 


Lundi  16  'Mai  1904.  —  3®  (Deuxième  partie) 
(1”  série),  Oral,  Salle  Corvisarl  :  MM.  Haycm,  Gau¬ 
cher,  Teissier.  —  3e  (Deuxième  partiel  (2e  série), 
Oral,  Salle  Béclard  ;  MM.  Brissaud,  Letullc,  Bezan- 


çon.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (lf®  série), 
Hôtel-Dieu  ;  MM.  Kirmisson,  Delens,  Broca  (Aug.). 

—  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (2°  série),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Reclus,  Lejars,  Legueu.  —  5°  (Deuxième 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Déjerine,  Roger,  Legry. 

Mardi  17  Mai  1904.  —  3°  (Deuxième  partie) 
(lr°  série),  Oral  :  MM.  Gilbert,  Achard,  Jeanselme. 

—  3“  (Deuxième  partie)  (2e  série),  Oral  :  MM.  Chauf¬ 
fard,  Méry,  Gougct.  —  4e  (P®  série),  Salle  Corvisarl; 
MM.  Joflroy,  Chasscvant,  Langlois.  —  4»  (2'  série), 
Salle  Broussais  :  MM.  Raymond,  Vaquez,  Guiarl.  — 
4°  (3°  série),  Salle  Pasteur  :  MM.  Chantemesse,  Du- 
pré,  Richaud.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie) 
(lre  série),  Charité  :  MM.  Berger,  Schwartz,  Marion. 

—  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (2e  série),  Charité  : 
MM.  Ricard,  Nélaton,  Auvray.  —  5e  (Deuxième  par¬ 
tie),  Charité  :  MM.Troisier,  Thiroloix,  Rénon. 

Mercredi  1S  Mai  1904.  —  4e,  Salle  Béclard  :  MM. 
Haycm,  Gaucher,  Widal.  —  5e  (Deuxième  partie), 
Laënnec  :  MM.  Déjerine,  Letulle,  Bezançon. 

Jeudi  19  Mai  1904.  —  3e  (Deuxième  partie),  Oral: 
MM.  Chauffard,  Thiroloix,  Rénon.  —  4“  (1™  série)  : 
MM.  Gilbert,  Dupré,  Langlois.  —  4°  (2e  série),  MM. 
G.  Ballet,  Guiart,  Richaud. 

Vendredi  20  Mai  1904.  —  2",  Salle  Richet  :  MM. 
Réitérer,  Glcy,  Weiss.  —  3®  (Deuxième  partie), 
Oral,  Salle  Broussais  :  MM.  Brissaud,  Roger,  Le¬ 
gry.  —  4e,  Salle  Thouret  :  MM.  Landouzy,  Thoiuot, 
Widal.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (Ir®  série), 
Nccker  :  MM.  Kirmisson,  Segond,  Broca  (Aug.). 

—  5*.  Chirurgie  (Première  partie)  (2°  série),  Necker  : 
MM.  Reclus,  Delbct,  Walther.  —  5°,  Obstétrique 
(Première  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pi¬ 
nard.  Lepage,  Wallich. 

Samedi  '21  Mai  1904.  —  4°  (lr®  série),  Salle 
Pasteur  :  MM.  G.  Ballet,  Chassevant,  Langlois.  — 
4°  (2”  série),  Salle  Thouret  :  MM.  André,  Dupré, 
Guiarl.  —  5e  (Deuxième  partie),  Ancien  régime, 
Beaujon  :  MM.  Hutinel,  Achard,  Thiroloix.  —  5“ 
(Deuxième  partie)  (1rc  série).  Nouveau  régime,  Bcau- 
jou  :  ;MM.  Gilbert,  Widal,  Rénon.  —  5°  (Deuxième 
partie)  (2°  série),  Nouveau  régime,  Beaujon:  MM. 
Troisicr,  Vaquez,  Jeanselme.  — 5e,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Maygrier,  De¬ 
molin,  Potocki. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

École  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Rousseau, 
chef  des  travaux  de  chimie  à  l’École  de  plein  exercice 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes,  est  délégué, 
jusqu’à  la  lin  de  l’annce  scolaire  1903-1904,  dans  les 
fonctions  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  natu¬ 
relle  à  ladite  Hcole. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  Georges Guii.lain, 
chef  de  clinique,  et  M.  R.  Cestan,  chef  de  labora¬ 
toire,  commenceront  le  lundi  16  Mai  un  Cours  théo¬ 
rique  cl  pratique  sur  les  maladies  du  système  ner¬ 
veux,  avec  présentation  de  malades  et  de  coupes 
histologiques.  Le  cours  sera  complet  eu  trente  leçons, 
et  aura  lieu  à  la  clinique  Charcot  tous  les  jours  à 

Pour  les  renseignements  et  l’inscription,  s’adresser 
tous  les  malins  à  la  clinique  Charcot. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Lettre  de  félicita¬ 
tion.  —  M.  Boyer,  interne  provisoire  à  l’hospice 
mixte  d’Avignon. 

Officier  de  l’Instruction  publique.  —  M.  Galotte, 
à  Saint-Dié. 

Officiers  d’Académie.  —  MM.  Gordon,  Tourne- 
melle,  d’Argeut,  Rebel,  à  Paris;  Cournol,  à  Cusset 
(Allier):  Lhoste,  à  Beaujeu  (Rhône)  :  Grinda,  à  Nice; 
Brunet,  médecin  de  2e  classe  de  la  marine. 

Le  Devoir  médical .  —  Un  groupe  important  de 
médecins  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest  vient  de 
constituer  sous  le  titre  de  Le  Devoir  médical  une 
Société  mutuelle  de  solidarité  confraternelle. 

Pour  faire  connaître  cette  œuvre  nouvelle,  des  plus 
intéressantes,  basée  sur  les  tables  officielle  de  la  mor¬ 
talité  médicale  et  qui  paraît  destinée  à  réussir  rapi- 
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dément,  il  suflit  d’analyser  brièvement  quelques 
articles  des  Statuts  qui  en  démontrent  sufiisamment 
l’économie  et  l'utilité. 

Le  Devoir  médical,  dont  les  Statuts  ont  été  limés 
avec  grand  soin  avec  le  concours  de  juristes  spécia¬ 
listes  de  la  mutualité,  a  pour  but,  moyennant  une 
cotisation  individuelle  de  10  francs  payables  au  dé¬ 
cès  de  chaque  adhérent,  d’assurer  à  scs  ayants  droit 
une  somme  maxima  de  10.000  francs  par  chaque 
groupe  de  1.000  membres  dont  le  défunt  faisait 

Cette  Société  comprend  un  nombre  illimité  de 
membres  se  subdivisant  par  groupes  do  1.000  adhé¬ 
rents  que  la  Société  doit  tendre  sans  cesse  à  coin- 

Tout  médecin  français,  homme  ou  femme,  civil  ou 
militaire,  domicilié  en  Europe  ou  eu  Algérie,  âgé  de 
chiquante  ans  non  révolus,  peut  être  admis  dans 
l’Association  après  simple  production  d'un  certificat 
do  santé  fourni  par  un  docteur  en  médecine  et  adressé 
directement,  sous  pli  cacheté,  au  Secrétariat  général 
par  le  confrère  qui  a  pratiqué  l’examen. 

Les  conjoints  des  médecins  peuvent  être  admis 
dans  la  Société  au  meme  litre  que  leur  époux. 

Des  dispositions  particulières  sont  prises  pour  cas 
do  guerre  et  pour  la  création  d'un  fonds  de  pré¬ 
voyance. 

Toutes  les  fonctions  sont  gratuites. 

Les  Confrères,  et  ils  sont  nombreux,  qui  ont  souci 
de  leurs  familles  n'oul,  pour  tous  renseignements  et 
pour  se  procurer  les  Statuts  complets  do  cette  œuvre, 
qu'à  s'adresser  au  Secrétaire  général,  M.  A.  Peytou- 
reau,  14,  Cours  de  Tourny,  Bordeaux. 

Œuvre  de  la  tuberculose  [humaine.  —  L’Œuvre 
de  la  tuberculose  humaine  donnera  le  4  Juin  au  Tro- 
cadéro  une  grande  soirée  de  gala  au  bénéfice  de  scs 
dispensaires,  avec  le  concours  des  principaux  artistes 
de  l’Opéra,  des  autres  théâtres  et  concerts  de 
Paris. 

Ou  peut  dès  maintenant  retenir  ses  places  au 
siège  social,  9,  rue  Bellel'end. 

Cours  pratique  d’hypnotisme  et  de  psychothé¬ 
rapie.  —  MM.  Bkiui.i.on  et  Paul  I'  ahl/  commenceront, 
le  jeudi  26  Mai  1904,  un  Cours  d’hypnotisme  et  de 
psychotérapie . 


Ce  cours  sera  privé;  il  comportera  des  démons¬ 
trations  pratiques  et  sera  complet  en  douze  leçons  ; 
il  se  fera  à  l'École  de  Psychologie,  49,  rue  Saint- 
André-des-Arts,  où  les  inscriptions  sont  reçues  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  10  heures  à  midi.  On 
peut  également  s’inscrire  par  correspondance. 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  60  francs. 

Les  leçons  auront  lieu  aux  dates  suivantes  : 

M.  Berii.lon,  les  26,  28  et  31  Mai,  les  2,  4  cl  7  Juin, 
à  10  h.  1/2  du  matin. 

M.  Paul  Parez,  les  mêmes  jours  à  5  heures  de 

Société  de  médecine  de  Toulouse.  —  Le  prix 
Gaunail  vient  d'clre  décerné,  après  concours,  à  M. 
Dcsforges-Mériel,  pour  son  mémoire  sur  les  malfor¬ 
mations  congénitales  des  organes  génito-urinaires  et 


Agrégation  (Chirurgie  et  accouchement).  —  Leçon 
orale  d'une  heure  après  quar.autc-huil  heures  de 

Séance  du  0  mai.  —  M.  Leeort  (de  Lille)  :  Anes¬ 
thésie  générale.  M.  Soubeyran  (Montpellier)  :  Septi¬ 
cémie  péritonéale  post-opératoire. 

Séance  du  10  mai.  —  M.  Lai-ointe  (Paris)  :  Fibro¬ 
myomes  kystiques  de  l'utérus.  M.  Van  verts  (de  Lille)  : 
L' enchondrome. 

Séance  du  11  mai.  —  M.  Duval  (Paris)  :  La  cica¬ 
trisation  dans  tous  les  tissus.  M.  Yenot  (Bordeaux)  : 
Diagnostic  du  cancer. 

L'accès  de  l’Hôtel-Dieu,  de  la  Charité,  de  Necker 
cl  de  la  Clinique  Tarnier,  hôpitaux  où  auront  lieu  les 
épreuves  cliniques  du  concours  d’agrégation,  est 
interdit  aux  candidats  à  partir  du  II  mai  courant. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  pour  le  premier  concours  d’admission  : 
MM.  Merklcn,  Queyrat,  Launois,  Brault,  Cuffer, 
Widal,  Charrin,  Lannclonguc,  qui  ont  accepté,  et 
M.  Guinon,  qui  n’a  pas  encore  fait  connaître  son 
acceptation. 

Les  candidats  dont  les  noms  suivent  ont  été  dé- 
[  clarésjadmissibles  : 


MM.  Guillain,  Ramond,  Gasne,  Léon  Bernard, 
Castaigne,  Jousset,  Bensaude,  Grillon,  Paul  Sainton, 
Lesné,  Lœper. 

A  cette  liste  il  faut  joindre  les  noms  de  MM.  de 
Grandmaison,  Gallois,  Boix,  de  Massary,  Plicque, 
Pissavy,  P. -IL  Papillon,  Paul  Tissier,  Maurice  Mi¬ 
chel,  qui  ont  déjà  été  déclarés  deux  fois  admissibles 
dans  des  concours  antérieurs. 

Tous  ces  candidats  prendront  part  au  concours 
d'admission  qui  s’ouvre  le  20  Mai. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Le  concours  pour  les 
deux  places  vacantes  de  chirurgien  des  hôpitaux 
vient  de  se  terminer  par  la  désignation  de  MM.  Le- 
normanl  et  Herbct. 

Assistance  médicale.  —  Épreuve  clinique.  — 
Séance  du  4  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lulier, 
20  -|-  10  =  30;  Leichmann,  10  -f-  5  =  15;  Bâtisse, 
12  -|-  7  =  19.  Absent  :  M.  Coitlier. 

Séance  du  11  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Demal- 
d ont,  17  +  7  =  24;  Facdouel,  15+6=21,  Régis, 
12  +  6=18. 


Etudiant  eu  médecine,  7  inscriptions,  désire  trou¬ 
ver  place  payée  d’aide  dans  clinique,  ou  d’interne, 
dans  sanatorium,  maison  de  santé  ou  hôpital  de  pro¬ 
vince.  S'adresser  P.  M.,  n°  1076. 

Externe  3“  année  prenant,  au  15  Mai,  service  chi¬ 
rurgie  Lariboisière,  demande  permuter  pour  trois 
mois  maximum  avec  collègue  accouchements  Lariboi¬ 
sière,  Tenon,  Saint-Antoine  ou  Saint-Louis.  Indem¬ 
nité  différentielle  s'il  y  a  lieu.  Très  pressé.  S’adres¬ 
ser  P.  M.,  n°  1077. 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


LECITHINE 

LEMAITRE 


Pure.  Dragées,  Granulé,  Ampoules, 
G-aïacolèe  (Carb">  Gaïacol).  Dragées . 
Gaïaclthlne(LcdUiincetOai'acol).4mpoufes. 


NOUVEAUX  MEDICAMENTS 


Spécifique  Galactogène  ( Vasogène  iodé  à  B  0/0) 

produit  en  deux  ou  trois  jours  un  n’irrite  ni  ne  colore  ,a  Peau  !  Plus 
,  ,,  j  ,  efficace  que  la  teinture  d’iode  et  les 

accroissement  remarquable  de  la  se-  .  ,  M 
....  ,  îodures. 

cretion  lactee  et  une  augmentation  ,  ,,  , 

,  ...  .  Catnphrosol (Vas.camph.olchloroform.au  1/3> 

notable  des  matières  grasses  et  .  .  .  ,  . 

°  puissant  analgésique 

albuminoïdes  du  lait.  „  .  ,  ...  . 


PRIX  d’une  BOITE 
n  Traitement  de  12  jours 

3  fr.50 


Camphrosol  (Vas.camph.olchloroform.au  f/3)'' 
puissant  analgésique 
Créosotosol  (Vas.  créosote  ?0  %) 
lodoformosol  (Vas.  iodoformé  3  %) 
Ichlyosol  (Vas.  ichtyolo  10  %) 
Salicylosol  (Vas.  salicylé  10  %) 

prix  :  1  fr.  60  le  Flacon 


(dans  toutes  les  Pharmacies) 

Four  tous  documents,  littérature,  échantillons 
S’ADRESSER  A  LA 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  il,  rue  Payenne,  PARIS 


KÉPHIR  SALMON 

LAIl  D1ASTASE 


Société  a  alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévtso,  Parla. 


OURCE  BADOITI 


a 

|Sïï:\ 

’f 


0  gr.  50  centigr.  par  cuillerée  à  café  de  0  gr.  25  centigr.  par 

LIQUIDE  CAPSULE 

(Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  solub] 

DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

DOSES  :  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 

(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÈMY  Suce r,  30,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 


PLUS  ACTIVE 


SOLUTION  FAUT AUBERGE 

SCKOFUUS,  RACHITISME  (Tu  chlormypro-phosphate  ^Tchaux  créoso^é) 

Par  cuillerée  a  potage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote  I 
H’oan  cnoréo  et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet, 

ü  eau  sucree.  _  PAUTAPBERGE,  9»».  fine  Laquée,  PARIS  ET  PHARMACIES. 


fehloro- (Anémie  ^  jfü, 

CONVALESCENCES  ^ 


Quassine  Cristallisée. 


Le  plus  Actif  des  Ferrugineux 

PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aiguës  et  Chroniques 
DILATATION  des  BRONCHES 
PLEURÉSIES  aMI 


& 


Iodoformo -  eréosoté. 


Antiseptique  Pulmonaire  Incomparable 

PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


VAanill  AC  ,j  _  CJ  C’est  avec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  observations  discutées 

UO  V»  •■■■Wm  à  V  Académie  de  Médecine  en  1889.  Biles  ont  démontré  que  sût  par  jour 
â  1  Milligr  d'Eztrait  Titré  de  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  eœur  affaibli,  dissipent 

.1 1  iTTC  j  ■  rj  asystolie  ,  dyspnée,  oppression,  œdèmes 

©il  II  J  I  ■  ^  ■  k  1 1 1  Ivb  Angine  d»  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance. 

E1,et  Immédiat,  usage  continu  sans  intolérance,  pas  de  vasoconstriction. 
rophantus  sont  inertes,  d’autres  toxiques,  les  teintures  sont  inSdèles,  exiger  les  grait  granules  de  Çé£tfêêê8>  Stis  de  Me  «/»«!«  de 


}s  gtrophautus  et  la  decouverte  de  la  gtropAantins  c. 


Granules  de  Catillon 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale 

do  clinique  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laënnec.  Méi 

à  l'Hôtel-Dion.  Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  ^M.LETULLE 

Vccouchour  do  l’hêp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hôp.  Boucii 


jfesseur  agrégé. 


M.  LE.RMOYEZ 


TÉLÉPHONE  N»  807-63 


F.  JAYLE,  Secrétaire 
P.  DESFOSSES  —  J.  DUMONT 
Secrétaires  adjoints. 


ts  de  4  à  6  heur 


3,  DUE  RACINE,  T 


AVIS 

Avec  notre  numéro  de  mercredi  prochain, 
nos  abonnés  recevront  le  tableau  résumant 
le  classement  des  internes  et  des  externes 
dans  les  hôpitaux  de  Paris  pour  le  nouvel 
exercice  190h-1905. 
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f'AD  ADAM  A  Purgation  pour  régime. 

Congestion. Constipation. 

D  H  Y  A  T  e0D™.  anémie,  affections  bu  gœdr 

nU  I  M  I  —BAINS  CARBO-GAZEUX  — 

POUDRE  D’ANIODOL  Non  caustique. 

Remplace  l'iotlo forme  ( Enooi  échantillon  aux  Médecins.) 

SOCIÉTÉ  L’ANIODOL,  9,  RUE  TRONCHET,  PARIS. 

PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 

XII0  Année.  T.  I.  —  N°  3SJ,  14  Mai  1904. 


LA  MUTUALITÉ  ET  LES  MÉDECINS 


La  Mutualité  est  à  l’ordre  du  jour  de  toutes  les 
réunions  sociales.  Il  ne  se  passe  pas  de  mois,  de 
semaine  même  que  l’on  proclame  en  une  assem¬ 
blée  ses  bienfaits,  que  l’on  démontre  l’extension 
formidable  qu’elle  prend  depuis  la  loi  de  1898 
sur  les  associations. 

Certes,  les  hommes  qui  ont  le  plus  contribué  à 
faire,  à  la  suite  de  M.  Lourties,  de  la  Mutualité 
ancienne,  œuvre  de  bienfaisance  et  de  charité,  la 
Mutualité  nouvelle,  œuvre  d’assistance  et  de 
solidarité,  MM.  Bourgeois,  Strauss,  Casimir 
Périer,  Deschanel,  Mabilleau  entre  autres,  parmi 
les  plus  militants,  ne  se  doutaient  guère  du  succès 
si  rapide  qu’aurait  l’œuvre  sociale  à  laquelle  ils 
consacraient  leur  autorité  et  leur  talent. 

Ce  succès,  il  est  facile  de  le  constater  d’après 
les  comptes  rendus  que  nous  trouvons  journelle¬ 
ment  dans  les  journaux  des  diverses  actions  mu¬ 
tualistes. 

Ces  jours-ci,  par  exemple,  nous  voyons  an¬ 
noncé  le  Congrès  mutualiste  de  Nantes  qui  va  se 
tenir  du  10  au  21  Mai.  Hier  môme,  dans  la  grande 
salle  du  Trocadéro,  se  donnait  une  fête  au  profit  des 
victimes  de  la  guerre  russo-japonaise.  M.  Barbe- 
ret,  l’éminent  directeur  de  la  Mutualité  au  Minis¬ 
tère  de  l’Intérieur,  présidait  cette  fête  de  solida¬ 
rité  internationale,  ayant  accepté  la  présidence, 
lui,  le  grand  protagoniste  de  la  Mutualité  en 
France,  parce  qu’il  est  convaincu  que  les  prin¬ 
cipes  si  florissants  qui,  à  l’heure  actuelle,  s’épa¬ 
nouissent  en  notre  pays,  doivent  s’étendre  à  l’hu¬ 
manité  tout  entière. 

Dans  ce  môme  esprit  élevé,  M.  Deschanel  pré¬ 
sidait  ces  jours-ci,  au  Trocadéro,  qui  devient  le 
siège  de  grandes  fêtes  sociales,  la  distribution 
des  récompenses  aux  enfants  du  patronage  de  la 
Société  ,  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des 
Alsaciens.  On  sait  que  l’ancien  président  de  la 
Chambre  des  députés  fut  un  des  premiers  apôtres 
de  la  Mutualité  ;  aussi  bien,  pour  montrer  le  che¬ 
min  parcouru  depuis  la  promulgation  de  la  loi  en 


RÉGIME  LACTÉ 

Suppression  de  l'intolérance  gastrique  par  le 

LAB-LACTO-FERWIENT  MIALHE 

Flacon,  4  fr.  .Ph'%  8,  r.  Favart,  Paris.  ( Échant .  aux  Docteurs.) 

SÂ1NTGÂLMI6R  BÂDOIT 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


1898,  ne"puis-je  mieux  faire  que  de  reproduire  les 
paroles  qu’il  prononça,  rappelant  ce  qu’il  disait 
peu  de  temps  après  le  vote  de  la  loi,  dans  un 
banquet  que,  président  de  la  Chambre,  il  avait 
l’honneur  d’offrir  à  l’élite  de  nos  mutualistes. 

«  Je  traçais,  dit-il,  le  programme  d’avenir  de 
la  mutualité  française,  le  plan  de  l’organisation 
future  :  d’abord,  dans  la  commune,  la  Société  de 
secours  mutuels,  cellule  première  et  embryon  de 
la  prévoyance,  —  il  est  d’ailleurs  certains  ser¬ 
vices,  tels  que  celui  de  la  maladie,  par  exemple, 
auxquels  la  société  de  secours  mutuels  isolée 
excelle  et  excellera  toujours,  parce  que  là  une 
surveillance  étroite  est  nécessaire;  au-dessus, 
dans  le  département  ou  dans  la  région,  l’Union 
de  sociétés,  remplissant  des  fonctions  plus  com¬ 
plexes  et  plus  élevées  :  placement  et  prêts  gra¬ 
tuits,  mutualité  féminine  et  maternelle,  cours 
professionnels,  dispensaires,  orphelinats,  re¬ 
traites,  assurances;  enfin,  pour  la  France  entière, 
reliant  ensemble  toutes  les  unions,  la  Fédération 
nationale. 

«  Ce  plan,  en  1899,  paraissait  bien  vaste; 
même  à  d’aucuns  il  paraissait  chimérique.  Eh 
bien  !  moins  de  cinq  ans  ont  suffi  à  le  réaliser, 
grâce  au  courage  des  mutualistes  et  à  l’apostolat 
de  quelques  citoyens  épris  de  leur  noble  cause. 

«  Près  de  4  millions  de  mutualistes,  avec  un-, 
avoir  supérieur  à  400  millions,  sur  lesquels  sont 
servies  120.000  pensions;  plus  de  40  Unions;  la 
Fédération  nationale  définitivement  constituée: 
voilà  où  nous  en  sommes. 

«  La  Mutualité  demande  seulement  au  législa¬ 
teur  de  ne  pas  entraver  son  essor.  Il  y  aurait 
d’autant  plus  mauvaise  grâce  que  tout  ce  que 
vous  faites  par  vos  propres  forces  est  autant  de 
pris  sur  le  fonctionnarisme  et  la  bureaucratie, 
par  conséquent  autant  de  gagné  par  les  contri¬ 
buables. 

«  Notre  ami  M.  Barberet,  le  dévoué  directeur 
des  institutions  de  prévoyance  au  ministère  de 
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l’Intérieur,  toujours  sur  la  brèche,  disait  récem¬ 
ment,  à  propos  de  la  loi  de  1893  sur  l’assistance 
médicale  gratuite  :  «  Depuis  le  vote  de  cette  loi, 
«  les  mutualistes  ont  économisé  63  millions  à 
«  l’impôt.  Avec  le  crédit  accordé  à  l’assistance, 
«  la  mutualité  soignerait  sept  fois  plus  de  tra¬ 
ce  vailleurs.  Si  j’étais  autorisé  à  dépenser  10  mil- 
«  lions  par  an,  j’économiserais  100  millions  à 
«  l’Assistance  publique.  » 


Je  tenais  à  citer  ces  paroles,  et  à  mettre  le 
texte  sous  les  yeux  des  médecins  avec  les  chif¬ 
fres,  car  les  médecins  sont  au  premier  rang 
de  ceux  qu’intéresse  ce  mouvement  mutualiste 
qui  n’en  est  encore  qu’à  ses  débuts. 

Ils  ne  doivent  pas  ignorer,  les  médecins,  que 
la  Mutualité  moderne  n’est  plus,  au  point  de  vue 
social,  ce  qu’était  la  Mutualité  ancienne;  il  ne 
faudrait  pas  qu’ils  eussent  à  souffrir  des  nou¬ 
velles  mœurs;  et  ce  serait  à  craindre  s’ils  lais¬ 
saient  se  perpétuer  les  anciennes  traditions  qui 
basaient  le  fonctionnement  des  Mutualités  en  pre¬ 
mier  lieu  sur  la  gratuité  des  soins  médicaux  en 
cas  de  maladie,  et,  par  suite,  sur  le  désintéresse¬ 
ment  du  médecin. 

Or,  ces  traditions,  comme  on  peut  le  voir 
d’après  les  statuts  des  nouvelles  Sociétés,  d’après 
les  réunions  et  fédérations  de  Mutualité  qui  se 
forment  de  toutes  parts,  ont  une  tendance  mar¬ 
quée  à  se  perpétuer,  et  comme,  bientôt,  quelle 
que  soit  la  classe  de  la  société  à  laquelle  on 
appartienne,  on  sera  plus  ou  moins  mutualiste,  il 
est  facile  de  juger  de  la  situation  qui  serait  faite 
en  conséquence  à  la  profession  médicale,  si  une 
mise  au  point  des  rapports  qui  doivent  exister 
dorénavant  entre  les  mutualistes  d'une  part,  et  tous 
ceux  qui  sont  appelés  à  participer  aux  soins  mé¬ 
dicaux,  d’autre  part  —  en  l’espèce,  médecins,  den¬ 
tistes,  sages-femmes,  pharmaciens  —  n’était  pas 
faite. 


C’est  pour  étudier  ces  questions  que  mercredi 
matin  se  réunissaient  à  l’instigation  de  l’Union  des 
syndicats  médicaux  de  France,  les  représentants 
de  nombreux  Syndicats  et  Associations  mixtes 
médico-pharmaceutiques,  réunion  à  laquelle  nous 
avons  eu  l’honneur  d’ôtre  convoqué. 

L’ordre  du  jour  portait  :  1°  Organisation  de  la 
Commission;  2°  la  Mutualité;  de  l’attitude  à  pren¬ 
dre,  d’un  commun  accord,  pour  la  défense  des 
intérêts  médicaux  et  pharmaceutiques  menacés  et 
compromis. 

La  séance  était  présidée  par  M.  Jules  Gairal, 
en  sa  qualité  de  membre  représentant  la  Médecine 
au  Conseil  supérieur  de  la  Mutualité.  M.  Gairal, 
qui  pratique  à  Carignan  et  est  conseiller  général 
des  Ardennes,  est  un  apôtre  convaincu  de  la  Mu¬ 
tualité  ;  il  doit  sa  haute  situation  au  Conseil  su¬ 
périeur  à  ses  belles  qualités  d’indépendance  et 
de  jugement,  à  son  esprit  droit,  libéral  et  mo¬ 
déré  autant  que  progressiste,  qui  doivent  donner 
aux  membres  du  corps  médical  pleine  confiance  en 
leur  représentant. 

Nul  doute  que,  sous  son  inspiration  et  sa  direc¬ 
tion,  la  Commission  d’étude  et  d’éducation  com¬ 
binée  ne  donne  à  cette  question  des  rapports  en¬ 
tre  médecins,  pharmaciens  et  mutualistes  une 
solution  favorable  aux  intérêts  de  tous. 

La  Commission  a  été  formée  de  MM.  Gairal, 
president;  Vaudin,  vice- président  ;  Lafont,  secré¬ 
taire  général;  Thevenin,  secrétaire;  Bonnard, 
trésorier. 

Les  membres  sont  :  pour  les  médecins  MM.  de 
Grissac,  Louis  Gouriclion,  Antheaume ,  de  La- 
varenne,  Darin,  Diverneresse,  Ducor,  Jeanne,  Le- 
mière,  Lépine  ;  pour  les  pharmaciens,  MM.  Lan- 
grand,  Yilletle,  Riette,  Weill,  Coquet;  pour  les 
dentistes,  MM.  Thevenin,  Ronnet,  Baudet; 
pour  les  sages-femmes,  M“  Boulier  :  enfin  M.  La- 
bremois  représente  l’Association  générale  des 


étudiants  en  médecine,  etM.  Chémaques  celle  des 
étudiants  en  pharmacie. 

Comme  premier  acte,  la  Commission  a  prié  son 
président  M.  Gairal,  si  l’occasion  s’en  présentait, 
au  Congrès  de  Nantes  qui  va  s’ouvrir  dans  quel¬ 
ques  jours,  de  faire  valoir  les  droits  du  corps 
médico-pharmaceutique  avec  autorité  mais  aussi 
avec  modération.  C’est  dans  ce  sens  que  semble 
devoir  travailler  la  Commission  sur  la  constitu¬ 
tion  de  laquelle  j’ai  cru  devoir  attirer  l’attention 
de  nos  lecteurs. 

Cette  question  de  la  mutualité  est  si  grave  au 
point  de  vue  de  l’avenir  professionnel  des  méde¬ 
cins,  qu’il  me  semble  nécessaire  de  l’étudier  ici 
avec  toute  l’ampleur  qu’elle  nécessite.  Je  prie 
donc  nos  lecteurs  de  vouloir  bien  à  ce  sujet  nous 
donner  les  documents  qu’ils  auraient  en  leur  pos¬ 
session  et  qui  pourraient  nous  être  utiles. 

E.  De  Lavarenne. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Procédé  pour  l’absorption  des  huiles  médicinales. 

M.  Boissel  indique,  dans  la  Gazette  des  sciences 
médicales  de  Bordeaux  (1903,  n°  45),  un  procédé 
qui  faciliterait  singulièrement  l’absorption  des 
huiles,  notamment  de  l’huile  de  foie  de  morue  et 
de  l’huile  de  ricin.  Voici  comment  il  décrit  ce 
procédé  : 

Tous  les  praticiens  savent  avec  quelle  facilité 
les  malades  peuvent  prendre  l’huile  de  ricin  avec 
la  bière  quand  celle-ci  mousse  beaucoup.  Pour 
mémoire,  voici  la  façon  de  procéder  :  remplir  au 
tiers  un  grand  verre  en  versant  la  bière  de  très 
haut;  il  se  produit  une  couche  de  mousse  assez, 
épaisse;  la  mousse  étant  formée,  verser  l’huile  à 
absorber  et  boire  aussitôt. 
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Quand  on  verse  l’huile,  elle  entraîne  une  légère 
couche  de  mousse  qui  l’isole  de  la  bière  et  des 
parois  du  verre;  au-dessus,  la  couche  de  mousse 
s’est  refermée  :  l’huile  de  ricin  se  trouve  donc 
pour  ainsi  dire  encapsulée;  les  parois  de  cette 
capsule  étant  très  mobiles  se  prêtent  à  toutes 
transformations.  Cette  capsule  ne  se  rompt  que 
dans  l’estomac;  les  lèvres  et  les  muqueuses  de  la 
bouche  ayant  été  préservées  du  contact  de  l’huile, 
le  malade  n’a  pu  en  percevoir  le  goût. 

Pour  jouer  le  môme  rôle  que  la  bière,  M.  Bois- 
sel  a  eu  l’idée  de  préparer  une  poudre,  absolu¬ 
ment  inoffensive,  qui  produit  une  mousse  très 
abondante  par  simple  dissolution,  dissolution  ob¬ 
tenue  en  agitant  vivement  une  pincée  de  cette 
poudre  avec  un  peu  d’eau  dans  un  récipient  ad 
hoc,  un  pot  à  pommade  muni  de  son  couvercle, 
par  exemple;  on  peut  aussi  produire  la  mousse 
en  battant  à  l’aide  d’une  cuiller,  dans  un  bol,  le 
mélange  de  poudre  et  d’eau. 

Celte  poudre,  dont  le  prix  de  revient  est  mi¬ 
nime,  est  composée  d’un  mélange  de  gomme  ara¬ 
bique,  de  réglisse,  de  guimauve,  de  lactose,  et  est 
parfumée  soit  à  la  vanille,  soit  à  l’anis,  etc.;  le 
goût  de  vanille  est  particulièrement  favorable. 

La  mousse  produite  est  très  persistante  et  per¬ 
met  à  toutes  les  substances  huileuses,  huile  de 
foie  de  morue,  huile  de  ricin,  huile  iodée,  huile 
phosphorée,  etc.,  et,  d’une  façon  générale,  aux 
médicaments  plus  légers  que  le  mélange,  salicy- 
late  de  méthyle,  essence  de  santal,  etc.,  d’être 
ingérés  sans  difficulté,  en  glissant  pour  ainsi  dire 
sur  les  parois  de  la  bouche  et  du  pharynx  sans 
les  humecter  et  sans  y  laisser  trace  de  leur  pas¬ 
sage. 

Ce  qui  prouve  bien  que  les  parois  du  vase  ne 
sont  pas  touchées  par  les  liquides  huileux  en  sus¬ 
pension  dans  la  mousse  persistante,  c’est  la  pos¬ 
sibilité,  après  avoir  vidé  le  vase,  de  refaire  ins¬ 
tantanément  le  mélange  mousseux  de  poudre  et 
d’eau;  s’il  restait  même  une  trace  d’huile  dans  le 


récipient,  on  ne  pourrait,  par  agitation,  faire  écu- 
mer  de  nouveau  le  liquide.  Il  est  facile  de  faire  la 
contre-épreuve  :  il  suffit,  en  effet,  d’ajouter  sur 
les  parois  du  vase  une  trace  d’huile  pour  gêner 
considérablement  la  formation  de  la  mousse. 


Sirop  composé  contre  la  coqueluche. 

Ce  sirop  est  ainsi  formulé  : 

Sirop  de  belladone . 50  grammes. 

Sirop  de  valériane  .  .  .  > 

Sirop  de  digitale  .  ...  \  &&  ~ 

Mêlez.  Chaque  cuillerée  à  café  du  mélange  équi¬ 
vaut  à  5  milligrammes  d’extrait  alcoolique  de 
belladone. 

Aux  enfants  au-dessous  de  deux  ans,  on  pres¬ 
crit  une  demi-cuillerée  à  café  et  on  augmente  d’une 
demi-cuillerée  tous  les  deux  jours  jusqu’au  chiffre 
de  deux  cuillerées  à  café  en  vingt-quatre  heures 
(soit  1  centigramme  d’extrait  de  belladone).  Pour 
les  enfants  de  deux  à  cinq  ans,  d’une  cuillerée  à 
café  le  premier  jour,  on  arrive  à  quatre  et  même 
six  cuillerées  à  café  par  jour.  Pour  les  sujets  plus 
âgés,  cette  dose  ne  sera  dépassée  qu’autant  que  le 
nombre  et  l’intensité  des  quintes  ne  diminueraient 
pas.  Dans  ce  cas,  on  pourra  encore  ajouter  5  à 
10  grammes  de  sirop,  pourvu  qu’il  s’agisse  d’en¬ 
fants  âgés  de  douze  ans. 

Ce  sirop  peut  être  ingéré  en  nature  ou  bien 
mélangé  soit  avec  un  autre  sirop,  soit  avec  du 
lait  (Journ.  de  rnédec.  de  Paris,  27  mars  1904). 
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Traitement  de  la  tuberculose  par 
l’hémoglobine 


;périraenle,  dans  qi 
des  hôpitaux  de  Pal 
s  ou  granulées  d’hé 
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Les  résultats  obtenus  sont  très  encourageants, 
il  certain  nombre  de  sujets,  pris  au  moment  où  le 
;pos  hospitalier  et  les  médicaments  n’avaient  plus 
'influence,  ont  accusé  des  augmentations  de  poids 
e  3  et  4  kilogs  par  mois  avec  le  régime  ordinaire 
ins  aucune  suralimentation. 

Le  sirop  d  hémoglobine  (c’est  celui  de  Deschiens 
ui  était  employé)  peut  donc  être  considéré  comme 
n  adjuvant  précieux  dans  le  traitement  de  la  tu- 
erculose.  U  rend,  dans  la  plupart  des  cas,  les  mê¬ 
les  services  que  la  viande  crue  et  le  jus  de  viande, 
i  rebutant  dans  la  saison  chaude  et  que  bien  des 
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Adulte  :  2cuill.i  soupe  par  jour. 
Enfant:  2  cuillerées  à  dessert 
ou  à  café  par  jour. 


Nouvelle  médication  ARSÉNIO-PHOSP  HO  E  ^0  ^  1 3^1  ^  9  a  s  e  de  NUCLABBHINE 

rvnniiMnt  combiné  sous  une  forme  extrêmement  active  et  entièrement  assimilable,  toile  leB 
avantages, Vans  lks  inconvénients ,  de  la  MÉDICATION  ARSENICALE  et  PHOSPHOREE  ORGANIQUES 

Puissant  Accélérateur  de  la  Nutrition  générale 
RÉVEILLE  l’APPÉTIT  et  PROVOQUE  m  AUGMENTATION  RAPIDE  du  POIDS  des  MALADES 

SAINT-DENIS. 


COMMUNICATIONS 


FORMÉ  GRANULÉE 

Adulte  :  2  mesures  par  jour. 
Enfant:  2  demi-mesures parjour. 


FORME  AMPOULE 

Injecter  une  ampoule  par  je 


Echantillons  et  Littérature  S’adresser  ft  M.  M-AaiKTK.  Plv'"-Pi 
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ADRIAN  &  Cie 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


ARRHENALI 


-  LYMPHE  MINÉRALE  NATURELLE  - 

Saint-Njctaire-le-  Haut 

Source  Rouge  -  Ghloro-Anémie 
Source  du  Parc  -  A  L  B  U  IV1  IN  U  RI  E 

-  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 


-JSiïSSSS?  EUPNINE  VERNADE 

BB“foSSCHLÉROS0EUES  AL-.ODURE  DE^FÉ.Se^ 

AFFECrmNS  RÉNALES  LE  J 

HYDROPISIES  0  gr.  50  d’Iodure  do  fefôlnc  cristallisé  et  Inaltérable  par'cSiHarfcfi  à  eoSé 

ANGINE  DE  POITRINE  ,,ose  :  1  4  2  evillcrdos  à  celé  par  jour. 

influenza,  etc.  VERNADE,  64.  boul.  Edgar-Quinet,  P  A  B I S 


A.  FLOURENS 

PHARMACIEN 

62,  Rua  Notre-Dame,  BORDEAUX 

LABORATOIRE  AUTORISÉ  ’  ar  Decret  Ministériel 
après  avis  favorable  de  l'Académie  de 
Médecine  (Rapport  (le  il).  Nocakd). 


P  Anémie,  PROSTATtNE  -  SEMINALINE  g»  Asthme  ■« 

CAPSULARINE  —  HÉP A  TINE  [  * 

/ Vp 'puissance  NÉPHROSINE  —  SPLÉNINE  PneumonieChronlque. 

►ORKITINE^  MÉDULLOSS/NE  —  TU  MOS /ne  ^PHEUMONINE^ 

PILULES  J  ENCÉPHALINE  —  MYOCARDINE  T  pilules  J 
É  dosées  a  30  cont.  I  Se  tronvent  dans  toutes  les  Pharmacies.  É  dosées  4  30  rant.  _É 


Vente  en  Gros  : - — 1 

sté  pse  d0  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


JBSÏfADRlÂNMl 


I  AFFECTIONS  du  .PANCREAS  I 
I  TROUBLES  .DIGESTIFS  cle  L’INTESTIN  I 
FLATULENCES-  -  CONSTIPATION  - 


ENGHIEN 


(  SEINE-E  T-  OISE) 

LES-BAINS 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

Affections  des  Voies  respiratoires,  Rhumatisme, 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


DRA®“AJJJ.DAHI- 1  TRAITEMENT  E  SYPHILIS 


(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’iboga  du  Congo). 

Maladies  ou  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 

'  Le  Flacon  :  5  Fr.  Franco. 


VENTE  EN  GROS  :  PHARMACIE  HIT 


ELIXIR  de  VIRGINIE. 

(Hamamelia  Virginica  et  Cepsicum  Bresiliense) 

Souverain  contre  les  MALADIES  du  SYSTÈME  VEINEUX 


CIGARETTES  AMÉRICAINES 

{Piper  Cubebis  et  Ohriadelia  Robuste ) 
préparées  par  G ■  LEROY,  Licencié  ès-Sciencea,  Pharmacien  de  l"  Classé. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite.  Maladies  dos  Voies  Respiratoires. 
La  Boîtb  :  3  Francs  franco. 

Vente  en  Gbos  :  Pharmacie  iworipe,  2,  Rue  de  la  Tacherie.  PARIS 


par  les  Iitjeclioiün  Si  y  po  dermiques 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  40  0/0.  Savon  iodé  Vigier,  à  S  p.  100,  remplace 
Huile  de  calomel  stérilisée  de  Vigier,  !es  applications  d’iode  et  pommade 
à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  iodurée. 

Huile  au  bi-iodure  Hg  stérilisée  de  Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de 
Vigier,  à  0  gr.  004  et  à  0  gr.  0 1  par  c.  c.  mercure,  remplace  les  frictions. 

*  .  .  .  ......  Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  à 

aunZZlTJrZJr  lT  1 :2(Fortier)p- frictions  mercurielles 

41  i  cm  e,  e  c.  Emplâtre  au  calomel  caoutchouté  du 

Ovides  mercuriels  de  Vigier.  à  4  gr.  Dr  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de 
d’onguent  pour  frictions.  l’enfance. 


lymphatisme,  scrofule,  anémie,  épuisement 

SURMENAGE,  NEURASTHÉNIE 

Cette  préparation  tonique,  reconstituante,  n’irrite  pas  io  tube  digestif 
et  réunit,  grâce  à  une  parfaite  association,  toutes  les  propriélés  de  l’Iode, 
du  Tannin  et  des  Glycéro-phosphates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 
Enfants  :  Une  cuillerée  à  café  i  , 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  soupe  j  avan*  chaque  repas. 
_ Prix  «lu  Hacon  :  4  francs. 

Pilules  Vanado -Gaeodyliques 

VIGIER 

à  1  milligr.  d’acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l’acide  Vanadique  et  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d’excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocythèmie,  Diabète,  Psoriasis,  Licben-plan,  Lupus- 
érythématheux.  Maladie  de  Dürbing.  —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  momeot  des  repas. 

_ ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 

PHARMACIE  VIGIER.  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


Aconit 

Chanvre  indien 
Convallaria 
Digitale 
Ergot 
Sciile 

Strophantus,  etc. 

I . cT" 


EXIGER 

la  marque  d’origine 
et 

SE  MÉFIER 
des  contrefaçons. 

O 
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I  THERAPEUTIQUE  INFANTILE 
Oxyhémoglobine 

ET 

Glycérophosphate 

de  CHAUX 

(IDENTIQUES  à  CEUX  de  l’ORGANISME) 


MarIUS  FRAISSE,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART,  PARIS 

Téléphone  682-16. 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

«i  ME  THYL-A  RS! NIQUE  S 


MifilEKl: 


83,  Rue  Mozart,  Paris, 


^âu  Public  l 


XîkJjODUMt 

^UC|ROPHOSYH.  de 

L  -  ARS\Mf^ 


HimiiiiiiiiiiiiimiiiiimJI/L 

WMMm 


J o  prépare  égalemer 


,  METHYL- ARSIHÀTE  (.  Arrhénal  i 

1°  en  G-ranules  à  O  gr.  025  chaque. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


TRAVAUX  PRATIQUES 

Manœuvres  obstétricales.  —  M.  Lepage,  agrégé, 
fera  aujourd’hui  samedi  sa  première  démonstration 
de  manœuvres  obstétricales,  au  grand  amphithéâtre 
de  l’Ecole  pratique,  à  6  heures  de  l’après-midi. 

Les  démonstrations  suivantes  auront  lieu  le  samedi 
à  la  même  heure. 

Les  exercices  opératoires  d'obstétrique  commen¬ 
ceront  le  lundi  16  Mai,  à  5  heures,  et  se  continueront 
tous  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  à  la  même 
heure,  pendant  six  semaines  (pavillon  n°  5). 

Les  élèves  répéteront  eux-mêmes  les  opérations 
sous  la  direction  des  moniteurs. 

Seront  admis,  MM.  les  docteurs  français  et  étran¬ 
gers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  il  la  Fa- 

Les  inscriptions  pour  les  exercices  opératoires  se¬ 
ront  reçues  au  secrétariat  (guichet  n»  3),  de  midi 
à  3  heures,  les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Lé  montant  du  droit  est  de  15  francs. 

Les  démonstrations  du  samedi  un  grand  amphi¬ 
théâtre  de  l’Ecole  pratique  sont  publiques  et  gra- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  M.  Baudet,  chef  de  clinique  chirur¬ 
gicale,  commencera  le  lundi  16  Mai  à  5  heures  (am¬ 
phithéâtre  Chomel),  une  série  de  10  leçons  pratiques 
de  clinique  chirurgicale  (préparation  à  l’examen 
de  5°),  et  les  continuera  lesJUindis  et  jeudis  suivants. 
Le  nombre  des  élèves  pour  chaque  série  est  limité. 
Le  droit  d’inscription  pour  une  série  est  de  50  francs. 
S'adresser  à  M.  Baudet,  salle  Saint-Landry. 

—  M.  Pieu evin,  chef  des  travaux  gynécologiques, 
commencera  le  mardi  24  Mai  à  5  heures  (salle  Saint- 
Jean),  Unie  série  de  10  leçons  pratiques  de  gynécologie, 
et  les  continuera  les  mardis,  mercredis  et  vendredis 
suivants.  Le  nombre  des  élèves  pour  chaque  série 
est  limité.  Le  droit  d’inscription  pour  une  série  est 


de  50  francs.  S’adresser  h  M.  Pichevin,  salle  Saint- 
Jean. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  lr°  classe  Bartet,  du  port  de  Rochefort,  est  dési¬ 
gné  pour  occuper  les  fonctions  de  médecin  résident  â 
l’hôpital  maritime  de  Port-Louis. 

Colonies  françaises. 

La  protection  de  la  santé  publique  en  Afrique 
occidentale  française.  —  Conformément  aux  conclu¬ 
sions  d’un  rapport  du  Ministre  des  Colonies,  le  pré¬ 
sident  de  la  République  vient  de  rendre  un  décret 
réglementant  la  protection  de  la  santé  publique  dans 
nos  colonies  de  l’Afrique  occidentale  française. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  M.  Ileinrich 
Halke  est  nommé  privatdocent  d’otologie. 

Faculté  de  médecine  de  Bologne.  - —  M.  TJlisse 
Gardini  est  nommé  privatdocent  de  médecine  opéra- 

Faculté  de  médecine  de  Bonn.  —  M.  O.  Witzel, 
professeur  extraordinaire  de  chirurgie,  est  nommé 
professeur  honoraire  ordinaire. 

Faculté  de  médecine  de  Breslau.  —  M.  Arthur 
Relier  est  nommé  privatdocent  de  pédiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Catane.  —  M.  Gaelano 
Cutore  est  nommé  privatdocent  d’anatomie. 

Faculté  de  médecine  de  Gênes.  —  M.  Angelo  Ci- 
pollino  est  nommé  privatdocent  de  pathologie  in¬ 
terne. 

Faculté  de  médecine  de  Gœttlngue.  —  M.  Paul 
Stolper,  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  mé¬ 
decine  légale. 

Faculté  de  médecine  de  Halle.  —  M.  Johann  Veit 
est  nommé  professeur  d’obstétrique  et  de  gynéco¬ 
logie. 


Faculté  de  médecine  de  Heidelberg.  —  M.  Her¬ 
mann  Kaposi  est  nommé  privatdocent  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Yourlev.  —  M.  A.  Iarotsky 
est  nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine 

Académie  militaire  de  médecine  de  Saint-Péters¬ 
bourg.  —  Sont  nommés  privatdocenten  :  MM.  Alexan¬ 
der  Lasoursky  ( neurologie  et  psychiatrie)’,  Boris 
Slovtzov  ( chimie  physiologique ). 

Queen’s  College  de  Belfast.  —  M.  Thomas  Hous¬ 
ton  est  nommé  lecteur  de  médecine  légale. 

College  of  Physlclans  and  Surgeons  de  New- 
York.  —  M.  Gorham  Bacon,  est  nommé  professeur 
d’olologie. 

Association  des  Médecins  de  Langue  française  de 
l'Amérique  du  Nord.  —  Le  deuxième  Congrès  des 
médecins  de  langue  française  de  l’Amérique  du  Nord 
aura  lieu  à  Montréal  les  28,  29  et  30  Juin  prochain. 

La  Faculté  de  médecine  de  Paris  a  désigné  M.  le 
professeur  Pozzi  comme  délégué  ofüciel  pour  l’y  re¬ 
présenter. 

Voici  l’état  sommaire  des  principales  questions 
soumises  à  l’étude. 

1°  Section  de  Médecine.  Etiologie,  prophylaxie  et 
traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire  au  Canada. 

2°  Section  de  chirurgie  générale.  Appendicite  : 
étiologie,  diagnostic  et  traitement. 

3°  Gynécologie  :  a)  grossesses  extra-utérines;  b)  ré¬ 
troversions  de  l’utérus,  traitement;  c)  essai  de  chi¬ 
rurgie  conservatrice  dans  les  affections  utérines. 

4°  Section  d’ obstétrique  et  de  pédiatrie  :  a)  Hygiène 
de  la  grossesse  et  des  suites  découches;  b)  alimenta- 

5°  Section  d’ophtalmologie,  d’oto-rhino  laryngolo- 
gie  :  a)  Les  traumatismes  oculaires,  pronostic  et  trai¬ 
tement,  b)  les  sinusites. 

6°  Section  d’hygiène  et  des  intérêts  professionnels  : 
a)  L’hygiène  des  habitations,  spécialement  des  écoles 
et  des  grandes  maisons  d’éducation;  b)  contribution  à 
l’étude  d’un  projet  de  licence  interprovinciale. 

7°  Section  de  médecine  légale,  maladies  mentales 
et  anatomie  pathologique  :  a)  Contribution  à  l’étude 
de  la  réforme  de  l’expertise  médico-légale;  b)  étude 
sur  les  lacunes  de  l’Assistance  publique  au  Canada  : 


PR1ICS:  UBOBITOIBES  SAUTER. 
[cummioxs  et  uttcbatvk  eu. 


-  URIQUE, 


2  â  6  mesures  par  Jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRO 

■  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue,  août  agréable  dû  aux  écorces  d’or auges  auiér.B 

H  fe  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. _ B 

4  A  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paria.  20,  Piaoa  des  fosgo3  et  rharasoies.  IIHlUIÉi  IH 


GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  D1  PAPILLAUD 


EMPHYSEME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatationies Broncher 
et  AFPECTIONSduCCEUH  droit  consécutives.  Troubles  de  la  Circulation, 

AHTEHJO-SCLEHOSE,  Palpitations ,  Intermittences,  Angine  de 

Poitrine,  Affections  névrosiques  du  Cœur.  — DOSE  s  Z  a  8  Ghanules  par  Jota. 
Dépôt  Général:  Pharmacie  GHG-03Nr,7,Rue  Coq-Héron ,  PARIS  et  toutes  Pharmaoles 


ÏQOUTTE,  düAVELLE 

RHUMÂTSSMESi 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  let 

SU  le  UîliE  KMECHTSil 

LE  PEBDRIEL 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique 
tr  leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même. 
L’acide  curbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  'j 
l’efficacité  de  la  Litliine. 

W  INDICATIONS  : 

Goutte.  ||  SALICYLATE  (  «îlïïtoj^ratar 


CARBONATE  uraïB11B. 

ISïiïi'.ïï  jj  de  L1THINE  |  Rhumatisme  chronique. 

j  «gffiisassssssr-  Il 

I  de  UTHINE  )  Diabète,  Albuminurie.  Il 
UN  BOUCHON-MESURE  représ 


X.E  PEBDEIEL,!!,  Rue  Milton,  PARIS  et  toutes  Pharmacies. 


«pVESç- 


^  - h==s=i  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  8ÂLE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE. 

TUBES  otlATUtEUX,  CACHETS,  BHANULl  COmiMtS 
DOSES:  (NEANTS  de  2  i  6.  ms:  0  (r.  SB  i  0  ir.  BO 
ADULTES:  1  BB.  PAS  JOUEL 


EXTRAIT  ÛES  GRAINES 
‘A"'-  VEGETALES 
PRINÛIPEJCTIFm  DECOCTIONS  «  0ÈREALES 

_ PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 

PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORËE 

EtrtmidNTt  mo  scccts  om  lUbâmAut 

Bu  di  Fmitb.  PARIS  BT  BELLEGARDE  (lut. 


C’EST  te  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACBDE  URIQUE 
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1°  alcooliques,  2°  épileptiques,  3°  enfants  arriérés; 
c)  la  paralysie  générale  dans  la  province  de  Québec. 

En  dehors  de  ces  questions  générales,  chaque  mé¬ 
decin  peut,  s’il  le  désire,  faire  une  communication 
écrite  dans  une  ou  plusieurs  sections  en  s’inscrivant 

Société  khédiviale  de  médecine.  —  Il  vient  de  se 
fonder  au  Caire  une  Société  khédiviale  de  médecine. 

Le  bureau  est  ainsi  composé  :  MM.  Comanos  Pa¬ 
cha,  président;  S.  Yorouolf  et  Ibrahim  Pacha  Has¬ 
san,  vices-présidents  ;  Georges  Yoronolf,  secrétaire 
général. 

Bains  publics  et  microbes.  —  D’après  des  obser¬ 
vations  de  M.  Gliraon  dans  les  bains  publics  de  LL- 
verpool,  l’eau  emporte  de  la  surface  cutanée  de  cha¬ 
que  baigneur  de  4  à  6  milliards  de  bactéries,  parmi 
lesquelles  les  diverses  variétés  du  staphylocoque 
blauc  prédominent.  Le  colibacille  se  trouve  dans  la 
proportion  de  8  par  litre  d’eau  pour  chaque  baigneur. 


CONCOURS 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séances  du  11  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Rabaut, 
13  — 7  =20;  Theulet-Luzié,  20  — 9  =  29  ;  Sain- 
mont,  1 2  — |—  8  =  20. 

École  de  médecine  de  Grenoble.  —  Un  concours 
s’ouvrira,  le  15  Novembre  1904,  devant  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l'Université  de 
Lyon,  pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’his¬ 
toire  naturelle  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Grenoble. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 

École  de  médecine  de  Limoges.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  7  Novembre  1904,  devant  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de 
Bordeaux  pour  un  emploi  de  suppléant  des  chaires 
de  physique  et  de  chimie  à  l’école  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Limoges. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Besançon.  — Un  concours 


s’ouvrira,  le  7  Novembre  1904,  devant  la  Faculté  de  I 
médecine  de  l’Université  de  Nancy,  pour  l’emploi  de  | 
suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique 
médicales  à  l’école  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Besançon. 

—  Un  concours  s’ouvrira,  le  7  Novembre  1904, 
devant  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de 
Nancy  pour  l'emploi  des  chaires  d’anatomie  et  de 
physiologie  à  l’école  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Besançon. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  Est  rapporté 
l’arrêté  eu  date  du  22  Décembre  1903,  fixant  au 
4  Juillet  1904  l’ouverture  d’un  concours  devant  la 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Bordeaux  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chirurgicales  et 
de  clinique  obstétricale  à  l’école  préparatoire  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  de  Poitiers. 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  — 
Programme  des  concours.  —  1904-1905.  —  Détermi¬ 
ner  par  des  recherches  originales  la  signification  de 
la  ncuronophagie  dans  les  diverses  parties  du  Bys- 

Prix  :  1.000  francs.  —  Clôture  du  concours  :  15  Dé¬ 
cembre  1905. 

1904-1905.  —  On  demande  des  recherches  origi¬ 
nales  et  personnelles  sur  la  composition  et  les  ca¬ 
ractères  distinctifs  d’une  ou  de  plusieurs  résines  ins¬ 
crites  dans  la  pharmacopée. 

Prix  :  600  francs.  —  Clôture  du  concours  ;  20  Jan¬ 
vier  1905. 

1904-1905.  —  Prix  fondé  par  le  l>r  da  Costa  Alva- 
renga.  Aux  termes  du  testament  de  M.  Alvarenga, 

«  l’intérêt  du  capital  constituera  un  prix  annuel  qui 
sera  appelé:  Prix  d' Alvarenga,  de  Piauhy  (Brésil). 
Ce  prix  sera  décerné,  à  l’anniversaire  du  décès  du 
fondateur,  à  l’auteur  du  meilleur  mémoire  ou  ou¬ 
vrage  inédit  (dont  le  sujet  sera  au  choix  de  l’auteur) 
sur  n’importe  quelle  branche  de  la  médecine,  lequel 
ouvrage  sera  jugé  digne  de  récompense,  après  que 
l’on  aura  institué  un  concours  annuel  et  procédé  à 
l’examen  des  travaux  envoyés  selon  les  règles  acadé¬ 
miques. 

«  Si  aucun  des  ouvrages  n’était  digne  d’être  ré¬ 
compensé,  la  valeur  du  prix  serait  ajoutée  au  capital.  » 


Prix  :  800  francs.  —  Clôture  du  concours  :  15  Jan¬ 
vier  1905. 

1903-1905.  —  Prix  fondé  par  un  anonyme.  Eluci¬ 
der  par  des  faits  cliniques  et  au  besoin  par  des  expé¬ 
riences  la  pathogénie  et  la  thérapeutique  des  mala¬ 
dies  des  centres  nerveux  et  principalement  de  l’épi- 

Prix  ;  10.000  francs.  —  Clôture  du  concours; 
15  Décembre  1905. 

Des  encouragements,  de  300  à  3.000  francs  pour¬ 
ront  être  décernés  à  des  auteurs  qui  n’auraient  pas 
mérité  le  prix,  mais  dont  les  travaux  seraient  jugés 
dignes  de  récompense. 

Une  somme  de  5.000  francs  et  une  de  25.000  francs 
pourront  être  données,  en  outre  du  prix  de  10.000  fr., 
h  l’auteur  qui  aurait  réalisé  un  progrès  capital  dans 
la  thérapeutique  des  maladies  des  centres  nerveux, 
tel  que  serait,  par  exemple,  la  découverte  d’un  re¬ 
mède  curatif  de  l’épilepsie. 

1900-1905.  —  Prix  Mehcns.  Par  une  clause  de  son 
testament,  M"10  Mclsens,  veuve  de  M.  le  professeur 
Louis  Mclsens,  lègue  une  somme  de  10.000  francs 
dont  les  intérêts  accumulés  seront  consacrés  à  la 
fondation  d’un  «  Prix  Melsens  »  à  décerner  tous  les 
quatre  ans  il  l’auteur  belge  qui  aura  soumis  au  ju¬ 
gement  de  l’Académie  un  ouvrage  remarquable  sur 
l’hygiène  professionnelle. 

Prix  :  1.200  francs.  —  Clôture  du  concours  : 
20  Janvier  1905. 

Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerra¬ 
née.  —  Fête  de  la  Pentecôte.  —  A  l’occasion  de  la 
fête  de  la  fête  de  la  Pentecôte,  les  coupons  de  retour 
des  billets  d’aller  et  retour,  délivrés  à  partir  du 
20  Mai  seront  valables  jusqu’aux  derniers  trains  de  la 
journée  du  26  Mai. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


L' Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette- 
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ACTUALITÉS  SCIENTIFIQUES 

Des  mesures  exactes  en  Radiologie. 
IVIensurateur  de  Gaiffe. 


Lorsque,  en  électricité  médicale,  nous  voulons 
comparer  des  résultats,  doser  des  quantités  de 
flux,  nous  nous  servons  d’un  instrument  qui 
fournit  à  chaque  instant  des  mesures  exactes  et 
précises  :  le  milliampérimèlrc.  En  radiologie 


PAO  A  Purgation  pour  régime. 

UMrSMOMllM  Congestion. Constipation. 

SÉRUM  DE  TRUNECEK 

CABBION  et  C°,  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  Parie.  Téléphone  136-64 

Médication  Aicaline  économique. 

COHPRÜÉS  VICHY-ÉTAT 

à  base  de  Sols  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  à  5  pour  un  verre.  —  12  à  15  pour  un  litre. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 

ST- LE  U  EK,  Docteurs,  internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris.  Compagnie  de  Pougnes,  22,  Ch.-d’Antin. 
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peut-être  plus  encore  qu’en  électrothérapie  l’ins¬ 
trument  de  mesurejest  indispensable.  Avec  le  cou¬ 
rant  continu,  on  pourrait  [encore  à  la  grande  ri¬ 
gueur  se  baservsur  les  sensations  éprouvées  par 
le  sujet  qui  y  est  soumis  et  se  mettre  ainsi  à  l’abri 
des  accidents.  Avec  les  rayons  X  point  d’impres¬ 
sions  sensitive  ;  les  rayons  X  modifient  nos  tissus 
sans  metire  en  jeu  notre  sensibilité,  et  nous  sa¬ 
vons  par  les  radiodermites  observées  combien  le 
maniement  des  rayons  réclame  de  prudence. 

Avec  la  science  naissante  de  la  radiothérapie, 
la  question  de  dosage  devient  encore  plus  impor- 

Connailre  à  chaque  instant  la  quantité  de 
rayons  X  venant  frapper  les  téguments,  savoir 
apprécier  leur  degré  exact  de  pénétration,  en  un 
mot  savoir  quelle  dose  de  rayons  X  on  emploie, 
telle  est  la  condition  formelle  de  toute  opération 
radiologique,  radiothérapie  comme  radiographie. 

M.  Béclère  a  ici  même  il  y  a  peu  de  mois  (Voir 
La  Presse  Médicale  du  3  Février  1904)  exposé 
l’état  actuel  de  cette  question  et  montré  l’utilité 
des  mesures  exactes  en  radiologie. 

Rappelons  brièvement  quels  sont  les  instru¬ 
ments  qui  nous  permettent  de  les  obtenir. 

C’est  d’abord  le  radiochromomètre  de  Benoist, 
qui  fournit  sur  le  degré  de  pénétration  des  rayons 
des  indications  assez  fidèles. 

L’instrument  baptisé  par  Béclère  spintermètre, 
en  donnant  la  longueur  de  l’étincelle  équivalente 
et  par  suite  la  mesure  de  la  résistance  de  l’am¬ 
poule,  fournit  une  mesure  indirecte  du  pouvoir 
de  pénétration  des  rayons  et  permet  ainsi  de  con¬ 
trôler  les  indications  du  radiochromomètre. 

Enfin,  le  chromoradiomètre  de  Holzknechl  : 
ces  godets  qui  contiennent  une  substance  dont 
l’auteur  a  gardé  par  devers  lui  le  secret,  sub- 


CAPSULES 

Eucalyptol  absolu  iodoformo-créosoté. 

BRONCHITES  aiguës  et  chroniques,  TUBERCULOSE 

DRAGÉES» FER  COGNE! 

Protoxalate  do  Fer  ot  Quasslne  orietallieée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 


stance  sensible  à  l’action  des  rayons  X,  peu 
fournir  une  indication  sur  la  quantité  des  rayons 
absorbés.  Mais  tous  ces  instruments,  les  deux 
derniers  particulièrement,  sont  des  procédés  assez 
grossiers  d’évaluation  :  ils  sont  en  quelque  sorte 
en  radiologie  ce  que  le  galvanoscope  est  au  gal¬ 
vanomètre  en  électrologie. 

Le  spintermètre  est,  somme  toute,  un  moyen 
de  mesure  peu  sensible  qui  ne  donne  pas  sur 
l’état  d’un  tube  une  indication  bien  précise. 
L’étincelle  équivalente  n’éclate,  en  effet,  que 
lorsque  îa  résistance  du  tube  augmente,  et  elle 
dépend  sans  doute  encore  d’autres  facteurs  parmi 
lesquels  l’état  des  boules  d’éclatement  et  la  con¬ 
ductibilité  de  l’air  jouent  un  rôle  assez  impor¬ 
tant. 

Les  godets  d’Holzkneeht  constituent  un  pro¬ 
cédé  d’évaluation  quantitative  très  infidèle,  mal¬ 
gré  les  résultats  parfois  excellents  obtenus  avec 
lui;  il  est  indiscutable  que  des  érythèmes  radio- 
dermiques  ont  été  obtenus  avec  des  quantités  d’H 
(unités  de  quantité  d’après  Ilolzknechtj  qui  a 
priori  devaient  être  inoflensives. 

Et  puis,  nous  éprouverons  toujours  un  certain 
scrupule]  à  nous  servir  d’un  instrument  dont 
nous  ignorons  le  fonctionnement  et  qui  nous 
laisse  agir  un  peu  à  l’aveugle.  Il  était  donc  dési¬ 
rable  d’avoir  à  sa  disposition  des  instruments  de 
mesure  plus  fidèles. 

Cette  lacune  vient  d’être  comblée,  en  partie 
tout  au  moins,  par  le  dispositif  imaginé  par  Gaiffe, 
que  M.  le  professeur  d’Arsonval  vient  de  présen¬ 
ter  à  l’Académie  des  sciences. 

L’une  des  plus  intéressantes  particularités  de 
ce  dispositif  est  la  mise  en  série  dans  le  circuit 
de  l'ampoule  d’un  milliampèremètre  bien  isolé, 
susceptible  d’indiquer  à  chaque  instant  l’intensité 
du  courant  qui  traverse  le  tube.  Un  réglage  préa¬ 
lable  étant  fait,  il  suffit  de  suivre  les  variations 
des  milliampères  pour  connaître  les  variations 
du  tube.  Les  déplacements  de  l’aiguille  du  galva¬ 
nomètre  correspondent  aux  variations  de  la  quan- 


GUILUERMONDS 

AFFECTIONS  PULMONAIRES  -  ALBUMINURIE  -  MALADIES  de  la  PEAD 

AMPOULES  B01SST  4  L'I0DÏÏL?;ÉTHÏ1-E 


PU  RG  YL 

”  w  w  ■  **  Lo  mieux  toléré  par  los  enfanta. 

Echant.  yratuits  e' demande.  KCEHLY,  107,  r.  Réaumur,  Paris. 


LUCHON  EAUX  SULFHYDRIQUÉES 

Affections  des  voles  respiratoires. 

Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


BAMAMELINK  ROTA  :  Tonirme  vasculaire. 


Rapport  tfa  l'Académie  de  Médecine  (7  août  1877) 

5!££?  GROSN1ER 

sulfureux  SuecÉüanè  des  Eaux  Sulfureuses. 


DYSPEPSIES,  GASTRALGIES,  VOMISSEMENTS 
DIGESTIONS  DIFFICILES,  PERTE  de!' APPETIT  bOüàlnB 
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tité  d’électricité  qui  traverse  le  tube,  ce  qui  re¬ 
vient  à  dire  que  le  milliarapèremètre  mesure  la 
quantité  de  rayons  X  émis.  Mais  pour  déterminer 
un  état  du  tube,  l’indication  des  milliampères 
n’est  pas  suffisante. 

Pour  connaître  la  qualité,  le  degré  de  pénétra¬ 
tion  des  rayons  émis,  il  est  nécessaire  de  savoir 
quelle  est  la  résistance  du  tube.  Or,  cette  résis¬ 
tance  pour  un  même  nombre  de  milliampères  est 
fonction  de  la  différence  de  potentiel  du  secon¬ 
daire  de  la  bobine,  qui  elle-même  est  régie  par 
la  différence  de  potentiel  du  primaire. 

Les  lectures  combinées  de  l’intensité  sur  le  mil- 
liampèremètre  et  de  la  différence  de  potentiel  au 
primaire  du  transformateur  définissent  un  état  du 
tube  et  donnent  le  moyen  de  se  remettre,  autant 
de  fois  qu’on  le  désire,  dans  des  conditions  rigou¬ 
reusement  semblables. 

Ce  dispositif  permet  donc,  un  voltage  donné 
étant  fourni  au  tube,  de  maintenir  celui-ci  à  un 
même  degré  de  résistance. 

Si  le  tube  devient  plus  résistant,  le  galvano¬ 
mètre  baisse  d’une  fraction  de  milliampère,  et  on 
le  ramène  à  son  état  primitif  par  l’introduction 
d’une  petite  quantité  d’hydrogène. 

On  conçoit  toute  l’importance  que  ce  nouveau 
mode  de  mensuration  doit  acquérir  en  pratique. 
Un  tube  étant  donné,  on  sera  toujours  certain 
d’obtenir  avec  un  même  voltage  et  une  même  in¬ 
tensité  la  même  quantité  et  la  même  qualité  de 
rayons  X. 

Le  dispositif  construit  par  Gaill'e  présente  en¬ 
core  un  perfectionnement  intéressant  : 

1°  Dans  l’emploi  d’un  transformateur  il  circuit 
magnétique  fermé,  muni  d’un  système  de  garde 
destiné  à  protéger  la  bobine  contre  le  retour  des 
ondes  hertziennes  dans  le  transformateur. 

2°  Dans  la  suppression  de  l’interrupteur  qui  a 
pour  conséquence  immédiate  la  disparition  des 
multiples  ennuis  dont  il  était  la  source. 

L’absence  d’interrupteur  donne  à  l’installation 


une  régularité  de  marche  absolue,  et  permet  un 
réglage  parfait  depuis  des  effets  insignifiants  jus¬ 
qu’à  un  maximum  considérable  simplement  par 
la  manœuvre  d’un  rhéostat. 

Sur  le  circuit  secondaire  de  la  bobine  sont 
placées  deux  soupapes  de  Villard,  en  tension  et 
en  dérivation  sur  ce  circuit,  l’ampoule  et  le  mil- 
liampëremètre. 

L’une  des  ondes  fournies  par  le  transformateur 
traverse  les  soupapes  qui  ne  lui  opposent  qu’une 
résistance  insignifiante,  mais  l'onde  inverse,  ren¬ 
contrant  dans  les  circuits  des  soupapes  une  ré¬ 
sistance  infranchissable,  passe  par  l’ampoule  et 
donne  naissance  aux  rayons  X. 

Le  même  appareil  peut  servir  à  la  production 
des  courants  de  haute  fréquence,  et  les  effluves 
qu’on  en  obtient  sont  très  puissantes  et  très 
douces.  Avec  le  résonnateur  de  Oudin  on  peut 
obtenir  une  tension  telle  que  le  patient  relié  à  ce 
résonnateur  eflluvera  dans  l’air,  créant  tout  au¬ 
tour  de  lui  un  champ  électrique  capable  d'illumi¬ 
ner  des  tubes  de  Gessler  placés  à  une  certaine 
distance. 

A.  Zimmehx. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


L’adrénaline  dans  le  traitement  des  accès  d  astlime. 

Dans  un  accès  d’asthme  dû  à  l’hypertrophie  du 
cornet  moyen,  M.  Aronsohn,  d’Ems  [Le  Scalpel, 
1903,  n°  36),  réussit  à  couper,  en  cinq  minutes, 
un  accès  typique  au  moyen  d’un  badigeonnage 
des  parties  congestionnées  de  la  narine  avec  du 
chlorhydrate  d’adrénaline  en  solution  au  millième. 
Trois  heures  plus  tard,  nouvel  accès,  nouveau 
badigeonnage  :  les  accidents  ne  reparurent  que 
six  jours  plus  tard  et  furent  enrayés  de  la  même 
façon. 


L’adrénaline,  de  même  que  la  cocaïne,  ne  gué¬ 
rit  pas  l’asthmatique;  elle  le  met  seulement  à 
l’abri  des  manifestations  spasmodiques. 

Si  le  traitement  local  des  points  asthmatogènes 
n’était  pas  possible,  on  pourrait  recourir  aux 
moyens  suivants  : 

1°  Chlorhydrated’adrénalincà  I  1000.  I/o 

Huile  de  vaseline . 2/3 

Usage  externe.  Pour  le  Spray. 

2°  Chlorhydrate  d’adrénaline  irl  / 1000.  I  à  5  gr. 


Usage  externe.  Introduire  gros  comme  un  pois 
dans  la  narine  et  pencher  alternativement  la  tète 
à  gauche,  à  droite  et  en  avanl. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Béclère.  —  Les  rayons  de  Rüntgen  et  le  dia¬ 
gnostic  des  maladies  internes,  J  vol.  des  «  Actualités 
médicales  ».  Baii.i.il:iii:,  éditeur,  Paris,  1004. 

Le  nouveau  livre  que  donne  aujourd’hui  M.  Bcclére 
Fait  suite  aux  deux  volumes  du  même  auteur  déjà 
parus  dans  la  même  collection  :  les  Hayons  de  Rüntgen 
et  le  diagnostic  de  la  tuberculose,  les  Rayons  de 
Rüntgen  cl  le  diagnostic  des  af/ections  thoraciques, 
qui  ont  appris  au  public  médical  français  tout  l’in¬ 
térêt  du  radio-diagnostic. 

Depuis  la  publication  de  ces  deux  petits  livres, 
le  nombre  et  l’importance  des  services  rendus  par 
l’exploration  radiologique  à  la  médecine  interne  n’ont 
cessé  de  grandir. 

»  Cependant,  dit  M.  Béclère  dans  sou  introduction, 
le  nouveau  mode  d’examen  physique  des  organes  est 
loin  d'occuper  dans  la  pratique  médicale  la  place 
qui  lui  est  due.  Le  nombre  des  médecins  outillés 
pour  y  soumettre  leurs  malades  est  encore  très  res¬ 
treint,  et,  parmi  les  médecins  dépourvus  des  instru¬ 
ments  nécessaires,  la  plupart,  insuffisamment  ren¬ 
seignés  sur  l’étendue  et  les  limites  de  ses  applications, 
ou  bien  ne  l’appellent  pas  à  leur  aide  quand  il  pour- 


Produits  nouveaux  de  la  Mon  R©E§lf$g  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


ODONE 

(IODO-PBPTOME  ) 

Combinaison  organique 

dlODE  et  de  PEPTONE  entièrement  assimilable. 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE,  OBÉSITÉ 
ASTHME  RHUMATISMES 
EMPHYSÈME  SYPHILIS 

Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’IODE 
Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


OVULES 


à  la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE. 

Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
OVULES  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 

par  conséquent  plus  de  securité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu'à  ce  jour. 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 
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rail  leur  être  le  plus  utile,  ou  bieu  lui  demaudcnl 
plus  qu’il  ne  saurait  donner.  Combien,  par  exemple, 
s’imaginent  à  tort  qu’avec  son  secours  il  est  facile 
d’explorer  la  vésicule  biliaire,  et  ne  savent  pas  que, 
pour  l’exploration  de  la  crosse  aortique  ou  de  l’œso- 
phage,  c’est  le  procédé  de  choix  !  » 

C’est,  avant  tout,  pour  fixer  l’attention  des  prati¬ 
ciens  sur  les  indications  séméiologiques  de  la  radio¬ 
logie  que  M.  Béclère  montre  aujourd’hui  l’exploration 
radiologique  des  viscères  accessible  à  tous  aussi 
bien  à  la  campagne  que  dans  les  villes,  énumère  les 
principales  conditions  de  son  emploi,  cl  donne  un 
abrégé  des  services  qu’elle  peut  rendre. 

Aux  diverses  cavités  splanchniques,  aux  cavités 
crânienne,  rachidienne,  thoracique  et  abdominale 
correspondent,  en  radiologie  viscérale,  autant  de 
divisions  d’une  importance  très  inégale  et  qui  ne 
relèvent  pas  de  la  même  technique. 

En  Fait,  l’exploration  de  la  cavité  thoracique  a 
beaucoup  plus  d’importance  que  celle  des  trois 
autres.  Aussi  est-ce  elle  qui  occupe  la  première  et  la 
plus  grande  place. 

1.  Dans  l’exploration  du  thorax,  la  radioscopie  doit 
toujours  l’emporter  sur  la  radiographie.  Le  plus 
souvent  elle  dispense  de  la  radiographie;  mais,  alors 
même  que  cette  dernière  est  mise  en  œuvre,  la  radios¬ 
copie  doit  la  précéder.  «  Ce  n’est  pas  seulement 
parce  que  la  vision  directe  des  couleurs  portées 
sur  l’écran  est  obtenue  avec  une  dépense  de  temps, 
de  peine  et  d'argent  inférieure  à  celle  que  réclame 
une  épreuve  radiographique.  C’est  pour  deux  raisons 
plus  importantes  :  l’écran  doit  ici  sa  supériorité  sur 
la  plaque  aux  mouvements  qu’il  montre,  et  à  la  mul¬ 
tiplicité  des  images  qu’il  donne.  » 

Pour  bien  voir  à  l’examen  radioscopique,  il  faut 
non  seulement  que  la  rétine  soit  adaptée  mais  il 
est  nécessaire  de  pouvoir  modifier  l'étendue  d’illu¬ 
mination  de  l'écran  et  varier  la  qualité  des  rayons. 
On  modifie  le  champ  d'illumination  grâce  au  dia¬ 
phragme-iris  de  plomb  de  M.  Béclère.  On  modifie  le 
pouvoir  de  pénétration  des  rayons,  jugé  par  le 
radiochromumclre  de  Benoist,  en  agissant  suc  1  ’osmo- 
régulateur  de  Villaret  et  le  détonateur  réglable  à 
étincelles  multiples  de  Williams. 

La  radiographie  du  thorax  donne  des  résultats 


différents  suivant  que  le  malade,  pendant  la  pose, 
suspend  complètement  ses  mouvements  respiratoires, 
ou  se  contente  d’en  restreindre  l'amplitude.  Pour  la 
précision  des  contours,  pour  la  finesse  des  détails  de 
structure  du  parenchyme  pulmonaire,  la  radiographie 
faite  pendant  l 'apnée  est  sans  aucun  doute  préfé¬ 
rable;  AI.  Béclère  vient  d’en  donner  la  preuve  évi¬ 
dente  à  la  Société  médicale  des  hôpitaux  et  dans  ce 
journal  même  (Décembre  1908);  mais  elle  exige  des 
conditions  spéciales. 

Il  faut  être  habitué  a  l’examen  méthodique  du 
thorax  et  à  sou  aspect  normal  pour  en  constater  et  en 
interpréter  justement  les  images  pathologiques. 

M.  Béclère  passe  en  revue  les  lésions  des  plèvres, 
pariétales  ou  interlobaires,  des  poumons,  du  péri¬ 
carde  et  du  cœur,  de  l'aorte,  de  la  veine  cave  et  de 
l’œsophage,  et  il  illustre  d’exemples  concrets,  d’ob¬ 
servations  et  de  considérations  séméiologiques  per¬ 
sonnelles,  tout  ce  chapitre  particulièrement  neuf  eu 
ce  qui  concerne  l’épaississement  de  l’interlobe,  les 
dilatations  aortiques  révélées  à  l’examen  oblique,  et 
les  rétrécissements  de  l’œsophage  nettement  visibles 
par  l’épreuve  du  sous-nitrate  de  bismuth. 

IL  Les  organes  abdominaux  dirent  à  l'exploration 
rudiologique  des  conditions  beaucoup  moins  favo¬ 
rables  que  les  organes  thoraciques. 

Cependant  l’examen  des  organes  digestifs  permet 
parfois  de  voir  le  pouls  hépatique  de  l'insuffisance 
trir.uspide,  un  abcès  sous-phrénique,  une  hernie  dia¬ 
phragmatique,  une  tuméfaction  splénique  ou  une 
dilatation  gastrique. 

La  recherche  des  calculs  fournit  des  renseigne¬ 
ments  plus  nets,  à  la  condition  de  diaphragmer  ou 
de  se  servir  du  cylindre  de  plomb  d’AÏbers-Schijn- 
berg  rendu  pratique  par  M.  Béclère.  A  volume  égal 
de  calcul,  la  difficulté  de  sa  constatation  radiolo¬ 
gique  augmente  à  mesure  que  le  poids  atomique 
dimiuue  :  les  calculs  d’oxalate  de  chaux  sont  ceux 
dont  la  découverte  présente  le  moins  de  difficultés  ; 
puis  viennent  les  calculs  de  phosphate  de  chaux  et 
enfin  les  calculs  uraliques  et  uriques,  les  plus  diffi¬ 
ciles  de  tous. 

III.  L'axe  encéphalo-rachidien  sc  prête  beaucoup 
moins  bien  encore  que  les  organes  abdominaux  à 
l’exploration  radiologique.  Tout  au  plus,  dans  le 


mal  de  Pott  et  certaines  tumeurs  encéphaliques  cal¬ 
cifiées,  obtint-on  quelques  indices.  Par  contre,  la 
valeur  du  radio-diagnostic  est  grande  dans  l'acro¬ 
mégalie;  la  radiographie  du  crâne  s'impose  dans 
tous  les  cas  où  l’acromégalie  est  soupçonnée,  mais 
non  démontrée  ;  en  révélant  l’épaississement  irrégu¬ 
lier  de  la  paroi  crânienne,  le  développement  exagéré 
des  sinus  frontaux  et  l’élargissement  de  la  selle 
turcique,  la  radiographie  du  crâne  devient  un  des 
facteurs  les  plus  importants  du  diagnostic  de  l’acro- 
mégalic  fruste. 

"  Pour  résumer  en  quelques  mots  l’utilité  de 
l’exploration  des  divers  organes  splanchniques  à 
l’aide  des  rayons  de  Rüntgen,  on  peut  dire  qu’actucl- 
lement  au  moins  elle  constitue  pour  le  système  ner¬ 
veux  central  un  mode  exceptionnel  et  le  plus  souvent 
indirect  d’investigation,  pour  les  organes  abdominaux 
un  procédé  précieux  applicable  principalement  à  la 
recherche  des  calculs  urinaires,  accessoirement  à 
l’exploration  de  l’estomac,  et,  pour  les  organes  tho¬ 
raciques.  une  admirable  méthode  d’examen  physique 
appelée  à  prendre  rang,  dans  la  pratique  médicale 
courante,  à  côté  de  l’auscultation  cl  de  la  percussion, 
et  à  occuper,  de  jour  en  jour,  une  place  plus  impor- 

Tel  est  ce  volume  marqué  au  coin  des  recherches 
personnelles  de  M.  Béclère,  et  qui  situe  l’état  du 
radio-diagnostic  au  début  de  1904. 

Son  succès,  assuré  par  celui  des  deux  volumes 
antérieurs,  nous  fait  espérer  que  bientôt  paraîtront  les 
deux  suivants,  attendus  :  Les  Bayons  de  Rüntgen  et 
les  rayons  de  Becquerel  pn  thérapeutique,  et  Les 
Rayon?  de  Rüntgen  et  te  diagnostic  des  concrétions 
calculeuscs. 

M,  L4igxel-Lavastini;. 
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LAI  1  D1ASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  a  alimentation  lactée,  2H,  rue  lia  Trévise,  Pari*. 


« g«s“  sas  “  Na  Istiguo  pas  l’estomae 

tion  parfaite.  - r - 

Beaucoup  plus  facilement  assimilable  que  les  chocolats  ordi¬ 
naires  et  les  cacaos  empoudre. 

.  GUÉRIN-BQUTRON 

29,*boulevard  Poissonnière  -  PARIS  -  28,  rue'Saint-Sulpice 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


1  Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  :  B 
j  M-s  Sestier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  -  LYON  :  ! 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 

Préparation  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

NOUVEL  ANTITHERMIQUE  ÉNERGIQUE 

DOSES  *.  0  gr.  20  à  i  gr.  50  en  comprimés 

HERMOPHÉNYL LUMIÈRE 

Mercure.  ° 

hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l'emploi. 

Sel,  Comprimés,  Ampoules,  Savon,  Lentilles 
Chanleaud,  Pansements  aseptisés  à  120-  après  le 

/  Voie  sous-cutanée 

\  de  2  à  10  centigr.  tous  les  2  ou  3  jours. 

DOS1:S|  ( 

MALADIES  NERVEUSES  * 

ILEPSIE, HYSTÉRIE, ECLAMPSIE.CONVULSIONS.  MALADIES CÊRÉBRALES,CHORÉE.NÉVROSES6ngBn5r2l.  i 


Itribrom URE  de  a.  gigonI 


üü  SIROP  TRIBRQMUfiÉ  DE  GIGON  f 


Traitement  des  AFFECTIONS  u  r ESTOMAC 

SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS  g  0 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX  gm  / 
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Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  do  restomac  dn  Porc  vivant  par  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  Rue  Caumartln  -  Téléph.34B-B6  -  et  toutes  Pharmacies. 


LEPAGE 

Appareil  portant  l'eau  à  100° 
et  la  rendant  immédiate¬ 
ment  froide  et  parfaitement 
stérilisée. 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 

LAVABOS  A  EAU  .STÉRILISÉE 

pour  médecins 

i  Antoclaves.  —  Stérilisateurs  à  instruments 

INSTALLATION  COMPLÈTE 

I  de  salles  d'examens, 

lavabos  de  consultations 
Maison  df.  vente  : 

<>7,  Boulevard  llniissmaim 

Atei.iees  et  Aduinistkation  : 

a  05,  Rue  de  la  Convention 


EUSÉCRÊTINE 
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I  N’A  PAS  D’ACTION  DEPRIMANTE 
VMM  SUR  LE  CŒUR  V  V  V, 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODIN 
ne  donnant  pas  lien  à  l’ACCOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


ti  SUCC  EDA/ÎEDEL  A  MORPHINE 


LA  SOCIETE  CHIMIQUE  D’ANTIKAMNIA 

5,  rue  de  la  Paix ,  PARIS 
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Ces  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  h 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé-  I 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  Turine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose:  tià  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-IIonoré. 


f  FER  GIRARD^ 

(PR0T0XALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine ,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  Dur  les  malades  et  très 


SW  DE  RAIFORT  IODÉ 


. .  ,  ,  ---  - -  -, -  par  les  malades  et  très 

bien  supportée  par  l'estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi¬ 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 


<  distin 


COMBINAISON  il 

Toujours  bit 
pour  com  ballre 
goitre,  Pengorgei 
les  croûtes  de  Ia.il, 


PRÉPARÉ  A  FROID 

de  GRIMAULT  et  C,E 

antiscorbutiques. 


‘  droits  a  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
i  peut  même,  eu  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
<  battre  ellicacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
i  ou  moins  nombreuses.  » 

(Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2”  série,  t.  I,  1872, 
p.  1109  et  sut  v.) 

it  :  Pharmacie  VI AL,  1,  rue  Bourdaloue. 


tolér 


avec  le  suc  des  plan 

pour  les  médecins  u__  , . . . . . 

die/,  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
la  suppuration  des  glandes  du  cou.  les  gourmes, 
de  la  peau  de  la  lête  et  du  visage. 


Dépôt 


centigrammes  d'iode  par  cuillerée  à  bouche 
i  la  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


MORRHUOIi  0RB0S0TÉ  de  GHAPQTEÀUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol  1 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi-  I 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits  | 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com-  * 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com- 
icement  du  repas.  Depot  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue.  PARIS. 


mmmm 

CAPSULES 

DE 

|  Sulfate  ne  Quinine 

de 

PELLETIER 

3  CACHETS 


Suppression  d’amertume,  facilité  f 
d'absorption  et  solubilité  garan-  (p£lli 
tics.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6-centimes  I 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler  | 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen 


Dépôt  ; 


Pharmacie  20,  Paie  de  Châleandun,  PARIS 

ET  TOUTES  I.ES  PHARMACIES 


TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 

ET  DES 

ANÉMIES 


Cacodylate  de  Fer 

En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  ir.  05  p1'  25  gouttes- 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


Eu  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  doséps  à  0  gr.  05  pr  25  goutles. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tél.  682-16). 


S^von  J3o:oit±±x*±oô 


Je  prépare  également 

.  MÉTHYL-AESIKATEl  Arrhénal) 

1°  en  G-rauules  à  O  gr.  025  chaque. 

Oo  an  fTLnn  +  +  a  O  f5  gouttes  contiennent  1  centigr.N 
"  en  Ij-ouzzes  L  de  Méthyl-Arsinate  de  Soude.  ) 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  25  Avril  190k,  à  1  heure.  -  JV1.  Voi- 
qiM  :  Des  tumeurs  iibreuscs  de  l’aponévrose  plantaire  ; 
MM.  'Filiaux,  Terrier,  Walther,  Gosset.  —  M"“  Ta- 
tarsky  :  Œsophagogastrostomie  transdiaphragma¬ 
tique  :  MM.  Terrier,  'Filiaux,  Walther,  Gosset.  — 
M.  Ciiarpy  :  Contribution  à  l’étude  de  la  langue 
noire;  MM.  Gaucher,  Letulle,  Teissier, 'Bezançon.  - 
M.Klot/.  :  Chancres  de  sièges  multiples  et  pathogéuic 
do  la  syphilis;  MM.  Gaucher,  Letulle,  Teissier,  Be¬ 
sançon. 

Jeudi  26  Avril  190k,  à  1  heure.  —  M.  Buuket  :  L'co- 
sinophilie  pleurale  :  MM.  Dieulafoy,  Hutiuel,  Gilbert, 
Widal.  -  M.  Gania-ïre  :  Contribution  à  l’étude  de  la 
mortalité  dans  la  diphtérie  ;  étude  statistique  et  cli¬ 
nique:  MM.  Hutiuel,  Dieulafoy,  Gilbert,  Méry.  — 
M'io  Pitu il AKHTcn i  :  La  cure  de  déchloruration  dans 
la  péritonite  tuberculeuse  à  forme  ascitique;  MM.  Hu- 
tinel,  Dieulafoy,  Gilbert,  Méry.  —  M.  Du  Bouaïs  ue 
Coueshouu  :  La  tuberculose  et  les  grandes  paralysies 
infantiles;  MM.  Gilbert,  Dieulafoy,  Hutiuel,  Méry. — 
M.  Caramano  :  Les  cardiopathies  artérielles  à  forme 
arythmique:  MM.  Kaymond,  Berger,  Schwartz,  Jeau- 
selme.  — M.  Leconte  :  Brûlures  des  os  du  crâne; 
MM.  Berger,  Raymond,  Schwartz,  Jeanselnic. 


Mardi  2k  Mai  190k.  — 
Oral,  Salle  Corvisart  :  MM.  ’ 
selme.  —  4e  (l,x  série),  Salle 
temesse,  G.  Ballet,  Vaquez.  — 
leur  :  MM.  Gilbert,  Thoinot, 
rurgie  (Première  partie)  (lro 
Berger,  Schwartz,  Marion.  — 
partie)  (21-  série),  Charité  : 
Auvray.  —  5°  (Deuxième  parti 
lafoy,  Thiroloix,  Gouget. 

Mercredi  ‘25  Mai  190k.  —  5' 
eien  régime,  Laënnec  :  MM.  B 


3°  (Deuxième  partie) 
Troisier,  Achard,  Jean- 
Broussais  :  MM.  Chan- 
-  4*  (2e  série),  Salle  Pas- 
,  Langlois.  —  5e,  Chi- 
:  série),  Charité  :  MM. 
5°,  Chirurgie  (Première 
MM.  Ricard,  Nélaton, 
le),  Charité  ;  MM.  Dieu- 

K  (Deuxième  partie),  An- 
Irissaud,  Roger,  Widal. 


58  (Deuxième  partie),  Nouveau  régime,  Laënnec  : 
MM.  Déjerine,  Wurtz,  Legry. 

Jeudi  26  Mai  190k.  —  3e  (Deuxième  partie),  Oral, 
Salle  Béclard  :  MM.  Chauffard,  Wurtz,  Gouget.  — 4° 
(lr“  série),  Salle  Pasteur  :  MM.  Pouchet,  Chassevant, 
Langlois.  —  4e  (2e  série),  MM.  Joll'roy,  Guiart,  Ri- 

Vendredi  21  Mai  190k.  — 3“  (Deuxième  partie)  Oral, 
Salle  Broussais  :  MM.  Gaucher,  Teissier,  Legry.  — 
4°,  Salle  Thouret  :  MM.  Hayem,  Thoinot,  Wurtz.  — 
5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (l™  série),  Necker  : 
MM.  Ivirmisson,  Delens,  Broca  (Aug.).  —  5“,  Obsté- 
trique(Première  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM. 
Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  28  Mai  190k.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Oral,  Salle  Pasteur  :  MM.  ChauRard,  Méry,  Jean- 
selme.  4U  (lr°  série),  Salle  Thouret  :  MM.  Ray¬ 
mond,  André,  Widal.  —  4"  (2°  série)  :  MM.  G.  Ballet, 
Vaquez,  Guiart.  —  5“  (Deuxième  partie)  (1"!  série), 
Beaujon  :  MM.  Hutiuel,  Troisier,  Thiroloix.  —  5e, 
(Deuxième  partie)  (2°  série),  Beaujon  :  MM.  Chante- 
niesse,  A»hard,  Rénon.  —  5°  (Deuxième  partie)  (3° 
série),  Beaujon  :  MM.  Gilbert,  Dupré,  Gouget.  —  5°, 
Obstétrique  I Première  partie),  Clinique  'l’arnier  : 
MM.  Maygrier,  Demelin,  Potocki. 


Séries  supplémentaires  de  Juin  1904.  —  Alin  de 
permettre  à  certains  étudiants  de  régulariser  leur 
situation  scolaire,  des  séries  supplémentaires,  pour 
les  travaux  pratiques  mentionnés  ci-après,  seront 
formées  en  Juin  1904. 

1 10  année  :  Chimie  biologique,  histologie,  physique 
et  physiologie. 

2°  année  :  Physique,  histologie  et  physiologie. 

3°  année  :  Parasitologie,  anatomie  pathologique  et 
chimie  pathologique. 

Seront  seuls  inscrits  dans  ces  séries  supplémen¬ 
taires,  après  autorisation  du  doyen  :  1°  MM,  les  étu¬ 
diants  n'ayant  pas  répondu  à  leur  convocation  pour 
une  série  régulière;  2°  ceux  dont  les  notes  d’assi¬ 
duité  et  de  travail  ont  été  insuffisantes  dans  le  cours 
de  la  série  régulière. 

MM.  les  étudiants  qui  désirent  être  admis'à  accom¬ 
plir  des  travaux  pratiques  dans  les  séries  supplé¬ 


mentaires  de  Juin  1904,  devront  en  faire  la  demande 
écrite  à  M.  le  Doyen  avant  le  31  Mai  1904  en  indi¬ 
quant  la  nature  des  travaux  qu’ils  désirent  suivre. 

Les  élèves  inscrits  seront  convoqués  par  lettre 
individuelle. 

Chirurgie  du  tube  digestif  et  de  ses  annexes. 

Une  deuxième  série  de  travaux  pratiques  de  méde¬ 
cine  opératoire  spéciale  s’ouvrira  le  vendredi  24  Juin 
1904,  à  1  h.  1/4,  à  l’Ecole  pratique  de  la  Faculté  de 
Médecine.  Le  cours  sera  professé  par  M.  Guimi,  pro- 
secleur. 

Ordre  des  leçons  :  1.  Cure  radicale  de  la  hernie 
inguinale.  Cure  radicale  de  la  hernie  crurale.  — 

2.  Traitement  de  la  hernie  ombilicale.  Traitement 
des  éventrations.  Technique  des  laparotomies.  — 

3.  Traitement  des  hernies  étranglées  :  Kélotomie. 
Bouton  de  Murphy.  Entéro-anastomoses.  —  4.  Anus 
artificiel  temporaire  (occlusion  intestinale).  Anus 
artificiel  définitif  (cancer  du  rectum).  —  5.  Traite¬ 
ment  des  plaies  pénétrantes  de  l’abdomen.  Technique 
des  sutures  intestinales.  Résection  de  l’intestin.  — 
6.  Gastrostomie.  Gastro-entérostomie.  — 7.  Gastrec¬ 
tomie.  Splénectomie.  —  8.  Résection  des  hémor¬ 
roïdes.  Résection  de  l’appendice.  —  9.  Extirpation 
du  rectum.  Recto-coccypexie.  —  10.  Chirurgie  du 
foie  :  Suture.  Cholécystostomie.  Cholécystectomie. 
Cholédocotomie. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répé¬ 
teront  eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction 
du  prosecleur. 

Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité. 
Seront  seuls  admis  :  les  docteurs  eu  médecine  fran¬ 
çais  et  étrangers,  ainsi  que  les  etudiants  immatri¬ 
culés.  Le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  S’inscrire 
au  Secrétariat  (guichet  n”  3),  de  midi  à  3  heures,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis. 

UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  -  La  chaire  de 
clinique  obstétricale  de  la  Faculté  mixte  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  est  déclarée 
vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  présente 


LiûiTümii 

LEMAITRE 


Pure.  Dragées,  Granulé,  Ampoules. 
Oaïaeoièe  (Carb1'  Gaïaeol).  Dragées. 
0aïacitbine(LccilhinettGmacol).4mpou/es. 
PÊLoiLi.F.,  2,  Fl  St-Denis,  Paris,  et  toutes  Pli'". 


ath'es.  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epilepsie, 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 
m  a  m  b  „  „  nj,  „  .  :  Succédané  plus  actif  des 

Il  B  |  P  O  fi  I  B  B  I  1#  \  Valérianates  et  des  Bromures, 
|1  B  al  H  S  |*|||  j  Odeur  et  saveur  agréables. 

0  Lr%  fLa  S  1  «PS  In  I  vJ)  I  r  Tolérance  absolue. 

)ose  :  tu  cuillerée  à  cale  contient  1  gr.  de  Taleral.  -  l  ue  a  .3  cuillerées  à  café  par  jour  dans  le  l'eau. 

DUS  CURATIVES  A.  PUT 

rc  les  affections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires,  Catarrhes. 

Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémopthysics. 
tous,  Littérature  :  Prie  PU  Y,  Grenoble.  —  Depot  ;  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUY  , 


SOURCE  BADOITtt 


I 

sshbi 

1  ■MiMHlIIJiHIlh  11m 

1  II 

II 

w 

NOUVEAUX  MEDICAMENTS 


Spécifique  Galactogène  (Vasogène  iodé  à  6  0/0) 

produit  en  deux  ou  trois  jours  un  n’irrite  ni  color(e  la  Peaa  «  P1”9 
.  ,  ,  ,  ,  ,  efficace  que  la  teinture  d  iode  et  les 

accroissement  remarquable  de  la  se- 

.  îodures. 

crètion  lactée  et  une  augmentat.on  Camphrosol  (Vas.ca,nph.etchlorolorm.>U  4/3) 
notable  des  matières  grasses  et  puissant  analgésique 


notable  des  matières  grasses  et 
albuminoïdes  du  lait. 

DOSE  :  3  U  4  cuillerées  à  café  par  jour 


PRIX  d’une  BOITE 
un  Traitement  de  12  jours 

3fr.50 


Créosotosol  (Vit.  créosotd  2Q  %) 
iodoformosol  (Vas.  iodoformé  3  %) 
Ichtyosol  (Vas.  ichtyold  10  %) 
Salicylosol  (Va*,  talicyli  10  %) 

prix  :  1  fr.  60  le  Flacon 


Antisepsie  des  fosses  nasales  et  Vol  s  respiratoires 

RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 


(dans  toutes  les  Pharmacies) 

Pour  tous  dooTiments,  li't'fcéra.'ture,  écîiaxrtiHon» 
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publication,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  La  cliaire 
de  pharmacie  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l'Université  de  Bordeaux  est  déclarée 

Uu  délai  de  vingt  Jours  est  accordé  aux  candidats 
pour  produire  leurs  titres. 


NOUVELLES 


Paris  ot  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  ins¬ 
pecteur  Yaillard,  directeur  du  service  de  santé  du 
l'r  corps  d’armée,  membre  du  comité  technique  de 
santé,  est  nommé  directeur  de  l’Ecole  du  service  de 
santé  militaire  à  Lyon. 

M.  le  médecin  inspecteur  Yaillard  est  maintenu 
dans  ses  fonctions  de  membre  du  comité  technique 
île  santé. 

Service  de  santé  de  la  Marine.  -  Sont  promus 
dans  le  corps  de  santé  de  la  Marine,  au  grade  de 
médecin  en  chef  de  ‘2e  classe  :  MM.  Laffont,  Trabaud, 
Cognes,  médecins  principaux;  au  grade  de  médecin 
principal:  MM.  Valence,  Ma/.et,  Labadens,  Menier, 
médecins  de  lru  classe;  au  grade  de  médecin  de 
lro  classe  :  MM.  Charuel,  Dargein,  Cassien,  Rolland, 
Olivier,  médecins  de  2°  classe. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  1”  classe  Frison,  en 
service  à  Cherbourg,  est  destiné  à  Lorient,  son  port 
d’attache,  où  il  remplira  les  fonctions  de  sous-direc- 

—  MM.  Cognes  et  Laffont  sont  appelés  à  servir  : 
le  premier  à  Cherbourg  et  le  second  à  Lorienl. 

—  MM.  Labadens  et  Rolland  sont  appelés  à  servir  : 
le  premier  à  Cherbourg  et  le  second  à  Brest. 

—  M.  Olivier  est  maintenu  temporairement  en 
service  à  la  prévôté  de  Ruelle. 

—  M.  le  médecin  principal  Féraud,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
médecin-major  au  5e  dépôt  des  équipages  delà  flotte. 

—  M.  le  médecin  de  lro  classe  Pervès,  du  port  de 


Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  dé¬ 
fense  mobile  de  ce  port. 

—  M.  le  médecin  de  lr"  classe  Brugère,  du  port 
de  Brest,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
médecin  résidant  it  l’hôpital  maritime  de  Cherbourg. 

Etranger. 

Université  de  Barcelone.  -  M.  Gourdon,  direc¬ 
teur  du  Service  orthopédique  à  l’hôpital  des  Enfants 
de  Bordeaux,  est  invité  à  faire  le  1er  Juin,  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Barcelone,  une  conférence  sur  le 
Traitement  de  la  luxation  congénitale  de  la  hanche. 
Cette  conférence  sera  suivie  d’une  démonstration 
pratique  sur  des  malades. 


CONCOURS 

Agrégation  (Chirurgie  et  accouchements).  —  Le¬ 
çon  orale  d'une  heure  après  quarante-huit  heures  de 
préparation  libre. 

Séance  du  16  Mai.  —  M.  Gauthier  (Lyon)  :  Les 
fistules  pleurales ;  M.  Dambrin  (Toulouse):  Néo¬ 
plasmes  des  méninges  crâniennes. 

Séance  du  11  Mai.  —  M.  Rknon  (Bordeaux)  :  Les 
décollements  épiphysaires ;  M.  Morestin  (Paris): 
L' hydronéphrose. 

Agrégation  (sciences  anatomiquss,  physiolo¬ 
giques  et  naturelles).  —  Leçon  orale  de  trois  quarts 
d’heure  après  trois  heures  de  préparation.  Ordre  de 
passage  des  candidats. 

Anatomie.  —  MM.  Dieulafé,  Weber,  Ancel,  Jolly, 
Uelamare,  Bert,  Bonne,  Rouvière,  Buy,  Dallesl, 
Grynfeldt,  Branca,  Fredet,  Piollet,  Milian. 

Phïsiologie.  —  MM.  Rivière,  Dubois,  Lefeitvre, 
Gaulrelet,  Sellier,  Mathieu. 

Histoire  naturelle.  —  MM.  Genoud,  Lacomme, 
Neveu-Lemaire. 

Séance  du  lrt  Mai.  — -  MM.  Dieulafé  (Toulouse); 
Weber  (Nancy)  :  Muqueuse  intestinale. 

Séance  du  16  Mai.  —  MM.  Ancel  (Lyon);  Jolly 
(Paris)  :  Les  épiploons. 

Séance  du  11  Mai.  — MM.  Delamake  (Paris);  Bert 
(Lyon)  :  Vessie. 

Agrégation  (chimie,  physique  et  pharmacologie). 

—  Question  écrite.  —  Séance  du  Ih  Mai.  — ]/.«  peau 


et  ses  fonctions.  La  première  séance  de  lecture  aura 
lieu  aujourd'hui. 

Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Sont 
désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  concours 
d'assistant  oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux, 
MM.  Larmoyez,  Sébileau,  Lombard,  Roger,  Poirier. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  13  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Picard, 
T 6  — j—  B  =  24  ;  Oguse,  1 0  — |—  5  =  15  ;  Laurent,  16  +  8 

Séance  du  16  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lafond, 
15  -f-  8  =  23  ;  .lamct,  19  +  8  =27;  Guibert,  17  +  8 
---  25.  — Absent  :  M.  Labbé. 

Adjuvat.  —  Un  concours  pour  la  nomination  à 
deux  places  d'aide  d  anatomie  à  l’Amphithéâtre  d’ana¬ 
tomie  des  hôpitaux  sera  ouvert  le  lundi  27  Juin  1904, 
à  midi  dans  la  salle  des  concours  de  l’Administration, 
rue  des  Saints-Pères,  n°49. 

MM.  les  élèves  des  hôpitaux  qui  voudront  concou¬ 
rir  se  feront  inscrire  à  l’Administration  centrale  (ser¬ 
vice  du  personnel)  à  partir  du  jeudi  26  Mai,  jusqu’au 
vendredi  10  Juin  inclusivement,  de  11  heures  à 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Le  concours  pour  la 
nomination  à  une  place  de  pharmacien  des  hôpitaux 
vient  de  se  terminer  par  la  nomination  de  M.  Hé- 
rissey. 

M.  Hérissey  va  être  nommé  à  l’hôpital  Breton- 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jury  du  concours  des  prix  de  l’inter¬ 
nat  en  pharmacie,  MM.  Delepine,  Meillère,  Héret, 
Berthoud,  Morellet. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Un  concours 
pour  la  place  de  chef  de  clinique  d'accouchements 
sera  ouvert  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de. 
pharmacie  de  Bordeaux,  le  7  Juillet  1904,  h  10  h. '1/2 
du  matin.  Les  candidats  pourront  se  faire  inscrire 
jusqu’au  2  Juillet,  à  midi. 


L' Éditeur-Gérant  :  C,  Naudi 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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W  p?r  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 
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PHOSPHOTAL 
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Cal  me  l  irritation  et  sert  de  protection  dans  L'ULCEHE  DE  L'ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 
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tropine,  exempt 
mouvements  de 
ruior  sel.  Com- 
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R.  DIONINE  0,3  GR. 

0  gouttes  trois  ibis  par  jour,  dû  goût 
icalions  :  Bronchite,  Laryngite,  Tuh 


ns  du  lait  chaud.  Indic.:  Scrofu/ose,  Toux  bron- 
itiquo.Empbysème.Poiuld’iutol.  comme  parle  Kl. 
IOD1PINE  25  O/O 
En  Hacous  originaux  Merck  à  10U  gr. 
lu  à  Ï0  cmo.  par  jour,  on  injections  sous-oulaiiées 


tra-fossières  pondant  10  jours  on  plus.  Il 
s  :  Syphilis  tertiaire,  Artériosclérose,  "  '  ' 
physôme.  Point  d’intolérance  conimo 

R.  STYPTICINE  0,05  GR. 


icrira  dt  préférence  les  comprimés  llerek,  préparés  en  France- 
4  5  ou  8  pastilles  par  jour.  Indications  :  Hé- 
nos  menstruelles,  Hémorragies  do  la  inéno- 
Ménorragies. 

Littérature  et  éelianlillons  gratuits  à  MM.  les  Méileeius 
Dépôt  de  gros  des  SPÉCIALITÉS  MERCK,  33,  rue  St- Antoine,  PARIS 


GLYCOSAL 

Ether  salicylé  do 
glycérine.  Succédané 
[très  recommandé  du 
salicy  lato.  Exempt  dos 
a  Ilots  accossoiros  il’’ 
ragréahlos  de  l’ach 
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TANNOFORME 

Astringent,  antisup- 
Liquo.  Spécifique 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgenients  j 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  I 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  _  ,  ( 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anemie, 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  I 


33  3ES 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  l  à  3  cuillerées  par  jour. 
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AFFECTIONS  BR0NC0-PULM0NAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SOLUTION  FAUT 


QbituruLKo,  nHüm  1  lomc  (  auIshPoOR^vpbo-phosphate  de  chaux  créosotè  ) 

Par  cuillerée  u  ratage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  certtigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosot 
d'eau  sucrée  et  le  phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 


I  Sirop  Roche  IffjifnY)^ 

1  auTHIOCOL 


inxn 
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PURG'T  F  —  24,  rue  Beaubourg.  —  PARIS 


OUATAPLASME 

du  Dr  LANGLEBERT 

Emollient  A.septique  Stérilisé  à  130° 

Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

/  j*  \  \  Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid,  avec  ou  sans 

addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITEMENT  des 

W  DERMATOSES  AIGUËS  et  CHRONIQUES  (Eczéma,  Impétigo) 

nill  FPUICIFO  MUFDOFC  Anthrax,  Abcès,  Phlegmons, 

1#HM  F  |i|V|fl^4||*X  lllWUlS^r!1^  Gerçures  du  Sein,  Phlébites,  Erysipèles. 

BRULURES  -  ENTORSES  -  PLAIES  CONTUSES 

AFFECTIONS  OCULAIRES  :  Conjonctivites,  Kératites. 

2  francs  l’Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,50  sur  0,21  j  ÜlOiSlhles,  prêtes  à  appliquer  OOBC  protectioe 
|fr.25  la  Demi-Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,25  sur  0,21  (  de  Gutta  laminée  (Baudruche  Thompson). 

Vente  en  Gros  :  PAUL  SABATIER,  24,  Rue  Singer,  PARIS- 
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Les  sarcomes  du  vagin  dans  l'enfance,  par  M. 
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Emploi  du  peroxyde  de  zinc  en  chirurgie.  —  I.a 
teinture  d’iode  dans  le  traitement  de  lu  tubercu¬ 
lose  pulmonaire  . . .  . 
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Bibliographie . 

NOUVELLES 

Nouvelles  :  Paris  et  départements . 

Concours . . 

Renseignements . 


EXPOSITION  INTERNATIONALE 

ARTS  MÉDICAUX  ET  PHARMACEUTIQUES 


A  l’Exposition  universelle  de  1900,  l’exposi¬ 
tion  des  produits  chimiques  et  pharmaceutiques 
a  montré  que  l’industrie  chimique  française  tient 
une  place  des  plus  honorables  parmi  celles  des 
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SOLUTION 
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SOLUTION  PAUTAUBERGE 


nations  qui  se  partagent  le  marché  international. 

A.  Haller  a  fait  remarquer  que  si,  dans  certaines 
branches  comme  celles  des  matières  colorantes 
et  de  la  plupart  des  produits  organiques  de  syn¬ 
thèse,  l’Allemagne  a  montré  une  supériorité  uni¬ 
versellement  reconnue,  par  contre  beaucoup  de 
matières  appartenant  à  la  classe  des  produits 
pharmaceutiques  étaient  chez  les  exposants  fran¬ 
çais  d’une  préparation  plus  soignée  que  les  ma¬ 
tières  similaires  exposées  par  les  nations  étran¬ 
gères.  Il  est  incontestable  que,  depuis  un  certain 
nombre  d’années,  l’industrie  pharmaceutique  fran¬ 
çaise  est  dans  une  situation  des  plus  satisfaisantes 
et  ne  cesse  de  se  développer. 

Chaque  jour  elle  donne  une  preuve  nouvelle  de 
sa  vitaliié. 

Une  Exposition  internationale  d’hygiène,  pa¬ 
tronnée  par  les  ministres  du  Commerce,  de  l’In¬ 
dustrie,  des  Postes  et  Télégraphes,  de  la  Marine, 
de  l’Instruction  publique,  de  la  Guerre,  de  l'Agri¬ 
culture,  des  Colonies,  etc.,  se  tiendra  à  Paris, 
dans  le  Grand  Palais  des  Champs-Élysées,  d’Aoùt 
à  Novembre  1904. 

La  classe  11  :  Arts  médicaux-pharmaceutiques, 
accessoires  et  produits  chimiques,  compte  comme  : 

Présidents  d'honneur  :  M.  Chautemps,  député 
de  la  Haute-Savoie,  ancien  ministre  des  Colonies; 
M.  Armand  Fumouze,  ancien  président  de  la 
Chambre  de  commerce;  M.  Villejean,  pharma¬ 
cien  en  chef  de  l’Hôtel-Dieu,  professeur  agrégé  à 
l’Ecole  de  médecine. 

Président  :  M.  Leprince,  membre  des  comités 
et  du  jury  de  1900,  vice-président  du  comité  du 
groupe  23  à  l’exposition  de  Saint-Louis. 

Vice-présidents  :  M.  Buchet  (Ch.),  directeur  de 
la  pharmacie  centrale  de  France,  président  de  la 
classe  21  de  l’exposition  d’Hanoï  et  membre  du 
comité  de  Vienne  1904;  M.  Fumouze  (V.),  prési¬ 
dent  du  Ier  Congrès  des  spécialités  pharmaceu¬ 
tiques  et  hygiéniques  à  l’ Exposition  universelle 
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Prévient  odeur  et  goût  désagréables,  ménage  l’estomac 

PILULES  KÉRATINISEES  PHILIPPE 

Iodure,  Ferrugineuses,  Pancréatine,  Etc.,  Etc. 


TRIBROMURE  de  GIGON 

MALADIES  IV BUVEUSES 


PHTISIE  CREOSOTflL  SIIYIB 


54,  faoDoiirg 
Saint-Honoré. 


0  f.  35  la  bonteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


SUN?  GALM1BR  BADl'IT 


XIIe  Année.  T.  I. 


5  1 ,  21  Mai  1904. 


de  1900;  M.  Landiun  (E.),  président  de  la  So¬ 
ciété  de  pharmacie,  membre  des  comités  de  1900, 
et  de  Saint- Louis  19CM. 

Secrétaires  :  MM.  Phunikii  et  Chevrier  (G.). 
Rapporteurs  :  MM.  Giraud  (A.)  et  Roui  fii.ance. 
Cette  classe  est  divisée  en  plusieurs  sections. 
Section  I.  Droguerie  générale.  —  Herboristerie. 
Drogues  brutes  et  séparées.  —  Caoutchouc  brui.  — 
Plantes  médiçiuales  desséchées  et  comprimées.  — 
Plantes  diverses.  —  Machines  et  appareils  pour  le 
laboratoire  et  le  débit  du  droguiste.  —  Littérature. 
(Publications  et  appareils  se  rattachant  à  celle  indus- 

Section  IL  Parfumerie.  —  Parfumerie  eu  général. 
Eaux  de  toilette,  etc. 

Section  III.  Accessoires  de  pharmacie.  —  Matériel 
d’installation  rétrospectif.  —  Vieux  pots.  —  Flacons. 

—  Mortiers.  —  Potiches,  etc.  —  Matériel  moderne. 

—  Comptoir.  —  Glaces.  —  Fontaines.  —  Appareils 
à  gaz.  —  Balances.  —  Vases  de  devanture.  —  Maté¬ 
riel  de  grosse  installation.  —  Machines  à  pilules, 
pastilles  et  ustensiles  de  laboratoire.  —  Appareils  à 
distiller,  à  évaporer.  —  Presses.  —  Appareils  à  cap¬ 
suler.  —  Appareils  h  eaux  gazeuses.  —  Matériel  de 
petite  fabrication.  —  Moules  à  ovules,  à  supposi¬ 
toires.  —  Piluliers.  — Capsules.  —  Mesures.  — 
Etuves. —  Dessiccateurs.  t—  Papiers  à  filtrer. —  Ma¬ 
tériel  pour  livrer  les  produits  au  public.  —  Fioles. 

—  Bouteilles  diverses.  —  Bouchons  en  liège  et  mé¬ 
caniques.  —  Cachets  médicamenteux.  —  Siphons.  — 
Bouteilles  à  bille.  —  Sodas.  —  Machines  à  boucher. 

—  Capsules  en  étain.  —  Boîtes  en  carton,  en  bois, 
en  métal.  —  Etiquettes  en  tous  genres.  —  Papiers 
d’emballage.  —  Livres.  —  Registres.  —  Caisses  de 
contrôle,  etc.  —  Publications  ayant  trait  à  l’art  phar¬ 
maceutique.  —  Procédés.  —  Livres  scientifiques.  — 
Publications  des  Sociétés  de  pharmacie.  —  Revues 
pharmaceutiques.  —  Recettes  diverses.  —  Tableaux 
pour  analyses  et  recherches  bactériologiques  et 
autres.  —  Appareils  spéciaux  pour  analyses  d'urine. 

—  Appareils  portatifs  et  simples  pour  dosages  divers. 

—  Microscopes.  —  Appareils  divers. 

Section  IV.  Produits  pharmaceutiques.  —  Produits 
pharmaceutiques  naturels  en.  général.' —  Produits 
solides.  —  Fleurs.  —  Feuilles.  —  Herbes.  - — Ecorces. 

—  Racines,  etc.  —  Produits  américains.  —  Sels.  — 
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Acides.  —  Alcaloïdes,  etc.  —  Amiante.  —  Papier.  — 
Stéarine.  —  Echantillons.  —  Eaux  minérales  et  arti¬ 
ficielles.  —  Spécialités.  —  Potions.  —  Pilules.  — 
Pâtes.  —  Pastilles.  —  Granules.  —  Capsules.  — 
Perjes.  —  Extraits  mous  et  fluides.  —  Yins  médici¬ 
naux.  —  Ovules.  —  Bougies.  —  Suppositoires.  — 
rEmpliltres.  —  Cigarettes  médicinales.  —  Sinapisme. 
Sparadraps.  —  Comprimés.  —  Amadou,  etc. 

Section  V.  Produits  vétérinaires.  —  Instruments; 
appareils  et  produits  pour  l'art  vétérinaire. 

Section  VI.  Produits  destinés  à  l'exportation  dans 
les  colonies.  —  Tous  les  produits  préparés  et  des¬ 
tinés  spécialement  pour  l'exportation  dans  les  colo¬ 
nies.  —  Appareils  à  stériliser  et  leurs  produits.  — 
Eau  stérilisée.  —  Solutions  stérilisées.  —  Appareils 
à  liltrer  l'eau.  —  Appareils  à  désinfection.  — Tro  .ses, 
Ouates  de  secours.  —  Articles  de  publicité  à  l'usage 
des  produits  pharmaceutiques.  —  Appareils  spé¬ 
ciaux  pour  la  réclame.  —  Appareils  lumineux.  — 
Affiches.  —  Livres.  —  Brochures.  —  Chromos.  — 
Clichés.  —  Photogravures.  —  Dessins.  —  Calen¬ 
driers,  catalogues. 

Section  VII.  Médecine.  —  Appareils  médicaux  en 
général.  —  Produits  antiseptiques  et  aseptiques. 

—  Bandages.  —  Bas  varices.  —  Objets  de  panse¬ 
ments.  —  Coton  et  gaze.  —  Compresses.  —  Bandes. 

—  Lanières.  —  Bandelettes.  —  Tampons.  —  Alèzes. 

—  Matelas.  —  Coussins.  —  Eponges  comprimées.  — 
Abrégés  et  traités  de  gymnastique  médicale.  —  Ap¬ 
pareils  et  instruments  pour  les  ambulances.  —  Boites 
de  secours.  —  Sérums.  —  Appareils  et  instruments 
pour  l’électrothérapie  et  hydrothérapie,  pour  le  mas¬ 
sage  médical. 

Section  VIII.  Accessoires  divers.  —  Clisoirs.  — 
Enérnas.  —  Compte-gouttes.  —  Canules.  —  Douches. 
■ —  Entonnoir.  —  Qants.  —  Matelas.  —  Pessaires.  — 
Poires  pour  lavements  ou  injections.  —  Pulvérisa¬ 
teurs.  —  Sondes.  —  Tapis.  —  Tétines.  —  Tubes.  — 
Tuyaux.  -  Tubs.  —  Urinaux  et  appareils  pour  vieil¬ 
lards.  —  Vessies  à  glace.  —  Poires.  —  Flacons  à 
sels.  —  Colliers.  — Hochets.  —  Spatules.  —  Objets 
en  nickel,  aluminium,  bois  et  guttapercha.  —  Maté¬ 
riel  scolaire.  —  Pièces  d’anatomie.  — -  Biberons,  etc. 

Section  IX.  Chirurgie.  — •  Chirurgie  générale.  — 


Ophtalmoscopes.  —  Optamètres.  —  Laryngoscopes. 

—  Ciseaux  de  chirurgie.  —  Sondes  et  bougies.  — 
Yeux  artificiels.  —  Matériaux  de  pansements.  — 
Catguts.  —  Drains.  —  Corsets.  —  Pelote.  —  Ins¬ 
truments  en  gomme.  —  Autoclaves.  —  Caoutchouc 
industriel.  —  Irrigateurs.  —  Crins  de  Florence.  — 
Rouleaux  masseurs.  —  Rayons  X.  —  Fauteuils  de 
dentistes.  —  Poterie  d’étain.  —  Dentiers.  —  Mobi¬ 
lier  de  chirurgien.  —  Gobelets.  —  Thermomètres 
médicaux.  —  Emailleric.  —  Bassins.  —  Crachoirs. 

—  Cuvettes.  —  Pinces.  —  Bistouris.  —  Aiguilles.  — 
Seringues  de  Pravaz  et  seringues  à  sérum.  — -  Ven¬ 
touses.  —  Bandages.  — -  Ceintures.  —  Lits  et  fau¬ 
teuils  pour  malades  et  blessés. 

La  Presse  Médicale,  soucieuse  de  tout  ce  qui 
peut  contribuer  au  développement  des  Sciences 
et  des  Industries  se  rattachant  à  la  Médecine, 
s’empresse  de  signaler  à  ses  lecteurs  cette  exposi¬ 
tion  qui  promet  d’être  une  brillante  manifestation 
des  Arts  Pharmaceutiques  et  Médicaux. 

P.  Desfosses. 
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Emploi  du  peroxyde  de  zinc  en  chirurgie. 

Sous  ce  litre,  M.  Chaput  a  fait,  à  l’une  des  der¬ 
nières  séances  de  la  Société  de  chirurgie  de  Paris 
(Avril  1004),  une  communication  que  nous  avons 
déjà  résumée  à  cette  époque  dans  notre  compte 
rendu  hebdomadaire  (Voir  Presse  Médicale,  1904, 
n°35,p.278),  mais  sur  laquelle  nous  croyons  de¬ 
voir  revenir  ici  avec  plus  de  détails  en  raison  de 
l’intérêt  qu’elle  nous  paraît  présenter  pour  les 
praticiens. 

On  sait  que  les  chirurgiens  apprécient  infini¬ 
ment  l’eau  oxygénée  qui  est  un  des  meilleurs 
antiseptiques  connus.  Malheureusement  l’eau 
oxygénée  n’est  utilisable  que  sous  la  forme  tem¬ 
poraire  des  bains.  Sous  forme  de  pansements  hu¬ 
mides,  elle  est  mal  tolérée  à  cause  de  son  acidité, 


et  aussi  parce  que  l’eau  est  un  poison  pour  nos 
cellules.  Comme  elle  dégage  d’ailleurs  rapidement 
son  oxygène,  elle  n’a  bientôt  plus  d’autre  valeur 
que  celle  de  l’eau  simple. 

Aussi  depgis  longtemps,  M.  Chaput  cherchait- 
il  une  substance  pulvérulente,  non  irritante  pour 
les  tissus,  et  capable  de  dégager  de  l’oxygène 
d'une  manière  prolongée  au  contact  des  plaies. 
Cette  substance,  il  croit  l’avoir  trouvée  clans  le 
peroxyde  de  zinc. 

Le  peroxyde  de  zinc,  découvert  par  Elvas,  est 
une  poudre  blanche  dont  la  formule  chimique  est 
ZnO2.  C'est  de  l’oxyde  de  zinc  suroxydé  qui 
n’a  qu’une  faible  adhésion  à  son  deuxième  atome 
d’oxygène,  lequel  se  dégage  avec  une  assez  grande 
facilité.  Il  n’est  pas  plus  toxique  que  l’oxyde  de 
zinc,  dont  les  propriétés  sont  bien  connues.  Il 
n’est  pas  caustique  :  on  peut  s’en  rendre  compte 
par  les  réactions  chimiques  et  aussi  en  le  dépo¬ 
sant  sur  la  langue  qui  ne  ressent  aucune  cuisson. 
Le  peroxyde  de  zinc  n’est  pas  irritant  :  les  plaies 
le  supportent  très  bien,  la  peau  aussi,  même  les 
peaux  atteintes  d’eczéma  aigu  ou  chronique.  Le 
peroxyde  est,  enfin,  stérilisable  à  l’autoclave  à 
130°  et  à  l’étuve  sèche  à  150°;  à  ces  températures, 
il  ne  perd  qu’une  quantité  insignifiante  d’oxygène. 

In  vitro,  le  peroxyde  de  zinc  ne  dégage  son 
oxygène  qu’au  contact  des  solutions  acides;  dans 
l’organisme,  les  acides  ne  sont  pas  indipensables, 
car  nos  cellules  sécrètent  une  sorte  de  ferment 
qui  décompose  le  peroxyde  et  fait  dégager  son 
oxygène.  Au  contact  du  pus,  ce  dégagement 
se  fait  d’une  façon  lente,  persistante,  ce  qui  est 
une  excellente  condition  pour  un  pansement  per¬ 
manent. 

M.  Chaput  a  employé  le  peroxyde  de  zinc  dans 
le  pansement  des  plaies  fraîches,  des  plaies  tor¬ 
pides,  des  bridures,  pour  les  pansements  vagi¬ 
naux,  pour  les  eczémas. 

1°  Plaies  fraîches.  —  Dans  le  pansement  des 
plaies  fraîches,  la  gaze  au  peroxyde  donne  de 
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bien  meilleurs  résultats  que  la  gaze  aseptique. 
Le  peroxyde  peut  d’atlleurs  s’employer  sous 
forme  de  poudre  ou  de  pommade  :  toujours,  sous 
une  forme  ou  sous  une  autre,  il  a  amené  la  cica¬ 
trisation  plus  rapidement  qu’avec  les  autres  pan¬ 
sements.  M.  Chaput  cite  deux  astragalectomies 
(l’une  pour  tuberculose,  l'autre  pour  pied  bot), 
un  évidement  du  tarse  pour  tuberculose,  une 
résection  de  la  hanche,  un  évidement  de  l’os 
iliaque  pour  ostéomyélite,  deux  hystérectomies 
totales  avec  drainage  vaginal,  une  incision  de  fis¬ 
tule  anale,  où  les  effets  cicatrisants  du  peroxyde 
de  zinc  furent  les  plus  remarquables. 

2°  Plaies  torpides.  —  Le  peroxyde  a  donné  à 
M.  Chaput  d’excellents  résultats  dans  le  traite¬ 
ment  des  tuberculoses  cutanées  et  dans  les  ul¬ 
cères  des  jambes.  Il  cite,  en  particulier,  une 
vieille  femme,  atteinte  d’ulcère  circulaire  de 
jambe  dont  il  croyait  la  guérison  impossible  et 
qui  guérit  cependant  très  rapidement  avec  le 
peroxyde.  Il  a  encore  traité  par  le  peroxyde  des 
plaies  bourgeonnantes  simples  :  appendicites 
septiques  drainées,  amputations  du  sein  suturées 
incomplètement.  Toutes  ces  plaies  ont  guéri 
beaucoup  plus  rapidement  que  par  le  pansement 
au  dermatol  ou  à  la  gaze  aseptique  simple. 

3°  Brûlures  anciennes.  —  M.  Chaput  a  em¬ 
ployé  le  peroxyde  pour  des  brûlures  anciennes 
et  torpides.  Sous  forme  de  poudre,  il  ne  donne 
qu’une  amélioration  passagère ,  mais  il  donne 
des  résultats  admirables  aussitôt  qu’on  l’emploie 
sous  forme  de  pommade  à  10  p.  100.  Il  faut,  à 
chaque  pansement,  déterger  la  plaie  avec  de 
l’huile  d’amandes  douces  qui  entraîne  l’ancienne 
pommade;  on  remet  ensuite  de  la  pommade 
fraîche  après  avoir  touché  la  plaie  au  nitrate  ou  à 
la  teinture  d’iode. 

M.  Chaput  a  obtenu  des  résultats  admirables 
de  l’emploi  du  peroxyde  de  zinc  combiné  au  trai¬ 
tement  mercuriel  pour  deux  vastes  brûlures  très 
rebelles  et  très  anciennes,  dont  l’une,  traitée  an¬ 


térieurement  par  les  greffes  de  Thiersch,  ulcérait 
à  nouveau  ses  anciennes  cicatrices. 

4°  Pansements  vaginaux.  —  La  gaze  au  pe¬ 
roxyde  est  parfaite  pour  les  pansements  vagi¬ 
naux.  M.  Chaput  l’a  employée  sur  une  dizaine 
de  malades,  et  il  en  a  été  très  satisfait.  Dans  un 
cas  de  colpotomie  pour  pyoselpinx,  il  a  laissé  les 
mèches  en  place  pendant  trois  jours;  au  bout  de 
ce  temps,  elles  étaient  très  souillées  de  pus,  mais 
n’exhalaient  aucune  odeur.  Il  pense  donc  que  la 
gaze  r.u  peroxyde  remplacera  avantageusement, 
pour  les  pansements  vaginaux,  la  gaze  aseptique 
qui  devient  très  odorante,  ainsi  que  la  gaze  iodo- 
formée  qui  est  toxique,  irritante,  et  qui  provoque 
des  dermites  et  des  éruptions. 

5°  Eczémas.  Dermites.  —  Les  dermites  et  les 
eczémas  se  trouvent  très  bien  des  pommades  au 
peroxyde. 

M.  Chaput  a  guéri  très  rapidement  deux  ma¬ 
lades  atteints  d’eczéma  aigu  produit  par  des  ap¬ 
plications  de  teinture  d’iode  ou  des  pansements 
humides  au  sublimé.  Trois  malades  atteints  d’ec¬ 
zéma  chronique  ont  été  guéris  en  quelques  jours 
par  la  pommade  au  peroxyde. 

En  somme,  et  pour  conclure,  le  peroxyde  de 
zinc  apparaît  d’ores  et  déjà  comme  un  antisep¬ 
tique  énergique,  ni  irritant,  ni  toxique,  parfaite¬ 
ment  maniable  et  stérilisable  ;  si  nous  ajoutons 
qu’il  n’est  pas  sensiblement  plus  coûteux  que  le 
dermatol  et  l’iodoforme,  nous  sommes  en  droit  de 
penser  que  son  emploi  ne  tardera  pas  à  se  géné¬ 
raliser  dans  la  pratique  journalière. 

La  teinture  d’iode  dans  le  traitement 
de  la  tuberculose  pulmonaire. 

On  sait  que  l’iode  est  un  excellent  tonique 
général.  U  relève  l’appétit,  facilite  la  digestion  et 
supprime  les  vomissements  provoqués  par  la 
toux  après  les  repas  ;  enfin  il  stimule  la  nutrition 
|  et  l’assimilation. 


Dans  la  tuberculose  pulmonaire,  M.  Deléarde, 
de  Lille  ( Echo  médical  du  Nord,  21  Juillet  1903), 
fait  donner  deux  fojs  par  jour,  immédiatement 
avant  les  principaux  repas,  une  cuillerée  à  soupe 
d’une  solution  dans  laquelle  entrent  l’iode,  l’iodure 
de  potassium  (qui  agit  comme  dissolvant),  la  gly¬ 
cérine,  l’eau,  enfin  un  sirop  édulcorant. 

La  formule  est  la  suivante  : 

Teinture  d’iode . 20  grammes. 

Iodure.de  potassium .  2  — 

Glycérine .  40  — 

Sirop  d’écorce  d’oranges 

amères . 50  — 

Eau .  Q.  S. 

pour  un  litre. 
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I  ARRHÉNAL  ADRIAN  I 


CHIMIQUEMENT  PUR 


H  1°  Solution,  Une  goutte  représente  2  mi 

§  2°  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  = 


f  3°  Granules  dosés  à  1  centigramme.  | 

|  4°  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes.  | 


|||  Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  Ip 


GLYCOGÈNE 
ADRIAN 

CTnimiqu-ëmeixt  Pur 


AMPOULES  dosées  àO.  10  parc.c. 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 
4  à  6  par  jour. 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS 
LYMPHATISME  —  NEURASTHÉNIE  —  TUBERCULOSE. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 
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Anémie,  Convalescence,  Suralimentation 


. S‘î  sïïS  s Hs  ittigu  pas  l'estomac 

tion  parfaite.  - ? - - - 

Beaucoup  plus  facilement  assimilable  que  les  chocolats  ordi¬ 
naires  et  les  cacaos  en  poudre. 

GUÉRIN-BOUTRON 

29/houlevard  Poissonnière  -  PARIS  -  28,  rue  Saint-Sulpice 


MÉDICATION  CACODYLIQUE 


Traitement  de  la  Neurasthénie 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l’Anémie,  l’ Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  te  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAI ACACODYL  VICIER 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VICIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VICIER 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


rthLtmtà  4  perléines  par  jour.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

P  O  IITTX  P  g°uttes  représentent  i  centigr.  Dose  :  25  gouttes  par 

U  U  U  !  I  L  u  jour.  —  Prix  du  flacon  avec  compte-gouttes,  3  fr. 

AM  PO  U  LES  rTj:tttzAtTiTï‘Jrsi,  ;ï%T4“n" 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


-:.V.  :.S 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jiouvelle,  TARIS 
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/I  TRAITEMENT 
y  1  DE  LA  CHLOROSE 

/  H  ET  DES 

ANÉMIES 

Cacodylate  de  Fer 

Ku  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  U3  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  ir.  06  p1'  25  gouites. 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  OS  p1-  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pliarm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tél.  682-16). 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

et  ME  THYL-A  RS! NI  QUE  S 

83,  Rue  Mozart,  Paris. 


Je  prépare  égaleme 


«  METHYL-ÂRSIH  ATE  (.u  Arrhénal) 

1°  en  Granules  à  O  gr-  025  chaque. 


a  Méthyl-Arslnate  de  Soude. 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31 ,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Ghloral-Antipyrise  “  Creil  " 

L’argoninc,  combinaison  soluble  dans  l’eau  de  caséine  et  - 

d’argent,  ne  sc  précipitant  pas  de  sa  solution  en  présence  a  ■«  a  a  ai  ■  ni  r*  *  *  f'ïîril  *  * 

de  l’albumine,  du  chlorure  de  sodium,  et  d’autres  réactifs,  Il  H  O  ü  II  1  II  t  I.  O  t  B 

se  prête  spécialement  au  trailemeut  de  la  blennorrhagie  nnwwmuL  V  1 1  h.  1 1- 

de  r urèthre  antérieur  et  postérieur  de  l'homme,  do  Caséïmite  d’argent 

1  urèthre  et  de  1  utérus  de  la  femme,  a  cause  de  son 

action  absolument  privée  d’effets  irritants,  et  forte-  AiUiblennoi-rliagique. 

ruent  antiseptique.  illWW1  i  m  i.in  i 

Tnniéuol  :  c’est  un  produit  de  distillation  de  schistes  - ; - — - 

■  bitumineux,  ayant  réussi  eu  dermatologie,  comme  topique  AT  5! 

siccatif,  calmant  l’inllaniniatioii,  excitant  la  kérati-  lUlYLIillUL  LrlrilL 

nlsation.  Indiqué  en  cas  d’eczémas  suintants,  d’érosions,  1 W  * 

d’excoriations  dans  diverses  formes  de  prurit,  de  sur-  Préparation  sulfureuse  organique, 
faces  nleérées  (lupus,  etc.),  enfin  dans  l’impetigo  cou-  avant  fait  ses  preuves, 

tagiosa,  etc. 


TUMÉNOL  11  CREIL 1 


ayant  fait  ses  preuves. 


L'insomnie  essentielle  et  celle 


Indiquée  surtout  dans  les  cas  s'accompagnant  de  pheno- 
rènes  inflammatoires  marqués.  •  % 

L’argonine  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  blen- 
orrhagique  complique  d’hémorragie. 

On  l'emploie  en  solutions  à  1-2  •>/<,. 

liecommandê  en  oculistique  dans  les  allectiuns  de  la 
ornée  et  de  la  conjonctive  en  solution  à  3  %. 


Le  tuménol  est  employé  sous  forme  de  putes  à  base  do 
lanoline,  à  5  —  20  °j ou  additionné  à  des  pâtes  de  zinc.  En 
outre  on  l’emploie  sous  formé  de  teinture  à  10-20  %, 
ayant  fait  surtout  leurs  preuves  en  cas  de  dermatoses 


Excellent  antilhermique  et  autin6vralgiqne  :  em-  nVllAMinnU  f(  fllinil  »  1  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  u  astnme 

ployé  pour  combattre  les  fièvres  de  toute  espèce.  F  Y  H  A  M 1  IJ  U  N  Ü  K  H I  II  I  et  les  troub  es  dysmenorrhe.ques.  Doses  pour  le  Pyra- 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triiu-  „  I  mulon  0,3  a  0,a.  : 

meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints  Salicylate  et  Camphorate  ■  Salicylate  de  P j  ramidou,  excellent  antinévralgique 

d'affections  médullaires.  <le  Pyramidon  “  Creil”.  ■  employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 

goutte.  Dose 

Les  camphoratcslde  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  aiilisùdorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
sudorales  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  c’est  l'acjion  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  autisudorale  qui  pré¬ 
domine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  0,50  A  0,75  gr.,  pour  le  camphorate  acide  de  pyramidon  0,75  à  i  gr. 


Salicylate  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique 
employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 


Le  Kenzo  sol  contient  54  »/o  de  gaïacol,  ne  se  décompose 
que  dans  l’intestin  et  n’exerce  aucune  action  caustique  PETftI7nÇni  PBE'SI  ’’ 

sur  la  muqueuse  stomacale.  ULBI&.UOUL.  U  fil  L I  L 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans  Bcnzoïliraïucol 

le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  du  Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
contenu  stomacal  et  comme  désinfectant  iutestiual  dans  et  du  gaïacol. 

la  fièvre  typhoïde.  ssitÂ-t  ■>i-ÿig~?rv.'rîfiï  t-.-  ae 


Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  pré¬ 
férence  mélangé  à  de  l’oléosnccharine  de  menthe  sous  forme 
.  de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous 
les  5  jours  de  0,05  gr;  De  cette  façon  on  arrive  à  donner 
0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ 
1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire 
désagréable. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  — •  Sont  nommés  dans  le 
cadre  des  officiers  de  réserve  et  de  l’armée  territo¬ 
riale  :  au  grade  de  médecin  principal  do  lrc  classe  de 
réserve,  M.  Forgemol  de  Bostquenard,  médecin  prin¬ 
cipal  de  lr“  classe  de  l’armée  active,  retraité. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2“  classe  de  l'ar¬ 
mée  territoriale  :  MM.  Gils,  Pilet,  Sockeel,  Dulery, 
médecins  principaux  de  2e  classe  de  l’armée  active, 

Au  grade  de  médecin-major  de  I10  classe  de  l’ar¬ 
mée  territoriale  :  MM.  Romain,  Laval,  Daymard,  Fa- 
vier,  Chavier,  Chopard,  Larue,  Kauffmann,  Baur, 
Mackiewiez,  Sauce,  Guillemot,  Amat,  Noël,  Milliés 
dit  Lacroix,  Robert,  médecins-majors  de  lre  classe 
de  l’armée  active,  retraités,  et  M.  Lefour,  ex-méde- 
ciu-major  de  lro  classe  de  l’armée  territoriale,  réin- 
tégré. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2”  classe  de  ré¬ 
serve  :  M.  Theaulou,  médecin-major  de  2°  classe  de 
l’armée  active  dont  la  démission  a  été  acceptée. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2°  classe  de  l’ar¬ 
mée  territoriale  :  M.  Decouvelaere,  ex-médecin-major 
de  2e  classe  de  l’armée  territoriale,  réintégré. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2e  classe  de 
réserve  :  MM.  les  docteurs  en  médecine  :  Sauvin, 
Rigal,  Fresson,  Reyne,  Sorre,  Cauderay,  Levesque, 
Audion,  Vésigné,  Gschwend,  Faraut,  Ernautene, 
Queyrat,  Guénard,  Coulon,  Berthicr,  Bouet,  Mon¬ 
tais,  Wibault,  Uleza,  Pila,  Laigre,  Thomas-Latour, 
Teillet,  Désirât,  Constantin,  Millet,  Babin,  Lortat- 
Jacob,  Duval,  Diard,  Durand,  Anthoinoz,  Pouzol, 
Hervoit,  Uteza,  Meunier,  Sudaka,  Lardilon,  Dubou- 
cher,  Zarzycki,  D’Antoine  de  Taillas,  Rosenlhal, 
Lambert,  Duprat,  Meuriot,  Raoult,  Morisson,  Bordes, 
Aubaret,  Calmels,  Devaux,  Prepin,  Giroux,  Grimaud, 
Guillemard,  Penot,  Roucaché,  Lalitedupont,  Denis, 
Gauthier,  Duguey,  Gueniot,  Calvet,  Fessard,  Fores¬ 
tier,  Pruneau,  Renouard,  Charrnont,  Landon,  Peyrac, 
Mazuel,  Grenier  de  Cardenal,  Quemet-Bancel,  Hau, 
Mevel,  Ribièrre,  Moreau,  Argaud,  Proust,  Lerivrain, 
Manet,  Georget,  Forrct,  Lemaistre,  Goas,  Launay, 


Minelle,  Legillon,  Pelicier,  Feltgen,  Bezis,  Lemasson- 
Delalande,  De  Vesian,  Delbecque,  Boussiou,  Maré¬ 
chal,  Coldefy,  Sesboue,  Gerst,  Dufour,  Morange, 
Erlanger,  AlairaC,  Pince,  Voix,  Jacquin,  Guille-Des- 
buttes,  Hellion,  Farcy,  Rousseau,  Pion,  Mahoudeau, 
Rigaud,  Pouy,  Dubois,  Guérault,  Joly,  Duchenne, 
Sergent,  Auvinet,  Bouchez,  Lequyer,  Pradel,  Crépin, 
Gaubert,  Masseguin,  Beasse,  Laisney,  Tournadour, 
Beis,  Pons,  Lecerf,  Fortin,  Bichebois,  Omiecinsky, 
Guillon,  Comoy,  Lièvre,  Philippet,  Barre, ^Barrière, 
Landry,  Camus,  Devars,  Brenot,  Decobert,  Bouic, 
Bayle,  Rigal,  Buisson,  Carrayrou,  Chaplain,  Ma¬ 
riette,  Tramblay,  Frechon,  Vion,  Desclaux,  De  Ber¬ 
nard  de  Teyssier,  Minvielle.  Lefebvre,  Aujean, 
Bossis,  Gratier,  Chiron  du  Brossay,  Coustan,  Lelu, 
Girardot,  Girard,  Madelaine,  Bertrand,  Giraudeau, 
Leclerc  Montmoyen,  Demain,  Peysonncau,  Herrouet, 
Salgols,  Guyon,  Courchet,  Giscard,  Linard,  Laurent, 
Desourteaux-,  Dormoy,  Deshusses,  Foucaud,  Boivin, 
Beniaya,  Granal,  Ledoux,  Vigouroux,  Picard,  Houzel, 
Grosjean,  Poirier,  Audouin,  Dibos,  Maistre,  Lemerle, 
Hitte,  Vidal,  Duband,  Manget,  Théron,  Barbarie, 
Contensin,  Blanchereau,  KieiTer,  Clary-Bousquet, 
Forget,  Dubreuil,  Morlet,  Lesueur,  Granier,  Kam- 
brun,  Moisnard,  GiauB'er,  Boudinski,  Audonnet,  Jour¬ 
dain,  Dieuzaide,  Boudey,  Caillibaud,  Le  Breton, 
Rascol,  Gontier  de  la  Roche,  Briquel,  Gailhac,  Gar¬ 
çon,  Manjot,  Frizac,  Saussie,  Bonaves,  Boilevin, 
Pelissard,  Croizet,  Durand,  Saurin,  Arnaud,  Robert, 
Serra,  Mûrisse,  Ménager,  Muret,  Garipuy,  Gardavot, 
Rigaux,  Giffard,  Douvier,  Couvreur,  Uaas,  Canuet, 
Sergent,  Mathieu,  Sirantoine,  Minet,  Morel,  La¬ 
brousse,  Lemerle,  Masseret,  Sauvy,  François,  Her- 
baux,  Leleux,  Thomas,  Desrousseaux,  Philip,  Arnal, 
Benoit. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  1™  classe  de 
l’armée  territoriale  :  M.  Zibelin,  ex-médecin  aide- 
major  de  1™  classe  de  l'armée  territoriale,  réintégré. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2e  classe  de 
l’armée  territoriale,  MM.  les  docteurs  en  médecine  : 
Chalançon,  Legendre,  Golaz,  Maisonneuve,  Lautard, 
Siems,  Eichmuller,  Lépine,  Combes,  Lachowski, 
Débandé,  Desfosses,  Bertrand,  Yigier. 

Service’de  santé  de  la  marine-  —  M.  le  médecin 
de  2°  classe  Le  Maître  (M.-A.).  du  port  de  Roche- 


fort,  est  désigné  pour  embarquer,  en  sous-ordre,  sur 
le  Chüteaurenault  (escadre  de  l’Extrême-Orient),  en 
remplacement  de  M.  Rideau,  rentrant  en  France 
pour  cause  de  santé. 

M.  le  Maître  rejoindra  sa  destination  par  le  paque¬ 
bot  partant  de  Marseille  le  12  Juin  1904. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés,  savoir  :  à  la  brigade  de  réserve  de  Chine  au 
Tonkin,  MM.  Buisson,  médecin-major  de  lre  classe; 
Dupuy,  médeein-major  de  2°  classe. 

En  Indo-Chine  :  MM.  Dardenne,  médecin-major  de 
2°  classe;  Manaud,  médecin  aide-major,  de  lreclasse. 

A  Madagascar  :  MM.  Yillette,  médecin-major  do 
lrc  classe;  I’ujol,  Roquemaure.  Rul,  Chaze,  médecins- 
majors  de  2°  classe. 

En  Afrique  occidentale  :  M.  Sautarel,  médecin- 
major  de  2°  classe. 

Au  Soudan  (en  activité  hors  cadres)  ;  M.  Guille¬ 
met,  médecin-major  de  2e  classe. 

A  la  Guinée  (en  activité  hors  cadres)  :  M.  Guillon, 
médecin-major  de  2e  classe. 

A  la  Côte  d’ivoire  (en  activité  hors  cadres)  : 
MM.  Bougenault,  Revault.  médecins  aides-majors  de 

En  France  :  MM.  Pinard,  de  Biran.  Bonneau, 
Thouras.  Suard,  Carmouze,  Iluot,  Derobert,  méde¬ 
cins-majors  de  lro  classe  ;  Béréni.  Esquer,  médecins- 
majors  de  2e  classe;  Marty,  Dagorn,  Asselin,  Le- 
hardy,  Decorse,  Salabert-Strauss,  médecins  aides- 
majors  de  lrc  classe. 

École  du  service  de  santé  militaire.  —  Les  can¬ 
didats  à  l’école  du  service  de  santé  militaire  sont 
informés  que  le  ministre  de  la  guerre  a  fixé  à  60  le 
nombre  des  élèves  à  admettre  à  ladite  école  à  la 
suite  du  concours  de  1904. 

Les  élèves  démissionnaires  avant  leur  entrée  à 
l’école  seront  remplacés  de  manière  à  compléter  l’ef¬ 
fectif  présent  à  60  au  moment  de  l’ouverture  des 

Service  des  Enfants  assistés.  —  MM.  Martinet, 
résidant  à  Saint-Pourçain  ;  Boutx-y,  résidant  à  Va- 
rennes;  Brunet,  résidant  à  Saint-Germain,  sont 
nommés  médecins  du  service  des  Enfants  assistés  de 
la  Seine. 
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TRAITEMENTdes  affections  nerveuses 
pa7:l7s  SIROPS  BROMURESde  J  P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURE^  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMUREdé  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirôp  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures.  ^ 
— - -  « 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES  £ 

contre  les  accidents  nerveux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour  ^ 
EftS  VGI  de  flacons  spécimen  à  MM1”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande  ^ 

IIVLA-ISOIN"  LAROZE,  S,  me  des  Lions-St-Paul. 

KOIIAIS  et  O10,  Pharmacien  de  1"  classe,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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CONCOURS 

Agrégation  (chirurgie  et  accouchements).  —  Le¬ 
çon  orale  d’une  heure  après  quarante-huit  heures  de 
préparation  libre. 

Séance  du  18  Mai.  —  M.  Gkoss  (Nancy)  :  Adhé¬ 
rences  et  Itrides  péritonéales.  M.  Moi. in  (Lyon)  :  Pa¬ 
thologie  des  cicatrices. 

Séance  du  19  Mai.  —  M.  IIerbbt  (Paris)  :  Indica¬ 
tions  et  valeur  thérapeutique  de  la  résection  du  ge¬ 
nou;  M.  Guékin  (Montpellier):  Pu  hassin  cyphotique. 

Séance  du  20  Mai.  —  M.  Macé  (Paris)  :  Syphilis 
et  gestation-,  M.  Jeanin  (Paris)  :  Pc  l’avortement  pro¬ 
voqué  dans  un  but  thérapeutique. 

L’accès  du  Musée  Dupuytren  est  actuellement  in¬ 
terdit  aux  candidats  au  concours  d’Agrégalion  (Chi¬ 
rurgie  et  accouchements). 

Agrégation  (sciences  anatomiques,  physiologiques 
et  naturelles).  —  Leçon  orale  de  trois  quarts  d'heure 
après  trois  heures  do  préparations. 

Séance  du  18  Mai.  —  MM.  Bonne  (Toulouse); 
Rouvière  (Nancy)  :  Appareil  et  rideau  choroidien. 

Séance  du  19  Mai.  —  MM.  Buy  (Montpellier);  Dal- 
lest  (Toulouse)  :  Duodénum. 

Séance  du  20  Mai.  —  MM.  Grynfcllt  (Toulouse); 
Branca  (Paris)  :  Le  cristallin. 

Clinicat.  —  Un  concours  pour  les  emplois  vacants 
de  chefs  de  clinique  s’ouvrira,  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine.  de  Paris,  le  lundi  27  Juin  1904,  à  9  heures  du 

Il  sera  pourvu  :  1.  Pour  le  Clinicat  médical  :  A  la 
nomination  de  deux  chefs  de  clinique  titulaires  et 
d’un  chef  de  clinique  adjoint; 

2.  Pour  le  Clinicat  chirurgical  :  A  la  nomination 
d'un  chef  de  clinique  titulaire  et  d’un  chef  de  clinique 
adjoint; 

3.  Pour  le  Clinicat  obstétrical  :  A  la  nomination  de 
trois  chefs  de  clinique  titulaires  et  de  trois  chefs  de 
clinique  adjoints; 

4.  Pour  le  Clinicat  des  maladies  mentales  :  A  la 
nomination  d’un  chef  de  clinique  adjoint; 

5.  Pour  le  Clinicat  des  maladies  outanées  et  syphi¬ 
litiques  :  A  la  nomination  d’un  chef  de  clinique  titu¬ 
laire  et  d’un  chef  de  clinique  adjoint; 


6.  Pour  le  Clinicat  médical  infantile  :  A  la  nomi¬ 
nation  d'un  chef  de  clinique  titulaire  et  d'un  chef  de 
clinique  adjoint; 

7.  Pour  le  Clinicat  des  maladies  des  voies  uri¬ 
naires  :  A  la  naminatiqn  d’un  chef  de  clinique  titu¬ 
laire  et  d'on  chef  de  clinique  adjoint; 

8.  Pour  le  Clinicat  chirurgical  infantile  ;  A  la  no¬ 
mination  d’un  chef  de  clinique  adjoint. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  an  Secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  avant  le  19  Juin  1904.  (Le  registre 
d'inscription  sera  ouvert  tous  les  jours,  de  midi  à 
3  heures.)  Ils  auront  à  produire  leur  acte  de  naissance 
et  leur  diplôme  de  docteur. 

Sont  admis  à  concourir  tous  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  français.  Il  n’y  a  pas  de  limite  d'âge.  Les  fonc¬ 
tions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles  avec 
celles  d’agrégé  en  exercice,  de  prosecteur  ou  d'aide 
d'anatomie.  Pour  tous  autres  renseignements,  s’adres¬ 
ser  an  Secrétariat  de  la  Faculté. 

Clinicat  gynécologique.  —  Un  concours  pour  les 
emplois  vacants  de  Chefs  de  clinique  gynécologique 
s’ouvrira  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  le  lundi 
18  Juillet  1904,  à  9  heures  du  matin. 

Il  sera  pourvu  :  à  la  nomination  d’un  chef  de  cli¬ 
nique  titulaire  et  d’un  chef  de  clinique  adjoint. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  Secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  avant  le  10  Juillet  1904.  (Le  re¬ 
gistre  d'inscription  sera  ouvert  tous  les  jours,  de  midi 
à  3  heures.)  Ils  auront  à  produire  leur  acte  de  nais¬ 
sance  et  leur  diplôme  de  docteur. 

Sont  admis  h  concourir  tous  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  français.  Il  n’y  a  pas  de  limite  d’âge.  Les  fonc¬ 
tions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles  avec 
celles  d’agrégé  en  exercice,  de  prosecteur  ou  d’aide 
d’anatomie.  Pour  tous  autres  renseignements,  s’adres¬ 
ser  au  Secrétariat  de  la  Faculté. 

Médecin  adjoint  des  Asiles  d’aliénés.  —  L’article  4 
de  l’arreté  du  6  Avril  1904,  réglant  les  conditions  du 
concours  pour  l’emploi  de  médecin  adjoint  des  asiles 
publics  d'aliénés,  qui  doit  s’ouvrir  le  14  Juin  pro¬ 
chain,  est  comme  suit  modifié  in  fine  après  les  mots  : 
«  Le  maximum  des  points  sera  de  20  ». 

«  Les  épreuves  cliniques  auront  lieu  à  l’asile  cli¬ 
nique  Sainte-Anne  et  à  l’infirmerie  spéciale  du  dépôt, 
à  la  préfecture  de  police. 


«  A  partir  du  1e1’  Juin  1904,  il  sera  interdit  aux 
candidats,  sous  peine  d'exclusion,  de  pénétrer  dans 
les  services  de  l’admission  et  de  la  clinique  à  Sainte- 
Anne,  ainsi  que  dans  les  services  de  l'infirmerie  spé¬ 
ciale  du  dépôt.  Néanmoins,  les  candidats  remplissant 
les  fonctions  d'internes  ou  de  chef  de  clinique  à  l'asile 
Sainte-Anne  pourront  continuer  leurs  services,  mais 
ils  subiront  leurs  épreuves  cliniques  à  l’infirmerie 
spéciale  du  dépôt,  qui  leur  demeurera  consignée 
dans  les  délais  fixés  au  présent  arrêté.  La  mente 
exception  s’applique  aux  internes  de  l’infirmerie  spé¬ 
ciale  du  dépôt,  qui  subiront  leurs  épreuves  dans  un 
service  d'aliénés  autre  que  1  infirmerie  spéciale  cl 
l’asile  clinique,  et  qui  sera  ultérieurement  désigné  ». 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  concours  pour  une  place 
de  médecin  des  hôpitaux  vient  de  se  terminer  par  la 
nomination  de  M.  Nicolas. 

Internat  des  hôpitaux  de  Versailles.  —  Le  con¬ 
cours  pour  l’admission  aux  places  d’internes  des 
hôpitaux  de  Versailles  vient  de  se  terminer  par  les 
nominations  de  MM.  Grunberg,  Homolle,  Sclilog, 
Verrier,  Petit-Lardier  et  Gaulier. 

Les  questions  posées  h  l’écrit  étaient  :  Cæcum  et 
Fracture  de  la  rotule-,  celles  posées  h  l'oral  :  Crosse 
de  l'aorte  et  Pleurésie  aiguë  avec  épanchement. 

RENSEIGNEMENTS 

Situation  banlieue  à  prendre,  occasion  pour  débu¬ 
tant  désirant  fonder.  S’adresser  :  P.  M.,  n“  1078. 

Jeune  docteur,  disposant  d’argent  comptant,  re¬ 
prendrait  clientèle  sérieuse,  Paris  ou  banlieue  immé¬ 
diate  (pas  de  spécialité).  S’adresser  :  P.  M.,  n°  1079. 

Maison  de  santé  prospère,  à  Paris,  demande  pour 
diriger  annexe,  jeune  confrère  avec  capitaux.  S’adres¬ 
ser  P.  M.,  n"  1080. 

Clientèle  à  céder,  à  un  quart  d'heure  de  Paris, 
S’adresser  F.  M.,  n"  1081. 

L' Éditeur-Gérant  ;  C.  Nàud. 

1  Paris.  —  L.  Mabetiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Iodo-Tannique  Phosphaté  '  VIN  GIRARD  contient  : 
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APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 
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DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE 

j  Professeur 

J  de  clinique  ophtalmologiqut 

\  à  l'Hôtel-Diou. 

L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale 
Membre  de  F'Acad.  do  médecine. 

H.  ROGER 

Professeur  agrégé, 

Méd.  de  l'hôp.  do  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé.  Professeur  agrégé. 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint- Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE 

\  Médecin  dos  Eaux  do  Luehon 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  c, 

‘  Chirurgien  do  l’hôp.  Trousseau. 

F.  JAYLE 

ihef  de  c.lin.gvn.  A  l'hôp.  Prnea. 

—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 

F.  JATLE,  Secrétaire 
P.  DESFOSSES  —  J.  DUMONT 
Secrétaires  adjoints. 

Les  Bureaux  sont  ouverts  de  4  à  6  heures 
3.  RUE  RACINE,  Paris,  VI*. 
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POUGUES  Toki-Alcalihe 


LA  BOURBOULE  chaussyTerrière 

1NÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU. 


CAR  A  B  A  NA  Pnr0auonponrré9ime 


I  Congestion.  Constipation. 


H  9  EAUX  SULFUREUSES 

fi  I  1 1  H 1  I III  «)  «ses,  hyperthermales 
Übsi  1  I  IV  I  Ml  b)  dégénérées,  blanchissantes. 

Syphilis  a  toutes  les  périodes. 

Affections  des  muqueuses  génito-urinaires. 
Dermatoses  séborrhéiques. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


(Angine  de  poitriue) 

XIIe  Année.  T.  I.  —  N°  4  2,  25  Mai  1904. 


PREMIER  USAGE  DU  CAOUTCHOUC 


Le  caoutchouc  est  en  médecine  d’un  usage  si 
général,  il  entre  dans  la  confection  d’objets  si 
Usuels  qu’on  se  figure  malaisément  cotataent  on 
pourrait  se  passer  d’une  substance  si  précieuse, 
par  quelle  matière  on  pourrait  la  remplacer. 

Sondes,  drains,  pessaires,  alèzes,  coussins  à 
air,  matelas  d’eau,  injecteurs,  insufflateurs,  tubes 
pour  le  lavage  de  l’estomac,  appareils  physiolo¬ 
giques  complexes  tels  que  sphygmomanomètres, 
gants  souples  pour  préserver  les  mains  des  chi¬ 
rurgiens  de  tout  contact  infectant,  mille  objets, 
mille  instruments  indispensables  à  la  chirurgie 
moderne  ne  sauraient  exister  sans  le  caoutchouc, 
cette  matière  aux  facultés  multiples  qui  se  plié 
aux  formes  les  plus  diverses,  aux  usages  les  plus 
inattendus. 

Les  applications  du  caoutchouc  à  la  médecine 
et  à  la  chirurgie  sont  devenues  si  nombreuses 
qu’elles  ont  donné  lieu  à  une  industrie  de  premier 
ordre,  et  font  à  Paris  la  prospérité  de  plusieurs 
fabriques  dont  une  seule,  pour  citer  des  chiffres, 
livre  par  an.  au  commerce  plus  de  150.000  kilos 
de  caoutchouc  manufacturé. 

Le  caoutchouc  fut  introduit  en  Europe  par  La 
Condamine,  en  1736,  mais  il  fut  longtemps  con¬ 
sidéré  comme  un  simple  objet  digne  de  figurer 
dans  les  collections  de  curiosité.  Ce  ne  fut  que 
dans  les  derniers  lustres  du]xviiie  siècle  qu’on 
songea  à  utiliser  cette  substance  bizarre. 

Le  caoutchouc  naturel,  sous  l’influence  des 
variations  atmosphériques,  devient  rapidement 


CK  F®  DES  PEROXYDES  MEDICINAUX 

PUISSANTS  ANTISEPTIQUES 

HOPOBAN'  (peroxyde  domagnésium).  EKTOGAN  (peroxyde  de  zino). 
Usage  interne.  Usage  externe. 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France. 
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Hygiène  de  la  Bouche  et  de  l  Estomac 

PASTILLES  VICHY’ ÉTAT 

Deux  ou  trois  après  chaque  repas. 


dur  et  cassant;  aussi  l’industrie  du  caoutchouc  ne 
rentra  dans  une  voie  prospère  qu’à  la  suite  de  la 
découverte  de  la  vulcanisation  par  l’américain 
Ch.  Goodyear.  En  faisant  agir  dans  certaines  con¬ 
ditions  le  soufre  sur  le  caoutchouc,  on  assure  àü 
produit  la  constance  de  l’élasticité  naturelle,  oii 
permet  son  emploi  durable. 

La- première  utilisation  du  -caoutchouc  en 
Europe  fut  la  confection  des  sondes  urétrales  ; 
grâce  au  caoutchouc  on  put  obtenir  des  sondes  à 
la  fois  solides  et  souples,  capables  de  pénétrer 
dans  la  vessie  facilement  et  sans  danger. 

Chose  curieuse,  c'est  également  par  une  applG 
lion  médicale  que  semble  avoir  débuté  l’emploi- 
préhistorique  du  caoutchouc  dans  l'Amérique  du 
sud. 

Dans  certaines  tribus  installées  sur  les  bords 
de  l’Amazone,  les  indigènes  préparaient  avec  la 
gomme  élastique  des  sortes  de  bouteilles  piri- 
formes  au  goulot  desquelles  se  fixait  une  canule 
de  bois.  Toutes  les  fois  que  dans  la  tribu  étaient 
reçus  .des  étrangers,  ces  bouteilles  élastiques 
étaient  remplies  d’eau  chaude  et  offertes  aux 
invités;  la  politesse  et  le  bon  ton  exigeaient  qu’on 
fit  un  usage  immédiat  de  ce  singulier  apéritif. 
Celte  coutume  fit  donner  par  les  Portugais  le 
nom  de  pao  de  xiringa  ou  bois  de  seringue  à 
l’arbre  dont  le  latex  fournit  le  caoutchouc.  Les 
récolteurs  de  caoutchouc  reçurent  Te  nom  de 
seringueiros. 

De  nos  jours  on  fait,  à  l’usage  des  enfants,  des 
poires  à  lavement  absolument  semblables  aux  ap-r 
pareils  indiens. 

L’ingéniosité  des  Indiens  ne  le  cédait  donc 
nullement  à  la  nôtre.  Dans  l’emploi  médico-chi¬ 
rurgical  du  caoutchouc  ils  furent  des  précurseurs 
comme  ils  le  furent  dans  l’emploi  thérapeutique 
du  quinquina,  de  la  coca.  L’esprit  d’observation 
est  à  la  base  de  tout  esprit  scientifique  ;  c’est  une 
plante  agreste  qui  pour  donner  des  fruits  n’a  pas 
nécessairement  besoin  de  la  culture  classique. 

P.  Desfosses. 
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Succédané  Inodore  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes 


BORICINE  ME  IS  SON  NIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 
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M.  Meierhof  (JVew-York  med.  Journ.,  24  août 
1903)  a  recours  avec  succès  à  l'instillation  dans 
l'oreille  d’éther  sulfurique  pur  ou  mélangé  avec 
partie  égale  d’alcool  pour  faciliter  l’extraction  des 
bouchons  de  cérumen.  Sous  l’influence  de  l’éther, 
qui  dissout  les  masses  cérumineuses,  le  bouchon 
se  trouve  en  quelques  secondes  ramolli  et  décollé 
des  parois  du  conduit  auditif,  de  telle  sorte  qu'un 
faible  jet  d’eau  suffit  alors  pour  l’enlever. 


Moyens  de  faire  supporter  le  régime  lacté. 

Certains  malades  tolèrent  difficilement  le  lait. 
M.  Robin  estime  cependant  qu’on  peut  l’imposer 
aux  plus  réfractaires  en  recourant  aux  quelques 
moyens  qu’il  nous  indique  dans  son  récent  livre 
sur  les  Maladies  de  l'estomac  (Paris,  1903,  Rueff 
éditeur). 

On  commencera  par  additionner  chaque  prise 
de  lait  d’une  à  deux  cuillerées  d’eau  de  chaux.  En 
outre,  avant  chaque  prise,  on  donnera  soit  une 
goutte  de  laudanum  dans  un  peu  d’eau,  soit 
3  gouttes  de  la  mixture  composée  à  la  solanine 
dont  la  formule  est  : 

Solanine .  0  gr.  10  à  20  centigr. 

Acide  sulfurique  dilué  pour 


Après  le  lait  le  malade  prendra  une  petite  cuil- 
:rée  à  café  d’élixir  de  pepsine  ou  0,50  centi- 
rammes  en  un  cachet;  il  s’étendra  sur  une 


ième  et  cinquième 
e  des  poudres  sui- 


chaise-longue  où  il  gardera  l’immobilité  absolue 
pendant  une  demi-heure  avec  des  serviettes 
chaudes. 

Après  les  première,  troisième  et  cinquième 
prises  de  lait,  il  avalera  une  des  poudres  sui¬ 
vantes  qu’on  délayera  dans  un  peu  d’eau. 

Poudre  de  belladone . 0,06  centigr. 

Lactose . 6  grammes. 

Oléosacchariae  de  menthe  poivrée.  .  .  0,20  centigr. 

Bicarbonate  de  soude . )  ... 

Magnésie  calcinée . J  Aâ  4 

Bicarbonate  de  chaux  précipité  .  .  6  grammes. 

Mêlez  exactement  et  divisez  en  douze  paquets. 
—  Si  la  digestion  du  lait  s’accompagne  de  la 
formation  d'une  grande  quantité  de  gaz,  donnez, 
au  milieu  de  chaque  prise,  une  grande  cuillerée 
de  la  solution  ci-dessous  : 

Fluorure  d'ammonium .  0,20  centigr. 

Eau  distillée .  300  grammes. 

Dissolvez. 

—  Si  des  crises  douloureuses,  des  crampes 
d’estomac,  des  aigreurs,  des  renvois  brûlants,  etc., 
surviennent  entre  deux  prises  de  lait,  le  malade 
prendra  aussitôt  une  poudre  de  saturation  : 

Lactose' .  1  gramme. 

Magnésie  calcinée .  2,50  centigr. 


prendre,  avant  chaque  prise  de  lait,  i 
des  bols  suivants  : 

Diascordium . ) 

Sons-nitrate  de  bismuth . )  aa  1 

Divisez  an  seize  bols. 


Extrait  de  bjstprtc. 
Extrait  de  ratanhia 


Chlorhydrate  de  cocaïne  .  0 

Chlorhydrate  de  morphine.  0 

Sulfate  neutre  d’atropine  .  0 

Ergotine  Bonjean .  1 

Eau  distillée  de  laurier- 
cerise  .  12 


0  gr.  01  centigr. 
0  gr.  03  — 

0  gr.  05  — 

0  gr.  01  — 


Codéine .  0,005  milligr.  à 

0,01  centigr. 

Bicarbonate  de  soude . 1  gramme. 

Mêlez  exactement  en  un  paquet. 

—  Si  le  lait  provoque  de  la  diarrhée,  augmentez 
dans  ces  poudres  la  proportion  de  sous-nitrate 
de  bismuth,  ou  donnez  après  chaque  repas  une 
petite  prise  d’infusion  très  chaude  de  1  gr.  50  de 
racines  de  fraisier  sauvage,  ou  encore  faites 


Pour  une  pilule.  Prendre  une  pilule  au  milieu 
de  chaque  prise  de  lait. 

—  Si  le  lait  constipe,  ce  qui  es|  plus  fréquent, 
augmentez  la  magnésie,  et  diminuez  le  sops- 
nitrate  de  bismuth  dans  les  poudres  composées; 
et  si  cela  ne  suffit  pas,  donnez  avec  la  dernière 
prise  de  lait  une  ou  deux  pilules  composées  à 
l’aloès. 

Aloès  du  Cap .  2  grammes. 

Résine  de  jalap . ) 

Résine  de  scammonée . >  ââ  1  gramme. 

Turbith  végétal . ) 

Extrait  de  belladone . )  ...... 

(  A  A  0,15  centigr. 

Extrait  de  jusquiame . ) 

Savon  amygdalin .  Q.  s. 

Divisez  cette  quantité  en  50  pilules. 

LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Lewin.  —  Traité  de  toxicologie.  Traduit  et  an¬ 
noté  par  E.  Pouchet  (O.  Doin,  éditeur,  Paris,  1904). 

Le  livre  de  M.  Lewin  n’intéresse  pas  seulement  le 
médecin  légiste;  il  est  indispensable  à  tout  praticien. 
Contrairement  à  ses  prédécesseurs,  l’auteur  ne  s’est 
pas  occupé  simplement  des  questions  chimiques,  il  ne 
s’est  pas  proposé  de  nous  apprendre  comment  on 
peut  faire  une  expertise  et  comment  on  peut  recher¬ 
cher  une  substance  toxique  :  il  a  eu.  surtout 
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RHUMATISMES,  NEVRALGIES,  GOUTTE 

Traités  avec  Succès 
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L’ULMAROL  UULMAREUHE 

aL.XPTITCEKTT _  BAUME 

du  Docteur  J^.ndré  GrlG-OJW 

Préparés  avec  1  ’Ulmctrène  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
L»  Mode  d1  Emploi  aooompagne  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ÉohantlIlont  4  MM.  les  Docteurs. 

DfipOT  :  Pharmacie  A.  GiqOW,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. _ 
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APPROUVÉES  PAR  L’ACADÉMIEl  DE  MÉDECINE 


T|  ^  à  l’Iodure  de  « 

EmrJLlP  Fer  inaltérable 


Les  Pilules  de  Blanoard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  ( 
ganglionnaires,  humeurs  froides,,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  I 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  _  I 


Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l'Anémie. 
Enfin  elles  modifient  rapidement  lds  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


de  JSB&JtLujca 

DOSE  :  Pilules.  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  1  à  3  cuillerées  par  jour. 


-  BLANCARD  &  C<°.  40,  Bue  Bonaparte,  PARIS. 
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pour  but  d’indiquer  les  symptômes  des  empoi¬ 
sonnements,  d’en  faire  connaître  la  marche  ët 
les  terminaisons.  Pour  chaque  substance  nous 
trouvons  une  étude  calquée  sur  les  descriptions  des 
traités  de  pathologie.  L’auteur  indique  successive¬ 
ment  la  fréquence  de  l’empoisonnement  et  les  condi¬ 
tions  dans  laquelle  il  se  produit.  Après  ce  chapitre 
d’étiologie,  il  présente  quelques  considérations  de 
pathogénie,  puis  il  étudie  la  symptomatologie  de  la 
maladie  provoquée  par  la  substance  toxique,  indique 
les  lésions  constatées  à  l’autopsie  et  le  moyen  de  re¬ 
chercher  le  poison  et  enfin  ü  termine  par  quelques 
considérations  sur  la  prophylaxie  et  la  thérapeutique. 
Ce  livre  constitue  donc  un  véritable  traité  des  mala¬ 
dies  produites  par  les  poisons. 

Le  plan  adopté  est  d’ailleürs  fort  simple.  Après 
quelques  considérations  générales,  Lewin  décrit  les 
empoisonnements  par  les  substances  inorganiques, 
oxyde  de  carbone,  plomb,  mercure,  arsenic,  etc.)  et 
es  substances  organiques.  Dans  cette  deuxième  par¬ 
tie  se  trouvent  des  descriptions  fort  intéressantes  des 
empoisonnements  par  les  couleurs  d’aniline,  par  les 
végétaux,  les  venins,  les  poisons  de  la  putréfaclion. 
Quelques  pages  sont  consacrées  aux  poisons  micro¬ 
biens,  aux  poisons  alimentaires  et  aux  auto-inloxica- 

Ce  qui  augmente  l’intérêt  du  livre,  c’est  que  M.  Pou- 
chet  l’a  enrichi  de  nombreuses  additions.  Le  traduc¬ 
teur  a  pu  ainsi  sans  peine  profiter  de  la  grande  expé¬ 
rience  qu’il  a  acquise  dans  l’étude  des  poisons.  Par 
la  quantité  et  la  valeur  des  adjonctions  qu’il  a  inter¬ 
calées  daus  le  texte  primitif,  il  est  véritablement  le 
collaborateur  de  M.  Lewin  et  il  faut  le  remercier  de 
nous  avoir  fait  connaître  et  d’avoir  complété  un  ou¬ 
vrage  aussi  intéressant  et  aussi  utile. 

H.  Roger. 
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Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  F1  Juin  190b,  à  1  heure.  —  M.  Bernheim  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  blennorragie  latente  chez 
la  femme  (utérus  et  trompes);  MM.  Pinard,  Tillaux, 
Terrier,  Broca  (Aug.).  —  M.  Janvier  :  De  la  résec¬ 
tion  du  nerf  maxillaire  supérieur  immédiatement  à  sa 
sortie  du  crâne  dans  les  névralgies  rebelles  de  la 
face;  MM.  Tillaux,  Pinard,  Terrier,  Broca  (Aug.). — 
M.  Chatel  :  Des  gangrènes  en  général  et  en  particu¬ 
lier  des  gangrènes  des  extrémités;  MM.  Tillaux,  Pi¬ 
nard,  Terrier,  Broca  (Aug.).  —  M.  Renault  :  De  la 
gastro-entérostomie  dans  l’ulcère  du  duodénum  ; 
MM.  Terrier,  Pinard,  Tillaux,  Broca  (Aug.).  —  M.  Ca- 
salta  :  Contribution  à  l’étude  du  paludisme  en  Corse 
envisagé  particulièrement  au  point  de  vue  de  sa  pro¬ 
phylaxie  et  de  son  traitement;  MM.  Landouzy,  Bris- 
saud,  Roger,  Legry.  —  M.  Lhéritier  :  Etude  sur  le 
goitre  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme;  MM. 
Brissaud,  Landouzy,  Roger,  Legry. 

Jeudi  2  Juin  190b,  à  1  heure.  —  M.  Grelety-Bos- 


viel  :  Du  traitement  de  l’hydrorrhée  nasale  par  l’air 
chaud;  MM.  Corail,  Pouchet,  Chantemesse,  ChasBe- 
vant.  —  M.  Mory  ;  Le  bleu  de  méthylène  dans  l’en¬ 
térite  des  tuberculeux;  MM.  Corail,  Pouchet,  Chan¬ 
temesse,  Chassevant.  —  M.  Grand-Smitii-Bianchi  : 
Recherches  expérimentales  sur  le  traitement  de 
l’ivresse  alcoolique  ;  MM.  Pouchet,  Corail,  Chante¬ 
messe,  Chassevant.  —  M.  Vergnoux  :  Traitement 
nucléinique  de  la  tuberculose  pulmonaire  chronique 
(recherches  expérimentales  sur  la  leucothérapie)  ;  ; 
MM.  Chantemesse,  Corail,  Pouchet,  Chassevant.  - — 
M.  Piel  :  Les  malformations  congénitales  de  l’oreille 
et  leur  interprétation  embryologique;  MM.  Berger, 
Hutinel,  Budin,  Schwartz.  —  M.  Démarque  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  l’alimentation  par  les  féculents  au 
cours  des  gastro-entérites  chroniques;  MM.  Hutinel, 
Berger,  Budin,  Schwartz.  —  M.  Chassagne  :  Etude 
sur  le  traitement  de  la  syphilis  chez  le  nouveau-né 
(injections  intra-musculaires  de  sels  solubles  de 
mercure);  MM.  Budin,  Berger,  Hutinel,  Schwartz. 

examens  de  doctorat 

Lundi  30  Mai  190b.  —  5e,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Delens,  Lejars.  — 
5e  (Deuxième  partie),  Ancien  régime,  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Brissaud,  Letulle,  Bezançon.  —  6e  (Deuxième 
partie),  Nouveau  régime,  Hôtel-Dieu  :  MM.  Gaucher, 
Teissier,  Legry. 

Mardi  31  Mai  190b.  —  5”,  Chirurgie  (Première 
partie),  Charité  :  MM.  Ricard,  Nélaton,  Auvray.  — 
5e  (Deuxième  partie)  (lro  série),  Charité  :  MM.  Dieu- 
lafoy,  Chauffard,  Dupré.  —  5°  (Deuxième  partie) 
(2e  série),  Charité  :  MM.  Raymond,  Thiroloix,  Méry. 

Vendredi  3  Juin  190b.  —  58,  Chirurgie  (Première 
partie)  (lr8  série),  Necker  :  MM.  Kiraiisson,  Delbet, 
Walther.  — 5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (2°  série), 
Necker  :  MM.  Segond,  Legueu,  Mauclaire.  —  5e, 
Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Baudelocque  : 
MM.  Pinard,  Lepage,  "Wallich. 

Samedi  b  Juin  190b.  —  5°  (Deuxième  partie) 
(lre  série),  Beaujon  :  MM.  Hutinel,  Troisier,  Rénon. 
—  5e.  (Deuxième  partie)  (2°  série),  Beaujon  :  MM. 
Gilbert,  Achard,  Gouget.  —  58, Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Maygrier, 
Demelin,  Potocki. 
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la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 

de  GAIACOL  IODOFORMÉ 

«minant  1s  guérison,  désBècbant  le»  bronches  et  fout  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 

préparation  et  Vente  en  Gros  :  adrian  et  C",  Paris.  _ 
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:  SOCTKTÎ]  I^KAISCAISE,  f 


jm 


AMPOULES  AUTO-INJECTABLES! 


ECHANTILLONS:  |  PROCÉDÉ  TRIOLLET  I 


L'Ampoule  Auto-Injectable  Triollet  est  formée  Ml 
«un  tube  d’étain  pur  contenant  la  solution  médicamenteuse  ; 
la  partie  antérieure  est  fermée  par  sertissage,  la  partie  posté- 


Traitement  de»  AFFECTIONS  de  i  ESTOMAC 

SURALIMENTATION  des  DÉBILITÉS 

CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


6qi|i 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
ExtraitderestomacduPorc  vivant  par  les  procédés  dn  Docteur  HEPP 

CHEVRSTIN-LEMATTE,  24,  Rue  Caumartln  -  Télépb.S45-S6 -el  tuutes  Pharmacies. 


Traitement  physiologique  de  la  CONSTIPATION 


imannEa 


Envoi  d'EcirantlIlons  aux  Médeclns^H.6! 


MODE  D'EMPLOI  . 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
I  le  reste  par  2  capsules  de  demi* 

_  cure  en  demi-heure. 

—  Opiniâtre  :  6  h  8  capsules  h  chacun  des  deux 
CARRION  &  C'\r54.  Faiihnnrn’M-Honoré.  PARIS. 


Eau  Minérale  6azeu.se  Naïuieile  de 


BUSSANG 


DIGESTIVE  --  RECONSTITUANTE 

SOUVERAINE  contre  la  Chlorose, 
l'Anémie,  la  Gravelle,  la  Goutte,  les 
Maladies  d’estomac,  li  Diarrhée 
Infantile  et  l'Arthritisme.*. 
Indiqué*  dans  toutes  les  convalescences 
Prix  spéciaux  &  Messieurs  les  Docteurs 


PURGYL 


AGIT  SANS  COLIQUES 

Le  Mieux  toléré  par  les  Enfants 

Le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  de  notesiin 

La  BoIte  :  l'50 
Ph"  J.KŒHLY,  107,  Rue 


Anémie ,  Convalescence,  Suralimentation 

EXPEDITIF  SOLUBLE 

Nouveau  granulé  au  chocolat, 
agréable  à  prendre  et  de  diges¬ 
tion  parfaite. 

Beaucoup  plus"*  facilement  assimilable  que  les  chocolats  ordi¬ 
naires  et  les  cacaos  en’poudre. 

GUÉRINBOUTRON 

29,  boulevard  Poissonnière  -  PARIS  -  28,  rue  Saint-Sulpice 


Un  Verre 


f  après  chaque 


à  café  dans 
un  liquida 
alimentaire 


g; 

I 


ilflH  de  KOLA  QUIIA  *  Dr  ESCAIDE 
I  ELIXIR  de  KOLA  QUIIA  de  Dr  ESCAIDE  ...  , 
I GRAIULÉ  de  KOLA  QUIIA  de  Dr  ESCAIDE 1  Ul"tu  ""  “ 
I  EXTRAIT  Fluide  d.  KOLA  QUINAd„Dr  ESCAIDE 

||  à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur, 


M  né  mie, 
Débilité, 

|  Faiblesse 
generale,  jj 

Neurasthénie.  lj| 


il  pus  donné  les  ré _ 

i  obtient  dans  tour  pays  d'origine, 
cela  tient  à  ce  que  ces  préparations  ont  été 
failcs  avec  la  noix  déssécbéo  qui,  dans  cet 
état,  _a  perdu  les  trois  quarts  de  son  effi- 

Ccllcs  que  nous  préparons  par  un  pro¬ 
cédé  spécial  sont  faites  avec  la  noix  fraîche 
et  vraie  do  1’exploralcur  V.  Gaboriaud.  à 

- 


plus  actives  et  très  agréables. 


Tonique 
par  excellence. 
Reconstituant. 

.  Anti-Déperditeur. 
Si;  Régulateur 
.  J  ^  du  Cœur, 
ji  Excitant  du  * 
jj  système  musoulaire. 
“^bordeaux  |jj  Anti-Diarrhéïque. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRDM  NEVROSTHENIQUE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,^  PARIS. 


BORO-BORAX  VIGIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

Phni  nsacl».  :  l‘i,  boiilpvnrd  BrrnoB-Slomelle.  Part». 
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Li  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  G  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIROP  DE  RAIFORT  IODÉ 

PRÉPARÉ  A  FROID 

de  GRIMAULT  et  CIE 

Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques,  i 
Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  | 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  i 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 

1  S  centigrammes  d'iode  par  cuillerée  à  bouche  j 

Dépôt  à  la  Pharmacie  VI AL,  1,  rue  Bourdaloue. 


HQRRHUOL  GREOSOTÉ  de  GHAPOTEAUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l'estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


r  FER  GIRARD  ^ 

(PR0T0XALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’ Académie  de  Médecine ,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

<  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 

<  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 

<  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

<  connue  le  font  les  bounes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 

<  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 

<  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 

<  peut  même,  eu  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 

<  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 

<  ou  moins  nombreuses.  » 

( Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2 •  série,  t.  I,  1872,  /ït 
p.  1109  et  suiv.) 

BfjkX  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


CAPSULES 


Sulfate  de  Quinine 


PELLETIER 


3  CACHETS 


pelletier  et  rcnlerme  lu  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 
cours. 

Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chàtcandun,  PARIS 


PRODUITS 


THERAPEUTIQUES  TITRES 
ÉCALLE-LABÉLONYE 


rk| 


ALC00LATURE  de  DIGITALE  H.  ECALLE  I  ALC00LATURE  ACONIT  H.  ÉCALLE 


Titrée  à  0,50  centlg.  par  mille  grammes 

de  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  calibré  renferment  un  dixième 
le  milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (40  à  100  gouttes  en  24  heures). 

COMPRIMES  de  DIGITALE  H.  ECALLE 

Titrée  à  2  gr.  50  centlg.  par  mille  grammes 

de  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

-  comnrimé  renferme  0.10  centime  de  Pondre  de  Feulll 


Titrée  à  0,50  centlg.  par  mUle'grammes. 

dACONITINE  cristallisée 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de 
milligramme  d’Aconitlne  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


Solution  d  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Solution  ne  DIGITALINEcristaltt  H.  ECALLE  I  Granules  d  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


GranuleSds  DIGITALINE  cristallisée  H.ECALLE 

Titrés  au  dixiéme  de  milligramme.  (4  A  10  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

ne  DIGITALINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme. 

Ces  ampoules,  a  véhicüle  huileux,  s’injectent  directement  sans  le 
- - -  J’-ue  seringue.  (1  à  4  en  24  heures!. 


I  Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (2  à  5  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

dACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 

Titrées  au  dixième  de  milligramme.  (1  è  4  en  24  heures). 

Ces  ampoules  s'injectent  directement  sans  le  secours  d’une  seringue. 


HJHJJSSS 


2  slgnatu 

H.  ÉCALLE,  Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris, 
LABÈLONYE,  Pharmacien  de  Première  Classe, 

99,  Rue  d’Aboukir,  PARIS. 


10,  Rue  do  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  de  ioo gr.  «  ampoules de  io  c  e.  -  Toutes  Pharmacies 
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NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

La  prochaine  séance  de  la  Société  de  l'Internat  aura 
lieu  le  jeudi  26  Mai,  à  4  h.  1/2  très  précises,  12, 
rue  de  Seine,  dans  les  locaux  de  la  Société  de  chi¬ 
rurgie. 

Ordre  du  jour.  —  Communications,  à  4  h.  1/2.  — 
1°  Traitement  des  épithéliomas  par  les  rayons  X,  par 
M.  Régnier. 

2°  Traitement  chirurgical  des  ulcères  variqueux, 
par  M.  Paul  Delbet. 

3°  Sur  la  torsion  des  kystes  du  ligament  large,  par 
M.  Péraire. 

4°  Blessure  de  la  veine  nave  au  cours  d'une  né¬ 
phrectomie.  Ligature  de  la  veine  cave  au-dessus  et 
au-dessous  de  la  lésion.  Guérison  sans  incident,  par 
M.  Delaunay. 

6°  Polydipsie  et  polyurie  hystérique  (17  litres) 
durant  depuis  onze  ans.  Guérison,  par  M.  Sollier. 

6°  Sur  l’appendicite  syphilitique,  par  M.  Wassi- 
lieff. 

7°  Un  cas  de  pleuro-pneumonie  traité  par  la  gym 
nastique  respiratoire,  par  M.  Rosenthal. 

8°  Sur  l’énucléation  des  fibromes  par  la  voie  va¬ 
ginale,  à  la  suite  de  l’électrolyse,  par  M.  Chabry. 

9°  Sur  la  torsion  des  tumeurs  solides  de  l’ovaire, 
par  MM.  Jayle  et  Bender. 

10°  Présentation  de  radiographies  d’une  nouvelle 
espèce  de  monstre  double  :  les  hypogastropages, 
par  M.  Marcel  Baudouin. 

11°  Deux  cas  de  luxation  congénitale  de  la  hanche 
réduits  par  la  méthode  de  Paci-Lorenz,  par  M.  Mon- 

Conférence,  à  5  h.  1/2,  par  M.  Mesureur,  direc¬ 
teur  général  de  l’Administration  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  à  Paris,  qui  traitera  le  sujet  suivant  :  Le  rôle 
social  de  l'Assistance  publique. 

Service  de  santé  de  la  Marine.  —  M.  le  méde¬ 
cin  de  2°  classe  Parrenin,  du  port  de  Lorient,  est  dé¬ 
signé  pour  servir  à  ia  défense  mobile  de  Saigon. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  — ■  Sont 


nommés  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales,  au  grade  de  médecin  aide-major  de  lr"  classe: 
MM.  Fuynel  et  Giraudon,  médecins  aides-majors  de 
l,e  ojasse  auxiliaires. 

Association  amicale  des  Internes  et  anciens  in¬ 
ternes  en  médecine  des  asiles  d'aliénés  de  la  Seine. 

—  Le  lundi  30  Mai,  dans  les  salons  du  restaurant 
Marguery,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  Vallon,  médecin  de  l'aBile  Sainte- 
Anne,  h  6  h.  1/2,  réunion  du  Comité;  à  0  3/4,  as¬ 
semblée  générale;  à  7  h.  1/2,  banquet. 

Avis  au  corps  médical.  —  La  Société  des  eaux  mi¬ 
nérales  de  Châtel-Guyon  vient  d’envoyer  dans  son 
Guide  1904,  une  carte  d'entrée  gratuite  en  ses  éta¬ 
blissements,  au  Casino  et  au  Théâtre  pour  la  saison 
1904,  à  tous  les  médecins  de  France  et  des  colonies 
françaises,  pour  eux  et  leur  famille.  Elle  prie  ceux 
qui  auraient  été  oubliés  de  vouloir  bien  lui  réclamer 

Elle  a  le  plaisir  d’annoncer  en  outre  à  MM.  les 
médecins  qu’elle  a  obtenu  des  principaux  hôtels  et 
villas  de  Châtel-Guyon  des  réductions  importantes, 
de  10  à  30  pour  100,  sur  les  prix  de  pension  et  de  lo¬ 
gement  en  faveur  des  médecins  et  de  leur  famille. 
Elle  enverra  la  liste  de  ces  hôtels  et  villas  avec  les 
réductions  consenties  à  tous  les  médecins  qui  vou¬ 
dront  bien  en  faire  la  demande. 

Conférences  de  chirurgie  dentaire.  —  M.  Siffre 
fera  une  série  de  conférences  libres  et  gratuites  de 
chirurgie  dentaire  à  la  clinique  de  l’Ecole  pratique 
d’odontologie,  2,  rue  Huygens  (206,  boulevard  Ras- 
pail,  coin  du  boulevard  Montparnasse). 

Ces  conférences  sont  surtout  destinées  aux  doc¬ 
teurs  en  médecine  qui  voudraient  ajouter  à  la  méde¬ 
cine  générale  la  pratique  de  la  chirurgie  dentaire 
courante,  dont  l'application  à  la  clientèle  de  pro¬ 
vince,  éloignée  du  spécialiste,  est  appelée  à  rendre  de 
si  grands  services  aux  malades. 

Ces  conférences  formeront  deux  groupes  ;  1»  Con¬ 
férences  théoriques  :  Tissu  de  la  dent.  Dentition. 
Anomalies.  Carie.  Gingivite.  Extractions.  Elles  se¬ 
ront  faites  les  mercredis  1,  8,  15,  22,  29  Juin,  à 
5  heures  du  soir  ; 

2“  Conférences  cliniques,  complémentaires  des  pré¬ 
cédentes  avec  présentation  et  traitement  des  malades. 


Elles  seront  faites  les  jeudis  2,  9,  16,  23,  30  Juin,  à 
10  h.  1/2. 

Les  conférences  seront  accompagnées  de  projec¬ 
tions,  démonstrations  pratiques  sur  le  fantôme,  pré¬ 
sentation  de  pièces,  dp  modèles  et  de  l’arsenal  ins¬ 
trumental  nécessaire  au  médecin  pour  réaliser  les 
opérations  simples  et  courantes  de  la  chirurgie  den¬ 
taire. 

Etranger. 

XV°  Congrès  international  de  médecine.  —  Le 

XV0  Congrès  international  de  médecine  s’ouvrira  à 
Lisbonne  le  19  Avril  1906  et  sera  clos  le  26  du  même 

Seront  membres  du  Congrès  : 

1°  Les  médecins  qui  en  feront  la  demande  ; 

2°  Les  savants  qui  seront  présentés  par  le  comité 
exécutif  portugais  ou  par  les  comités  nationaux 
étrangers. 

Tout  membre  du  Congrès  recevra  sa  carte  d'iden¬ 
tité,  après  avoir  fait  parvenir  sa  cotisation  au  tréso¬ 
rier  général  du  Congrès.  Cette  carte  sera  nécessaire 
pour  pouvoir  profiter  des  avantages  faits  aux  congres¬ 
sistes.  Le  versement  à  faire  est  de  25  francs  ou 
20  marks,  ou  1  livre  sterling  pour  les  membres 
étrangers;  de  5  $  500  reis  pour  les  membres  natlo- 

Les  comités  étrangers  peuvent  recevoir  les  adhé¬ 
sions  de  leurs  nationaux.  Us  en  transmettront  les 
cotisations  au  secrétariat  général  portugais,  qui  leur 
enverra  immédiatement  un  nombre  de  caries  égal  à 
celui  des  cotisations  transmises. 

En  faisant  parvenir  leur  cotisation  au  trésorier,  les 
membres  du  Congrès  devront  indiquer  lisiblement 
leur  nom,  qualités  et  adresse,  la  section  où  ils  veu¬ 
lent  s’inscrire,  et  joindre  leur  carte  de  visite. 

En  dehors  des  autres  avantages,  chaque  membre 
du  Congrès  aura  droit  au  volume  de  la  partie  géné¬ 
rale  du  Congrès  et  aux  travaux  imprimés  de  la  sec¬ 
tion  dont  il  t'ait  partie. 

Les  sections  du  Congrès  sont  les  suivantes  : 

1°  Anatomie  (anatomie  descriptive  et  comparée, 
anthropologie,  embryologie,  histologie).  —  2°  Phy¬ 
siologie.  —  3°  Pathologie  générale,  bactériologie  et 
anatomie  pathologique.  —  4°  Thérapeutique  et  phar¬ 
macologie.  —  5°  Médecine.  —  6°  Pédiatrie.  —  7°  Neu- 


(Bicctiure  et  Echantillons).  M.  UI  .IAK  K K,  39.  r.  Ste-araix-de-la-Bretonnerie,  Paria- 


Société  des  BREVETS  LUMIERE.  - 

Mus  Sestier,  Pharmacien,  9, 


Les  Persulfatea  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 


HERM0PHÉNYL  LUMIÈRE 

Sel  organo-tnètullique  contenant  40  °/0  de 


Mercure. 

Possède  toutes 
hydrargyriques  et 


RICINOSE  GAUTHIER 

PURGATIF  —  24,  rue  Beaubourg.  —  PARIS 
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rologie,  psychiatrie  et  anthropologie  criminelle.  — 
8°  Dermatologie  et  syphiligrnphie.  —  9°  Chirurgie, 
—  10°  Médecine  et  chirurgie  des  voies  urinaires.  — 
11°  Ophtalmologie-  —  12°  Lsryngologie,  rhinologie, 
otologie  et  stomatologie.  —  lfié  Obstétrique  et  gyné- 
cologie.  —  14°  Hygiène  et  épidémiologie.  —  15°  Mé¬ 
decine  militaire.  —  16°  Médecine  légale.  —  17u  Mé¬ 
decine  coloniale  et  navale. 

Toutes  les  propositions  relatives  aux  travaux  du 
Congrès  devront  être  notifiées  au  comité  exécutif 
avant  le  lor  Janvier  1906.  Le  comité  décidera  sur  la 
suite  à  donner  à  ces  propositions. 

Les  communications  se  référant  aux  travaux  du 
Congrès  doivent  parvenir  au  secrétariat  général  avant 
le  1er  Janvier  1906;  celui-ci  se  chargera  de  leur 
transmission  à  la  section  respective. 

Les  titres  des  communications  devront  être  accom¬ 
pagnés  d’un  court  résumé  (en  forme  de  conclusions, 
si  possible)  ;  cet  extrait  sera  imprimé  par  les  soins  du 
comité  exécutif  du  Congrès  et  disfribué  aux  mem¬ 
bres  de  la  section  cqrreapondante. 

On  pourra  présenter  des  communications  après  le 
l"r  Janvier  1906  et  mé“e  pendant  Je  Congrès,  mais 
elles  ne  pourront  être  mises  à  l'ordre  du  jour  qu'après 
la  discussion  de  celles  présentées  dans  le  délai  prescri  t. 

Le  texte  écrit  des  rapports,  communications  et  dis¬ 
cussions  devra  être  remis  }e  jour  même  au  secré¬ 
taire  de  la  section  respective.  fie  même  pour  les  dis-, 
cours  en  assemblée  générale  à  remettre  au  secrétaire 

La  langue  française  est  la  langue  officielle  dü  Con¬ 
grès  pour  les  relations  internationales.  Dans  les 
assemblées  générales  ainsi  que  dans  les  sections,  les 
langues  allemande,  anglaise  et  française  pourront 
être  employées. 

Dans  les  sections  on  pourra  faire  usage  d’une 
autre  langue,  pourvu  qu’un  des  membres  présents 
en  fasse  la  traduction  immédiate  dans  une  des  langues 
permises. 

Les  dames  des  congressistes  auront  leur  entrée  au 
Congrès  dans  des  conditions  qu’on  réglera,  moyen¬ 
nant  le  versement  d’une  demi-cotisation. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  le  pro¬ 
fesseur  Miguel  Bombarda,  à  Lisbonne. 


CONCOURS 

Agrégation  (sc)ençes  anatomiques,  physiologiques 
et  naturelles).  — Leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure 
après  trois  heures  de  préparation. 

Séance  du  21  Mai.  —  MM.  Fredet  (Paris);  Pioi.- 
let  (Lyon)  ;  Milian  (Paris)  :  Substance  grise  de  la 
moelle  épinière • 

Lecture  de  la  copie  d'histoire  naturelle.  —  Ont 
lu  :  MM-  Genou  et  Neveu-Lemaiiie. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  20  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pisavy,  17  ; 
de  Massary,  20  ;  Sainton,  17  ;  Jousset,  -16. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séançe  du  16  Mai-  —  Ont  obtenu  i  MM-  WJlden- 
steiq,  18  -f-  9  =  27  ;  Dreyfus,  14  -j-  7  =  21  :  Arnpux, 
17  -j-  8  =  25. 

Hospice  de  Boulogne-sur-Mer.  —  La  Commission 
administrative  des  hospices  de  Boulogne-sur-Mer 
donne  avis  que  Je  27  Juin  1904,  à  9  heures  du  matin, 
il  sera  ouvert  è  Amiens,  4  l'Hôtel-Dieu,  un  concours 
public  pour  la  place  de  chirurgien  adjoint  dans  les 
hôpitaux  de  Boulogne-sur-Mer. 

Ce  concours  aura  lieu  devant  un  jury  composé  de 
trois  chirurgiens  des  hôpitaux  d'Amiens. 

Les  épreuves  consisteront  eu  !  1°  Jîxamen  de  trois 
malades  dont  deux  atteints  d'affections  chirurgicales 
et  une  malade  d'obstétrique.  Il  sera  accordé  aux 
candidats  dix  minutes  pour  l’examen  de  chaque  ma¬ 
lade  cinq  minutes  de  réflexion  et  dix  minutes  pour 
l’exposition  orale  de  chaque  cas  ;  2°  deux  épreuves  de 
médecine  opératoire. 

En  outre,  les  candidats  seront  autorisés  à  faire  la 
preuve  de  leurs  connaissances  microscopiques  et 
bactériologiques  ;  le  jury  en  tiendra  compte  aussi 
bien  que  de  leurs  titres  scientifiques. 

Le  président  du  jury  fera  un  rapport  sur  les  opé¬ 
rations  du  concours  et  présentera  les  candidats  en 
indiquant  leur  ordre  de  classement  à  la  Commission 
administrative  qui  prononcera  la  nomination. 

Pour  se  présenter  au  concours,  les  candidats  de¬ 
vront  réunir  les  conditions  suivantes  :  1°  Etre  Fran¬ 
çais  ;  2°  avoir  le  diplôme  de  docteur  en  médecine, 
conféré  par  une  Faculté  française,  depuis  quatre  ans 


au  moins  ;  toutefois,  chaque  année  d'internat  dans  un 
service  de  chirurgie  des  hôpitaux  de  l’Assistance 
publique  de  Paris  comptera  pour  une  année  de  pra¬ 
tique;  31  être  ilgé  de  vingt-six  ans  au  moins. 

Les  candidats  devront  déposer  :  leur  acte  de  nais¬ 
sance  ;  un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs,  récem¬ 
ment  délivré  par  le  maire  de  la  commune  où  ils  ré¬ 
sident  ;  une  demande  contenant  :  1°  l’engagement  de 
se  conformer  aux  règlements  des  hôpitaux  faits  ou  à 
faire  ;  2°  leur  diplôme  de  docteur,  l’indication  de  leur 
résidence  depuis  l'obtention  de  ce  diplôme  et  une 
notice  sur  leurs  titres,  travaux  et  services  antérieurs  ; 
le  tout  à  remettre  au  Secrétariat  de  l’administration 
des  hospices  de  Boulogne-sur-Mer,  rue  Saint-Louis, 
avant  le  1  1  Juin. 

Le  titulaire,  qui  recevra  un  traitement  de  500  francs 
par  an,  entrera  en  fonctions  un  mois  après  avis  de  sa 
nomination.  Il  devra  être  présent  à  la  visite  quoti¬ 
dienne  du  chef  de  service  qu’il  assistera  et  rempla¬ 
cera  au  besoin.  Il  aura  dans  ses  attributions  la  chi¬ 
rurgie  de  garde  et  veiJJera  à  tous  les  détails  du 
service.  La  succession  du  chirurgien  titulaire  lui 
est  assurée. 

Pour  toutes  les  autres  conditions  prière  de  s’infor¬ 
mer  au  Secrétariat  des  hospices. 


RENSEIGNEMENTS 

Situation  banlieue  à  prendre,  occasion  pour  débu¬ 
tant  désirant  fonder.  S’adresser  P.  M..  n°  1078. 

Chirurgien-dentiste  céderait  son  cabinet  à  docteur 
ou  futur  docteur  désirant  s'établir  à  Alger,  et  s’en¬ 
gagerait  à  l’initier  dans  la  pratique  de  t  ari  dentaire.. 
Avenir  assuré.  Situation  unique  à  Alger.  S’adresser 
P.  M.,  n»  1082. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr,  15. 
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SANTHEOSE 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaqw 

et  rénal  par  excellence. 
L'adjuvant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 

cachet  renferme  0,50  centigrammes  de  Sonthéose. 

(10  4  cachets"  par  jour,  j,«  î^hWfoîr,}  ,1  kt.Mg&'glU  |  ü  h^CT^our, 
Affectiont  cardiaques  etsSclôrose  cardio-rénalej Asthénie cardio-vasculaire>Presclérose  et  Artério-sclérose, 
rénales.  Albuminuries,  j  Neurasthénie,  Anémie,  j  Asystolie,  Maladies  )  Uricémie,  Goutte,  Gr 
Urémie,  Hydropisie.  \  Convalescences. 
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des  DiURÈTIÛUES 

Prix  de  la  Boite  de  24  cachets  :  S  rrancs.  —  Ch 
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SIROP  de  Digitale  de  LABÉL0NYE 

^  Sédatif  du  Coeur 

«excellence. 


Titré 

suieant 
le  procédé 
.  11.  Ecalle 

I  (Soc.de  Ph'e,  (  fér . , 

I  à  raison  d’u .. 

I  tiers  de  milligrat 

de  DIGITALINE  CfilA - - - 

par  cuillerée  à  bouche. 

Trois  cuillerées  ù  bouche  ou  la  _ 
dose  normale  en  24  heures,  renferment  d 
n  milligramme  de  Digitaline  bçistqlqsrio. 


Antisepsie  des  Fosses  nasales  et  Toi  s  respiratoires 

SnftUîiy  .R? 

Pommade  yasd-çanstrtctlve  antiseptique  en  tubè 
AI  U  T  H  EL  ff  ï\  7 1  ,r.  ifc  d/aiièem/c.  Paris.  Eekaal.s’  éemandt 


AN  TISEPTIQUE  DÉSINFECTAI II  T 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

4  WW*  /a?  Médecins  jaf  en  font  la  demande  | 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 

sl,  SBiéevaré  HggtHgjM.  Parta. 


Diutoit^ni 


i'Heyden’j 


Les  plus  efficaces  dans  la  Tuberculose,  Phtisie,  Bronchite,  Scrofules,  etc. 

Exiger  la  Marque  originale  :  “ H EYO EN”. 

9f  Renseignements  ;X*.  BARBERON,  15.  Place  des  Vosges.  PARIS. 


KÉPHIR  SALMON 

LAIT.  DI  AS  TA  S  E 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Seoiêtâ  n  Alimentation  lactée,  28,  rue  do  Trévise,  Paril. 


TANWATEIdOREXINE 


. . . .  .  APPÉTIT,  ai'suluiiieiil  Insipide,  agissant  rapidement  «•>«*  les 

ADULTES.  -  Très  efficace  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  do  la 
GROSSESSE,  à  la  dosa  do  0  gr.5Q,  2  fois  par  jour,  ou  2 tablettes  d’Oroxino  ohocolatéos. 

TABLE  T  TES  et  COMPRIMÉS  d'OREXlNE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
Tochuras  et  Échantillons!.  M.  REHV1CKE,  39,  r.  §te-Ciaix-de-la-Eretonnerie,  Paris 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


Stérilisateur 
LEPAGE 


Appareil  portant  l'eau  à  100° 
et  la  rendant  immédiate¬ 
ment  froide  et  parfaitement 

stérilisée. _ 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 

LAVABOS  A  EAU  STÉRILISÉE 

pour  médecins 

Autoclaves.  —  Stérilisateurs  à  instruments 

INSTALLATION  COMPLETE 

de  salles  d'examens, 

lavabos  de  consultations 

Maison  de  vente  : 

(IV,  Uqulevm  tî  Hauasmann 

Ateliers  et  Administration  ; 

x  05,  Rue  de  la  Convention 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  42 


Mercredi,  25  Mai  1904 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


“  MIALHE  ” 

Ferment  de  la  digestion  lactée,  dosé  physiologiquement. 

Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Dr  Léon  rieunier. 


TITRAGE.  —  Le  Lah-Lacto-Ferment  IWIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  qu’une  cuillerée  à  bouche,  dissoute  dans  un  quart  de  litre  d’eau,  soit  suffisante  pour  assurer  dans  l’es¬ 
tomac,  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  de  quatre  litres  de  lait,  quantité  moyenne  absorbée  journellement 
par  un  malade  soumis  au  régime  lacté. 

D05E.  —  Pour  l’emploi,  on  dissout  une  cuillerée  à  bouche  de  Lab-Lacto-Ferment  dans  un  quart  de  litre 
d’eau,  on  obtient  ainsi  une  solution  dont  on  se  servira  pour  couper  le  lait  au  moment  du  besoin. 

A  cet  effet,  on  emploiera  : 

1  à  2  cuillerées  à  soupe  de  solution  par  verre  de  lait  pour  les  adultes . 

1  à  3  cuillerées  à  café  —  —  —  pour  les  Enfants. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs 


IVALEROBROMINE 

LEGRAND 


0  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 


LIQUIDE 


(2  à  6  par  jour) 


0  gr.  25  par  Capsule 

CAPSULES 

Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  solub 

(4  à  12  par  jour) 


IPLUS  ACTIVE  QUE| 

_ _ VALERIANATESI 

mmüffïïTWwmm 


TUBERCULOSES 

AFFECTIONS  BR0NC0-PULM0NAIRES 

SCROFULES,  RACHITISME  (Âü  chlormypbo-phqsphate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  a  Tirage,  10  centigr.  de  Créosote  et  SO  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 

et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

d'eau  sucrée.  - 


C’est  avec  ces  Granules  qu’ont  été  faites  les  observations  discutées 
VHrëlSl  TAJLwS  dô  WULAwXa  à  P  Académie  de  Médecine  en  1889.  Biles  ont  démontré  que  saéparjour 

à  1  Millier  d’Extrait  Titré  4e  donnent  uns  dintèse,  rapide,  relèvent  le  coeur  affaibli,  dissipent 

aTTTWZl  rwwi  L  J  fin  asystolie,  dyspnée,  oppression,  œdèmes 

fi  1  ■  ■  I  Angine  de  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance. 


i  eont  inerte. ,  d’autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèles,  exigu  les  guis  granules  de  €éSéê£SS,  &ri!S  de  de  „  H  14  «r  w,’ 

■  (Médecine  pour  l’tiuit  des  gtrophaatus  et  la  decouverte  de  la  <§tTophantiae  erist.;  Médaille  d’gr  gspos.  univers.  IB00  —  guis,  3,  (Boulevard  §t-Martla  et  Pn 


Il  Granules  de  Oatillon 
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DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 

F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l’Hôtel-Dieu. 

L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale 

à  l'hôpital  Laënnec.  Méd 

Membre  de  l’Acad.  do  médecine. 

H.  ROGER 

Professeur  agrégé, 
de  l’hôp.  de  lu  Charité. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé. 
Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisièr 

M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 

c.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut.  de 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

l'hôpital  Saint- Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Ludion. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé.  Cliel  de 

Chirurgien  do  1  hop.  1  rousseau. 

F.  JAYLE 

—  ADMINISTRATION  — 

C.  NAUD,  ÉDITEUR 
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Secrétaires  adjoints. 
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INSTRUCTIONS 

|  DU  MÉDECIN  A  L’INFIRMIÈRE 

L'étudiant  acquiert  son  instruction  médicale  à 
l’hôpital;  le  médecin  exerce  son  art  dans  la  clien¬ 
tèle  urbaine;  forcément,  dans  l’enseignement  de 
la  médecine  est  négligée  toute  une  partie  des 
connaissances  indispensables  aux  médecins,  la 
pratique  hospitalière  étant  très  différente  de  la 
pratique  urbaine.  Les  étudiants,  les  médecins  au 
moment  de  débuter,  ignorent  trop  souvent  ces 
soins  généraux  à  donner  aux  malades  qui  sont 
à  l’hôpital  dévolus  aux  infirmières.  Ces  soins  ont 
cependant  une  importance  de  premier  ordre  ; 
souvent  ils  ont  sur  la  guérison  autant  d’action  que 
l’intervention  thérapeutique  la  plus  active,  par¬ 
fois  ils  peuvent  décider  du  sort  d’un  opéré.  De 
toute  nécessité  le  médecin  doit  apprendre  quels 
sont  ces  soins  généraux;  appelé  à  diriger  des 
gardes-malades,  il  doit  connaître  à  fond  leur 
tâche,  il  doit  être  capable  de  leur  donner  des 
instructions  éclairées. 

Nous  allons  exposer  dans  La  Presse  Médicale , 
quel  est,  quel  doit  être  en  ville  le  rôle  de  la  garde- 
malade  ;  nous  grouperons  cette  série  de  conseils 
sous  le  titre  de  “  Instructions  du  médecin  à  l’in¬ 
firmière  ”. 

Voyons  aujourd’hui  quels  sont  les  devoirs  géné¬ 
raux  des  infirmières. 

Devoirs  généraux  des  Infirmières. 

Une  infirmière  dévouée  est  l’auxiliaire  indis¬ 
pensable  du  médecin  et  du  chirurgien.  Il  faut  bien 
avouer  que  les  excellentes  infirmières  sont  rares, 
car  la  profession  de  garde-malade  exige  un  en¬ 
semble  de  précieuses  qualités  d’ordre  moral  com¬ 
binées  avec  un  véritable  savoir  professionnel. 

J’ai  entendu  bien  souvent  mon  maître  vénéré 
F.  Brun  déplorer  l’instruction  défectueuse  donnée 
aux  infirmières;  il  regrettait  que  leur  enseigne¬ 
ment  fût  trop  théorique,  trop  médical;  il  aurait 
préféré  que  les  infirmières  fussent  moins  instruites 
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en  physiologie  et  en  anatomie,  mais  plus  au  cou¬ 
rant  pratiquement  des  soins  à  donner  aux  ma¬ 
lades.  L'instruction  de  l’infirmière  no  doit  pas  se 
faire  à  des  cours  médicaux  ;  mais  elle  doit  s’ac¬ 
quérir  au  lil  du  malade  sous  la  direction  d’une 
surveillante  expérimentée. 

A  l’hôpital,  celte  défectuosité  de  l’instruction 
première  des  infirmières  se  fait  peu  sentir,  car  la 
débutante  est  toujours  plus  ou  moins  aidée  dans 
sa  tâche  par  une  ancienne,  elle  a  toujours  au- 
dessus  d’elle  une  femme  expérimentée  capable  de 
contrôler,  de  rectifier  au  besoin  les  défectuosités 

En  ville,  il  n’en  est  pas  ainsi,  la  garde-malade 
doit  agir  par  elle-même,  assumer  seule  les  soins 
à  donner.  Aussi  le  médecin  avant  de  recommander 
une  garde-malade  doit-il  s’assurer  que  l'instruc¬ 
tion  de  cette  infirmière  est  une  véritable  instruc¬ 
tion  professionnelle,  que  le  malade  aura  auprès 
de  lui  une  garde  capable  et  non  un  médiocre  sous- 
officier  de  santé. 

I.  Devoirs  de  l'infirmière  envers  le  malade. 
—  Les  qualités  d’une  bonne  infirmière  sont  nom¬ 
breuses  :  patience,  douceur,  ponctualité,  pro¬ 
preté,  amabilité,  et  même,  si  possible,  gaieté. 

La  souffrance  rend  le  plus  souvent  les  malades 
injustes,  quinteux;  l’infirmière  doit  savoir  se  taire 
devant  des  reproches  immérités,  des  insolences 
ou  même  des  injures;  elle  ne  répondra  jamais 
avec  aigreur  ou  brusquerie,  elle  montrera  tou¬ 
jours  de  la  compassion  et  de  l’indulgence.  Elle  ne 
fera  jamais  sentir  à  son  malade  de  la  répugnance 
ou  du  dégoût,  elle  semblera  toujours  s’acquitter 
de  sa  tâche  sans  déplaisir,  mais  avec  simplicité 
et  naturel. 

Il  faut  en  soignant  les  malades  ne  jamais  mon¬ 
trer  les  inquiétudes  que  l’on  peut  ressentir,  mais 
garder  toujours  un  air  tranquille  et  avenant;  rien 
ne  réconforte  plus  un  malade  que  d’avoir  à  son 
chevet  un  visage  aimable  et  gai. 

Une  garde  inexpérimentée  marche  sur  la  pointe 
des  pieds,  chuchote  à  voix  basse,  s’agite,  se  hâte, 


HEMONEUROL  COGNE! 

Oxyhémogloblne,  Kolanine  et  Glycérophosphate  de  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GÉNÉRAL. 

D  n  V  A  T  GOUTTE,  ANÉMIE,  AFFECTIONS  DO  GŒDR 

nUlMI  -BAINS  CARBO  GAZEUX  - 

Affections  cardiaques  (Tonique  du  cœur). 
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ST-LÉfxEK,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougnes,  22,  Ch.-d’Antin. 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l'atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
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heurle  les  chaises  au  passage,  s’appuie  contre  le 
lit  ;  une  bonne  infirmière  a  une  démarche  assurée, 
sans  hâte  ni  lenteur  ;  ses  mouvements  sont  aisés, 
sans  bruit;  elle  parle  toujours  à  voix  nettement 
péVc'yptiiile,  ni  trèp  liaute,  iii!trop  basse;  s’adrèsse- 
t-éllëâfabn  maladfe, telle  sé  place  en;face  db  lui' de 
mantefiè’  à  ce  qu'il'  n’ait  pas  besoin  de  tbiirnèr  là 
tête  pttilV  répttndi'ë";  elle'sfiili  cjlie  lès-  malades' orll 
Interdite dVi  lteilifydiéfi  édltitk  de  voix,  des  secousses 
imprimées  à  leur  lit  ;  elle  ne  fait  jamais  attendre 
trop  longtemps  son  malade  pour  lui  donner  ce 
dont  il  a  besoin  ;  elle  est  prompte  sans  brus¬ 
querie,  ses  mouvements-  sont  à-  la  fois  souples  et 
précis-;- on-dit- d’elle  :  «  elle  a  la  main  douce  ». 

Par  l’excellence  do  ses  soins,  par  sa  bonne 
tenue  elle  sait  gagner  la  confiance  et  prendre  sur 
ceux  qui  lui  sont  confiés  lin  véritable  ascendant 
moral,  une  légitime  autorité,  tout  en’ se  gardant 
du  ton  autoritaire  et  tranchant  que  prennent  trop 
souvent  les  gardes  un  peu  âgées. 

La  faculté  d’observation  est  indispensable  aux 
personnes  qui  s’occupent  de  soigner  les  malades. 
Tous  les  phénomènes  particuliers  doivent  être 
observés  et  notés,  couleur  de  la  face,  agitation, 
délire,  état  de  la  respiration,  sueurs,  vomisse¬ 
ments.  L’infirmière  saura  constater  la  nature  et 
la  quantité  des  urines,  des  garde-robes,  des  cra¬ 
chats;  elle  notera  les  plaintes,  les  douleurs  du 
malade;  pendant  la  nuit  elle  surveillera  le  som¬ 
meil,  sa  durée,  sa  nature.  Au  moment  de  la  visite 
du  médecin,  elle  pourra  ainsi  fournir  uue  foule 
de  renseignements  utiles. 

Le  médecin  écoutera  toujours  avec  attention 
les  explications  et  les  renseignements  d’une 
garde  qui  sait  observer  d’une  façon  précise,  mais 
il  se  détournera  de  celle  qui  ne  sait  pas  se  borner 
à  l'énumération  des  faits,  qui  donne  son  appré¬ 
ciation  et  son  opinion,  qui  pose  son  diagnostic. 

Une  Nurse  anglaise  auprès  d’un  malade  pos¬ 
sède  toujours  un  cahier  où  elle  inscrit  tous  les 
phénomènes  particuliers  présentés  par  le  malade 


et  le  moment  d’administration  des  potions  et  mé¬ 
dicaments;  c’est  un  usage  excellent. 

IL  ÜEvoins  de  l'infirmière  envers  le  médecin 
traitant.  —  Une  infirmière  est  l 'aide  du  méde¬ 
cin  et  non-pas  sort  suppléant  -,  ce  n’est  pas  à-  ellè-à- 
prescrire  lès- médicaments,  elle  doit  simplement' 
les  adriiinistrer.  Son  obéissance  au  médecin- dbitî 
èfire  absol'ue.  Le  médis  cita  traitant  doit  pouvoir 
compter  que  les  remédies  ordonnés  sont  adminis¬ 
trés  et  il  saura  se  priver  des  services  d’une  infir¬ 
mière  qui  n’exécute  pas  exactement  et  ponctuelle¬ 
ment  ses  ordres  et*  qui  lui  dissimule  ses-  manque- 

Les  fautes  d’obéissance  ne  sont  malheureuse¬ 
ment  pas  rares,  et,  trop  souvent,  les  gardes-ma¬ 
lades  s’arrogent  le  soin  de  changer  suivant  leur 
idée  le  traitement  prescrit.  Cela  ne  doit  pas  être 
toléré.  Certainement  il  peut  survenir  tel- incident' 
qui  incitera  à  bon  droit  l'infirmière  à  modifier  de 
sa  propre  autorité  le  traitement  prescrit,  l'obéis¬ 
sance  n’exclut  pas  l’intelligence;  mais,  dans  ce 
cas,  le  médecin  devra  être  prévenu  le  plus  tôt 
possible  de  la  modification  apportée  et  des  rai¬ 
sons  de  ce  changement.  Ces  cas  sont  du  reste  ex¬ 
ceptionnels,  la  règle  est  l’obéissance  passive,  et 
ajoutons,  entière;  il  ne  faut  pas  que  l’infirmière, 
tout  en  obéissant,  se  laisse  aller  à  discuter  devant 
le  malade  une  recommandation,  une  prescription 
du  médecin.  Susciter  la  défiance  du  malade,  l'in¬ 
citer  à  douter  du  traitement,  c’est  faire  œuvre 
mauvaise  !  la  foi  en  la  médication  est  un  élément 
important  de  guérison.  Or,  le  malade  saisit  à 
merveille  dans  la  voix  de  son  infirmière  les 
nuances  les  plus  légères  du  doute  ou  de  la  cri¬ 
tique. 

III.  Devoirs  de  l’infirmière  envers  l’entou¬ 
rage  du  malade.  —  Il  est  fréquent  d’entendre, 
en  ville,  les  infirmières  se  plaindre  au  médecin 
de  l’entourage  de  leur  malade.  Pour  évoluer  sans 
ennui  dans  certaines  familles,  une  garde  aura 


parfois  besoin  d’une  dose  énorme  de  patience  et 
de  tact;  elle  devra  néanmoins  tâcher  de  prendre 
sur  l’entourage  un  certain  ascendant;  elle  devra 
faire  la  police  de  la  chambre  du  malade,  s’opposer 
aux  visites  inutiles,  ne  pas  laisser  se  prolonger 
trop  lOngtemps-  les  visites  amicalles. 

Tout  en  étant  polie  et  même  aimable,  l'infir¬ 
mière  devra;  se  tenir  sur  la  plus- grande  réserve, 
se  garder  de  toute  familiarité  déplacée,  s’abstenir 
de  bavardage,  dte  médisances.  Sollicitée  fréquem¬ 
ment  à  donner  son  opinion  sur  l’état  du  malade, 
elle  devra  observer  la  plus  grande  prudence  et 
réserver  toujours  l’avis  du  médecin  traitant,  de 
manière  à  ce  que  son  opinion  ne  soit  pas  mise  en 
comparaison  avec  celte  du  praticien.  Cette  ré¬ 
serve  ne  l'empêchera  pas,  néanmoins,  de  mon¬ 
trer  de  l’intérêt  aux  parents  affligés,  de  savoir, 
au!  besoin  les  encourager,  les  réconforter. 

Une  garde-malade  est  tenue  an  secret  médical; 
elle  ne  devra  donc,  sous  aucun  prétexte,  parler 
des  malades  qu’elle  aura  soignés  antérieurement 
ou  révéler  des  faits  qu’elle  aura  connus  dans 
l’exercice  de  sa  profession;  et  c’est  là  une  recom¬ 
mandation  que  le  médecin  traitant  ne  devra  ja¬ 
mais  oublier  de  faire  aux  garde-malades  qui  ont 
la  réputation,  souvent  justifiée ,  d’être  quelque 
peu  bavardes.  Elle  s’abstiendra  également  de  tout 
commentaire  sur  le  corps  médical  en  général,  et 
sur  le  médecin  traitant  en  particulier. 

IV.  Devoirs  de  l’infirmière  envers  elle-même. 
■ —  La  profession  de  garde-malade  est  très  souvent 
extrêmement  fatigante  ;  elle  exige  une  grande 
endurance.  Rien  de  plus  pénible  que  plusieurs 
nuits  passées  auprès  d’un  malade  qui  souffre  et 
geint,  qui,  à  chaque  minute,  demande  un  nouveau 
service.  11  importe  donc  que  l’infirmière  sache 
conserver  sa  santé. 

Le  malade  est  égoïste,  il  trouve  tout  simple 
que  sa  garde  se  prive  de  sorties,  de  repas  régu¬ 
liers  et  même  de  sommeil,  il  voudrait  que  l’infir- 


Vin  NOXJBBY  IodotanéV  /  Élixir  DÉRET  bi-iodé 


Exèmpt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  l-’oie  de  Morue. 

Chiqué  c ullleréi  i  soupe  contient  j  Di'x'cenlfgt? de'tanin  -î  en  combinaison. 
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SOLUTION 

SâLIGYLATE  «  SOUDE  «  Dr  CLIN 

Dosage  rigoureux;  Püreté  absolue;  Goût  agréable. 

grammes  de  jSalicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe. 

0  centigr.  de  Sàlicÿlaté  de  Sôude  par  cuillerée  à  café. 

Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Saiieylate  de  Soude. 


Chaque  Pilillfe  exactenieht  dosée  contient  : 

|  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  Centigrammes  de  Quinium. 
iNbifcATidbiè  ;  Névralgies,  Migraines,  Sciatique 
Affections  Rhumatismales. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 
dose:  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

dANTIPYRINE  du  Dr  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d'Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


TiLüLËS(»DrMOUSSETTÉ\  /Dragées  de  Fer  Rabuteatf 


Lauréat  de  l’Institut,  Prix  de  Thêrapcutiqi 
à  basa  de  Protochlorure  de  Per  chimiquement  pur 
facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état 
Chloro-Albumlnate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 

Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS  ;  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée 
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mière  fut  continuellement  sous  ses  ordres,  prête  à 
accourir  au  moindre  signal.  Un  tel  accaparement 
est  néfaste,  une  garde-malade  surmenée  perd  sa 
santé,  et  en  même  temps  elle  devient  forcément 
moins  attentive  et  moins  soigneuse.  Le  dévoue¬ 
ment  même  doit  être  raisonné  et  réfléchi.  C’est 
le  devoir  du  médecin  de  veiller  à  ce  que  la  garde 
ait  un  temps  de  repos  suffisant,  qu’elle  soit  en¬ 
tourée  de  tout  le  confortable  compatible  avec  le 
milieu  dans  lequel  vit  le  malade,  qu’elle  ait  une 
chambre  à  elle  où  elle  puisse  se  reposer,  changer 
de  linge  et  de  vêtements. 

Dans  son  intérêt  aussi  bien  que  dans  l’intérêt 
de  son  malade,  l’infirmière  aura  une  tenue  irré¬ 
prochable  de  propreté.  Ses  vêtements  de  dessus 
consisteront  toujours  en  une  longue  blouse  de 
toile  et  un  tablier  ;  la  chevelure  sera  soigneuse¬ 
ment  disposée,  mais  sans  excès  de  coquetterie  ; 
les  chaussures  devront  permettre  une  marche  lé¬ 
gère  et  silencieuse.  Les  mains  seront  parfaite¬ 
ment  nettes  ;  les  ongles,  soignés  et  rigoureuse¬ 
ment  propres.  La  garde,  surtout  si  elle  veille  un 
contagieux,  saura  se  laver  fréquemment  les  mains 
et  le  visage  ;  elle  prendra  toutes  les  précautions 
pour  éviter  l’infection. 

Par  ses  manières  distinguées  et  réservées,  la 
garde-malade  doit  se  faire  respecter  de  tous. 
Alliant  les  connaissances  techniques  à  des  ma¬ 
nières  convenables  et  à  l’esprit  de  compassion  et 
de  dévouement,  elle  montrera  que  l’infirmière 
compte  parmi  les  plus  utiles  et  les  plus  nobles 
personnalités  humaines. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Appliquer  une  légère  couche  de  glycérolé 
d’amidon  sur  les  plaques,  et  saupoudrer  ensuite 


abondamment  et  fréquemm 
suivant  : 

Talc  de  Venise . 

Poudre  de lycopode  .  .  . 

Oxyde  de  zinc . 

Camphre  pulvérisé  .  .  .  . 
Iris  de  Florence  pulvérisé 


Potion  contre  les  vomissements  incoercibles 
de  la  grossesse. 

M.  Oehlschliiger  (de  Dantzig)  recommande 
vivement,  dans  le  traitement  des  vomissements 
incoercibles  de  la  grossesse,  l’emploi  de  la  potion 
suivante  : 

Teinture  de  noix  vomique  ^au  I  JO).  iî  grammes. 

Bicarbonate  de  soude .  8  — 

Sirop  de  canueile .  30  — - 

Eau  distillée .  150  — 

F.  s.  a.  Une  cuillerée  à  bouche  toutes  les  deux 
ou  trois  heures. 

M.  Oehlschliiger  déclare  que,  depuis  qu’il  a 
recours  à  cette  potion,  il  n’a  plus  jamais  eu  à 
interrompre  le  cours  de  la  grossesse  pour  vomis¬ 
sements  incoercibles. 


Potion  et  injections  hypodermiques  contre  l’adyna¬ 
mie  cardiaque  dans  les  maladies  infectieuses, 
chez  les  enfants. 

1°  Potion  : 

Sulfate  de  spartcine .  0  gr.  10 

Eau  distillée .  25  —  ,> 


h’,  s.  a.  Une  cuillerée  à  café  de  celte  potii 
contient  1  centigramme  de  sparléine.  On 
donnera,  à  partir  de  trois  ans,  2  cuillerées  à  es 
par  jour;  de  cinq  ans,  5  cuillerées  à  café;  de  d 
ans,’  10  cuillerées  à  café. 


2°  Injections  hypodermiques  : 

Sulfate  de  spartéine .  0  gr.  25 

Eau  distillée  .  .  Q.  S.  pour  25  —  „ 

M.-U.  E.  À  partir  de  l’àge  de  trois  ans,  2  demi- 
seringues  de  Pravaz  dans  la  journée;  de  cinq  ans, 
2  seringues;  de  dix  ans,  2  seringues  et  demie. 


Poudre  contre  le  coryza  aigu. 
Chlorhydrate  de  cocaïne.  0  gr.  30  ceqligr. 

Menthol .  0  —  50  — 

Acide  borique  en  poudre.  10  grammes. 

Mêlez  intimement.  1J.  E.  Poudre  à  priser  ou, 
mieux,  à  pulvériser  plusieurs  fois  par  jour  dans 
les  narines  à  l’aide  d’une  petite  poire  en  caout¬ 
chouc. 


755.  -  Allinson.  Ockkison  oi-ktaïsis  pi;  aausuTissiE 
aiou,  traduit  de  l’anglais  par  A.  Thiriou.  Une  bro¬ 
chure  de  05  pages  :  I  fr.  25.  (.4.  Maloine,  éditeur.) 

756.  —  Jouaust  (M.).  Coxtbibutiox  a  i.’étude  de 
i.ektkbo-coi.itk  Muco-MEStBHANEPSE,  Thèse,  Paris,  1901. 
(A.  Joanin  et  C'"',  éditeurs,  Paris.) 

757.  -  Manclni  (P.).  La  nAr.imroE  e  le  deeobmita 
da  essa  prodotte.  1  vol.  di  pag.  xxvin-300,  cou  116 
inc.  L.  1.  (Ulrico  Ilcepli,  editore,  Milano,  1901.) 

758.  —  Bocciardo  'A.  I).).  Ei.kttricita  medica. 
I  vol.  di  pag.  xi-201,  elegautemente  rilcgalo.  (Ulrico 
Heepli,  editore,  Milano,  1904,  L.  2,50.) 

759.  —  Dott.  Carlo  Muzio.  Lie  mai.attie  «i  paesi 
ca i.di,  i.oro  rnoEii.ASSj  f.d  icïïkne,  con  un’appendice  : 
La  vita  nel  Brasile.  1  vol.  di  pag.  xi-560  cou  154 
inc.  e  U.  (Ulrico  Heepli,  editore,  Milano,  1904, 
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VERNfl  DE,  64,  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


-Tinr  |t:|| 


VIN  lü  1^  !  liï  E 

aux  Plantes  Marines 

TiIVœTÏ&JSLLJ?  de  l'INSTITÎIT  -  PEX3 £  MOKTTBTOM 


CIGARETTES 


HWiMIflBH 


Seul  produit  authen -  / 
tique  préparé  sous  y, g».  V1 

la  direction  per-  / 


la  direction  per-  / yf  ^lation  de 
sonnelle  de  son  /  chlorhydrate 

inventeur,  le  /  IgW  d'Adrénaline- 

DJ.TÂKÂ-  Takaminet/tOOOest: 

,,  IU_  /  æ  absolument  STABLE, 

/  1,0,1  cumulative, 

®  nou  irritante. 

Demander  les  Brochures  relatives. 

/<% — - 

'  JP  E  JUGER  LA  MARQUE  Q’QBIGINE 

X  Jr  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


.  -  —  { Piper  CubebiB  et  Cinnaolia  Robuatn) 

préparées  par  ©b  tLSERsC&Y,  Licencié  ès-Seiencea,  Pharmacien  dé  1”  Classé. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies dasVoies  Respiratoires, 
La  Boîte  :  3  Fbancs  franco. 

Gros  :  Pharmacie  tëiORiSE,  2,  Rue  de  la  Tadterie,  PâRIS 


ALGARINE  NYRDAHL 

GRANULÉ  SUCRÉ  aatf*  PLANTE©  BfSABSNSES 

Très  agréaùle  à  prendre.  Remplace  l'Huile  de  Foie  de  Steae 

§ANS  ÈN  AVOIR  LES  INCONVENIENTS 

Chaque  cuillerée  à  café  ®2<so  -  ■  comp,n 

Gros  :  Pharmacie  bæoiïiise.  f  —  ~  “ 


EU  Kl  NAS  E 

lEUPEPT/QUE  INTESTINAL] 


PANCRÉATO-KINASE 

|  DIGESTIF  PUISSANT 


I  lUGUIUflUUU  llCUUUülHUumu  | 

I  TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc.S 

Ihypophosphites 

du  Dr  ûHIIRSHILL  S 

|  Bien  Supérieur*  à  l'Acide  phosphqrinue  tt  i  »e*  Mis  j 

U  Siropid'Hypophosphite  deCHAUSjSOUBE;  i 
§  FERjSO^PQSÉ^tMuD'CHURCHILl  I 


é*  SWAHN,12,RuoCaotlgllone,PAr.X3,( 
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ADRIAN  &  Cie 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


^CHIMIQUEMENT  PUR 


GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr.  J 
AMPOULES  Stérilisées  contenant  chaenne.  50  -  I 

COMPRIMÉS  dosés  à, . 25  - 

GRANULES  —  . .  1  eentigr.  \ 


|  GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  Dr  PAPlLLAUD  I 


DIIODOFORME  TAINE 


EXPI5IUMEIVTÉ  DANS  LES  HOPITAUX  on  lui  a  reconnu  pro¬ 
duire  les  mômes  elTels  que  l'Iodoforme  ordinaire,  comme  celui-ci 
il  est  anesthésique,  désinfectant  et  antiscroftileux  s 
i  c  est  surtout  un  agent  cicatrisant  de  premier  ordre,  dont  l'effl- 
cacito  est  incomparable  dans  le  traitement  de  toutes  les  affections 
chancreuses  et  de  toutes  les  plaies  vives,  accidentelles  ou  chirur¬ 
gicales,  en  un  mot  de  tout  ce  qui  est  justiciable  de  l’Iodoforme. 

Son  application  directe  sous  forme  de  poudre  ou  de  pommade  est 
préférable  à  tout  autre  mode  d  emploi.  —  Hans  ces  conditions  on 

L’fiÏÏff.iîS?  pans^me,nï  rigoureusement  inodores, 

DSÉE  ce  qui  est  impossible  avec  1  lodoforme  et  scs  préparations. 
in  spécialisé  de  5  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  des 
pour  préparations,  par  divisions  de  15,  30,  60,  125,  250  et  500  gr 
Bien  Spécifier:  DIIODOFORME  TAINE 
ï,  7,  Rue  du  Marché -Saint- Honoré,  PARIS  et  dans  toutes  les  Pharmacies, 
gros:  Société  Française  de  Produits  Pharmaceutiques,  9,  Rue  de  la  Perle.  Paris 
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Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epilep 
Chorcc,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 
lf  ■  I  pss  jp&  a  |  ■%  |  ■  (  Succédané  plus  actif  des 


VALÉRAL  PUY 


(  Succédané  plus  actif  des 
)  Vatérianates  et  des  Bromures, 
1  Odeur  et  saveur  agréables. 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUY  Uos  J I" L 

Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires,  Catarrhes. 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémopthysies. 

Echantillon ;,  Lii'éralure  :  Rcie  PUY,  Grenoble.  —  Dépôt:  toutes  les  bonnes  Pharmaci 


W  >'vr  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


ACIDE  PHENIQUE  synthétique 
ACIDE  SALICYUQUE 
SALICYLATE  DE  SOUDE 
SALICYLATB  DE  METIIYU; 
SALOL  —  RES0RC1NE 
PYRAZOLINE 


lMIOnUlTS  1MIARMACEUTIQUF 


Ilydroquinono 
Bleu  do  mdîhylène  méd. 
Formaldéhydo  40  0/0 
TrioxymiHhvIôuo.  etc.,  olc 

LACTANINE 

(Nouvel  antidiarrhéique) 


PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE  F 


METHYLRH0D1NE 
(Acétvl-Salicylato  dt  Méthylo) 

FHENOLPHTALEINE  PURE 


gfcW-  ^  j -  LYMPHE  MINÉRALE  NATURELLE  - 

Sa  i  nt  -  Nectaire  -  le  -  H  a  u  t 

Source  Rouge  -  Chloro-Anémie 
Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

l§llœ,jij81ai5IISBjj| - Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 


ADRIAN 


Antisepsie  des  V oies  resuiratoires 

SIROP  DE  LUCHON  MONOSULFUREUX 

natnrel,  à  l’Eucal.vptol  et  à  la  sève  tic  Pin.  Remplace  agréablement  les  eaux 
sullureuses,  préparation  parfaitement  dosée  et  très  efficace.  —  F.  LARRIEU  O 
pharmacien  à  Luchon,  et  toutes  pharmacies. 

VFR  QHI  ITAIPP  Expulsion  radicale  avec  le  Tœnifnge  de  Luchon,  à 
O  ^  1  extrait  vert  éthéré  de  fougère  mâle  fraiehe  de  Luchon. 
prépaie  par  LARRIEU.  pharmacien  à  Luchon,  officier  d’.Vcadémic. 

SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  G1LUARD ,  P.  MONNET  et  CARTIER 
SoelM  anonjni»  an  tapilal  de  3.000.000  de  francs.  -  Siège  social  :  SAUVT-FONS,  près  LYON 

KELENE  :  Chlorure  d' Ethyle  "pur" 

/  /f  I  KELENE  four  I  •  , 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage , 
la  poitrine ,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  J? 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  Éi  -L  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  JT  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  j((/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  ^  A  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /_ 

S.  Résorcine.  S.  S.lic,lé,  S  JSSyAè  Z,,?™0"  , 
S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  <T *JvQL_# /  ‘  1Chlhyo1 
S.  Thymol  ( accouche -  JT  -J*  /  $  Panama  e 

ments,  anthrax,  rou-  /f  Ichthyol,  S.  Sul- 

geole,  scarlatine,  A  “x,  S.  à  l’huile 

variole,  etc.),  T  &  A  ’  S  G°Udr°n 

S.  intime  (à  ^  A S;  B°,raté’  S  Pétrole’ 

base  de  Su-  f  OVov  /  s-  Ooudron  boriqué.  - 
blimé).  _r  /  S.iodeà5%d  iode.— S.mer- 

4*  v  /  curielà33%deniercure. — S.  au 

/ Tannoforme  contre  les  sueurs.  — 
/ S.  au  B.  du  Pérou  et  Pétrole  contre  la 
/ gale,  parasites. 


\  SAVON  dentifrice 

I  V1Gr  /  VIGIEH 

t  <>  /  LE  MEILLEUR  dentifrice  antiseptique 

F  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

M  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

* - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YltilER,  12,  boulevard  Boimc-Noiivellc,  PARIS 


DEBIT  DI  u  SOURCE; 

30  Billions  dôBoutelllM 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  err.  10  centisrr.  de  Corn  s  Thvroïde  frais  de  mnutn-n  nar  rumunk 


LÉAÜ  DE  TABLERA  NS  RIVALE.- L?plui  L.^OrEi”*  I  C-  Cap«ule«  «e^prennent^t  ® 


10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 
Dose  ordinaire  ;  2  à  6  capsules  par  jour. 
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FER  ANIMAL 

Les  résultats  hémupoiétiqucs  si  considérables  q 
donne  l’hémoglobine  dans  le  traitement  des  nnémii 
de  la  chlorose,  et  même  de  la  tuberculose,  s’explique 
pur  lu  triple  action  de  ce  médicament  qui  agirait  à 
lois  :  opothérapiquemeut,  puis  par  les  oxydases  du  sa 
qu’il  doit  renfermer  s’il  est  bien  préparé,  et  cnlin  j: 
le  fer  métal  qu’il  contient,  non  en  quantité  inlinit 
simale,  mais  à  doses  comparables  à  celles  indiqué 
dans  les  formulaires  pour  les  ferrugineux  usuels. 

En  effet,  une  cuillerée  à  soupe  de  sirop  d’hémogl 
bine  (Deschiens)  dosée  à  i  gr.  5o,  contient  i  cen 
gramme  de  fer;  on  peut  donc  administrer  par  jour,  so 
celte  forme,  i  à  4  centigrammes  de  métal  vitalisé  esse 
uellement  assimilable,  ce  qui  est  très  suffisant,  éta 
donné  que  la  masse  du  sang  contient  à  peine  3  gramm 
de  fer. 

Le  granulé  (du  même  auteur)  contient  i  gr.  d’hém 
globine  par  cuillerée  à  calé,  c’est  le  médicament  p 
excellence  des  enfants. 


fo/f/tl  u  e 


N’A  PAS  D’ACTION  DÉPRIMANTE 
V  V  V  SUR  LE  CŒUR  V  V  V 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODIN 
te  donnant  pas  lieu  à  l’ACCOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

==U/1  SUCCEDANE  DE  LA  MORPHINE. 

LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  D’ANTIKAMNIA  || 

5,  rue  de  la  Paix,  PARIS  V 


Qoe  Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DELICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D  ISIS 


a,  r Hmnt  u  1010  1 1. nnunnuu  i  uioio  sszsr. , , 

Lecithxnes,  Dlastases  Matières  minérales.  2,07 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée )  Acide  phosphorique.  0,67 

:  Par  leur  haute  valeur  nutritivo,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  ot  le  Racahout  («sis  oonsiitUeht  Matières  solubles 

des  aliments  do  premier  ordre,  supérieurs  A  tous  les  produits  similaires.  L’analyse  faite  au  luboratoiro  de  M.  Rocquks,  donne  les  oT»r!res  ci-contro  :  (diastase)  .  ,  .  18,20 


Dans  toutes  les  pharmacies.  —  Bureaux  ;  21,  RUE  DD  LOUVRE,  Pt 


THERAPEUTIQUE  INFANTILE 

Oxyhémoglobine 

ET 

Glycérophosphate 

de  CHAUX 

( IDENTIQUES  à  CEUX  de  /’ ORGANISME ) 


MARIUS  fraisse,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART,  PARIS 

Téléphone  682-16. 
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et  TÆV 


^GVTC^ROPHOSPH.  de  SO^T1 


Je  prépare  également 

,  MÉTHYL-ÂRS1MATE  Arrhénalj 

1°  en  Granules  à  O  gr-  025  chaque. 

Oo  __  Urmééno  /’S  gouttes  contiennent  1  centfgr.'l 
2°  en  (srOUIieS  t  de  Méthyl-Arslnate  de  Soude,  j 
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Paris  et  Départements, 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  lro  classe  Gombnud  est  désigné  sur  la  proposition 
du  directeur  du  service  de  santé  à  Toulon,  pour  rem¬ 
plir  les  fondions  de  secrétaire  archiviste  du  conseil 
de  santé  de  ce  port. 

M.  le  médecin  de  1P”  classe  Seguy  du  port  de  Brest 
est  désigné  pour  servir  à  l’école  de  pyrotechnie. 

Conférence  d’externat.  —  MM.  Kauffmaun  et  Cou- 
tela,  internes  des  hôpitaux,  commenceront  au  début 


Faculté  de  médecine  de  Grelfswald.  —  M.  Sot- 
beer  est  nommé  privatdocenl  de  médecine  interne. 

Faculté  de  médecine  de  Klew.  —  M.  P.  Yani- 
chevsky  est  nommé  privatdocenl  de  neurologie. 

Faculté  de  médecine  de  Modène.  —  M.  Paolo 
Fiori  est  nommé  privatdocenl  de  pathologie  externe. 
Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  Bout  nommés 


MM.  Guglielnio  Mondio  (neuroli 
Ralfacle  Albeuzio  obstétrique 


Faculté  de  médecine  de  Pavle.  —  M.  Pier  Fran¬ 
cesco  Arullaui  est  nommé  privaldoceut  de  neuro¬ 
logie. 

Faculté  de  médecine  de  Stockholm.  —  M.  Henry 
Isaac  Marcus  est  nommé  privatdocenl  de  psychiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  —  Sont  nom¬ 
més  privaldocenlen  :  MM.  P.  Asli  (urologie i  ;  13. 
Schlesinger  (pédiatrie). 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  Le  titre  de 
professeur  ordinaire  a  été  conféré  à  M.  Franz  Mra- 
cek,  professeur  extraor  Jinaire  de  dermatologie  et  de 


Universify  College  de  Londres.  —  M.  Percy 
Flemming  est  nommé  professeur  d’ophtalmologie. 

Les  académies  de  médecine  pratique  en  Alle¬ 
magne.  —  Une  nouvelle  loi,  promulguée  en  Alle¬ 
magne,  autorise  les  villes,  sièges  d’hôpitaux  im¬ 
portants,  à  créer  des  académies  de  médecine  qui 
auront  pour  tâche  de  donner  un  enseignement  médi¬ 
cal  supplémentaire  aux  médecins  et  aux  étudiants. 
Les  nouveaux  règlements  universitaires  imposent,  en 
effet,  à  tout  médecin  nouvellement  promu  l’obliga¬ 
tion  de  faire  une  année  de  stage  dans  un  hôpital  quel¬ 
conque  dûment  autorisé  à  cet  effet  par  les  autorités 
supérieures.  Ce  stage  pourra  être  fait  dans  les  hôpi¬ 
taux  faisant  partie  des  nouvelles  académies.  Ces 
hôpitaux  organiseront,  en  outre,  des  cours  de  va¬ 
cances  et  d’autres  cours  de  perfectionnement  &  l’usage 
des  praticiens  et  des  étudiants.  Le  personnel  ensei¬ 
gnant  se  composera  en  partie  des  médecins  chefs  de 
service  de  l’hôpital  auxquels  le  gouvernement  confé¬ 
rera,  sur  la  proposition  du  Conseil  municipal  de  la 
ville  intéressée,  le  litre  de  professeur,  en  partie  des 
professeurs  des  Universités  les  plus  proches,  aux¬ 
quelles  seront  rattachées  par  contrat  les  nouvelles 
académies.  Comme  rémunération  des  services  rendus 
par  l’Université  voisine  à  la  ville  siège  de  l’académie, 
cette  dernière  peut  s’engager  à  entretenir  une  partie 
de  ses  malades  dans  les  cliniques  de  l’Université. 
C’est  ainsi  q ued a  ville  de  Cologne  paiera  à  l’Univer¬ 
sité  de  Bonn  un  certain  nombre  de  journées  de  ma¬ 
lades,  jusqu’à  concurrencé  de  150  000  par  an. 

C’est,  on  le  voit,  un  pas  de  plus  dans  la  voie  de 
décentralisation  scientifique  et  médicale  que  vient 
de  faire  l’Allemagne.  La  nouvelle  loi  a  pour  but  de 
donner  de  l’essor  à  la  vie  médicale  dans  les  centres 
tels  que  Hambourg,  Francfort,  Cologne,  etc.,  qui 
disposent  de  grandes  ressources  hospitalières  et  se 
distinguent  par  des  notabilités  scientifiques  dont  le 
talent  restait  perdu  pour  l’enseignement.  Elle  est  en 
même  temps  une  manifestation  de  l’intensité  de  la  vie 
scientifique  dans  les  hôpitaux  d’Allemagne  et  de 
l’esprit  pratique  de  ce  peuple  qui  cherche  à  faire 
rendre  à  la  médecine  hospitalière  tous  les  services 
qu’on  est  en'droit  d’en  attendre. 


atteints  de  cancer,  ouverte  il  y  a  quelque  temps  dans 
la  ville  de  Moscou,  a  produit  déjà  la  somme  de 
400.000  roubles,  soit  plus  d’un  million  de  francs. 


Agrégation  chirurgie  et  accouchements).  —  Le¬ 
çon  orale  d’une  heure  après  quarante-huit  heures  de 
préparation  libre. 

Séance  du  25  Mai.  —  M.  Fkuiiinsiiolz  i Nancy l  : 
De  l’accouchement  par  le  siège  dans  les  bassins  apla¬ 
tis  :  M.  Pi.Auciiu  (Lyon)  :  De  la  rétention  du  délivre. 

Séance  du  211  Mai.  -  M.  Bnf:  (Lille)  :  Des  déchi¬ 
rures  du  périnée  pendant  l'accouchement.  Causes, 
mécanisme,  traitement  :  M.  Tiioyrr  (Montpellier, 
Nancy,  Toulouse)  :  Des  tumeurs  abdominales  extra¬ 
utérines  causes  de  dystocie;  M.  Yoiuin  (Lyon)  :  De 
i  embryotomie  dans  les  présentations  de  l'épaule. 

Agrégation  (sciences  anatomiques,  physiologiques 
et  naturelles’!.  — Leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure 

Séance  du  25  Mai.  —  MM.  Bivière  (Bordeaux); 
Dubois  (Lille)  :  Sécrétion  lactée. 

Séance  du  26  Mai.  —  MM.  Lefruvre  (Bordeaux)  ; 
Gautrei.et  (Nancy)  :  La  sécrétion  du  suc  gastrique. 

Séance  du  21  Mai.  —  MM.  Sellier  (Bordeaux; 
Mathieu  (Nancy)  :  Phénomènes  thermiques  de  la 
contraction  musculaire. 

Agrégation  (chimie,  physique  et  pharmacologie). 

—  Ordre  de  passage  des  leçons  de  trois  quarts 
d’heure  après  trois  heures  de  préparation.  MM. 
Causse,  Gagnières,  Laborde,  Schmilt,  Brissemorel, 
Pottevin,  Maillard,  Aloy,  Morel,  Mouueyrat,  Ni- 

Séance  du  25  Mai. —  M.  Gausse  (Lyon)  :  Compo¬ 
sés  iodés  organiques  employés  en  pharmacie ;  M.  Ga¬ 
gnières  (Montpellier)  ;  Des  aberrations  de  l'œil  hu- 

Séancc  du  26  Mai.  —  MM.  Laborde  ^Toulouse  ’et 
Nancy');  Schmitt  (Paris)  :  Les  bases  héxoniques. 

Séance  du  21  Mai.  —  MM.  Brissemoret  (Paris)  ; 
Pottevin  (Paris)  ;  Les  composés  hydrogénés  de 


I  ALIMENTAIRE 


paré  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue,  Goût  anré. 

Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  < 

ggy  4  à  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Pans,  20.  Pu 
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- ir--.g--e--T=3  SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  A  BALE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL:  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


>1  Jr  ^  EXTRAIT  DES  GRAINES 

lH,  VEGETALES 

i  PRINCIPE-ACTIF  us  DECOCTIONS  pi  CEREALES 

*  c0,<1’  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 

PH0SPH0RÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÈE 


rubrique  de,  rroduits  i  Imniqiics  DAIÎMSTAUT 


lyaùme. Point  <1  inlol.  comme  par  le 
IODIPINE  25  O  O 

ous  originaux  Merck  à  100  gr. 
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OfliQUft 
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2  a  6  mesures  par  jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 
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Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation.  —  Séance 
du  25  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gasne,  20;  Cas- 
taigne,  16;  Bensaude,  18;  Boix,  16. 

Séance  du  27  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Griffon, 
18;  Michel,  19;  GrandmaUon,  18;  Guillain,  18. 

Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux. —  Le  jury 
du  concours  d’assistant  d’oto-rhino-laryngologie  est 
définitivement  composé  de  MM.  Lermoycz,  Sebileau, 
Lombard,  Roger,  Potherat. 

Prosectorat.  —  Composition  écrite.  —  Séance  du 
25  Mai,  —  Questions  posées  :  Uretère.  Physiologie 
des  muscles  lisses.  Abcès  péri-ncphrétir/ucs. 

Ordre  UK  lecture  DES  copies.  —  MM.  Auffrct. 
Gasne.  Hallopeau,  Gerncz,  Desjardins,  Mercadé,  Du¬ 
puis,  Baumgartner,  Bouchet,  Grégoire,  Piquant,  Che- 
vussu,  Iluguel. 

Séance  du  25  Mai.  —  Ont  lu  :  MM.  Auffret,  25; 
Gasne,  20;  Hallopeau,  24. 

Adjuvat.  —  Composition  écrite.  —  Question  posée  : 
Appareil  ligamenteux  de  l’articulation  de  la  hanche. 

Lecture  des  copies.  —  Séance  du  25  Mai.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Brechol,  27;  Rotlenstein,  28;  VVicart, 
23. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  25  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Margain, 
15  —J—  7  =  22  :  Berruyer,  15  -j-  6  =  21  ;  Cayrol,  13  —J—  6 
=  19. 

Prix  Civlale.  —  Un  concours  est  ouvert,  en  1904, 
entre  les  internes  titulaires  ou  provisoires  en  méde¬ 
cine  pour  l’attribution  du  prix  biennal  de  1.000  francs, 
fondé  par  feu  M.  Civiale  au  profit  de  l’élève  qui  aura 
présenté  le  travail  jugé  le  meilleur  sur  les  maladies 

Ce  travail  devra  être  déposé  à  l’Administration 
centrale  (service  du  personnel)  avant  le  15  Décem¬ 
bre  1904,  au  plus  lard. 

MM.  les  Internes  sont  informés  que  les  mémoires 
destinés  à  être  présentés  pour  le  concours  des  prix 
de  l’internat  (médaille  d’or)  ne  pourront  pas  être  ad¬ 
mis  pour  le  prix  Civiale. 

Prix  Fillloux.  —  En  conformité  du  legs  fait  à  l’Ad¬ 
ministration  générale  de  l’Assistance  publique  par 
M.  Fillioux,  un  concours  doit  être  ouvert,  chaque 
année,  pour  l’attribution  de  deux  prix  de  750  francs 


chacun,  à  décerner  :  l’un  à  l’interne,  l’autre  à  l’ex¬ 
terne  des  hôpitaux  qui  auront  fait  le  meilleur  mé¬ 
moire  et  le  meilleur  concours  sur  les  Maladies  de 
l'oreille. 

Pour  l’année  1904,  le  concours  sera  ouvert  le  lundi 
5  Décembre. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront 
admis  à  se  faire  inscrire  à  l’Administration  centrale 
(service  du  personnel),  tous  les  jours,  les  dimanches 
et  fêles  exceptés,  de  onze  heures  à  trois  heures,  du 
1er  au  15  Octobre  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours 
devra  cire  déposé  avant  le  15  Octobre,  dernier  délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

Programme  du  concours.  —  1°  Un  mémoire,  ma¬ 
nuscrit  et  inédit,  sur  les  Maladies  de  l’oreille,  le  su¬ 
jet  de  ce  mémoire  étant  laissé  au  choix  des  candidats 
qui  devront  nécessairement  comprendre  dans  leur 
étude  l’élément  anatomo-pathologique. 

2°  Une  épreuve  clinique  spéciale  sur  un  malade 
atteint  d’une  affection  de  l’oreille.  II  est  accordé  au 
candidat  vingt  minutes  pour  examiner  le  malade,  et 
dix  minutes  pour  faire  sa  leçon,  après  dix  minutes 
de  réflexion. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  à  la  suite  de 
chacune  de  ces  deux  épreuves  est  de  :  Pour  le  mé¬ 
moire.  30  points;  pour  l’épreuve  clinique,  20  points. 

Ecole  de  médecine  de  Besançon .  —  Le  concours 
qui  devait  s’ouvrir  le  7  Novembre  1904  devant  la 
Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Nancy  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de 
physiologie  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Besançon  est  reporté  au  28  Novembre 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  21  Novembre  1904  devant  l’Ecole  supé¬ 
rieure  de  pharmacie  de  l’Université  de  Paris  pour 
un  emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  natu¬ 
relle  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Nantes. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  Un  concours  s’ouvrira  le 
jeudi  7  Juillet  1904  à  3  h.  1/2,  à  l’Hospice-Général  de 
Rouen,  pour  la  nomination  de  deux  médecins  adjoints 


des  hôpitaux,  sous  la  présidence  de  l’un  des  mem¬ 
bres  de  la  commission  administrative  des  hospices 
civils  de  Rouen. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  Fran¬ 
çais  ou  naturalisé  Français,  âgé  de  vingt-cinq  ans 
révolus  et  pourvu,  depuis  deux  années  au  moins,  du 
diplôme  de  docteur  en  médecine  conféré  par  le  gou¬ 
vernement  français. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  12  Juin  1904. 

Les  fonctions  de  médecin  sont  gratuites. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Un  concours  pour  une 
place  de  pharmacien  adjoint  des  hôpitaux  et  hospices 
civils  de  Marseille  s’ouvrira,  à  l’IIôtel-Dieu,  le  6  Juin 
1904.  Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat 
de  l’Administration  jusqu’au  30  Mai. 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  jury  du  concours  des 
prix  de  l’internat  en  pharmacie  est  définitivement 
composé  deMM.  Dclepine,  Meillère,  Héret,  Berthoud, 
Prudhomme. 


RENSEIGNEMENTS 

Avis  au  corps  médical.  —  La  Société  des  eaux  mi¬ 
nérales  de  Châlel-Guyon  vient  d’envoyer  dans  son 
Guide  1904,  une  carte  d’entrée  gratuite  en  ses  éta¬ 
blissements,  au  Casino  et  au  Théâtre  pour  la  saison 
1904,  à  tous  les  médecins  de  France  et  des  colonies 
françaises,  pour  eux  et  leur  famille.  Elle  prie  ceux 
qui  auraient  été  oubliés  de  vouloir  bien  lui  réclamer 

Elle  a  le  plaisir  d’annoncer  en  outre  à  MM.  les 
médecins  qu’elle  a  obtenu  des  principaux  hôtels  et 
villas  de  Châlel-Guyon  des  réductions  importantes, 
de  10  à  30  pour  100,  sur  les  prix  de  pension  et  de  lo¬ 
gement  en  faveur  des  médecins  et  de  leur  famille. 
Elle  enverra  la  liste  de  ces  hôtels  et  villas  avec  les 
réductions  consenties  à  tous  les  médecins  qui  vou¬ 
dront  bien  en  faire  la  demande. 


L’ Éditeur-Gérant  :  C.  Naud. 


Paris.  —  L.  Maketheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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MALADIES  DE  LA  PEAU  VOIES;  RESPIRATOIRES 


Antisepsie  des  Fosses  nasales  et  Yoi  s  respiratoires 

RH  IN  I L1  NE  DE  S  Al  NT  -  LOU)  S  #| 

Pommade  vaso-constrictlve  antiseptique  en  tub 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


ECHANTILLON  GRATUIT 
A  MAI.  les  Médecins  qui  en  font  la  demande  | 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  OU  LYSOL 

61,  Boulevard  Haussmsnn,  Paris.  , 


Injections  hypoderniiq 
flacons  d’Ergotino  de  3 
Tubes  de  2  gramme 


LABELONVE  &  C’,99. 1 


PARIS 

92,  Rue  Vieille-du-Temple 
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TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BR0NC0-PULM0NAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


solution  mm 


aiiiiuruLEO)  nHum  1  iom-  (  au  ^hilor^ypro-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  a  rtcage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaut. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
d’eau  sucrée.  et  le  PhosPhate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 


Anémie,  Convalescence,  Suralimentation 

EXPEDITIF  SOLUBLE 

aÊEKSHi  s  »  Ne  fatigue  pas  l’estomac 

Beaucoup  plus’ facilement  assimilable  que  les  chocolats  ordi¬ 
naires  et  les  cacaos  en  poudre. 

GUÉRIN-BOUTRON 

29,  boulevard  Poissonnière  -  PARIS  -  28,  rue  Saint-Sulpice 


TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  de  l’Iode 


ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
lai  Sk/Tj  i  j  I  I  ■  la  ©  ^■absolument  inoifensif  dans 

I  A  L.  .fl  I  t  i  MALADIES  DE  L'INTESTIN;  . 

aluie  i  jlTUdllon  el  sari  Ue  protection  daus  L'ULCEHt  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 
Irochure  et  chantillons).  AI.  REIiXICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris. 


GYNÉCOLOGIE 

et  DERMATOLOGIE 


AVIS 


Cette  annonce  détachée  et  envoyée  à  notre  adresse 
sous  pli  cacheté  et  affranchie  à  1 5cent-  servira  de 

BON  pour  un  ECHANTILLON 


Stérilisateur 


LEPAGE 

Appareil  portant  l’eau  à  100° 
et  la  rendant  immédiate¬ 
ment  froide  et  parfaitement 
stérilisée. 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 

LAVABOS  A  EAU  STERILISEE 

pour  médecins 

.  Autoclaves.  —  Stérilisateurs  â  instruments 

INSTALLATION  COMPLETE 

f le  salles  cl’examens, 

lavabos  de  consultations 


<*7,  Boulevard  Haussai» mi 

Atbliers  et  Administration  : 

j.  05,  Rue  de  la  Convention 
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V.  DESFOSSÉS 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi.  Mercredi,  Vendredi, 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

E.  DE  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F. JAYLE 

de  chaque  mois. 

Chi 

rurgicn  de  l'hop.  llérold. 

Secrétaire  de  ia  Direction. 

de  5  h.  à  6  h. 

AVIS 

La  Société  qui  avait  été  formée  entre  MM.  les 
D'"  Leliille  et  De  Lavarenne  d’une  part  et  la  maison 
d'édition  G.  Carré  et  C.  Naud  d'autre  part  pour  la  j 
publication  du  journal  La  Presse  Médicale 
a  été  dissoute  à  la  suite  de  la  liquidation  de  la 
maison  C.  Naud,  et  M.  Navarre  demeurant  à  Paris, 

(il  rue  des  Petits- Champs,  a  été  chargé  de  régler 
tous  les  comptes  de  cette  Société. 

MM.  les  Drs  Letulle  et  De  Lavarenne  se  sont 
entendus  avec  MM.  Masson  et  Cic  éditeurs  pour  la 
continuation  du  journal  La  Presse  Médicale. 

Tout  ce  qui  concerne  l' administration  et  la  rédac¬ 
tion  du  journal  devra  être  adressé  à  MM.  Masson 
et  Clc,  J'20,  boulevard  Saint-Germain. 
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LIVRES  NOUVEAUX 

Principes  et  technique  de  l'obturation  des  dents,  • 

par  M.  Johnson .  3'i7 
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Faculté  de  médecine .  350 

Concours .  351 

MAREY 

1830-1904 

La  Science  vient  de  perdre  en  Marey  un  des 
plus  fidèles  parmi  ses  serviteurs  et  l’un  des  plus 
justement  célèbres.  Marey  meurt  à  soixante- 
quatorze  ans,  en  pleine  gloire;  sa  renommée  est 
si  solidement  assise  que  l’homme  et  son  œuvre 
appartenaient,  pourrait-on  dire,  depuis  plus  de 
trente  ans  déjà  à  la  postérité. 

Expérimentateur  de  premier  ordre,  doublé 
d’un  technicien  hors  pair,  le  professeur  Marey  a 
tracé  en  Physiologie  expérimentale,  d’une  main 
puissante  et  sûre,  son  sillon  profond,  ineffaçable; 
son  œuvre  a  été  d’emblée  parfaite,  au  point  qu’à 
peine  créés,  ses  travaux  tombaient  dans  le  do¬ 
maine  public.  L’immortel  auteurdela  Physiologie 
médicale  de  la  circulation  du  sang,  de  la  Machine 
animale,  du  Mouvement,  de  la  Méthode  graphique, 
du  Vol  des  oiseaux  et  de  la  Locomotion  animale 
aura  eu  ce  rare  bonheur  d’assister,  vivant,  au 
triomphe  de  ses  idées  acceptées  du  monde  en¬ 
tier.  Il  aura  même  vu  certains  de  ses  instru¬ 
ments,  sortis  tout  armés  de  son  cerveau,  le 
sphygmographe,  le  cardiographe,  adoptés  par 
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ANÉMIE,  fièvre,  lymphatisme,  maladies  de  peau 
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COMPRIMÉS  VICHY-ETAT 
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1  8  BAINS-DOUCHES 

LULprlvJIV  VAPEURS  NATURELLES 

Affections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthritfsme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 

boricine  meissonnier 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 

Sl-LEtiEB,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougue»,  22,  Ch.-d’Antin. 

XIIe  Année.  T.  I.  —  Ne  44,  1er  Juin  1904. 

tous,  en  tous  pays,  devenir  d’un  usage  banal,  jus¬ 
qu’à  faire  presque  oublier  leur  ingénieux  inven¬ 
teur. 

Né  à  Beaune  (Côte-d’Or)  le  5  Mars  1830,  Ma- 
rey,  malgré  le  désir  de  son  père,  médecin  prati¬ 
cien  et  qui  voulait  faire  de  lui  un  ingénieur,  ar¬ 
riva  à  Paris  en  1850  et  embrassa  la  Médecine  à 
laquelle  il  demeura  toujours  attaché.  Interne  des 
hôpitaux  de  Paris  eh  1854,  elève  de  Beau  et  de 


Bouillaud,  il  entrait  dans  la  carrière  au  moment 
où  les  esprits  étaient  le  plus  sollicités  par  les 
travaux  de  ces  deux  maîtres  sur  les  maladies  du 
cœur  et  de  la  circulation. 

Marey  trouva,  $ans  nul  doute,  dans  cette  am¬ 
biance  l’orientation  première  de  ses  mémorables 
recherches  sur  l’élasticité  des  artères,  la  pres¬ 
sion  artérielle  et  le  pouls.  Le  génie  de  Claude 
Bernard  embrasait  à  celte  époque  la  Physiologie 
expérimentale  d’un  rayonnement  universel.  L’in¬ 
géniosité  du  jeune  interne,  ses  merveilleuses 
aptitudes  pour  la  mécanique,  son  instruction  pre¬ 
mière  nourrie  de  sciences  mathématiques,  son 
besoin  d’un  travail  méthodique  qui  allait  se  ma- 
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nifestei-  Jès  ses  premiers  travaux,  au  cours  de 
son  internat,  la  sagacité  précoce  de  son  esprit 
d’observation,  la  ténacité  môme  de  son  caractère, 
qui  le  poussera  jusqu'à  la  lin  de  ses  jours  à  «  sui¬ 
vre  uAmême  sujet  aussi  loin  qu'il  a  pu  le  faire, 
pensant  qu’il  était  plus  utile1  de  creuser  profon¬ 
dément  certaines  questions  que  d’en  effleurer  un 
grand  nombre  »,  tout  entraînait  Marey,  il  y  a  un 
demi-siccle,  vers  l'étude  de  la  physiologie  nor¬ 
male  et  pathologique.  Il  y  devait  bientôt  passer 
maître. 

Le  caractère  de  l’homme  explique  son  œuvre  et 
sa  méthode.  La  méthode  d’ observation  enregistrée 
par  procédés  graphiques,  qu’il  imposa  au 
monde  savant,  a.„.011|e  des  qualités  maîtresses  de 
celte  Ame  d’élite.  D’une  .Ampli  cité  plnîne  do 
charme  et  qui  n’allait  pas  sans  un  fonds  de  mo¬ 
destie  innée,  dont  malgré  ses  succès  rapides  il 
ne  sut  ou  ne  voulut  jamais  se  départir,  Marey 
était  tenace  autant  que  patient.  Un  exemple  :  au 
sortir  de  l’internat,  alors  que  sa  famille  le  rappe¬ 
lait  à  Beaune  et  le  poussait  à  la  pratique  médi¬ 
cale,  le  jeune  physiologiste  Agé  de  trente-trois  ans 
fondait,  14,  rue  de  l’Ancienne-Comédie,  avec  son 
ami  Lorain,  un  laWratoire  libre  de  Physiologie. 
Quatre  ans  plus  tard,  il  Était  nommé  par  Duruy 
professeur  suppléant  au  Collège  de  France  (1867). 

Marey  était  la  droiture  même,  dan»  sa  vie  morale 
comme  dans  sa  vie  scientifique.  Toute  expé¬ 
rience  commencée  devait  être  menée  jusqu'au 
bout;  aucun  détail,  aucune  des  surprises  même 
qui  survenaient  n’étaient  laissés  dans  l’ombre. 
Tant  pis,  ou  plutôt  tant  mieux  si  l’événement  in¬ 
tercurrent  allait  obliger  l’expérimentateur  à  cher¬ 
cher  de  nouvelles  preuves  :  il  en  acceptait  sans 
transiger  toutes  les  recherches  complémentaires. 
Bien  plus,  l’honnêteté  scrupuleuse  du  Maître  ne 
se  contentait  pas  d’observations  démonstratives  : 

1.  Notice  sur  les  titres  et  travaux  scientifiques  de 
Marey,  187G. 


il  lui  fallait  encore  reconstituer,  au  moyen  d’ins¬ 
truments  ingénieux,  délicats  mais  surs,  le  schéma 
du  fait  observé  et  obtenir  ainsi,  par  un  procédé 
celte  fois  artificiel  et  mécanique,  la  démonstration 
patente,  indéfiniment  renouvelable  et  toujours 
simple,  de  la  loi  mise  en  lumière  par  ses  pre¬ 
mières  études  physiologiques. 

Les  perfectionnements  réitérés  apportés  par 
Marey  aux  procédés  techniques  de  la  «  méthode 
graphique  »  sont  la  preuve  saisissante  de  celte 
soif  insatiable  de  vérité  qui  le  suivit  pendant  ces 
cinquante  années  consacrées  à  la  science. 

Ouvert  à  toutes  les  données  nouvelles,  à  toutes 
les  idées  généreuses,  comine  à  tous  les  arts,  habile 
de  ses  mains  jusqu’à  la  précision  du  mécanicien, 
jusqu’à  la  finesse  du  sculpteur.  Marey  couvrait 
du  voile  d’un  épicurisme  bienveillant  une  Ame 
généreuse,  ardente  au  bien,  charitable  et  simple¬ 
ment  stoïque,  ainsi  que  l’ont  révélé  les  longs  mois 
de  souffrance  qu’il  a  di\  subir.  La  gloire  comme 
la  douleur  l’aura  laissé  calme,  sans  troubler  sa 
sérénité. 

L'œuvre  du  maître  est  connue  de  tous;  elle 
appartient  à  l’histoire  de  la  Physiologie  expéri¬ 
mentale  pendant  la  moitié  du  xixc  siècle.  Elle 
commence  pendant  son  internat,  en  1857,  avec  ses 
premières  recherches  sur  la  circulation,  l’élasti¬ 
cité  des  artères,  le  pouls  et  son  dicrotisme,  la  con¬ 
tractilité  vasculaire;  dès  leur  début,  ses  recher¬ 
ches  portent  sur  la  mécanique,  sur  le  mouvement, 
j  et  l’entraînent  à  l’étude  de  la  chaleur  animale  et 
|  de  la  fièvre,  qu’il  montre  dépendante  de  la  répar¬ 
tition  du  sang. 

Ce  mécanicien,  aussi  méthodique  qu’ingénieux 
et  qui  n’était  rien  moins  qu’un  rêveur,  s’attache, 
dès  l’Age  de  vingt-six  ans,  aux  redoutables  pro¬ 
blèmes  de  la  circulation  du  cœur  et  des  vaisseaux: 
pendant  plus  de  quarante  ans,  il  restera,  inlas¬ 
sable,  à  les  étudier  et  à  les  résoudre  dans  leurs 
plus  minutieux  détails.  En  1859,  il  leur  consacra 


sa  thèse  inaugurale  :  Iîecherches  sur  la  circulation 
du  sang  à  l’état  sain  et  dans  les  maladies.  En 
1863,  il  réunit  ses  nombreux  travaux  dans  sa 
Physiologie  médicale  de  la  circulation  du  sang,  et, 
en  1881,  il  couronne  cette  partie  de  son  œuvre 
par  sa  Circulation  du  sang  à  l’état  physiologique 
et  dans  les  maladies. 

Concurremment  avec  ses  recherches  sur  la  cir¬ 
culation,  ses  études  sur  le  cœur,  dès  186:1,  furent 
entreprises  en  commun  avec  le  professeur  Chau¬ 
veau,  d’abord  à  Lyon,  puis  à  Paris.  Marey,  con¬ 
vaincu  de  la  nécessité  inéluctable  d’une  méthode 
rigoureuse  dans  l’inscription  des  phénomènes  bio¬ 
logiques  qu’il  observait,  appliqua  après  Ludxvig, 
Vierordt  et  Ilelmholtz, les  principes  de  la  Méthode 
graphique,  c’est-à-dire  de  l’enregistrement  direct 
au  moyen  de  styles,  11  invente  dans  cette  partie 
technique  tant  d’appareils  de  toutes  sortes,  y  réa¬ 
lise  des  perfectionnements  si  merveilleux,  qu'il 
fait,  pour  ainsi  parler,  sienne  cette  méthode, 
non  seulement  tant  qu’elle  restera  confinée  à  la 
transmission  par  l’air  (chronostylographie)  des 
mouvements  recueillis  par  des  ampoules  élas¬ 
tiques,  mais  encore  lorsque  Janssen  (1874)  aura 
réalisé  le  premier  appareil  chronophologra- 
phique;  révolution  féconde,  dont  l’esprit  inventif 
de  Marey  devait  porter  aux  dernières  limites 
les  perfectionnements,  les  applications  et  le  mode 
d’emploi. 

Le  grand  œuvre  de  Marey  repose  presque 
entier  sur  la  méthode  graphique.  Elle  lui  permit 
d’étudier  le  mouvement  dans  les  fonctions  de  ta  vie 
(1868)  et  la  résistance  de  l’air,  et  de  résumer 
toutes  ses  recherches  dans  sa  Méthode  graphique 
dans  les  sciences  expérimentales  (1880-1885).  La 
méthode  graphique  éclairera,  en  outre,  d’une 
d’une  façon  merveilleuse,  les  innombrables  tra¬ 
vaux  du  maître  sur  la  Mécanique  animale. 

La  Machine  animale,  objet  de  prédilection  pour 
le  mécanicien  doublé  d’un  physiologiste  et  d’un 
philosophe  qu’était,  en  vérité,  le  professeur  Ma- 
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rcy,  champ  vaste  et  fertile  où  cet  «  ouvrier  de 
génie  »  aura  recueilli  le  fruit  de  tant  d’efforts 
prodigués  sans  compter,  et  découvert  le  pur  filon 
de  sa  gloire!  Là,  les  mémoires  s’accumulent,  plus 
suggestifs  les  uns  que  les  autres;  un  monde  naît 
sous  les  yeux  du  lecteur  subjugué.  La  Machine 
animale,  la  locomotion  terrestre  et  aérienne  (1873), 
sc  décompose,  s’inscrit,  se  schématise,  puis  se 
recompose,  au  gré  des  appareils  et  des  tracés 
impeccables  multipliés  par  la  main  experte  du 
savant.  Puis  vient  Le  vol  des  oiseaux  (1800),  puis 
la  philosophie  des  actes,  Le  mouvement  (189Vi  où 
sc  résument  et  se  récapitulent  tous  les  trésors 
lentement  accumulés  et  prodigués,  d'une  manière 
aussi  généreuse  qu’originale,  à  l’universalité  du 
monde  scientifique. 

Entre  temps,  et  comme  pour  montrer  encore  sa 
puissance  de  travail  et  sa  fécondité,  Marey  n’aban¬ 
donnait  ni  ses  travaux  de  Physique  pure  en  étu¬ 
diant  les  «  mouvements  des  ondes  liquides  »,  ni 
ses  hautes  conceptions  philosophiques  en  consa¬ 
crant  des  leçons  au  «Transformisme  et  physiolo¬ 
gie  expérimentale  »,ni  même  la  Médecine  propre¬ 
ment  dite,  en  consacrant,  en  1884  et  1885,  deux 
rapports  à  l’Académie  de  médecine  sur  l’épidémie 
de  choléra  observée  en  France.  Les  découvertes 
de  Pasteur  et  la  révolution  surhumaine  qui  en 
va  résulter  dans  les  sciences  médicales  avaient 
trouvé  en  Marey  un  admirateur  passionné  et  un 
apôtre. 

Un  dévouement  à  la  Science  aussi  profond,  une 
telle  vie  de  travail  jointe  à  tant  de  belles  décou¬ 
vertes  furent  récompensées.  Marey  succéda  en 
1869,  à  trente -neuf  ans,  au  professeur  Flourens, 
dans  sa  Chaire  d’IIistoire  naturelle  des  corps  or¬ 
ganisés,  au  Collège  de  France.  L’Institut  de 
France  lui  ouvrit  ses  portes,  en  1878,  à  quarante- 
huit  ans. 

Ce  sage,  aussi  vaillant  que  modeste,  con¬ 
tinua  ses  travaux  dans  son  laboratoire,  sans 


bruit,  jusqu’en  1897.  A  cette  époque,  Je  Congrès 
de  Cambridge  ayant  voté  la  création  d’une  com¬ 
mission  internationale  pour  l’unification  des  ap¬ 
pareils  de  mesure  en  Physiologie,  [e  professeur 
Marey,  de  retour  en  France,  créa  à  Paris  un  Ins¬ 
titut  pour  servir  aux  travaux  de  cette  commission 
et  il  eut  la  joie  patriotique  de  voir,  en  1901,  au 
Congrès  de  Turin,  cet  institut  recevoir  le  nom 
patronymique  d’«  Institut  Marey  ». 

En  1902,  ses  élèves  et  ses  admirateurs  lui 
offrirent  une  médaille,  consécration  dernière  de 
la  gloire  de  ce  savant  illustre. 

Mauiiice  Lktui.le. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Johnson.  —  Principes  et  technitjue  de  l' obturation 
des  dents  (Traduit  et  annoté  par  MM.  P.-E.  Gires  et 
Georges  Robin). 

Sous  ce  titre  de  spécialité,  le  livre  que  MM.  P.-E. 
Gires  et  G.  Robin  nous  présentent  contient,  à  côté  des 
chapitres  techniques,  de  très  suggestifs  aperçus  sur 
{.'évolution  des  idées  dans  l’art  dentaire,  et  une  con¬ 
ception  scientifique  des  affections  de  la  bouche,  que 
tout  médecin  soucieux  des  enseignements  de  la  pa¬ 
thologie  générale  se  plaît  à  y  retrouver. 

De  ce  fait,  cet  ouvrage  mérite  plus  que  l'attention 
des  spécialistes,  et  nous  avons  pensé  que  cette  qua¬ 
lité,  peu  habituellement  rencontrée  dans  les  traités 
de  ce  genre,  devait  être  signalée  comme  une  heu¬ 
reuse  tendance,  dont  la  science  médicale  doit,  à  no¬ 
tre  sens,  hautement  profiter. 

La  préface  écrite  spécialement  pour  l’édition  fran¬ 
çaise,  par  le  professeur  lÿirkc,  doyen  de  l'Université 
de  Pensylvanic,  nous  apprend  que  l’art  dentaire  est 
d’origine  essentiellement  française- 

C’est  à  un  médecin  Français,  Pierre  Fauchard,  que 
revient  l'honneur  d’avoir  donné,  il  y  a  uu  siècle,  une 
belle  élude  clinique  de  la  pyorrhée  alvéolaire,  et  ce 
sont  deux  Français,  Lemaire  et  Gardetle,  qui  ont  éta¬ 
bli  en  Amérique,  sur  des  bases  scientifiques,  l’étude 
de  l'art  dentaire. 


Depuis  lors,  cette  branche  de  la  médecine  a  subi, 
simultanément,  et  comme  il  fallait  s’y  attendre  dilfé- 
remment,  en  Europe  et  en  Amérique,  une  évolution 
très  complète  de  laquelle  résultent  actuellement  deux 
systèmes  ayant  aujourd’hui  beaucoup  à  uppreudre 
l'un  de  l’autre. 

Les  premiers  chapitres  traitent  des  dépôts  qui  se 
forment  sur  les  dents,  dépôts  que  l’auleur  appelle 
calculs,  se  rattachant  ainsi  implicitement  à  le  con¬ 
ception  judicieuse  de  Gafippe  qui  insiste  sur  l'ori¬ 
gine  infectieuse  du  tartre  salivaire,  et  admet  que  les 
dépôts  dentaires  sont  la  conséquence  d  une  infection 
microbienne;  de  même  pour  les  concrétions  cajcu- 
leuses  des  voies  salivaires. 

De  la  sorte,  on  perçoit  que  ces  formations  vont  de 
compagnie  avec  les  productions  calculons"-  au¬ 
tres  voies  glandulaires,  fit  l'importante  notion  de 
l’étape  microbienne,  à  l’origine  des  différentes  li- 
thiases,  rénales,  hépatiques,  pancréatiques,  etc.,  vient 
rendre  plus  saisissante  epeore  l’analogie  d’origine 
microbienne  de  ces  productions  pathologiques  de  la 
bouche  et  des  glandes  salivaires,  de  même  que  la 
conception  des  ceuejiculites  infectieuses  trouve  un  so¬ 
lide  appui  dans  la  constatation  clinique  journalière 
des  dépôts  calculeux  dans  la  cavité  buccale,  oq  Jj‘ 
flore  microbienne,  si  riche  et  si  variée,,  -•-«■ervient 
incessamment  dans  la  modification  d>’  milieu. 

C’est  à  la  lumière  de  la  paUm'-gie  générale  encore 
que  l’auteur  éclaire  la  n-oogénie  de  la  cane  den- 

Ce  chapitre  avec  les  notes  de  MM.  P.-E.  Gi¬ 

res  et  G.  RvOin  un  ensemble  fort  intéressant. 

La  carie  dentaire  est  d’origine  chimico-parasitairc, 
ce  qui  revient  à  dire  qu’elle  est  causée  par  l’action 
d’un  acide  produit  par  le  développement  des  micro¬ 
organismes  de  la  bouche. 

Cette  théorie  rend  compte  de  la  prédilection  de  la 
carie  pour  les  faces  interstitielles  des  dents. 

En  effet,  c’est  dans  ces  points  que  les  microbes 
trouvept  un  abri  naturel,  où  il  est  très  difficile  de 
les  poursuivre;  c'est  là,  grâce  à  leur  présence,  que  va 
sc  développer  et  se  faire  sentir  l’action  locale  d’un 
acide  mis  en  liberté.  Les  deux  conditions  de  la  carie 
se  trouvent  ainsi  réalisées  :  altération  de  la  dent  par 
un  acide;  pénétration  de  l’infection  microbienne  à  la 
faveur  de  celte  adultération  chimique. 


HÉMOGLOBINE  OU  LÉCITHINE 

L’hémoglobine,  malgré  sa  formule  assez  compli¬ 
quée,  est  en  réalité  un  glycéro-phosphate  de  fer 
naturel  et  viütltsé. 

Cette  matière  peut  être  considérée  comme  une 
lécithine  très  riche  en  fer,  mais  exempte  de  matière 
grasse,  ce  qui  lui  donne  l’avantage  d’être  assimilée 
beaucoup  plus  facilement  que  la  lécithine,  pauvre 
en  1er  et  d’une  absorption  assez  difficile  par  suite 
du  rancissement  inévitable  de  ses  acides  gras. 

11  v  aura  donc  avantage,  dans  les  cas  de  dénutri¬ 
tion  accompagnés  d'hv  poglobulie  (anémie,  chlorose , 
neurasthénie,  tuberculose),  à  prescrire  l’hémoglo¬ 
bine,  qui  peut  s’administrer  à  haute  dose,  sans 
fatigue  des  organes  digestifs. 

Le  choix  d'une  bonne  préparation  a  une  impor¬ 
tance  capitale,  car  ici  l’abstention  est  préférable 
à  l'administration  d'un  produit  douteux. 

Péan,  Constantin-Paul,  Dujardin-Beanmetz  pré¬ 
conisaient  les  préparations  d’hémoglobine  de 
Deschiens,  notamment  le  Sirop  et  le  Granulé. 
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la  gaze  nsepliq 


U>pc 


n-c/uprrp.) 


“pharmacie  BOCQUILLOIV-LIMOIJ^IIV, 

. .  nénôt  pour  la  vente  en  gros  :  PHARMACIE  CENRALE  DE  FRANQE ,  31,  n 


g  bis,  rue  Blanche,  ir'A.RlS 

a  des  Nonnains-d’Hyères.  Paris. 


FURONCULOSE  -  ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  —  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 

Levure  de  Bière 

SÈCHE  (Ü|)  TITRÉE 


ADRIAM  éc  CS19 


GRANULÉ  PUR 


«c  Oie 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 

ADRIAN 


Gouttes  contenant  chact 
Ampoules  stérilisées.. 

Comprimés  dosés . 

Granules  —  . 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Rronches  et  la  Bronchorrêe,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


’iros  :  ADEIAlf  et  C‘°,  Paris. 


SULFURINE 

du  D'  LANGLEBERT 


Le  bain  de  SOLF0EINE  possède  exactemen 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu 
r<’"5  ordinaire  dit  de  BARÉGES,  avec  cet  avan 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  che: 
soi  et  dans  toutes  espèces  de  baignoires 


! 

AFFECTIONS  du  CŒUR 

ET  DE  LA  RESPIRATION 

VIN  CARDIAQUE 

du  Dr  SAISON 

Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  : 

2  centigr.  do.  Convallamarinc. 
a  —  de  Sulfate  de  Spartcine. 

vj  iip 

PliililiJ 

A-  Q  1  G  OMI 


11111  SIROP  TRIBROMU-RÉ  DE  GIGON ES 

BBi5ffiSi55îB&y|idiy.y«hBM----  -v —  1 


VALÉRAL  PUY 

CAPSULES  CURATIVES  fl.  PU  Y  Dosi 


CHLOROFORME  ADRIAN 

'■n  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  a  la  lampt 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  a.  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66° 

Redis  tille  sur  l’Huile  d'amandes  douces. 


S  ^4.  A 

S  T 

>  La 

f  solution  de 

kamine  1/1000  est  • 
lument  STABLE, 
xlque, 

1  cumulative, 
non  irritante. 

chures  relatives. 

^ jf  txiüER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 

^  /  ET  SE  méfier  des  contrefaçons 


BISIWUTOSE 


ASTRINGENT  d'action  certaine  e  1 
tbsoluinent  inoiTensil’  dans 

les  MALADIES  DE  L’INTES  I  IN  - 
-UE«t  DE  L'ESTOMAC,  L'HYPERACIDITÉ,  etc 


(Br0ChUreel  Ch*^' 

S  l^IXiTTT  ■  be  I-sT  ■  A k  T^TC? 

m  approuvées  Fer  inaltérable 

W  uv-t-ES  par  l4P,^p^mih  x>b  médecine 


A^P>ROÜV3ÉSES  parx^acapém,"  ^^f^“^-M^Ferinaltérable 

glionnaires,  humeurs  ^roWes^etc^^o^r^lesau^l^s  fes^5imnîffeCfIOnS  ^U6  détermin.e  ,a  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  ' 
ménorrhée.  —  Suivant  leeproîesséur°Bouchanlaterfodûre  dë^et^es^doiS^nno5^^  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée! 

identsde  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses detc?)  1  d  6  d  une  efficacite  vôritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  | 

Enfin  eîies8 Kpha^s,  telles  ou datées  blanches>  du  Rachitisme-  de  l’A^nûe. 


DE 

mïOLîLeefJ^  '  2  3  6  papj0IJr-  —  Sirop’  1  â  3  cuillerées  par  jour. 


JBL  û.  l'Iodure  de 

,  inaltérable 

-  BLANCARD  &  C40.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


ilÆT 


U  Cl  Csi^  IW  Cs#  LE  ^1  E  ^  fôc^  ®  iVI  A  fVSU  ©U  LAI  RE  préparé  à  froid. 

OHA1X  s  C-,  10,  Eue  d.  l'Or»,  PAKIS.  -  CWl«^*w*»€»«»«»*i^li“A^5ïïï^,ï-Ec^wf5^SSS^£»w!5!ÎSLfc. 
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de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes .  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  (là  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


8IB0F  DE  RAIFORT  IODE 


GRIMAULT 


O  Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  1e  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes, 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tète  et  du  visage. 

5  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  à  la  Pharmacie  VX  AL,  1,  rue  Bourdaloue. 


MORRHQOL  CRÉQBQTfi  de  OHAPOTBAUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  a  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


FER  GIRARD  ^ 

(PR0T0XALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine ,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  1 2  centi¬ 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  di  fer  et  lui  donne  des 
droits  à  entrer  dans  la  I  hérnpeutiquc,  c'est  qu'il  ne  constipe  pas.  On 
peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com¬ 
battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
ou  moins  nombreuses.  « 

[Bulletin  de  l.’Académic  de  Médecine  :  2»  série,  t.  I,  1872,  X 
\  p.llOOetsuiv.)  A Æ 

S&v  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


CAPSULES 


Sulfate  ne  Quinine 


PELLETIER 


3  CACHETS 


Suppression  d'amertume,  facilité  f 

d'absorption  et  soluaililé  garan-  (reunœn 
tics.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Lo  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine. 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  égaleinont  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Cluiteandun,  PARIS 


Traitement  tes  AFFECTIONS  je  rESTOMAC 


SURALIMENTATION  des  DEBILITES 
CONVALESCENTS  et  TUBERCULEUX 


tin& 


Suc  Gastrique  Physiologique  naturel 
Extrait  de  l’estomac  de  Porc  vivant  par  les  procédés  du  Docteur  HEPP 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24 ,  Rue  Caumartin  -  Télépb. 845-56  -  et  taules  Pharmacies. 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

«t  MÉ  THYL-A  Fl  S  INIQUE  S 

FRAISSE 

83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 
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la  meme  classe  que  les  precedentes,  car,  en  réalité, 
les  surfaces  ne  sont  découvertes  que  macroscopique¬ 
ment  ;  l’examen  microscopique  permet  d’y  dcceler 
un  revêtement  par  une  pellicule  gélatiniforme,  qui 
abrite  les  microbes  et  les  applique  sur  la  surface  den- 

Dcs  coupes  de  dents  pratiquées  par  Williams  ont 
bien  mis  en  évidence  le  rôle  de  ces  «  plaques  bacté¬ 
riennes  »  dans  la  production  de  la  carie,  sur  les  sur- 

Mais,  d'autre  part,  il  faut  pour  le  développement 
de  la  carie  des  conditions  de  terrain  favorable,  et 
c'est  ainsi  que  les  recherches  de  Galippe  viennent 
encore  apporter  leur  appui  à  celte  évolution.  Ces  re¬ 
cherches  ont  démontré,  en  ellet,  la  grande  part  qu’il 
convient  d’attribuer  aux  variations  de  la  densité  des 
(lents  qui  subit,  chez  le  même  individu,  les  oscilla¬ 
tions  de  la  nutrition,  l'état  de  santé  et  de  maladie 
fait  ainsi  varier  leur  coefficient  de  résistance.  Il  en  est 
de  même  pour  la  composition  chimique  de  la  salive, 
en  rapport  intime  avec  l’état  de  la  nutrition  (Michaëls, 
Kirk),  ce  qui  fait  dire  à  Kirk  :  «  Dans  l’état  actuel 
de  nos  connaissances,  la  carie  se  révèle  comme  une 
manifestation  diathésique,  et  le  traitement  local  à 
lui  seul  est  impuissant  A  eu  arrêter  les  ravages.  » 

Citons  euilu  les  considérations  intéressantes  sur 
le  traitement  de  la  pulpite,  l'anesthésie  et  l’extrac¬ 
tion  de  la  pulpe,  le  traitement  des  fistules  d’origine 
dentaire,  etc...  Mais  nous  devons  une  mention  toute 
particulière  à  l’important  chapitre  sur  les  soins  des 
dents  chez  les  enfants,  où  il  est  très  opportunément 
démontré  la  néfaste  influence  que  peut  subir,  à  cet 
Age,  le  développement  à  l’occurrence  de  l'infection 
buccale. 

J'ajouterai  que  MM.  E.-P.  Gires  et  G.  Robin  ont 
donne  du  livre  du  professeur  Johnson  une  traduc¬ 
tion  remarquable  tant  par  sa  clarté  que  par  la  con¬ 
tribution  qu’ils  ont  apportée  A  cette  édition  française, 
dans  l’adjonction  d’annotations  personnelles.  Celles- 
ci  portent  à  la  fois  l'empreinte  d’une  juste  com¬ 
préhension  de  la  spécialité  soumise  à  la  pathologie 
générale  et  la  marque  de  solides  connaissances  tech¬ 
niques.  Par  ce  côté  ils  se  sont  montrés  dans  la  tradi- 


1  des  études  spécialisées  qu'ils  ont  poursuivies 
:  Etats-Unis:  et  d'aucuns  peuvent  leur  en  savoir 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  <S’  Juin  1904.  —  M.  Baudet  :  Delà  prépon¬ 
dérance  des  lésions  du  système  cérébro-spinal  dans 
l’étiologie  et  le  pronostic  de  la  mort  apparente;  MM. 
Pinard,  Tillaux,  Broca  (Aug.),  Mauclairo.  —  M.  Na- 
veai:  :  Des  résultats  fonctionnels  défectueux  de  cer¬ 
taines  gastro-entérostomies  et  des  moyens  d’y  remé¬ 
dier;  MM.  Tillaux,  Pinard,  Broca  (Aug.),  Mauclairc. 
—  M"10  Astaoukofs  :  Contribution  à  l’élude  do 
l'adéno-lipomalose  symétrique  à  prédominance  cer¬ 
vicale;  MM.  Tillaux.  Pinard,  Broca  (Aug.  ,  Mau- 


chronique  primitif;  MM.  Brissaud,  Landouzy,  Gau¬ 
cher,  Roger.  —  M.  Keureyroi.les  :  Les  eaux  de  La 
Bourboule  et  leur  action  dans  les  dermatoses;  MM. 
Gaucher,  Landou/.y,  Brissaud,  Roger. 

Jeudi  9  Juin  1904.  —  M.  Levadoux  :  De  l'emploi 
de  la  voie  sous-symphysaire  pour  aborder  l’urclre 
et  la  vessie  chez  l’homme  et  la  femme;  MM.  Guyon, 
Berger,  Ilutinel,  Achard.  —  M.  Sanson  :  De  la  tor¬ 
sion  du  pédicule  dans  les  tumeurs  liquides  des  an¬ 
nexes  (kystes  de  l’ovaire  et  hydrosalpinxi  :  MM. 
Berger,  Guyon,  Hutinel,  Achard.  — ■  M.  Létinois  : 
Essai  sur  les  pleurésies  métadiphtériques  ;  MM.  llu- 
tinel,  Guyon,  Berger,  Achard.  —  M.  Acher-Dubois  : 
Rapports  du  pouls  et  de  l’élimination  urinaire  dans 
la  fièvre  typhoïde;  MM.  Hutinel,  Guyon,  Berger, 
Achard. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  6  Juin  1904.  —  Dissection,  Ecole  pratique  : 
MM.Segond,  Sebileau,  Rieffel.  —  pr,  Oral  :  MM- Bris¬ 
saud,  Retterer,  Gosset.  —  3e  (Première  partie)  (l,c 
série),  Oral  :  MM.  Reclus,  Rémy,  Wallich.  — (P  (Pre¬ 
mière  partie)  (2e  série),  Oral:  MM-  Delbet,  Lepage,  Cu-  I 


néo.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (Ir“  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Tillaux,  Delens,  Broca  (Aug.).  — 
5,;,  Chirurgie  (Première  partie)  (lro  série),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Terrier,  Lejars,  Walther.  —  5n  (Deuxième 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Landouzy,  Roger,  Teissier. 

Mardi  7  Juin  1904.  —  3P  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique  :  MM.  Chanleinesse,  Chas- 
sevant,  Jeauselme.  —  3e  (Deuxième  partie),  Oral  : 
MM.  Dieulafoy,  Chauffard,  Guiart.  —  5a,  Chirurgie 
(Première  partie)  (l1'-  série),  Charité  :  MM.  Berger, 
Schwartz,  Auvray.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2“  série).  Charité  :  MM.  Ricard,  Nélaton,  Marion. 
—  5“  (Deuxième  partie),  Charité  :  MM.  Joffroy,  Troi- 
sier,  Méry.  —  5'',  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Tarnier  :  MM.  Maygrier,  Bonnaire,  De- 

Mercredi  S  Juin  1904.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Tuffier,  Walther,  Rieffel.  — 
3°  (Deuxième  partie),  Nouveau  régime,  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  :  MM. 
André,  Wurtz,  Legry.  —  1e1',  Oral  :  MM.  Kirmisson, 
Sebileau,  Cunéo.  —  3“  (Première  partie),  Oral:  MM. 
Segond,  Retterer,  Potocki.  — 5“  Chirurgie  (Première 
partie),  Laënnec  :  MM.  Reclus,  Delbet,  Legueu.  — 
5»  (Deuxième  partie),  Laënnec  :  MM.-Hayem,  Widal, 


Thiroloix.  —  4*  :  MM.  Gilbert.  G.  Ballet,  Guiart. 

Vendredi  10  Juin  1904.  —  2°  :  MM.  Retterer, 
Gley,  Weiss.  —  3°  (Deuxième  partie).  Oral  :  MM. 
Haycm,  Dejerine,  Widal.  —  4e  :  MM.  Landouzy. 
Gaucher,  Wurtz.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie) 
(lro  série),  Necker;MM.  Kirmisson,  Delens,  Legueu. 

—  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (2a  série),  Nec- 
ker  :  MM.  Segoud,  Lejars,  Gosset.  —  5",  Obsté¬ 
trique  :  (lre  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM. 
Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  11  Juin  1904.  —  3e  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  André,  Méry,  Guiart. 

—  3e  (Première  partie),  Oral  :  MM.  Ricard,  Bonnaire, 
Launois.  —  5°  (Deuxième  partie).  Ancien  régime, 


LECITHINE 

LEMAITRE 


Pure.  Dragées,  Qranulê,  Ampoules. 
Oaïacotêe  (Car b1'  Gnïacol).  Dragées. 
GaïaçUbtne(Lccitltinc  etüaïacol).4mpou/es. 


SLXXIR  ALIMENTAIRE 


LE  PLUS  FIDÈLE  Le  DIURETIQUE  cardiaque 

LE  PLUS  CONSTANT  et  rénaI  Par  excellence. 

LE  PLUS  INQFFENStF  Vew*  (J  L’adjuvant  le  plus  sûr  des 

desDIURÉTBQUEQ  X#*  CURES  DE  DÉCHLORURATION 

Prix  de  la  Botte  de  24  cachots  :  5  ri  ants.  —  Chauiie  cachot  renferme  0,60  centigramme^  tle  Sonthéose. 

(I  h  4  ®clie“”fr  jour)  }(i8J  Jjour)i  (1  a®5  tadifu'paf  four)  !  (1  fc&s^wUjîl^ourl 

Affections  cardiaques  etjsciorose  cardia-réiiale.|AsthéniBcardio-vasculaire|presplérose  et  Artériosclérose, 


lerioformei 


ÜBMWIP  ■  sim par  tNawtiww^^  H  Y  P/l  O  Tl  QUE  PUlSSfiiV  7ae0“0Jf3  „ 

fcli  ©  I  m  1  ”  1  l  ;  i  g  ®  S  MÊÊ  SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 
yjlîissJa^^  NE  PRODUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TUXIQUES 

CAPSULES  de  DORMIOL.  Gros  :  Pharmacie  Centrale  de  France,7,r.deJouy,Patis 
•frochores  et  Échantillons).  AI.  RF.IMCIvE,  39,  r.  Ste-Çroix-de-la-Bretonnerie,  Paris 
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(Deuxièmepartie)  (2°  série),  Nouveau  régime,  Beau 
jon  :  MM.  Chauleinesse,  Thiroloix,  Rénon.  —  5 
(Deuxième  partie)  (2°  série),  Nouveau  régime,  Beau 
jon  :  MM.  Troisier,  Vaquez.  Gouget.  —  5e,  Obslé 
trique  (Première  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM 
Maygrier,  Demelin,  Potocki. 


Paris  et  Départements. 

Responsabilité  médicale.  —  Les  tribunaux  du  Ha¬ 
vre,  de  Paris  et  de  Roanne  viennent  de  rendre,  en 
date  des  28  Mars,  2!  Avril  et  6  Mai  1904,  trois  juge¬ 
ments  qui  affirment,  une  (ois  de  plus,  la  responsabi¬ 
lité  du  médecin  en  cas  d’erreur  commise  ou  pré¬ 
sumée  commise  par  lui  au  cours  d'un  traitement. 

Une  Compagnie  d’assurances  contre  les  accidents, 
X Abeille,  a  eu  l'heureuse  idée  de  s’adresser  à  tous  les 
médecins  de  France  pour  couvrir  cette  responsabilité 
moyennant  une  prime  modérée. 

Luxeuil-les-Bains.  —  Nous  apprenons  avec  plaisir 
la  nomination  de  Mmo  Lipinska,  ancien  externe  des 
hôpitaux  de  Paris,  lauréate  de  l'Académie  de  méde¬ 
cine,  comme  médecin  des  eaux  de  Luxeuil-les-Bains. 


Agrégation  (chirurgie  et  accouchements).  — 

Epreuve  clinique.  —  Séance  Au  27  Mai.  —  Ont 
passé  :  MM.  Vidal,  Guyot,  Duval,  Lefort,  Potel  et 
Vcnot. 

Agrégation  (sciences  anatomiques,  physiologiques 
et  naturelles.  —  Leçon  orale  de  trois  quarts  d'heure 
après  trois  heures  de  préparation. 

Séance  du  30  Mai.  —  M.  Neveu-Lemaire  :  Les 


Séance  du  31  Mai.  —  Ont  passé  :  MM.  Buy,  Fredct, 
Dieulafé,  Branca. 

Séance  du  1er  Juin.  —  MM.  Bonne,  Ancel,  Rou¬ 
vière,  Piollet. 


Agrégation  (Physique,  chimie  et  pharmacie).  — 

Leçon  orale  de  trois  quarts  il  heure  après  trois  heures 
de  préparation. 

Séance  du  30  Mai.  —  MM.  Maillard  i  Paris)  ; 
Ai.oy  (Nancy,  Toulouse):  Les  composés  organiques 
non  albuminoïdes  du  phosphore. 

Séance  du  31  Mai.  — MM.  Morel  (Lyon)  ;  Mou- 
nryiiat  (Paris):  Les  bases  pyridiques  et  hydropyri- 

Médecin  des  hôpitaux.  — Consultation.  —  Séance 
du  27  Mai. —  Ont  obtenu  :  MM.  Griffon,  18  ;  Michel, 
19;  de  Gi'audmajson,  18:  Guillain,  18.  —  Absent  : 
M.  Tissicr. 

Séance  du  28  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Papillon. 
18;  Lu: per,  20;  Gallois,  18. 

Séance  du  2.9  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ramond, 
20;  Lesnc.  20:  Bernard,  20, 

Fpreuve  clinique.  —  Séance  du  31  Mai.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  de  Massary,  19;  Bernard.  19,  Lesné,  19. 
—  Absents  :  MM.  Bensaude,"  Boix,  Caslaigne,  Gal¬ 
lois,  de  Crandmaison,  Grillon.  Guillain.  Joussct,  Pa¬ 
pillon,  l’issavy,  Sainton. 

Adjuvat.  —  Lecture.  —  Séance  du  27  Mai.  —  Ont 
lu:  MM.  Dreyfus,  23;  Magitot,  24  :'  Okinczic,  27; 
Desmarets,  27:  Papin,  23. 

Séance  du  30  Mai.  —  Ont  lu  :  MM.  Descomps,  2(4  : 
Collard,  25  ;  Capelt,  29  :  Cauchois,  26  :  Poupardin,  23. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  27  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Carel, 
13  +  7  =  20;  Melik,  15  +  7  =  22;  Pélicier,  J7+  7 
=  24.  —  Absent  :  M.  Bourcille. 

Séance  du  30  Mai.  —  Ouf  obtenu  :  -MM.  Pçzjjjç, 
16  — |-  8  =  24:  Poissou,  17  6  =  23;  Bourgeon, 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  l’n  concours 
pour  un  emploi  de  chef  de  clinique  médicale  s’ou¬ 
vrira  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille,  le  vendredi 
I'1'  Juillet  1904,  à  8  heures  du  matin.  Les  candidats 
devront  se  faire  inscrire  au  Secrétariat  de  la  Faculté 
du  10  au  20  Juin,  et  déposer  en  s'inscrivant  une  expé¬ 
dition  de  leur  acte  de  naissance  et  le  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine. 

Est  admis  à  concourir  tout  docteur  en  médecine, 
de  nationalité  française,  âgé  de  trente-cinq  ans  au 
plus. 


Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompati¬ 
bles  avec  celles  d'agrégé  en  exercice  ;  en  outre,  le 
chef  des  travaux  anatomiques,  le  prosecteur  d’ana¬ 
tomie,  le  préparateur  d’anatomie  pathologique  ne 
pourront  cumuler  leurs  fonctions  qvcc  celles  de  chef 
de  clinique. 

La  durée  des  fonctions  de  chef  de  clinique  est  fixée 
à  un  an;  la  nomination  pourra  être  prorogée  trois 
fois,  et  pour  une  année  chaque  fois,  sur  la  demande 
du  professeur.  Le  traitement  annuel  est  de  1.200  fr. 

Hôpital  civil  de  Mustapha.  -Cou™.™  le  17  Dn- 
bre  1904,  pour  une  place  de  médecin  adjoipf. 

—  Concours,  le  24  Octobre  1904,  pour  dix  places 

—  Concours,  le  31  Octobre  1904,  pour  qqinze  places 
d’internes  en  médecine. 

—  Concours,  le  7  Novembre  1904.  pour  deux  places 

Prix  Godard.  —  La  Société  de  biologie  donnera  à 
la  lin  de  l'année  1904  Je  prix  Godai  t)  «  au  meilleur 
mémoire  sur  un  sujet  se  rattachant  à  la  JiioJogie.  » 
Le  prix  est  de  500  francs. 

Les  mémoires,  manuscrits  ou  imprimés  doivent 
être  envoyés  au  secrétaire  général  avant  lé  15  Oc- 

Soclété  française  d’hygiène.  —  La  Sociéfé  française 

l'année  1904  tic  la  question  suivante  : 

I.a  Lumière  :  ses  sources,  son  action  vivifiante  sur 
les  êtres  vivants  et  sur  les  plantes,  ses  effets  nuisibles, 
son  action  chimique. 

La  Société  all'ecfe  à  ce  concours  une  médaille  de 
vermeil  oireple  par  un  des  vice-présidents,  M-  A.  Fé- 
ret,  deux  médailles  d’argent  el  trois  médailles  en 

Les  mémoires  devront  être  inédits,  écrits  en  fran¬ 
çais  el  ne  pas  dépasser  36  pages  in-8o.  I(s  seront 
remis  dans  la  forme  académique  avant  le  lor  Janvier 
1905  au  siège  de  la  Société  française  d’hygiène,  hôtel 
des  Sociétés  Savantes,  28,  rue  Serpente,  Paris. 


MASSON  ET  C":,  EDITEURS 


Libraires  de  I Académie  de  médecine , 


Ouvrages  de  la  Librairie  C. 


R  EU  EL  (AA.  La  Femme  dans  le  passé,  tr 

Henri  Rave . 

jJOREI.  (Dr  .  Comment  on  devient  médei 

paquebot  . 

BROcQ  (P'  I..).  Traitement  des  dermatose 


).  Cours  de  chimie  biologique  et  patho- 


CASTliX  (l)r  A.i.  Maladies  de  la  voix.  ...  ï  tr.  » 
RIIANTKMESSK  (l,r)  et  PODVVSSOT/.KY  (P')  Patholo¬ 
gie  générale  expérimentale  Processus  géné- 

COUlLl.ÀÛl)(i>  P  ).  Dystrophie  papillaire  et  pigmen- 


nrnois  (Pr  R.).  L’Anesthésie  physiologique  et  ses 

applications .  />  lr-,  » 

—  Leçons  de  physiologie  générale  et  comparée. 

--  et  COUVREUR  (En.).  Leçons  de  physiologie  expé¬ 
rimentale.  cartonné  .  .  .* . 11  '''■  " 

ESC.  A  T  (1)'  E.).  Traité  médico-chirurgical  des  mala¬ 
dies  du  pharynx . .  16.tr.  » 

'""'V'-UE  (Dr).  Les  Cancers  epithéliaux. 


120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 


IIENNKGUY  (P'i.  Leçons  sur  la  cellule,  relié  .  -25  lr. 
IlERTWKi  (I)|  O  i.  La’  cellule  et  les  tissus  2  vol.  -24  lr. 
KAIII.DEN  il)'  U.  von )  et  LAURENT  (11»  O.j.  Technique 
microscopique  appliquée  à  l’anatomie  patholo¬ 
gique  et  a  la  bactériologie  .  '■  lr-  " 

ESOPE  (S.-A.j.  Les  Sanatoria.  -2»  édit.  cari.  -J!  tr. 

-  La  Tuberculose  considérée  comme  maladie  du 
peuple  •  ...  •  •  .  .  .  •  "  *r- jé» 


.  La  Cytologie  expérimentale,  es 
Ol.lN  (11").  L’Hygiène  scolaire,  i  v 


l,ANni.KBKHT  I)'  En  ).  Traitement  des  maladies 

vénériennes . Hr-  ’’ 

I.A  U  PTs  (U»;.  Perversion  et  perversités  sexuelles. 

LAURENT  (Dr  H.1.  Les  Bisexués .  fr.  - 

I.A  VERONE  (lr  E.)  Salies-de-Béarn,  cartonné  2  lr.  ■ 
LEGRAIN  (Dr  M.  !  Des  anomalies  de  l’instinct 

sexuel .  .........  2  fr.  » 

—  Dégénérescence  sociale  et  alcoolisme.  ■>  ir.  ou 


,U  (iv  E.).  Atlas  du  cerveau  humain  e 

it  des  fibres  nerveuses . ‘22 

;  (lr  E.,.  Manuel  d’ophtalmologie,  tra.lui 


ÉRiN  (DU.  Traité  pratique  d’analyse  chimique 

it  de  recherches  toxicologiques . l‘>  fr. 

CK  (IV  G  ).  Affections  du  nez.  traduit  par  In  IV  A. 


).  Photothérapie  et  pho- 


-  Anatomie  pathologique  :  cœur,  vaisseaux,  pou¬ 
mons.  llroclié,  ‘2-2  lr.  :  cartonné .  25  fr.  » 

LEUMA  (E.).  Les  Champignons  comestibles. cartonné. 

LORENZ  (D'j.  Pathologie  et  traitement  de  la  luxa¬ 
tion  congénitale  de  la  hanche  .  S  fr.  ■■ 

I.UK.IANOW  (I)»  R. -M  i  Éléments  de  pathologie  cel 

lulaire  générale .  >2  fr.  » 

MA  Né o N  R»  P.  .  Maladie  des  pays  chauds  .  12  fr.  ” 
JIAREAN  (IV).  La  Péritonite  tuberculeuse  chez  les 

enfants . .  ...  2  fr.  •• 

MARM1SSE  (IV  .  Nécrologie  médicale  raisonnée. 


.  Les  Perversions  de  l’instinct  génital. 


i  gymnastique  orthopédique. 


op'iffozoLA  iP’  e.l  La  Maladie  de  çurripir  ou  lu 

OSTWALi’VÉ.j.  Des  verres  périscopiqnes  et  de  loiirs 

avantages  pour  les  myopes .  3  fr-  3" 

PAGÈS  (h'  C.).  L’Hygiène  pour  tous,  cari,  .  s  fr.  » 
PETIT  (IV  Paul).  Eléments  d’anatomio  gynécologique 
clinique  et  opératoire,  cartonné  ......  IL  lr.  » 

PETIT  Cl  MORNE  (Iv).  Manuel  pratique  de  bacterio- 
logie.  parasitologie,  urologie,  anatomo-patiiolo- 

gie .  3  fr.  » 

PJC.4RD  (I)'  A.).  Traité  des  maladies  de  la  prostate 
et  des  vésicules  séminales,  relié  maroquin.  »  lr.  » 
PLATON  et  SÉPET  (IV).  L’Hygiène  de  la  Femme. 


ROQUES  (D»  I..).  La  Médecine  des  accidents  et  le 
hôpitaux  des  corporations  industrielles  e 

Allemagne .  2  fr. 

SA  t  TON  (lr  Rom .)  La  Léprose.  cartonne.  .  .  -2-2  fr. 

SÉRSIRON  (IV  II.).  Moyens  pratiques  de  placer  u 


T A1.BEHT  (LVj.  Le  Liyre  de  la  mere .  1  tr.  ■.,» 

TRII.I.AT  (A.).  La  Formaldéhyde .  3  fr-  » 

TSCHERMNG  (1VL  Optique  physiologique  .  12  lr.  » 

TUE'FIER  et  PESEOsSES.  Petite  chirurgie  pratique, 

cartonné . .  .  .  10  lr.  » 

VALENTINO  (Ch.).  La  Secret  professionnel  en  mé¬ 
decine  . '  UÀ  " 

Y  II.  La  IN  (L-j  Las  odeurs  et  les  couleurs  des  viandes- 
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ARTICLES 

La  question  des  séborrhéides,  par  M.  R.  Sa- 

Physiologie  du  courant  électrique.  Ses  pro¬ 
priétés,  par  M.  A.  Zimmkkk  (avec  4  figures 
<-■“  “oit  ) . . 

LE  M  OU V EMEU  T  MÉDICAL 

L'anesthésie  médullaire  par  l'adrénaline-cocaïne. 

—  Infection  générale  à  gonocoques,  par  M.  R. 

CHRONIQUE 

Gilles  de  la  Tourette,  par  M.  E.  De  Lavabenne 

SOCIÉTÉS  SAVANTES 
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l’ophtalmie  des  nouveau-nés.  —  Traitement  abor¬ 
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d’acide  picrique . 
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GILLES  DE  LA  TOURETTE 


Un  médecin  do  Paris  dont  le  nom  fut,  il  y  a 
quelques  années,  très  connu  du  grand  public, 
vient  de  mourir  dans  la  force  de  l’âge,  Gilles  de 
la  Tourette,  dont  la  vie  médicale  prête  à  de  pé¬ 
nibles  réflexions. 

.  Servi  au  début  par  les  circonstances,  arrivé 
jeune  aux  concours  de  médecin  des  hôpitaux  de 


Paris  et  d’agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  issu 
de  cette  école  de  la  Salpêtrière  où  Charcot 
formait  alors  des  élèves  qui  s’imprégnaient  de 
son  savoir,  de  son  talent  et  aussi  de  sa  manière 
professionnelle,  Gilles  de  la  Tourette  s’annonçait 
comme  devant  avoir  une  belle  et  longue  carrière. 

Mais,  le  terrain  des  concours  facilement  dé¬ 
blayé,  il  lui  sembla  qu’il  lui  restait  encore  le  temps, 
en  s’acquittant  de  ses  services  officiels,  de  s’occu- 


D  H  Y  A  T  goutte,  anémie,  affections  dd  cieor 

nUlHI  -BAINS  CARBO  GAZEUX- 


DESCHIENS 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


HAMAMELINE-ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


CARABANA  Purge  Guérit 


SAINT  6ALMIER  BADOIT 


per,  suivant  ses  goûts  et  son  extrême  besoin 
d’activité,  de  choses  diverses  n’afTérant  que  de 
plus  ou  moins  loin  à  la  Médecine. 

C’est  ainsi  que,  touchant  aux  études  histo¬ 
riques,  pris  d’enthousiasme,  il  fut  un  des  princi¬ 
paux  promoteurs  de  la  statue  que  la  Ville  de 
Paris  éleva  au  fameux  Théophraste  Renaudot,  le 
fondateur  du  journalisme,  philanlhrope,  aussi 
ayant  eu  le  premier  l’idée  de  créer  des  bureaux 
gratuits  pour  les  indigents.  Par  la  passion  qu’il 
mit  dans  son  œuvre,  que  l’on  peut  apprécier 
dans  son  livre  sur  Théophraste  Renaudot  notre 
grand  ancêtre,  Gilles  de  la  Tourette  attira  l’atten¬ 
tion  des  Pouvoirs  publics,  et  il  fut  alors,  à  ce 
titre,  et  bien  jeune  encore,  décoré  de  la  Légion 
d’honneur.  La  chance  lui  souriait. 

D  autre  part,  se  piquant  d’esthétique  et  de 
littérature,  s’étant  créé  de  nombreuses  relations 
dans  le  monde  artiste,  il  y  fréquentait  assidû¬ 
ment,  s’imprégnait  des  idées  qu;il  entendait 
émettre,  prenait  part  aux  discussions  littéraires  , 
et  autres;  séduisant  par  l’entrain, et  l’aisance  avec 
lesquelles  il  initiait  ses  auditeurs  aux  mystères 
psychologiques  que  la  science  de  Charcot  révélait 
alors,  il  en  avait  gardé  près  de  certains  cénacles 
littéraires  une  notoriété  que  récemment  un  Aca¬ 
démicien,  Jules  Claretie  proclamait  dans  une  de 
ses  si  suggestives  chroniques  du  Temps,  sur  la 
vie  à  Paris. 

C’est  dans  ce  milieu  intellectuel,  qu’il  devint 
un  vrai  conférencier,  suivi  et  recherché,  d’où  il 
se  lança  bientôt  dans  la  conférence  publique;  et 
ce  fut  au  cours  dune  conférence  qu’il  faisait  à 
1  Odéon  dont  le  directeur  était  son  ami,  qu’apparut 
net  tement  la  chute  de  son  cerveau,  que  dans  son 
entourage  on  ne  prévoyait  sans  doute  pas. 

11  y  a  déjà  quatre  ans  qu’il  tombait  ainsi.  On  le 
conduisit  peu  après  dans  une  maison  de  santé,  à 
Lausanne,  pour  lui  donner  des  soins  spéciaux  : 
ils  ne  réussirent  pas,  et  l’homme  qui  avait  été 
prodigieusement  actif  et  résistant  mit  quatre  ans 
à  s  éteindre  :  il  n’avait  que  quarante-huit  ans. 

Prodigieusement  actif,  on  peut  le  dire,  Gilles 
de  la  Tourette  le  fut,  d’une  activité  allant  parfois 


EAU 

purgative  de 

Purge  à  trèn  petite 


VILLACABRAS 


t  pa«  amère. 


RÉGIME  LACTÉ 

Suppression  de  l’intolérance  gastrique  par  le 

LAB-LACTO-FERMENT  IÏIIALHE 

Flacon,  4  fr.  Pli-,  8,  r.  Favart,  Paris.  [Êc/mnt.  aux  Docteurs.) 

CASCARA.  DEMAZIERE 

SPÉCIFIQUE  de  la  CONSTIPATION  CHRONIQUE 
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jusqu’à  l’agitation  même,  et  c’est  à  se  demander 
si  ce  n’était  pas  là  de  longtemps  un  état  maladif 
que  lui  médecin,  s’il  avait  été  seulement  médecin, 
aurait  dû  traiter  en  s’imposant  du  repos. 

Mais,  loin  de  là,  non  content  de  faire  son  ser¬ 
vice  d’hôpital,  son  service  d’agrégé,  il  ambitionna 
la  Médecine  administrative  :  il  parvint  par  ses 
relations  puissantes  à  se  faire  désigner  comme 
médecin  en  chef  de  l’Exposition  de  1900  dès  le 
commencement  des  travaux.  L’Exposition  était  à 
peine  ouverte,  que  le  Gouvernement  le  faisait 
officier  de  la  Légion  d’honnenr. 

11  dut  être  parfaitement  heureux  alors,  car  évi¬ 
demment  il  recherchait  les  honneurs;  mais  la  ca¬ 
tastrophe  était  proche  et  c’est  à  se  demander 
maintenant  s’il  n’eùt  pas  mieux  valu  pour  lui 
moins  de  succès  retentissants,  moins  de  distinc¬ 
tions  honorifiques  rapides  :  cela  lui  eût  ménagé 
des  forces  pour  accomplir  pleinement  l’oeuvre 
médicale,  qui  à  elle  seule  est  suffisamment  belle, 
suffisamment  attrayante  et  glorieuse  pour  ceux 
qui  s’y  attachent.  Gilles  de  la  Tourette  y  eût  sans 
doute  rendu  des  services  signalés,  si  l’on  juge 
par  certaines  de  ses  publications  qui  dénotent  une 
réelle  valeur,  tels  surtout  ses  ouvrages  sur  les 
états  neurasthéniques,  l’hypnotisme,  sur  l’hysté¬ 
rie,  sur  la  nutrition  et  les  médications  chez  les  né¬ 
vropathes.  Dans  toutes  ces  études  comme  dans 
ses  leçons  de  clinique  thérapeutique  perçait  sans 
doute  son  esprit  enthousiaste  et  même  souvent 
trop  ardent,  mais  on  y  trouvait  aussi  et  surtout 
l’empreinte  des  belles  et  si  délicates  méthodes 
d’observation  dont  Charcot,  à  la  Salpêtrière,  avait 
posé  les  principes  et  déterminé  les  applications. 

E.  De  Lava  iienne. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Calot.  —  Technique  du  traitement  de  la  coxalgie. 
Paris,  1904.  (Masson  et  Cie,  éditeurs). 

La  coxalgie  est  une  affection  extrêmement  fré¬ 
quente  et  qui,  à  sa  période  de  début,  est  très  souvent 
méconnue  par  les  médecins  praticiens.  11  y  a  pour¬ 
tant  un  avantage  considérable  à  soigner  un  enfant 
dés  les  premiers  symptômes,  avant  l’apparition  des 
attitudes  vicieuses  ou  des  fusées  purulentes.  Tout 
médecin  devrait  bien  se  persuader  que  le  traitement 
de  la  coxalgie,  surtout  aux  premières  périodes  de 
l'affection,  est  un  traitement  simple,  d’application 
beaucoup  moins  difficile  que  le  traitement  de  cer¬ 
taines  fractures. 

C’est  pour  faciliter  aux  médecins  praticiens  la 
connaissance  de  ce  traitement  que  le  livre  de  Calot 
est  écrit.  Ce  volume  est  un  livre  de  pratique  pure. 

Les  deux  premiers  chapitres  sont  consacrés  au 
diagnostic  et  au  pronostic.  L’auteur  enseigne  la  façon 
d’examiner  la  hanche  d’un  enfant,  la  manière  de  dé¬ 
pister  une  coxalgie  à  son  début.  Il  indique  sur 
quelles  données  on  doit  se  baser  pour  porter  le  pro¬ 
nostic  de  la  durée  et  de  la  terminaison  de  la  ma- 

Dans  les  chapitres  suivants,  Calot  énumère  les 
principes  généraux  du  traitement  de  la  coxalgie,  il 
décrit,  avec  détails,  les  moyens  d’assurer  le  repos 
dans  la  position  couchée,  la  manière  de  faire  conve¬ 
nablement  un  appareil  plâtré  de  coxalgie. 

Il  passe  ensuite  aux  interventions  plus  complexes. 
Les  chapitres  VIII,  IX,  X,  XI,  XII,  sont  consacrés  à 
la  correction  des  attitudes  vicieuses  de  la  coxalgie,  à 
la  ténotomie,  à  la  rupture  manuelle  des  tendons, 
à  l’ostéotomie,  à  l’ostéoclasie.  Plus  loin,  on  trouve 
l’étude  minutieuse  du  traitement  des  abcès  :  ponc¬ 
tions  et  injections  modificatrices  pour  les  abcès 
fermés,  drainage  et  pansements  pour  les  abcès  ou¬ 
verts.  La  première  partie  du  livre  se  termine  par  la 
description  de  la  résection  de  la  hanche  et  par  la 
technique  du  moulage  et  de  la  fabrication  des  appa¬ 
reils  amovibles  en  celluloïd. 

Dans  la  deuxième  partie  du  livre,  partie  clinique. 
Calot  montre  quand  et  comment  on  doit  appliquer 


les  diverses  méthodes  thérapeutiques  décrites  dans 
la  première  partie.  Il  passe  en  revue  :  la  coxalgie  sans 
déviation  qui  guérit  simplement  par  le  repos  de  la 
hanche  dans  la  position  couchée;  la  coxalgie  avec 
allongement,  douloureux  ou  non,  qui  nécessite  le 
grand  appareil  plâtré  ;  la  coxalgie  avec  abcès,  justi¬ 
ciable  des  ponctions  et  des  injections  modificatrices; 
la  coxalgie  avec  fistule,  qui  exige  une  minutie  extrême 
dans  les  pansements  et  le  drainage,  qui  demande 
parfois  la  résection  de  la  hanche  ;  les  coxalgies  avec 
raccourcissement  où  l’on  emploie,  suivant  les  cas, 
1  extension  continue,  la  correction  sous  chloroforme, 
la  ténotomie,  l’ostéotomie  ou  l’ostéoclasie  ;  les  coxal¬ 
gies  coexistant  avec  d’autres  maladies,  dont  le  traite¬ 
ment  est  d’ordinaire  fort  complexe.  L'ouvrage  se  ter¬ 
mine  par  la  description  de  la  façon  de  diagnostiquer 
qu’une  coxalgie  est  guérie  et  par  l’énoncé  des  devoirs 
du  médecin  pendant  la  convalescence  de  la  coxalgie. 

Permettre  à  tous  les  médecins  de  faire  le  diagnos¬ 
tic  précoce  de  la  maladie,  d’établir  le  pronostic,  de 
conduire  à  bien  le  traitement,  quel  que  soit  le  cas 
clinique,  quel  que  soit  le  milieu  où  l’enfant  se  trouve, 
voilà  le  but  de  ce  livre  très  complet,  très  détaillé. 

Soigneusement  éditée,  abondamment  et  clairement 
illustrée  «  La  technique  du  traitement  de  la  coxal¬ 
gie  »  mérite  de  trouver  sa  place  dans  la  bibliothèque 
de  tout  praticien. 

P.  Des  fosses. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Sirop  de  bromoforme  composé. 


Bromoforme .  1  g,-.  „ 

Codéine .  0  50 

Alcoolature  de  racines  d’aconit .  10  >, 

Alcool  à  90" .  40  ,, 

Sirop  de  laurier-cerise .  250  „ 

Sirop  de  baume  de  tolu .  250  » 

Sirop  de  Dessessart .  450  » 


Une  cuillerée  à  bouche  (=:  20  grammes)  renferme  : 
2  centigrammes  de  bromoforme  et  1  centigramme  de 


(Mèthylarsinaîe  disodique  chimiquement  pur)  *WW 

(Nouveau  Cacodylate  de  Soude  —  Cacodylate  de  Soude  B) 

(Académie  des  Sciences,  Acadéaiie  de  Médecine,  Février  1902). 

Le  METHARSÏNATE  CLIN  présente  les  mêmes  propriétés  et  les  mêmes  avantages  que  le 
Cacodylate  de  Soude. 

Le  METHARSÏNATE  CLIN  peut  être  administré  par  la  bouche  sans  crainte  d’odeur  alliacée. 
Il  ne  produit  pas  de  troubles  digestifs.  _ _  — - — — — - 1  - 

GLOBULES  de  METHARSÏNATE  CLIN 
GOUTTES  de  METHARSÏNATE  CLIN 
TUBES  STËRILISËStu  MÉTHARSINATE  CLIN 

pour  Injections  hypodermiques 

Titrés  à  Ogr.  05  de  Métharsinate  par  centimètre  cube. 

Dose  moyenne  par  jour  :  Cinq  centigrammes . 

INDICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  de  la  MÉDICATION  CACODYLIQUE  EN  GÉNÉRAL 


!  enrobés  au  Gluten, 

dosés  à  0301  de.  Métharsinate 
'  par  Globule. 

;  dosées  à  0u01  de  Métharsinate 
I  par  5  gouttes. 


CLIN  «Sto  COMAR,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 
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Liniment  contre  le  rhumatisme. 

Salicylate  d’éthyle .  15  grain 

Chloroforme .  3  — 

Menthol .  2  _ 

Baume  tranquille .  60  — 


gommé,  d’une 
modérément. 


un  carré  de  flanelle,  l’appliquer 
malade,  recouvrir  de  taffetas 
telle  de  coton  et  iixer  en  serrant 


Collutoires  contre  le  muguet. 

1.  —  Bicarbonate  de  soude.  .  4  grammes. 

Borate  de  soude  ....  2  — 

Sirop  de  mûres .  20  — 

F. s. a. 

Plonger  un  pinceau  de  linge  dans  ce  collutoire, 
et  en  frotter,  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  les 
parties  affectées  de  muguet. 

H-  —  Glycérine  pure .  20  grammes. 

Amidon . 1 

Borate  de  soude  >  ââ  4  — 

pulvérisé'.  .  .  .  \ 

F.  s.  a.  Frictionner  avec  un  linge  rude  les 
parties  atteintes  de  muguet,  puis  les  toucher 
avec  le  collutoire. 


L’acétate  d’argent  dans  la  prophylaxie 
de  l’ophtalmie  des  nouveau-nés. 

Pour  le  traitement  préventif  de  la  conjoncti¬ 
vite  purulente  des  nouveau-nés,  M.  E.  Scipiades 
(  Volkmanns  Samml.  klin.  Vortrdge,  n°  340)  con¬ 
seille  d’instiller  dans  le  sac  conjonctival  une 
solution  à  1  pour  100  d’acétate  d’argent.  A  effica¬ 
cité  égale,  ce  sel  serait  moins  irritant  que  le 
nitrate  dont  on  se  sert  dans  le  procédé  classique 
de  Credé.  Il  n’y  aurait  pas  lieu  de  pratiquer  un 
lavage  à  l’eau  salée  immédiatement  après  l’instil¬ 
lation  d’acétate  argenlique. 


Traitement  abortif  du  coryza  aigu. 

\  oici  deux  formules  de  M.  Lernioyez  : 

I.  —  Acide  phénique  pur.  /  - 

,  1  r  '•  ait  5  grammes. 

Ammoniaque.  .  .  .  ) 

Alcool  à  90° .  10  — 

Eau  disiillée .  15  — 

F.s.a. -U.E.  Toutes  les  heures,  verser  dix 
gouttes  de  ce  mélange  sur  du  papier  buvard  et 
en  respirer  les  vapeurs  par  le  nez. 

II.  —  Alcool  à  90°.  ...  0  gr.  05  ceutigr. 

Acide  borique.  .  .  0  —  15  — 

Menthol . 0  —  25  — 

Chlorhydrate  de  co- 


Abonnement  :  6  fr.  par  an.  Rédaction  :  121,  boule¬ 
vard  de  la  Liberté,  Lille  (Nord). 

761.  —  Guelliot  (Octave).  —  Études  de  chirurgie. 
1  vol.  in-8°  raisin  de  347  pages  avec  5  planches  et 
65  figures  dans  le  texte.  ( Masson  et  C1»,  éditeurs.) 

762.  —  Guermonprez.  —  L’assassinat  médical  et 
1.E  respect  DE  LA  vie  humaine.  Paris,  1904,  1  vol.  in-12 
jcsus.  Prix  :  4  fr.  (/.  Roussel,  éditeur.) 

763.  —  M.  de  Fleury.  —  Manuel  pour  l’étude  des 
maladies  du  système  nerveux.  1  vol.  in-8»  jésus  de 
993  pages  avec  133  ligures  en  noir  et  eu  couleurs. 
Prix  :  25  fr.  broché.  (F.  Alcan,  éditeur.) 

764.  —  Karl  Kolb.  — Deii  Einfluss  von  Boden  und 

HAUS  AUF  DIE  HAÜ1TGKEIT  DES  KREBSKS.  1  vol.  de 

160  pages.  Prix  :  4  marks.  ( Lehmann ,  éditeur, 


M.-  U.E.  Priser,  toutes  les  heures,  une  forte 
pincée  de  la  poudre. 

Enlèvement  des  taches  d’acide  picrique. 

Placer  une  pincée  de  carbonate  de  lilhine  sur 
la  tache  —  qu’il  s’agisse  de  linge  ou  de  la  peau  — 
et  mouiller  ensuite.  La  tache  nouvellement  faite 
disparaît  instantanément;  si  elle  est  ancienne,  sa 
disparition  ne  demande  pas  plus  de  deux  mi- 


Une  Revue  pratique  ’  des  maladies  des  organes 
génito-urinaires  vient  de  paraître  à  Lille  sous  la 
direction  de  M.  Gallois,  ancien  interne  des  hôpitaux. 
Celte  publication  paraît  tous  les  deux  mois  en 
104  pages,  avec  de  nombreuses  figures  en  noir  et  en 
couleur,  et  contient  des  mémoires  originaux,  des  tra¬ 
vaux  de  chirurgie  urinaire,  des  renseignements  de 
pratique  journalière,  des  traductions  de  travaux 
étrangers,  des  revues  de  journaux,  sociétés  savantes, 
congrès  d’urologie,  l’indication  et  l’analyse  des  livres 
nouveaux,  et  une  bibliographie  très  complète  de  la 
spécialité  urinaire. 


766.  —  Camus  et  Pagnez  (Th.).  —  Isolement  et 
psychothérapie.  Avec  préface  de  M.  le  professeur 
Déjerine,  1  fort  vol.  grand  in-8».  Prix  :  9  fr. 
[F.  Alcan ,  éditeur.) 

767.  -  Mouln  (E.).  -  Les  maladies  de  la  respira¬ 
tion.  1  vol.  in-16  diamant,  cartonné,  avec  fers  spé¬ 
ciaux.  Prix  :  4  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

768.  —  Mathieu  (A.)  et  Roux  (J.).  —  Maladies  de 
l’appareil  digestif.  1  vol.  in-8»  de  150  pages.  Prix  : 
3  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

769.  —  Bernheim.  —  Conception  du  mot  hystérie. 
1  vol.  in-8®  de  48  pages.  Prix  :  1  fr.  50.  (O.  Doin,  édi¬ 
teur.) 

770.  —  Lecène  (P.).  —  Les  tumeurs  malignes  pri¬ 
mitives  de  l’intestin  grêle.  1  vol.  in-8»  de  162  pages. 
(G.  Steinheil,  éditeur.) 

771.  —  Mouln  (E.).  —  Les  névropathes.  Médecine 
et  hygiène  des  Névroses  et  de  la  neurasthénie.  1  vol. 
in-12  de  294  pages,  2»  édition,  broché.  Prix  :  3  fr.  50. 
[F.  de  Rudeval,  éditeur.) 

■'  773.  Lippmann  (A.).  —  Le  microbisme  biliaire 
normal  et  pathologique.  Paris,  1904,  1  vol.  in-8»  de 
170  pages.  [J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 


\TaT/\T isT, 


PRODUITS  du  DR  DOYEN 

Expérimentés  dans  les  Hôpitaux 

( Communication  à  l'Académie  de  Médecine,  le  ij  février  içoo ). 


SERUM  ANTI-STAPHYLOCOCCIQUE 

Contenant  les  principes  actifs  des  Levures  de  Bière  et  de  Vin. 

STAPHYLASE  du  Dr  DOYEN 

Solution  concentrée,  inaltérable,  des  principes  actifs  des  Levures  de 
Bière  et  de  Vin,  administrée  par  la  voie  buccale, 

STAPHYLASE  I0DURÉE  du  D  DOYEN 

Contient  1  gr.  d’Iodure  de  Potassium  pur  par  cuillerée  à  soupe. 

STAPHYLASE  BROMURÉE  du  Dr  DOYEN 

Contient  2  gr.de  Bromure  de  Potassium  pur  par  cuillerée  à  soupe. 
PROTEOL  Poudre  antiseptique,  insoluble  et  sans  odeur. 


Poudre  antiseptique,  insoluble  et  sans  odeur.  /  poudres  antiseptiques, 


Traitement  spécifique  des  affections  à  Staphylocoques  : 

Acné,  Furonculose,  Anthrax,  Ostéomyélite, 
Impétigo,  Angines,  Bronchites,  Pneumonie, 
Influenza,  Coryza,  Stomatite. Dyspepsie, Entérite. 


La  STAPHYLASE  annihile  les  effets  secondaires  de 
l’Iodure  et  du  Bromure  de  Potassium. 

Même  à  doses  massives,  l’Iodisme  et  le  Bromisme 
ne  sont  plus  à  redouter. 


Possède  un  pouvoir  bactéricide  bien  supérieur 
à  celui  de  ITodoforme,  du  Salol  et  des  autres 


de  BUGEAUD 


Préparé  avec  du  Quinquina  et  du  Cacao  de  premier  choix  et  i 
vin  vieux  très  doux. 


Agit  par  la  Théobromine  et  les  Alcaloïdes  dtl 
Quinquina  :  Tonique  de  premier  ordre  dans  la 
Neurasthénie,  l’Anémie,  les  Convalescences  et 
contre  les  Troubles  digestifs  des  Estomacs  fatigués. 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  P.  LEBEâULT  &  Cie,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS. 
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ÂRRHENAL  ADRIAN 

1  CHIMIQUEMENT  PUR 

«  o 

|  1°  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes.  4-  3°  Grau ifif@S  dosés  à  1  centigramme. 
1  2°  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  millig.  f  4°  Comprimés  dosés  à  25  milligram 


ENGHIEN  LES  BAINS 

les  plus  sulfureuses  de  France 


CHIMIQUEMENT  PUR 

nte  2  milligrammes.  4  3°  Grailififes 


Perle,  Paris. 


VERNADE,  64.  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


GLYCOGÈNE 
ADRIAN 

Chimiquement  Piir 

I 


AMPOULES  dosées àO.  10  parc. c. 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 
4  à  6  par  jour. 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS 
LYMPHATISME  —  NEURASTHÉNIE  —  TUBERCULOSE. 


- -  -  LYMPHE  MLYÉISALE  NATURELLE  - 

Saint- Nectaire- le- Haut 

Source  Rouge  -  Gliloro-Anémie 
Source  du  Parc-  NURIE 

-  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 

KEPHIR  SALNION 

LAIT  DIASTASE 

Acide  lactique,  Acide  carbonique,  Diastase  ei  Peptones 

ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N°  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N°  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  P XJLVO- KÉPHIR  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  U  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


hHAMNULINE  olivier 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 

IHSiS  Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

•  J  B  I  •!  m  SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

Recommandé  par  les  Sommités  médicale 
pl  ËchaDtillcnsl.  Il  IIFJMCKE,  39.  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie.  Paris 


j||B  THERAPEUTIQUE  INFANTILE 
fppy  j  Oxyhémoglobine 

|1|  Glycérophosphate 

de  CHAUX 

(IDENTIQUES  à  CEUX  de  C  ORGANISME) 


SOCIETE  D’ALIMENTATION  LACTEE,  28,  me  de  TrôviSB  -  Fournis 

saur  des  Hôpitaux 

■9 

4*rippe,  Fièvre»,  etc.  Il  favorise  la  Groissunce. 

j  Prix  du  üaeon  :  4  fr .  50 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


mm 

!  JEm.art,gSf0 


IVlARIUS  FRAISSE,  Pharmacien 

83,  RUE  MOZART,  PARIS 

Téléphone  682-16. 


AIUTff  liCH  74  71  ,r.dc  Afaubcuge.  Paris!  Echai 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay ,  à  Creil  [Oise).  —  Dépôt ,  31,  rue  des  Petites-Écuries ,  Paris. 


Contient  13  0/0  d'argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres 
combinaisons  albuminoïdes  d’argent.  Facilement  soluble 
dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  aliso 
Inuicnt  sûre,  fortement  bactéricide. 

Miiaai 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aigné  et 
chronique  des  deux  sexes,  dans  les  lavages  intrn-vési- 
caux,  dans  les  empyemes  chroniques  du  sinus  maxil¬ 
laire  en  solution  à  0,1—  0,2  jusqu’à  2  0/0;  sous  forme  de 
lavements  dans  les  affections  du  colon,  dans  les  affec¬ 
tions  oculaires,  etc. 

Solution  alcoolique  à  30  %  d'oxycamphre,  le  seul  remède 
inoifensif  agissant  sûrement  contre  la  dyspnée.  Em¬ 
ployé  avec  succès  dans  l'asthme  nerveux  et  bronchique, 
emphysème  et  les  affections  organiques  du  cœur 

0XAPH0RE  “CREIL” 

1  avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  des 
1  doses  d’oxaphore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l’oxaphore  : 
I  2  —  4  jusqu'à  8  gr.  par  jour. 

Excellent  antitliermique  et  antiuévralgiquc  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  fièvres  de  toute  espece. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  doulcnrs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 

Les  cainphorates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  acl 
lions  sndorales  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  p; 

MF  n  AlUFTFSFMtF  É  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 

PYRAMIDON  CREIL  1 

Salicylate  et  camphorate  1  Salicylate  de  Pyramidon,  excellent  antinôvralgiquc 

de  Pyramidon  “Creil”.  1  employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  do 

;ion  antlsudoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré- 
;  de  pyramidon  c’est  l’action  antitliermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui 

rramidon,  0,5  û  0,75  gr.;  pour  le  camphorale  acide  de  pyramidon,  0,75  à  1  gr.  ' 

Indiqué  à  l'intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intesti¬ 
nales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  àl  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéique. 

A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  hiktant  la  gnérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco¬ 
logie  et  dermatologie. 

DERMATOL  “CREIL” 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 

En  cas  de  plaies,  d'afTccllons  cutanées  suintantes 
intertrlgo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 

Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  »/„.  —  Emulsion  de  col- 
lodion  au  dermatol  à  10  °/0.  Epispasme  au  dermatol  à  20  »/0 
surtout  eu  présence  de  sécrétions  sndorales  exagérées. 

Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  effet 
durable,  recommandé  à  l’intérieur  surtout  en  cas  d’affec¬ 
tions  syphilitiques  et  tnberculeuses  du  larynx  et  du 

ORTHOFORME  “CREIL" 

pharynx,  en  cas  de  carcinome  et  d'ulcère  stomacaux, 
à  la  dose  de  0,5  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estomac 
étant  vide. 

La  chlorhydrate  d’holocaïne  est  un  anesthésique  facile¬ 
ment  soluble  dans  l’eau  et  capable  de  remplacer  avec  avan¬ 
tages  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  11  ne  produit  :  ni 
augmentation  de  la  pression  inlraoculaire,  ni  rny- 
drlase,  ni  action  nocive  snr  l'épithélium  de  la  cornée. 

HOLOCAINE  “CREIL" 

( p-diélhoxy-diphényl-Ményl-amidine ). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 

Le  chlorhydrate  d'holocaïne  est  employé  en  solution  à 

1  “/ o  comme  anesthésique  local  pour  les  milieux  oculaires- 
après  instillation  de  -1  û  4  gouttes,  il  produit  en  15  û 
«O  secondes  une  anesthésie  complète  de  longue 
durée  de  la  cornée. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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HOPITAUX  BT  HOSPICES 

Hospices  civils  de  Saint-Quentin.  —  Deux  places 
d’internes  seront  vacantes,  l’une  de  suite  et  l’autre  le 
premier  janvier  prochain;  les  internes  sont  nourris, 
logés,  chauffés,  éclairés  et  reçoivent  un  traitement 
annuel  de  800  francs. 

Les  candidats,  de  nationalité  française,  devront 
prendre  l'engagement  de  rester  au  moins  deux  ans  et 
produire  à  l’appui  de  leur  demande  : 

1°  Un  certificat  constatant  qu’ils  sont  titulaires  de 
16  inscriptions  dans  une  Faculté  de  médecine; 

2"  Un  extrait  de  leur  acte  de  naissance. 

Les  demandes  devront  parvenir  au  Secrétariat  des 
hospices  pour  le  7  Juin  prochain  au  plus  tard. 


HOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'iioknuuu. _ - 

Officier  :  M.  Rousselot-Bénaud,  médecin-major  de 
lr0  classe.  Chevalier  :  MM.  Beaussenat,  Maiuguy, 
Gautier,  médecins-majors  de  2°  classe. 

Médaille  d’uonneuh  dus  épidémies.  —  Médaille  de 
bronze.  —  M.  Fuzet  du  Pouget,  médecin  à  Jojeuse 
(Ardèche). 

Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique.  — 

MM.  Debove  et  Abelous  viennent  d’être  élus  membres 
du  conseil  supérieur  de  l’instruction  publique  pour  y 
représenter  les  facultés  de  médecine,  et  M.  Guignard 
pour  y  représenter  les  écoles  de  pharmacie. 

Nouveaux  cours  à  la  Faculté  des  sciences.  — 
Le  conseil  de  l’Université  de  Paris  vient  d’autoriser 
l’ouverture  des  trois  cours  libres  à  la  Faculté  des 
sciences. 

Les  titulaires  de  ces  trois  cours  sont  ;  MM.  Dieneiit  ; 
Hydrologie  appliquée  à  l'hygiène;  V.  Henri  :  Chimie 
physique  appliquée  à  la  biologie  :  Makagi:  ;  Physique 
biologique  (la  phonation  et  F audition). 

La  Commission  supérieure  d'hygiène  et  d'épidé¬ 
miologie  militaire.  —  Le  ministre  de  la  guerre  a 


soumis  à  la  signature  du  Président  de  la  République 
un  décret  constituant  une  commission  supérieure 
d’hygiène  et  d’épidémiologie  militaire.  Celte  commis¬ 
sion,  présidée  par  M.  Brouardel,  comprend  :  comme 
membres  civils,  MM.  Bouchard,  Cornil,  Roux,  Chan- 
temesse,  Chauffard;  comme  membres  militaires, 
MM.  Kelch,  médecin  inspecteur  de  réserve  ;  Claudot, 
Delorme,  Catteau,  Veillard,  Kermorgant,  médecins- 
inspecteurs  de  l'armée. 

Les  accidentés  du  travail  soignés  aux  Quinze- 

Vlngts.  —  Le  ministre  de  l’Intérieur  —  à  la  suite  d’un 
mémoire  signé  par  les  chefs  de  service  des  Quinze- 
Vingt  —  vient  de  décider  que  les  accidentés  de  tra¬ 
vail  soignés  dans  cet  établissement  paieraient,  non 
seulement  un  prix  de  journée,  mais  encore  des  hono¬ 
raires  médicaux  calculés  d’après  le  tarif  établi  par  la 
Société  d’ophtalmologie. 

Une  fondation  utile.  —  M.  le  professeur  Lanne- 
longue  vient  de  fonder  une  bourse  de  1.200  francs  en 
faveur  d’un  étudiant  en  médecine  de  l’Université  de 
Paris,  issu  d'une  famille  domiciliée  depuis  dix  ans  au 
moins  dans  le  département  du  Gers,  et  de  préférence 
dans  l’arrondissement  de  Condom. 

u  L’Union  médicale  »  et  le  Conseil  général  des 
Sociétés  médicales  d’arrondissement.  —  Il  s’est 
formé  dernièrement,  à  Paris,  une  Société  dite  «  Union 
médicale  »,  ayant  pour  but  d’assurer  à  l’abonnement 
les  soins  médicaux  à  la  population  qui  forme  la  clien¬ 
tèle  moyenne  des  praticiens.  La  chose  ne  pouvait 
laisser  les  médecins  indifférents,  et  le  Conseil  général 
des  Sociétés  médicales  d'arrondissement  vient  de  vo¬ 
ter  le  texte  ci-dessous  ; 

«  Considérant  que  les  règles  de  la  déontologie 
condamnent  tout  traitement  médical  à  forfait,  parce 
que,  dans  de  telles  conditions,  l’intervention  du  mé¬ 
decin  ne  peut  avoir  pour  le  malade  toute  l’efficacité 
désirable,  qu’elles  condamnent  également  toutes  les 
manoeuvres  ayant  pour  but  d'attirer  par  des  moyens 
commerciaux  la  clientèle  ; 

«  Proteste  énergiquement  contre  l’organisation  de 
la  Société  dite  »  l’Union  médicale  »:  attire  l’attention 
des  confrères  sur  l’incorrection  qu’il  y  a  à  participer 
à  cette  institution.  » 


Une  nouvelle  goutte  de  lait.  —  M.  Ducarin,  le 
nouveau  maire  de  Comines  (Nord),  vient  de  faire  don 
à  sa  commune  d’une  somme  de  100.000  francs  pour  la 
fondation  d’une  Goutte  de  lait. 

La  statistique  des  journaux  dentaires.  —  Les 
journaux  spécialement  consacrés  à  l’odontologie  sont 
actuellement  au  nombre  de  69,  répartis  comme  suit  : 
Ltats-Unis,  19;  Canada,  1;  Sud-Amérique,  7  ;  Aus¬ 
tralie,  2;  Angleterre,  4;  France,  7;  Italie,  3;  Es¬ 
pagne,  3;  Allemagne,  7;  Suisse,  2;  Belgique,  I  ;  Hol¬ 
lande,  2;  Russie,  3;  Autriche-Hongrie,  i;  Grèce,  1; 
Japon,  2  ;  Chine,  1. 


CONCOURS 

Agrégation  (Chirurgie  et  accouchements).  — 

Épreuve  clinique.  —  Ont  passé  ;  MM.  Gayet,  De- 
lagc,  Proust,  Desforges-Mériel,  Terrien,  Soubeiran, 
Gauthier,  Dambrin ,  Renon,  Molin,  Herbet,  La- 
royenne,  Lapointe,  Vanverts,  Morestin,  Polel,  Gué¬ 
rin,  Macé,  Jeannin,  Commandeur,  Brindeau,  Fru- 
hinsholz,  Plauchu,  Bué,  Thoyer-Rauzat,  Yoron. 

Agrégation  (sciences  anatomiques,  physiologiques 
et  naturelles).  —  Exposé  des  titres.  —  Séance  du 
2  Juin.  —  Ont  passé  :  MM.  Delamare,  Grynfeldt, 
Milian,  Jolly. 

Séance  du  3  Juin.  —  Ont  passé  :  MM.  Dallest, 
Weber,  Bert.  Mathieu. 

Agrégation  (physique,  chimie  et  pharmacie).  — 

Leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure  après  trois 
heures  de  préparations. 

Séance  du  G  Juin.  —  M.  Nicloux  (Paris)  :  Les  ni¬ 
trites  et  les  carbylamines. 

Exposé  des  travaux  personnels.  —  Séance  du 
2  Juin.  —  Ont  passé  ;  MM.  Schmitt  (Paris);  Causse 
(Lyon):  Mouneyrat  (Paris;. 

Séance  du  3  Juin.  —  Ont  passé  ;  MM.  Maillard  ; 
Laborde  ;  Aloy. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Épreuve  clinique.  — 
Séance  du  i"  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lœper,  19  ; 
Ramond,  18. 

Séance  du  2  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Michel, 
19  ;  Gasne,  20. 


SOCIÉTÉ  CHIMiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  G1LUAHU,  P.  MON  N  HT  et  CAHTlh.lt 
Soeisté  anonjie  «  capital  de  3.000.000  de  frai  ci.  -  siège  social  :  SAINT-PONS,  près  LYON 


KELENE  :  Chlorure  d' Ethyle  "pur' 


NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


ACIDE  PHÉNIQUE  synthétique 
ACIDE  SALICYLIQUE 
SALICYLATE  DE  FOUDE 
SALICYLATE  DE  METHYLE 


IMIODUITS  PHAIIMACEUTIQUES 


ydroff  uinoiio 
ô  mtUnylène  m 


PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  0EMANDE 


PHOSPHOTAL 
(Phosphito  do  Créosote) 
GAIACOPHOSPHAL 
(Phosphito  do  Gaïacol) 
METHYLRHODINE 

'  PHèWLpHT  AMINE  ptrkV 


EUKINASE 

EUPEPT/QUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  C1 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  -13  6.64 


S 


m 


m 


Médication  Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYP0PH0SPHITES 

ou  ET  CHURCHILL 

Bien  Supérieurs  à  l’Acide  phosphorique  «t  1  est  tels 

Siropid'HypophosphitedeOHAUX, SOUDE, 
^ER, COMPOSÉ, e;o.,dnDrCHURCHILL  I 

Prlèr»  dt  spécifier  la  préparation  E 
tur  la  ordonnancei.  ; 

Ph'«  8WANN.12.Ru»  Castigllone.PAItlcjl 


TRIDIGESTIF  GIG0N 


[ 


_ _  _  Dlastase  ei  Pancréatine. 

DYSPEPSIE.  GASTRALGIE,  TROUBLES  DE  LA  DIGESTION 


KTAHljIHSK.nKNT  SAIlW-ffAEBirRBt  (Entre)  DEBIT  si  là  SOURCE  : 

I  30  Millions  do  Bouteille» 


SOURCE  BA DOIT 


111 M  El1  Ai  B  EK0LA-C0CAetVINTANNIQUEdD 

VIN  EU  ALLE  ÆJ-..2 f. 

Dote  1  Terre  à  midèremnt  on  après  chaque  repas, 1  Terre  à  liqueur  aux  enfant*,  duit  aucun*  sensation  de  brûi 
?hu  38.  r.  du  Bac,Paris.Prix  :  ♦  fr.SO  |  mao*  les  plu*  délicat»  et  facil 


ICHTHYOL 


des  organes  génito-urinaires,  de 
f  Erysipèle ,  des  Maladies  des 
femmes,  des  Affections  rhumatis¬ 
males,  et  à  l'intérieur  dans  la  1  uberculose  pulmonaire. 

IPUTUAQPAN  Combinaison  d’argent  (30  »/0)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  l’eau 
IL  fil  n  A  nu  H  11  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

MARQUES  DÉPOSÉES  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

Société  Frangé  des  Produits  Sanitaires  et  Antisep  iques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


ANIODOL 


^VxatisepticfTJiti  Général 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  commerciale  au  1/100' (Une  grande  cuillerée  dans  t  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  27, 

Antisepsie  des  Mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


POUDRE  P’ANIOPOL  ren^i  loDOFORIwÉ 


ÉCHANTILLONS  aux  Médecins  sur  demande.  -  Société  de  l’ANIODOt,.  9.  Bue  Tronohet.  Paris. 


ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
absolument  inoffensif  dans 

_  _ les  MALADIES  DE  L'INTESTIN; 

culaie  l  irritation  et  sert  de  protection  duos  L’ULCEHE  DE  L'ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 
(Brochure  et  chantillous).  M.  KEIiYICliE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


BISMUTOSE 
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Épreuve  supplémentaire.  —  Séance  du  3  Juin.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  de  Massary.  20  ;  Écoper,  20; 
Lesné,  20  ;  Bernard,  20. 

Le  concours  vient  de  se  terminer  par  la  nomination 
de  MM.  Gasne,  de  Massary  et  Lesné. 

Assistant  d'oto-rhino-laryngologie.  —  Question 
écrite  •  La  trompe  d' Du  s  tache.  Des  abcès  encéphali- 

Lecture  des  copies.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Grivot, 
26  :  Bellin,  26  ;  Laurens,  26. 

Épreuve  écrite.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Grivot,  18  ; 
Bellin,  18;  Laurens,  18. 

Prosectorat.  —  Lecture  des  copies.  —  Séance  du 
Jor  Juin.  —  Ont  lu  :  MM.  Baumgarlner,  26  ;  Bouchet, 
20  ;  Dupuy,  25. 

Adjuvat.  —  Lecture  des  cqpies.  —  Séance  du 
2  Juin.  —  Ont  obtenu:  MM.  Bailleul,  26;  Mathieu, 
25. 

Assistance  médicale.  —  épreuve  clinique.  — 
Séance  du  /or  Juin.  —  Ont  obtenu  :  M.VI.  Lccachcur, 
J W  — (—  8  =  26  ;  Acheray,  18  -j-  8  =  26  ;  Bertrand,  16 
+  7  =  23. 

Externat  de  Salnte-Périne,  Brévannes,  Hendaye. 
—  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  con¬ 
cours  de  l’internat  de  Sainte-Périne,  Brévannes, 
Hendaye,  MM.  Jules  Renault  et  Robineau,  qui  ont 
accepté,  et  M.  Macaigue. 


RENSEIGNEMENTS 


RESPONSABILITÉ  MÉDICALE 


Par  la  Compagnie  L’ABEILLE 

57,  rue  Tnilbont,  Paris. 

Représentée  en  province  par  ses  agents  généraux 
dans  tous  les  arrondissements. 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS-LYON-IŸIÉDITERRANÉE 


—  La  Compagnie  met  en  vente  : 

1°  Un  Livret-Guide  Horaire  contenant  des  rensei¬ 
gnements  détaillés  sur  ses  diverses  combinaisons  de 
billets,  un  guide  sommaire  de  son  réseau  et  un  ho¬ 
raire  de  ses  trains.  Prix  :  0  fr.  85  (franco)  ; 

2°  Les  plaquettes  illustrées  ci-après  :  La  cote 
d’Azur  (en  français,  en  anglais  et  en  allemand).  Prix 
0  fr.  60  (franco).  Les  monuments  Romains  et  les  villes 
du  Moyen  Age  du  réseau  P.-L.-M.  ;  le  Mont-Blanc  et 
Chamonix;  la  Savoie  et  la  Suisse;  le  Dauphiné  (en 
français,  en  anglais  et  en  allemand).  Prix  :  0  fr.  35 
(franco). 

Saison  thermale  (villes  d’eaux  du  réseau  P.-L.-M.) 
(en  français  et  en  anglais).  Prix  :  0  fr.  35  (franco); 

3°  La  carte-itinéraire  annotée  de  Marseille  à  Vin- 
limille.  Prix  :  0  fr.  35  (franco). 

Ces  documents  sont  expédiés  parle  service  central 
de  l’exploitation,  20,  boulevard  Diderot  (Paris  XII0), 
sur  réception  de  leur  valeur  en  timbres-poste. 

On  peut  aussi  se  procurer  le  Livret-Guide  Horaire 
dans  les  bureaux  de  ville  de  la  Compagnie  et  dans  ses 
gares.  Les  plaquettes  se  trouvent  également  dans  les 
principales  gares. 


Voyages  internationaux  à  itinéraire  facultatif.  — 

Toutes  les  gares  délivrent,  pendant  toute  l’année, 
des  livrets  de  voyages  internationaux  avec  itinéraire 
an  gré  des  voyageurs,  sur  les  sept  grands  réseaux 
français,  sur  les  lignes  maritimes  de  la  Méditerranée 
desservies  par  la  Compagnie  Transatlantique,  la 
Compagnie  de  Navigation  (Touache)  et  la  Société 
Générale  de  Transports  maritimes  à  vapeur,  ainsi 
que  sur  les  chemins  allemands,  austro-hongrois, 
belges,  danois,  italiens,  finlandais,  luxembourgeois, 
néerlandais,  norvégiens,  romains,  serbes,  siciliens, 
suédois,  suisses  et  turcs. 

Ces  voyages,  lorsqu’ils  sont  commencés  en  France, 
doivent  comporter  obligatoirement  des  parcours  à 
l’étranger. 

La  validité  des  livrets  est  de  45,  60  ou  90  jours 
suivant  la  longueur  des  parcours. 


La  liste  et  la  carte  des  parcours  pouvant  entrer 
dans  la  composition  des  livrets  internationaux  sont 
déposées  dans  toutes  les  gares,  bureaux  de  ville  et 
agences  de  la  Compagnie.  Le  public  y  peut  en  prendre 
connaissance  et  s’y  procurer  ces  deux  documents  au 
prix  de  2  francs,  et  la  carte  seule  au  prix  de  0  fr.  30. 


Relations  directes  entre  Paris  et  l’Italie  (vlâ 
Mont-Cenis). —  Billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à 
Turin,  Milan,  Gènes,  Venise,  Florence,  Rome  et 
Naples  (viâ  Dijon,  Mâcon,  Aix-les-Bains,  Modane). 

De  Paris  à  Turin  :  1>°  cl.,  147  fr;  2°  cl.,  106  fr.  15; 
3”  cl.,  69  fr.  25;  de  Paris  à  Milan  :  l™  cl.,  164  fr.  80  S 
2°  cl.,  116  fr.  75;  de  Paris  à  Gênes  :  1™  cl.,  169  fr.  80- 
2°  cl.,  121  fr.  40;  de  Paris  à  Venise  :  216  fr.  35  ( 
2°  cl.,  153  fr.  75. 

Validité  30  jours. 

De  Paris  à  Florence  :  lro  cl.,  217  fr.  40;  2»  cl., 
154  fr.  80;  de  Paris  à  Rome  :  lro  cl.,  266  fr.  90; 
2°  cl..  189  fr.  50;  deParis  à  Naples  :  315  fr  50- 
2°  cl.,  223  fr.  50. 

Validité  45  jours. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  d’aller  et  retour 
peut  être  prolongée  une  seule  fois,  de  moitié,  moyen¬ 
nant  le  paiement  d’un  supplément  égal  à  10  pour  100 
du  prix  du  billet. 

D’autre  part,  la  durée  de  validité  des  billets  d’aller 
et  retour  de  Paris  à  lurin  est  portée  gratuitement  à 
60  jours  lorsque  ces  billets  sont  délivrés  conjointe¬ 
ment  avec  un  billet  de  voyage  circulaire  intérieur 
italien  ou  avec  un  billet  d’aller  et  retour  «  Turin- 
Palerme  »,  ou  encore  lorsque  le  voyageur  justifie 
avoir  pris  à  Turin,  soit  un  billet  de  voyage  circulaire 
italien,  soit  un  billet  d’abonnement  spécial  italien. 

Arrêts  facultatifs.  Franchise  de  30  kilogrammes  de 
bagages  sur  le  parcours  P.-L.-M. 

Trajet  rapide  en  l'«  et  2°  classes,  de  Paris  à  Turin, 
Milan,  Gènes,  ^  enise  cl  Rome  sans  changement  de 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoër. 


Paris.  —  L.  Màretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


- =====  SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE. 


TUBES  GELATINEUX  a  0  gr.  25 

CACHETS  „  0  gr.  50 

GRANULE  ( PAR  MESURE),,  0  gr.  50 

COMPRIMES  „  0  gr.  25 


DOSES:  ADULTES:  1  GR.  PAR  JOUR 
ENFANTS  de  2  à  6  ans : 

0  gr.  25  à  0  gr.  50. 


NR.  Peur  les  enfants  au  dessous  de  2  ans 
Phytlne  neutre  en  tablettes  au 
&ucre  de  lait  (F0RT0SSAN). 


,«*;>* 


.«ris?'"’ 


EXTRAIT  DES  GRAINES 
VÉGÉTALES 

Communications  à  l’Academie  dis  Sûtes,  à  la  Société  dé  Biologie  ait. 

(20  juillet,  3  el  ZI  Aoûl  1903)  (24  Octubrc  03) 

PRINCIPE  ACTIF  des  DÉCOCTIONS  de  CÉRÉALES 


,  O”  ,SSI»" 

* 


LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PH0SPH0RÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORE 


EXPÉRIMENTÉ  AVEC  SUCCÈS  DANS  LÈS  HÔPITAUX. 


D  Ê  P  Ô  U  <  G  É  NÉ  R  A  LàIP  0  ü  R»il  L  Ai  FRANCE  :  LABORATOIRES  SAUTER,  49,  Rue  de  Paradis,  PARIS  ET  BELLEGARDE  (AIN). 

ECHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  FRANCO  A  MM.  LÈS  DOCTEURS. 


T  SOLUTION  d 

g  DIGITALINE  Cristalli 

I  miinn.par  50  goutte 


DIGITALINE)  HOMOLLEaQUEVENNE 


E  GRANULES  ^ 

e  DIGT1  "'LINE  chlorotju.  J 
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NÉVROSES  -  NÉVRALGIE  S  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE  -  ATAXIE 
ALBUMINURIE  -  BHOSERATURIE  ^gj 

JDÉBRESSIONS  NERVEUSES  _  ^ 

Vertiges  —  Hypocondrie  J 

SURMENAGE  IV  ■  ■  JH»  ffc  ™ 


EXCÈS  l8Ë0Sk 

ÇlOt 

A.  GIRARD.  22.  F 


***** 

£  La  BI0PH0BINE, 

granulé  à  base  de  Kola, 
»■*  Clycéropliosphato  do  Cbaux, 

Quinquina  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 
e  la  médication  Dynamogène  antineurasthénique 
tideperdilrice.  La  biophobiwe  très  agréable 
se  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  difllciles. 


GIRARD,  22,  Rua  Condé,  Paris,  kt  toutbs  pharmacies. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  j 
d’eau  sucrée.  \ 


(  AU  iSHtORHYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  &  r  orage,  10  centlgr.  de  Créosote  et  50  c entigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
i  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créoso 


Anémie ,  Convalescence ,  Suralimentation 


Seul  produit  authen-  y 
tique  préparé  sous  y J 
la  direction  per-  / y 
sonnelle  de  son  / y  Chl 
inventeur ,  le  /  /  d’ 

D  J.TAKA-  / Takamin 

umr  /  y  absolumenl 


\  y  solution  de 
\  Chlorhydrate 

y  d’Adrénalme- 
Takamine  1/1000  est: 
absolument  STABLE, 
in  toxique. 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
r  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


“IE  LA  B0URB0ULEF,sms 

|  MALADIES  DELA  PEAU  VOIES  RESPIRATOIRES 


Nouveau  granulé  au  chocolat, 
agréable  à  prendre  et  de  diges¬ 
tion  parfaite. 

Beaucoup  plus”  facilement  ass 
naires  et  les  cacaos  en-poudre. 


milable  que  les  chocolats  ordi- 


GUÉRIN-BOUTRON 

29,  boulevard  Poissonnière  -  PARIS  -  28,  rue  Saint-Sulpice 


EPILEPSIE?  HYSTERIE*  NEVROSES 

-  SIROP  de  HENRY  MÛRE  au  i  terre  en  Amtriqu,,  tient  à  la  pureté 


ie  SIROP  de  HENRY  mure  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Bromure  de  Potassium  (exempt  do  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d'Iodure),  expérimenté  aoec  —  matique  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  les  Médecins  des  hos-  son  incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  dé  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amires  d'une  qualité 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  tris  supérieure. 

Les  recueils  scientif  nues  les  plus  auto-  Chaque  oulllerde  de  sirop  de 
rlsis  en  font  fol.  -  -.  HENRY  MURE  oontlent  2  grtmmea 

Le  succès  Immense  oe  cette  prépara-  de  bromure  de  potaeilum. 
tlon  bromurie  en  France,  en  Angle-  *  PrU  d„  n>oon  .  * 

Ph-  MURE,  à  Pont-St-Bsprit.  -  A.  GAZAGNE,  ph»  de  I"  cluae,  gendre  et  a’ncceaaear 


Le  Calmant 

LE  PLUS 

Rapide  , 

LE 

pflus  Sûr 


CAPSULES  DE 


COLCHI-SAL  de  IVIIDY 
BËTUL-OL,  Uniment  Salicylé 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  ,  F  NIIMtan  <  pa,is  . .  .  «»  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  Lt  NUMtHO  j  Dép  et  £tr  ls  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

-  D1KKI 

TION  SCIKNI'Il'I 

lîii:  - 

—  lt  Iô  D  A  <’T  I O 

MASSON  ET  Cin,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 

PARIS  (Vie) 

F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  onhtnlmolinHqiic 

h  niôtol-nieu.  Meml 

L.  LANDOUZY 

a  l'hôpital  l.aennec. 
re  de  l'Acad.  de  médec 

H.  ROGER 

Méd.  1 1  e°l  '  hôpdà  1  '"iÏcT  L*  Cl  la  ri  1  é . 

E.  DE  LAVARE 

N  N  E 

7*  ~ 

|  E.  BONN  AIRE 

M.  LETULLE 

NI.  LERNIOYEZ 

T  — 

[  Professeur  agrétre. 

Médecin 

P.  DESFOSSE] 

S 

Paris  et  Departements .  10  fr. 

[  A*  coi'elieur  de  l'hnp.  Lariboisière.  Méd 

coin  de  l'hôp.  Boucicaut 

de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

.1.  DUMONT  —  R.  F 

tOMME 

l'nién  postale .  1  T.  IV. 

|  E.  DE  LAVARENNE 

J.:L.  FAURE 

F.  JAYLE 

Les  Bureaux  de  rédaction  son 

t  ouverts  à  la 

I.es  ahnnuemcnls  partent  du  commencement 

u rpi en  d e  Vhop '  ïf îrokl . 

Secrétaire  de  la  Direction. 

Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 

S0IYIIV1AIRE 
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La  spondylite  syphilitique  ou  mal  de  Pott  sy¬ 
philitique.  par  M.  .  3b l 

Considérations  sur  l’action  diastasique  et  sur 
l’énergie  primaire  de  la  matière  vivante,  par 
M.  Alfred  Martinet .  362 

MÉDECINE  PRATIQUE 


L'emploi  du  thigénol  en  gynécologie  médicale, 
par  M.  M.  Nigoul .  365 
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FOUGUES  Totn-ftimmE 

U  BOURBOULE  chaussyTeÏrÎère 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


[  Congestion.  Constipation 


LUCHONæ 


EAUX  SULFUREUSES 

a)  fixe»,  hyperthermales 
dégénérées,  blanchissantes. 
Syphilis  a  toutes  les  périodes. 

Affections  des  muqueuses  génlto-urlnalres. 
Dermatoses  séborrhéiques. 

Saison  de  Juin  à  Octobre 


XI Ie  Année.  T.  1. 


(Angine  de  poitrine) 

-  N“  46,  8  Juin  1904. 


LE  V.  E.  M. 

Voyage  d’études  médicales 
aux  stations  thermales  et  climatériques 
de  France. 

—  190  i  — 


Le  Voyage  d’études  médicales  aux  eaux  miné¬ 
rales,  stations  maritimes,  climatériques  et  sana¬ 
toriums  de  France  est  annoncé  pour  1004:  il 
aura  lieu  dans  les  premiers  jours  de  Septembre, 
du  3  au  15  de  ce  mois.  Le  programme  vient  d’être 
publié  :  le  voyage  de  1904  s'effectuera  'dans  les 


stations  thermales  et  climatiques  du  Centre  et  de 
1’ Auvergne.  C’est  le  sixième  voyage  entrepris,  et 
il  aura  un  second  cycle  dans  lequel  les  organi¬ 
sateurs,  si  dévoués,  profitant  des  enseignements 
des  premiers,  se  proposent  de  continuer  et  de 
parfaire  encore,  si  possible,  l’œuvre  scientifique 
et  économique  d’enseignement  médical  et  de 
haute  vulgarisation  des  eaux  minérales  et  de  la 
climatologie  française  qu’ils  ont  entreprise. 

Le  succès  de  la  première  série  de  ces  voyages 
d’études  a  été  éclatant;  nul  doute  que  le  succès 
de  la  seconde  série  ne  l’égale  et  même  ne  le  sur¬ 
passe;  c’est  fatal,  maintenant  que  tous  les  esprits 


CYSTOL  Principe  défini  de  l'essence  de  Santal  et  12  fols 
Cvstite  plus  aotlf  -  sratults  é  MM.  lesDoct". 

Catarrhe  vésical.  PIHABD,  PlOT"  AliplêlM  9t  tOUtBS  ptal"". 


HAMAMELINE-ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


CÉRÉBRINE  (~) 

SPÉCIFIQUE  LE  PI.CS  SCI»  l>KS 

MIGRAINES  etrneVA*lle°s,es 

Notice  et  éclumt.  /ranco.  -  E.  FOURNIER,  21 .  me  Sl-Pétersbourg.  Paris. 


Hygiène  de  la  Bouche  et  de  l’Estomac 

PASTILLES  VICHY- ÉTAT 

Deux  ou  trois  après  chaque  repas. 


éclairés  sont  convaincus  par  des  exemples  qu’il  y 
a  là  une  méthode  d’instruction  et  d’éducation  re¬ 
marquable  en  ses  résultats,  dont  on  ne  saurait 
trop  louer  les  hommes  qui  l’ont  inventée  et 
appliquée. 

En  prenant  connaissance  des  comptes-rendus 
détaillés  de  chacun  des  voyages  qui  se  sont  suc¬ 
cédés  en  1800  dans  le  Centre  et  l’Auvergne,  en 
1000  dans  le  Sud-Ouest,  en  1001  dans  le  Dau¬ 
phiné  et  la  Savoie,  en  1902  dans  les  Vosges  et 
l’Est,  en  1903  dans  le  Sud-Est,  on  doit  éprouver 
un  sincère  sentiment  de  reconnaissance  pour 
Carron  de  la  Carrière  qui  a  eu  l’idée  de  ce  pro¬ 
cédé  d’éducation  médicale  et  l’a  matériellement 
si  bien  réalisé,  et  pour  le  professeur  Landouzy 
qui  n’hésita  pas  à  prodiguer  son  activité  et  son 
énergie  à  l’enseignement  sur  place,  par  la  leçon 
de  choses,  de  cette  médication  si  précieuse  de 
l’hydrologie  et  la  climatologie  pour  lesquelles  il 
avait  déjà  tarit  fait  à  la  Faculté,  dans  son  ensei¬ 
gnement  officiel  de  la  Thérapeutique.  Ils  peuvent 
être  fiers  du  chemin  parcouru  et  des  résultats 
obtenus. 

On  ne  saurait  trop  insister,  en  effet,  sur  les 
effets  que  peuvent  avoir  ces  voyages  sur  le  fonc¬ 
tionnement  et  l’évolution  de  nos  eaux  minérales 
françaises  et  de  nos  stations  climatériques,  non 
seulement  par  l’éducation  qu’ils  font  de  nombre 
de  médecins  au  point  de  vue  de  la  thérapeutique 
thermale  et  climatique,  mais  encore  par  la  diffu¬ 
sion  aussi  bien  dans  l’opinion  publique  que  dans 
l’opinion  médicale  qu’ils  provoquent  des  pro¬ 
priétés  et  des  qualités  de  nos  stations  d’eaux  mi¬ 
nérales  françaises.  On  peut  s’en  rendre  compte 
par  la  publicité,  vraiment  instructive,  que  font 
plus  de  600  journaux  en  faisant  connaître  le  pro¬ 
gramme  des  voyages,  et  les  10.000  exemplaires 
de  ce  même  programme  largement  distribués 
dans  les  milieux  médicaux  internationaux.  Le 
nom,  l’emplacement,  les  propriétés  générales,  les 
conditions  économiques  de  nos  stations  se  trou¬ 
vent  ainsi  plus  de  200.000  fois  répétés  ! 

Et  il  y  a  là,  par  cette  publicité  même,  à  une  épo¬ 
que  où  l’engouement  est  quelque  peu  forcé  pour  les 
stations  hydro-minérales  et  climatériques  étran¬ 
gères,  une  action  exercée  sur  l’opinion  publique 
par  la  mise  en  réelle  valeur  de  toutes  nos  sta- 


SULFUREUX  POUILLET  B0*isIa°,nNs 

AITc  étions  «le  la  gorge  cl  Maladies  de  la  peau. 
APPROUVÉ  PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


ïsipport  de  /'Académie  do  Médecine  (7  août  1877} 


SIROP 

MINÉRAL- 


CROSNIER 

simuuKEux  SuccÉüanÉ  ües  £aux  sulfureuses. 

BOHICINE  MEISSONNIER 

4ulLcp.de  de  1»  peau  et  des  muqueuses. 
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tions  françaises.  Et  l’Allemagne  a  si  bien  compris 
quelle  influence  sur  le  développement  écono¬ 
mique  des  stations  balnéraires  a  cette  publicité 
scientifiquement  faite,  qu’elle  s’est  empressée 
d’imiter  l’œuvre  des  V.  E.  M.  et  que  tous  les  in¬ 
téressés,  gouvernement,  chemins  de  fer,  muni¬ 
cipalités,  propriétaires,  hôteliers,  ont  rivalisé 
d’eflorts  pour  aider  les  médecins  dans  leur  tâche 
éducatrice,  leur  permettant  en  deux  ans  de  donner 
à  leurs  voyages  un  développement  considérable. 

Ceci  dit  pour  montrer  toute  la  valeur  scienti¬ 
fique  et  économique  de  l’œuvre  inaugurée  en 

Cette  œuvre  du  V.  E.  M.  ne  se  borne  pas  à  une 
action  purement  nationale;  elle  porte  plus  loin,  en 
dehors  de  nos  frontières,  comme  on  peut  s’en 
rendre  compte  par  le  nombre  des  médecins  de 
l’étranger  qui  participent  aux  voyages  et  viennent 
s’y  instruire  des  qualités  des  eaux  de  notre  pays 
et  de  la  beauté  et  de  la  variété  de  ses  climats. 
Sur  536  voyageurs  qui  ont  pris  part  aux  pre¬ 
miers  voyages,  18(3  étaient  étrangers;  soit,  par 
ordre  alphabétique  :  Allemagne  2,  Alsace-Lor¬ 
raine  4,  Angleterre  10,  Belgique  63,  Brésil  8, 
Bulgarie  1,  Chili,  1,  Danemark  52,  Espagne  2, 
Equateur,  1,  Finlande  2,  Hollande  13,  Italie  1, 
Monaco  1,  Norvège  8,  Roumanie  7,  Suède  6, 
Suisse  2,  Turquie  2. 

Qu’on  remarque  bien  ces  chiffres  :  (33  pour  la 
Belgique,  52  pour  le  Danemark,  14  pour  la 
Suède-Norvège,  13  pour  la  Hollande,  10  pour 
l’Angleterre,  8  pour  la  Roumanie,  7  pour  l’Amé¬ 
rique  du  Sud  ;  n’est-ce  pas  le  signe  certain  des 
sympathies  pour  la  France  dans  les  milieux  scien¬ 
tifiques  et  médicaux  de  ces  pays  ?  Sympathies  qui 
se  développent  de  plus  en  plus  grâce  à  l’inter¬ 
vention  de  collègues  dévoués  et  enthousiastes 
pour  l’œuvre  du  V.  E.  M.,  nos  confrères  Dejace, 
en  Belgique,  Williams,  en  Angleterre,  MM.  Pé- 
rouard,  Nandrup,  le  professeur  Ehlers  dans  les 


pays  Scandinaves.  Et,  à  ce  propos,  je  ne  saurais 
trop  appeler  l’attention  sur  ce  que  récemment  des 
confrères  Scandinaves,  le  professeur  Ehlers  en 
tête,  et  Sandorf,  profitant  de  la  réunion  qui  avait 
lieu  à  Copenhague  de  la  conférence  internatio¬ 
nale  de  la  tuberculose,  dont  deux  délégués  fran¬ 
çais,  les  professeurs  Brouardel  et  Landouzy 
appartiennent  au  V.  E.  M.,  convièrent  leurs  col¬ 
lègues  Scandinaves  à  offrir  un  banquet  amical  aux 
Français,  au  président  du- Comité  de  patronage, 
au  directeur  scientifique  du  Y.  E.  M.;  le  menu 
portait  en  tète  V.  E.  M.,  pour  bien  marquer  le 
souvenirprofond  qu’avait  laissé  dans  l’esprit  des 
médecins  danois  et  Scandinaves  leurs  voyages  aux 
Eaux  minérales  françaises. 

Je  cite  ce  fait,  consécration  du  succès  des 
voyages,  qui  s’était  déjà  manifesté  d’une  façon 
éclatante  et  en  quelque  sorte  officielle  en  1003. 

Lors  du  passage  du  Y.  E.  M.  à  Aix,  M.  Del- 
cassé,  député  de  l’Ariège  et  président  du  Comité 
d'initiative  ariégeois,  ministre  des  Affaires  étran¬ 
gères,  profitait  de  l’occasion  pour  remettre  à 
M.  Déjace,  de  Liège,  rédacteur  en  chef  du  Scalpel , 
à  l’ardent  propagandiste  de  la  médecine  française 
en  Belgique,  les  insignes  de  la  Légion  d’honneur. 
A  la  fin  du  V.  E.  M.  à  La  Malou,  où  les  voyageurs 
arrivaient  le  jour  même  où  avait  lieu  la  célébra¬ 
tion  officielle  d’un  monumentà  Charcot,  M.  Trouil¬ 
lot,  ministre  du  Commerce,  représentant  le  Gou¬ 
vernement,  reconnaissait  dans  le  Y.  E.  M.  une 
œuvre  scientifique  et  humanitaire  autant  que 

Pour  couronner  dignement  l’œuvre  du  Y.  E.  M. 
à  laquelle  il  a  dès  l’origine  participé,  et  contri¬ 
buer  à  sa  prospérité,  le  professeur  Henrot,  de 
Reims,  dont  on  connaît  les  idées  de  progrès,  fon¬ 
dait  la  première  bourse  annuelle  de  voyage,  à 
attribuer  dès  1904  à  un  étudiant  ou  à  un  jeune 
docteur,  méritant,  désireux  de  participer  aux 

Enfin,  pour  marquer  le  souvenir  des  voyages, 


la  frappe  d’une  médaille  commémorative  artis¬ 
tique  fut  décidée.  Due  au  sculpteur  Desverges, 
ancien  prix  de  Rome,  on  peut  admirer  sur  la 
reproduction  que  nous  en  faisons  sa  composition 
symbolique  artistiquement  formulée.  Un  exem¬ 
plaire  en  fut  remis  à  chaque  voyageur,  et  il  en 
sera  de  même  maintenant  aux  différents  voyages 
qui  vont  se  succéder. 

Le  voyage  d’études  médicales  de  1904  a  pour 
but  les  stations  du  Centre!  et  de  l’Auvergne,  ré¬ 
parties  dans  les  départements  de  Loir-et-Cher, 
Allier,  Creuse,  Puy-de-Dôme,  Cantal,  Saûnc-el- 
Loire,  Nièvre. 

Nous  rappelons  que  sont  seuls  admis  à  ces 
voyages  les  médecins  français  et  étrangers,  les 
étudiants  en  médecine,  les  femmes  de  médecins 
accompagnant  leur  mari.  Ceux  qui  voudront  y 
participer  doivent  adresser,  avec  leur  nom  et  leur 
adresse  et  la  désignation  de  la  gare  de  chemin  de 
fer  d’où  ils  partent  ou  la  gare  frontière  pour  les 
étrangers,  la  somme  de  250  francs  montant  de 
tous  les  frais  de  voyage  depuis  le  lieu  de  concen¬ 
tration  jusqu’au  lieu  de  dislocation.  Une  réduc¬ 
tion  de  50  pour  100  sur  les  chemins  de  fer  est 
accordée  pour  l’aller  au  point  de  concentration  et, 
pour  le  retour,  du  point  de  dislocation  à  la  gare 
du  domicile.  Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au 
15  Août,  terme  de  rigueur,  mais  nous  engageons 
fermement  ceux  de  nos  lecteurs  qui  ont  l’inten¬ 
tion  de  participer  au  voyage  de  ne  pas  attendre 
trop  pour  se  faire  inscrire,  car,  le  nombre  des 
voyageurs  étant  déterminé,  nous  pouvons  les 
informer  que  déjà  nombre  d’adhésions  sont  arri¬ 
vées  et  que  s’ils  tardent  pour  se  faire  inscrire  ils 
risquent  d’arriver  trop  tard. 

C’est  que  le  V.  E.  M.  de  celle  année  est  parti¬ 
culièrement  instructif,  en  même  temps  que  peu 
fatiguant,  toutes  les  stations  visitées  étant  d’un 
abord  facile  et  parfaitement  desservies  par  che¬ 
mins  de  fer  et  routes. 
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Le  point  de  concentration  est  à  Lamotte-Beu- 
vron,  station  du  chemin  de  fer  d’Orléans  à  Vierzo'n, 
site  charmant,  entouré  de  bois  de  pins,  climat  de 
plaine  tempéré  où  M.  Hervé  a  eu  l’heureuse  idée 
d’installer  un  sanatorium  dont  la  réputation  va 
sans  cesse  grandissante.  La  visite  du  sanatorium 
aura  lieu  le  samedi  3  Septembre;  le  soir,  les 
voyageurs,  en  train  spécial,  iront  dîner  et  cou- 

Le  dimanche  3  Septembre,  visite  de  Néris  puis 
d’Evaux,  d’où  l’on  se  rendra  à  la  Bourboule. 

Le  lundi  5  Septembre  sera  une  journée  bien 
remplie  par  la  visite  de  la  Bourboule  puis  le  trajet 
en  voiture  de  la  Bourboule  au  Mont-Dore. 

La  visite  du  Mont-Dore  aura  lieu  le  mardi  6 
dans  la  matinée,  après  quoi  les  voyageurs  iront 
faire  une  des  excursions  si  réputées  du  Sancy  ou 
des  Roches-Sanadoires. 

Le  mercredi  7  Septembre,  visite  de  Saint-Nec¬ 
taire,  course  en  voiture,  retour  au  Mont-Dore 
pour  dîner  et  coucher. 

Comme  on  le  voit,  les  voyageurs  pouvant  cou¬ 
cher  trois  nuits  au  Mont-Dore  auront  là  tout  le 
temps  de  se  reposer. 

Le  jeudi  8  Septembre  sera  consacré  aux  visites 
de  Vic-sur-Cère  et  du  Livran,  sites  merveilleux 
où  la  compagnie  d’Orléans  a  eu  l’heureuse  idée 
d’installer  de  confortables  hôtels  de  plus  en  plus 
fréquentés  pour  les  cures  d’altitude. 

Le  vendredi  9,  visite  de  Royat,  où  l’on  cou¬ 
chera,  pour  partir  le  lendemain  matin  samedi  10 
pour  Chàtel-Guyon,  en  passant  par  Durtol,  où 
l’on  visitera  le  sanatorium  que  dirige  avec  la  com¬ 
pétence  que  l’on  sait  M.  Sabourin.  Ce  même 
jour,  après  avoir  vu  en  tous  scs  détails  Chàtel- 
Guyon,  qui  prend  à  l’heure  actuelle  une  énorme 
extension,  et  dont  les  aménagements  s’augmen¬ 
tent  et  se  perfectionnent  chaque  jour,  on  ira  cou¬ 
cher  à  Vichy  que  l’on  visitera  le  dimanche  11. 

A  Vichy,  les  voyageurs  qui  ont  fait  le  V.  E.  M. 
verront  achevés  les  splendides  établissements 


dont  on  leur  avait  montré  il  y  a  cinq  ans  les  plans 
et  les  fondations;  ils  constateront  que  Vichy  est 
maintenant  par  ses  richesses  hydrominérales  et 
ses  installations  balnéaires,  par  ses  conditions 
hygiéniques,  la  première  station  thermo-miné¬ 
rale  du  monde. 

Le  lundi  12,  visite  de  Bourbon-l’Archambault  ; 
le  mardi  13,  visite  de  Bourbon-Lancy  ;  le  mer¬ 
credi  14  sera  consacré  à  Saint-IIonoré-les-Bains; 
enfin  le  15  on  visitera  Pougues-les-Eaux  :  là,  dis— 

Dans  cette  belle  région  calme  et  plantureuse 
du  centre  de  la  France,  le  temps  est  habituelle¬ 
ment  superbe  au  courant  de  Septembre.  Ainsi, 
les  conditions  climatériques  aidant,  les  voyageurs 
du  V.  E.  M.  se  trouveront  dans  d’excellentes 
conditions  pour  joindre  l’utile  à  l’agréable. 

L’utile,  ils  l’auront  par  la  parole  éclairée,  con¬ 
vaincue  et  entraînante  du  professeur  Landouzy  ; 
l’agréable,  ils  l’auront  par  la  vue  de  sites  superbes 
en  leurs  variétés  et  leurs  contrastes,  plaines  et 
montagnes,  où  abondent  les  plus  belles  et  les 
plus  riches  stations  thermales. 

E.  De  Lavahenne. 


LIVRES  NOUVEAUX 

L.  Moynac.  —  Manuel  de  pathologie  générale  et  de 
diagnostic,  e"  édition,  revue  par  C.  Ilillemand.  2  vol. 
in-8"  (Steinueil,  éditeur,  Paris,  1903-1904). 

Le  Manuel  de  pathologie  générale  de  Moynac  est, 
depuis  longtemps,  devenu  classique.  Il  a  servi  à 
l'éducation  de  plusieurs  générations  médicales  et,  si 
j'en  juge  par  la  sixième  édition  qui  vient  de  paraître, 
continuera  à  rendre  de  nombreux  services.  Cette  édi¬ 
tion  nouvelle  a  été  revue  par  M.  Ilillemand.  Les  modi¬ 
fications  apportées  ont  été  tellement  importantes,  les 
additions  tellement  nombreuses  que  l’ouvrage,  com¬ 
plètement  transformé,  se  trouve  au  courant  des  der¬ 
nières  acquisitions  de  la  science. 


Le  plan  général  n’a  pas  été  modifié.  Le  livre  com¬ 
mence  par  une  étude  des  causes  pathogènes.  Les 
agents  animés  occupent  naturellement  une  place  im¬ 
portante  ;  le  premier  rang  revient  aux  microbes,  dont 
l’auteur  a  fait  une  excellente  étude.  Dans  la  deuxième 
partie,  consacrée  à  la  pathogénie,  M.  Ilillemand  s’at¬ 
tache  à  mettre  en  évidence  le  rôle  dévolu  au  système 
nerveux.  Cette  partie  de  l’ouvrage  est  fort  intéres¬ 
sante,  et,  en  plusieurs  points,  mérite,  par  l’origina¬ 
lité  de  certaines  idées,  de  fixer  longuement  l’attention 
du  lecteur. 

Les  chapitres  suivants  sont  consacrés  à  l’étude  de 
l'inflammation,  de  la  fièvre,  des  réactions  nerveuses, 
à  l’histoire  des  hémorragies,  des  gangrènes,  des 
dégénérescences,  des  plaies  et  des  tumeurs.  Toutes 
ces  questions  sont  bien  traitées.  Je  me  permettrai 
seulement  de  formuler  une  petite  réserve.  La  gan¬ 
grène  ne  doit  pas  être  définie  «  la  cessation  de  la 
nutrition  dans  une  partie  du  corps  ».  Il  faut  aujour¬ 
d'hui  réserver  cette  expression  à  un  processus  fer- 
mentatif,  c’est-à-dire  microbien,  et  désigner  sous  le 
nom  de  nécrobiose  la  mortification  aseptique  des 
tissus.  Il  ne  s’agit  d’ailleurs  que  d'une  discussion  de 
mots.  L’important  est  d’avoir  donné  une  bonne  des¬ 
cription  du  processus. 

Dans  le  deuxième  volume,  consacré  aux  règles  du 
diagnostic,  les  modifications  ne  sont  pas  moins  impor¬ 
tantes  et  nombreuses.  M.  Hillemand  a  exposé  avec 
grand  soin  les  méthodes  nouvelles  récemment  intro¬ 
duites  en  médecine.  Les  descriptions  sont  aussi 
claires  que  précises. 

Enfin,  dans  la  thérapeutique,  une  large  place  a  été 
faite  à  l’opothérapie  et  à  la  sérothérapie. 

Ne  pouvant  insister  sur  tous  les  changements 
apportés  à  l'édition  nouvelle,  je  me  contenterai  de 
dire  que  toutes  les  découvertes  publiées  dans  ces 
dernières  années  ont  été  exposées  avec  soin.  Rien 
d’important  n’a  échappé  à  l’auteur.  Si  j'ajoute  que 
les  descriptions,  toujours  claires  et  exactes,  sont 
empreintes  d'un  grand  sens  critique,  j'aurai  donné 
une  idée  des  mérites  de  l’ouvrage.  La  sixième  édition 
sera,  j’en  suis  certain,  rapidement  épuisée.  Grâce  à 
la  savante  collaboration  de  M.  Hillemand,  le  manuel 
de  Moynac  sera,  pendant  longtemps,  consulté  avec  le 
plus  grand  profil. 

H.  Roger. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


ASTHME  —  EMPHYSEME 
LESIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTERIOSCLEROSE 
AFFECTIONS  RÉNALES 
HYDROPISIES 
ANGINE  OE  POITRINE 


EUPNINE  VERNûDE 

A  L’I  O  DU  RE  DE  CAFÉINE 

LE  PLU-^  SUR  DES  DIURÉTIQUES  ^CONNUS 
0  gr.  50  A  loduro  de  Cnfeino  cristams^et  iDaltêraWe.par^ulllerèe  a  café 

VERNADE.  64.  boul.  Edtrar-Quinot,  PARIS 


n  Gros  :  adrian  et  C1”,  Paris. 


AMPOULES  AUTO- INJECTABLES 


Société  des  BREVETS  LUÎV1IÉRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  : 


Los  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 


OVULES  CHAUM  EL 


°GS  MÉDIC^ 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL. 


DII000F0RME  TAINE 


KXPIÎIIIMENTÉ  DANS  LES  HOPITAUX  on  lui  a  reconnu  pro- 

il  csi  anesthésique,  désinfectant  et  antiscrofuleux; 

c'est  surtnut  un  agem  cicatrisant  de  premier  ordre,  dont  l'eftl- 

chancreuses  e!  île  toutes  les  plaies  vives,  accidentelles  nu  chirur¬ 
gicales,  eu  un  mol  de  tout  ce  qui  est  justiciable  de  ITodolbrmc. 

Son  application  direele  sous  forme  de  poudre  nu  de  pommade  est 
préférable  1  tout  autre  mode,  d’emploi  —  Dans  ces  coinl liions,  on 
arme  à  réaliser  des  pansements  RIGOUREUSEMENT  INODORES, 
ce  qui  est  impossible  avec  l  lodoforme  et  ses  préparations 
id  en  flacon  spécialisé  de  5  grammes  pour  être  délivré  au  public  sur  ordonnance  des 
et  en  vrac,  pour  préparations,  par  divisions  de  15,  30,  60,  125,  250  et  500  gr. 

Bien  Spécifier:  DIIODOFORME  TAINE 
TAINE,  7,  Rue  du  Mar'M- Saint -Honoré,  PARIS  et  dans  toutes  les  Pharmanes 
et  lente  eu  gras-  Société  Française  de  Produits  Pharmaceutiques,  9.  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


Maladies  de  l’Hstomac  et  de  l’Intestin 


CH  A  R  B  O N  TISSOT 


|  AGGLOMÈRE 

au£LuJJ3JB^9£AJ^L?  l'ANIS 

^FACILE -  PAS  De'bRULUREs[*- PAS  DE  NAUSÉES 
u voir  absorbant  considérable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  —  DILATATIONS 
^  CONSTIPATION  —  DIARRHEES  —  COLITES,  etc. 

BISMUTOSE 


ASTRINGENT  d  action  certaine  et 
absolument  inoffensif  dans 

le~  MALADIES  DE  L’INTESIIN; 
DE  L'ESTOMAC,  L  HYPERflCIOITÊ,  etc 
39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretoanerie,  Paris 


^NERVOCITHI NE  TISSOT  1 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(  SfiROM  NËVROSTHÉHIQPE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


v  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marius  FKAISSE,  pharmacien,  83, 


g— 1>  O  /L  \  /  B  é — -  a  g***"-  jf*°-a  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

LÜJ>  PiL./  “  v,  IV  Jr\  /\  V  I  VJ  I  E— -  ï\  Pharmacie  i  1  «,  boulevard  Bonne-Hiouïelle,  t>arie. 
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]væïjsgxjl.airb: 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL;  !4,  rue  de  la  Paix. 


MORRHUOL  de  CHAPOTEAUT 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 

De  CHAPOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourritavec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APiOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l'apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharmacie  V 1 ,1 1, .  l(  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré ,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


SELS 


STRONTIUM 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 


RHUMATISMES,  NEVRALGIES,  GOUTTE 

Traités  a-veo  Succès 


L’ULMAROL  LULMAREINE 


LINIMBNT 


BAUME 


du  Docteur  J^ndré  G-IG-ON 

Préparés  avec  l’UlmarÈne  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d’Emplol  aocompafna  chaque  Flacon.  —  Envol  ti’ Echantillons  à  MM.  les  Docteurs. 
D&p8t  :  Pharmacie  A.  CtlGtOlV,  7,  Rua  Coq-Héron,  PARIS. 


MORRHudsmroLsssæsMi 

Dos e.  Adultes, 2  mesures;  Enfants,  1  meture  avant  chacun  Icipes  actifs  de  l'Huile  de  Foie  de  Morue  :  Chlorures, 
desdeux  principaux  repas, dans  un  p0ucT*«u.Prix:4f59.Jflrorm/rfli,/od£;rss,etc.duMaltt/V«fû«ü,eto,ctOgr.25de 
Bch**  gratuit  aux  Médecins.  Ph1*,  38,  R.  du  Bac,  Par#^lycéro-pho»phate«schaux  chimiquement,  purp«rdoge 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium 


Bromure  )  u  . 

de  Strontium.  }  Maladies  nerveuses. 

lodure  )  „  .  ,. 
de  Strontium.  5 Maladies  du  cœur. 

Lactdte  )  ...  . 

de  Strontium,  j Albummu™- 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


Ulmarène’ 

[NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 


du  Dr  Paul  BOURCET, 
fabriqué  par  la  Société  pa¬ 
risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

Succédané  INODORE 
du  Salicylate  de  méthyle 
pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’IllmsirAma  inodore,  non  toxique,  beaucoup 

U  II  liai  ClIC  p]Us  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  ÎOO  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉROT  GÉNÉRAL.  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  _ 


RICINOSE  GAUTHIER 

PURGATIF  —  24,  rue  Beaubourg.  —  PARIS 


PARIS 
92,  Rue  Vieilla-du-TempIe 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSAUÜ  .’ 

122,  Bould  Saint-Germain 


Société  inonyme  au  capital  de  4.000.000  de  fr. 

Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  et  à  Thiais. 

FABRIQUE  de  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE.  LES  LABORATOIRES  D'ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 

Exposition  Universelle  1900  :  2  Grands  Prix,  3  Médailles  d’Or  ( 

deTHYÜ&.iJE  CHJUX  &  C1^ 

t  GnMsêdt  SQnt, EAJUS  -  MYXCESÈHlg  OiÉMTÉ, CRÉTINISME'  DERMATOSES. Phawiaœ**, 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOHAT 

Mercredi  15  Juin  1905  à  1  heure.  —  M.  Bouygues  : 
Des  fractures  isolées  de  l'extrémité  inférieure  du 
cubitus;  MM.  'filiaux,  Reclus,  Delens,  Mauclaire.  — - 
M.  James  ;  Traitement  des  éventrations  latérales  post¬ 
opératoires  ;  MM.  'filiaux,  Reclus,  Delens,  Mauclaire. 
—  M.  Bhegeon  :  Secrétine  et  entérokinase,  leur  appli¬ 
cation  au  traitement  do  certains  dyspeptiques.  Opo¬ 
thérapie  intestinale  ;  MM.  Landou/.y ,  Kirmisson, 
Broca  (Aug.),  Teissier.  —  M.  Titinox  :  De  la  surélé¬ 
vation  congénitale  de  l’omoplate;  MM.  Kirmisson, 
Landou/.y,  Broca  (Aug.),  Teissier. 

Jeudi  1H  Juin  1905  à  1  heure.  —  M.  Guéiun-Bi  vi  - 
(iitÉ  :  La  pulpitc  et  l’extraction  indolore  de  la  pulpe 
vivante  par  la  cocaïne;  MM.  Brouardel,  Gilbert, 
W u riz,  Vaquez.  —  M"®  Gourevitch  :  L’origine  di¬ 
gestive  du  rhumatisme  articulaire  aigu  ;  MM.  Gilbert, 
Brouardel,  Wurtz,  Vaquez.  —  M.  Léo  :  Contribution 
à  l’étude  des  plaies  du  cœur  ;  MM.  Berger,  De  La- 
personne,  Schwartz,  Faure.  —  M.  Roche  ;  Con¬ 
tribution  à  l’étude  des  paralysies  oculaires  trauma¬ 
tiques  d’origine  orbitaire  ;  MM.  De  Lapersonne, 
Berger,  Schwartz,  Faure. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  13  Juin  1905.  —  3e  (Première  partie),  Oral. 
Salle  Richet  :  MM.  Reclus,  Wallich,  Rieflel.  —  5”, 
Chirurgie  (Première  partie)  (lr“  série),  Hôtel-Dieu  : 
MM. 'filiaux,  Delens,  Legueu.  -  5°,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (lr“  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier, 
Lejars,  Gosset.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie) 
(3e  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Broca  (Aug.), 
Walther,  —  5“  (Deuxième  partie).  Hôtel-Dieu  : 
MM.  Hayem,  Gaucher,  Teissier. 

Mardi  15  Juin  1905.  —  5e,  Chirurgie  (Première 
partie)  (l1’»  série),  Charité  :  MM  Guyon,  De  Laper¬ 
sonne,  Marion.  —  5“  (Première  partie)  (2®  série), 
Charité  :  MM.  Le  Dentu,  Schwartz,  Faure.  —  5®, 
Chirurgie  (Première  partie)  (3°  série),  Charité  :  MM. 
Berger,  Auvray,  RieQel. — 5e  (Deuxième  partie),  Cha¬ 
rité  :  MM.  Dieulafoy,  Achard,  Thiroloix. 


Mercredi  15  Juin  1905.  —  l*r,  Oral,  Salle  Charcot  : 
MM.  Brissaud,  Rémy,  Cunéo.  — 5“,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  ,lro  série),  Laënnec  :  MM.  Tuilier, 
Lejars,  Walther.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Laënnec  ;  MM.  Delbel,  Legueu,  Gosset.  — 
5,!,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Baude- 
locque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Potocki. 

Jeudi  16  Juin  1905.  —  3e  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Jolfroy,  Chassevant, 
Guiart.  — 3“  (Première  partie)  (lre  série),  Oral:  Salle 
Broussais  :  MM.  Guyon,  Rémy,  Bonnaire.  —  3° 
(Première  partie)  (2°  série),  Oral,  Salle  Pasteur  :  MM. 
Le  Dentu,  Demelin,  Rieffel. 

Vendredi  17  Juin  1905.  —  lor,  Oral  (B’0  série!, 
Salle  Richet  :  MM.  Kirmisson,  Réitérer,  RieOcl.  —  1er, 
Oral  (2°  série),  Salle  Pasteur:  MM.  Tuilier,  Sebileau. 
Cunéo.  —  3°  (Deuxième partie),  Oral,  Salle  Charcot: 
MM.  Landouzy,  Déjerine,  Widal.  —  5°,  Chirurgie 
(Première  partie)  (lrc  série),  Necker  :  MM.  Terrier, 
Delbet,  Mauclaire.  — 5°,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2e  série),  Necker  ;  MM.  Reclus,  Broca  (Aug.),  Le¬ 
gueu.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Baudelocque  ;  MM.  Pinard,  Lepage,  Wallich. 

Samedi  1S  Juin  1905.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Nouveau  régime ,  Laboratoire  des  travaux  pra¬ 
tiques  d’anatomie  pathologique  :  MM.  Dieulafoy, 
André,  Jeanselme.  —  3°  (Première  partie),  Oral, 
Salle  Corvisart  :  MM.  De  Lapersonne,  Launois,  Po¬ 
tocki.  —  4e,  Salle  Richet  :  MM.  Gilbert,  Dupré,  Lan¬ 
glois.  —  5e  (Deuxième  partie),  Ancien  régime,  Beau- 
jon  ;  MM.  Raymond,  Troisier,  Méry.  — 5e  (Deuxième 
partie)  (lre  série),  Nouveau  régime,  Beaujon  :  MM. 
llutiuel,  Achard,  Thiroloix.  —  5e  (Deuxième  partie) 
{ 1 rc  série),  Nouveau  régime,  Beaujon  ;  MM.  Chante- 
messe,  Vaquez,  Rénon.  —  5e,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  ’l’arnier  :  MM.  Budin,  Bonnaire, 
Demelin. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Le  règlement 
du  concours  d’ophtalmologiste  des  hôpitaux  est  mo¬ 
difié  comme  suit  ; 


Le  Jury  du  concours  pour  les  places  d’ophtalmo¬ 
logiste  des  hôpitaux  se  compose  de  sept  membres, 

Les  deux  chefs  des  deux  services  d’ophtalmologie 
de  l’Hôtel-Dieu  et  de  l’hôpital  Lariboisière  ; 

Trois  chirurgiens  et  deux  médecins  tirés  au  sort 
parmi  les  chirurgiens  et  les  médecins  chefs  de  ser¬ 
vice  des  hôpitaux,  en  exercice  et  houoraircs. 


HOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Agrégation  (Histoire  naturelle  et  pharmacie).  — 

Par  décret  du  ministre  de  l’instruction  publique,  sont 
institués  agrégés  (section  d’histoire  naturelle  et  de 
pharmacie)  près  les  écoles  supérieures  de  pharmacie 
des  universités  ci-après  désignées  : 

Université  de  Paris.  —  MM.  Guérin,  Guéguen  et 
Lutz,  pour  l’histoire  naturelle. 

Université  de  Montpellier.  —  M.  Gaucher,  pour 
l’histoire  naturelle;  M.  Astruc,  pour  la  pharmacie. 

Les  agrégés  institués  par  arrêté  entreront  en  exer¬ 
cice  le  1er  Novembre  1904  pour  une  durée  de  dix 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin-major  de  2“  classe  Spire  a  été  maintenu  en 
activité,  hors  cadres,  et  désigné  pour  remplir  les 
fonctions  de  commissaire  du  Gouvernement  à  bord 
du  vapeur  affrété  la  Loire. 

Nomination.  —  M.  Peyré  a  été  nommé  médecin- 
inspecteur  des  écoles  primaires  et  maternelles  ptl- 
bliques  du  XI°  arrondissement  de  la  Ville  de  Paris, 
en  remplacement  de  M.  Andrerey,  nommé  médecin 
de  l’étal  civil. 

Ior  Congrès  international  d’assainissement  et  de 
salubrité  de  l’habitation.  —  La  Société  française 
d’hygiène  a  pris  l’initiative  d’un  Congrès  d’assainis¬ 
sement  et  de  salubrité  de  l’habitation  qui  se  réunira 
à  Paris  du  15  au  20  Octobre  prochain. 

Ce  Congrès  qui  sera  le  premier  s’occupant  spécia¬ 
lement  de  ce  sujet,  a  pour  président  d’honneur  M.  le 
Président  du  Conseil,  Ministre  de  l’Intérieur. 


- -  y 


SIROPS  IODURESde  J  P.LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d'/Odlire,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d’Iûdure  Chimiquement  pur. 


SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’/odure  chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte. 


SIROP  LAROZE  au  PR0T0-I0DURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 


EMVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris. 


ROUAIS  et  Cie,  Phariniicien  de  1 re  dusse,  exc-iiitei-ne  des  Hôpitaux  do  Paris. 
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Il  est  divisé  eu  six  sections  traitant  les  queslioi 
qui  se  rapportent  aux  principaux  groupes  de  local 


Jestinés  à  l’habitation. 

Il  s’adresse  donc  à  ce  titre,  aussi  bien  aux  hygié¬ 
nistes  qu’aux  architectes,  aux  éducateurs  de  la  jeu¬ 
nesse,  aux  ingénieurs,  aux  marins,  et,  tout  particu¬ 
lièrement  à  tous  ceux  qui  s’occupent  de  la  question 
des  logements  ouvriers. 

En  raison  de  l’application  de  la  loi  sur  la  protection 
de  la  santé  publique,  les  questions  traitées  sont  de 
la  plus  grande  actualité  et  du  plus  haut  intérêt  pour 

Alin  de  faciliter  aux  congressistes  l'accès  du  Con¬ 
grès,  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  français  ont 
accordé  une  réduction  de  50  pour  100  sur  leurs  tarifs. 

Le  bureau  du  Congrès  est  composé  comme  suit  : 
Président,  M.  Janssen,  membre  de  l’Institut;  vice- 
Présidents,  MM.  Bonnier,'  Félix  Brémond,  Cacheux, 
A. -.T,  Martin,  Régnard,  Jules  Renault;  secrétaire  gé¬ 
néral,  M.  F.  Marié-Davy;  secrétaires,  MM.  Boureille, 
Charlier,  A.  de  Yaulabelle;  trésorier,  M.  Landau. 

Les  adhésions  sont  reçues  dès  maintenant.  Les 
communicaions  et  demandes  de  renseignements  doi¬ 
vent  être  adressées  au  Secrétaire  général  du  Congrès, 
M.  F.  Marié-Davy,  7,  rue  Brézin,  Paris  (14°  arron¬ 
dissement). 

Conférence.  —  M.  Chervin,  ancien  président  de  la 
Société  d’antropologie  de  Paris,  fera  les  mardis  7, 
14,  21  et  28  Juin,  à  3  heures,  une  conférence-prome¬ 
nade  avec  explications  sur  les  collections  rapportées 
par  la  mission  scientifique  française  dans  l’Amérique 
du  Sud  et  exposées  sous  le  patronage  du  Ministère 
de  l’Instruction  publique  au  Trocadéro  (aile  du  côté 
de  Passy).  Entrée  libre  et  gratuite  de  11  heures  à 
5  heures,  jusqu’au  l01'  Juillet. 

Etranger. 

Congrès  international  des  accidents  du  travail. — ■ 

Un  Congrès  international  des  accidents  du  travail  se 
tiendra  l’an  prochain  en  Belgique.  On  y  étudiera  les 
questions  concernant  les  lésions  traumatiques  et  les 
affections  post-traumatiques;  l’organisation  des  pre¬ 
miers  secours  aux  blessés  dans  les  grandes  villes  et 
dans  les  centres  industriels  ;  les  moyens  d’uniformi¬ 
ser  et  de  centraliser  les  statistiques  médicales.  Le 
secrétaire  général  du  Congrès  est  M.  Poels,  rue  Ma- 


Agrégation  (chirurgie  et  accouchement).  —  Ana¬ 
tomie  pathologique.  —  Séance  du  6  Juin.  —  Ont 
passé  tous  les  candidats  pour  la  chirurgie. 

Séance  du  7  Juin.  —  Ont  passé  tous  les  candidats 
pour  l’accouchement. 

Aujourd’hui,  8  Juin,  épreuve  de  médecine  opéra¬ 
toire  pour  les  candidats  pour  la  chirurgie. 

Agrégation  (sciences  anatomiques,  physiologiques 
et  naturelles.  —  Leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure 
après  trois  heures  de  préparation. 

Séance  du  6  Juin.  —  M.  Genou  (Lyon)  :  L'état  lar¬ 
vaire  des  cestodes. 

Exposé  des  titres.  —  Séance  du  6  Juin.  —  M.  Ri¬ 
vière  (Bordeaux). 

Séance  du  7  Juin.  —  M.  Neveu-Lemaire. 

Sont  admissibles  aux  épreuves  délinilives  : 

Anatomie  :  MM.  Ancel,  Bert,  Bonne,  Branca,  Buy, 
Dallest,  Delamarre,  Dieulafé,  Fredet,  Grynfeldt, 
Piollet,  Rouvière,  Weber. 

Physiologie  :  MM.  Dubois.  Gautrelet,  Lefeuvre, 
Mathieu,  Rivière,  Sellier. 

Histoire  naturelle  ;  M.  Neveu-Lemaire. 

Agrégation  (physique,  chimie  et  pharmacie).  — 
Exposé  des  titres.  —  Séance  du  6  Juin.  —  Ont  passé  : 
MM.  Ganière,  Nicloux,  Poitevin. 

Séance  du  7  Juin. —  Ont  passé  :  MM.  Brissemoret, 
Morel. 

Prosectorat.  —  Lecture  des  copies.  —  Séance  du 
0  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hugier,  23  ;  Chevassu, 
25  ;  Picquant,  26. 

Adjuvat.  —  Lecture.  —  Séance  du  7  Juin.  —  Ont 
lu  :  MM.  Desmarets,  18;  Heitzboyer,  16  ;  MM.  Bail- 
leul.  Cottart,  Dreyfus  se  sont  retirés. 

Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Dis¬ 
section.  —  Séance  du  7  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Bellin.  14:  Laurens.  14;  Grivot,  14. 

Assistance  médicale.  —  Le  concours  vient  de  se 
terminer  par  les  nominations  suivantes  :  MM.  Lu- 
tier,  Theulet-Luzié,  Descouleurs,  Pélicier,  Audard, 
Lecacheur,  Jamet,  Margain,  Wildenslein,  Acheray, 


Picard,  Dézille,  Bâtisse,  Cayrol,  Berruyer,  Sain- 
mont,  Arnoux,  Guibert,  Lafond,  Laurent,  Demaldent, 
Bochory,  Quentin.  Bertrand,  Dreyfus. 

Dispensaire  Furtado-Helne.  —  Un  concours  sera 
ouvert  le  20  Juin  1904,  pour  deux  places  d’interne  en 
chirurgie. 

S’adresser  à  M.  Redard,  3,  rue  de  Turin,  les  lun¬ 
dis  et  vendredis  à  6  heures. 

Institut  orthopédique  Rizzoli,  à  Bologne.  —  Le 
nouveau  concours  pour  le  prix  Humbert  I'1'  est  ou- 

Ce  prix,  de  L.  3.500,  sera  décerné,  selon  la  déli¬ 
bération  du  Conseil  provincial  de  Bologne,  «  à  la 
meilleure  œuvre  ou  invention  orthopédique.  » 

Les  médecins  italiens  et  les  médecins  étrangers 
peuvent  également  prendre  part  à  ce  concours. 

Les  conditions  de  ce  concours  et  de  l’assignation 
de  ce  prix  sont  fixées  par  un  règlement  qui  sera  en¬ 
voyé  à  tous  ceux  qui  en  feront  la  demande  au  prési¬ 
dent  de  l'Institut  Rizzoli,  à  Bologne. 

Ce  concours  sera  closlc  31  Décembre  1904. 
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Chatnbcrlaud-Sorcl,  35  centimètres;  neuf,  fonction¬ 
nement  garanti.  A  vendre  350  francs.  S'adresser 
P.  M.,  n"  1. 


LA  PRESSE  MÉDICALE, *N8  46 


—  368  — 


Mercredi  8  Juin  1904 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BR0NC0-PULM0NAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

|  Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d'eau  sucrée. 


(  AU  03HI.ORWYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  orage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote' I 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet.  1 

_ X..  Bjjgtüe  Gf  E ,  9bü%  Mue  Lacuée,  P  A.  RIS  BT  PHARMACIES. 

à  l’Iodure  du 
P  Fer  inaltérable 

,  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scroiuleuse  ( tumeurs ,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  J? 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  A 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  2 


Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

_ BLANCARD  k  ,SâïK£î^“ 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*°.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS, 


i 


ANÉMIE.  CHLOROSE, ,  N  EUR  A  S  T  HÉ  NIE,  %  ' 
LYMPHATISME,  TUBERCULOSES,  CACHEXIES,  Ü  i 
MALADIES  OSSEUSES ,  RACHITISME,  H 

SCROFULES,  ALBUMINURIE,  PHOSPHATURIE,  S' 
NÉVRALGIES  _  i 

«ï88SS=j 

d’Oxyhémogloblne,  Kolanine  et  Glycérophosphate  de  Chaux  S 

RÉGÉNÉRATEUR  ORGANIQUE,  RÉPARATEUR  desGLOBULES  SANGUINS  |H 
NUTRIMENT  DES  SUBSTANCES  NERVEUSE  ET  OSSEUSE  gl 


Tuberculose  Pulmonaire 

BRONCHITES  Aigues  et 
DILATATION  des  BRONC 
PLEURÉSIES 


PARIS  —  43,  Rue  de  Salntonge,  43.  , 


Antiseptique  Pulmonaire  Incomparable  | 

—  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies.  ■ 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DELICATS 

FARINE  DlSÎS  ET  RACAHOUT  D  ISIS 

Lécithinés,  Diastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d'œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 

Par  leur  haute  valeur  nutritive,  lour  goût  délicieux,  leur  purolé  et  divisibilité  oxtrêmo.la  Farine  d’Isis  et  lo  Racahout  cÿjsis  constituent 
dos  aliments  do  premier  <?rd ro ,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  L’analyso  ta? te  au  laboratoire  de  M.  Uocquks,  donno  les  chidres  ci-coutro  : 
Dans  toutes  les  pharmacies.  —  Bureaux  :  St,  BOE  DD  LOUVRE.  PARIS.  —  Envol  franco  d'échantillons  et  remise  spéoialo  il  M  .les  Dootcnrs. 


ANALYSE 

Matières  azotées  .  .  15,23 1 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  phosphorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diastase)  .  .  .  18,20 


Oï  I?  si  SI  VL  1  @  ta)  de  CâtillOQ  .  C'est  avec  ces  Granules  qu'ont  MJJjELn*ljMnntTTnueiàîv^iour 


à  1  Milliqr.  d’Egtrait  Titre  Je 


STROPHANTUS 


C'est  avec  ces  Granules  qu'ont  «ce  faites  tes  ooscrvations  aiscuiecx 
à  P  Académie  de  Médecine  en  1889.  Biles  ont  démontre  que  sai  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathiesde  l’Enfance. 


rophantua  tout  inerte i,  d’autres  toxiques,  lea  teinturaa  sont  infidèles,  exiger  les  ÿrait  granules  de  géSéêêSSi  de  1  dB  „  |  T QN 

mimps  Médecine  pour  l’etuie  des  itropbautus  et  la  decouverte  de  la  StropianUat  ctist.;  Médaille  d'gr  <§zpts.  univers.  1900  —  <garls,3,  §oulevard  gt-, 


Granules  de  OatilloxL 
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LA  CONFÉRENCE  INTERNATIONALE 

LA  LUTTE  CONTRE  LA  TUBERCULOSE 

Copenhague,  26-29  Mai  1904. 


Four  la  dernière  fois  sera  ainsi  dénommé  le 
groupement  international  créé  par  le  Bureau  cen¬ 
tral  international.  Le  Comité  administrateur  a 
jtigé  plus  conformé  au  caractère  des  réunions 
annuelles  qu’il  provoque  la  désignation  sui¬ 
vante  :  Association  internationale  contre  la  tuber- 

On  se  souvient  qu’en  Mai  1903,  la  Conférence 

dence  de  M.  le  professeur  Brouardel,à  la  Faculté 
de  médecine;  qu’après  des  séances  très  suivies 
par  les  délégués  internationaux,  médecins,  hygié¬ 
nistes,  économistes  et  philanthropes,  les  hôpitaux 
d’Ormesson  et  de  Villiers-sur-Marne  (Œuvre  des 
enfants  tuberculeux)  et  le  Dispensaire  Calmelte  à 
Lille  avaient  été  visités  et  vivement  admirés; 
enfin,  que  dans  une  assemblée  solennelle  tenue 
sous  la  présidence  de  M.  Casimir-Péricr,  les  tra¬ 
vaux  de  la  Conférence  avaient  été  résumés  et  leurs 
conclusions  unanimement  acceptées. 

Celte  année,  le  Bureau  central  nous  convo¬ 
quait  à  Copenhague. 

La  ville  de  Copenhague  peut  se  montrer  satis¬ 
faite  du  succès  qui  a  couronné  les  efforts  des  or¬ 
ganisateurs  de  la  Conférence. 

Dès  la  première  heure,  consacrée  à  l’installation 
du  Bureau  de  la  Conférence  présidée  par  M.  le 
professeur  Brouardel,  et  à  la  constitution  des 
Commissions  chargées  de  la  collation  et  de  l’étude 
des  rapports  généraux  et  de  leurs  conclusions, 
les  membres  danois  se  multiplièrent  auprès  de 
tous,  devançant  les  questions,  aplanissant  toutes 
les  difficultés  créées  par  l’ignorance  de  la  langue 
danoise  où  se  trouvaient  la  plupart  des  con¬ 
gressistes. 

M.  le  professeur  Roerdam,  président  du  Co¬ 
mité  d’action  de  la  Ligue  nationale  pour  la  lutte 
contre  la  tuberculose  et  Secrétaire  général  du 
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comité  danois  delà  Conférence,  le  professeur  Lo- 
rentzen,  le  professeur  Salomonsen  directeur  de 
l’Institut  de  sérumthérapie,  le  professeur  Bang 
de  l’Ecole  vétérinaire  de  Copenhague,  le  profes¬ 
seur  Ehlers  et  'le  professeur  Grarpm  chargés 
de  l’organisation  matérielle  du  programme,  tous 
possédant  la  langue  française,  furent  autant  de 
guides  aimables  et  précieux. 

Trois  Commissions  se  réunirent  pour  examiner 
les  questions  suivantes  : 

1”  La  défense  de  cracher  à  terre  ; 

2°  La  déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose  ; 

3°  l' introduction  d'une  statistique  uniforme. 

I.  —  La  première  question  traitée  par  M.  Em. 
Beco  (Belgique)  et  le  professeur  Bornhak  (Ber¬ 
lin)  donna  lieu  à  des  conclusions  affirmatives. 

Mais  les  rapporteurs  ne  pouvaient  fournir  le 
moyen  propre  à  rendre  efficace  la  défense  de  cra¬ 
cher  autrement  que  dans  les  objets  à  ce  destinés. 
Ils  escomptent  les  fruits  de  l’éducation  hygié¬ 
nique  du  public,  sans  formuler  de  quelle  manière 
cette  éducation  sera  obtenue. 

IL  —  La  Commission,  s’occupant  de  la  décla¬ 
ration  obligatoire,  a  formulé  des  conclusions  inté¬ 
ressantes  à  relater  et  dont  M.  le  professeur  Put- 
zeys  fut  le  rapporteur. 

«  1°  La  déclaration  des  décès  par  tuberculose 
pulmonaire  et  laryngée  doit  être  rendue  obliga¬ 
toire.  Cette  déclaration  entraînera  pour  l’Admi¬ 
nistration  la  nécessité  de  prendre  des  mesures 
sanitaires  effectives. 

«  2°  On  doit  s’efforcer  d’arriver  à  la  déclaration 
obligatoire  des  cas  de  tuberculose  pulmonaire  et 
laryngée  ouvertes.  Son  obtention  sera  facilitée 
par  l'éducation  prophylactique  des  populations 
et  par  l’accroissement  de  l’assistance.  La  déclara¬ 
tion  obligatoire  s’imposerait  particulièrement 
dans  les  cas  de  changement  de  logement. 

«  3°  Dans  les  pays  où  la  déclaration  obligatoire 
n’est  pas  en  vigueur,  on  s’efforcera  d’obtenir  des 


règlements  locaux  imposant  la  déclaration  des  cas 
de  tuberculose  pulmonaire  et  laryngée  ouvertes 
qui  se  présentent  dans  les  établissements  d’assis¬ 
tance  ou  d’instruction,  dans  les  prisons  et  dans 
les  habitations  servant  de  logement  collectif  tem¬ 
poraire,  te|s  que  hôtels,  auberges,  etc. 

«  4°  Dans  les  pays  où  l’on  ne  peut  compter  que 
sur  la  déclaration  volontaire,  il  y  a  lieu  de  l’en¬ 
courager  par  tous  les  moyens  dont  on  dispose.  » 

Théoriquement,  aucune  objection  ne  peut  être 
élevée  contre  l’excellente  forme  ni  contre  les  ten¬ 
dances  de  ces  conclusions.  Et  en  s’y  ralliant,  on 
ne  peut  ni  se  croire  engagé  dans  une  formule,  ni 
obligé  de  renier  toute  autre  conception. 

Par  malheur,  la  loi  sur  la  déclaration  obliga¬ 
toire  a,  trop  souvent  encore,  chance  de  rester 
inefficace.  On  en  a  de  multiples  exemples,  en 
Roumanie,  notamment,  comme  l’a  signalé  le  pro¬ 
fesseur  Cantacuzène,  de  même  que  le  professeur 
Roerdam,  pour  le  Danemark,  dans  son  opuscule 
sur  «  Les  mesures  prises  par  l’Etat  danois  en  vue 
de  la  lutte  contre  la  Tuberculose  »  :  une  loi  de 
Mai  1.394  obligeait  à  la  déclaration  de  tous  les  cas 
de  tuberculose,  mais  ses  résultats  ayant  été  peu 
conformes  à  ce  qu’on  en  attendait,  elle  fut  abro¬ 
gée  lors  de  la  révision  de  la  loi  du  31  Mars  1900. 

En  se  plaçant  au  point  de  vue  pratique,  c’est 
perdre  un  temps  précieux  que  d’élaborer  des  lois 
prohibitives  et  dont  l’application  suppose  l’exis¬ 
tence  d’agents  sanitaires,  en  nombre  suffisant, 
alors  que  le  premier  de  ces  fonctionnaires  n’existe 
pas,  môme  sur  le  papier. 

Les  désastres  entraînés  par  la  tuberculose 
compromettent,  on  ne  le  sait  que  trop,  la  prospé¬ 
rité  individuelle  et  collective, 'pour  des^milliers 
de  causes  dont  le  plus  grand  nombre  ont  jusqu’à 
ce  jour  échappé  à  l’analyse. 

La  déclaration  obligatoire  de  la  causejdu  décès 
fera-t-elle  disparaître  cet  état  de  choses  ?  Four¬ 
nira-t-elle  à  temps  les  éléments  d’analyse  sociale, 


si  nécessaires  à  l’étude  et  à  la  réalisation  des 
moyens  et  conditions  susceptibles  d’enrayer  la 
marche  envahissante  du  bacille  ? 

La  déclaration  obligatoire  n’instruira  que  ceux 
qui  savent  déjà  les  hécatombes  faites  par  la  tu¬ 
berculose,  tandis  que  c’est  la  masse,  mal  instruite 
et  négligente,  qu’il  faut  aviser,  à  toute  heure,  à 
toute  minute  de  ses  risques.  Ce  n’est  pas  une  loi 
qui  mènera  à  bien  une  pareille  besogne;  d’autres 
moyens  sont  à  choisir,  détournés,  mais  s’empa¬ 
rant  de  la  cause  méthodiquement  et  l’instruisant 
sous  les  yeux  des  parties  intéressées. 

Un  de  ces  moyens  d’enquête,  proposé  par 
M.  Léon  Derecq,  est  le  livret  sanitaire  indivi¬ 
duel  populaire. 

L’arbre  nosologique  de  l’individu,  avec  les 
mille  détails  intéressants  que  comportent  les 
milieux  ou  chacun  de  nous  a  vécu  :  voilà  ce  que 
donnerait  le  livret  sanitaire  individuel,  et  l’on 
comprend  quels  services  il  rendrait  au  point  de 
vue  de  la  prophylaxie  de  la  tuberculose. 

La  Commission  d’étude  que  la  Conférence  m’a 
chargé  de  constituerpour  l’examen  de  la  question 
du  carnet  sanitaire  individuel  apportera  au  Con¬ 
grès  international  de  la  tuberculose,  en  Septem¬ 
bre  1905,  une  solution  pratique. 

III.  —  La  Commission  présidée  parle  professeur 
von  Leyden,  le  rapport  de  M.  von  Schrôtter  en¬ 
tendu  sur  les  prédispositions  à  la  tuberculose,  dé¬ 
cide  de  charger  les  professeurs  von  Schrôtter  et 
Landouzy  de  préparer  un  schème,  dont  la  notation 
internationale  permettra  aux  médecins  prati¬ 
quant  en  tous  pays,  de  poursuivre,  selon  une 
même  méthode  et  un  même  plan,  l’étude  de 
toutes  les  questions  afférentes  à  la  prédisposition 
en  matière  de  tuberculose. 

Dans  la  séance  du  28  Mai,  les  membres  de  la 
Conférence  acceptèrent  à  l’unanimité  les  termes 
de  cette  proposition. 

Au  cours  de  cette  séance  même,  le  professeur 


Héeithine  Clin 

Phosphore  à  l’état  de  combinaison  organisée  naturelle 


«  La  Lécithine  naturelle,  extraite  du  jaune  d’œuf,  renferme  le  phosphore  sous  cette  forme 
«  organisée  éminemment  active,  qui  caractérise  les  médicaments  élaborés  par  les  êtres  vivants.  » 


PILULES  CLIN 


l  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

à  Envploppe  mince  ci o  G-lute 

DOSAGE  :  0  gr.  05  de  Lécithine  par  pilule. 


GRANULE  CLIN 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

D’une  administration  facile,  convient  parfaitement  aux  Enfants. 

DOSAGE  :  0  gr.  10  de  Lécithine  par  cuillerée  à  café. 

SOLUTION  CLIN  pour  Injections  Hypodermiques 

à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

Solution  huileuse  stérilisée  exactement  titrée  à  Ogr.  05  de  Lécithine  par  cent.  cube. 

Une  injection  tous  les  deux  jours. 

TNnTf' atthmc  $  NEURASTHÉNIE,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE 

liNUlLAl lUiNo  )  SURMENAGE,  RACHITISME,  DIABÈTE,  etc. 

DOSES  :  Adultes,  de  Ogr.  10  à  Ogr.  25  par  jour;  Enfants,  de  Ogr.  05  à  Cgr.  10  par  jour. 


CLIN  ÆS  COMAR,  20,  Hue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 
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Landouzy,  prenant  Ja  parole,  rappela  aux  membres 
nombreux  de  la  Conférence  internationale  l'invi¬ 
tation  cordiale  —  sans  préjudice  des  invitations 
officielles  bientpt  lancées  —  à  prendre  part  au 
Congrès  international  de  la  tuberculose  qui  se 
tiendra  à  Paris  en  Octobre  1905. 

Ce  Congrès  international,  placé  sous  le  haut  pa¬ 
tronage  Présjdpnt  de  la  République  française, 
se  réunira  au  Grand  Palais  des  Champs-Elysées. 
Deux  sections,  l'une  scientifique,  l’autre  sociale, 
et  une  Exposition  de  la  tuberculose  seront  ouvertes 
aux  savants,  aux  législateurs,  aux  administra¬ 
teurs,  aux  économistes,  aux  philanthropes,  aux 
éducateurs,  à  tous  ceux  dont  le  concours  éclairé 
est  sollicité  dans  tous  les  pays. 


La  séance  publique  de  clôture  de  la  Conférence 
a  été  marquée  par  la  lecture  des  rapports. 

Le  professeur  von  Leyden  (Allemagne)  annonce 
la  création  nouvelle  de  douze  sanatoriums  po«r 
enfants  en  Allemagne,  et  l’accroissement  du  nopi- 
bre  des  sanatoriums  pour  les  adultes,  tant  privés 
qu’officiels,  ainsi  que  certaines  fondations  per¬ 
mettant  de  prolonger  la  durée  de  la  cure  des  tu¬ 
berculeux. 

Von  Schrôtter  (Autriche)  montre  le  dévelop¬ 
pement  des  associations  en  Autriche,  et  la  réali¬ 
sation  de  l’isolement  des  tuberculeux  dangereux. 

Hillier(Angleterre)  rapporte  qu’un  comité  natio¬ 
nal  anglais  s’est  formé  dans  le  but  de  favoriser  la 
construction  et  le  développement  des  sanato¬ 
riums. 

De  Gouveâ  (Brésil)  montre  que  Rio-de-Janeiro 
est  entré  dans  la  voie  active  des  réformes  hygié¬ 
niques,  grâce  au  vote  d’une  somme  de  350  mil¬ 
lions,  pour  les  travaux  sanitaires  à  entreprendre, 
particulièrement  en  faveur  des  logements  ou- 

I-Ielmbôe  (Norwègc)  par  la  lecture  de  son  rap¬ 
port  obtient  un  grand  succès  en  montrant  que, 


grâce  aux  impôts  nouveaux  sur  l’alcool  con¬ 
sommé,  des  ressources  ont  été  mises  à  la  disposi¬ 
tion  des  provinces  pour  l’édification  de  petits  sa¬ 
natoriums  communaux  de  16-30  lits,  et  pour  les 
secours  temporaires  aux  familles  éprouvées  par 
la  tuberculose. 

M.  le  professeur  Brouardel  (France)  lit  un  rap¬ 
port  très  fréquemment  couvert  d’applaudissements 
et  donne  la  preuve  que  la  France  ne  se  laisse  pas 
dépasser  dans  la  lutte  généreuse.  Il  rappelle  la 
décision  ministérielle  du  15  Février  dernier, 
assurant  désormais  l’isolement  du  tuberculeux 
dans  les  établissements  hospitaliers,  — -  la  cons¬ 
titution  définitive  et  le  fonctionpeipent  4e  la  Fé¬ 
dération  antituberculeuse  française ,  groupant 
38  œuvres  fondées  par  l’initiative  privée  et  puis¬ 
samment  outillées,  —  la  constitution  de  l’Alliance 
d’hygiène  sociale,  sous  la  présidence  de  M.  Ca- 
simir-Périer,  à  laquelle  s’est  ralliée  la  Fédération 
antituberculeuse  française,  —  l’édification  d’un 
sanatorium  modèle  de  300  lits  à  Hyères  (Var), 
sous  le  nom  de  Mont-des-.Oiseaux,  destiné  à  rece¬ 
voir  les  malades  de  la  classe  moyenne  et  dû  à 
l'infatigable  activité  de  M.  Léon-Petit,  secrétaire 
général  de  l'Œuvre  des  Enfants  tuberculeux 
(Œuvre  d’Orniesson),  —  l’organisation  d’un  dis¬ 
pensaire  antituberculeux  (suivant  la  formule  du 
dispensaire  Calmette),  à  Paris  pour  le  XIXe  et  le 
VIIIe  arrondissements,  fondé  et  alimenté  par  un 
philanthrope,  M.  Lalance,  et  dont  les  résultats 
déjà  obtenus  comptent  parmi  les  plus  remar¬ 
quables  des  modes  d’assistance  aux  tuberculeux 
indigents. 

Une  fois  de  plus  s’est  produit  devant  nos  yeux 
la  manifestation  des  sentiments  unanimes  de  res¬ 
pect  et  de  confiance  qu’inspirent  le  président  de 
la  conférence,  M.  le  professeur  Brouardel,  ainsi 
que  la  sympathie  réservée  à  nos  compatriotes  qui 
l’accompagnaient.  Parmi  eux  on  comptait  le  pro¬ 
fesseur  Landouzy,  M.  A. -J.  Martin,  D1'  Léon- 
Petit,  Dr  Sersiron,  Dr  SpUlmann  fils,  'et  notre 


ami  M.  Fuster,  secrétaire  général  de  l’ Alliance 
d'hygiène  sociale,  que  sa  connaissance  des  langues 
étrangères  a  mis  en  évidence,  cette  fois  encore,  à 
toutes  les  séances,  où  il  se  chargea  de  traduire  les 
plus  importantes  communications. 

Une  page  encore  nous  serait  nécessaire  s’il 
nous  fallait  rendre  compte  de  la  visite  si  édifiante 
faite  par  quelques  membres  du  Congrès  aux  sana¬ 
toriums  et  aux  hôpitaux  marins  du  Danemark  : 
pour  les  adultes  on  n’en  compte  pas  moins  de 
sept,  et  cinq  pour  les  enfants.  Ces  établissements, 
qui  représentent  plus  de  trois  cents  lits,  ne 
lajssent  rien  à  désirer  et  marquent  chez  la  nation 
qp|  a  pu  les  édifier  un  effort  dépassant  de  beau¬ 
coup  celui  de  peuples  numériquement  plus  grands. 

Léon  Deuecq. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Traitement  abortif  du  coryza  aigu. 

La  formule  II  que  nous  avons  publiée  dans  le 
n°  45  de  La  Presse  Médicale,  p.  355  est,  par  suite 
d’une  erreur  typographique,  inexacte.  La  véri¬ 
table  formule  est  la  suivante  : 

Acide  borique  ...  20  grammes. 

Salol .  5  — 

Menthol .  0  gr.  20  cenligr. 

Chlorhydrate  de  co- 

Poudre  à  priser. 


LIVRÉS  NOUVEAUX 

Albert  Mathieu  et  Jean-Ch.  Roux.  —  Maladies  de 
l’appareil  digestif.  Notes  de  clinique  cl  de  thérapeu¬ 
tique,  1  vol.  Paris  1904  (O.  Dois,  éditeur). 

Les  articles  réunis  dans  ce  petit  volume  ont  été 


SOCIÉTÉ  DE  THÉRAPEUTIQUE 

(Séance  du  22  juillet  tSS5) 

M.  le  Dr  Dujardin-Beaumetz,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  fait  la  communication  sui¬ 
vante  : 

«  .T'ai  l’honneur  de  présenter  à  la  Société  da 
«  Thérapeutique  des  préparations  qui  m’ont  rendu 
«  .de  grands  services,  tant  à  l’hôpital  que  dans  ma 
«  clientèle. 

■<  Depuis  près  d'un  an,  j’emploie  contre  l’anémie 
«  un  sirop  d’hémoglobine  préparé  par  un  nouveau 
v  procédé  de  fabrication  imaginé  par  un  de  mes 
«  élèves,  M.  Deschiens. 

«  Il  m'a  donné,  à  la  dose  de  2  à  .}  cuillerées  à 
«  soupe  par  jour,  des  résultats  véritablement  iner¬ 
te  veilleux  dans  le  traitement  des  anémies  et  de  la 
«  chlorose  J’ai  pu  constater,  à  l’aide  de  la  numé- 
«  ration  des  globules,  son  action  très  rapide  sur 
«  leur  régénération. 

«  Je  ne  saurais  trop  recommander  cette  prépa- 
«  ration  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant 
«  des  ferrugineux.  » 


kCaachnetsteS'  jffïlüïjlr il 

Cltà.  PppflVyf 

à  base  de  PEROXYDE  de  MAGNESIUM  I*UK  “  ^ 

( Usage  interne).  ÊUKÊÊÊÊÊIÊÊÊêJêêSM 

Pésaseixt  «?e  rpxygèj 

PANS  L’ESTOMAC  ET  L’INTESTIN 

j  Remarquable  antiseptique  gastro-  testlnal.  —  Indications  ■.  Etat  snlmri 


CIE  FSE  DES  PEROXYDES 

2,  rue  Blanche,  PARIS 


ète,  PARIS  JMhfc 

«r  11  ne  333.smi.er o  continue 

AU  CONTACT  DES  PLAIES  ET  DE  LA  PEAU 

Puissant  antiseptique  pour  lo  traitement  des  plaies  fraîches,  des  plaies  infectées,  dos 
plaies  torpides,  dos  diverses  maladies  eulanées,  vénénonnos  et  gynécologiques. 

NI  TOXIQUE  —  NI  CAUSTIQUE 

Pommade!  gaze,  emplâtre,  à  10  0/6.  '  q  '  (Docteur  CIIAPUT.) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N°  47 


Samedi,  11  Juin  1904 


ADRIAN  &  C e 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


^tT-TOrrrl  I»  Im  Ire  BOUTTES  contenant  chacune. . .  S  milligr. 
.  "41  4|  _  I  C  fil  Rs|  AMPOULES  Stérilisées  contenant  chaeuee.  50  - 

Lf  .18  _§J1_  B  "H!  k  r  m.  1  COMPRIMÉS  dosés  à . 25  - 

CmMIQUEMENT  PUH  SRANULES  -  .  1  «»«*. 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRO I 

I  préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  dil  aux  ôcorces  d'oranges  anipr.H 

i  !  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. _ B 

4  À  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas,  —  Paris.  20. P'tee  de t  Vosges  etlhameli!  fcBBaaïïffl 


Produits  OpoîMrapips 


fl,  FLOURENS  i F  ~ 

MHYROSDINEj  82,  Rtis  Notre- Dame.  BORDEAUX  K)VÂ1RINE^ 


LABORATOIRE  AUTORISÉ  '  ar  Décret  Ministériel  F 
après  av/s  favorable  de  l'Académie  de  | 
Médecine  (Rapport  de  M.  ÎNocard).  J 


P  Anémie.  T  PBOSTATIK  -  SEMMAUHE  F  Asthme.  ^ 

CAPSULARIHE  —  HÉPA  TIUE  [  1 

impuissance.  NÉPHROSINE  -  SPLÉNINE  rPneumonieChronlque.  J 

ORKITINE^  mêdullossine-  tumosine  [pneumonineI 

pilules  ENCÊPHAUNE  —  MYOCARDINE  T  pilules  J 

|  dosées  a  30  cent,  (j  Se  trouvent  dans  toutes  les  Pharmacies.  b  iosées  à  30  cent,  jà 


-  vente  en  Gros  : 

Sté  pe  do  PEODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


/\  TRAITEMENT 
/  I  DE  LA  CHLOROSE 

S  B  ET  DES 

anémies 

Cacodylate  de  Fer 

En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  ir.  05  pr  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes. 

^Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tél.  682-16). 


JBTAMiMjJLSSEJIlENTae  HÆINTP-GAXjBmW  (Loire)  DEBIT  di  la  SOURCE  : 

’r  H  i  J'y 30  Millions  dô  Bouteilles 

^101  ■  fl  «4M  JBH  a  w  ■  ■  p  a  1  AN 

\  *  AU  DE  TABLE  ,^ANS  RIVALE-  U  plus  Légé-e  i  l'Eitonue.  “w.'ïTft»!  «“J&Tw!10 

.^^^jj^SAim-NECTAIRE-LE-  HAUT 

Source  Rouge  -  Ghloro-Aném ie 
Source  du  Parc-  ALBU  IVI  I  N  U  R  I  ED 

-  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 
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MfADRjÂNW 

TMg”*AFfECTIONS  du 

TROUBLES  DIGESTIFS  de  L’INTESTIN  1 

•  ■**  FLATULENCES  -CONSTIPATION  »  I 


ENGHIEN 


(, SEINE-ET -  OISE) 

LES  BAINS 


:  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VIGIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


CAPSULES  0VARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

XïSiS.utsœ  ■’«>« 

Rachitisme.  Dose  :  3  ù  6  caps.  pr  jour.  Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


Contre  la  Cirrhose.  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 

Dose  :  3  à  6  capsules  par  jour. 

CHLOROSE.  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  croissance,  Maladie  de  Basedow. 

Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

à  0  gr.  50  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

a  Diabète  (calme  la  soif),  j  Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 

3  à  fi  capsules  par  jour.  Dose  :  2  à  B  capsules  par  jour. 


a  0  gr.  30  centigr.  de  rate, 
tre  Cachexie  palustre,  Anémie, 
Dose  :  S  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Affections  ovariennes,  Diabète, 
et  pour  faciliter  la  digestion  des  fécu¬ 
lents. —  Dose  :  3  ù  6  capsules  pT  jour. 
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PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 


jËS| 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE  H.ECALLE  I  ALCOOLATÜRE  «ACONIT  H.  ÉCALLE 


de  DIGITALINE  CRISTALLISEE 


COMPRIMES  de  DIGITALE  H.  ECALLE 


Solution  «  ACONIT  INE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Solution  ne  DIGITALINE»;  iiirî  H.  ÉCALLE  I  Granules  ACONiTINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième 
de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (20  à  60  gouttes  en  24  heures). 

Granules  »  DIGITALINE  cristallisée  H.ECALLE 

Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (4  à  10  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

db  DIGITALINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (2  à  5  en  24  heures). 


AMPOULES  PROPULSIVES 
dACONITINE  cristalli 


H.  ÉCALLE 


Titrées  au  dixième  de  milligramme,  (i  ô  4  en  24  heures). 

Ces  ampoules  s'injectent  directement  sans  le  secours  d’une  seringue. 


ÜÉÉÉÉÉÉÉÉAAÉÉÉÉàÉÉÜÉÉÉ 


Seul  produit  authen-  /  /  $ 

tique  préparé  sous  / / 
la  direction  per-  AVv  /  .  La  , 

sonnelle  de  son  chiortdrTte 

inventeur ,  le  /  d’Adrénaiine- 

D  J.TAKA-  /(Y/  Takamine  1/1000  est  : 
sa  i  m  p  /  f  *  bsolument  STABLE, 

mine.  yy  f  non  toxique. 


Demander  les  Brochures  relatives. 


'  ^  EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 

X  yT  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


Nouvelle  Médication  Iodée  intenslve 

6  cgr.  d'iode  combiné  au  Tannin  par  culll.  A  café 


Granulé 

iodotannique 


IODÂLIA 


TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  de  Tlode 


^  - _  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BÂLE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


185  EXTRAIT  DES  GRAINES 
ft>09l°  VÉGÉTALES 

PRINCIPE  JCTIF  dis  DÉCOCTIONS  ci  CÉRÉALES 


DÉPÔT  GÊHËBtL  POOR  II  TEiHCEr  tIBOBATOIRES  SAUTER,  49,  Bu  i 


Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  fa  nutrition,  la 

PERSO  DI  N  ELU  Ml  ÈRE 

Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


HERMOPHÈNYL  LUMIÈRE 

Sel  organo-mûtalliquc  contenant  40  °/0  de 
Mercure. 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi. 
Sel,  Comprimés,  Ampoules,  Saoon,  lentilles 


Antisepsie  «les  Voies  resDiratoires 

SIROP  DE  LUCHON  MONOSULFUREUX 

naturel,  à  rEncalyptol  et  il  la  sève  «le  Pin.  Remplace  agréablement  les  eaux 
.sulfureuses,  préparation  parfaitement  dosée  et  très  efficace.  —  F.  LARRIEU,  O. 
pharmacien  à  Luchon,  et  toutes  pharmacies. 

X/ETD  Cfît  SV  A  IDE1  Expulsion  radicale  avec  le  T«e«lfufre  de  Luchon,  à 
¥  Cil  SUi-l  I  AjrfL  l’extrait  vert  étliéré  de  fougère  mâle  fraiehe  de  Luchon, 
préparé  par  LARRIEU,  pharmacien  à  Luchon,  officier  d’Académie. 
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écrits  avec  l’intention  de  présenter  d’une  façon  aussi 
simple  et  aussi  claire  que  possible  un  certain  nombre 
de  questions  à  l’ordre  du  jour  sur  le  traitement  des 
maladies  des  vpjes  digestives.  «  La  pîppart  de  ces 
articles,  disent  Jes  auteurs  dans  leur  ayant-propos, 
sont  de  courtes  études  volontairement  exemptes  de 
citations  bibliographiques  dans  lesquelles  nous  avons 
exposé  notre  façon  personnelle  de  comprendre  des 
sujets  variés  de  pathologie  et  de  thérapeutique  di¬ 
gestives  ;  peut-être  leur  trouvera-t-on  ime  certaine 
originalité.  Quelques-unes  résument  l’opinion  que 
nous  nous  sommes  faite,  par  nos  lectures  et  notre 
expérience  personnelle,  sur  des  questions  impor¬ 
tantes  de  pratique  :  lp  traitement  chirurgical  des  hé¬ 
morragies  stomacales  et  de  l'ulcère  simple  de  l’esto¬ 
mac,  par  exemple.  » 

Nous  signalerons  surtout  un  certain  nombre  d'ar¬ 
ticles  qui  nous  ont  paru  exposer  des  idées  assez 

Tout  d’abord  l’étude  sur  l’acropliagie  inconsciente 
des  dyspeptiques,  qui  est  une  complication  si  fré¬ 
quente,  si  souvent  méconnue,  et  pourtant  si  simple  à 
guérir,  d'un  grand  nombre  de  gastropathies,  et  les 
quelques  articles  consacrés  à  l’étude  de  la  valeur 
séméiologique  de  l’état  de  la  langue  dans  les  mala¬ 
dies  du  tulie  digestif.  La  langue  n’est  plus  consi¬ 
dérée  comme  le  miroir  de  l'cstomac  :  l’alimentation 
insuffisante  et  les  intoxications  d’origine  intestinale 
sont  les  causes  les  plus  fréquentes  de  la  dermite  lin¬ 
guale,  communément  désignée  soiis  le  npm  de  langue 
saburrale. 

Nous  citerons  aussi  l'étude  sgr  Jes  renseignements 
qup  l’on  peut  attendre  du  chimisme  gastrique,  qui, 
d’après  les  auteurs,  ne  représente  qu’un  symptôme 
souvent  accessoire  des  dyspepsies  et  ne  saurait  plus 
prétendre  à  la  valeur  prépondérante  qu’on  a  voulu 
lui  apcorder  autrefois. 

Pans  dpux  autres  articles,  les  auteurs  s’élèvent 
coptre  l’abus  des  lavages  de  l'estomac  et  l 'abus  du 
lavage  de  l'intestin,  agents  souvent  responsables  (Je 
la  persistance  pu  de  l'aggravation  d’un  certain  nom¬ 
bre  d’états  intestinaux.  On  trouve  également  dans  ce 
yp|ume  des  articles  sur  le  vomissement  pituiteux 
oesophagien,  sur  les  lavements  dits  alimentaires,  qui 
n’ont  pas  la  valeur  nutritive  qu’on  leur  a  autrefois 


attribuée,  sur  la  toux  émétisante  des  tuberculeux  et 
son  traitement,  etc. 

Dans  leur  avant-prppos  MM.  Mathieu  et  Roux 
écrivent  :  «  Nous  avons  voulu  exposer  la  clinique 
des  maladies  de  la  digestion,  telle  que  nous  la  vi¬ 
vons  :  si  cela  peut  être  un  mérite,  ce  sera  celui  de  ce 
petit  volume.  »  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de 
citer  celte  phrase,  ppur  indiquer  l'impression  d’en¬ 
semble  qui  se  dégage  de  la  lecture  de  ces  quelques 
articles  où  domine  le  désir  d’être  clair,  simple  et 
pratique. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  — Légion  d’honnkuii.  — - 
Chevaliers  MM.  de  Nabias ,  médecin-major  de 
2°  classe  de  l'armée  territoriale,  Pringent,  médecin 
de  lr”  classe  du  service  de  santé  de  la  marine. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Est  nommé, 
daus  la  réserve  de  l’armée  de  mer  pour  compter  du 
jour  de  sa  radiation  des  contrôles  de  l’activité,  au 
grade  de  médecin  de  2e  classe  de  réserve  : 

M.  Aldebert,  médecin  de  2*  classe  de  la  marine,  dé¬ 
missionnaire.  M.  Aldebert  sera  affecté  au  port  de 
Brest. 

Service  sanitaire  maritime.  —  Lg  plape  de  dîte.c- 
tejiy  de  Ig  4e  çirPOPSpription  sanitaire  maritime  est 
vacantp  au  port  dp  Saint-Nazaire. 

Conformément  à  l’article  2  du  décret  du  9  Novem¬ 
bre  1901,  les  candidats  sont  invités  à  produire  dans 
un  délai  de  quinze  jours  expirant  le  25  Juin  leur  de¬ 
mande  accompagnée  de  leurs  titres  et  de  toutes  jus¬ 
tifications  utiles. 

Les  candidats  doivent  faire  valoir,  notatnmenj;  leurs 
cpnpaissances  spéciales  touchant  :  l’épidémiologie 
des  maladies  exotiques,  la  bactériologie  ;  la  pratique 
des  services  sanitaires  qu’ils  auraient  acquise  en 
France,  aux  colonies,  dans  la  marine  ou  dans  l’armée, 
particuHèrepient  en  ce  qui  concerne  la  désinfection, 
l'application  des  règlements  en  vigueur  et  Paplitude 


administrative  que  comporte  la  direction  de  ces  ser- 

Union  des  syndicats  médicaux  du  Sud-Est.  — 

Cette  nouvelle  association  v}ent  de  se  réunir  en 
assemblée  générale,  spup  lq  présidence  de  M.  Alber- 
tin,  assisté  du  bureau,  pour  le  vote  des  statuts. 

Les  dix  syndicats  suivants  étaient  représentés  : 
Bourg,  Trévoux,  Bugey  (pays  de  Gex),  Saint-Étienne, 
Vallée  du  Rhône,  Sud-Ëst,  Morvan,  Charolles, 
Hautes-Alpes,  Rhône. 

Les  statuts  de  l’Union  ont  été  votés  par  les  délé¬ 
gués  présents;  M.  le  Président  a  donc  déclaré 
l’existence  officielle  de  cette  Union  médicale  qui  est 
une  Union  régionale  de  syndicats. 

Voici  la  composition  du  Bureau  qui  se  tient  à  la 
disposition  des  syndicats  et  des  confrères  qui  désire¬ 
raient  provoquer  la  formation  de  syndicats  locaux. 

MM.  Albertin,  de  Lyon,  président,  26,  rue  de  la 
République;  Chambard-Hénon,  de  Lyon,  vice-pré¬ 
sident,  43,  cours  Morand  ;  Fayard,  du  Péage-de- 
Roussillon  (Isère),  vice-président;  Forestier,  d’Aix- 
les-Bains  (Savoie),  vice-président  ;  Latouche.  d’Au- 
tun  (Saône-et-Loire),  vice-président;  Passerai,  de 
Bourg  (Ain),  vice-président;  Riolacci,  de  Saint- 
Étienne  (Loire),  vice-président  ;  Bolliet,  de  Lyon, 
31,  cours  Morand,  secrétaire  général  ;  Reverdy,  de 
Lyon,  16,  rup  Grenette,  secrétaire-adjoint;  Proby, 
d’OuUins  (Rhône),  trésorier  ;  Sargnon,  de  Lyon, 
7,  ppe  Victor-Hugo,  archiviste. 

XIVe  Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neuro¬ 
logistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française 
(Pau,  l°*'-7  Août  1904).  —  Le  XIV°  Congrès  des  mé¬ 
decins  aliénistes  dp  France  et  des  pays  de  langue 
française  se  tiendra  cette  année  à  Pau,  du  1er  au 
7  Août,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur 
Brissaud. 

'1’aA.yAux,  —  Les  questions  suivantes  sont  l’objet 
de  rapports  : 

1°  Psychiatrie  :  Des  démences  vésaniques.  Rappor¬ 
teur  :  M.  Deny  (de  Paris)  ; 

2°  JVeurologie  :  Des  localisations  motrices  dansfla 
moejlp.  Rapporteur  :  M.  ,S,SPP  (d’Anvers); 

3r  Assistance  :  Des  mesures  à  prendre  contre  les 
aliénés  criminels.  Rapporteur  :  M.  Ivéraval  (de  Paris). 

Communications  diverses. 


[ALLE  VA  R  P  lr*  BAINS 

_ SALI  NS°»  JURA 

I ST-GER  VAIS  ^  BAI  NS 


Î GOUTTE,  GRÂ¥ELLE  * 
I  HHUMÂTISWIESj 

SONT  combattus  avec  succès  par  les  3 

ï  jra  SELS  de  LITHINE  EFFERVESCENTS! 

M  LE  FEBORIEL  1 


Fabrique  de  Produits  Chimiques  DARMSTADT 
EAU  OXYGÉNÉE  BROMIPINE  10  O/O  VÉRON^L 

MERCK  En  flacons  originaux  Merck  à  101)  gr.  Nouvel  hypnotique 

Chimiquement  pure  Lue  cuilleree  à  calé  et  plus,  deux  et  trois  fois  remarquoble.sànsrac- 
remermnnt  30  p.  e.  en  par  jour.  Indications  :  Neurasthénie,  Hystérie,  Ner-  lion  accessoire  ou  sè- 
poids d'HoOg.  Antisep-  site.  Point  d’intolérance  comme  par  lo  KBr.  condaire  désagréable 

tique  très  rocomman-  /?.  DION1NE  0,3  GR.  des  autres  hypiioti- 

a°  en  chirurgie,  on  Ai|.  amygrclal.  amar.  it»  gv.  qiies. 

urologie,  en  otologie,  M.  P.  S.  10  gouttes  trois  fois  par  jour,  *20  gouttes  Doso  chez  l'adulte  : 
en  odontologie.  In-  le  soir.  Indications  :  Bronchite,  Laryngite,  Tuber-  0,5  gr. 

comparable  pour  le  culoso  pulmonaire.  Point  d’intolérance  comme  par 
traitement  des  plaies.  ia  morphine  et  ses  autres  dérivés.  ^ 

BROMURE  DE  IODIPINE  10  O/O  Ether  salicylé  do  la 

METHYLATROPINE  En  flacons  originaux  Merck  à  100  gr.  glycérine.  Succédano 

Dérivé  anesthésique  2  à  3  cuillerées  à  café  et  [dus.  à  prendre  par  jour 
do  l'Atropine,  exempt  dans  du  lait  chaud.  Indic.:  Scrofufoso,  Toux  brou-  ^  'h? 

dos  inconvénients  de  chitique.Emphvsème.Pointd’intol.  comme  par  lo  ICI.  accessoires  de 

Iwm,  1  « 


dus.  Indien-  TANNOFORME 

e,  Sciatique,  Astringent,  anlisop- 
o  par  lo  Kl.  tique.  Spécifique  des 


I  Supérieurs  à  tous  les  autres  diEColvonts  de  l’acide  uriquoèj^ 

•  §§JiMÊÊÊS  par  leur  action  cûratiyo  sur  la  diathèse  arthritique  même. 

'  L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  V 

l’efficacitc  dp  la  ffithine.  *  ■*] 

.  f  cSifel  INDICATIONS  :  J 

nnmiMATr  [  Goutte.  Il  SALICYLATE  (  BhpniatismcS.  « 

1  Gravoilo.  .înliTHfNF  i  AHèctioiis  catarrhales  B 

^ZpZttïïri  do  LITHINE  )  Rhumatisme  chronique.  |  ue  LITHIbE  des  voies  urinaires,  fl 
nruvaATP  I  Coliques  néphrétiques.  GLYCERD-  \  Goutte  ou  Rhumatismes,!* 

"^v,e,vp,r^  ü  nTHÏNr  Colilll,es  hépatiques.  PHOSPHATE  )  accompagnés  d'étât  né-R 

^xourùcoiisai*  do  LITHINE  )  oiahotc.  Albuminurie.  Il  de  Ltthlno  '  vropathique.  Ijj 

j<- «turc  nom»  UN  BOUCHON-MESURE  représente  IB  ccntigr.  de  SEL  ACTIF  2 


l  PERPR^L,!!,  Rue  Milton,  PARIS  et  toutes  Pharmacies. 


ce  dernier  sel.  Com-  JjppfMNE  25  p/O  saficyliquo  et  do  ses 

bino  à  la  Cocaïne  ou  En  flacons  originaux  Merck  A  100  gr.  combinaisons, 

à  la  1  ropaeocalne,  i0  20  cnlc.  jour,  en  injections  sous-cutanéos 

comparablc° poiml'cx"  °.”  inlr“-*essiçrcs  pendant  lO.jours  ou  plus.  Indien-  TANNOFORME 
ploralion  dos  yeux.  Emphysème.  Point  d'intolérance  conniio  par  lo\l.  tique.  Spécifique  des 
TROPACOCAINE  R.  STYPTICINE  0,05  GR.  sueurs  nocturnes  des 

Anesthésiquo  local  «ff  tnbul.,  ,¥•  phtisiques.  Etficaco 

excellent.  Exempt  des  Un  praerin  le  préférence  k's  'comprimés  Herek,  prépart!  en  franau  également  contre  jes 

sagréaldcs  des  autres  morragies  menstruelles,  ^Hémorragies  do  la  méno-  touristes!"  sportsmon 

Littérature  et  -‘Tut ni illons  gratuits  il  MM.  les  Mêdecinp 

Dépôt  de  gros  deg  SPÉCIALITÉS  fidERÇK,  32,  rue  Str4ntpine.  PARIS 


lMgT’^^TTTT‘^^^r^"l  ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
1.4  i  J  B  ■  ■  ■  #  □■absolument  inolTensif  dans 

Il  JL  4111  ÆÆkmmNk  I  Æ  MALADIES  DE  L’INTESTIN; 

cal  me  î  irritation  et  sert  de  protection  dans  L'ÙlCÈKE  DE  L'ESTOMAC,  L'HYPERACIDITÉ,  etc 
(Biochure  et  chantillons).  M.  REUVICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


EUKINASE 

UllPEPTlQUE  INTESTINALE 


[BlütSI/f PUISSANT 


LYSOLl 
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N. -B.  —  Les  discussions  et  communications  ne 
peuvent  être  faites  qu’en  langue  française. 

Excursions.  —  La  proximité  de  l'Espagne,  dp 
l’Océan  et  des  Pyrénées  a  permis  d'opgsnispr  une 
série  d’excursions  faciles,  variées  et  intéressantes. 

Des  réductions  de  tarif  seront  vraisemblablement 
consenties,  comme  précédemment,  par  les  différentes 
compagnies  de  chemins  de  fer,  ainsi  que  par  les  prin¬ 
cipaux  hôtels  de  Pau. 

Un  programme  détaillé  des  travaux  et  des  excur¬ 
sions  sera  publié,  à  bref  délai,  Pt  adressé  à  tqus  les 
membres  du  Congrès. 

Le  Congrès  comprend  : 

1°  Des  membres  adhérents  (docteurs  en  médecine)  ; 

2°  Des  membres  associés  (dames,  membres  de  la 
famille,  ou  étudiants  en  médecine,  présentés  par  un 
membre  adhérent). 

Les  asiles  qui  s’inscrivent  pour  le  Congrès  figurent 
parmi  les  membres  adhérents. 

Le  prix  4e  la  cotisation  est  4p  20  francs  popr  les 
membres  adhérents  Pt  4p  10  francs  pour  les  membres 
associés. 

Les  membres  adhérents  recevront,  avant  l'ouver¬ 
ture  du  Congrès,  les  trois  rapports.  Us  recevront, 
après  le  Congrès,  }e  volume  des  comptes  rendus. 

Adresser  les  adhésions  et  communications  à 
M.  Girins,  secrétaire  général  du  Congrès,  médecin- 
directeur  de  l’asile  public  des  aliénés  de  Pau. 

CONCOURS 

Agrégation  (chirurgie  et  accouchements).  —  Ce 

concours  vient  de  se  terminer  par  les  nominations 
suivantes  : 

Faculté  de  Paris.  —  Ç|!ro»#Gm  :  MM-  MoreSliS, 
Duval,  Proust.  —  Accoucmpwiînts  ;  M.  Bj-indeau. 

Faculté  de  Nancy.  —  Çiiirubpie  :  M-  Gros?,  — 
Accouchements  :  M.  Fruhipshplx. 

Faculté  de  Mlle.  —  Chirurgie  :  M,  Le  Fort.  — 
AccpucupMENTS  :  M,  Bué, 

Faculté  de  Lyon.  —  ChïBurqjp  :  MM,  Gayet,  Potel, 
—  Accouchements  :  M.  Commandeur- 

Facilité  de  Bordeaux.  —  Chirurgie  :  M.  Venol. 

Faculté  de  Toulouse.  ■ —  Chirurgie  :  M.  Pesforgps- 
Mériel.  —  Accouchements  :  M.  Thoyer-Rozat. 


Agrégation  (sciences  anatomiques,  physiologi¬ 
ques  et  naturelles).  —  Ordre  de  passage  pour  la 
leçon  orale  d'une  heure  après  quarantp-huit  heures 
dp  préparation  libre, 

Anatomie.  —  MM-  Ancel,  Bonne,  Qrvnfcldt,  Pal- 
lcst,  PiolJet,  Buy,  Pirulafé,  Pelamarre,  Bert,  Branpa, 
Rouvière,  Frpdet,  Weber- 

PuïsioLOGfp.  —  MM-.  Eefeuyrp,  Mathieu,  Dubois, 
Rivière,  Sellier,  Gautrelot, 

Histoire  naturelle.  —  M.  Neveu-Lemaire. 

Séance  dif  1Q  Juif}.  —  M-  Ancel  (Lyon)  :  Le  tube 
urinifère  ;  M.  Bonne  (Toulouse)  ;  Phénomènes  de  ma¬ 
turation  de  l’œuf. 

Séance  du  11  Juin.  —  M.  Grtnkei.dt  (Montpel¬ 
lier)  ;  La  corde  darsalé M-  D+lpest  (Naury)  :  Des 
terminaisons  nerveuses  sensitives  dans  la  peau. 

Agrégation  (physique,  chimie  et  pharmacologie). 

—  Sont  déclarés  admissibles  :  MM.  Aloy,  Causse, 
Gagnière,  Laborde,  Maillard.  Morel,  Mouneyrat,  Ni- 
pIoh*, 

Ordre  de  passage  pppr  }a  leu, on  orale  d’nne  heure 
après  quarante-huit  heures  de  préparation  libre  i 
MM.  Morel,  Nicloux,  Maillard,  Aloy',  Mouneyrat, 
Laborde,  Causse,  Gagnière. 

i Séance  du  il  Juin.  —  M-  Mobpp  (de  Lyon)  :  Défi¬ 
nition  et  signification  des  coefficients  urinaires', 
M  -  Nicloux  (de  Paris)  ;  Phénomènes  de  l'assimilation- 

Assistant  d’oto-rhino-laryngologie  des  hôpitaux. 

—  Consultation  écrite.  —  Séance  du  B  Juin.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Grivot,  2fi;  Bellin,  26;  Laurens,  25. 

A  1»  suite  4e  ees  épreuves,  MM-  Grivot  et  Belliu 
sont  nommés  assistants  d'oto-rhino-laryngologie  et 
M.  Laurens  assistant  adjoint. 

Faculté  4e  médecine  de  Lille.  —  Un  concours 
pour  un  emploi  de  chef  4e  clinique  chirurgicale  s’ou- 
yrira  à  la  Faeulté  le  samedi  9  Juillet  1904,  à  9  heures 
du  matin, 

Les  can4idats  devront  se  faire  inscrire  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  du  20  au  30  Juin,  et  déposer  en 
s’inscrivant  une  expédition  de  leur  acte  de  naissance 
et  le  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Est  admis  à  concourir  tout  docteur  en  médecine, 
français,  âgé  de  trente-cinq  ans  au  plus. 

Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompati¬ 
bles  avec  celles  d'agrégé  en  exercice;  en  outre,  le 


chef  des  travaux  anatomiques,  le  prosecteur  d’ana¬ 
tomie,  le  préparateur  d'anatomie  pathologique  ne 
pourront  epmnler  leurs  fonctions  avec  celles  de  phef 
de  clinique. 

La  durée  des  fonctions  de  chef  de  clinique  est  fixée 
à  un  an  ;  la  nomination  pourra  être  prorogée  trois  fois, 
et  pour  une  année  chaque  fois,  sur  la  demande ’du 
professeur.  Le  traitement  annuel  est  de  1.200  francs. 

Les  épreuves  du  concours  consistent  ; 

1°  En  une  composition  sur  un  sujet  d’anatomie  et 
de  pathologie  externe;  2»  en  uns  épreuve  clinique 
orale  de  quinze  minutes  sur  un  OU  deux  mulsdPS,  an 
choix  du  jury,  après  une  demi-heure  d’examen  Pt  de 
réflexion  ;  3°  en  une  épreuve  de  médecine  opéra¬ 
toire  ;  4»  en  appréciation  des  litres  antérieurs  et  des 
travaux  des  candidats. 

Les  attributions  de  chef  de  clinique  sont  : 

1°  Aider  le  professeur  dans  l’pnseignemsnt,  les 
exercices  et  les  démonstrations  cliniques,  }es  recher¬ 
ches  de  laboratoire;  29  exercer  les  élèves,  sous  Ja  di¬ 
rection  du  professeur,  à  l’examen  des  malades  et  aux 
divers  procédés  d’investigation  propres  à  établir  le 
diagnostic  des  maladies  ;  3°  suppléer  le  professeur 
dans  les  visites  hospitalières  en  cas  d’empêchement 
momentané,  et  notamment  dans  les  contre-visites  du 


Excursions  à  Fontainebleau  et  à  Moret.  —  Des 

trains  de  plaisir  auront  lieu  les  dimanches  12,  19 
et  26  Juin,  3,  |fi,  17,  24  et  31  Juillet  1904,  entre 
Paris,  Fontainebleau  et  Moret. 

Prix  des  places,  aller  et  retour.  Fontainebleau, 
2p  classe,  4  fr.  50;  3°  classe,  3  francs.  —  Morel; 
29  classe,  5  fr.  50;  3°  classe,  3  fr.  50. 

Uépart  de  Paris  à  7  h.  31  matin.  Arrivée  à  Foulai- 
pebleua,  8  h.  45  matin;  à  Moret,  9  heures  matin. 

Retour  pur  tou?  Ips  trains  du  dimanche  dans  les 
conditions  prévues  pour  les  voyageurs  ordinaires. 

Nombre  de  places  limité.  Franchise  de  30  Jijlog. 
de  bagages  par  placp. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augeh. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


SUPPOSITOIRES  CH AUM EL 


Anémie ,  Convalescence ,  Suralimentation 


agréai ti  Ps: swss  Ne  fatigue  pas  l'estomac 

tion  parfaite.  - - - - - — 

Beaucoup  plus"  facilement  assimilable  que  les  chocolats  ordi 
naires  et  les  cacaos  en  poudre. 


,  boulevard  Poissonnière  -  PARIS  -  28,  rue  Saint-Sulpice 


NOUVEAU*  MEDICAMENTS 


Spécifique  Galactogène  (Vasogène  iodé  à  6  010) 

produit  en  deux  ou  trojs  jours  un  n’irrite  ni  ne  coIore  la  Peau  i  Plus 
accroissement  remarquable  de  la  sè-  1ue  la  teinture  d’iodeet  lea 

crètion  lactée  et  upe  augmentation  „  '  , 

nptablp  des  matières  grasses  et  Campbrosol  (y»|  .imph  atphlproform...  1/3) 
,  ,  ,  .  puissant  analgésique 

albuminoïdes  du  lait.  „  ,  A  .  /u  .  . .  nn  .. 

DOSE  :  »  a  *  cuillerées  <t  café  par  jour  ÇréOSOtOSOl  Va?.  «Oté  20  %) 


PRIX  d’une  BOITE 
un  Traitement  de  12  jours 

Sfr.  50 


puissant  analgésique 
Créosotosol  (Va?,  créosotâ  20  %) 

Iodoformosol  (Va?,  lojjpforqiê  3  %) 

Ichtyosol  (Vaa.  (clityola  ]0  %) 

Salicylosol  (Va?.  }|||E?|i  1|)  %) 

prix  :  i  ff.  60  le  Flaçon 


(dans  toutes  |rs  Pharmacies) 

Peur  totaa  d.oorï?p,e:n.ts,  Htbéra.tvix’e,  édigaitilloxiM 
. .  «  h’anPKSSER  4  L4 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  11,  rue  Payenne,  PARIS 


|  GRANULES  ANTIMONIAUX  ou  D‘  PARIUAUD. 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DELICATS  -  ----- 

FARINE  DlSIS  ET  RACAHOUT  DlSIS  — 

ïîiastiasés  â’ô? 

Aliments  concentres  a  base  de  Lécithine  de  faune  d’œuf  (O, OS  cent,  par  cuillerée )  Acide  phosphoriqué.  0,67 

Par  leur  liante  valonr  nutritive,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  oxtrême,  la  pariue  d’Isis  et  le  Racahout  düsis  constituent  Matières  solubles 
dos  aliments  de  premier  ordre,  supérieurs  à  toiis  les  produit»  similaires.  L’analyse  faite  au  laboratoire  dè  M.Rocqubs,  donne  les  JtSrfros  oi-contro  :  (diastase)  .  .  .18  20 

Sans  toutes  les  pharmaoles.  —  Bureaux  ;  21,  RUE  DU  LOUVRE,  PARIS.  —  Envol  franco  d’éohantUlons  et  remise  spéciale  à  M  t .  los  Docteurs.  „  ~  _J 
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Samedi,  11  Juin  1904 


IDE  LA  CROIX  IDE  GENÈVE  1  Un  Verre  à  Madère  de 

Iodo-Tannique  Phosphaté  J  VIN  GIRARD  contient  : 

l  Succédané  «L'HUILE  de  FOIE  de  MORUE  ï  S5 

\  a  PÉRIT /F,  TONIQUE,  RECONSTITUANT  ]  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Oqr.  75  centiqr. 


g.  SRAff^MDItS^POITRINE 


U/TUANT  J  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 

22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
4&PRnnil  PS  RAPÜITKME 

SOLUTION  PAUTAUBERG 

1 

ObnUrULCOj  nHwIlIlIdniE 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

(  au  SMLORMYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  u  'otage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d'administrer  la  Créosotn 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

!..  PAUTAUBERGE,  96*».  Rua  Z,«cuée.  RA  RIS  ET  PHARMACIES. 

«RIQUÇ 


t?.VESC 

<?  «  \ 


2  u  6  mesures  par  jour.  i 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques  ,  _ 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 


OUATAPLASHIE 

du  Dr  LANGLEBERT 

Emollient  Aseptique  Stérilisé  à  130° 

Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

/ £ \  Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid ,  avec  ou  sans 
HfePW addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITEMENT  des 

W  DERMATOSES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES  (Eczéma,  Impétigo) 


PHLEGMÂSIES  DIVERSES 

BRULURES  -  ENTORSES  -  PLAIES  CONTUSES 

AFFECTIONS  0CUUURIS  :  cujm  ,  Kératites. 

2  francs  l’Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,50  sur  0,21  J  divisibles,  prêtes  Ù appliquer  duec protectioe 
|fr.25  la  Demi-Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,25  sur  0,21  1  de  Gutta  laminée  (Baudruche  Thompson). 

Vente  en  Gros  :  PAUL  SABATIER,  24,  Ru©  Singer,  PARIS. 
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MASSON  ET  C'%  Éditeurs 

i  F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

E  DE  LAVARENNE 

120,  boulevard  Saint-Germain 

Méd.  de  l'hôpital  de  la  Charité. 

DIHKCTKUn 

PARIS  (VI") 

d°  ''TlTIÔWlDe  0‘°"  ' 

Membre  de  î’ Acad,  do  médecine. 

Paris  et  Départements .  I»  fr. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 

A cooncheur de  l'hop.  Lariboisière. 

NI.  LETULLE 

Professeur  agrégé. 
Médecin  do  l'hop.  Boucicaut. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

\\  DESFOSSES 
.1.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Union  postale .  lîï  fr. 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux,  de  Liichon. 

i  _ 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé.  < 

Chirurgien  do  l'hop.  Hcrold. 

F.  JAYLE 

Chef  de  clin.  gyn.  à  l'hop.  lîroea, 
Secrétaire  de  la  Direction. 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi.  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  h.  à  6  h. 
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J.  Coukmont.  L'alimentation  des  villes  en  eau  potable.  — 
E.  De  Lavàrennjî.  Prophylaxie  et  traitement  de  la  sur¬ 
dité.  —  J.  Dkhékajn.  Valeur  clinique  de  la  réaction  de 
J’urohématine. 

SOCIÉTÉS  PARISIENNES 

Académie  des  sciences.  Action  physiologique  de  réuni- 
nation  du  radium.  —  Emanation  du  radium,  ses  pro¬ 
priétés  et  ses  changements.  —  De  l’action  que  les 
rayons  N  exercent  sur  l’intensité  de  la  lumière  émise 
par  une  petite  étincelle  électrique  et  par  quelques 
autres  sources  lumineuses  faibles.  —  Phénomènes  ac¬ 
compagnant  la  contemplation  à  la  chambre  noire  de 
surfaces  faiblement  éclairées  par  certaines  lumières 
spéciales.  —  Sur  les  formations  ergastoplasmiques  des 
cellules  népliridiales  de  sangsue.  —  Rapports  entre 
l'intensité  des  réflexes  et  l’organisation  nerveuse.  —  La 
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modification  des  combustions  organiques  évaluées 
d’après  les  échanges  respiratoires.  —  Les  injections  de 
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fibres  musculaires  du  co.*ur  chez  les  mollusques.  — 
Structure  de  la  fibre  musculaire  dans  le  cœur  d'un 
gastéropode. 
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et  héréditaire.  —  Tuberculose  de  l’iris.  —  Cataracte  et 
leucémie.  —  Contribution  à  l’étude  du  leucosorcome  du 
corps  ciliaire. 

Société  de  thérapeutique.  Sur  la  pureté  du  chloroforme 
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Académie  de  médecine.  Le  traitement  des  varices  par 
la  marche.  —  Action  musculaire  de  l’acide  formique. 
—  Action  thérapeutique  dès  injections  d’alcaloïdes  sous  I 
l’arachnoïde  lombaire.  — .Thérapeutique  et  prophylaxie 
anlicancé reuse  dans  les  campagnes.  — Traitement  du 
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ANALYSES  — — 

Pathologie  exotique.  —  Vertu.  La  syphilis  des  Euro¬ 
péens  dans  les  pays  tropicaux. 


CHRONIQUE 

P.  Dksfosses.  La  question  du  lait  :  conservation  du  lait 
par  l’eau  oxygénée. 

. u  . 

NOUVELLES  — — 

Faculté. 

Hôpitaux  et  hospices. 

Concours. 

Renseignements. 


LA  QUESTION  DU  LAIT 

Conservation  du  lait  par  l’eau  oxygénée. 


lia  question  du  lait  est  une  question  continuel¬ 
lement  à  l’ordre  du  jour  en  raison  des  problèmes 
médicaux,  économiques  et  sociaux  que  soulève 
l’alimentation  lactée.  P.  Dilfloth  étudiait  récem¬ 


POUGUES  Toni  Alcaline 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


Médication  Alcaline  économique. 

COiPBBÉS  VICHY-ÉTAT 


Goutte,  Rhumatismes 

PRASOÏDE  HECKEL 


PURGYL 


^  LAXATIF  IDÉAL 

Lo  mieux  toléré  par  103  enfants- 
s  sT  demande.  KCEHLY,  107,  r.  Réaumur,  Paris. 


CYSTOL  Principe  défini  del'essenoe  de  Santal  et  12  fols 
Cvstite  plus  aotlf  “  Ech”n'  3ratuits  a  MM- les  Doot*». 
Catarrhe  vésical.  PINARD,  PtaBT  AnpilÉIIlfi  Bt  tOUtfiS  plM". 


Vient  de  paraître  le  tome  IX 

du  TRAITÉ  DE  MÉDECINE 

De  CHARCOT,  BOUCHARD,  BRISSAUD 

Deuxième  édition,  322  figures .  18  fr. 

Ce  volume  contient  les  Maladies  du  système  nerveux. 
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CEREBRINE  ( 


Coca-Théine  \ 
Analgésique  I 
Pausodun  / 


ico.-E.  FOURNIER,  21,  rue  St-Pétersbourg.  Paris. 


LUCHON 


EAUX  SULFUREUSES 

a)  fixes,  hyperthermales. 

I  b)  dégénérées,  blanoblssantes. 
Syphilis  a  toutes  les  périodes. 

Affections  des  muqueuses  génlto-urlnalres. 
Dermatoses  séborrhéiques. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


GLOSSAIRE  MEDICAL  ILLUSTRÉ 


fcsscur  LANDOUZY  et  F.  JAYLE 

i  caries  en  couleurs.  Broché  :  16  fr. 
Cartonné  :  18  fr. 


ment,  dans  l.n  Presse  Médicale ,  la  question  du 
lait  au  point  de  vue  zootoclinique  et  au  point  de 
vue  de  l’alimentation  parisienne. 

Adolphe  Renard,  dans  la  Revue  d'hygiène  et  de, 
police  sanitaire,  Charles  Nicolle,  dans  la  Revue 
médicale  de  Normandie  ont,  ces  temps  derniers, 
publié  des  articles  qui  apportent  des  faits  du 
plus  haut  intérêt.  Ces  auteurs  ont  étudié,  le  pre¬ 
mier  au  point  de  vue  chimique,  le  second  au 
point  de  vue  tnirrobiologique,  la  conservation  du 
lait  par  l’addition  d’eau  oxygénée. 

Ces  faits  sont  connus  depuis  longtemps;  mais 
ils  gagnaient  à  faire  l’objet  d’un  travail  scienti¬ 
fique  complet. 

Un  excellent  procédé  pour  conserver  le  lait 
consiste  à  l’additionner  d’eau  oxygénée  le  plus 
tôt  possible  après  la  traite,  d’abandonner  ensuite 
ce  lait  dans  un  endroit  frais  pendant  six  à  huit 
heures  et  de  ne  le  livrera  la  consommation  qu’au 
bout  de  ce  laps  de  temps.  Ainsi  traité,  le  lait  ne 
présente  au  goût  et  à  l’odorat  aucune  différence 
avec  le  lait  frais  ordinaire;  soumis  a  l’action  de  la 
présure,  il  se  coagule  exactement  dans  le  même 
temps  que  ce  dernier. 

L’eau  oxygénée  ne  peut  être  comparée  aux  au¬ 
tres  antiseptiques  dont  l’addition  au  lait  est,  avec 
raison,  proscrite.  Tandis  que  ceux-ci,  pour  être 
actifs,  doivent  être  employés  à  dose  souvent 
toxique  et  qu’ils  persistent  ensuite  indéfiniment 
dans  le  lait,  l’eau  oxygénée,  ajoutée  à  la  dose  de 
1  à  2  pour  100.  disparait  entièrement  dans  un 


DRAGÉES, FER  COGNET 

Protoxalate  de  Fer  et  Queeelne  orletallleée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 

Rapport  de  l’Académie  de  Médecine  (7  août  1877 ) 

SCROSNIER 

sulfureux  succédané  des  Eaux  Sulfureuses. 

HAMAMEhINE  ROYA:  Tvnv,ue  vasculaire. 

CARABAMA  Purge  Guérit 

SERUM  DE  TRUNECEK 

CABBlOli  et  fi0,  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  Téléphoné  136-64. 


Vient  de  paraître. 

LES  PSYCHONÉVROSES 

ET  LEUR  TRAITEMENT  MORAL 

Par  lo  D'-  DUBOIS  (de  Berne). 

Préface  du  Professeur  DÉJERINE .  8  fr. 


:XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX: 


LÀ  PRESSE  MÉDICALE,  N#  48. 


—  378  — 


Mercredi,  15  Juin  1904. 


temps  très  court.  Au  contact  des  matériaux  du 
lait,  elle  se  décompose  en  oxygène  naissant  et  en 
eau,  de  telle  sorte  qu’au  bout  de  quelques  heures 
il  ne  reste  plus  trace  dans  le  liquide  de  la  sub¬ 
stance  ajoutée. 

D’après  Renard,  on  peut  constater  ce  phéno¬ 
mène  en  plaçant  dans  un  appareil  convenable  un 
Volume  connu  de  lait  additionné  d’eau  oxygénée 
dans  la  proportion  de  2  pour  100  et. recueillant  le 
gaz  qui  se  dégage;  si  au  bout  de  huit  heures  on 
mesure  le  volume  du  gaz,  on  le  trouve  égal  à  celui 
que  pouvait  fournir  la  quantité  d’eau  oxygénée 
introduite  dans  le  lait.  Quand  la  quantité  d’eau 
oxygénée  est  supérieure  à  2  pour  100,  la  dispa¬ 
rition  de  celle-ci  devient  de  plus  en  plus  lente  à 
mesure  que  la  dose  est  plus  élevée  ;  à  partir  de 
5  pour  1001a  décomposition  ne  va  presque  jamais 
jusqu’au  bout  et  il  reste  dans  le  lait  une  petite 
quantité  d’eau  oxygénée  non  détruite. 

Pour  déceler  l’eau  oxygénée  dans  le  lait,  on 
coagule  par  l’acide  sulfurique  dilué  40  à  50  cen¬ 
tilitres  de  lait,  on  filtre  et  on  agite  le  liquide  filtré 
dans  un  tube  à  essai  avec  moitié  environ  de  son 
volume  d’éther  et  quelques  gouttes  d’une  solu¬ 
tion  d’acide  chromique  ;  s’il  y  a  de  l’eau  oxygénée, 
l’éther  se  sépare  avec  une  coloration  bleue. 

La  disparition  de  l’eau  oxygénée  ne  se  produit 
que  si  on  l’ajoute  au  lait  cru-,  en  présence  du  lait 
cuit  au  lieu  de  disparaître  rapidement  elle  con¬ 
tracte  «avec  les  matériaux  de  ce  liquide  modifiés 
par  la  chaleur  des  combinaisons  plus  stables  et 
ne  s’élimine  que  très  lentement.  Il  en  est  de 
même  si  l’on  additionne  du  lait  froid  d’eau  oxy¬ 
génée  et  qu’on  le  porte  ensuite  à  l’ébullition. 

L’action  conservatrice  de  l’eau  oxygénée  a  été 
constatée  par  Nicolle  de  la  façon  suivante  : 

Un  échantillon  de  lait  est  prélevé  et  divisé  en 
deux  parts  :  à  l’une  on  ajoute  quelques  gouttes  de 
l’antiseptique  tandis  que  l’autre  est  laissée  intacte. 
Toutes  deux  sont  abandonnées  ensuite  à  la  tempé¬ 
rature  ordinaire  :  l’un  des  échantillons  subit 


l’altération  dans  le  temps  normal,  tandis  que 
l’autre  ne  présente  aucune  modification  avant  le 
deuxième  ou  troisième  jour. 

Nicolle  dans  ses  expériences  a  fait  usage  d’eau 
oxygénée  à  12  volumes;  le  lait  fut  mis  à  des 
températures  de  15°,  22°,  34a.  —  Cette  dernière 
température  n’a  rien  d’excessif  dans  les  pays 
tropicaux. 

Expérience  I.  —  Ün  échantillon  de  lait  est 
prélevé  à  la  ferme  de  l’Ecole  d’Agriculture  de 
Tunis,  le  14  Février,  à  neuf  heures  du  matin.  Sa 
teneur  en  germes,  déterminée  à  dix  heures  et 
demie  (une  heure  après  la  traite),  est  de  25.000  mi¬ 
crobes  par  centimètre  cube.  On  fait  deux  parts  de 
ce  lait  :  la  première  est  conservée  sans  l’adjonc¬ 
tion  d’antiseptique,  la  seconde  est  additionnée  de 
2  0/0  d’eau  oxygénée.  Les  vases  contenant  ces 
deux  échantillons  sont  mis  à  15°. 

A  deux  heures  et  demie  (quatre  heures  après 
le  début  de  l’expérience)  l’échantillon  de  lait  non 
additionné  d’eau  oxygénée  présente  175.000  mi¬ 
crobes  par  centimètre  cube;  l’échantillon  oxy¬ 
génée  en  contient  10.000. 

Le  lendemain  matin  (vingt-quatrième  heure)  le 
lait  normal  contient  2.200.000  germes;  le  lait 
oxygéné,  2.200. 

Le  surlendemain  matin  (quarante -huitième 
heure),  ce  même  lait  oxygéné  présente  237.000 
microbes  par  centimètre  cube;  il  supporte  l’ébul¬ 
lition  sans  tourner. 

L’action  de  l’eau  oxygénée  sur  le  lait  est  donc 
très  manifeste  et  très  durable  à  la  température  de 
15° 

Expérience  IJ.  —  Cette  expérience  a  été  faite 
à  une  température  de  22°.  Un  échantillon  de  lait 
prélevé  à  la  ferme  de  l’Ecole  d’agriculture,  le 
13  Mars,  à  neuf  heures,  contient  une  heure  après  : 
6.250  microbes  par  centimètre  cube.  On  en  fait 
trois  parts  :  la  première  est  conservée  sans  ad¬ 


jonction  d’antiseptique;  la  seconde,  additionnée 
de  1  pour  100  d’eau  oxygénée;  la  troisième,  de 
2  pour  100  de  ce  produit.  Les  vases  contenant  ces 
trois  échantillons  sont  placés  dans  une  chambre- 
étuve  réglée  à  22°. 

A  deux  heures  (quatre  heures  après  le  début 
de  l’expérience),  la  teneur  en  germes  des  trois 
échantillons  est  la  suivante  :  lait  normal,  25.000; 
lait  oxygéné  à  1  pour  100,  7.000;  lait  oxygéné  à 
2  pour  100,  1.500. 

A  six  heures  (huitième  heure)  lait  normal  : 
310.000;  lait  oxygéné  à  1  pour  100,  8.200;  lait 
oxygéné  à  2  pour  100,  3.000. 

Le  lendemain  (vingt-quatrième  heures)  :  lait 
normal,  11.250.000  microbes  par  centimètre  cube; 
lait  oxygéné  à  1  pour  100,  50.000;  lait  oxygéné  à 
2  pour  100,  13.300.  Le  lait  normal  chauffé  donne 
un  très  léger  coagulum;  le  soir  du  même  jour,  il 
se  coagule  entièrement  par  la  chaleur.  Les  laits 
oxygénés  supportent  l’ébullition  sans  tourner. 

Le  surlendemain  (quarante-huitième  heure)  les 
deux  laits  oxygénés  ne  se  coagulent  pas  par  la 
chaleur;  l’odeur  qu’ils  présentent  est  celle  du 
lait  frais.  Le  lait  oxygéné  à  1  pour  100  contient 
880.000  microbes  par  centimètre  cube,  le  lait 
oxygéné  à  2  pour  100,  240.000. 

Expérience  III.  —  Cette  expérience  a  été  faite 
à  une  température  de  34°.  Un  échantillon  de  lait 
prélevé  à  la  ferme  de  l’École  d’agriculture  de 
Tunis,  le  3  Juin,  à  neuf  heures  du  matin,  contient 
une  heure  après  63000  microbes  par  centimètre 
cube.  On  en  fait  deux  parts  :  la  première  est  con¬ 
servée  sans  adjonction  d’antiseptique,  la  seconde 
est  additionnée  de  2  pour  100  d’eau  oxygénée. 
Les  vases  contenant  ces  deux  échantillons,  sont 
placés  dans  une  étuve  réglée  à  34°. 

A  trois  heures  (cinquième  heure  de  l’expérience) 
la  teneur  en  germes  des  deux  échantillons  est  la 
suivante  :  lait  normal,  500.000  microbes  par  centi¬ 
mètre  jeube  ;'lait'oxygéné,f60.000. 
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Le  lendemain  (vingt-quatrième  heure)  le  lait 
normal  contient  60.000.000  de  germes  par  centi¬ 
mètre  cube;  le  lait  oxygéné  en  présente  1.120.000. 

L’action  de  l’eau  oxygénée,  moins  durable  à 
34°  que  dans  les  expériences  faites  à  15°  et  22°, 
n’en  a  pas  moins  été  très  nette. 

Dans  les  trois  expériences  qui  viennent  d’être 
rapportées,  on  a  opéré  sur  un  lait  relativement 
pur,  tel  qu’on  peut  en  recueillir  dans  une  ferme 
organisée,  et  on  a  fait  les  expérieuces  dans  un 
temps  très  court  après  la  traite.  Il  y  avait  intérêt 
a  rechercher  comment  se  comporte  l’eau  oxygénée 
vis-à-vis  d’échantillons  de  lait  plus  impurs  (plus 
riches  en  microbes),  tels  que  ceux  qu’on  ren¬ 
contre  habituellement  dans  le  commerce.  C’est  ce 
que  montrent  les  expériences  suivantes  : 

Expérience  IV  —  Un  échantillon  de  lait  con¬ 
tient  175.000  microbes  par  centimètre  cube  (c’est 
le  lait  normal  de  la  première  expérience  examiné 
à  deux  heures  et  demie  du  soir,  c’est-à-dire 
cinq  heures  après  la  traite)  ;  on  l’additionne  de 
2  pour  100  d’eau  oxygénée,  et  on  le  place  à  15°. 

Le  lendemain  matin  (après  dix-neuf  heures)  le 
lait  additionné  contient  21.500  microbes  par  cen¬ 
timètre  cube,  alors  que  le  lait  témoin,  placé 
dans  les  mêmes  conditions,  en  contient  plus 
de  2.000.000. 

Expérience  V.  —  Un  échantillon  de  lait  est 
prélevé  au  marché  de  Tunis,  le  1er  Avril,  à  neuf 
heures  et  demie  du  matin  ;  à  son  arrivée  à  l'Ins¬ 
titut  Pasteur,  il  contient  2.387.500  microbes  par 
centimètre  cube.  On  l’additionne  aussitôt  de 
2  pour  100  d’eau  oxygénée,  et  on  le  porte  dans 
une  chambre  à  16° 

A  deux  heures  et  demie  (cinq  heures  après  le 
début  de  l’expérience)  la  teneur  en  germes  est  de 
92.000  microbes  par  centimètre  cube  ;  à  six 
heures  et  demie  (neuvième  heure)  elle  est  de 
58.000  ;  le  lendemain  matin  (vingt-quatrième 


OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUE 

Toutes  les  fois  qu'une  glande  ou  un  groupe  de 
cellules  spécial  est  mis  en  état  d’msuiiisauce,  il  est  . 
indiqué  de  rendre  à  l’organisme  les  substances  qui  lui 
font  défaut.  Donner  de  1a  pepsine  à  un  estomac  défi¬ 
cient,  de  l’enterozymase  à  un  intestin  parésique,  de 
l’extrait  ovarique  à  une  femme  dont  l’ovaire  a  sa  fonc¬ 
tion  troublée,  sont  des  indications  aujourd’hui  courantes 
et  scientifiquement  admises.  C’est  le  principe  de  la 
médication  opothérapique. 

Il  s’applique  de  la  façon  la  plus  rationnelle  dans 
le  traitement  des  anémies.  Quand  l’hémoglobine  vient 
à  manquer  dans  le  sang,  il  semble  naturel  de  l’y  ajouter, 
llmige  et  d’autres  auteurs  ont  établi  que  le  traitement 
des  anémies  par  les  ferrugineux  minéraux  est  un  contre¬ 
sens;  les  préparations  d'hémoglobine  sont  celles  qui 
sont  ici  rationnelles. 

Ces  considérations  biologiques  expliquent  de  la  façon 
la  plus  naturelle  les  succès  considérables  obtenus  dans 
le  traitement  de  la  chloro-anémie  par  Dujardin-Beau- 
melz,  à  l’hôpital  Cochin.  Ce  Maître  employait  les  pré¬ 
parations  d’hémoglobine  de  Deschiens,  dont  il  a  parlé 
dans  ses  leçons  de  clinique  thérapeutique  avec  éloges 
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heure),  de  4.730.000.  L’échantillon  ne  se  coagule 
par  la  chaleur  que  vingt-quatre  heures  plus  tard. 

Dans  ces  cas,  l’addition  au  lait  de  1  ou  2  p.  100 
d’eau  oxygénée  amène  dans  les  heures  qui  suivent 
un  abaissement  considérable  du  nombre  des 
germes,  tandis  que  le  lait  abandonné  à  lui-même 
a  une  teneur  en  germes  rapidement  croissants. 

L’action  de  l’eau  oxygénée  sur  les  microbes  du 
lait  ne  dure  que  quelques  heures,  huit  à  dix  en 
général;  ce  délai  passé,  la  teneur  en  germes  du 
lait  oxygéné  se  relève  et  augmente  peu  à  peu. 

Pour  juger  l’action  de  l’eau  oxygénée  sur  les 
divers  microbes  pathogènes,  fut  instituée  une 
série  d’expériences  portant  sur  ceux  des  microbes 
dont  la  présence  a  été  signalée  dans  le  lait.  En 
dehors  du  bacille  tuberculeux  qui  peut  exister 
dans  ce  liquide  à  sa  sortie  du  pis  de  la  vache  lors¬ 
que  celle-ci  est  atteinte  de  tuberculose,  on  ne  ren¬ 
contre  dans  le  lait,  comme  microbes  pathogènes, 
que  ceux  qu’on  y  apporte  en  y  ajoutant  une  eau 
impure  :  bacille  typhique,  bactérium^coli,  vibrion 
cholérique,  bacille  pyocyanique. 

Nicolle  ne  s’est  pas  limité  à  l’étude  de  ces  mi¬ 
crobes;  il  a  expérimenté  également  sur  deux 
autres  germes  dépourvus  de  toute  action  patho¬ 
gène,  mais  qui  causent  deux  des  altérations  ou 
maladies  les  plus  fréquentes  du  lait  :  le  bacille 
cyanogène,  auquel  est  dû  le  phénomène  du  lait 
bleu  ;  le  microbacillus  prodigiosus,  qui  est  un  des 
agents  de  production  du  lait  rouge. 

Le  26  Mars  fut  prélevé  directement  dans  le  pis 
d’une  ânesse  une  certaine  quantité  de  lait  au 
moyen  d’une  sonde  trayeuse  stérile.  Ce  lait,  dé¬ 
pourvu  de  germes,  fut  distribué  dans  des  tubes 
stérilisés. 

On  ensemença  un  certain  nombre  de  ces  tubes 
avec  les  espèces  microbiennes  suivantes  :  bacille 
typhique,  bacterium-coli,  vibrion  cholérique,  ba¬ 
cille  pyocyanique,  bacille  cyanogène,  microba¬ 
cillus  prodigiosus.  Ces  tubes  furent  laissés  pen¬ 
dant  une  douzaine  d’heures  à  la  température  de 


15°,  de  façon  à  permettre  un  léger  développement 
de  ces  microbes.  Ils  furent  ensuite  additionnés 
d’eau  oxygénée  dans  la  proportion  de  2  pour  100, 
laissés  pendant  vingt-quatre  heures  à  la  tempé¬ 
rature  de  15°,  puis  portés  dans  une  étuve  réglée 
à  34°,  en  même  temps  que  des  tubes  témoins  en¬ 
semencés  avec  les  mêmes  espèces  microbiennes, 
traités  de  même,  mais  non  additionnés  d’eau 
oxygénée. 

Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  on  retira  de 
l'étuve  la  totalité  de  ces  tubes,  on  isola  les  mi¬ 
crobes  qui  s’y  étaient  développés  et  on  les  iden¬ 
tifia  avec  les  espèces  qui  avait  servi  à  l'ensemen¬ 
cement.  Dans  tous  les  tubes,  oxygénés  ou  témoins, 
les  microbes  pathogènes  en  expériences  s’étaient 
développés;  seul,  un  tube  de  lait  ensemencé  avec 
une  culture  de  vibrion  cholérique  et  additionné 
d’eau  oxygéné  était  demeuré  stérile  (le  tube  té¬ 
moin  non  oxygéné  avait  donné  lieu  au  dévelop¬ 
pement  du  vibrion  cholérique).  Dans  une  seconde 
série  d’expériences  instituée  sur  le  même  plan, 
le  vibrion  cholérique  ne  fut  pas  détruit  dans  leà 
tubes  de  lait  additionnés  d’eau  oxygénée. 

Aucune  des  espèces  microbiennes  pathogènes 
que  l’on  peut  rencontrer  dans  un  lait  souillé  par 
une  eau  impure  n’est  donc  détruite  à  coup  sûr  par 
l’addition  de  l’eau  oxygénée  dans  la  proportion 
de  2  pour  100. 

De  ces  expériences  on  peut  conclure  que  l’ad¬ 
dition  de  l’eau  oxygénée  retarde  le  développe¬ 
ment  des  microbes,  fait  diminuer  pendant  un  cer¬ 
tain  laps  de  temps  la  teneur  en  germes  du  lait, 
par  contre  elle  ne  détruit  pas  les  microbes  patho¬ 
gènes  que  le  lait  peut  contenir.  La  méthode  de 
Renaud  se  place  à  côté  de  la  réfrigération  comme 
moyen  de  conservation  du  lait  ;  mais  c’est  un 
moyen  d’application  plus  simple. 

P.  Desfosses. 
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BRONCHITES  CHRONIQUES  —  A  l-ioDURE  DE  CAFÉINE 
ARTÉRIOSCLÉROSE  LE  PLUa  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 

AFFECTIONS  RÉNALES  l-„  d'intolérance,  ni  ÜWccidenl»  dTodii.nl» 

HYDROPISIES  0  gr.  50  d'Iodure  de  Caféine  cristallisé  et  inaltérable  par  cuillerée  à  café 

ANGINE  DE  POITRINE  /to*e:  1  à  2  cuillerées  *  calé  par  jour. 

influenza,  etc.  VERN  fl  DE,  64.  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epilepsie 
Chorée,  lnsuuinies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 

_  _  _  _  H  (  Succédané  plus  actif  des 

Il  1  I  E  D  n  fi  U  i  SV  1  Valérianates  et  des  Bromures, 

VALtnAL  rUT 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUY 

Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires,  Catarrh 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémopthysies. 


/\  TRAITEMENT 
/  I  DE  LA  CHLOROSE 

"""  ■■■wS  ANÉMIES 

Cacodylate  de  Fer 

En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 

;  En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  ir.  05  p1'  25  gouttes 

Marius  FRAISSE.  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


GASTERINE 


SUC  GASTRIQUE  sécrété  par  l’estomac 


lw  I  kl  Bilan  b)  du  Dr  FREMOMT  (10'  ami 

GUERISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 


ANEMIE  | 

MALADIES  DE  LA  PEAU 


LA  B0URB0ULE 


FIEVRES  | 

VOIES  RESPIRATOIRES 


MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tél.  682-16). 


Seul  produit  authen-  /  X  $ 
tique  préparé  sous  X A.  f 

la  direction  per-  AL  de 

sonnelle  de  son  /  Chlorhydrate 

inventeur ,  le  /  /  d'Adrénaline- 

D1  J  TA  K  A'  /  Takamine  1/1000  est  : 

. „  .  pj  f  bsolument  STABLE, 

MiNt.  y  *  „„n  toxiqne^ 


/#> 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 
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Ces  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l'usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  15  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St  Honoré. 


SIBOF  DE  RAIFORT  IODE 

PRÉPARÉ  A  FROID 

DE  GRI  MAU  LT  ET  CIE 

Combinaison  intime  de  l’iode,  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques. 

Toujours  bien  loléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou.  les  gourmes, 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 
5  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  à  la  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


MORRHUOL  CRÉOSOTÉ  de  GHÂPOTEÂUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  ae  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créoBol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


f'  FER  GIRARD*^ 

(PR0T0XALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine ,  séance  du 
12  novembre  1872. 


M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bieu  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
«  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c’est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 


( Bulletin  de  l’ Académie  de  Médecine  : 
p.  1109etsuiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue 


série,  t.  I,  1872, 


CAPSULES 

DE 

Sulfate  ne  Quinine 


Suppression  d’amertume,  facilité  /  \ 
d'absorption  et  solubilité  gara.ii-  IreimiEM 
tics.  Chacune  d’elles  porto  le  nom  V  y 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 


3  CACHETS 


Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chûleandun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


! 


X>IS  MÉDECIN  E  | 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (fumeurs,  engorgements  | 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  | 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  c 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


u  Rachitisme,  de  l’Anémie. 


DE  J  ' 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  SJrop, J  à_3  ci 


k  à  l’Iodure  <31©  ITer  I 
_ _ _  _ _ _ _ _ _ inaltérable.  ( 

ur.  —  BLANCARD  &  C40,  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


Saxron  Dentifrice  Vigier 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
Phoit,  4 a,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paria 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  22  Juin  1904,  à  1  heure.  —  M.  Marquis  : 
Pouvoir  ocytocique  du  sucre;  MM.  Pinard,  Tillaux, 
Rémy,  Potocki.  —  M.  Lauruns  :  Thrombo -phlébites 
du  golfe  de  la  jugulaire  interne,  d’origine  otique. 
Leur  traitement  chirurgical;  MM.  Tillaux,  Pinard, 
Rémy,  Potocki.  —  M.  Piet  :  Notes  anatomiques  sur 
la  glande  mammaire  et  ses  vaisseaux  sunguins  ; 
MM.  Tillaux,  Pinard,  Rémy,  Potocki.  —  M.  Bour¬ 
geois  ;  Les  épileptiques  et  la  chirurgie; MM. Terrier, 
Tuilier,  Réitérer,  Walther.  —  M.  Fonteili.es  ;  Du 
drainage  de  l’utérus  dans  les  métrites  aiguës  puer¬ 
pérales  poBt-abortum  et  post-partum;  MM.  Terrier, 
Tuffier,  lletterer,  Walther.  — M.  Poirier  de Clisson  : 
Sur  un  procédé  simple  de  localisation  des  projectiles 
parla  radioscopie  :  MM.  Terrier,  Tuffier,  Retterer, 
Walther.  —  M.  Pruvost  :  Essai  sur  les  manifesta¬ 
tions  infectieuses  de  la  typhlite  latente;  MM.  Lan- 
douzy ,  Brissaud,  Roger,  Bezançon,  —  M.  Valéry: 
Etude  sur  la  pathogénie  de  la  maladie  de  Parkinson; 
MM.  Brissaud,  Landouzy,  Roger,  Bezancon. 

Jeudi  23  Juin  1904,  a  1  heure.  —  M.  Caquin  :  Nou¬ 
velles  méthodes  de  recherche  des  corps  étrangers 
des  bronches  (radiodiagnostic  et  bronchoscopie)  ; 
MM.  Le  Deutu,  Budin,  Bonnaire,  Marion.  —  M.  Ver- 
nedal  :  De  la  conduite  à  tenir  dans  les  cas  de  réten¬ 
tion  prolongée  des  foetus  extra-utérins;  MM.  Budin, 
Le  Bentu,  Bonnaire,  Marion.  —  M.  Bouet  :  Marche 
du  rhumatisme  articulaire  aigu  considéré  dans  la 
succession  des  attaques;  MM.  Hutinel,  Chantemesse, 
Méry,  Rénon.  —  M.  Balencie  :  Du  traitement  con¬ 
servateur  des  arthrites  tuberculeuses  du  cou-de- 
pied;  MM.  Hutinel,  Chantemesse,  Méry,  Rénon.  — 
M.  Maillard  :  Pronostic  des  néphrites  chroniques 
des  enfants:  MM.  Hutinel,  Chantemesse,  Méry. 
Rénon.  —  M.  Broudic  ;  Etude  sur  les  premiers 
signes  indicateurs  de  la  perforation  intestinale  chez 
les  typhiques;  MM.  Chantemesse,  Hutinel,  g  Méry, 
Rénon. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  20  Juin  1904.' — '3°  (Deuxième  [partie),  Nou¬ 


veau  régime,  Laboratoire  des  travauxpratiques  d’ana¬ 
tomie  pathologique  :  MM.  Déjerine,  André,  Teissier. 

—  l,r,  Oral  :  MM.  Reclus,  Retterer,  Sebileau.  — 
3»  (Première  partie),  Oral,  Salle  Béclard  :  MM.  Tuffier, 
Wallich,  Cuneo.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie), 
Charité  :  MM.  Tillaux,  Delens,  Rieffel.  —  5°,  Chirur¬ 
gie  (Première  partie  (lro  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Ter¬ 
rier,  Lejars,  Gosset.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie 
(2°  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Ivirmisson,  Broca  (Aug.), 
Walther.  — 5°  Chirurgie  (Première  partie)  (3e  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Delbet,  Legueu,  Mauclaire.  —  5° 
(Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  ;  MM.  Gaucher,  Roger, 
Bezançon. 

Mardi  21  Juin  1904.  —  3e  (Deuxième  partie), 
Oral  :  MM.  Hutinel,  Chauffard,  Guiart.  —  4"  : 
MM.  Gilbert,  Thoinot,  Langlois.  —  5",  Chirurgie 
(Première  partie)  (1™  série),  Charité  :  MM.  Guyon, 
Berger,  Faure.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2°  série),  Charité  :  MM.  Le  Dentu,  Schwartz,  Marion. 

—  5°  (Deuxième  partie)  (lre  série),  Charité  :  MM.  Ray¬ 
mond,  Thiroloix,  Gouget.  —  5a  (Deuxième  partie) 
(2°  série),  Charité  :  MM.  Troisier,  Vaquez,  Jean- 
selme.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Tarnier  :  MM.  Budin,  Bonnaire,  Demelin. 

Mercredi  22  Juin  1904.  —  3°  (Deuxième  partie)  Oral, 
Salle  Charcot  :  MM.  Letulle,  Teissier,  Legry.  — 4*', 
MM.  Pouchet,  André  Wurtz.  — ■  5°, Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (lre  série),  Laënnec  :  MM.  Kirmisson, 
Lejars,  Cunéo.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2"  série),  Laënnec  :  MM.  Reclus,  Broca  (Aug.),  Gos¬ 
set.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (lro  série), 
Necker  :  MM.  Delens,  Sebileau,  Legueu.  —  5°,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie),  (2“  série),  MM.  Delbet, 
Mauclaire,  Rieffel. 

Jeudi  23  Juin  1904.  —  3e  (Deuxième  partie),  Nou¬ 
veau  régime,  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique  :  MM.  Ballet,  Chassevant, 
Guiart.  —  1er,  Oral  :  Salle  Broussais  :  MM.  Berger, 
Schwartz,  Rieffel.  — 2e, Salle  Pasteur  ;  MM.  Rcmy, 
Langlois,  Richaud.  —  3"  (Première partie),  Oral  :  MM. 
Guyon,  Launois,  Demelin.  —  3e  (Deuxième  partie), 
Oral,  MM.  Dieulafoy,  Wurtz,  Gouget. 

Vendredi  24  Juin  1904.  —  2“,  Salle  Brousset  :  MM. 
Retterer,  Gley,  Weiss.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Oral,  Salle  Richet  :  MM.  Gaucher, ’iWidal,  Legry.  — 


5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (lro  série),  Necker  ; 
MM.  Reclus,  Delens,  Mauclaire.  —  5e,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2e  série),  Necker  :  MM.  Tuffier, 
Legueu,  Gosset. —  5°,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wal- 
licli. 

Samedi  25  Juin  1904.  —  2e,  Salle  Charcot  :  MM. 
André,  Launois,  Langlois.  —  3°  (Première  partie), 
Oral,  Salle  Corvisart  ;  MM.  De  Lapersonne,  Marion, 
Demelin.  —  4°,  Salle  Charcot:  MM.  G.  Ballet,  Guiart, 
Richaud.  —  5°  (Deuxième  partie),  Ancien  régime, 
Beaujon  :  MM.  Dieulafoy,  Troisier,  Achard.  —  5° 
(Deuxième  partie)  (lro  série),  Nouveau  régime,  Beau¬ 
jon:  MM.  Raymond,  Thiroloix,  Rénon. — 5“  (Deuxième 
partie)  (2°  série),  Nouveau  régime,  Beaujon  :  MM. 
Gilbert,  Vaquez,  Jeanselme.  —  5°  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Bon¬ 
naire,  Potocki. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Bouclcaut.  —  M.  Chaput  fera  des  Leçons 
cliniques  tous  les  lundis  à  10  heures,  i’i  l’hôpital  Bou- 
cicaut,  pavillon  du  Bon-Marché.  La  première  leçon 
a  eu  lieu  le  13  Juin  courant. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Officiers  de  l’ins¬ 
truction  publique  :  MM.  Jeannin,  Navarre,  à  Paris. 

Officiers  d’Académie  :  MM.  Desmons,  Kouehel- 
Katz,  Brosset,  Lamare.  Lemoine,  Lévy,  médecins  à 
Paris;  Daubret,  à  Arcueil-Cachan  (Seine);  Barbot,  à 
Saint-Pierre-du-Bù  (Calvados);  Lée,  à  Charleville; 
Carlier,  &  Arras;  Truchon,  à  Valenciennes;  Nourri- 
gat,  &  Sigean  (Aude);  Charras,  à  Malaucène  (Vau- 

Asslstance  médicale. —  Sont  nommés  médecins  de 
l’Assistance  publique  les  médecins  suppléants  dont 


LECITHINE 

LEMAITRE 


Pure.  Dragées,  Granulé,  Ampoules. 
Oaïacolèe  (Carb“  Gaïacol).  Dragées.  | 
Craïaclthine(LccithineetGaïacol).én)pou/es. 


THÉOBBOMINE  PURE  de  FABRICATION  FRANÇAISE 


SANTHEOSE 


LS  PLUS  FIDÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT 
LE  PLUS  INOFFENSIF 

^DIURÉTIQUES 

t  ®che“Rrarjour)  !(?£  f^OSPHATÉE  1  S 
Affections  Urdlaqu^T'etjSclérose^cardlo-rénal'et 
rénales,  Albuminuries  <  «».■— ■■■  > 
Urémie,  Hydroplsie. 


L’adjuvant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


_ _  0,50  centigrami  _ 

S.  CAFÉINÉE  ^S.  LITHINÉE^  ,^ 

,  .  -r — -, —  -, - -  - -  ^a.-dlo-vasculalre  Presclérose  et  Arierio-sclérose, 

rénales,  Albuminuries,  j  Neurasthénie,  Anémie,  ;  Asystolie,  Maladies  Uricémie,  Goutte,  Gravelle, 

"  Tlescences.  (infectieuses. Intoxications  Rhumatisme,  Sciatique. 


es  Pharm 


: 


SIROP  de  Digitale  de  LASÉIONYE 

^  Sédatif  du  Cœur 

iirexcellence. 


milligramme 
DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

par  cuillerée  à  bouche. 
Trois  cuillerées  fi 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


Médication  Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  et 

HYPOPHOSPHITESi 

ou  Dr  CHURCHILL 

Bien  Supérieurs  à  l’Acide  phosphorlque  <1  à  us  sels 

Siropid’HypophoaphitedeCHAUX, SOUDE, 

j  FERiCOMPQSËjetLdMD'GHURCHILL 

’rlèrt  de  spécifier  la  préparation 
sur  /es  ordonnançai. 

lh  SWANN, 12, Rue  Cantlgllone.PATUS 


Antisepsie  des  Fosses  nasales  et  Yoiis  respiratoires 

RH  INI  LJ  N  ED  ES  A  J  NT-  LOU  !  S 


AlUTBELET,1\,r 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRO 

^  préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goiii  agréable  UH  aux  écorces  d'orange*  smér.l 

Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit. _ I 

'  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Paris.  20.  P'aoe  des  fosjes  It  PtiroielaL  Ëwi 


ALLEVARD  «•  BAINS 


SALINS  ou  JURA 


ST-G  E  R  VAI S  üs  BAINS 


miKiMdBbumm 

Le  MEILLEUR  STIMULANT  de  l’APPÉTIT,  absolument  insipide,  agissant  rapidement  chez  les 
EHFANT8  et  los  ADULTES.  —  Très  etttoace  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  de  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  do  0  gr.  50,  2  fois  par  jour,  ou  2  tablettes  d’Oroxino  chocolatéoa. 

TABLETTES  et  COMPRIMÉS  d'OREXlNE  ;  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paria 
SrochursJ  *1  Échantillon*).  1U.  HE1ÏVTCKE.  39,  r.  Sto-C roix-do-la-Breton oerie ,  Paris 


San  Minérale  Gazeuse  Naturelle  di 

ICHATÈL-GUYONI 

Ibussang 
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Au  III0  arrondissement  :  M.  Giraud  (service  des 
consultations)  ; 

Au  XIIe  arrondissement:  M.  Janot  (service  des 
consultations)  ; 

Au  Ve  arrondissement:  M.  Abramoff  (service  des 
consultations)  ; 

Au  XI Y0  arrondissement  :  M.  Altmann  (service  des 
consultations); 

Au  XI0  arrondissement  :  M.  Delhommeau  (service 
des  consultations)  ; 

Au  XVI 0  arrondissement:  M.  Sainturat  (service  du 
traitement  à  domicile)  ; 

Au  XIII0  arrondissement:  Mmo  Ungauer,  née  Mys- 
zinska  (service  des  consultations)  ;  M.  Lavie  (service 
des  consultations)  ;M.  Ilenriot  (service  des  consul¬ 
tations). 

L’essai  des  thermomètres  médicaux.  —  Depuis  le 
commencement  de  l’année  1903,  le  laboratoire  d’es¬ 
sais  du  Conservatoire  national  des  arts  et  métiers 
contrôle  les  thermomètres  médicaux  qui  lui  sont  pré¬ 
sentés,  soit  par  les  constructeurs,  soit  par  les  parti¬ 
culiers. 

Actuellement,  le  service  est  complètement  organisé 
et  fonctionne  normalement;  l’objet  du  contrôle  est 
double  ; 

1°.  S’assurer  que  le  thermomètre  est  exact;  la  to¬ 
lérance  admise  sur  ses  indications  est  de  0,1°; 

2°  S’assurer  que  l'appareil  tient  le  maximum,  c’est- 
à-dire  qu’il  enregistre  lidèlement  la  température 
maximum  à  laquelle  il  a  été  soumis,  sans  que  la  co¬ 
lonne  mercurielle  se  déplace  lorsque  l’instrument  se 
refroidit  ;  la  tolérance  admise  sur  cette  épreuve  est 
également  0,1°. 

Les  résultats  obtenus  sur  les  premiers  thermomè¬ 
tres  envoyés  au  laboratoire  par  les  commissionnaires 
qui  s’occupent  de  la  vente  de  ces  instruments  donnent 
une  indication  sur  la  valeur  des  instruments  mis 
couramment  à  la  disposition  du  public;  à  la  date  du 
12  Mai  1903,  sur  440  instruments  présentés,  139,  soit 
31  pour  100  seulement,  ont  été  reconnus  exacts  ;  301, 
soit  69  pour  100,  étaient  inexacts  et  pouvaient,  dans 
certains  cas,  amener  les  médecins  à  un  diagnostic 

Le  ministère  du  Commerce  et  le  Conservatoire  na¬ 
tional  des  arts  et  métiers,  en  instituant  le  bureau  de 


vérification  des  thermomètres  médicaux,  ont  voulu,  à 
l’exemple  de  l’Allemagne,  mettre  entre  les  mains  des 
docteurs  des  instruments  sur  la  fidélité  desquels  ils 
puissent  compter.  Ceux-ci  ont  donc  tout  intérêt  à 
conseiller  à  leur  clientèle  de  n’employer,  et  à  n’em¬ 
ployer  eux-mêmes,  que  des  instruments  poinçonnés, 
revêtus  de  la  marque  de  vérification  du  laboratoire 
d’essais. 

Ils  auront  ainsi  des  instruments  comparables  en¬ 
tre  eux,  condition  des  plus  importantes. 

Chaque  instrument  vérifié  est  accompagné  d’un 
bulletin  de  contrôle  qui  doit  porter  le  timbre  du  la¬ 
boratoire  et  sur  lequel  sont  reproduites  les  marques 
inscrites  sur  l’instrument  correspondant.  Le  prix  de 
la  vérification  des  instruments  est  des  plus  modi- 

Médecln  sanitaire  maritime.  —  M.  Borel,  direc¬ 
teur  de  la  circonscription  sanitaire  maritime  à  Saint- 
Nazaire  (4e),  est  passé  en  la  même  qualité  au  Havre 
(2e),  en  remplacement  de  M.  Derrécagaix,  mis  en 
disponibilité. 


CONCOURS 

Agrégation  (sciences  anatomiques,  physiologiques 
et  naturelles).  —  Leçon  orale  d  une  heure  après  qua¬ 
rante-huit  heures  de  préparation  libre. 

Séance  du  16  Juin.—  M.  Beh  (Lyon)  :  Cavité  épen- 
dymaire  et  plexus  choroïde-,  M.  Biianca  (Paris)  : 
Moelle  des  os. 

Séance  du  15  Juin.  —  M.  Rouvière  (Montpellier)  : 
Involution  et  évolution  de  l’ovaire  ;  M.  Fkedet  (Paris)  : 
I.es  réseaux  admirables  artériels  et  veineux  ( systèmes 
portes). 

Agrégation  (sciences  physiques,  chimiques  et 
pharmacologiques).  —  Leçon  orale  d’une  heure 
après  quarante-huit  heures  de  préparation  libre. 

Séance  du  16  Juin.  —  M.  Maillard  (Paris)  :  Quelles 
sont  les  lumières  que  la  chimie  apporte  dans  les  ques¬ 
tions  de  ta  genèse  et  de  l'évolution  des  maladies  : 
M.  Aloy  (Toulouse)  :  lié  le  des  haloïdcs,  du  phosphore 
et  du  soufre  chez  les  animaux. 

Adjuvat.  —  Le  concours  de  l’adjuvat  vient  de  se 


terminer  par  la  nomination  de  MM.  Capette,  Martin, 
Desmarets,  Okincyzc,  Cauchois. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  deuxième  concours  pour  trois  places  de 
médecin  des  hôpitaux  :  MM.  Caussade,  Rénon,  Gau¬ 
cher,  Hutinel,  Moizard,  Landouzy,  Monod,  qui  ont 
accepté  et  Morel-Lavallée  et  Josias  qui  n’ont  point 
encore  fait  connaître  leur  acceptation. 

Adjuvat  de  Clamart.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  concours  de  l’adjuvat  pour  Tamphi- 
théiltre  des  hôpitaux  :  MM.  Berger,  Quénu,  Ombre- 
danne,  Championnièrc  et  Dupré. 

Internat  de  Saint-Joseph.  —  Le  concours  d’inter¬ 
nat  de  l’hôpital  Saint-Joseph  s’ouvrira  le  27  Juin. 

Pour  les  inscriptions,  écrire  à  M.  l’administrateur 
délégué,  à  l’hôpital,  7,  rue  Pierre-Larousse,  XIVe  ar¬ 
rondissement. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne .  —  Le  concours  ouvert 
pour  la  nomination  d’un  médecin  des  hôpitaux  de 
Saint-Etienne  vient  de  se  terminer  par  la  nomination 
de  M.  Descos. 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  12  Décembre  1904  devant  l’école  supérieure 
de  pharmacie  de  l'Université  de  Paris  pour  un  emploi 
de  suppléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie  à 
l'école  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  avant  l’ouverture 
dudit  concours. 


RENSEIGNEMENTS 


Une  place  d'interne  en  médecine  est  vacante  à 
l’asile  de  Prémonlré  (Aisne).  Traitement  annuel  : 
900  francs.  Avantages  en  nature  complets  (nourri¬ 
ture,  logement,  etc.).  12  inscriptions  sont  nécessaires  ; 
il  est  facile  de  passer  ses  examens  &  Paris.  Ecrire  au 
médecin-directeur. 


Le  Gerant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  b.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette- 
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Traité  de  Médecine 


DEUXIÈME  ÉDITION,  entièrement  refondue 
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Vient  de  paraître  : 


TOME  IX 


1  vu l.  grand  in- 8°  du  1.0!)  2  pages,  avec  322  figures  dans  le  lexle .  18  francs 

MATIÈRES  CONTENUES  DANS  CE  VOLUME  : 

Maladies  de  l’hémisphère  cérébral,  par  E.  Buissaud,  professeur  de  Pathologie  interne  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  et  A.  Souques,  médecin  des  hôpitaux.  —  Maladies  du  Cervelet,  par  L.  Tollemer, 
chef  de  laboratoire  à  l'hôpital  Bretonneau.  —  Maladies  des  pédoncules  cérébraux,  des  tubercules  quadrijumaux, 
de  la  protubérance  annulaire  et  du  bulbe  rachidien,  par  Georges  Guillain,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  —  Dégénérations  secondaires,  par  P.  Marie,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin 
des  hôpitaux,  et  Georges  Guillain,  chef  de  clinique  à  la  Faculté.  —  Maladies  intrinsèques  de  la  Moelle  épinière,  par 
P.  Marie,  professeur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  André  Léiu,  O.  Crou/.on  et  Georges  Guinon.  —  Maladies  extrinsèques 
de  la  Moelle  épinière,  par  Georges  Guinon.  —  Maladies  des  Méninges,  par  Georges  Guinon,  —  Syphilis  des  centres 
nerveux,  par  H.  Lamï,  médecin  des  hôpitaux. 

Le  tome  X  et  dernier,  actuellement  sous  presse,  contiendra  la  fin  des  Maladies  du  Système  nerveux  et  la  Table 
générale  alphabétique  des  dix  volumes. 
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sentent  une  réforme  importante,  sinon  définitive 
de  l'Externat. 

Tout  d’abord,  l’article  130  réduit  à  deux  années 
la  durée  des  fonctions  d’externe.  Ce  temps  révolu, 
l’externe  peut  être  prorogé  successivement  pen¬ 
dant  une  troisième,  une  quatrième,  une  cinquième 
et  une  sixième  année  par  arrêté  du  Directeur  gé¬ 
néral,  sur  ta  vue  de  ses  notes  confidentielles.  En 
supprimant  pour  les  externes  de  troisième  année 
l’obligation  actuelle,  désastreuse,  d’un  nouveau 
concours  qui  leur  faisait  perdre  le  rang  obtenu  au 
premier  concours  et  les  mettait  toujours  à  la  fin 
de  la  liste,  l’administration  répond  à  un  deside¬ 
ratum  important.  D’autre  part,  elle  prend  en 
main  l’avenir  de  nos  étudiants  dont  elle  pourra, 
à  volonté,  briser  ou  favoriser  la  carrière,  l’inter¬ 
nat  étant  rarement  obtenu  au  bout  de  la  seconde 
année  d’externat. 


NOUVELLES  - ~ 

Hôpitaux  et  hospices. 
Nouvelles. 

Concours. 

Renseignements. 


LA  RÉFORME  DE  L’EXTERNAT 


L’Externat  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de 
Paris,  institution  de  l’Assistance  publique,  cons¬ 
titue  l’une  des  bases  fondamentales  des  éludes 
médicales.  Chaque  année,  plusieurs  centaines  de 
jeunes  gens  se  présentent  à  ce  concours,  sans 
lequel  les  portes  de  l’internat  ne  leur  seraient  pas 
ouvertes.  Toute  réforme  qui  modifie  ce  rouage 
ancien  intéresse  vivement  le  monde  médical  et 
s’impose  à  nos  méditations. 

Un  arrêté  du  17  mai  1904,  approuvé  par  le 
Préfet  de  la  Seine,  après  avis  du  Conseil  de  sur¬ 
veillance,  vient  d’être  lancé,  le  10  Juin,  par 
l’Assistance  publique,  en  vue  de  modifier  le 
Règlement  général  du  Service  de  Santé  des  hôpi¬ 
taux  et  hospices.  Ces  modifications,  qui  ont  trait 
aux  conditions  du  fonctionnement  de  l'Externat 
des  hôpitaux,  visent  les  articles  130,  159,  162, 
178  et  278  du  Règlement;  ensemble,  elles  repré- 
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L’article  159  établit  le  mode  de  répartition  an¬ 
nuel  des  internes  et  externes  dans  les  services  de 
médecine,  de  chirurgie,  d’accouchement,  d’oph¬ 
talmologie  et  d’oto-rhino-laryngologie,  et  de¬ 
mande,  pour  le  mois  de  Mars,  aux  chefs  de  ser¬ 
vice  communication  de  leur  liste.  Par  suite  des 
conditions  nouvelles,  il  va  de  soi  que  nos  listes 
ne  seront  plus,  comme  maintenant,  définitives  et 
n’arriveront  qu’à  l’état  de  propositions  à  l’Admi¬ 
nistration,  laquelle  se  réserve,  grâce  aux  notes 
confidentielles  l’acceptation  ou  la  radiation  de  nos 
futurs  élèves.  Il  est  à  présumer  que  les  chefs  de 
service  seront  informés  à  temps  des  vides  ainsi 
créés  dans  leur  personnel  et  qu’ils  aurontle  droit 
de  proposer  les  suppléants  préalablement  agréés 
par  eux;  s’il  n’en  devait  pas  être  ainsi,  de  nom¬ 
breux  conflits  risqueraient  de  s’élever,  fort  re¬ 
grettables,  èn  vérité. 

L’article  162  exige  que,  chaque  jour,  avant  la 
visite,  tous  les  élèves,  c’est-à-dire  les  internes 
aussi  bien  que  les  externes,  se  présentent  au  Bu¬ 
reau  de  la  direction  de  l’hôpital  et  signent  la 
feuille  de  présence. 

Un  double  de  la  feuille  est  déposé  dans  le  ser- 
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vice  et  tout  le  monde,  y  compris  le  chef  de  ser¬ 
vice,  doit  signer.  Nous  avons  le  droit  d’y  apposer 
nos  remarques  (sur  l’absence  ou  la  conduite  de 
nos  élèves),  le  devoir  de  faire  l’appel  nominal,  et, 
dans  la  journée,  la  feuille  part  pour  l’avenue  Vic¬ 
toria.  Cette  réforme  ne  manque  pas  d’intérêt, 
puisqu’elle  apporte,  chaque  après-midi,  à  l’admi- 
nistration,  la  preuve  écrite  du  fonctionnement 
quotidien  du  personnel  médical  des  hôpitaux. 

L’article  178  a  trait  à  la  médaille  de  bronze, 
qui  peut  être  accordée  aux  internes  en  médecine 
et  en  pharmacie  à  la  fin  de  leur  quatrième  année, 
et  aux  externes  à  la  fin  de  leur  troisième  année. 
Il  est  à  remarquer,  à  ce  propos,  que  ces  médailles 
sont  données  sur  le  vu  des  notes  délivrées  tous  les 
six  mois  par  les  chefs  de  service  et  par  les  direc¬ 
teurs  des  établissements.  Cette  petite  phrase, 
semée  discrètement  à  la  fin  d’un  article,  n’a  l’air 
de  rien;  elle  est  d’une  haute  importance. 

Elle  représente  la  pierre  angulaire  de  l’édifice 
nouveau.  Nos  notes  confidentielles,  jusqu’à  ce 
jour  à  peu  près  inutiles  et  annuelles,  deviennent 
semestrielles  et  toutes-puissantes,  au  moins  en 
apparence  ;  elles  décident  l'adminislratiou  à  ac¬ 
corder  à  l’externe,  chaque  année,  une  nouvelle 
année  de  service,  ou  lui  ferment  sans  retour  la 
possibilité  de  l’internat.  Mais  ces  notes  confi¬ 
dentielles,  magnanimes  ou  cruelles,  selon  le  cas, 
ont  une  double  origine  :  le  chef  de  service  et  le 
directeur  de  l’hôpital.  Les  esprits  les  moins  pré¬ 
venus,  doués  d’un  optimisme  parfait,  ne  peuvent 
se  défendre,  ici,  de  quelques  craintes.  Ils  sé 
demandent  si  le  conseil  de  surveillance  n’aurait 
pas  fait  œuvre  de  prévoyance  opportune  en  dé¬ 
terminant,  par  exemple,  que  la  rédaction  de  la 
note  confidentielle  sera  faite  en  commun  par  le 
directeur  et  le  chef  de  service.  Il  faut  éviter,  à 
tout  prix,  un  conflit,  toujours  possible,  et  mettre 
l’administration,  comme  les  chefs  de  service,  à 
l’abri  d’une  injustice  formidable,  puisqu’il  s’agira 
dorénavant  de  l’avenir  d’un  étudiant  en  médecine. 


Les  réunions  mensuelles  qui,  dans  chaque  hôpi¬ 
tal,  réunissent  les  chefs  de  service  et  le  direc¬ 
teur  me  semblent  toutes  prêtes  à  combler  cette 
lacune. 

L’article  278,  le  dernier  modifié  par  le  règle¬ 
ment  nouveau,  s'occupe  des  concours  de  l’inter¬ 
nat  en  médecine  et  en  pharmacie.  Il  reconnaît  au 
jury  le  droit  de  dresser  une  «  liste  supplémen¬ 
taire  composée  de  concurrents  non  nommés  », 
formule  officielle  qui  désigne,  sans  leur  reconnaî¬ 
tre  ce  titre,  les  «  internes  provisoires  ».  Les 
externes  de  6e  année  ne  peuvent  être  compris 
dans  cette  liste  supplémentaire  de  l’internat.  De 
même,  tout  externe  de  2e,  de  3”,  de  4°  ou  de 
5e  année  ne  peut  figurer  sur  cette  liste  qu’à  la 
condition  d'avoir  obtenu  V autorisation  de  faire  une 
année  supplémentaire  d' exercice.  Cette  réserve 
amplifie  encore  les  remarques  précédentes.  Le 
candidat  à  l’internat,  dès  la  fin  de  sa  deuxième 
année  d’externat,  ne  pourra  dorénavant  aborder 
les  chances  du  concours  qu’avec  la  certitude  du 
bon  vouloir  de  l’administration. 

Or,  comment  aura-t-il  cette  confirmation  ?  à 
quelle  époque  de  l’année  recevra-t-il  ce  sauf- 
conduit  ?  La  circulaire  n’entre  pas  dans  ces  dé¬ 
tails  qui  ont  cependant  un  intérêt  capital.  La  pré¬ 
paration  de  l’Internat  est  un  effort  coûteux  et  dif- 
cile  ;  l’entrainement  auquel  se  condamnent  les 
candidats  demande  de  longs  mois;  l’Assistance 
publique  fournira  prochainement,  on  n’en  saurait 
douter,  toutes  les  explications  nécessaires  au  bon 
fonctionnement  de  la  réforme  si  grave  qu’elle 
vient  d’introduire  dans  la  vie  fonctionnelle  du 
personnel  médical  des  hôpitaux  et  hospices. 

S’il  en  était  temps  encore,  mais  cela  paraît  dou¬ 
teux,  serait-il  permis  aux  chefs  de  service  de  for¬ 
muler  quelques  remarques  ? 

Bien  des  questions  touchant  précisément  à 
l’Externat  sont,  chaque  jour,  débattues  entre  nous. 
La  grande  majorité  des  médecins,  des  chirurgiens 


et  des  accoucheurs  des  hôpitaux  regrettent  que 
l’externe  ne  soit  pas  mieux  utilisé  dans  leurs  ser¬ 
vices. 

Puisqu’il  s’agissait  de  réformes ,  pourquoi 
n’avoir  pas  voulu  aborder  le  problème  sous  toutes 
ses  faces  ?  Un  seul  point,  pour  terminer  et  pour 
montrer  combien  on  pourrait  améliorer  l’externat. 
Un  nombre  considérable  de  nos  collègues  demande 
que  l’externe  soit  non  seulement  autorisé,  ainsi 
qu’il  arrive  souvent,  à  accompagner  l’interne,  le 
soir,  à  sa  contre-visite,  mais  même  qu’il  ait,  lui 
aussi,  un  service  de  garde  à  faire  ;  chaque  jour, 
par  exemple,  sous  la  direction  et  la  responsabilité 
de  l’interne  de  garde,  quelques  externes,  trois, 
quatre  ou  cinq  suivant  l'hôpital,  devraient  faire 
la  garde.  Ils  y  apprendraient  vite  et  bien  tout  ce 
qu’ils  devront  savoir  faire  quand  ils  auront  la 
bonne  fortune  d’arriver  à  l’internat.  L’interne  de 
garde  serait  le  moniteur  le  plus  parfait  pour  en¬ 
seigner  à  ses  futurs  collègues  tant  de  belles  «  le¬ 
çons  de  choses  ».  Ils  apprendraient  à  faire  en 
l'aidant. 

J’ajoute,  ce  qui  n’est  pas  à  dédaigner,  que  la 
«  garde  »  serait  pour  le  candidat  à  l’internat  la 
meilleure  et  la  plus  fructueuse  préparation  au 
concours. 

Maurice  Letulle. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Auguste  Létienne  et  Jules  Masselin.  —  Précis 
d’urologie,  1  vol.,  II,  463  p.,  Paris,  ,1904  (C.  Naud). 

Les  auteurs  se  sont  gardés  avec  soin  de  faire 
exclusivement  de  la  chimie  urinaire;  ils  ont  voulu 
avant  tout  décrire  aussi  clairement  que  possible  la 
Biologie  urinaire.  Ils  se  sont  efforcés  en  même  temps 
de  donner  aux  praticiens  les  moyens  d’utiliser,  au 
mieux  des  intérêts  du  malade,  les  résultats  fournis 
par  l’examen  purement  chimique  des  urines. 

La  connaissance  d’un  trouble  physiologique  quel- 
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conque  nécessite  l’élude  préalable  de  l’exercice  nor¬ 
mal  de  la  fonction  troublée.  Aussi  l’ouvrage  débute-t- 
il  par  une  partie  consacrée  à  l’étude  de  la  sécrétion 
urinaire  et  à  celle  de  la  composition  de  l’urine  nor¬ 
male  de  l'homme  aux  divers  âges  de  la  vie. 

La  deuxième  partie,  de  beaucoup  la  plus  impor¬ 
tante,  nous  renseigne  sur  les  variations  pathologiques 
que  peut  présenter  la  composition  de  l’uriue  au 
cours  de  diverses  maladies,  soit  par  suite  de  la  pré¬ 
sence  d’éléments  anormaux,  soit  encore  par  suite 
d’une  disproportion  inaccoutumée  dans  le  rapport 
des  éléments  qui  y  sont  normalement  contenus. 

La  troisième  partie,  toute  d'actualité,  rendra  les 
plus  grauds  services  aux  cliniciens,  car  elle  expose 
d’uue  façon  nette  et  précise,  débarrassée  de  tous  dé¬ 
tails  oiseux,  les  diverses  méthodes  cliniques  d’explo¬ 
ration  du  rein  :  toxicité  urinaire,  perméabilité  rénale, 
cryoscopie  uriuaire,  séparation  de  l’urine  des  deux 

Enfin,  dans  une  quatrième  partie,  les  auteurs  étu¬ 
dient  les  dill'érents  parasites  susceptibles  d’être  ren¬ 
contrés  dans  l'urine  humaine. 

Ce  livre,  d'une  allure  tout  à  fait  scientifique,  a  été 
cependant  conçu  d'une  façon  extrêmement  pratique, 
car  les  auteurs  se  sont  toujours  efforcés  de  combler 
le  fossé  qui  sépare  la  chimie  de  la  clinique;  ils  ont 
constamment  mis  en  présence  les  résultats  fournis 
par  l’une  et  l’autre  de  ces  deux  sciences,  de  telle 
sorte  qu’elles  se  prêtassent  un  mutuel  appui  pour 
pénétrer  d’une  façon  plus  intime  et  plus  précise  la 
connaissance  des  conditions  normales  et  pathologi¬ 
ques  d’une  des  fonctions  les  plus  importantes  de  la 
physiologie. 

L.  Landouzy. 


6.  Saint-Paul.  —  Le  langage  intérieur  et  les  para- 
phasies  (la  fonction  endophasir/ue),  1  vol.  in-8°  de  la 
«  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine  »,  Paris, 
1904  (Félix  Alcan,  éditeur). 

Les  études  sur  le  langage  intérieur,  très  florissantes 
il  y  a  une  quinzaine  d'années,  paraissent  un  peu  né¬ 
gligées.  Le  nouveau  livre  de  M.  Saint-Paul  contri¬ 
buera  à  les  remettre  en  honneur.  Nul  n’était  plus 
qualifié  que  lui,  ayant  été,  avec  MM.  Egger  et  Gilbert 
Ballet,  l'un  des  ouvriers  de  la  première  heure,  dans 


une  thèse  très  remarquée  sur  le  langage  intérieur 
publiée  en  1892.  Son  nouveau  livre  n’est  plus  un  essai, 
mais  une  étude  complète  et  personnelle  de  ce  sujet. 
Dans  la  première  partie,  il  étudie  le  mécanisme  céré¬ 
bral  du  langage  intérieur  ;  dans  la  seconde,  les 
formes  normales  :  les  types  simples,  les  types  com¬ 
posites  qui  sont  constitués  par  la  combinaison  de 
deux  aptitudes,  comme  l’auditif  moteur,  ou  par  l'équi¬ 
libre  des  diverses  aptitudes.  Dans  la  troisième  partie, 
qui  est  pathologique,  on  trouvera  un  excellent  résumé 
des  travaux  sur  les  paraphasies  étudiées  dans  le 
même  détail  et  sur  le  langage  intérieur  dans  les  étais 
subnormaux  tels  que  le  sommeil  hypnotique,  som¬ 
nambulique,  etc.  Ce  livre,  très  documenté  et  rempli 
d’observations  bien  choisies,  intéressera  les  méde¬ 
cins  aussi  bien  que  les  psychologues  que  préoccu¬ 
pent  les  nombreux  problèmes  qui  surgissent  autour 
de  cette  question. 

L.  R. 


J. -Th.  Dupuy.  —  La  Peste  l'élude  critique  des 
moyens  prophylactiques  actuels).  1  vol.  in-18  de  158  p. 
Paris,  1904  (De  Rudeval,  éditeur.) 

Ce  livre  contient  le  récit  d'uu  incident  survenu  à 
la  fin  de  mai  1902.  Le  vapeur  Espagne,  auquel 
M.  Dupuy  était  attaché  comme  médecin  sanitaire 
maritime,  présenta,  au  retour  de  Bueuos-Aires  et 
après  déchargement  dans  le  port  de  Marseille,  une 
épizootie  pesteuse  chez  les  rats  et  un  cas  de  peste 
humaine.  Envoyé  au  lazaret  du  Frioul  (où  un  second 
cas  humain  fut  constaté  à  bord),  le  navire  fut  désin¬ 
fecté  sous  la  direction  du  médecin  et  en  conformité 
des  instructions  du  service  de  la  santé. 

Ces  faits  (peut-être  un  peu  minutieusement  expo¬ 
sés)  fournissent  à  M.  Dupuy  l’occasion  d’apprécia¬ 
tions  judicieuses  au  sujet  de  certaines  mesures  sani¬ 
taires  et  de  considérations  intéressantes  sur  la  pro¬ 
pagation  de  la  peste  par  les  rats,  sur  les  injections 
préventives  de  sérum  antipesteux  (injections  qu’il  a 
pratiquées  dans  la  région  dorsale,  au  niveau  de 
l’angle  inférieur  de  l’omoplate,  à  égale  distance  de 
cet  os  et  des  apophyses  épineuses  du  rachis),  sur  le 
rôle  des  médecins  sanitaires  maritimes,  etc. 

Des  critiques  qu'il  formule,  la  plus  motivée  est 
celle  qui  a  trait  aux  moyens  employés  pour  la  des¬ 


truction  des  rats  et  la  désinfection  des  navires.  Il 
exprime,  en  effet,  le  regret  que  l’on  ait  eu  recours 
pour  l 'Espagne  à  des  procédés  longs  et  dispendieux 
(sulfuration  par  combustion  du  soufre  à  l’air  libre, 
lavage  avec  des  liquides  antiseptiques,  dont  certains, 
comme  le  crésyl,  causèrent  des  détériorations)  au 
lieu  d’employer  le  four  Claylon.  A  l'époque  à  laquelle 
remontent  les  faits  dont  il  s'agit,  l’administration 
sanitaire  française  n’avait  pas  encore  été  mise  en 
mesure  d’apprécier  les  avantages  de  cet  appareil  qui 
était  d’ailleurs  bien  loin  d’être  utilisé  en  Angleterre 
d'une  façon  aussi  frequente  qu’on  l’a  dit.  Depuis 
lors,  l’administration  a  pu,  par  une  série  d’expé¬ 
riences,  se  rendre  compte  de  ses  avantages  et,  si  elle 
n’est  pas,  à  l'heure  actuelle,  en  mesure  de  1’utiliser, 
cela  tient  aux  résistances  diverses  qu’elle  a  ren¬ 
contrées. 

Pour  employer  une  expression  qui  a  ici  sa  raison 
d’être,  le  petit  livre  de  M.  Dupuy  est  «  vécu  »;  toute¬ 
fois,  les  observations  qu’il  renferme  auraient  plus 
de  portée  si  elles  étaient  exemptes  d’uue  certaine 
prévention  à  l’égard  de  l’administration  sanitaire, 
prévention  injustifiée  et  qu’il  faut  souhaiter  de  voir 
disparaître  chez  les  médecins  sanitaires  maritimes, 
parce  qu’elle  ne  peut  qu’être  préjudiciable  aux  inté¬ 
rêts  supérieurs  de  la  santé  publique  et  du  commerce 
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TÔNIQUES  amers  I 

et  Ferments  Digestifs  acidifiés  a 

Quinquinas.  Coca,  Colombo,  r 
EcorceB  d'oranges  amères,  Pepsine,  | 


Savon.  Dentifrice  Vigier 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
Phei»,  lî,  boulevard  Bonne-Wouvelle,  Pario 
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!  ARRHEHAL  ADRIAN  | 

g  CHIMIQUEMENT  PUR  g 

I  1"  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes.  4  3»  Granules  dosés  à  1  centigramme.  § 
|  2°  AllipoulfiS  stérilisées,  Un  cent,  cnbe  =  50  niillig.  |  4»  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes.  | 

|jK  Vente  en  Gros:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  jj| 


|  MALADIES  de  LA  ÇIRQ,OJLATION  | 


HAMflWIELlS  NATTON 


GLYCOGENE 

ADRIAN 

Ghiraiqueraent  Pur 


AMPOULES  doséesàO.lOparc.c. 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 
4  à  6  par  jour. 


-  NEURASTHÉNIE  —  TUBERCULOSE. 


P"  Bkl  A  I  I  ■  P1  fikfl  ( SEINE- E T- OISE) 

ENGHI  EN-les-bains 

Eaux  los  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogèhe  sulfure  par  litre) 


EXPEDITION  D’EAU 


I  tiiU  u  il  lit  ■4BJJSÔÜ 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


ILANIODOL] 


Antiseptique  Général 

Sans  mercure,  ni  cuivre  _  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  -  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/loo-  (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  27. 

Antisepsie  des  Mains  de  rOpératenr,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’ANIODOL r“î?iô'Sa,FâS?fiïm,l 


B  fif  HS  km  JhI  &  'tÏÏ' WÊ  emP'°yé  avec  succès  dans  le  trai 
fi  H  PMIl  >  SB  H  m  &  1  I  1  H9  tement  des  Maladies  cutanées  e 

il  H  IJ  ■  H  |J§  b  B  fl  H  B  HH  des  organes  génilo- urinaires,  de 

JÊJm  Ka  Bra  M  ™ ■  l 'Erysipèle,  des  Maladies  des. 

males,  et  à  l’intérieur  d“  A^ctions 

ICHTHARGAN  ?0“binais01‘  dargent  I30  °/o)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  l’eau 

■,vn  ,(n*J nUHn  .fr0lde  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meüleur  des  sels 
d  argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 


TRAITEMENT  fi  SYPHILIS 

par  les  Injections  hypodermiques 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  40  0/0.  |  Savon  iodé  Vigier,  à  S  p.  100,  remplace 


Huile  de  calomel  stérilisée  de  Vigier, 
à  0  gr.  OS  par  cent.  cube. 

Huile  au  bi-iodure  Hg  stérilisée  de 
Vigier,  à  0  gr.  004  et  à  0  gr.  0 1  par  c.  c. 
.Vous  préparons  également  des  injections 
au  Benzoale  de  mercure,  etc. 
Ovides  mercuriels  de  Vigier.  à  4  gr. 


Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de 
mercure,  remplace  les  frictions. 
Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  à 
I  :  2  (Portier)  pr  frictions  mercurielles 
Emplâtre  au  calomel  caoutchouté  du 
H1  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de 


Société  Prançtf  dos  Pro 


IHMamiïllfMflM 


VIGIER 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHÉNIE 

Cette  préparation  tonique,  reconstituante,  n’irrite  pas  le  tube  digestif 
et  réunit,  grâce  à  une  parfaite  association,  toutes  les  propriétés  de  Mode, 
du  Tannin  et  des  Glycéro-phospbates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 
Enfants  :  Une  cuillerée  a  café  > 

Adultes  :  Uuc  cuillerée  à  soupe  f  avant  chacIue  rpPas- 
Prix  du  llacon  :  4  francs. 


Pilules  Vanaio-Caeodylips 

VIGIER 

à  1  milligr.  d'acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l’acide  Vanadique  et  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d’excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocythêmie,  Diabète,  Psoriasis,  Licben-plan,  Lupus- 
érytbématheux,  Maladie  de  Dürhing.  —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 
PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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i1*,  38,  R.  du  Bac,  Pai 


icun  I cipes  actif* 
f50  J  Bromure»,  lo 
»r^~,.lycéro-pho 


H.  CARRION  &  Cle 

54,  Faubf  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  -136.04 


m 


Dans  les  CONGESTIONS  et  les 
Troubles  fonctionnels  du  FOIE, 
la  BT8FEF8IE  ATONIQÜE, 
les  FIÉ  VUES  INTERSU T  TEXTE  8 
les  Cachexies  d’origine  paludéenne 
et  oonséoutives  au  long  séjour  dans  les  oays  chauds 
Onpreaorit  dans  les  hôpitaux,  à  Paris  et  iVlchy, 

boldo-vërne 

os  4  cnillerées  à  calé  d'ÉLIUR  de  BOLIO-VERHE 
Dépût  :  VERNE,  Professeur  à l’Jeole  de  Médecin 

GRENOBLE  (FRANCE) 

Il  dm  1»  principales  Ptarmeciee  de  f  rance  et  de  l’Bmget 


BISMUTOSE 


ALLEVARD  ^  BAINS 


SAU  NS  DU  JURA 


ST-GERVAIS LES  BAI  NS 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


- - - - - - -  ! 

H  Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  :  1 
M"1  Sestier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  —  LYON  pi 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERS0DINE  LUMIÈRE 

Préparation  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

^  Emploi  t^Une  seu^e  dose  par  jour,  dans  un  peu 

HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 

^  Sel  organo-métallique  contenant  40  °/0  de 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  prix  en  permet  largement  l’emploi. 

Sel,  Comprimés,  Ampoules,  Saoon,  lentilles 
Chanteaud,  Pansements  aseptisés  i  120*  après  le 
paquetage. 

(  Voie  soui-cutanék  i 

nocuc  )  de  2  k  10  centign  tous  les  2  ou  3  j°urs‘ 
f  Voie  stomacale 

(  de  2  à  12  centigr.  par  jour. 

CRYOGÊNINE  LUMIÈRE 

NOUVEL  ANTITIIERMIQ.UE  ÉNERGIQUE 

DOSES  :  0  gr.  20  à  1  gr.  50  en  comprimés 

SOCIÉTÉ  CHIMICXUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GJLLIAItl),  P.  MONNET  et  CARTIER 
SocléU  aconjne  u  capital  de  3.000.000  de  francs.  -  Siège  social  :  SAINT-FONS,  près  .LYON 

K E LE HE  :  Chlorure  d’ Ethyle  "pur" 

I  KILENTSr" 

L _  NARCOSE 

•s'  NARCOSE  et  !  ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- O i  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  - - 

ACIDE  PHÉNIQDE  synthétique  i  Hydroquinono 

ACIDE  SALICYLIQUE  Bleu  do  méthylène  méd 

-  _  rmaId6hvdo  40  0j0 


Ï 


SAL1CYLATE  DE  METHYLE 
SALOL  —  BESORCINE 
PYRAZOLINE 


’  LACTANINE 
(Nouvel  antidiarrhéique) 

PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PHOSPHOTAL 
(Phosphito  do  Créosote) 
GAIACOPHOSPHAL 
(Phosphite  de  Gaïacol) 
METHYLRHODIHE 
(Acétyl-Saiicylate  de  Méthyle) 
PHENOLPHTALELNE  PURE 
(nouveau  purgatif) 


ASTRINGENT  d’action  certaine  el 
absolument  inoffensif  dans 

_ les  MALAOIES  DE  LTNTESIIN; 

L  uLCtrtt  OE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ, etc  j 

.  Ste-Croix-de-la-Bretonnorie,  Paris  I 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRO 

I  Préparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  dtl  aux  écorces  d'oranges  amér.l 

B  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit.  g 
Brun—  4  A  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  -  Paris.  20.  P'aoe  des  Vosges  ctPhicœtciii.  ■MSNM 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries ,  Paris. 


Le  Chloral-Antipyrine  “  Creil  ”  est  un  liypnotiqne 
facilement  soluble,  doux,  agissant  rapidement;  in¬ 
diqué  dans  : 

Les  états  légers  d’agitation  chez  les  aliénés; 

Le  delirium  tremens  au  début,  la  cliorée. 

Chloral-Aotipyrïne  “Creil” 

(Hydrate  de  chloral-antipyrine). 
HYPNOTIQUE  DOUX,  AGISSANT  RAPIDEMENT 

L'insomnie  essentielle  et  celle  causée  par  des  dou- 

Dose  :  pour  l’adulte  1-1, 5-2  gr.  L'aotion  hypnotique  se 
manifeste  au  bout  de  10  à  30  minutes. 

L'argonine,  combinaison  soluble  dans  l’eau  de  caséine  et 
d’argent,  ne  se  précipitant  pas  de  sa  solution  en  présence 
de  l’albumine,  du  chlorure  de  sodium,  et  d'autres  réactifs, 
se  prête  spécialement  au  traitement  de  la  blennorrhagie 
de  I  nréthre  antericnr  et  postérieur  de  l’homme,  de 
l'urèthre  et  de  I  iitérns  de  la  femme,  a  cause  de  son 
action  absolument  privée  d’effets  irritants,  et  forte¬ 
ment  antiseptique. 

ARGONINE  “CREIL" 

Caséïnate  d’argent 

Antiblennèrrhagique. 

Indiquée  surtout  dans  les  cas  s’accompagnant  de  phéno¬ 
mènes  inflammatoires  marqués. 

L’argonine  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  blen- 
norrhagique  compliqué  d’hémorragie. 

On  l’emploie  en  solutions  à  1-2  °/0. 

Recommandé  en  oculistique  dans  les  affections  de  la 
cornée  et  de  la  conjonctive  en  solution  à  3  %. 

Tuménoi  :  c’est  un  produit  de  distillation  de  schistes 
bitumineux,  ayant  réussi  en  dermatologie, comme  topique 
siccatif,  calmant  rindammation,  excitant  la  kérati¬ 
nisation.  Indiqué  en  cas  d’eczémas  suintants,  d’érosions, 
d'excoriations  dans  diverses  formes  de  prnrit,  de  snr- 
faces  ulcérées  (lupus,  etc.),  enfin  dans  l’Impétigo  con- 
tnglosa,  etc. 

TUMÉNOL  “CREIL” 

Préparation  sulfureuse  organique, 
ayant  fait  ses  preuves. 

Le  tuménoi  est  employé  sous  forme  de  pâtes  à  base  de 
lanoline,  à  5  —  20  °/'0,  ou  additionné  à  des  pâtes  de  zinc.  En 
outre  on  l’emploie  sous  forme  de  teinture  à  10-20  %, 
ayant  fait  surtout  leurs  preuves  en  cas  de  dermatoses 
squameuses  sèches. 

Excellent  antitliermique  et  antinévralgiqne  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  fièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 

Les  camphoralesjde  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  aclio 
sudorales  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre  de  p 
domine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyrai 

.  ,  7!  JT  W  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 

PYRAMIDON  CREIL  1  ïiSnM"Æ^fa^<I,”*‘DowpOTrleP^ 

Salicylate  et  Camphorate  _  I  Sallcylate  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique 

de  Pyramidon  “  Creil  ”,  1  employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chroniqae,  de 

n  antisudorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
yramidon  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui  pré- 

uidon  0,50  il  0,75  gr.,  pour  le  camphorate  acide  de  pyramidoa  0,75  &  1  gr. 

Le  lienzosoi  contient  54  °/o  de  gaïacol,  ne  se  décompose 
que  dans  l’intestin  et  n’exerce  aucune  action  caustique 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans 
le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  du 
■conteuu  stomacal  et  comme  désinfectant  intestinal  dans 
la  lièvre  typhoïde. 

BENZOSOL  “CREIL” 

ISenzoïIg'aïacol 

Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
et  du  gaïacol. 

•Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  pré¬ 
férence  mélangé  à  de  l’oléosaccharine  de  menthe  sous  forme 
de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous 
les  5  jours  de  0,05  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner 
0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ 
1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire 
désagréable. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  Messieurs  les  médecins. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Externat.  —  Par  un  arreté  en  date  du  17  Mai  1904, 
pris  après  avis  du  conseil  de  surveillance  et  approuvé 
par  M.  le  préfet  de  la  Seine,  les  modifications  sui¬ 
vantes  ont  été  introduites  dans  les  articles  ci-après 
du  règlement  général  sur  le  service  de  santé  des 
hôpitaux  et  hospices,  savoir  : 

«  Art.  130.  —  Les  élèves  externes  sont  nommés 
pour  deux  ans. 

«  Ils  peuvent  être  prorogés  successivement  pen¬ 
dant  une  troisième,  une  quatrième,  une  cinquième  et 
une  sixième  année  par  arrêté  du  directeur  de  l'admi¬ 
nistration  sur  le  vu  de  leurs  notes  confidentielles. 

«  Art.  159.  —  Avant  l’expiration  de  chaque  année, 
le  directeur  de  l'administration  arrête  la  répartition 
des  élèves  entre  les  divers  établissements  et  services 
auxquels  ils  doivent  être  aLtachés  pendant  l’année 

«  En  vue  de  cette  répartition,  chaque  année,  au 
mois  de  Mars,  les  médecins,  chirurgiens,  accoucheurs, 
ophtalmologistes  et  oto-rhino-laryngologistes  chefs 
de  service,  et,  au  mois  de  Mai,  les  pharmaciens, 
transmettent  au  service  du  personnel  de  l’adminis¬ 
tration  les  noms  des  élèves  internes  de  deuxième, 
troisième  ou  quatrième  année,  et  ceux  des  élèves 
externes  de  deuxième,  troisième,  quatrième,  cin¬ 
quième  ou  sixième  année,  qu’ils  désirent  attacher  à 
leur  service  pendant  l’année  suivante. 

«  Art.  162.  —  Chaque  jour,  avant  la  visite,  tous  les 
élèves  se  présentent  au  bureau  de  la  direction  de 
l'hôpital  et  signent  la  feuille  de  présence  déposée  à 
cet  effet  à  ce  bureau. 

«  Un  double  de  celte  feuille  est  déposé  dans  chaque 
service  et  les  élèves  doivent  également  y  apposer 
leur  signature. 

«  Cette  deuxième  feuille,  certifiée  par  le  chef  de 
service,  qui  peut  y  mentionner  toute  observation  qu’il 
juge  utile  sur  l’abseuce  ou  la  conduite  des  élèves,  est 
remise  au  bureau  de  la  direction  et  envoyée  dans  la 
journée  au  service  du  personnel  de  l’administration. 

«  Le  chef  de  service  doit  chaque  jour  faire  l’appel 
nominal  de  ses  élèves. 

«  Art.  178.  —  Les  élèves  internes  en  médecine  et 


en  pharmacie,  qui  ont  fait  un  service  assidu  et  régu¬ 
lier  pendant  leurs  quatre  années  d’exercice,  peuvent 
recevoir  une  médaille  de  bronze  comme  témoignage 
de  la  satisfaction  de  l'administration. 

«  Le  même  témoignage  peut  être  accordé,  dans  les 
mêmes  conditions,  aux  élèves  externes  à  la  fin  de 
trois  années  d'exercice. 

u  Ces  médailles  sont  accordées  par  le  directeur  de 
l'administration,  sur  le  vu  des  notes  qui  sont  déli¬ 
vrées  tous  les  six  mois  par  les  chefs  de  service  et  par 
les  directeurs  des  établissements. 

«  Art.  278.  —  Dans  les  concours  ayant  pour  objet 
le  choix  des  élèves  internes  ou  externes  en  médecine 
et  des  internes  en  pharmacie,  le  jury  décide  s’il 
existe  un  nombre  de  concurrents  suffisamment  ins¬ 
truits  pour  remplir  toutes  les  places  vacantes. 

«  Lorsque,  dans  les  concours  pour  places  d’élèves 
internes  ou  externes  en  médecine,  le  nombre  des 
candidats  capables  d’être  nommés  dépasse  celui  des 
places  à  donner,  le  jury  peut  dresser  une  liste  sup¬ 
plémentaire  composée  de  concurrents  non  nommés, 
mais  qu'il  déclare  néanmoins  capables  de  suppléer, 
au  besoin,  les  titulaires  et  qu’il  classe  dans  l’ordre 
de  mérite.  Cette  liste  est  destinée  à  pourvoir,  con¬ 
formément  à  l’article  169,  aux  vacances  ou  rempla¬ 
cements  qui  peuvent  survenir  pendant  l'anuée. 

«  Les  élèves  externes  qui  terminent  les  six  années 
d’exercice  fixées  par  l’article  130  né  peuvent  pas  être 
compris  dans  la  liste  supplémentaire  de  l’internat; 
ceux  qui  terminent  leurs  deux  premières  années  d'ex¬ 
ternat  ne  peuvent  être  compris  dans  cette  liste  que 
s’ils  ont  obtenu  l’autorisation  de  faire  une  année 
supplémentaire  d’exercice  ;  il  en  est  de  même  des 
externes  qui  terminent  leur  troisième,  leur  qua¬ 
trième  et  leur  cinquième  année.  » 

Internat  en  pharmacie.  —  MM.  les  élèves  internes 
en  pharmacie  actuellement  en  fonctions,  et  ceux  qui 
seront  nommés  à  la  suite  du  dernier  concours,  sont 
prévenus  qu’il  sera  procédé,  aux  jours  et  heures 
fixés  ci-après,  dans  la  salle  des  concours  de  l'admi¬ 
nistration,  rue  des  Saints-Pères,  n°  49,  à  leur  répar¬ 
tition  dans  les  divers  établissements  hospitaliers, 
pour  l’année  1904-1905,  savoir  : 

MM.  les  internes  des  deuxième,  troisième  et  qua¬ 
trième  années,  le  jeudi  23  juin,  à  2  heures. 


MM.  les  internes  de  première  année,  le  samedi 
25  Juin,  à  2  heures. 

MM.  les  élèves  devront  se  présenter  eux-mêmes 
pour  retirer  leur  carte  de  placement,  sans  laquelle 
ils  ne  seraient  pas  admis  dans  les  établissements.  Ils 
seront  appelés  dans  l’ordre  de  leur  réception  au  con- 


NOUV ELLES 


Paris  et  Départements. 

Le  budget  de  l’Assistance  publique.  —  Un  décret 
présidentiel  qui  vient  de  paraître  à  V Officiel  règle 
pour  l’exercice  1904,  en  recettes  comme  en  dépenses, 
le  budget  de  l’administration  générale  de  l’Assistance 
publique  à  63.860.425  fr.  50. 

Etranger. 

Exposition  universelle  et  internationale  de  Liège 
1905.  —  L’année  1905  verra  s’ouvrir,  à  Liège,  une 
Exposition  universelle  et  internationale,  qui  com¬ 
prendra  une  classe  de  médecine  et  de  chirurgie,  dont 
le  programme  est  le  suivant  : 

Matériel,  instruments  et  appareils  des  travaux  ana¬ 
tomiques,  histologiques  et  bactériologiques  ; 

Pièces  d’anatomie  normale  et  pathologique  ;  pré¬ 
parations  histologiques  et  bactériologiques  ; 

Appareils  à  stériliser  les  instruments  et  objets  de 
pansement; 

Instruments  d’exploration  médicale,  générale  et 
spéciale  ; 

Instruments  et  appareils  de  chirurgie  générale, 
locale  et  spéciale  ; 

Appareils  de  pansement; 

Appareils  de  prothèse  plastique  et  mécanique  ;  ap¬ 
pareils  d’orthopédie;  appareils  de  chirurgie  her¬ 
niaire;  appareils  de  gymnastique  médicale;  matériel, 
instruments  et  appareils  de  thérapeutique  spéciale; 

Instruments  destinés  à  la  pratique  de  l’art  dentaire  ; 

Appareils  divers  destinés  aux  infirmes,  aux  ma¬ 
lades  et  aux  aliénés  ; 

Trousses  et  caisses  d’instruments  et  de  médica¬ 
ments  destinés  aux  chirurgiens  de  l’armée  et  de  la 


Nouvelle  Mëdkatùn  Iodée 


intensive 


fM  T  TA”  Granulé 

iodotannique 

W'BktfàBttHmBBtHt  inaltérable 

TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 


Toutes  les  indications  de  l’Iode 


Sirop  Roche 

auTHIOCOL 


ÎMp»rit»r  OH.  WEISS,  Ex-Interne  des  Hôpitaux,  Médaille d’OR, 

f  h»  de  1"  Classe,  30,  Boulevard  Magenta,  PARIS. 

GUÉRISON  de  la  TUBERCULOSE  par  la  CREOSOTE  à  H”’  DOSES 

Dose  de  Thiocol:  pur  cuillerée  à  soupe,  1 


GYNÉCOLOGIE 

et  DERMATOLOGIE 


st  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 
Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉNOL  ==  0  gr.  10  SOUfre  Combiné. 

-  S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions.  - — — —~~— 

F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  Cle, 7.  Hue  Saint-Claude,  PARIS  (IIP). 


^  - ===s  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BÂLE,  SL - 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


SEUL 


PHOSPHORÉE 


^  lXm,T  DES  GRmES 

;**>“'*  °B  VÉGÉTALES 

PRINCIPEJCTIFdcs  DECOCTIONS  oc  CEREALES 

_ PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 

RATIONNELLE^  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÉE 

Dépôt  GËHÊRAL  POUR  u  FBIICRr  HB0RAT01RES  SAUTER,  49,  Jtt  la  Piridü,  PARIS  ET  BELLEGARDE  (HJ). 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

SIROP 


__  «DESPIliOY 

depot  général:  VI  t  j™til PUR  de  FOIE  de  MORUE,  simple, ferrugineux  et créosota 
3.rU8TUrgal.PHRlS(39  .  échantillons  grxt.s  a  mes«e»»s  les  médecins 


rSIR0PdeFELL0\YSl 

nu  HvpcplxvpklM  COTîMOé* 
i  LE  flirCONSTTTUANT  PAR  EXCELLENCE 
*  DUE  SEULE  PtÉPAÉATIOlt 

i  nùucf-cHAUx;  nr  kassakIu, 

**“  |  quinine,  mrcHKiiEâ  rnoweit. 

(irKui'fHypephmpUiM).  1 

\  fot.  ACTio*  ait Afn t  m  finount  r  cninaiçat  J 

.  WTHIUI,  •UÜHA»THÊm«...AHiâilE. 

I'  srPEOTlOW»  PULMONAIRE»,  -NAOHITIiïilE, 

ArrAiBLi»»iil«NT  oénehal;  m.  r 

tXME-O».  C»nn4c  tCAWle«n  ««-■"».** 

.  ÏTkxu  Tt  60  CAa  few  risrxtdM 

IL  DÉPÔT a&£Ml--ÿ.  53» 


Médication  Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

,  Dr  CHURCHILL 

Bien  Supérieur»  à  l'Acide  phosphorique  it  t  «es  elle 

Siropid’HypophosphitedeCHAUKiSOUDEj 
FEB, COMPOSÉ, .11  dnlTCHURGHlLl 

rlèr»  de  apéciûor  là  préparation  Ij 
i  ur  le  «  ordonnance».  >■. 

>>•  SWANN, 12, Hue  CaatlglIono,PADIC/j 
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marine.  Matériel  de  secours  aux  blessés  sur  les 
champs  de  bataille  ; 

Appareils  de  secours  aux  noyés  et  aux  asphyxiés; 

Instruments  et  appareils  pour  la  chirurgie  vété¬ 
rinaire. 

Nous  signalons  tout  spécialement  au  corps  médical 
belge  l’intérêt  considérable  qu’il  y  a  pour  lui  à  ce 
que  son  activité  soit  dignement  représentée  dans  ces 
assises  internationales. 

Tout  travail  personnel,  toute  méthode  originale 
peut  y  trouver  sa  place  sous  forme  de  préparations, 
de  dessins,  de  photographies,  de  diagrammes,  de 
brochures,  de  moulages,  de  modèles,  etc. 

L'emplacement  sera  donné  probablement  à  litre 
gratuit  dans  notre  classe  pour  les  personnes  qui  ex¬ 
posent  en  dehors  de  tout  but  commercial  et  de  tout 
esprit  de  lucre. 

Pour  les  autres  exposants,  notre  Comité  s’efforcera 
d’obtenir  une  réduction  du  prix  de  l’emplacement. 

Chaque  exposant  fournira,  ses  frais,  les  reliures 
ainsi  que  les  cadres  ou  les  vitrines  destinés  à  conte¬ 
nir  les  objets  exposés. 


CONCOURS 

Agrégation  (Sciences  anatomiques,  physiologiques 
et  naturelles).  —  Leçon  orale  d’une  heure  après  qua¬ 
rante-huit  heures  de  préparation  libre. 

Séance  du  17  Juin.  —  M.  Weber  (Nancy);  Les 
capillaires  sanguins  ;  M.  Lefeuvee  (Bordeaux;  :  De 
la  régulation  du  rythme  de  la  respiration. 

Agrégation  (Physique,  Chimie  et  Pharmacie).  — 
Leçon  orale  d’une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  préparation  libre. 

Séance  du  15  Juin.  —  M.  Mouneyrat  (Paris)  ;  Ori¬ 
gine  et  dépense  de  la  chaleur  et  de  l'énergie  ani¬ 
males-,  M.  Laborde  (Toulouse)  ;  Origines,  rôles  et 
mutations  du  fer,  du  cuivre  et  du  manganèse  dans 
l’ économie  animale. 

Séance  du  18  Juin.  — M.  Gagnèbes  (Montpellier)  : 
Actions  physiologiques  ( sauf  les  phénomènes  relatifs 
à  la  vision)  et  thérapeutiques  des  radiations  émises 
par  les  corps  incandescents  (y  compris  l’arc  électrique 
et  le  soleil). 


Prosectorat.  —  Physiologie.  —  Séance  du  15  Juin. 

—  Ont  obLeuu  :  MM.  Baumgarlner,  17  ;  Chevassu,  17  ; 
Desjardins,  16  ;  Dupuy,  13  ;  Grégoire,  19  ;  Hallopeau, 
18:  Huguier;  15;  Piquand,  19. 

Adjuvat  de  Ciamart.  —  Sont  inscrits  pour  le  pro¬ 
chain  concours  pour  les  deux  places  d’aides  d’ana¬ 
tomie  vacante  à  l’amphithéâtre  des  hôpitaux,  MM. 
Muret,  Poupardin,  Wicart,  Rottenstein,  Lardennois, 
Mathieu,  Français,  Descomps,  Okinczye,  Capette, 
Cauchoix,  Picot,  Cottard,  Desmarest  et  Bréchot. 

Internat  de  Brévannes,  Salnte-Périne,  Chardon- 
Lagache  et  Hendaye.  — •  Écrit.  —  Séance  du  15  Juin. 

—  Rapports  de  l'estomac.  Cancer  du  pylore. 

Séance  du  li  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ilocquel, 

25;  Maurios,  22;  llandelsmann,  19;  Chartier,  15; 
Gunnot,  29;  Petit,  23;  Mollet,  22. 

Séance  du  16  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  David,  19; 
Anger,  24  ;  Sloog,  22  ;  Saigel,  27  ;  Testant,  20.  —  Ab-  . 
seuls  :  MM.  Delapchier,  Desveraine. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concours' 
s’ouvrira  le  27  Octobre  1904,  devant  l'Ecole  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Marseille, 
pour  l’emploi  de  chef  des  travaux  physiques  et  chi¬ 
miques  à  ladite  école.  Les  candidats  doivent  justifier 
du  doctorat  en  médecine  ou  du  diplôme  de  pharma¬ 
cien  de  lrG  classe  ou  de  la  licence  ès  sciences  physi¬ 
ques,  et  se  faire  inscrire  au  secrétariat  de  l’école,  un 
mois  avant  l’ouverture  du  concours. 

Epreuve  du  concours  :  1°  composition  écrite  sur 
une  question  de  physique  (quatre  heures);  2°  leçon 
orale,  de  trois  quarts  d'heure  de  durée,  sur  une  ques- 
tiou  de  chimie,  après  trois  heures  de  préparation  ; 
3°  détermination  de  la  nature  des  éléments  chimi¬ 
ques  d’un  mélange  donné  (quatre  heures  pour  l'ana¬ 
lyse,  un  quart  d’heure  pour  l’exposition  ;  4°  une  ma¬ 
nipulation  de  physique  (trois  heures  de  manipulation, 
un  quart  d’heure  d’exposition)  ;  5°  appréciation  des 
litres  et  travaux  scientifiques. 

Prix  de  l'Internat  en  pharmacie.  —  lr0  division  : 
internes  de  3°  et  de  4"  années.  —  Prix  ( Médaille 
d'or)  :  M.  Levêque.  —  Accessit  ( Médaille  d'argent)  : 
M.  Ville.  —  Mention  :  M.  Lesure. 

2"  division  :  internes  de  lrc  et  de  2°  années.  —  Prix 
[Médaille  d'argent)  :  M.  Souèges.  — Accessit  :  M.  Gé¬ 
rard.  —  Mention  :  MM.  Gauvin  et  Dupuis. 


Internat  en  pharmacie.  —  A  la  suite  du  concours 
qui  vient  de  se  terminer,  les  candidats  proposés  par 
le  jury  ont  été  classés  dans  l’ordre  suivant  :  MM.  He- 
lary,  Charzat,  Chauvin,  Darrigade,  Danjou,  Bagros, 
Picard,  Botter,  Wallart,  Gin,  Girardol,  Chapellier, 
Lyonarie,  Castille,  Bondon,  Lefort,  Bucaille,  La- 
vialle,  Baucand,  Lantenois,  Menin,  Coubefreyroux, 
Santarel,  Breton  Martin  (Léon),  Charmaison,  Cor- 
dier,  Bonnet,  Leheuzey.  Rabaron,  Bridel,  llayot, 
Placé,  Lemeland,  Massard,  Grabaud,  Pinet,  Cottard, 
Nouuotlc,  Kauuapelt,  Naline,  Douris,  Mercy,  Gros- 
jean,  Bidaux,  Vacherias,  Chichery,  Dubois,  Gougon, 
Jonquiau,  Boudard,  Baekceroot,  Rivière,  Esbach, 
Duval,  Allamaguy,  Genevois,  Coquet,  Legoux. 


RENSEIGNEMENTS 

Automobile.  —  A  céder,  pour  cause  de  double 
emploi,  voilure  Gladialor  1903,  moteur  Aster  10-12 
chevaux,  2  cylindres;  carrosserie  tonneau,  5  pinces; 
vitesse  maxima  ;  60  kilomètres  à  l'heure.  En  excel¬ 
lent  étal;  convient  spécialement  à  service  médical. 
S'adresser  au  Dr  Blondel,  8,  rue  Castellane,  Paris. 

Deux  internes  des  hôpitaux  commenceront,  très 
prochainement,  une  conférence  d’externat.  S'adres¬ 
ser  :  P.  M.,  n°  3. 

Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer¬ 
ranée.  —  Depuis  le  5  Août,  la  compagnie  applique 
les  appareils  garde-place  aux  voilures  circulant  entre 
Paris  et  ClermODt  et  Paris  et  Vichy,  dans  les  trains 
suivants  ; 

Train  927  partant  de  Paris  à  8  h.  38  malin. 

Train  924  parlant  de  Clermont  à  midi  25. 

Train  2914  parlant  de  Vichy  à  1  h.  02  soir. 

Les  voyageurs  pourront  faire  retenir  leurs  pinces 
à  l’avance  au  départ  des  gares  de  Paris,  Clermont  et 
de  Vichy,  moyennant  le  paiement  d’uuë  taxe  de 
1  franc  par  place. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augèr. 
Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Mmk  wà  WkWàÆh  ^  Protoxalate  L 
de  Fer  g 

^syp  et  Quassine  Cristallisée.  H 

Le  plus  Actif  des  Ferrugineux  | 

PARIS  —  43,  Rue  de^Saintonge,  et  Pharmacies.  F" 


MASSON  ET  C‘%  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS  (6°) 
Vient  de  paraître  :  ,  _  »■*" 


El.  Lacaille,  assistant  à  la  Clinique  tnéilicale  (le 
la  Facullé  de  l'Ilôtei-Dieu. 

M.  Marchais  et  Paul-Émile  Lévy, 


Le  succès  de  ce  Formulaire  thérapeutique  a  été  si  grand  que  deux  éditions  de  cet  ouvrage  ont  été  épuisées  en  moins  d’une  année.  La  Troisième 
édition  a  été  revisée  et  corrigée  avec  le  plus  grand  soin.  Les  médicaments  tombés  en  désuétude,  les  formules  défectueuses  ont  été  supprimées.  Quelques 
médicaments  nouveaux  tels  que  ;  agurine,  cacodylate  de  chaux,  çecropia  obtusa,  acide  l'prinique,  cacodyl  hydrargy.re,  biiodure  de  codéine,  sapolun, 
véronal,  etc.,  ainsi  que  de  nouvelles  formules  ont  été  ajoutés.  MM.  Marchais  et  Paul-Émile  Lévy,  anciens  intérims  dés  hôpitaux,  ont  bien  voulu  :  le 
premier  refondre  les  chapitres  consacrés  à  la  Massothérapie,  à  la  Kinésithérapie,  à  la  Mécanothérapie  ;  le  second,  rédiger  un  important  chapitre 
consacré  à  la  Psychothérapie  qui  jusqu'ici  n’avuil  pas  élé  traitée  dans  les  ouvrages  classiques.  Grâce  à  la  compétence  de  ces  nouveaux  collaborateurs, 
l'intérêt  de  ce  formulaire  se  trouve  notablement  uperu. 
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Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 

LAB-LACTO-FERMENT 

“  nxiALHi:  ” 

Ferment  de  la,  digestion  lactée ,  dosé  physiologiquement. 

Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Dr  Léon  Heunier. 

TITRAGE.  —  Le  Lah-Lacto-Ferment  MIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  qu’une  cuillerée  à  bouche,  dissoute  dans  un  quart  de  litre  d’eau,  soit  suffisante  pour  assurer  dans  l’es¬ 
tomac,  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  de  quatre  litres  de  lait,  quantité  moyenne  absorbée  journellement 
par  un  malade  soumis  au  régime  lacté. 

DOSE.  —  Pour  l’emploi,  on  dissout  une  cuillerée  à  bouche  de  Lab-Lacto-Ferment  dans  un  quart  de  litre 
d’eau,  on  obtient  ainsi  une  solution  dont  on  se  servira  pour  couper  le  lait  au  moment  du  besoin. 

A  cet  effet,  on  emploiera  : 

1  à  2  cuillerées  à  soupe  de  solution  par  verre  de  lait  pouf  les  adultes. 

1  à  3  cuillerées  à  café  —  —  —  —  pour*  les  Enfants. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs 


Pharmacie  HVEI-A-UjIIIE,  F>ETIT  < 
Échantillons  gratuits  aux  Doctaura. 


ALBOUI,  8,  rue  Favart,  Paris 

Tâlùphone  IOB-17 


■  v_ y"  V  y,  '  ,  ,  -21 


EPILEP.SIE?  HYSTERIE*  NÉVROSES 

p  la  SIROP  de  HENRY  MURE  au  terre,  an  Amérique,  tient  à  le  pureté 
Bromure  de  Potassium  (exempt  de  chimique  abeolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  avec  matlque  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hoe-  son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d'oranges  amires  d’une  quanté 
nombre  tris  considérable  de  guérisons.  tris  supérieure. 

Les  recueils  sclentfflnues  tes  plus  auto-  Chaque  oulllerde  de  SIROP  de 
risée  en  font  fol.  -  HENRY  MURE  eontient  2  gramnee 

Le  succie  immense  oe  cette  prépara-  de  bromure  de  poiaeelum. 
tton  bromurée  en  France,  en  Angle-  *  Prix  du  tuooa  :  t  trance. 

Ph»  MURE,  à  Pont-St- Esprit.  -  A.  GAZAQNE,  ph>-  de  1"  cluie,  gendre  et  locceiieur 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur, 
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Mercredi,  22  Juin  1904. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


.  r*  i  Paris  .  .  .  1 0  centimes. 

LE  NUMERO  j  Dép  et  ]5tr  .,5  centimes. 


—  ADIIIMSTUITTON  - 

MASSON  ET  C'"\  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vie) 


—  mu ik  tioai  stncMingii;  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  agrégé, 

do  clinique  ophtalmologique  à  l'hôpital  Laënnec.  Méd.  do  l'hôpital  do  la  Chari 

à  l'Hôtel- Diou.  Membre  de  i'Acad.  de  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  <  ^  Médecin 

Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut.-  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Eaux  de  Ludion.  Professeur  agrégé,  Chef  de  clin.  gvn.  à  1  hôp.  Broc 

Ch ir urg.  de  l’hôp.  Trousseau.  Secrétaire  de  la  Direction. 
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notre  pays  et  par  le  grand  mouvement  colonisa¬ 
teur  qui  a  fourni  de  nouveaux  champs  à  l’activité 
de  notre  race. 

Les  possessions  françaises  sont  aujourd’hui 
cinq  fois  et  demi  plus  grandes  qu’elles  ne  l’étaient 
au  début  du  xix°  siècle.  Aujourd’hui  est  passée  la 
mode  de  railler  les  conquêtes  coloniales  ;  tout  le 
monde  sent  l’utilité,  pour  un  pays,  de  posséder  de 
nouveaux  marchés  pour  son  industrie  et  son  com¬ 
merce,  de  nouveaux  débouchés  pour  le  trop-plein 
de  sa  population. 

Une  preuve  nouvelle  de  l’intérêt  que  suscitent 
actuellement  en  France  les  questions  coloniales, 
est  le  magnifique  succès  que  vient  d’oblenir  le 
Congrès  colonial  français  tenu  à  Paris  du  29  Mai 
au  4  Juin. 

Explorateurs,  géographes,  ingénieurs,  juris¬ 
consultes,  agronomes,  pédagogues,  médecins, 
savants  de  tous  ordres  se  sont  réunis  pour  étu¬ 
dier  en  détail  l’organisation  des  colonies. 

Les  membres  du  Congrès  étaient  groupés  en 
16  sections. 

lre  section  :  Organisation  générale  des  colo¬ 
nies.  —  2e  section  :  Législation  et  jurisprudence, 
-h-  3e  section  :  Intérêts  économiques.  —  4“  sec¬ 
tion  :  Douanes  et  régies.  —  5»  section  :  Trans¬ 
ports  et  communications.  —  6°  section  :  Peuple- 

LE  CONGRÈS  COLONIAL 

29  Mai-4  Juin  1904. 

Dans  quelques  dizaines  d’années  quand  se  sera 
évanoui  le  vain  bruit  de  nos  querelles  intestines, 
la  période  moderne  d’histoire  de  France  restera 
belle  par  la  splendide  floraison  scientifique  de 

hygiène  coloniale.  —  8°  seclion  :  Enregistrement, 
propagande.  —  9°  section  :  Intérêts  extérieurs 
de  la  colonisation  française.  —  10»  section  :  Ques¬ 
tion  monétaire.  —  11»  section  :  Presse  coloniale. 
—  12”  section  :  Agronomie  coloniale.  —  13e  sec¬ 
tion  :  Exploration,  géographie.  —  14»  section  : 
Mutualité,  retraites  coloniales.  —  15°  section  : 
Prophylaxie  internationale.  —  16»  section  :  Phar¬ 
macie,  matières  médicales. 

Parmi  ces  sections  deux  intéressaient  plus  par¬ 
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de  médecine  coloniales,  section  de  prophylaxie 
internationale. 

VUU  section  .  Hygiène  et  Médecine  coloniales. 

Présidée  par  M.  le  Professeur  Bi.ancha.ud, 

Les  séances  de  la  7°  section,  consacrées  à  l'hy¬ 
giène  et  à  la  médecine  coloniales,  ont  été  extrê¬ 
mement  chargées.  Nombre  d’orateurs  s’étaient 
fait  inscrire  pour  la  lecture  d’importants  travaux 
parmi  lesquels  nous  citerons  les  communications 
ci-dessous  : 

La  Pathologie  du  Cambodge,  par  M.  Mau- 
gain. 

La  Bactériologie  de  l’ulcère  des  pays 
chauds,  par  M.  Le  Dantec. 

Les  Adénites  dites  tropicales,  par  M.  L. 
Batut. 

Note  sur  Deux  cas  de  goundou,  par  M.  Can- 
nac. 

L'Assistance  médicale  des  indigènes 
de  Tunisie  et  les  auxiliaires  médicaux,  par 
M.  Brunswic-Le-Bihan. 

Notes  sur  Y  Ecole  de  médecine  indigène  de 
Java ,  par  M.  W.-C.  Spiiie. 

Le  Pian  à  la  Côte  d’ivoire,  par  M.  Cannac. 

Sur  Un  cas  de  lèpre  grave  d’origine  colo¬ 
niale  observé  en  France,  n’ayant  évolué  qu’après 
une  période  latente  de  vingt  et  une  années,  par 
M.  Petges. 

Les  Filaires  du  sang,  par  M.  Penel. 

Le  Rôle  pathogène  des  parasites  intesti¬ 
naux,  par  M.  Guiart. 

Comment  agit  le  climat  sur  l'organisme 
vivant?  par  M.  R.  Joly. 

M.  Trolaiid,  professeur  à  l'Ecole  de  médecine 
d’Alger,  a  étudié  la  Vaccination  antivariolique 
en  pays  indigène  en  Algérie,  la  Médecine 
de  colonisation  d’Algérie,  Y  Hygiène  lo¬ 
cale  en  Algérie.  M.  Soulié  a  relaté  quelques 
cas  de  Peste  bubonique  observés  en  Algérie 


dans  ces  dernières  années;  et,  en  collaboration 
avec  M.  Raynaud,  il  a  montré  la  Nécessité  d'or¬ 
ganiser  en  Algérie  un  corps  d’infirmiers 
ou  aides-médecins  indigènes. 

Le  Paludisme  a  fait  l’objet  de  nombreuses 
communications  ;  citons  celles  de  M.  Guiaiit,  de 
M.  Brumpt,  qui  a  entretenu  le  Congrès  de  la 
Résistance  variable  des  diverses  races  à 
l'action  du  paludisme. 

Parmi  les  travaux  publiés  à  la  7"  section,  il 
faut  donner  une  place  à  part  aux  travaux  de 
M.  Brumpt,  sur  la  Maladie  du  sommeil,  et 
aux  études  de  M.  Jeanselme,  sur  la  Pathologie 
de  l’Indo-Chine. 

A  propos  de  la  maladie  du  sommeil,  M.  Brumpt 
a  fait  voler,  sous  forme  de  vœux,  les  conclusions 
suivantes  : 

1°  Que  les  missions  soient  organisées  pour  étudier 
l'action  pathogène  des  diverses  mouches  tsé-tsé.  S’il 
est  démontré  que  les  glossines  de  l’Afrique  orientale 
et  australe  ne  sont  pas  pathogènes,  il  ne  sera  nulle¬ 
ment  nécessaire  d’empêcher  les  relations  de  ces  con¬ 
trées  avec  les  zones  infectées  ; 

2°  Conseiller  aux  gouvernements  anglais ,  belge , 
français  et  portugais  de  renoncer  au  recrutement  de 
tirailleurs,  de  porteurs  ou  de  serviteurs  dans  les 
régions  infectées,  et  éviter  de  faire  servir  dans  ces 
mêmes  régions  des  indigènes  venant  de  pays  sains  qui 
pourront  introduire  la  maladie  en  retournant  dans 


sures  pour  faire  enseigner  aux  indigènes  les  dangers 
qu’ils  courent  en  s’exposant  aux  piqûres  des  mouches 
tsé-tsé,  et  la  nécessité  pour  eux  d’établir  des  villages 
dans  les  points  où  elles  n’existent  pas.  Comme  il  est 
très  diflicile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  comp¬ 
ter  sur  l’initiative  des  indigènes,  spécialement  de 
ceux  du  Congo,  pour  l’application  de  ces  simples 
principes,  il  est  préférable  de  faire  déterminer  par 
des  médecins  ou  des  entomologistes,  dans  une  région 
que  l’on  désire  assainir,  les  localités  propres  à  la 
culture  et  indemnes  de  glossines  reconnues  dange¬ 
reuses  où  les  gouverneurs  des  colonies  obligeraient 


ensuite  les  chefs  des  villages  atteints  à  venir  s’ins¬ 
taller  pour  créer  de  nouveaux  villages. 

L’ensemble  des  rapports  lus  par  M.  Jeanselme 
constitue  un  véritable  plan  général  d’organisation 
hygiénique  de  l’Indo-Chine. 

M,  Jeanselme  aborde  la  question  de  la  médecine 
publique  aux  colonies  en  se  plaçant  sur  le  terrain 
économique.  L’Indo-Chine  n’est  pas  une  contrée 
où  l’Européen  puisse  travailler  de  ses  mains  : 
c’est  une  colonie  où  le  Français  doit  être  unique¬ 
ment  le  cerveau  qui  dirige  le  bras  indigène.  Il 
n'y  a  pas  de  place  en  Indo-Chine  pour  le  ma¬ 
nœuvre  européen,  mais  il  y  a  un  large  champ  à 
exploiter  pour  le  chef  d’industrie  ou  de  cul¬ 
ture.  Ce  qu’il  faut,  avant  tout,  c’est  que  la 
main-d’œuvre  indigène  soit  abondante,  que  la 
population  soit  nombreuse  et  saine  pour  faire 
rendre  au  pays  son  maximum  de  rendement.  Au 
point  de  vue  économique,  il  est  de  toute  impor¬ 
tance  de  lutter  contre  les  fléaux  qui  déciment  la 
colonie  ou  qui  forment  des  invalides  inutilisables. 
M.  Jeanselme  passe  en  revue  les  différentes  endé¬ 
mies  et  préconise  sous  forme  de  vœux  toute 
une  série  de  mesures  judicieusement  établies. 

En  ce  qui  concerne  la  Variole  qui  tue  le 
quart  ou  le  cinquième  des  enfants  en  Indo-Chine  : 

1°  Substituer  à  la  vaccine  ambulante  la  vaccine 
rayonnant  autour  d’un  centre; 

2°  Diviser  le  territoire  d’Indo-Chine  en  districts 
de  vaccination-, 

3°  Confier  chacun  de  ces  districts  à  un  vaccinateur 
indigène  qui,  dans  son  ressort,  suivra  un  itinéraire 
indiqué  d’avance  et  tracé  de  manière  à  n'imposer  aux 
habitants  que  le  minimum  de  déplacement; 

4°  N’admettre  dans  les  écoles,  les  services  admi¬ 
nistratifs  et,  d’une  manière  générale,  ne  tolérer  dans 
l'entourage  des  Européens  que  des  sujets  vaccinés; 

5°  Soumettre  à  de  fréquentes  revaccinations  les 
troupes  indigènes,  les  miliciens,  les  agents  de  police, 
les  prostituées  et  les  prisonniers  ; 

6°  Vacciner  tous  les  immigrants  de  couleur  au  mo¬ 
ment  de  leur  entrée  sur  le  territoire  de  l’Indo-Chinc  ; 
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7°  Placer  les  vaccinateurs  indigènes  sous  la  sur¬ 
veillance  et  le  contrôle  des  médecins  des  colonies  qui 
feront  des  tournées  inopinées  d’inspection  ; 

8°  Réprimer  sévèrement  tout  acte  de  vénalité  de 
la  part  des  vaccinateurs  ; 

9°  Interdire  la  variolisation. 

En  ce  qui  concerne  le  Choléra,  dont  Jeanselme 
étudie  les  voies  d’accès  : 

1°  Établir  des  postes  sanitaires  à  la  tète  et  au  croi¬ 
sement  des  grandes  routes  fluviales  et  terrestres  : 

A  Pnom-Penh,  —  à  l’entrée  des  canaux  de  Hatien 
et  de  Rach  Gia,  —  à  CHantaboum,  à  Battambang,  — 
à  SluugTreng  ou  aux  chutes  de  IChône, —  h  la  trouée 
d’Aï-Lao  et  sur  la  route  d'Àttopeu  qui  relient  la  côte 
d’Annam  au  Laos  &  travers  la  chaîne  annamitique. 

Ces  postes  sanitaires,  auxquels  serait  annexé  un 
lazaret,  auraient  pour  objectif  de  retenir  les  indi¬ 
gènes  atteints  du  choléra  et  de  faire  désinfecter  les 
vêtements,  marchandises  et  embarcations  suspects, 
en  n’imposant  au  transit,  déjà  si  difficile  dans  ces 
régions,  que  le  minimum  d’entraves: 

2°  Interdire  de  polluer  les  cours  d’eau  en  y  déver¬ 
sant  des  matières  fécales  et  en  y  jetant  des  cadavres. 

En  ce  qui  concerne  le  Paludisme  dont  Jean¬ 
selme  précise  la  distribution  : 

1°  Dans  les  pays  de  plaine,  jadis  cultivés,  tels  que 
le  Bas  et  le  Moyen-Laos,  la  vaste  plaine  de  Dien- 
Bien-phu,  encourager  la  reconstitution  des  anciennes 
rizières  par  tous  les  moyens  possibles  : 

Distribution  gratuite  de  terres  domaniales,  travaux 
d’irrigation,  fourniture  de  graines  et  d’instruments 
aratoires,  exemption  de  l’impôt  foncier  jusqu'à  la 
période  de  rendement  des  terres  concédées,  etc.  ; 

2°  Attirer  de  préférence  les  descendants  des  anciens 
Laotiens  qui,  lors  du  sac  de  Yien-Tian  (1828),  furent 
emmenés  en  captivité  par  les  Siamois  pour  peupler 
les  rives  du  Ménam; 

3°  Ne  désigner  l’emplacement  d’un  centre  de  colo¬ 
nisation  qu’après  enquête  préalable  portant  sur  l’état 
Banitaire  et  sur  la  nature  des  moustiques  de  la  ré¬ 
gion; 

4°  Recruter  les  coolies,  employés  aux  travaux  de 
terrassement,  autant  que  possible  parmi  les  indigènes 
de  la  région  qui,  grâce  à  l’accoutumance,  résistent 


mieux  au  paludisme;  les  nourrir,  les  vêtir  et  les  loger 
convenablement;  leur  épargner  des  fatigues  exces¬ 
sives;  les  pourvoir  de  moustiquaires;  leur  délivrer 
libéralement  la  quinine  préventive,  afin  de  diminuer 
l’effroyable  mortalité  qui  est  le  plus  gros  obstacle  à 
l’exécution  des  grands  travaux  publics. 

En  ce  qui  concerne  le  Béribéri  et  les  Prisons 
de  l’Indo-Chine  : 

1°  Adjoindre  un  médecin-hygiéniste  à  toute  com¬ 
mission  chargée  de  dresser  les  plans  d’une  nouvelle 
prison  ; 

2°  Adopter,  chaque  fois  que  cela  est  possible,  lu 
disposition  des  bâtiments  en  ordre  rayonnant  ou  dis¬ 
persé  qui  permet  d’orienter  les  façades  suivant  la 
direction  habituelle  des  vents  réguants  ; 

3“  Pourvoir  chaque  prisonnier  d’une  couchette  en 
bambou  avec  natte  et  couverture  individuelles; 

4°  Donner  au  médecin  une  autorité  suffisante  pour 
qu’il  puisse  faire  œuvre  d’hygiéniste  ;  soumettre  à 
son  examen  tout  prisonnier  dont  le  poids  a  diminué 
notablement  dans  la  quinzaine,  porter  à  sa  connais¬ 
sance  les  cas  de  mort  subite,  indice  certain  de  béri¬ 
béri  ; 

5°  Éviter  la  monotonie  du  régime  alimentaire  et 
l'abus  des  salaisons;  distribuer,  chaque  fois  que  cela 
est  possible,  des  vivres  frais,  des  légumeB  verts,  des 
condiments,  des  fruits  tels  que  la  banane,  dont  le  prix 
est  fort  modique; 

6°  Organiser  d’une  manière  rationnelle  le  travail 
des  prisonniers,  ce  qui  offre  des  avantages  multiples  : 
d’abord  au  point  de  vue  de  l'hygiène,  car  l’absence 
d’occupations  manuelles  exerce  une  action  déprimante 
6ur  le  prisonnier;  ensuite  au  point  de  vue  de  la  mo¬ 
ralisation,  car  le  détenu  qui  apprend  un  métier  est 
en  état  de  gagner  sa  vie  quand  il  rentre  dans  la 
société;  enfin  au  point  de  vue  de  la  bonne  gestion  des 
deniers  publics,  car  la  vente  des  produits  fabriqués 
dans  la  prison  couvre  une  partie  de  ses  frais  d’entre- 

En  ce  qui  concerne  la  Syphilis  : 

1°  Ouvrir  des  hôpitaux  spéciaux  pour  recevoir  et 
traiter  les  femmes  malades  jusqu’à  guérison  des 
accidents  contagieux  ; 

2»  Délivrer  gratuitement  aux  indigènes  les  médi¬ 


caments  essentiels  au  traitement  anti-syphilitique? 

3°  Instruire  les  populations  et,  en  particulier,  la 
femme  indigène  chez  laquelle  le  désir  d’être  mère 
est  si  impérieux,  des  effets  désastreux  de  la  syphilis 
sur  le  produit  de  la  conception,  et  des  résultats  bien¬ 
faisants  du  traitement  iodo-mercuriel. 

En  ce  qui  concerne  l’ Organisation  médicale 
de  l’Indo-Chine  : 


1°  Créer  à  Hanoï  une  Ecole  de  perfectionnement 
où  tout  médecin  des  troupes  coloniales,  nouvel  arri¬ 
vant  en  Indo-Chine,  sera  astreint  à  faire  un  stage  de 


actuels  du  corps  médical  des  colonies,  les  médecins 
ayant  passé  par  l’école  de  perfectionnement  soient 
désignés,  par  préférence,  pour  servir  pendant  toute 
leur  carrière  dans  la  colonie  de  l’Indo- Chine. 

Ont  été  désignés  comme  rapporteurs  pour  le 
Congrès  colonial  de  1905  : 

M.  Jeanselme,  pour  la  syphilis  exotique. 

M.  Margain,  pour  le  régime  des  aliénés  dans 
les  colonies. 

M.  Brumpt,  pour  la  maladie  du  sommeil. 

M.  Dyé,  pour  la  fièvre  jaune. 

M.  Best,  pour  une  monographie  médicale  de  la 
colonie  anglaise  de  Lagos. 

M.  Régnault,  pour  une  étude  sur  l’hystérie, 
l’hypnose  et  la  sorcellerie  en  Indo-Chine. 

Les  sujets  suivants  sont  mis  à  l’élude,  sur  la 
proposition  de  M.  Jeanselme,  sans  indication  de 
rapporteur  : 

Etude  des  ophtalmies  des  pays  chauds  dans 
chaque  colonie.  —  Etude  du  béribéri  dans  chaque 
colonie  où  il  existe.  —  Protection  de  la  main- 
d’œuvre  indigène.  —  Fièvre  bilieuse  hémoglobi- 
nurique.  —  Des  causes  adjuvantes  et  aggravantes 
du  paludisme.  —  Etiologie  de  l’éléphantiasis. 

Dans  un  prochain  article,  nous  donnerons  le 
compte  rendu  résumé  des  travaux  de  la  15°  sec¬ 
tion  consacrée  à  la  prophylaxie  internationale. 

P.  Desfosses. 
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préparées  par  Oe  ILÜFSiOY,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  dè  1n  Classé 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  4si  Voies  Respiratoires 

La.  Boîtb  :  3  Francis  franco. 

■  Gros  :  Pharmacie  INORIDE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS 


ALGARINE  NYRDAHL 

GRANULÉ  SUCRÉ  GüA’PLANTES  RIARSNSS 

Très  agréable  à  prendre.  Remplace  1 Huile  île  Foie  üe  morue 

SANS  EN  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS 
Chaque  cuillerée  à  café  renferme  un  centigramme  d'iode  combine. 


Seul  produit  authen-  /  ft-y  if 
tique  préparé  sous  /  jr 

la  direction  per-  / 80lutmn  d 
sonnelle  de  son  Chlorhydrate 

inventeur,  le  /  f  d' Adrénaline 

DrJ  TAKA-  /  y  Takamine  1/1000  esl 

MINE  /  ^  absolument  STABL1 


'Æ> 


/d’Adrénaline- 
Takamine  1/1000  est: 
absolument  STABLE, 
ion  toxique, 

non  cumulative, 

non  irritante. 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 
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de  COUTURIEUX 


FERMENTS  DE  RAISIN  INALTERABLES 


:  fr.  50  la  boîte. 


CH.  COUTURIEUX 

lEN-ClIIMISTE.  —  EX-INÎËRXE  ET  ClIEF  DE  LABORATOIRE  DES  HOPITAUX 
Membre  du  Jury,  Exposition  Universelle,  PARIS  1900 
57,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIS 
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^  Des  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES  H 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les  I 

CAPSULES  SÉRAFON  1 


SrcîS  EUPf^lNE  VERNADE 

BRANRCTHÉmoSSCHLRÉROS0EUES  A  L’IODURE  DE^CAFÉ.NE 

A FFECTIONS  RÉNALES  LE  «f»  JPJ JJ1 BBiDro»ETIQUEI ^CONNUS 

HYDROPISIES  0  gr.  50  d’Iodure  do  Caféine  cristallisé  et  inaltérable  par  cnlUerêe  &  café 

ANGINE  DE  POITRINE  Dose  :  1  à  2  cuillerées  à  café  par  jour. 

influenza,  ETC.  VERNflDE,  64.  bout.  Edgar-Quinet,  PARIS 


n  Gros  :  adeiah  et  C'°,  Paris. 


RHUMATISMES, NÊVRALGIES.GOUTTE 

Traités  avec  Succès 

TlKWIMr\lwMlM¥£ 

JLaXTJITÆEJJT  j  BAUME 

du  Docteur  .André  G-IG-OiïT 

Préparés  avec  YUlmarèflB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  à' Emploi  accompagne  chaque  Flacon.  —  Envoi  d' Échantillons  à  MM.  les  Docteurs . 
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Ces  Capsules  renferment  l  essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIROP  DE  RAIFORT  IODÉ 


DE  GRI  MAU  LT 


Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes, 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 

5  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  à  la  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


MORRHUOIi  ClÉOSOTfi  de  CHAPOTEAUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l'on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


r  FER  GÎRARDl 

(PR0T0XALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  V Académie  de  Médecine ,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

:<  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 

<  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 

<  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

:<  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
i<  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 

( Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2“  série,  t.  I,  1872,  /t 
p.  1109  et  sut  v.)-  JA 

g&X.  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue.  JBA 


CAPSULES 

suppression  d’amertume,  facilité  f 

d'absorption  et  solubilité  garan-  [rcurnEry 
tics.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  \ _ S 

DE 

Pelletier  et  renlerme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 

Mate  t  Quinine 

pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

de 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 

PELLETIER 

Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  egalement  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

ou  des 

Dépit  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  CMtoandun,  PARIS 

3  CACHETS 

ET  TOUTE 3  LES  PHARMACIES 

ALLEVARD  ^  BAINS 


TIQUE  puissant 

>1*]  Zlu  11*1  BaaSfl  SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 

NE  PRODUIT  PAS  D'ACCIDENTS  TOXIQUES 
CAPSULES  de  DORMIOL.  Gros  :  Pharmacie  Centrale  de  France,  7,  r.deJouy,  Paris 
rochnres  et  Échantillons).  M.  REIIXICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


LIQUIDES  ORGANIQUES 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTOUAT 

Mercredi  29  Juin  1904,  à  1  heure.  —  M.  Dieuzeide  : 
Résistivité  électrique  des  liquides  de  l’organisme; 
MM.  Pouchet, Landouzy,  Gaucher,  Letulle.  —  M.  Mou- 
uiioisne  :  Variations  physiologiques  du  rapport  azo- 
turique  et  influence  des  régimes  alimentaires  sur 
l'élimination  azotée  ;  MM.  Landouzy,  Pouchet,  Gau¬ 
cher,  Letulle.  —  M.  Poan  de  Saiuncouiit  ;  Du  tétanos 
céphalique  à  paralysie  faciale;  MM.  Landouzy,  Pou¬ 
chet,  Gaucher,  Letulle.  —  M.  Paphgaey  :  De  la  multi¬ 
plicité  du  chancre  syphilitique;  statistique  de  l’hôpi¬ 
tal  Ricord  (ancien  Midi);  MM.  Gaucher,  Pouchet, 
Landouzy,  Letulle. 

Jeudi  30  Juin  1904,  à  1  heure.  —  M.  Yoisselle: 
Contribution  à  l’étude  de  la  prostatectomie  périnéale; 
MM.  Guyon,  Budin,  Poirier,  Marion.  —  M.  Daussv  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  ration  alimentaire  du 
nourrisson  élevé  artificiellement  de  un  à  sept  mois; 
MM.  Budin,  Guyon,  Poirier,  Marion.  —  M.  Aubourg  : 
La  rachicocaïnisation  ;  MM.  Poirier,  Guyon,  Budin, 
Marion.  —  M.  Legroux  :  De  la  botryomycosc; 
MM.  Bouchard,  Gilbert,  Vaquez,  Desgrez.  —  M.  Jous- 
semet:  Traitement  du  goitre  exophtalmique  par  le 
salicylate  de  soude  ;  MM.  Gilbert.  Bouchard,  Vaquez, 
Desgrez.  —  M.  Permii.leux  :  Recherches  de  physio¬ 
logie  expérimentale  sur  quelques  ferments  du  foie  ; 
MM.  Gilbert,  Bouchard,  Vaquez,  Desgrez.  —  M.  Wa- 
mart  :  Rupture  spontanée  non  anévrismatique  de 
l’aorte  dans  sa  portion  thoraco-abdominale  ;  MM.  Dieu- 
lafoy,  Raymond,  Chantemesse,  Uénon.  —  M.  Gale- 
zowski  :  Le  fond  de  l’oeil  dans  les  affections  du  sys¬ 
tème  nerveux;  MM.  Raymond,  Dieulafoy.  Chante¬ 
messe,  Rénon.  —  M.  Serfaty  :  Contribution  à  l’étude 
de  la  salicine  ;  MM.  Raymond,  Dieulafoy,  Chante¬ 
messe,  Rénon.  —  M.  Mazure  :  Fièvre  typhoïde  et 
diphtérie;  coexistence  des  deux  maladies  ;  MM.  Chan¬ 
temesse,  Dieulafoy,  Raymond,  Rénon.  —  M.  Delmas  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  syphilide  pigmentaire  du 
cou;  MM.  Hutinel,  Troisier,  Dupré,  Méry.  —  M.  Ge- 
nevoix  :  Les  urétrites  (  chez  les  (petits  garçons; 


MM.  Hutinel,  Troisier,  Dupré,  Méry.  —  M.  Huzard  : 
Difficultés  de  diagnostic  au  début  de  la  pneumonie 
infantile;  MM.  Hutinel,  Troisier,  Dupré,  Méry.  — 
M.  Soullaiid'  :  Puérilisme  _  mental;  MM.  Hutinel, 
Troisier,  Dupré,  Méry, 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  27  Juin  1904.  —  5e,  Chirurgie  (Première 
partie)  (lr*  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  De- 
lens,  Legueu.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (2° 
série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Lejars,  Mauclaire. 

—  5“  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Hayem, 
Roger,  Legry.  —  5”,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Baudelocque  (à  9  heures  du  matin)  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Lepage,  Wallich. 

Mardi  28  Juin  1904.  —  1er,  Oral,  Salle  Corvisart  : 
MM.  Berger,  Thiéry,  Rieffel.  —  3“  (Deuxième  partie), 
Oral,  Salle  Thouret  :  MM.  G.  Ballet,  Rénon,  Guiart. 

—  5°,  Chirurgie  (Première  partie),  Charité:  MM.  De 
Lapersotine,  Faure,  Marion.  —  5e  (Deuxième  partie) 
(lr“  série),  Charité  :  MM.  Dieulafoy,  Achard,  Gouget. 

—  5°  (Deuxième  partie)  (2e  série),  Charité  :  MM.  Gil¬ 
bert,  Thoinot,  Méry.  — j  5°,|  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  ,  Tarnier  :  ;MM.  Budin,  Bonnaire, 
Demelin. 

Mercredi 29  Juin  1904.  —  3e  (Première  partie),  Oral, 
Salle  Charcot  :  MM.  Delbet,  Sebileau,  Potocki.  — 
3”  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Thouret:  MM.  Blan¬ 
chard,  Vidal,  Legry.  —  5e  (Deuxièine'partie),  Laën¬ 
nec  :  MM.  Déjerine,  VVurtz,  Bezançon.  —  5°,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Clinique  Baudeloque  (à 
9  heures  du^matin)  :  MM.  Pinard,  Lepage,  [W  allich. 

Jeudi  30  Juin  1904.  — J  1er,  Sages-femmes,  Salle 
Richet  :  MM.  Rémy,  Demelin,  Potocki.  —  3e  (Deuxième 
partie),  Oral,  Salle  Yulpian  :  MM.  Chauffard,  Thiro- 
loix,  Jeanselme. —  4°,  Salle  Béclard  :  MM.  Pouchet, 
Thoinot,  Langlois. 

Vendredi  1er  Juillet  1904.  —  3e  (Deuxième  partie), 
Oral,  Salle  Broussais  :  MM.  Brissaud,  Roger,  Be- 
zançon.  —  4°,  Salle  Charcot:  MM.  Ilayem,  Thoinot, 
Wurtz.  —  2»,  Sages-femmes,  Clinique  Baudelocque 
(à  9  heures  du  matin)  :  MM.  Pinard,  Ribemont-Des- 
saignes,  Wallich. 

Samedi  2  Juillet  1904-  —  1er,  Sages-femmes,  Salle 
Richet:  MM.  Cornil,  Bonnaire,  Potocki.  —  4”,  Salle 


Corvisart  :  MM.  Chantemesse,  Chassevant,  Dupré.— 
5°  (Deuxième  partie),  Ancien  régime,  Beaujon  : 
MM.  Raymond,  G.  Ballet,  Jeanselme. —  5°  (Deuxième 
parlie)(lro  série),  Nouveau  régime,  Beaujon  :  MM.  Hu¬ 
tinel,  Achard,  Goujet.  —  5°  (Deuxième  partie)  (2“  sé¬ 
rie),  Nouveau  régime,  Beaujon  :  MM.  Troisier,  Va¬ 
quez,  Rénon.  —  2",  Sages-femmes,  Clinique  Tarnier: 
MM.  Budin,  Ribemont-Dessaignes,  Demelin. 


Institut  de  médecine  coloniale.  —  L’institut  de 
médecine  coloniale  a  été  créé  pour  donner  aux  méde¬ 
cins  français  un  enseignement  théorique  et  pratique 
des  maladies  tropicales. 

Les  cours  durent  environ  deux  mois  et  demi. 

La  session  de  1904  commencera  le  17  Octobre  et 
sera  terriünée  vers  le  25  Décembre. 

Peuvent  s’inscrire  :  Les  étudiants  pourvus  de 
16  inscriptions  et  les  docteurs  en  médecine  français 
et  étrangers. 

A  la  fin  des  cours  de  la  session,  les  étudiants 
subissent  un  examen  et  obtiennent  un  diplôme. 

L’enseignement  théorique  et  les  démonstrations  de 
laboratoire  sont  donnés  à  la  Faculté  de  médecine 
(Ecole  pratique,  21,  rue  de  l’École-de-Médecine), 
dans  les  laboratoires  suivants  :  Parasitologie  et 
hygiène. 

L’enseignement  clinique  est  donné  à  l’hôpital  d’Au- 
teuil  (hôpital  des  Dames  françaises),  93,  rue  Michel- 
Ange. 

L’enseignement  théorique  et  de  laboratoire  a  lieu 
dans  l’après-midi,  tous  les  jours  de  la  semaine,  sauf 
le  lundi,  à  l’École  pratique. 

L’enseignement  clinique,  deux  fois  par  semaine,  le 
matin  à  10  heures,  à  l’hôpital  d’Auteuil. 

Programme  des  cours  :  Technique  bactériologique 
et  hématologique,  par  M.  le  professeur  Chantemesse 
(15  leçons  et  démonstrations  pratiques).  Stérilisation. 
Milieux  de  culture.  Méthodes  de  coloration.  Mé¬ 
thodes  de  culture.  Analyse  de  l'eau,  du  sol,  des 
poussières,  du  sang,  etc.  Analyse  des  matières 
fécales. 

Dans  ces  leçons  et  dans  les  démonstrations  pra¬ 
tiques  qui  y  font  immédiatement  suite,  les  élèves 
sont  mis  au  courant  des  méthodes  les  plus  récentes 
de  l’examen  et  des  colorations  du  sang,  ainsi  que  de 


1  TRAITEMENT  des  AFFECTIONS  NERVEUSES  | 

IpÂ»us SIROPS  BROMURES»*  J.P.LAROZEl 

SIROP  LÂROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LÂROZE  au  BROMURE  de  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LÂROZE  P0LYBR0MURÉ  (potassium,  sodium,  ammonium) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  B  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LÂROZE  d’écorces  doranges  amères 

contre  les  accidents  nerveux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour 

H 

U 

ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM1"  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

M 

IsÆ^lXS03ST  LAROZE,  2,  rme  des  Lions-St-Paul. 

g 

^  KOHAIS  et  Ci0,  Phai-maeien  de  l"  classe,  ex-interne  de»  Hôpitaux  de  Paris.  J 
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toute  la  technique  bactériologique  avec  ses  applica¬ 
tions  particulières  au*  maladies  tropicales. 

Parasitologie,  par  M.  le  professeur  Blanchard 
(21  leçons  et  démonstrations  pratiques)  :  Parasites 
animaux.  Examen  du  sang  de  l’homme  et  des  ani¬ 
maux.  Analyse  des  matières  fécales.  Parasites  du 
sang.  Fièvres  palustres.  Pilaires.  Bilharzia.  Néma¬ 
todes.  Cestodes,  etc.  Animaux  venimeux.  Parasites 
végétaux.  Mycoses. 

Chirurgie  des  pays  chauds,  six  leçons  par  M.  le 
professeur  Le  Dentu  (à  l’Hôtel-Dieu)  :  Hépatite  sup- 
purée.  Splénomégalie  et  splénite  paludique.  Eléphan- 
tiasis.  La  fdariose  et  ses  diverses  manifestations. 
Conservation  des  instruments  et  des  appareils. 

Maladies  des  yeux  dans  les  pays  chauds,  quatre 
leçons  par  M.le  professeur  De  Lapersonne  (à  l’Hôtel- 
Dieu)  :  I.  Ophtalmies.  —  II.  Manifestations  ocu¬ 
laires  de  la  lèpre,  de  la  variole,  etc.  Irido-choroï- 
dites  infectieuses.  —  III.  Héméralopies.  Les  aro- 
blyopies  toxiques.  — -  Des  soins  urgents  dans  les 
traumatismes  de  l'oeil.  Hygiène  de  l’œil  dans  les  pays 
chauds. 

Pathologie  et  hygiène  tropicales,  M.  le  professeur 
Chantemesse,  M.  Wurtz,  agrégé,  chargé  de  cours. 
— — -  Pathologie  exotique  (17  leçons)  :  Peste.  Fièvre 
jaune,  Choléra.  Dysenterie.  Diarrhée  des  pays  chauds. 
Fièvre  de  Malte,  Fièvre  récurrente.  Fièvres  palu¬ 
déennes.  Fièvre  hémoglobinurique.  Filariose.  Bilha¬ 
rziose.  Dracunculose.  Lèpre  (distribution  géogra¬ 
phique  et  bactériologie).  Béribéri.  Aïnhum.  Verruga. 
Pied  de  Madura.  Maladie  du  sommeil.  Fièvre  japo^ 
naise  de  rivière,  etc. 

Hygiène  tropicale  (10  leçons.  —  3  de  ces  leçons 
seront  consacrées  aux  maladies  pestilentielles  envi¬ 
sagées  au  point  de  vue  des  médecins  maritimes).  — 
Vingt  exercices  de  diagnostic  bactériologique,  appli¬ 
qués  aux  maladies  tropicales  (laboratoire  d’hygiène). 

Affections  de  la  peau  :  M.  le  professeur  Gaucher, 
huit  leçons  de  dermatologie  tropicale,  quatre  leçons 
par  M.  le  professeur  Gaucher  :  Lèpre.  Boutons 
d’Orient.  Ulcères  des  pays  chauds;  quatre  leçons  par 
par  M.  Jeanselme,  agrégé.  Syphilis  exotique.  Pian  ou 
Frambæsia,  Dermatomycoses  exotiques  :  Tokélau; 
Caratés.  —  Dermatoses  produites  par  des  parasites 
animaux.  — Hygiène  de  la  peau  6oue  les  tropiques.  -r-. 


Technique  histologique  et  bactério-clinique  appli¬ 
quée  à  l’étude  des  maladies  cutanées. 

La  première  leçon  (par  M.  le  professeur  Gaucher) 
aura  lieu  le  mercredi  19  Octobre,  à  10  heures  du 
matin,  à  l’hôpital  Saint-Louis  (amphithéâtre  de  la 
clinique). 

Les  quatre  leçons  de  M.  Jeanselme  auront  lieu  à 
l’hôpital  Saint-Louis  (salle  des  conférences  du  labo¬ 
ratoire  municipal). 

Droits  &  verser  :  un  droit  d’immatriculation.  20  fr.  ; 
un  droit  de  bibliothèque,  10  francs  ;  un  droit  de  labo¬ 
ratoire,  150  francs;  deux  examens  (gratuits). 

Envoyer  les  demandes,  par  écrit,  au  doyen  de  la 
Faculté  de  médecine,  et  pour  tous  autres  renseigne¬ 
ments,  s’adresser  an  secrétariat  de  la  Faculté  (gui¬ 
chet  n°  1). 


Paris  et  Départements. 

Société  de  l’internat  des  hôpitaux  de  Paris.  — La 

prochaine  séance  de  la  Société  de  l’internat  aura  lieu 
le  jeudi  23  Juin,  à  4  h.  1/2  très  précises,  12,  rue  de 
Seine,  dans  les  locaux  de  la  Société  de  chirurgie. 

Ordre  du  jour.  —  Lecture  et  adoption  du  procès- 
verbal.  Correspondance. 

Communications,  à  4  h.  1/2  :  1°  Un  cas  de  maladie 
de  Dercuiu,  avec  présentation  de  malade,  parM.  Le- 
noir;  2°  deux  cas  de  luxation  congénitale  de  la  hanche 
réduits  par  la  méthode  de  Paci-Lorenz,  par  M.  Mon- 
nier;  3°  traitement  des  épithéliomas  par  les  rayons  X, 
par  M,  Régnier  ;  4°  sur  l’appendicite  syphilitique, 
par  M.  Wassilieff;  5°  sur  l'énucléation  des  fibromes 
par  la  voie  vaginale,  à  la  suite  de  l'électrolyse,  par 
M.  Chabrv;6°  présentation  de  radiographies  d’une 
nouvelle  espèce  de  monstres  doubles  :  les  hypogas¬ 
tropages,  par  M.  Marcel  Baudouin;  7°  un  cas  d’appen- 
dicalgiu  par  traction  ovarienne,  par  M.  Demaiis;  8°  un 
cas  de  gros  calcul  de  la  vessie  chez  une  jeune  fille 
méconnu,  enchâtonné.  Echec  de  la  lithotritie.  Taille 
hypogastrique.  Guérison,  par  M.  Estrabaut. 

Conférence,  à  5  h.  1/2. M.  le  professeur  Granchek: 
La  tuberculose  maladie  sociale-,  nécessité  du  dia¬ 


gnostic  et  du  traitement  précoces.  Les  séances  s 
publiques. 


Agrégation  (anatomie,  physiologie,  histoire  natu- 
turelle).  —  Leçon  orale  d'une  heure  après  quarante- 
huit  heures  de  préparation  libre. 

Séance  du  20  Juin.  —  M.  Rivière  (Bordeaux)  : 
J  tôle  du  chlorure  de  sodium  dans  l'organisme.  M.  Sel¬ 
lier  (Bordeaux)  :  La  régulation  de  la  pression  arté- 

Séance  du  21  juin.  —  M.  Gautrelet  (Nancy)  :  La 
ration  du  travail.  M.  Neveu-Lemaire  (Lyon)  :  L’origine 
des  dermato-inycoses. 

Epreuves  pratiques.  —  Aujourd’hui,  22  Juin,  dis¬ 
section,  physiologie  et  histoire  naturelle.  Demain, 
23  Juin,  épreuve  pratique  d’histologie. 

Agrégation  (physique,  chimie,  pharmacie).  — 
Épreuve  pratique  de  dix  heures  de  laboratoire.  — 
Séance  du  20  Juin.  —  Analyse  organique.  —  Analyse 
minérale.  — ■  Reconnaissance  de  six  produits  et  de  six 
préparations  microscopiques  en  présence  du  jury.  — 
Onlpassc  :  MM.  Maillard,  Mouneyrat,  Nicloux,  Aloy, 
Laborde,  Morel. 

Le  concours  vient  de  se  terminer  par  les  nomina¬ 
tions  suivantes  :  Physique  :  M.  G.ignière,  à  Montpel¬ 
lier.  —  Chimie  :  M.  Maillard,  à  Paris  ;  M.  Morel,  à 
Lyon;  M.  Laborde,  à  Nancy;  M.  Aloy,  à  Toulouse. 
—  Pharmacie  :  M.  Causse,  à  Lyon. 


MM.  Barbier  et  Nathan,  internes  des  hôpitaax,  coin 
menccront  fin  Juin  uue  conférence  privée  d’exteriial 
S’adresser  à  M.  Nathan,  interne  à  La  Rochefoucauld  o 
à  M-  Barbier,  interne  à  la  Charité. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1 
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LES  ETABLISSEMENTS 


122,  Bould  Saint-Germain 


MASSON  ET  Ci0,  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Saint- Germain,  PARIS  (6I!) 


SIXIÈME  ÉDITION  entièrement  refondue 

”  du 

Précis  d’Obstétrique 


A.  RIBEMONT-DESSAIGNES 


1  vol,  grand.  in-8“  de  xvt-1408  pages  avec  568  figures  dans  le  texte  dont  400  dessinées  par  Ribemont-Dessaignes,  Relié  toile.  .  30  francs 

La  nouvelle  édition  du  Précis  d'Obstétrique  n’est  pas  une  simple  réimpression  de  l’édition  précédente;  les  auteurs  ont  tenu  à  remanier  cet 
ouvrage  et  lui  ont  fait  subir  de  très  importantes  modifications.  Cette  6®  édition  renferme  des  additions  nombreuses  et  des  ligures  nouvelles  qui 
la  mettent  au  courant  des  travaux  récents  sur  l’Obstétrique.  Le  Précis  d’Obstétrique  reste  toujours  ainsi  le  résumé  très  complet  et  très  clair  de 
l’art  des  accouchements,  il  est  pratique  pour  le  clinicien  et  l’étudiant  en  même  temps  qu’intéressant  pour  le  savant. 
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0  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 

LIQUIDE 

(2  à  6  par  jour) 


LEGRAND 


( BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE) 


0  gr.  25  par  Capsule 

CAPSULES 

Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  solubl 

(4  à  12  par  jour) 


PLUS  ACTIVE  QUE 

BROMURES  8c  VALERIANATES 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 

(  AU  CHg.ORHYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

.  _  .  Par  cuillerée  a  tarage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  S  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
1  d’eau  sucrée  S  et  le  PhosPhate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet, 

!  r..  96w.  Rue  Pactise,  PARIS  ET  PHARMACIES- _ 


TUBERCULOSES 
|  AFFECTIONS  BR0NC0-PULM0NAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


à  l’Iodure  de 
V  Fer  inaltérable 

I  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  A 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  ™ 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  A 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  Z 
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Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 
En&n  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


j  à  l'Iodure  de  Per  ' 

_ _  _ _ _  _  inaltérable. 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour,  —  BLANCARD  &  C*6.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS.  g|) 
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ition  et  sert  Ue  protection  duos  L'ulCEKE  DE  L'ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 
(Brochure  et  chautillons).  M.  HEINICIili,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 
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fosse  ptérygo-maxillaire.  —  Tumeur  de  la  nuque.  — 
Myome  de  l’estomac  chez  le  cheval.  —  Zone  portulc 
résistante  et  zone  sus-hépatique  fragile  dans  le  foie 
biliaire.  —  Cancer  colloïde  du  corps  utérin.  —  Volu¬ 
mineux  lipome  du  pli  du  'coude.  —  Pachyméningite 
hémorragique  avec  suppuration  localisée.  —  Méningite 
spinale  ascendante  suppurée.  —  Pseudo-rétrécisse¬ 
ments  intestinaux.  —  Anomalie  vasculaire.  —  Ano¬ 
malie  intestinale.  —  Tabes  et  cécité.  —  Kyste  trauma¬ 
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périnéphrétique.  —  Anévrisme  disséquant.  —  Plaie  du 
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Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Un  cas  de  rupture 
spontanée  de  l’uscite  à  l’ombilic.  —  Hypochloruration 
et  hyperchloruration  sans  bromure  dans  l’épilepsie.  — 
Un  cas  de  polynévrite  blennorragique  terminé  par  la 
mort.  —  Arthropathies  syphilitiques  à  forme  doulou¬ 
reuse  chez  une  enfant  de  quatre  ans.  —  Diabète  sucré, 
maux  perforants  plantaires  et  lymphocytose  du  liquide 
céphalo-rachidien. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  les  abcès  appendiculaires 
pelviens  et  leur  ouverture  par  la  voie  basse.  —  Sur  la 
prostatectomie.  —  Corps  étrangers  osseux  libres  dans 
la  bourse  séreuse  sous-jacente  n  la  patte  d’oie.  —  Bles¬ 
sure  chirurgicale  de  l'artère  carotide  primitive,  suture 
urtériellc,  bons  résultats  éloignés.  —  Luxation  de  l’as¬ 
tragale  en  avant;  arthrotomie  et  réduction  à  ciel 
ouvert;  guérison.  —  Corps  étrangers  de  l’appendice. 
Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Un  cas 
de  maladie  de  Dercum.  —  Deux  cas  de  luxation  con¬ 
génitale  de  la  hanche  réduits  par  la  méthode  de  Pnci- 
Lorenz.  — ■  De  l'appendicite  syphilitique.  —  Tubercu¬ 
lose  maladie  sociale,  nécessité  du  diagnostic  précoce. 

ANALYSES  v«v 

Gynécologie.  —  A.  Akglucci.  Les  lois  de  sécrétion  de 
l’humeur  uqueuse  et  les  effets  de  leur  perturbation. 
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L’ANCIENNE  FACULTÉ  DE  MÉDECINE 


Après  avoir  été  bien  longtemps  en  suspens,  le 
sort  de  l’ancienne  Faculté  de  médecine,  située 
comme  chacun  sait  rue  de  l’Hôtel-Colbert,  sem¬ 
ble  enfin  devoir  être  bientôt  assuré. 

On  se  le  rappelle,  la  ville  de  Paris,  il  y  a  quel¬ 
ques  années,  en  1896  exactement,  achetait  ces 
bâtiments  si  intéressants  au  point  de  vue  de  l’his¬ 
toire  de  la  médecine,  dans  le  but,  suivant  un  pro¬ 
jet  préconisé  par  M.  Le  Baron,  d’y  installer  un 
musée,  une  bibliothèque  et  une  salle  de  confé¬ 
rences  médicales. 

Mais,  cet  achat  fait,  l’administration  munici¬ 
pale  ne  sut  plus  trouver  les  ressources  nécessaires 
pour  restaurer  et  aménager  convenablement  les 
locaux  dont  elle  était  devenue  le  possesseur,  et 
ceux-ci  continuèrent  à  menacer  ruine,  tant  et  si 
bien  qu’il  y  a  quelques  mois  on  ne  parlait  de 
rien  moins  que  de  devoir  tout  jeter  bas,  l’état  des 
bâtiments  étant  devenu  tel  que  leur  restauration 
ne  pouvait  plus  être  entreprise. 

Par  bonheur,  l’avis  tendant  à  la  démolition  ex¬ 
primé  par  M.  Allain,  architecte  de  la  4"  section 
des  services  de  la  ville  de  Paris,  souleva  une  cer- 
|  taine  émotion  parmi  les  amis  des  arts  et  parmi  le 


LA  BOURBOULE  cha?ssyU?errÎère 

ANÉMIE,  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 
Affections  cardiaques  (Tonique  du  cœur). 
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monde  médical,  émotion  dont  nous  avons  ici- 
même  entretenu  nos  lecteurs  (V.  La  Presse  Médi¬ 
cale ,  numéro  du  5  Mars  1904),  et  des  démarches 
furent  entreprises  par  la  «  Commission  du  Vieux- 
Paris  »  en  vue  d’obtenir  la  conservation  intégrale 
et  la  restauration  de  l’édifice  de  la  rue  de  l’Hôtel- 
Colbert. 

Ces  efforts  n’auront  point  été  vains  :  à  la  der¬ 
nière  réunion  de  la  «  Commission  du  Vieux- 
Paris  »,  en  effet,  le  président  de  cette  assemblée 
a  donné  à  ses  collègues  connaissance  de  la  lettre 
suivante  adressée  par  M.  Chaumié,  ministre  de 
l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  à  M.  le 
préfet  de  la  Seine  : 

«  La  Commission  du  Vieux-Paris  a  appelé  mon 
attention  sur  l’intérêt  que  présente,  au  point  de 
vue  de  son  inscription  sur  la  liste  des  édifices 
classés,  l’ancienne  Faculté  de  médecine,  rue  de 
la  Bûcherie. 

«  J’ai  l’honneur  de  vous  informer  que  je  suis 
tout  disposé,  en  ce  qui  me  concerne,  à  donner  sa¬ 
tisfaction  au  vœu  qui  m’a  été  exprimé,  et  j’invi¬ 
terai  la  Commission  des  monuments  historiques, 
dans  sa  prochaine  séance  qui  doit  avoir  lieu  dans 
le  courant  du  mois  prochain,  à  se  prononcer  au 
sujet  de  cette  affaire.  » 

C’est,  comme  l’on  voit,  le  salut  pour  l’ancien 
berceau  de  la  Faculté  de  médecine,  et  les  amis  de 
Paris,  tous  ceux  aussi  qui  s’intéressent  à  l’histoire 
et  au  développement  des  connaissances  humaines, 
ont  vraiment  lieu  de  s’en  réjouir. 

Georges  Vrroux. 


LE  CONGRÈS  COLONIAL  1 

29  Mai-4  Juin' 1904. 


XVe  Section  :  Prophylaxie  Internationale. 

La  XVe  section  du  Congrès  colonial  consacrée  à 
la  prophylaxie  internationale  était  placée  sous  la 
présidence  de  M.  Charrin,  professeur  au  Collège 
de  France. 


1.  Voir  La  Presse  Medicale,  1904,  22  Juin,  n°  50,  p.393 
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Les  travaux  de  cette  section  se  sont  ouverts 
par  un  discours  de  M.  Charrin  sur  la  Prophyla¬ 
xie  internationale  et  ses  rapports  avec  les 
maladies  microbiennes. 

Après  ce  discours  inaugural,  Aly  Zaky  Bey, 
secrétaire  général  du  Comité  de  l’Islam  a  pré¬ 
senté  un  rapport  sur  le  Pèlerinage  de  La 
Mecque,  où  il  demande  l’installation  à  La  ftjec- 
que  d’un  conseil  international  de  médecins  mu¬ 
sulmans  chargés  de  veiller  à  l’exécution  des  me¬ 
sures  hygiéniques.  M.  Samné  lit  ensuite  un  tra¬ 
vail  où  il  considère  l’hôpital  comme  V adjuvant 
le  plus  important  pour  la  colonisation. 

M.  Brault  expose  quel  est  l’enseignement  de 
de  la  Pathologie  coloniale  à  l’Ecole  de  mé¬ 
decine  d’Alger.  Le  rapport  de  M.  Ferrière 
conclut  à  l’établissement  d’un  Lazaret  indo-chi¬ 
nois  de  la  rivière  de  Saigon;  la  section  de¬ 
mande  que  ce  vœu  soit  réalisé  dans  le  plus  bref 
délai. 

Le  mardi,  .11  Mai,  M.  Juliex  présente  un  im¬ 
portant  travail  sur  la  Prophylaxie  de  la 
syphilis  et  des  maladies  vénériennes  dans 
les  colonies.  Il  fait  voter  à  l’unanimité  le  vœux 
suivants  : 

1°  Que  les  guides  de  l’immigrant,  distribués  par 
les  soins  du  ministère  des  colonies,  fassent  mention 
de  la  syphilis  au  même  titre  que  des  autres  endé¬ 
mies  régnant  dans  ces  lointaines  contrées  : 

2°  Que  tout  immigrant  soit,  en  outre,  éclairé  sot¬ 
ie  même  sujet,  par  les  médecins  militaires  ou  colo¬ 
niaux,  au  moyen  d’instructions,  de  conférences  et  de 
brochures  répandues  à  profusion; 

3°  Que  les  marins  et  soldats  du  contingent  colonial 
soient  astreints  à  des  visites  périodiques,  et,  s’ils 
sont  malades,  consignés  à  la  caserne,  envoyés  à  l’hô¬ 
pital,  ou  rapatriés  s’il  y  a  lieu  ; 

4°  Que  l’on  favorise  la  création  des  cercles  ou 
asiles  connus  sous  le  nom  de  «  Maison  de  soldat  », 
qui,  en  lui  faisant  connaître  les  distractions  saines  et 
honnêtes,  l’éloignent  de  la  débauche  et  de  l'orgie; 


5°  Que  des  dispensaires  spéciaux  d’accès  facile, 
avec  distribution  gratuite  de  médicaments,  soient 
établis  dans  toute  agglomération  sous  la  direction 
des  médecins  coloniaux. 

M-  Cange,  d’Alger,  étudie  h  Prophylaxie  de 
la  tuberculose;  M.  E.  Sergent,  la  Prophylaxie 
du  paludisme ,  la  Prophylaxie  de  la  dèvre 
jaune. 

La  fréquence  des  maladies  des  yeux  dans 
l’Afrique  du  Nord  a  fait  l’objet  d’importants 
travaux  de  M.  Germain  et  de  MM.  Gange  et 
Deloyé  d’Alger. 

A  cette  séance,  M.  Jeanselme  a  donné  un  ma¬ 
gnifique  exposé  de  la  question  de  la  lèpre  con¬ 
sidérée  au  point  de  vue  de  l’étiologie  et  au  point 
de  vue  de  la  prophylaxie.  11  a  montré  la  fré¬ 
quence  de  la  lèpre  dans  l’Indo-Chine  française 
(12  à  lô.OOO  lépreux),  sa  répartition  de  prédilec¬ 
tion  en  Gochinchine  et  dans  le  Delta  du  Tonkin. 

Il  a  appelé  l’attention  sur  la  contagion  pos¬ 
sible  des  Européens  (à  ce  propos,  l’auteur  cite 
ce  fait  qu’il  soigne  deux  Européens  dont  la  lèpre 
est  de  provenance  indo-chinoise). 

Les  mesures  de  prophylaxie  dirigées  contre  la 
lèpre  sont  d’une  nécessité  urgente,  aussi  Jean¬ 
selme  propose  un  certain  nombre  de  vœux,  qui 
sont  immédiatement  votés  par  la  section. 

1°  Interdire  l’entrée  de  la  colonie  aux  immigrants 

2°  Isoler  les  indigènes  atteints  de  lèpre  ouverte  et 
virulente  savoir  :  les  vagabonds,  sans  attache  au  sol, 
dans  une  léproserie  maritime  ;  les  indigènes  qui  ne 
consentiraient  pas  à  vivre  loin  de  leur  famille  et  de  leur 
village  dans  des  léproseries  fluviales  ou  terrestres  ; 

3°  taire  en  sorte  que  chaque  léproserie  soit  une 
véritable  colonie  agricole,  où  le  lépreux  jouisse  de 
tous  les  attributs  de  la  liberté; 

4°  Interdire  aux  lépreux  laissés  libres  l’exercice  de 
certaines  professions,  en  particulier  celles  qui  ont  trait 
à  l’alimentation,  l’habillement,  aux  soins  des  malades, 
au  service  domestique,  etc.  ;  leur  interdire  l’accès  des 
bains  et  fontaines,  des  hôtels  et  véhicules  publics; 


lions  appelées  «  villages  de  lépreux  »,  qui  sont  des 
centres  d’expansion  du  fléau. 

A  une  autre  séance,  M.  Ferrière  présente  une 
communication  sur  la  Situation  sanitaire  de 
l’hôpital  et  des  casernes  de  Saigon,  commu¬ 
nication  qui  est  l’objet  4  une  vive  discussion. 

À  la  suite  d’un  rapport  très  documenté  sur 
l’Hygiène  en  Gochinchine,  M-  Auihau  met 
aux  voix  les  conclusions  suivantes,  qui  sont 
adoptées  : 

1°  Faire  l’éducation  des  Annamites  en  matière 
d’hygiène  ;  2°  augmenter  le  nombre  des  hôpitaux  in¬ 
digènes.  Organiser  ceux  qui  existent,  de  façon  que 
le  médecin  n’y  soit  pas  réduit  à  l’impuissance.  Créer 
dans  les  centres  importants  comme  Chaudoc,  Can- 
tho,  etc.,  des  Maternités  dans  le  genre  de  celle  de 
Cholon;  installer  des  fontaines  publiques,  alimentées 
par  de  l’eau  potable,  dans  tous  les  postes  où  la  chose 
sera  possible;  4°  augmenter  le  personnel  médical, 
celui  des  services  de  désinfection  ;  5"  augmenter  les 
moyens  d’action  des  Comités  d’hygiène;  6“  accorder 
des  récompenses  aux  chefs  de  canton  annamites  qui 
auront  amélioré  les  conditions  hygiéniques  d’exis¬ 
tence  de  leurs  administrés. 

Au  cours  du  rapport  de  M.  Cresiun  sur  l’As- 
sistance  médicale  en  Algérie,  le  rapporteur 
a  soulevé  un  point  qui  touche  à  la  nomination  des 
médecins  comme  administrateurs.  Mais  la  section, 
jugeant  que  c’est  là  un  point  très  important  pour 


Que  les  pouvoirs  publics  veuillent  bien  examiner 
la  possibilité  de  nommer  des  médecins  à  des  fonc¬ 
tions  administratives  des  colonies  françaises. 

M.  Dumont  a  présenté  un  rapport  sur  la  Cure 
algérienne  de  la  tuberculose. 

Le  secrétaire  a  donné  leefure  d’un  travail  de 
M.  Joly  sur  les  Nouvelles-Hébrides. 

Citons  également  une  étude  sur  les  Eaux  de 
table  aseptiques  et  digestives,  par  M.  L.  Per- 
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hier.  Un  rapport  très  important  sur  la  Mortalité 
indigène  en  Algérie  par  M.  Gros,  et  une 
élude  de  M.  Renaut  sur  V Alcoolisme  chez 
l’Européen  et  chez  l’Indigène. 

M.  Margain  communique 'son  travail  sur  l’As¬ 
sistance  médicale  en  fnÿp  Chine;  il  engage 
les  pouvoirs  publics  à  encourager,  par  tous  |es 
moyens  possibles,  les  médecins  à  l’étude  t(e  ja 
langue  annamite. 

M.  Moreau,  au  nom  de  M.  Trolard  présente 
plusieurs  études  très  intéressantes  sur  Vflabi- 
tation  du  colon,  le  Service  démographique, 
les  Eaux  minérales  d’ Algérie -,  il  faif.  voler  le 
vœu  que  des  mesures  de  police  sanitaire  soient 
prises  en  vue  d’arrêter  les  Progrès  de  la  rage 
en  Algérie. 

Le  secrétaire  donne  jeçture  ç^’un  impqrlapf 
rapport  de  M.  Chauvin  sur  l’Assistaqçe  médi¬ 
cale  au  Soudan  français. 

Le  samedi  4  Juin,  M.  Criîspin  lif  uij  rapporf 
de  Brault  sur  la  Pathologie  et  l’hygieqepes 
indigènes  algériens.  M.  Régnault,  dans  son 
rapport  sur  l 'Hygiène  chez  les  émef 

le  vœu  qu’on  crée  en  Coiffe  une  écoje  de  mécjçcine 
française,  et  qu’on  multiplie  les  institutions  mé¬ 
dicales  telles  que  les  dispensaires  déjà  établis 
près  de  certains  des  consulats  français. 

Le  secrétaire  donne  ensuite  lecfure  des  rapporfs 
suivants  : 

1°  Influence  de  l’alimentation  en  Chipe 
sur  l’Indigène  et  sur  l’Européen,  par  M. 
Rrunet ; 

2"  De  l’influence  des  froids  de  la  Chine 
septentrionale  sur  d’hygiène  et  la  patholo¬ 
gie  des  Tonkinois,  de  l’hygiène  des  Anna¬ 
mites ,  parM.  Moulinier  ; 

^Géographie  médicale  dans  la  région 
du  golfe kde  Siam,  parM.  Montel; 

4"  Un  cas  d’èléphantiasis  de  la  verge 
et  des  [bourses  chez  un  malade  n’ayant 


jamais  quitté  Ja  Fraqcp,  par  ]ty.  H.  Bpanc. 

Enfin  te  Dissémination  du  bacille  d’Eberth 
par  l’urine  des  typhiques,  par  àj.  Resien.  Ce 
rapport  a  fait  l’objet  d’un  vœu  émis  par  M.  Char- 
rin  et  voté  à  l’unanimité  :  pour  qu’on  ne  laisse  pas 
répandre  les  urines  des  typhiques  qui  peuvent 
contenir  les  bacilles  d’Eberth,  qu’on  assure  leur 
destruction  et  leur  stérilisation. 

Les  travaux  de  la  15”  section  se  sont  terminés 
par  la  nomination  des  président  et  vice-président 
ef  par  le  vote  dd  vœu  suivant  proposé  par 
M.  Zaky  Bey  : 

1°  Le  Congrès  colonial  de  1904  prie  les  gouver¬ 
neurs  généraux  des  colonies  françaises  de  bien  vou¬ 
loir  prendre  les  dispositions  nécessaires  dans  ]a 
mesure  la  plus  large  possibje  afin  de  faciliter  }a  pré¬ 
sence  des  médecins  indigènes  au  Congrès  de  1905, 
ef  au  besoin  leur  fournir  les  subsides  nécessaires 
pour  leur  déplacement  et  leur  séjour  à  Paris  ; 

'  2°  Nomination  d’un  bureau  auxiliaire,  qui  dépen¬ 
dra  du  bureau  de  la  15e  section,  dans  chacune  des 
colonies  importantes,  pour  diriger  dans  le  courant 
de  l’année  une  étude  minutieuse  sur  les  maladies  ré¬ 
gnantes  et  les  moyens  de  les  combattre  en  étudiant 
surtout  les  mesures  hygiéniques  qu’il  faudra  pren¬ 
dre.  four  la  nomination  des  membres  de  ces  bu¬ 
reaux,  }a  15“  section  a  confié  ce  soin  au  Comité  de 
son  bureau,  qui  s’entendra  avec  le  gouvernement  de 
chaque  colonie. 

Nul  clopte  que  le  Congrès  4e  JQ05  ne  trouve  un 
succès  au  moins  égal  à  celui  qui  fut  tenu  cetfe 
année. 

On  ne  saurait  trop  louer  et  encourager  cetje 
tendance  nouvelle  4’aborder  les  probjèmes  so¬ 
ciaux  avec  un  esprit  scientifique.  Trop  longtemps 
l’économie  politique  a  été  abandonnée  à  la  rhéto¬ 
rique;  il  faut  souhaiter  qu’au  xx”  sjècje  ej|e  soif 
dirigée  par  la  science. 

P.  Pesfosses. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  Brouardel.  —  Les  Intoxications  ( arsenic , 
phosphore,  cuivre  et  mercure,  plomb),  1  volume  de 
516  pages,  Paris,  1904  (J. -B.  Baillière  et  Fils). 

pans  ce  nouveau  volume  du  «  Cours  de  médecine 
légale  de  la  faculté  de  Paris  »,  le  professeur  Bouar- 
del  traite  des  intoxications  par  l’arsenic,  le  phos¬ 
phore,  Je  cuivre,  Je  mercure  et  le  plomb.  C’est  dire 
qu'il  intéresse  autant  l’hygiéniste  et  le  médecin  pra¬ 
ticien  que  le  médecin  légiste.  Pour  le  mercure  et 
l’arsenic,  les  intoxications  accidentelles  d’origine  mé¬ 
dicamenteuse  sont  au  moins  aussi  fréquentes  que 
les  intoxications  criminelles;  pour  le  plomb  et  le 
phosphore,  les  intoxications  professionnelles  le  sont 
infiniment  plus  ;  il  en  est  de  même  des  intoxications 
d’origine  alimentaire,  arsenicale  et  saturnine.  La 
forme  si  vivante  de  l’exposition,  bourrée,  si  j'ose 
ainsi  dire,  d  observations  caractéristiques,  souvent 
curieuses,  parfois  pittoresques,  fera,  bien  mieux  que 
la  sécheresse  d’une  description  didactique,  dépister 
lçs  formes  multiples,  parfois  si  décevantes,  si  trom¬ 
peuses,  si  insidieuses,  et,  de  ce  fait,  si  souvent  mé¬ 
connues,  desdites  intoxications. 

Alfred  Martinet. 
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de  64  pages.  Prix  :  2  fr.  (prç^ibaid  Constable,  édi¬ 
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789.  -  (3.  Sersiron.  —  Médication  arsenicale  et 

CURE  d’altitude  ASSOCIÉES  DANS  LE  TRAITEMENT  DE  CER¬ 
TAINES  DYSTROPHIES  AUX  EAUX  RE  LA  BoURROULE.  j  bro¬ 
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zqryi9THÉR4P!E 


IJn  examen  judicieux  des  elfels  4e  lu  xomothérapie 
permet  de  conclure  que  ce  traitement  a  surtout  pour 
effet  d’utiliser  le  fer  organique  contenu  dans  la  viande, 
il  la  reconstitution  de  la  provision  d’héinoglobiue  du 
sang  appauvri,  il  est  plus  logique,  dès  lors,  tj’acjniinislier 
immédiatement  aux  malades  l'hémoglobine  elle-même, 
comme  l’ont  fait  avec  succès  pjusjeqrs1  ijiéc)  ceins  des 
hôpitaux;  les  D"  Letulle,  Diijardin-lîeàuinelz,  Peau,  etc. 

P  a  viande  fraiche  donne,  sous  la  presse,  un  jus  mar¬ 
quant  à  rhémochromomélre  de  Munissez,  i/a  pour  100 
environ.  Le  sang  normal  ayant  un  pouvoir  hétnochro- 
mqmétrique  de  n  i /»  mu 
de  viaiujè  représenterait  e 
c|e  sang  a  i  pour  aâ. 


■r  |00,  j!  s'ensuit  que  le  jus 
n  quelque  sor|e  une  diljjtjqn 


rée  à  "fioüche 


viande.  On  pe 
énorme,  au  po 
présente  l'adnii 
p'rauùlé  dunié 


inioglobinc 

nochromom 


concentré  (Ueschiens)  mar- 
lèlré;  un  calcul  éléiileuinire 
cuillerée  à  café  du  dit  sirop, 
s  dé  viantje  et  que  la'ciijlle- 
■prèsentè  i/a  litre  de  jus  de 
il-  ces  'chiffres  de  ravjijilage 
tolérance  et  économie,  ( 


n  du  Sirop  de  Descliieus  o 


ALIMENTAIRE  BUCSB0 

-J 


réparé  à  l’aide  de  macérés  de  viande  crue.  Goût  agréable  dû 
grande  ressource  pour  malades  affai^üs  et 

—  '  4  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  ""  - 1 


AT-«iMIE JB  n 


SOURCE  BADOIT 


T|BLE  TAPIS  RfVALE.- 


di  la  SOURCE  : 


VèfiEatle  SpïClf  j^l|E  des  DYSGRASIES 


•  Traitement  PHOSPHO-ARSENIÛflÉtVï  ATIQUE 


5büs  forme  ôyn tbetique,  org&ni dtië ,  1  ;  ii  J 

‘  continué  éf  multipliée  de  la 


NERV0C1THINE  TISSOT 


■  DRAGÉES,  SIROP  et  AIMCFOUX.ES 

Indications  :  Neurasthénie,  Anémies  de  toute  origine. Chlorose,  )  Troubles  de 
fa(igùe  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage ,  Rachitisme 


MODE  D’EMPLOI  :  S  à  5  pragé( 


Troubles  de  Croissance  et  de  la  «pt 
ftéoplasfe,  Impalüdisme  et  foutes  Dé  b 
ifcjffliNE  TlSSOT  ’’ 


tuteition,  Diabète,  Leucémie ,  _ 

jetüfités.  4 

^rescrireVppydbiTfjlIJf  TjsSOT  ,  3 

pidyee»  i«ai  iuui  «« ^  icFao,  2â6  cuillerées  de  Sirop,  là  2  injections.  -  Pour  lkb  I^nfa^ts  :  Moitié  dose  de  Sirop  de  préférence.  “ 
Laboratoire  du  Dr  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Clichy,  PARIS,  et  toütbs  P ftarYnac tes. 
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ADRIAN  &  Cu 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


IARRHENAL 


GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr.  1 
AMPOULES  Stérilisées  contenant  cbncnnc.  50  -  1 

COMPRIMÉS  dosés  à . 25  -  ' 

GRANULES  —  .  .  .  . .  1  tentigr,  \ 


Seul  produit  authen-  /  /  $ 

tique  préparé  sous  / / 
la  direction  per-  / /  ,  ,La  . 

sonnelle  de  son  / oüX!& 

inventeur,  le  /  IV.  X  d’Adrénaline- 
D'J.TAKA-  / Takamine  1/1000  est  : 
m  i  ai  r  /  f  absolument  STABLE, 

MINE.  / ~  /  non  toxique, 

/.O.A  X  non  cumulative, 

E  / al  nT  X  non  irritante. 

/  Demander  les  Brochures  relatives. 

/  - 

'  X^  EXIGER  LA  MARQUE  D'ORIGINE 

X  yT  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


Demander  les  Brochures  relatives. 


Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin 


Foudre 


DIASTASÉE 


Ce  produit,  qui  par  sa  prépa¬ 
ration  et  son  'action  constitue  un 
médicament  très  actif,  ne  doil 
être  employé  que  suivant  les 
indications  d'un  médecin 

Prix  :  5  Fr.  le  PlacoD. 


vente  en  gros  a  paris 
J5.  rue  des  ImmeuWes  Industriels. 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


-  LYMPHE  MINÉRALE  NATURELLE  - 

^^tejSAiNT  -  Nectaire  -  le-  Haut 

Source  Rouge  -  Cllloro-A.iiélïlie 

Sonrce  du  Parc-  ALBUMINURIE 


1  CHARBON  TISSOT  111 

H 

ÜS] 

MADRIANM 


AFFECTIONS  du  PANCREAS  I 
TROTJBLE S. DIGESTIFS  de  L’INTESTIN  ] 

•  ^  —  - - - 


FLATULENCES  ^  CONSTIPATION 


■n  mku  I  I  ■  Wm  ®ki  (  SEINE-E  T-  OISE) 

ENuHI  EN-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


MÉDICATION  CACODYLIQUE 


Traitement  de  la  Neurasthénie 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l’Anémie,  l'Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VICIER 

(cacodylate  de  gaiacol) 

Chaque  perléine  contient  ü  gr.  023  de  GAIACACODYL.  —  Dose  :  2  à  4  perléines 
par  iour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 

pour  Injections  hypodermiques  ;  un  centimètre  cube  représente  0  gr.  03  centigr. 
de  GAIACACODYL.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  5  fr. 

AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VICIER 

à  0  gr.  03  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


MÉylanaie  disodipe  Violer 

D  T  D  I  riurc  Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à 
r  bnLClllC.0  4  perléines  par  jour.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 


PII  III  FS  IVIÉTHYLARSINATE  DE  GAIACOL  VIGIER 

rlLUULO  Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  4  pilules 
par  jour.  —  Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jlouvelle,  TARIS 


DIGITALINE  jHOMOLLÉ.QUEVENNE 
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’qIATHEs^' 


^lSc% 


L  tiBimie  JS  2  à  6  mesures  par  jour. 

Goutte,  Gravelle,  CoUques  néphrétiques 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 


1-p<5°t  "d  Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DELICATS  - 

«ï  FARINE  0  ISIS  ET  RACAHOUT  O'ISIS 

W/  rcjÉ|Éi|  J|||^  Lécitlliilés,  Uiastasés  Matières  minérales.  2,07 

ÀW  Aliments  concentres  a  base  de  Lecitbine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée)  Acide  phosphorique.  0,67 

Par  leur  haut0  valeur  nutritive,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis.  et  le  Racahout  d/Isis  constituent  Matières  solubles 
des  a^ments  de  premier  ordre,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  L’analyse  faite  au  laboratoire  de  M.  Rocqubs,  donne  les  cWflres  ci-contre  :  (diastase)  .  .  .  18,20 

'  Dans  toutes  les  pharmacies.  —  Bureaux  ;  21,  RUE  DU  LOUVRE,  PARIS.  —  Envoi  franco  d’échantillons  et  remise  spéciale  à  M  •  .  les  Docteurs.  ,  ,  ,  „  ,  . . 


RICINOSE  GAUTHIER 

PURGATIF  —  24,  rue  Beaubourg.  —  PARIS; 


EUKINASE 

EUPEPT/QUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  Cle 

54,  Faubï  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRËATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSANT 


ASTRINGENT  d’action  certaine  et 

■  ”  4  v  1  |  B  H  ■  £  V^i  23H  absolument  inoffensif  dans 

■  llll  *  J  Bu°  MALADIES  DE  L’INTESTIN; 

aime  1  imnuion  et  sert  île  protection  cUus  L'UlCEKE  DE  L'ESTOMAC,  L’HÏPERACIOITÉ,  etc 
Brochure  et  chantillons).  \I.  REIIVlCIiE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


[PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 
ÉCALLE-LABÉLONYE 


PM 

M 

< 

M 

◄ 

◄ 

◄ 

◄ 

◄ 


ALCOOLATURE  DIGITALE  H.  ECALLE  I  ALC00LATURE  oACONIT  H.  ÉCALLE 


Titrée  à  0,50  centlg.  par  mille  grammes 

de  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  calibré  renferment  un  dixième 
le  milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (40  a  100  gouttes  en  24  heures). 

COMPRIMES  de  DIGITALE  H.  ECALLE 

Titrée  à  2  gr.  50  centlg.  par  mille  grammes 

de  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

- 1  comprimé  renferme  0.10  centigr.  de  Poudre  de  Pouilles  de 


Titrée  à  0,50  centlg.  par  mille  grammes. 

dACONITINE  CRISTALLISÉE 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de 
milligramme  d’Aconitlne  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


Solution  d  ACONITINE  cristallisée  H.  ECALLE 


Solution  «  DIGITALINE  cristallisai  H.  ECALLE  I  Granules  d  ACONITINE  crislalMs  H.  ÉCALLE 


Titrée  au  millième. 

Cinq  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième 
de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24 heures). 

Granules,  DIGITALINE  cristallisé  H.ECALLE 

Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (4  à  10  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

de  DIGITALINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme. 

t  Ces  ampoules,  à  véhicule  huileux,  s’injectent  directement  sans  !e 
- j, -  seringue.  (1  à  4  en  24  heures). 


Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (2  à  5  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

dACONITINE  cristallisée  H.  ECALLE 

Titrées  au  dixième  de  milligramme.  (1  a  4  en  24  heures). 

Ces  ampoules  s’injectent  directement  sans  le  secours  d’une  seringue. 


Exiger  sur  chaque  boîte  renfermant  tubes  ou  flacons  la  bande  de 
garantie  portant  les  2  signatures  ; 

H.  ECALLE,  Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris, 
LABÊLONYE,  Pharmacien  de  Première  Classe, 

99,  Rue  d’Aboukir,  PARIS. 
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UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  fjn  cours  élé¬ 
mentaire  et  pratique  J  accouchements  en  vingt-quafre 
leçons  sera  professé  à  la  clinique  obstétricale,  du 
26  3eptemf)re  au  23  Qctqjare,  par'  IVf  {Sf .  Vonos,  chef  de 
clinique  obstétricale,  et  po.vxET,  chef  de  clinique 
adjoinf. 

Une  série  supplémentaire  sera  instituée  du  1er  au 
28  Août.  s'i|  y  a  pour  cette  série  un  minimum  de 
vingt  auditeurs  inscrits. 

l,es  docteurs  eu  médecine  et  les  étudiants  régu- 
lièrcmenls  inscrits  dans  une  Faculté  ou  en  École, 
auront  le  droit  de  se  faire  inscrire  pour  suivre  cet 

Le  droit  d'inscription  est  de  40  francs. 

Les  demandes  d'inscription  seront  reçues  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  de  médecine,  les  mercredis  et 
vendredis  de  2  à  4  heures,  à  partir  du  15  Juillet.  On 
peut  se  faire  inscrire  par  correspondance. 

Le  droit  d'inscription  sera  perçu,  à  la  Charité,  le 
premier  jour  de  stage. 

Les  docteurs  ou  étudiants  inscrits  seront  divises 
en  série  pour  suivre  les  accouchements  et  seront 
exercés  aux  manœuvres  obstéfricajes. 

HOPITAUX  157  HOSPICE $ 

Cours  pratique  d'oto-rhino-laryngologie.  Clinique 
chirurgicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  M.  Cuisez,  ancien 
interné  des  hôpitaux  recommencera  le  samedi  3  Juil¬ 
let,  à  3  heures,  son  cours  A' oto-rhino-laryngologie. 
Ce  cours  sera  essentiellement  pratique,  comprendra 
dix  leçons  cj  durera  trois  semâmes  (examen  de  ma¬ 
lades,  diagnostic  clinique,  petites  interventions). 
S’inscrire  les  marefi  et  samedi  tjç'4  heures  à  6  heures 
à  la  consultation  olo-rhino-laryngologique  de  l’Hôtcl- 
Pien. 

(Les  droits  à  verser  sont  de  50  francs  en  s’inscri¬ 
vant;  le  nombre  des  places  est  limité). 

Hôpitaux  Cochin-Ricord.  —  Le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  de  prendre  la  délibération  suivante 
relative  à  la  déclaration  d'utilité  publique  des  hôpi¬ 
taux  Cochin-Ricord. 


M.  le  Préfet  de  la  Seine  est  invité  à  remplir  les 
Jormalités  nécessaires  en  vue  de  parvenir  à  }a  décla¬ 
ration  d’utilité  puhjicjue  de  la  reconstruction  «Jcs 
hôpitaux  Pocjiin-Piicord,  au  moyen  de  l’acouisition, 
so|f  à  |’amia|j|e,  soit  par  voie  d’expropriation,  des 
propriétés  portant  les  nos  13,  21,  23,  25,  27,  29,  31  et 
41,  rue  du  Faubourg-Saint-Jacques,  Paris,  d’une 
parcelle  Je  |er;-ain  sise  boulevard  de  Port-Royal,  ef 
par  l’annexion  des  propriétés  de  l’Assistance  publique 
portant  les  nos  |5,  17,  19,  33,  35.  37,  rue  du  Fau¬ 
bourg-Saint-Jacques. 

A  faire  établir,  par  les  services  compétents  de  la 
Préfecture  de  la  Seine,  les  étals  estimatifs  des  pro- 
riétés  à  exproprier,  des  indemnités  de  foute  nature 
allouer  au£  ayants  droit,  avec  le  concours  de  l’ar¬ 
chitecte  de  l’hôpital. 

Les  dépenses  à  résulter  de  cette  opération,  prin¬ 
cipales  et  accessoires,  seront  imputées,  jusqu’à  due 
concurrence,  sur  le  fonds  global  de  45  millions 
(convention  entre  la  ville  de  Paris  et  l’Assistance 
publique,  du  17  Janvier  1903,  approuvée  par  la  loi 
du  17  Avril  1903),  crédit  de  11.669.648  fr.  16  en  vue 
de  l’opération  relative  aux  hôpitaux  Cochin-Ricord. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur  : 
Est  proposé  pour  le  grade  d  officier,  dans  le  corps  de 
sanfé  des  troupes  coloniales,  M.  Canolle,  médecin- 
principal  de  2e  classe  de  la  réserve. 

Sont  proposés  pour  le  grade  de  chevaliers  de  la 
Légion  d  honneur  :  MM.  Wickercheimer,  Ri vaud,  Ber¬ 
nard,  JJuvau,  BauiJry,  Phisalix,  Yariot,  médecins- 
majors  de  1"  classe;  Bataille,  Vau  Gcjder,  Broquet, 
Boujus,  Perret, médecins-majors  de  2e  classe;  Lorimv, 
médecin  aide-major  de  l1'0  classe. 

Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique.  — 
Par  decret,  en  date  du  21  Juin  courant,  i\f.  le  profes¬ 
seur  Bouchard  est  nommé  pour  quatre  ans  membre 
du  ponseif  supérieur  de  l’Instruction  publique  et  de 
la  section  permanente  Je  ce  conseil;  et  MM.  Debove, 
Poyen,  de  la  Faculté  de  médecine,  et  Guignard,  direc¬ 


teur  de  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  l’Univer¬ 
sité  (je  Paris,  sont  nommés  membres  de  la  section 
ermanente  du  Conseil  supérieur  do  l’instruction  pu- 

Associatlon  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine  de  Paris  —  «  L’Association  corporative  des  étu¬ 
diants  en  médecine  de  Paris  »  a  tenu  le  2Q  Juin  sa 
quatrième  assemblée  générale  semestrielle. 

Des  questions  importantes  ont  été  discutées,  no¬ 
tamment  celles  relatives  à  la  garde  facultative  des 
stagiaires  dans  les  hôpitaux,  la  situation  créée  par  la 
nouvelle  loi  militaire  aux  étudiants  en  médecine  at¬ 
teints  par  la  limite  d’âge  et  qui  vont  être  appelés  sous 
les  drapeaux  ;  «  l'Association  corporative  »  égale¬ 
ment  proteste  contre  |es  mots  notes  confidentielles 
mis  dans  la  circulaire  relative  au  nouveau  mode  de 
recrutement  des  externes  et  a  décidé  de  demander  à 
la  Faculté  la  suppression  des  droits  de  bibliothèque 
pour  les  étudiants  de  5°  année  qui  ont  fini  leur  scola¬ 
rité. 

Les  membres  de  l’Association  s’étaient  rendus 
nombreux  à  cette  réunion  et  toutes  les  decisions 
prises  l’ont  été  à  l’unanimité. 

Intérêts  professionnels.  —  M.  Péchin,  délégué  de 
la  Société  d’ophtalmologie  de  Paris,  au  Congrès 
«  contre  l’exercice  illégal  de  la  médecine  »,  prie  ses 
confrères  qui  connaîtraient  des  faits  relatifs  à  l’exer¬ 
cice  illégal  de  l’ophtalmologie,  de  vouloir  bien  les 
lui  communiquer. 

Adresser  les  lettres  à  sa  Clinique,  5,  place  Jussieu, 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Wissemans,  mé¬ 
decin-major  de  l'“  classe  à  la  section  technique  du 
service  de  santé,  est  désigné  pour  remplir  les  fonc¬ 
tions  de  secrétaire  de  la  Commission  supérieure  con¬ 
sultative  d’hygièiie  et  d’épidémiologie  militaires. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  dans  la  réserve  du  corps  de  santé  des  troupes 
coloniales  :  Au  grade  de  médecin-major  de  lrc  classe, 
MM.  Davillé  et  Mayolle,  médecins-majors  de  2°  classe 
(je  réserve. 

—  bont  affectés  : 

A  Madagascar,  M.  Jourdran,  médecin-major  de 
2''  classe,  maintenu  dans  les  fonctions  de  directeur  de 


TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 


Toutes  les  indications  de  l’Iode 


Préparé  à  frolcf  avec  l’eau  sulfureuse  sortie  au  griffon 
à  Ja  sèvè  ^é’Èïn  cfè  monfâCTne.  ’" 

Le  sirop  est  prescrif  avec  succès  confie  |es  Affections  chroniques  et  infec¬ 
tieuses  ifcs  Voies  respiratoires  :  fnfluénza,  Toux.'Qoquèluche,  BrOtichilès,  Maladies 
<ld  Larynx,  etc.,  e/c.  — 'Pèpqf  dans  (oufes  iis  phariijàcies.  ’  ’  f“ 

LARR|EU,  pharmacien-chimiste  à  fjuchon. 
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l'école  (Je  médecine  et  (Je  l’hôpital  indigène  (Je  j.’ana- 

En  Indo-ÇJiine,  MM.  Dourne,  médecin-major  de 
2e  classe;  Yergne,  médecin  aide-major  de  !lv  classe. 

En  France,  AJ  XJ.  Guérin,  Faraut,  JJtuville,  Berthier, 
médecins-majors  de  1 rc  classe;  IJor,  Ruelle,  JJrochet, 
Pichon,  Chaze,  Pujol.  médecins-majors  de  2°  classe; 
Cliagnolleau.  Percheron,  Rourret,  Comméjéran,  mé¬ 
decins  aides-majors  de  lro  classe. 

Enfants  assistés.  —  M.  Demolins,  résidant  à  Sou- 
vigny  (Allier),  a  été  nommé  médecin  du  service  des 
Enfants  assistés  de  la  Seine  pour  la  circonscription 
de  Souvigny,  en  remplacement  de  M.  Charrière, 


La  lutte  contre  l’alcoolisme  en  Turquie.  —  Le 

sultan  a  fait  interdire  la  consommation  des  boissons 
alcooliques  dans  tous  les  établissements  publics.  Qr, 
la  statistique  annuelle  de  la  criminalité  vient  de  faire 
connaître  les  fruits  d’une  si  excellente  mesure  que 
l’on  n’oserait  guère  prendre  en  Occident. 

Rien  que  dans  la  juridiction  de  Pera,  le  plus  im¬ 
portant  faubourg  de  Ooustantinoplc,  cette  prohibi¬ 
tion,  qui,  d’ailleurs,  n'atteint  que  les  musulmans,  a 
fait  que  (je  J  002  à  J9fl3  la  quantité  de  meurtres  a  baissé 
de  23  à  et  Jes  simples  contraventions  pour  ivresse 
de  680  à  J88. 

Les  memes  mesures  sont  appliquées  avec  succès 
en  Asie-Mineurc. 


Agrégation  «sciences  anatomiques,  physiologiques 
et  naturelles).  — Le  concours  vient  de  se  terminer 
par  les  nominations  suivantes  :  sont  nommés  agrégés  : 

Anatomie  :  Faculté  de  Paris,  M.  Branca  ;  Faculté 
(Je  Lyon,  M.  Ancel  ;  Faculté  de  Montpellier,  M.  Gryn- 
feldl;  Faculté  de  Nancy,  M.  Weber;  Faculté  de  Tou¬ 
louse,  M.  pieujafé. 

Phïsiqj.ooih  :  Faculté  de  Bordeaux,  M.  Gautrelet  ; 
Faculté  de  Lille,  M.  Dujiois  ;  Faculté  de  Nancy,  M.  Ma¬ 
thieu. 

Histoire  naturelle  :  Faculté  de  Lyon,  M.  Neveu- 


Prosectorat.  —  Pathologie  externe.  —  Séance  du 
22  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baumgartner.  17  ;  Che- 
vassu,  17;  Desjardins,  15  ;  Dupuy,  13  ;  Grégoire,  17  ; 
plallopeau.  J7  ;  Piquand,  16. 

Médecine  opératoire.  —  Séance  du  23  Juin.  — 
Ont  obtenu:  MM.  Grégoire,  26;  Hallopeau ,  27: 
Raumgartner,  26;  Piquand,  25:  Dupuy,  23;  Desjar¬ 
dins,  25;  Çhevassu,  25. 

Internat  de  IRrévannes,  de  Sainte-Périne,  de 
Chardon-Lagache  et  çUfencjaye.  —  Ce  concours 
vient  de  se  terminer  par  les  nominafions  de  MM. 
Guenot,  Fabre  et  Saiget,  pour  Jes  établissements  de 
R  révannes,  Sainte-Périne  et  Chardon-Lagacjie,  et 
de  Mil.  Anger  el  Mollet  pour  j’jiôpitaj  marin  d’j'Jen- 

Hôpltaux  de  Bordeaux.  —  Le  concours  pour  deux 
places  de  médecin  adjoint  vient  de  se  terminer  par 
la  nomination  de  MM.  Rocaz  et  Bousquet. 

—  Sont  désignés  pour  faire  partie  du  jury  pour  le 
prochain  concours  de  chirurgien  adjoint  des  hôpi-  • 

Juges  titulaires  :  MM.  Princeleau,  Villar,  Pousson, 
Monod,  Boursier  (chirurgiens)  ;  Bouvet,  Pitres  (mé¬ 
decins). 

Juges  suppléants  :  MM.  Lefour,  Denucé.  Badal 
(chirurgiens)  ;  Cassaët,  Ravezac  (médecins). 

—  Sont  désignés  pour  faire  partje  du  jury  pour  je 
concours  de  la  médaille 'd’or  de  l’internat. 

Juges  titulaires  :  MM.  Durand,  Mesnard,  I’iéchaud, 
Princeteau,  Lefour,  Badal  et  Lamacq. 

Juges  suppléants  :  MM.  Cassaët,  Bouvet,  Dubourg, 
Monod.  Hirigoyen,  Lagrange,' Verger. 


Une  situation  importante,  comme  médecin  d'hôp 
tal  et  comme  clientèle  civile,  est  offerte,  dans  la  ci 
pitale  d’une  grande  colonie  française,  à  un  médec: 
colonial  de  l’Université  de  Paris.  La  préférence  sei 
donnée  à  un  ancien  interne  des  hôpitaux. 

Affaire  exceptionnelle  et  de  grand  avenir.  La  situ 
tion  pourrait  être  réservée  jusqu’au  début  de  l’ai 
née  1905,  pour  permettre  au  candidat  de  suivre  }( 
cours  de  l’Institut  de  médecine  coloniale. 


S’adresser,  pour  tous  renseignements,  à  M-  le 
professeur  R.  Blanchard,  au  laboratoire  de  parasito¬ 
logie.  tous  les  jours  de  3  à  4  heures,  sauf  le  mardi. 

Une  place  d'interne  est  vacante  à  l'asile  d’aliénés 
d'Arméntières  (Nord).  Traitement  :  600,  700  et  800  fr. 
plus  une  indemnité  de  pharmacie  de  125  francs. 
Avantages  en  nature  complets.  Douze  inscriptions  au 
minimum.  S'adresser  au  directeur-médecin  (M.  Char- 


De  Paris  aux  ports  au  delà  de  Suez,  ou  vice  versa. 

—  Res  voyageurs  parlant  de  Paris  à  destination  des 
ports  au  delà  de  Suez,  ou  de  ees  ports  à  destination 
(Je  Paris,  peuvent  obtenir  conjointement  avec  leurs 
billets  (j’aller  clretour  de  passage  (je  ou  pour  Mar¬ 
seille,  des  billefs  d’aller  et’  retour  (je  Paris  à  Mar¬ 
seille,  ou  vice  versa,  vajables  un  an,  aux  prix  sui- 

De  Paris  à  Marseille  ou  vice  versa  (viâ  J}i jon-Lyon 
ou  Nevers-Lyon,  ou  Nevers-Clermimj)  i  i'r»cj.,  145 fr.; 
2“  cl.,  104  fr.  40;  3*  cl.,  68  fr.  05. 

Ces  billets  seront  délivrés  par  ja  Compagnie  des 
Messageries  Maritimes. 

11  peut  être  émis  des  bij|c|.8  (Je  ejasses  différentes 
pour  les  parcours  en  chemin  tje  fer  el  pour-  les  par¬ 
cours  maritimes. 

Excursions  à  Fontainebleau  et  à  Moret.  —  Des 

trains  de  plaisjr  auront  )ieu  les  dimanches  12,  19 
et  26  Juin,  3,  10,  17,  24  et  31  Juillet  1904,  entre 
Paris,  Fontainebleau  et  Moret. 

Prix  des  places,  aller  et  retour.  Fontainebleau, 


Retour  par  tous  les  trains  du  dimanche  dans 
conditions  prévues  pour  les  voyageurs  ordinaires. 

Nombre  de  places  limité.  Franchise  de  30  kih 
de  bagages  par  place. 


aris.  —  L.  Maretheux,  impritiieur,  1,  rue  Cassette- 


MASSON  ET  C"',  Éditeurs,  Libraires  de  l’académie  de  llféd^piife,  12Q,  ftqulevard  Saint-G-ermajn.  PARIS  (6e). 


Viennent  de  paraître  : 


LE  TÛSV1E  X 


L'ANNÉE  PSYCHOLOGIQUE  Psychonévroses 


Publiée  par  A.  BINET 


1  vol.  in- 8°  de  680  pages,  avec  figures  dam  le  texte.  .  fr. 

Le  Ionie  X  de  l'Année  Psychologique  contient  une  heureuse  innovation  :  un 
ensemble  de  revues  annuelles,  très  détaillées  et  critiques,  sur  l'histologie  du 
système  nerveux,  la  physiologie  du  système  nerveux,  la  pathologie  nerveuse,  la 
pathologie  mentale,  la  pédagogie  des  normaux  et  des  anormaux',  l'anthropologie 
normale  et  criminelle.  In  philosophie,  la  sociologie,  etc.,  etc.,  dues  à  la  plume 
de  spécialistes  éminents  (MM.  F.  Hennec.uy,  van  Geiiuchtkn,  Frédérico, 
Pitres,  Grassf.t,  Simon,  Blum,  Demooh,  Dk.nicker,  Ma i.apert.  etc..).  Pour  la 
première  fois,  on  rencontre  ici,  dans  un  recueil  de  psychologie,  le  tableau 
|.  lidéle  des  progrès  annuels  accomplis  dans' les  sciences  dont  la  psychologie 
est  solidaire,  et  nous  croyons  que  les  histologistes,  physiologistes,  pathom- 
gisles,  aliénistes,  pédagogues,  philosophes,  anthropologistes' eL  sociologues 
trouveront,  grand  pTolit.  à  la  lecture  de  ces  révues  annuelles  très  complètes 

L  Année  Psychologique  contient,  en  outre  une  quinzaine  de  mémoires 
originaux  de  psychologie,  signés  des  noms  de  Binet,  Bourdon,  Dide, 
I.écaili.on,  Michel.  Zivaaudemakf.ii,  Larguier,  etc.  Parmi  les  sujets  traités, 
signalons:  Un  portrait,  psychologique  de  Paul  Hereieu,  l'auteur  dramatique-,  une 
curieuse  étude  de  contrôle  sur  les  révélations  de  la  graphologie-,  l'analyse  d'un 
cas  singulier  de  trouble  mental  ;  une  intéressante  expérimentation  sur  l’instinct 
maternel  de  l'araignée,  etc. 

La  partie  bibliographique  du  recueil  présente  l’analyse  critique  et  appro¬ 
fondie  des  principaux  mémoires  de  psychologie  parus  dans  l’année  1903: 
maintes  analyses  sont  accompagnées  de  tables  et  de  figures,  et  elles  sont 
exécutées  de  manière  à  épargner  le  recours  aux  sources. 

Le  volume  se  termine  par  des  tables  bibliographiques,  contenant  l’indi¬ 
cation  de  3.000  numéros  environ  pour  1903.  Inutile  d'insister  sur  la  richesse 
et  l’exactitude  de  ce  vaste  répertoire,  qui  rend  tant  de  services  aux  tra¬ 
vailleurs  :  il  est  l’œuvre  collective  d'auteurs  français  et  américains. 


et  leur  Traitement  moral 

LEÇONS  FAITES  A  L’UNIVERSITÉ  DE  BERNE 

Par  le  Dr  DUBQIS 


Avec  une  Préface  du  Professeur  DÉJERINE.  de  Paris. 


M.  le  L)1'  1’.  Dubois,  professeur  de.  neuropathologie  à  l'Université  de  Berne, 
publie  aujourd’hui  les  leçons  dans  lesquelles  il  a  condensé  les  observations 
recueillies  par  lui  au  cours  de  plus  de  viijgj,-cjjiq  années  de  pratique 
médicale. 

Scs  études  ont  porté  principalement  sur  les  maladies,  multiples  dans  leurs 
manifestations  organiques,  mais  assez,  uniformes  par  leur  nature,  qu’on 
décrit  aujourd'hui  sous  les  noms  de  neurasthénie,  d'Iiyslérie,  d'hystéro- 
neurasthénie.  et  qui  comprennent  aussi  les  formes  légères  de  l’ hypocondrie 
ou  de  la  mélancolie.  L’auteur  aspire  à  faire  mieux  comprendre  aux  médecins 
et  au  public  instruit,  d’une  part,  le  rôle  capital  que  joue  la  psychothérapie 
dans  la  cure  des  maladies  nerveuses,  et,  d’autre  part,  combien  de  maladies 
doivent  être  considérées  comme  nerveuses  ou  plutôt  psychiques,  alors  qu’ou 
leurKdonne  généralement  des  noms Tout  différents  et  qu’on  les  traite  par  des 
moyens  purement  physico-chimiques.  Un  grand  nombre  d'observations 
cliniques,  analysées  avec  soin  dans  cet  ouvrage,  prouvent  que  ces  étals 
maladifs  ont  été  déterminés  polir  la  plupart,  et  sont  toujours  entretenus  et 
aggravés,  par  des  représentations  nienta|es,  par  des  associations  d’idées 
fautives,  par  des  phobies  injustifiées,  ijans  lesquelles  le  malade  s’est 
complu  :  ce  sont  donc,  en  réalité,  des  psychonévroses.  Le  rôle  du  médecin 
psychiatre  est  de  reconnaître  et  de  montrer  au  malade,  lès  défauts  intel¬ 
lectuels  qui  ont  retenti  sur  l’équilibre  harmonique  de  l’organisme,  qui  ont 
vicié  les  fonctions  d'abord,  les  rouages  ensuite  :  le  lecteur  jugera  que  nul  ne 
saurait  'être  plus' habile  que  le  Dr  Dubois 'à  pratiquer  ces  analyses  psychq- 
pïivsiologiques,  très  délicates  toujours. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  51 


—  408  — 


Samedi,  25  Juin  1904 
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DÉ  EBE  S  SIONS  NERVEUSES  _  ngÿÉ%  ^ 
Vertiges  —  Hypocondrie 
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A.  GIRARD.  22.  F 


tîRO-**8 


£  La  BIOPEORINE, 

granulé  à  base  de  Kola, 
»**  Glycérophosphate  de  Chaux, 

Quinquina  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 
le  la  médication  Dynamogène  antineurasthénique 
tidéperdilrice.  La  biophobine  très  agréable 
se  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  difilciles. 


GIRARD,  22,  Rue  Condé,  Paris,  kt  toutes  pharmacies. 


\  Glycérophosphate  de  Chaux  pur. . 

{  Extrait  de  Quinquina . 

|  Cacao  caraque  vanillé . . . 

Envoi  franco  d'Êohani'Noæ 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


ObKUrULtS,  KflbHI  MS  Bit  (  AU  OHUORMYDRO-PHOSPHATE  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée  &  cirage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’adminlstret 
ri,oa!i  ciioi>4o  et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

’  *  '  ‘  '  '  *>«.  Rue  Lacuée,  R  A.  RI. 


^  - _ =====  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL"  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 

tubes  etumcux.  cachets,  ghanule.  cohphihes 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL. 

ïmmmm 


Æ  H  ^  EXTRAIT  DES  GRAINES 

*  mW  v£G£mEs 

V oS<  PRINCIPE-ACTIF  des  DÉCOCTIONS  de  CEREALES 

SL  £»****  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÉE 

1  EXPÜUKNTE  AVEC  SUCCtS  DANS  LES  HÔFIIAUI 

tÊFÔT  GÈIÊBAI  POOB  II  BB1BCB:  LABORATOIRES  SAUTER,  19.  Bu  U  PuHlî,  PARIS  BT  BELLEGARDE  (AU).  * 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRUM  NÉVROSTHÉNIQUE  FRÂ1SSE 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et 

v  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  oube. 

Envol  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  Marius  FRAISSE,  pli 

■  au  Glycérophosphate  de  Soude 

2°  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

larinacieii,  83,  rue  Mozart,"  PARIS.  Téléphone  682-16. 

OillcieUement  adoptée  dans  les  Hôpitaux  de  Paris  et  de  la  . 

Marine.  —  Médaille  d’OR  Exposition  Universelle  Paris  1900. 

_  _  _  Il  nriTKiTE.  MYXŒDÈME.  HERPETISME,  COP 

PEPTONE  CATILLON 

|  VINf H  PE  PTOnIcÀt  ILLONl 


THYROÏDE 
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rendre  à  celui  qui  avait  le  plus  hautement  honoré 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris  le  juste  tribut 
de  leur  adection,  de  leur  admiration  et  de  leur 
reconnaissance. 

Il  leur  sembla  qu’on  ne  pouvait  mieux  honorer 
la  mémoire  du  fondateur  de  la  Clinique  ophtalmo¬ 
logique  de  l’IIôtel-Dieu  et  perpétuer  son  souve¬ 
nir  qu’en  lui  élevant  un  monument  dans  cette  Cli¬ 
nique  à  laquelle  il  consacrait  chaque  jour  de 
longues  heures  partagées  entre  le  soin  des  ma¬ 
lades  et  l’enseignement  aux  élèves. 

De  là  est  née  l’idée  de  cette  manifestation  pré¬ 
parée  par  les  soins  d’un  Comité  ayant  à  sa  tête 
M.  lê  professeur  Guyon. 

Comme  l’a  dit  éloquemment  M.  Mesureur,  il 
était  naturel  que  Panas  revint  parmi  nous  repren¬ 
dre  possession  de  cette  Clinique  fondée  par  lui 
grâce  à  une  indicible  persévérance  et  à  une  volonté 
tenace,  vibrante  encore  de  l’écho  de  sa  parole, 
remplie  de  son  souvenir,  héritière  de  son  ensei¬ 
gnement;  il  était  naturel  et  légitime  que  cette  cli¬ 
nique  portât  son  nom. 

Et,  afin  de  conserver  plus  profondément  encore 
à  tous  ceux  qui  l’ont  connu  le  souvenir  intime  du 
Maître  éminent  qu’ils  ont  aimé,  le  Comité  a  fait 
graver  une  admirable  médaille  due  au  burin  de 
Bottée,  et  qui  sera  remise  à  chaque  souscripteur. 


CHRONIQUE  w'v 

F.  Terrien.  Inauguration  du  monument  de  Tanas. 


INAUGURATION 
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Aussitôt  après  la  mort  du  professeur  Panas, 
emporté  en  pleine  vigueur  intellectuelle,  le  6  Jan¬ 
vier  1903,  par  le  mal  terrible  dont  il  suivait  stoï¬ 
quement  depuis  plusieurs  années  l’évolution  fa¬ 
tale,  ses  amis,  ses  disciples,  ses  élèves  voulurent 
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El  ce  fut  hier  une  touchante  cérémonie.  Sous 
la  présidence  de  M.  Chaumié,  ministre  de  l'Ins¬ 
truction  publique  et  des  Beaux-Arts,  MM.  Guyon 
président  du  Comité,  Mesureur,  directeur  de 
l’Assistance  publique,  Delyanni,  ministre  de 
Grèce,  Debove,  Van  Duyse,  De  Lapersonne, 
Nélaton,  Jaccoud  ont  tour  à  tour  rendu  hommage 
à  la  mémoire  de  ce  maître  vénéré  et  de  cet  homme 
de  bien. 

Nul  n’était  mieux  qualifié  que  M.  le  professeur 
Guyon  pour  prendre  ici  la  parole  et  retracer  la 
glorieuse  carrière  de  Panas,  rappeler  ses  grandes 
qualités  professionnelles  et  morales,  et  la  valeur 
de  son  enseignement  qu’il  «  continua  pendant 
plus  de  vingt  ans  à  la  Clinique  de  l’Hôtel-Dieu 
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de  Paris.  La  maladie  devait,  dans  les  dernières 
années,  lui  apporter  d’incessants  obstacles  qui, 
pour  tout  autre,  eussent  été  insurmontables,  mais 
il  s’était  identifié  à  sa  tâche  et  la  continua. 

«  Sa  volonté  fut  la  plus  forte.  Il  calcula  le 
temps  qui  lui  restait  à  vivre,  il  l’utilisa,  et  son 
courage  lui  permit  de  ne  pas  descendre  de  sa 
chaire  avant  le  moment  où  il  devait  quitter  l’en- 


le  début,  prévu  la  marche  avec  une  sûre  exacti¬ 
tude,  ne  le  détournèrent  jamais  de  ses  devoirs. 

«  A  son  amoindrissement  physique,  il  opposa 
une  héroïque  résistance  et  parvint  à  se  survivre 
à  force  de  vouloir.  » 

Après  les  éloquentes  paroles  de  M.  le  profes¬ 
seur  Guyon,  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
reproduire  in  extenso,  M.  Mesureur,  au  nom  de 
l’Assistance  publique,  remercia  le  Comité  de  lui 
confier  la  garde  du  monument  élevé  à  la  mémoire 
du  professeur  Panas,  œuvre  du  sculpteur  André 
Boucher.  11  voit  dans  cette  décision  «  une  mani¬ 
festation  nouvelle  des  liens  étroits  qui  unissent 
l’Assistance  Publique  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  union  aussi  féconde  pour  l’enseigne¬ 
ment  médical  que  bienfaisante  pour  les  malheu¬ 
reux  frappés  par  la  maladie. 


«  Quand  Panas,  à  l’apogée  de  sa  gloire,  fati¬ 
gué  de  sa  longue  tâche,  suivait  sur  lui-même  les 
progrès  du  mal  inéluctable  qui  devait  l’emporter, 
sa  pensée  parfois  devait  se  reporter  vers  les 
paysages  lumineux  de  Céphalonie  où  il  avait 
vécu  dans  sa  jeunesse,  il  devait  rattacher,  à  tra¬ 
vers  les  âges,  la  chaîne  des  hommes  qui  ont  il¬ 
lustré  sa  pairie  grecque,  et  pensait  sans  doute,  lui, 
l’ouvrier  laborieux  d’une  œuvre  de  science  et  de 
bonLé  humaine,  qu’il  n’avait  pas  démérité.  Peut- 
être  aussi  eùt-il  le  regret  de  ne  pas  vivre  aux 


temps  de  l’Iliade.  II  aurait  eu  la  joie  de  rencon¬ 
trer  sur  la  route  de  la  vieille  Samos  le  divin  Ho¬ 
mère,  pour  rendre  à  ses  yeux  morts  la  vue  de 
l’immortel  soleil,  baignant  de  ses  rayons  ardents 
toutes  les  républiques  de  l’Hellade  !  » 

Après  M.  Delyanni,  ministre  de  Grèce,  qui 
retraça  la  vie  de  Panas,  M.  le  professeur  Debove 
prit  la  parole  à  son  tour  : 

«  Le  professeur  Panas  était  né  en  Grèce  et  fut 
naturalisé  Français.  Il  atteignit  cependant  les 
plus  hauts  emplois  de  notre  profession,  parce  que 
la  France,  toujours  généreuse,  ne  distingue  pas 
ses  enfants  adoptifs  de  ceux  issus  de  son  sang. 
Et  d’ailleurs,  en  adoptant  un  Hellène,  elle  ne  fait 
que  manifester  sa  reconnaissance  pour  l’illustre 
nation  dont  nous  sommes  les  fils  par  l’art  et  la 
science,  car  les  dieux  de  l’Olympe  sont  immor¬ 
tels,  leur  mort  est  apparente,  nous  leur  devons 
de  ne  pas  être  des  barbares. 

«  Panas  montrait  dans  son  enseignement  toute 
la  lucidité  du  génie  grec;  il  professait  avec  simpli¬ 
cité,  ne  se  laissant  pas  séduire  par  ces  théories 
nuageuses  aux  oracles  des  Sibylles,  que  chacun 
accommode  à  ses  désirs  et  qui  s’évanouissent  au 
clair  soleil  de  la  Raison.  » 

M.  Nélaton  rappela  en  termes  émus  les  liens 
qui  rattachaient  Panas  à  son  père  et  comment 
Panas  avait  su  reporter  sur  le  fils  toute  l’affection 
qu’il  avait  pour  son  ancien  maître  Nélaton. 

Puis  le  professeur  De  Lapersonne,  dans  une 
courte  allocution,  où  l’on  sentait  son  affection  pro¬ 
fonde  pour  le  maître  aujourd’hui  disparu,  sut 
faire  revivre  la  belle  carrière  scientifique  de  ce 
vénéré  maître.  11  redit  la  confiance  affectueuse 
qu’il  savait  inspirer  à  ses  malades,  son  grand 
sens  clinique,  sa  profonde  érudition,  sa  puissance 
de  travail  et  son  habileté  chirurgicale.  Il  rappela 
ses  nombreux  travaux,  ses  leçons  recueillies  avec 
un  soin  pieux  et  publiées  en  plusieurs  volumes  par 


ses  élèves,  études  magistrales  qu’il  faut  consulter 
à  chaque  instant. 

«  Ainsi  Panas  accumulait  des  titres  ophtalmo¬ 
logiques  et,  lorsqu ’en  1879, ,1e  gouvernement  de  la 
République  dotait  la  Faculté  de  Paris  de  plu¬ 
sieurs  chaires  de  cliniques  spéciales,  la  Clinique 
ophtalmologique  lui  était  attribuée  de  plein  droit. 
On  sait  les  magnifiques  résultats  obtenus  par 
cette  grande  réforme  de  la  spécialisation  dans 
l’enseignement  médical,  grâce  à  des  hommes 
comme  Charcot,  Fournier,  Guyon,  Panas.  Ces 
résultats  ont  permis  à  l’administrateur  éminent 
qui  dirigeait  l’enseignement  supérieur  d’appli¬ 
quer  méthodiquement  un  programme  mûrement 
étudié,  d’étendre  cette  réforme,  d’en  faire  béné¬ 
ficier  les  facultés  et  écoles  de  médecine  de  pro¬ 
vince.  Et  c’est  pour  rappeler  cette  date  impor¬ 
tante  dans  l’histoire  de  nos  Facultés,  autant  que 
pour  honorer  la  mémoire  d’un  des  meilleurs  ou¬ 
vriers  de  cette  œuvre  que  M.  le  Ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique  nous  fait  le  très  grand  honneur 
de  présider  aujourd’hui  cette  cérémonie. 

«  Placé  à  la  tête  de  la  première  chaire  de  Clini¬ 
que  ophtalmologique,  notre  Maître  considérait 
comme  un  devoir  de  sa  charge  d’accueillir  tous  les 
progrès  de  la  Science  ophtalmologique  française  et 
d’aider  de  tout  son  pouvoir  à  son  développement. 

«  Jugeant  indispensables  la  création  d’une  agré¬ 
gation  spéciale  d’ophtalmologie  et  la  nomination 
au  concours  d’oculistes  des  hôpitaux,  il  n’avait 
cessé  de  réclamer,  dans  les  conseils  de  la  Faculté 
et  de  l’Assistance  publique,  ces  importantes  ré¬ 
formes.  11  n’aura  pas  vu  la  terre  promise,  mais 
ses  actives  démarches  ont  porté  leurs  fruits  et 
bientôt,  nous  en  avons  le  ferme  espoir,  nous  ver¬ 
rons  son  rêve  réalisé. 

«  Nous  devons  une  éternelle  et  bien  vive  recon¬ 
naissance  à  Panas  pour  tout  ce  qu’il  a  fait  pour  la 
Science  ophtalmologique  française,  pour  la  Cli¬ 
nique  de  l’Hôtel-Dieu,  pour  ceux  qui  s’enorgueil¬ 
lissent  d’avoir  été  ses  élèves.  Aussi,  au  nom  de 
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mes  collaborateurs,  au  nom  de  nos  élèves  fran¬ 
çais  et  étrangers,  je  remercie  profondément  tous 
ceux  qui  ont  contribué  à  faire  placer  dans  cette 
salle  le  monument  du  fondateur  de  l’Enseigne¬ 
ment  ophtalmologique  de  la  Faculté  de  Paris.  Il 
sera  pour  nous  un  exemple  toujours  présent  et 
nous  rappellera  les  devoirs  que  nous  avons  à 
remplir  envers  la  Sciënce  et  l’Humanité.  » 

M.  le  professeur  Yan  Duyse,  doyen  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Gand,  est  venu  apporter  ici 
l’hommage  ému  de  ses  collègues  «  avec  l’expres¬ 
sion  de  leur  reconnaissance  et  de  leur  admira¬ 
tion.  Ils  ont  loué  le  savant;  ils  ont  fait  mieux, 
ils  l’ont  aimé.  Aujourd’hui  ils  le  pleurent.  Tous 
demeurent  convaincus  que  sa  mémoire  ne  saurait 
périr. 

«  Panas  a  consacré  sa  vie  à  la  science.  Il  a  donc 
bien  mérité  de  sa  patrie  d’adoption. 

«  Son  fécond  enseignement  a  ennobli  l’Ophtal¬ 
mologie  et  l'Ophtalmologie,  Messieurs,  est  l’un  des 
beaux  fleurons  de  votre  couronne  médicale.  Panas 
l’a  ornée  de  pierres  précieuses  *  il  les  a  serties 
avec  la  sincérité,  la  probité,  la  conscience  scien¬ 
tifique,  qui  étaient  en  lui.  Son  oeuvre  l’atteste. 

«  Dans  cette  enceinte,  où  respire  son  âme  im¬ 
mortelle,  le  maître  est  au  milieu  de  nous  :  il  est 
dans  nos  coeurs  qui  battent  au  souvenir  de  sa  voix 
et  de  son  sourire. 

«  Il  est  dans  les  mains  fraternelles  de  ses  élèves 
de  tous  les  pays  :  ces  mains  se  cherchent  et 
s’étreignent  en  souvenir  de  lui...  » 

Après  ces  émouvantes  paroles,  M.  le  profes¬ 
seur  Jaccoud,  «  uni,  durant  trente  années,  d’un 
indissoluble  lien  à  Panas  par  une  amitié  sans 
nuages  »  a  redit,  au  nom  de  cette  amitié  et  dans 
une  langue  admirable,  tout  ce  que  fut  Panas,  son 
activité  scientifique,  sa  conscience  absolue,  sa 
droiture  sans  bornes.  «  Pour  lui  la  parole  valait 
l’écrit,  la  promesse  c’était  déjà  l’acte  »...  Son 
calme  imperturbable  révéla  toute  sa  puissance 


dans  l’impassibilité  avec  laquelle  Panas  subit 
durant  six  ans  les  ravages  destructifs  de  la  mala¬ 
die  à  laquelle  il  succomba.  Lorsque  le  stoïcisme 
arrive  à  un  tel  degré,  lorsque  son  développement 
s’affermit  avec  l’aggravation  des  maux,  il  dépasse 
toutes  les  attentes,  il  défie  tous  les  éloges  parce 
qu’il  est  sans  pareil.  » 

Il  faudrait  citer  mot  à  mot  ce  beau  discours  du 
professeur  Jaccoud,  qui  fût  salué  d’applaudisse¬ 
ments  unanimes.  En  voici  la  péroraison,  si  chaude, 
si  émue  et  si  vibranLe  : 

«  Si  j’ai  réussi  selon  mon  désir  à  rendre  toute 
la  vérité,  on  doit  reconnaître  que  les  qualités  de 
Panas,  élevées  au  niveau  de  ses  titres  et  de  ses 
services,  les  ont  atteints  en  grandeur. 

«  Voilà  les  sources  pures  où  le  génie  de  l’émi¬ 
nent  artiste  a  puisé  l’inspiration  de  la  merveilleuse 
figure  que  nous  saluons  aujourd’hui  avec  recon- 


l’ami  dont  elle  reproduit  les  traits  demeurera  pré¬ 
sent  dans  le  souvenir  de  tous  ceux  qui  l’ont 
connu.  Nous  pouvons  dire,  avec  le  fabuliste  :  ce 
n’est  pas  pour  nous,  mais  pour  nos  arrières-ne¬ 
veux  que  nous  avons  érigé  ce  monument,  afin  de 
transmettre  aux  généralions  futures  l’image  d’un 
Maître  qui  doit  être  pour  elles  un  modèle  et  un 
encouragement. 

«  Cependant,  je  dois  avouer  que  l’égoïsme  n’est 
pas  resté  complètement  étranger  à  notre  entre¬ 
prise,  car  nous  attendions  comme  récompense  ce 
bonheur  insigne  d’en  présenter  l’hommage  à  l’ad¬ 
mirable  compagne  qui,  dans  ces  longues  années 
de  souffrance,  prodigua  à  son  cher  martyr  les 
inépuisables  trésors  de  sa  piété  inaltérable. 

«  Oh  certes  !  si  quelque  miracle  eût  été  possible, 
vous  l’auriez  accompli,  Madame,  par  l’héroïsme  de 
votre  dévouement.  Mais,  dans  la  désespérance  de 
votre  solitude,  gardez-vous  d’oublier  que,  s’il  est 
des  douleurs  que  rien  n’efface,  il  est  des  consola¬ 


tions  que  rien  n’égale.  Et  quand  les  cyprès  de 
Roissy  déchirent  trop  cruellement  votre  cœur  de 
leur  long  gémissement,  croyez-moi,  détournez- 
vous  un  peu  de  ce  chant  funèbre  ;  portez  vos 
pensées  et  vos  regards  sur  celte  enceinte,  évo¬ 
quez  cette  mémorable  journée  et  dans  le  renouveau 
de  ces  impressions,  dans  cet  inoubliable  témoi¬ 
gnage,  symbole  de  l’affection,  du  respect  et  du 
deuil  de  tous,  vous  trouverez  pour  l’aUgoisse  de 
votre  perte  le  plus  légitime  et  le  plus  noble  des 
apaisements. 

«  Que  notre  œuvre  de  justice  devienne  donc 
pour  vous  un  refuge  ;  tous  nos  vœux  seront  accom¬ 
plis.  » 

Enfin,  M.  Chaumié,  ministre  de  l'Instruction 
publique,  a  tenu,  lui  aussi,  à  rendre  hommage  à  la 
mémoire  du  professeur  Panas,  et  à  y  joindre  ses 
remerciements  «  qui  sont  les  hommages  et  les  re¬ 
merciements  du  pays  tout  entier  ». 

«  Par  une  sorte  d’alfinité  secrète,  le  professeur 
Panas,  a-t-il  dit,  devait  être  amené  à  s’occuper 
d’ophtalmologie.  Il  était  né  dans  ce  pays  merveil¬ 
leux  où  les  yeux  s’emplissent  d’une  si  belle  et  si 
pure  lumière,  et  certes,  le  souvenir  qu’il  en  avait 
gardé  devait  le  rendre  plus  pitoyable  à  ceux  que 
la  maladie  plonge  dans  la  nuit. 

«  Les  hommes  comme  celui  que  nous  glorifions 
aujourd’hui,  sont  des  hommes  de  bien  dont  le 
pays  a  le  droit  d’être  fier  :  qu’ils  soient  venus  sur 
son  sol,  attirés  par  l’attrait  particulier  de  ses 
savants,  de  son  ciel,  en  demandant  à  ce  pays  de 
leur  ouvrir  les  bras  et  de  les  compter  au  nombre 
de  ses  enfants,  de  tels  hommes  sont  un  honneur 
pour  le  pays,  et  celui-ci  à  son  tour,  par  la  voix 
qui  le  représente,  doit  les  remercier  de  ce  qu’ils 
ont  fait.  C’est  pour  cela  que  très  simplement,  et 
d’une  façon  très  émue,  je  viens,  au  nom  de  la 
France,  mettre  au  pied  de  ce  monument,  un  res¬ 
pectueux  merci.  » 

F.  Terrien. 


Seul  produit  authen-  /  /  $ 

tique  préparé  sous  / rf»  f 

la  direction  per-  /  * f  La 
sonnelledeson 

inventeur ,  le  /JV  y'  d’Adrénaiine- 

D  J.TAKA-  y  /  Takamine  1/1000  est  : 

M I N  P  S  Æ  absolument  STABLE, 

ivunC"  s  w  non  toxique, 

i  /  /  non  cumulative, 

v  /  «LV /  non  irritante. 


Illtlil'îiiihllWJJII'lililliliIlBililillilil'Ill’I'UJIlJilIli 


Névropathes,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epilepsi 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 
ai  i  i  HH»  om  a  ■  tps,  m  m  a  m  /  Succédané  plus  actif  des 
M  M  B  la  O  M  1  O  B  B  V  )  Yalérianates  et  des  Bromures, 

VALUnAL  rUlj  °né,tS“b£tbl“- 

Dose  :  Une  cuillerta  à  calé  conlienl  I  gr.  île  ïalfral.  line  a  3  cuillerées  à  café  par  jour  dans  do  l'eau. 

CAPSULES  CURATIVES  A.  PUY 

Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires,  Catarrhes. 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémopthysies. 
Echantillons.  Littérature  :  F*cle  PUY,  Grenoble.  —  Dépôt:  toute»  les  bonnes  Phnrmaci' 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURINE  BRUTE  COUTÜRIEVX 

Levure  de  bière  sélectionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîche. 


LEVURINE  EXTRACTIVE 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  équivaut  à  35  grammes  de  Levure  fraiebe. 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


|  MALADIES  de  la  CIRCULATION  1 


Mm  hamamehs  natton 


10,Rue  de  l’Orne, PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES, etc.  -  FLACONSd.iooffr.etAMPOOLESdeioc.0.  -  Toutes  Pharmacies 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


!  lævHEBSr  EUPNINE  VERNADE 

ÆsrST 

HYDROPISIES  O  gr.  50  d'Iodure  de  Caféine  cristallisé  et  Inaltérable  par  cnlUerée  à  café 

ANGINE  DE  POITRINE  :U2,  cuiliBréos  à  calé  par  jour. 

- a,  etc.  VERNIS  DE,  64.  boul.  Edgar-Qmnet,  PARIS 


Préparation  et  vente  en  Gros  :  adriah  et  C",  Paris. 


GASTÉRINE 


SUC  GASTRIQUE  sécrété  par  l’estomac 


PHARMACIE  NORMALE,  19,  rue  Drouot,  —  PARIS 


ELIXIR  ALIMENTAIRE  DUCRO 

■  préparé  à  l'aide  de  macérés  de  viande  crue.  Codt  aqréable  dil  au*  écorces  d'oranges  amdr.l 

pj  Grande  ressource  pour  malades  affaiblis  et  sans  appétit _ I _ 

tHaippgge  4  A  8  cuillerées  par  jour  selon  les  cas.  —  Parie.  20,  P' ace  des  Vosges  il  Phuniclu.  BldU'HUiil 


ANÉM,ELA  BOURBOULE  FIÈVRES| 

[MALADIES  DE  LA  PEAU  VOIES  RESPIRATOIRES.! 


fil  ITUMi  ■  mi  Al  IP  Indicaiions.-COLIQUES  NEPHRETIQUES  et  HEPATIQUES.  RHUMATISME 
gjljl  I  lllfHE4B  SP  GOUTTE,  TOPHUS  et  leurs  causes:  NEVRALGIES,  MIGRAINES,  URTI- 

■PlH  ■  B  I  k«f|)  UlimUhCAIRES,  LUMBAGO,  GRAVELLE,  Maladies  et  Calculs  de  la  VESSIE  etduREIN, 

DISPARAISSENT  COMPLÈTEMENT  PAR  I.’EIVII’I.OI  DU 


WM  PIPERAZOL  TISSOT  Effervescent 


te  PIPERAZOL  TISSOT  dissout  sept  fois  plus  d’acide  urique  que  la  lithine  seule,  i/imaic  ne  pnMTRC.IMIÏIP  ATII1N 
pénètre  facilement  dans  l’économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait,  I  Kt  IRUIleA  I IUR 

les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale.  RAS  D’ACTION  DEBILITANTE 
~  "  '  ■  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Cllchy,  PARIS,  et^loutes* Pharmacies .  I  PAS  DE  FATIGUE  INTESTINALE  ET  STOMACALE 


MaWVlMWwV^ 


BggBEa»Eaiiaiia 


N’A  PAS  D’ACTION  DEPRIMANTE 
V  V  V  SUR  LE  CŒUR  V  V  V 


ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
ne  donnant  pas  lien  à  l'ACCOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


h  SUCCEDANE  DE  LA  MORPHINE 


LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  D’ANTIKAMNIA 

5,  rue  de  la  Paix ,  PARIS 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries ,  Paris. 


Contient  15  0/0  d’argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres 
combinaisons  albuminoïdes  d’argent.  Facilement  soluble 
dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  nbso- 


ALBARGINE  "CREIL” 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 


Solution  alcoolique  à  50%  d’oxycamphre,  le  seul  r< 
Inoffenslf  agissant  sûrement  contre  la  dyspné 
ployé  avec  succès  dans  l'asthme  nerveux  et  hroue 
emphysème  et  les  affections  organiques  du 


OXAPHORE  “CREIL” 


Excellent  antitliermlqiie  et  antluévralgique  :  em¬ 
ployé  pour  combaitre  les  lièvres  de  tonte  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  etles  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 

Les  camphorates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  ac 
tlons  sudoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  campborate  neutr 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  nenlre  de  p 

Indiqué  à  l'Intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intesti¬ 
nales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidlarrhélqne. 

A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  hfttant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco¬ 
logie  et  dermatologie. 

Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  effet 
durable,  recommandé  à  l'intérieur  surtout  en  cas  d'affec¬ 
tions  syphilitiques  et  tuberculeuses  du  larynx  et  du 


T  IIIMAtl  ,,  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 

P  Y  R  A  lUf  T  Tl  II  lYl  P  n  r  I  I  et  les  troubles  dysménorrhéiques.  Doses  pour  le  Pyra 

Salicylate  et  camphorate  Salicyïate  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique 

de  Pyramidon  “Creil”.  employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  etc.  Dose,  0,75. 

ion  antisudoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré- 
:  de  pyramidon  c'est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudoralc  qui 

frainldon,  0,5  à  0,15  gr.;  pour  le  camphorate  acide  de  pyramidon,  0,95  h  1  gr. 


DERMATOL  “CREIL” 


ORTHOFORME  “CREIL” 


Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  °/0.  —  Emulsion  de  col- 
lodion  au  dermatol  à  10  °/0.  Epispasme  au  dermatol  à  20  % 
surtout  eu  présence  de  sécrétions  sndorales  exagérées. 


La  chlorhydrate  d’holocaïne  est  un  anesthésique  facile-  I  Mft|  HT  AIME  4  *  P  D  F  1 1  ’ 1 

ment  soluble  dans  l’eau  et  capable  de  remplacer  avec  avan-  M  U  L  U  L  A I  ™  t  Ü  H  1 1 L 


tages  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  Il  ne  produit  :  ni 
augmentation  de  la  pression  intraoculaire,  ni  mj 
driase,  ni  action  nocive  sur  l'épithélium  de  la  cornée. 


[p-diélhory-diphe'nyl-ithényl-amidine). 
Anesthésique  pour  l’oculistique. 


Le  chlorhydrate  d’holocaïne  est  employé  en  solution  à 
1  %  comme  anesthésique  local  pour  les  milieux  oculaires: 
après  instillation  de  1  à  4  gouttes,  il  produit  en  45  à 

OO  secondes  une  anesthésie  complète  de  longue 
durée  de  la  cornée. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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VJ  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.- Dose:  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIROP  DE  RAIFORT  IODE 


r FER  GIRARDl 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine ,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

[  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
i  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
i  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
i  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
;  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
i  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
i  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
i  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
<  ou  moins  nombreuses.  » 


de  GRIMAULT 


W  Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
goitre,  l’engorgement  et  lasuppuralion  des  glandes  du  cou,  les  gourmes, 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 

S  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  a  bouche 
1  Dépôt  à  la  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


HQRRHUOL  CRÉOSOTÉ 1 6HÀPQTEÂUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


CAPSULES  S1 


oppression  d’amertume, 
d'absorption  et  solubilité 
.  Chacune  d’elles  porte 


fm  -m  g  _  ,  ,  pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  < 

Sulfate  it  Quinine  “Z itïï:*  “i,““  ■ 

Bromhydrate  de  quinine, 
de  Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quin 
P  ITT  T  ITT  II?  P  Chlorhydrate  de  quinin 

I  LLLLllLil  Se  délivrent  également  en  capsules  de 


3  CACHETS 


Depot  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Châtcandun,  PARIS 


KÉPHIR  SAUMON 

LAI1  D1ASTASE 


las  Minérale  (iazeuse  Naturelle  di 


Société  a  Alimentation  lactée,  28,  ■ 


MALADIES  NERVEUSES  i 

ÏPILEPSIE, HYSTÉRIE, ECLAMPSIE.CONVULSIONS,  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÉVROSESéag^nétCl.  ! 


Ce  bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  à  sa  pureté  absolue. '] 
Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  cuillère-mesure  dosant  exactement  un  gramme :  1 
de  Tribromure  qu’il  suffit  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 

quelconque  (infusion  de  tilleul,  eau  sucrée,  vin).  .  j  j 

Dosage  facile ,  Conservation  indéfinie.  JDose  s  Grandes  Personne».  de  I  à«  enlllères-mesnren  parjour.  j 
En  Flacons  de  30  on.,  60  en.  BT  125  on.j _ etmémë  ’pïiis,'  suivant  indication  do  médecin.  ~  j 


(VOSGES) 

Déclarée  d'utilité  publique 

DIGESTIVE  -  RECONSTITUANTE 

Indiquée  dans  toutes  tes 
convalescences.  Sans  Rivale  et 

S  O  UVEFlAirVE 
contre  l’Anémie,  les  Maladie*  d’Eato- 
mac.des  Reins,  la  Gravello,  les  Coliques 
Néphrétiques,  la  Goutte,  l’Arthritisme 
e‘  la  Diarrhée  Infantile.  —  Adktoht.  17 
Rue  Saint-Dizier,  à  NANCY  (M.-et-M.) 

Prix  spéciaux  pour  MM.  lu  Docteurs 


Dans  les  CONGESTIONS  et  les  | 
Troubles  fonctionnels  du  T'OIE,  I 
fa  II  TSTETSIE  A  TONIQUE,  I 
les  FIÉ  FR  E  N IX  TE  U  V I T  TEX  TES  B 
les  Cachexies  d'origine  paludéenne  I 


BOLDO-VERNE 

on  4  cuillerées  i  calé  d'ÉLIXIR  de  BOLDO-VERHE  K 


Traitement  physiologique  de  la  CONSTIPATION 

gTITT'  t‘Xr,V’"''l*  ■r-"»1"VTyu*m  mode  d’emploi  : 

gH  Bj  I  lU  H  |J  IJ  M|  ■  1,11  ran  Prendre  2  capsules  à  la  Un  du  repas  I 
KS|  m  B  jrh  jj  H  R  si  RM  H  I  k  I  bB  et  le  reste  par  2  capsules  de  demi-  I 
JL  ».  DkW  heure  en  demi-heure.  1 


CHATÈL-GUYONI 

GiUBLgftl 


CONSTIPATION  Ai 
k  ENTÉRITES  ÆBSk 
DYSPEPSIE 
OBÉSITÉ  ! 

1  TYPHLITE6 


TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYP0PH0SPHITES 

nu  Dr  CHURCHILL 

Bien  Supérieurs  à  l'Acide  phosphorlque  tt  1  ses  sels 

Siropid'Hypophosphite  deCHAUX,  SOUDE) 
FER, COMPOSÉ, m.,jnDrCHURCHILl 

Prière  de  spécifier  la  préparation 
sur  lot  ordonnances. 

LPh'»  SWANN, 12,  Hue  Castlgllone, PARIS 


Savon  Dentifrice  Vigri©** 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  52. 


414  - 


Mercredi,5  29  Juin  1904. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  (i  Juillet  1904,  à  I  heure.  —  M.  Lagarde 
La  gymnastique  respiratoire  dans  le  traitement  di 
la  tuberculose  pulmonaire  (méthode  de  M.  G.  Ro- 
seuthal)  ;  MM.  Ilaycm,  Gautier,  Widal,  Desgrez.  - 
M.  Camuikk  :  Contribution  h  l'étude  des  eaux  alimeu 
taircs  :  Méthode  de  recherche  du  bacille  typhique 
stérilisation  par  filtration  sur  lits  oxydants  insolubles 
MM.  Gautier,  Hayem,  Widal,  Desgrez.  —  M.  Mon 
j au z k  :  De  l’hydarthrose  inlermiltcnle  ;  MM.  Tillaux 
Reclus,  Walther,  Mauclairc.  —  M.  Maurat  :  Essa 
d’ün  traitement  des  rétrécissements  de  l’urètre  pa 
la  dilatation  élastique;  MM.  Reclus,  Tillaux,  VVal 


lher,  Mauclaire.  — 
toire  des  paracetit 
l’organisme  :  de 


!.  F ineli.k  :  Contribution  à  l’his- 
3  et  injections  de  liquides  dans 
mploi  d’une  aiguille  -  trocart  ; 


MM.  Landouzy,  Déjerine,  Roger,  Bezançon.  — • 
M.  Grosset  :  De  l’éréthisme  cardiaque  particulière¬ 
ment  étudié  au  cours  de  la  tuberculose  pulmonaire 
chronique;  MM.  Landouzy,  Déjerine,  Roger.  Bezan- 
cou.  —  M.  Bazin  :  Contribution  à  l’étude  de  l’histoire 
de  la  Médecine  à  la  Renaissance  ;  MM,  Déjeriue,  Lan¬ 
douzy,  Roger,  Bezançon.  —  M.  Russe  :  Essai  sur  les 
indications  opératoires  de  la  méningite  tuberculeuse 
et  plus  particulièrement  de  l'hémiplégie  qu’elle  pro¬ 
voque;  MM.  Déjeriue,  Landouzy,  Roger,  Bezançon. 

Jeudi  ^  Juillet  1904,  à  1  heure.  —  M.  Cazema- 
jouu  :  Considérations  sur  quelques  résultats  de  l’ap¬ 
plication  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  en 
France  au  point  de  vue  médical;  MM.  Brouardol, 
Raymond,  Gilbert,  Chassevant.  —  M.  Belot  :  La  ra¬ 
diothérapie.  Son  application  aux  affections  cutanées; 
MM.  Raymond,  Brouardol,  Gilbert,  Chassevant.  — 
M.  D'Herbomez  :  Etude  synthétique  de  l’emploi  de  la 
levure  de  bière  en  thérapeutique;  MM.  Gilbert, 
Brouardol,  Raymond,  Chassevant.  —  M.  Jougl.v  : 
Contribution  à  l’étude  chimique,  toxicologique  et 
thérapeutique  des  essences;  MM.  Gilbert,  Brouardol, 
Raymond,  Chassevant.  —  M.  Gazave  :  Angines  syphi¬ 
litiques  secondaires;  MM.  Dieulafoy,  de  Lapersoniie, 


Rénon,  Auvray.  —  M.  Mo  nier  :  Contribution  à  l’étude 
pathogénique  des  affections  dentaires;  MM.  de  La- 
personne,  Dieulafoy,  Rénon,  Auvray.  —  M.  Thoboik  : 
Contribution  à  l’étude  du  traitement  de  l’exstrophie 
de  la  vessie  par  le  procédé  de  Maydl;  MM.  Le  Dcntu, 
Poirier,  Faure,  Marion.  —  M.  Chifoliau  ;  L’anévrisme 
delà  carotide  primitive  et  son  traitement  chirurgical; 
MM.  Poirier,  Le  Dentu,  Faure,  Marion.  —  M.  Bou- 
miEAUx  :  Contribution  à  l’étude  de  la  fièvre  chez  les 
tuberculeux  à  la  période  de  germination  et  en  parti¬ 
culier  chez  les  enfants;  MM.  Hulinel,  Chanleinesse, 
Budin,  Méry.  —  M.  Maire  :  Sur  une  forme  spéciale 
de  l’angine  diphtérique  pure  simulant  l’angine  phleg- 
moneusc;  MM.  Chantemesse,  Hutinel,  Budin,  Méry. 
—  M.  Foucault  :  La  gastro-entérite  du  nourrisson 
dans  les  campagnes  de  Normandie  (vallée  d’Auge). 
Essai  de  thérapeutique  par  la  pepsine  pure  en  pail¬ 
lettes  associée  à  l’eau  chloroformée;  MM.  Budin, 
Hutinel,  Chantemesse,  Méry. 


Lundi  4  Juillet  1904.  —  %**,  Chirurgien-deutiste  : 
MM.  Ch.  Richet,  Rémy,  Sebileau.  —  5°  (Deuxième 
partie),  Ancien  régime,  Hôtel-Dieu  :  MM.  Hayem, 
Gaucher,  Bezançon.  —  5°  (Deuxième  partie).  Nouveau 
régime,  Hôtel-Dieu:  MM.  Déjerine,  Roger,  Legry. 

Mardi  5  Juillet  1904.  —  1er,  Sages  femmes,  Salle 
Corvisart  :  MM.  Poirier,  Bonnaire,  Demelin.  — 1er, 
Chirurgien-dentiste,  Salle  Thouret  :  MM.  Launois, 
Langlois,  Rieflel.  —  5°  (Deuxième  partie)  (lr“  série), 
Charité:  MM.  Dieulafoy,  Troisier,  Thiroloix.  —  5° 
(Deuxième  partie)  (2°  série),  Charité  :  MM.  Joffroy, 
Achard,  Dupré. 

Mercredi  6  Juillet  1904.  —  for,  Chirurgien-deu¬ 
tiste,  Salle  Charcot:  MM.  Ch.  Richet,  Retterer,  Se- 
(  bileau.  —  5°  (Deuxième  partie),  Laënnec  :  MM.  Bris- 
saud,  Letulle,  Legry. 

Jeudi  7  Juillet  1904.  —  1er,  Chirurgien-dentiste, 
Salle  Thouret:  MM.  Rémy,  Thiéry,  Langlois. 

Vendredi  8  Juillet  1904.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Oral,  Salle  Broussais  :  MM.  Blanchard,  Brissaud, 
Widal.  —  1er,  Chirurgien-dentiste,  Salle  Thouret: 
MM.  Retterer,  Gley.  Rieffel. 

Samedi  9  Juillet  1904.  —  1er,  Chirurgien-dentiste, 
Salle  Thouret  :  MM.  Launois,  Langlois,  Auvray.  — 


5°  (Deuxième  partie)  (lrc  série),  Beaujon  :  MM.  Ray¬ 
mond,  Achard,  Vaquez.  —  5°  (Deuxième  partie)  (2° 
série),  Beaujon  :  MM.  Hulinel,  Thiroloix,  Gouget. 


UNIVERSITES  DE  PROViNCE 


Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  La  chaire  de 
médecine  légale  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Uni¬ 
versité  de  Nancy  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  présente  pu¬ 
blication,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 


HOPITAUX  P  7  HOSPICES 

Hôpital  Cochln-RIcord.  —  M.  Queyrat  commen¬ 
cera  le  11  Juillet,  à  l’hôpital  Cochin-Ricord,  un  cours 
pratique  de  diagnostic  et  de  traitement  des  maladies 
vénériennes. 

Los  élèves  seront  exercés  individuellement  au  diag¬ 
nostic  clinique  et  bactériologique,  ainsi  qu’aux  divers 
modes  de  traitement  de  ces  affections. 

Le  cours  sera  terminé  le  6  Août.  Le  prix  d’inscrip¬ 
tion  est  de  60  francs. 

Pour  les  heures  et  le  programme  des  leçons  et  des 
exercices  pratiques,  s’adresser  au  laboratoire  de 
M.  Queyrat,  à  l’hôpilal  Cochin-Ricord,  111,  boule¬ 
vard  de  Port-Royal,  tous  les  jours,  de  dix  heures  à 


Paris  et  Départements. 

Les  Invalides  confiés  au  service  de  santé.  —  Uu 

décret  vient  de  remettre  au  service  de  santé  militaire 
le  soin  de  veiller  à  l'administration  de  l’Hôtel  des 
Invalides. 

Association  française  de  chirurgie  (17e  Congrès, 
17-22  Octobre  1904).  —  Le  17e  Congrès  de  l’Associa¬ 
tion  française  de  Chirurgie  s’ouvrira  à  Paris,  à  la 


PILULES  &  GRANULES 

lüPRIÜÉS 

de  la  Maison  L  FRERE,  A  Cltampigny  &  C‘°,  S™,  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FKEWE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  noui  et  la  <lose  du  médicament  sont  imprimes  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1“  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  po!  nt  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéHiniincnt  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats, 
3“  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicument,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  venir  dans  Innlcs  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  19,  r  Jaroh,  Paris. 


La  Maison  FltFllF  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et  | 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  | 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quuntité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou  | 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci,  ] 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maison  FIIEllE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  môme  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
«le  l'inscription  «jii’il  a  choisie  pour  ses  pilules. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 


Dyspepsie.  - 
Flatulence. 
Acidités. 


Pituites  —  Diarrhée. 
Dysenterie. 

Fièvre  Typhoïde. 


a.  Pastilles  et  Poudre  c* 

^80Nd.BEV>° 

_ APPROUVÉ  par  V ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 

Se  prend  avant  ou  après  les  repas. 

DOSES  f  POUDRE  :  2  à  3  cuillers  4  bouche.  Délaver  chaque  cuiller  dans  un  demi-verre  d’eau  et  avaler, 
par  jour  (  PASTILLES  :  4  à  10  pastilles.  Les  laisser  fondre  dans  la  bouche. 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  it  C”),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 


APPROUVÉ  par  P  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  @ 

e  extra-mince.  -  Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.-  Efficacité  certaine.  £ 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle.  ^ 

□OSE  :  4  à  12  perles  par  jour.  £ 


Carqus  déposée  <  _  j§|  Synthétique 

Créosote  Alpha  îjssstæ 

■g/Vv\  principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  galacol ;  l’analyse  permet  de  vér 
Créosote  injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  t 


titrée  à  «S  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
ingeaut  en  proportions  invariables  les  éléments  uormaux  et  absolument  purs  des 
ôrcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  nième,  privée  de  tou 
facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
23,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  F»ÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 
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Faculté  de  médecine,  le  lundi  17  Octobre  1904,  sou» 
la  présidence  de  M.  S.  Pozzi,  membre  de  l'Académie 
de  médecine,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine, 
chirurgien  de  l’hôpital  Broca. 

Trois  questions  ont  été  mises  à  l'ordre  du  jour  du 
Congrès  : 

1“  Traitement  chirurgical  de  la  cirrhose  du  foie, 
rapporteur:  M.  Montprofit,  d’Angers; 

2°  Valeur  séméiologique  de  l'examen  du  sang  en 
chirurgie,  rapporteur  :  M.  Tüffier,  de  Paris; 

3“  Décollement  traumatique  des  épiphyses,  rappor¬ 
teur  :  M.  ICirmisson,  de  Paris. 

MM.  les  membres  de  l'Association  sont  priés  d’en¬ 
voyer,  pour  le  15  août,  au  plus  tard,  le  titre  et  les 
conclusions  de  leurs  communications,  à  M.  Waltiier, 
secrétaire  général,  21,  boulevard  Haussmann,  à 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès, 
s’adresser  au  secrétaire  général. 

Association  des  médecins  de  la  Gironde.  —  Di¬ 
manche  3  juillet,  à  l'issue  de  l’assemble  générale 
extraordinaire  de  l’Association  des  médecins  de  la 
Gironde,  aura  lieu,  à  l’Athénée,  l’assemblée  générale 
ordinaire  de  l’Association. 

Voici  l'ordre  du  jour  de  cette  réunion  : 

1°  Discours  du  président.  —  2°  Avis  à  donner  par 
la  société' de  la  Gironde  sur  les  vœux  pris  en  consi¬ 
dération  par  l’assemblée  générale  de  Paris  du 
17  avril  1904:  a)  Substitution  dans  le  texte  «  Tarif 
girondin  »  aux  termes  «  Tarif  de  l’assistance  médi¬ 
cale  gratuite  »  ;  b)  Question  des  honoraires  à  attri¬ 
buer  aux  médecins  et  chirurgiens  d’hôpital  pour 
soins  donnés  à  des  malades  ou  h  des  blessés  victimes 
d'un  accident  du  travail  ;  c)  Etablissement  d’une  sta¬ 
tistique  de  la  mortalité  médicale,  conformément  aux 
instructions  données  dans  les  Jlullclins  n°  6,  pages  369 
et  370,  et  n°  7,  pages  19  et  23;  d)  Avis  de  la  Société 
sur  le  Code  de  Déontologie,  publié  comme  annexe  au 
Itulletin  n°9;e)  Examen  des  projets  de  M.  Lepage. 
—  3°  Vote  sur  les  candidatures  nouvelles.  —  4°  Ini¬ 
tiative  individuelle. 

VII0  Congrès  international  d’Otologle.  —  Nous 
rappelons  que  le  VII0  Congrès  international  d’Oto- 
logie  se  tiendra  à  Bordeaux  du  lor  au  4  Août  1904. 
Le  présideut  du  comité  d’organisation  est  M.  Moure 


(de  Bordeaux),  le  secrétaire  général,  M.  Lermoyez 
(de  Paris)  et  le  trésorier,  M.  Lannois  (de  Lyon). 

Un  grand  nombre  de  spécialistes  français  et  étran¬ 
gers,  plus  de  deux  cents  déjà,  ont  adhéré,  et  nombre 
de  communications  intéressantes  sont  annoncées.  Plus 
de  vingt  spécialistes  étrangers  se  sont  fait  inscrire, 
parmi  lesquels  MM.  Maclerd  Yearsley  (de  Londres), 
Dreyfuss  (de  Strasbourg),  Panse  (de  Dresde),  Polit- 
zer  (de  Vienne),  Szenes  (de  Budapest),  Trelrôp 
(d’Anvers),  Quix  (d’Utrecht),  Alexander  (de  Vienne), 
Botey  (de  Barcelone),  Jôrgen  Môller  (de  Copenhague), 
Sargent  F.  Snovv  (de  Syracuse,  Etats-Unis),  Taplas 
(de  Constantinople),  Boboue  (de  San  Remo),  Deueh 
(de  New-York),  Costinler  ^de  Bukaresl),  Hoffmann 
(de  Dresde). 

A  noter  en  particulier  une  communication  impor¬ 
tante  du  professeur  Politzer  (de  Vienne),  sur  la  né¬ 
cessité  de  l’enseignement  officiel  de  l'Otologie  dans 
les  Facultés  de  médecine.  Question  toute  d’actualité, 
en  France  surtout,  où  l’enseignement  de  la  spécialité 
olo-rhino-laryngologique  est  vraiment  encore  trop 
négligé. 

Correspondance.  —  Nous  recevons  d’un  de  nos 
abonnés  la  lettre  suivante  : 

Paris,  le  22  Juin  1904. 

Monsieur  le  Directeur, 

Je  vous  serais  reconnaissant  de  bien  vouloir  me 
prêter  votre  aimable  concours  pour  faire  cesser  une 
équivoque  qui  me  vaut  journellement  un  grand 
nombre  de  lettres  et  de  cartes. 

Le  concours  d'assistants  d’oto-rhino-laryngologie 
des  hôpitaux  vient  de  se  terminer  par  la  nomination 
de  deux  titulaires,  et  d’un  adjoint  qui  porte  le  même 
nom  que  moi  :  d’où  les  félicitations  qui  se  trompent 
d’adresse. 

Je  n’eu  remercie  pas  moins  sincèrement  les  con¬ 
frères  qui,  oubliant  que  j’ai  été  nommé  titulaire  il  y 
a  déjà  sepL  ans,  veulent  me  rajeunir  !  Entre  l'assis¬ 
tant  de  1897  et  l’adjoint  de  1904,  il  n'y  a...  qu’une 
homonymie. 

Aussi,  pour  éviter  dans  l’avenir  semblable  méprise, 
j’énoncerai  toujours  mon  prénom. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Directeur,  de  bien  vou¬ 
loir  agréer,  avec  mes  remerciements,  l'expression  de 
mes  meilleurs  sentiments.  Georges  Laurens. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite._ — 
Séance  du  25  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Michel,  18; 
Boix,  18;  Bensaude,  18;  Lceper,  18. 

Séance  du  27  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gallois, 
19;  Papillon,  20;  Jousset,  17;  Pissavy,  18. 

Adjuvat  de  Clamart.  —  Epreuve  écrite.  —  Séance 
du  27  Juin. —  Origine  des  lymphatiques.  —  Circula¬ 
tion  lymphatique. 

Aujourd'hui,  à  4  h.  1/2,  à  l'hôpital  de  la  Charité, 
première  séance  de  lecture. 

École  de  médecine  de  Poitiers.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  9  Janvier  1905,  devant  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  l'Université  de  Bor¬ 
deaux,  pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pa¬ 
thologie  et  de  clinique  chirurgicales  et  de  clinique 
obstétricale  à  l'Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Poitiers. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 

Association  des  internes  et  anciens  internes  en 
médecine  des  hôpitaux  de  Lille.  —  Les  internes 
titulaires  de  deuxième  et  troisième  années  sont  in¬ 
formés  que  deux  concours  seront  ouverts  le  vendredi 
22  Juillet  1904,  pour  l’obtention  de  deux  prix,  l’un  de 
médecine,  l’autre  de  chirurgie  et  accouchements. 

Ces  prix  seront  chacun  de  100  francs  en  espèces. 

Les  candidats  devront  faire  connaître  au  trésorier 
de  l'Association  leur  intention  de  prendre  part  aux 
épreuves,  au  moins  dix  jours  uvant  l'ouverture  du 
concours.  Ils  devront  lui  faire  parvenir  en  même 
temps  leur  mémoire.  Le  concours  aura  lieu  dans  un 
service  de  clinique  aveu  l’autorisation  de  l’adminis¬ 
tration  et  des  chefs  de  service.  L’hôpital  sera  désigné 
aux  concurrents  la  veille  du  concours.  Le  jury  déci¬ 
dera  l’heure  et  les  conditions  de  l’épreuve  écrite. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Vient  de  paraître  : 

3  de  130  pages 

les  Régimes 

cljez  rÇomme  î 

Par  ARMANC 

Membre  de  l’Institut  et  de  l'Académie  de  médecir 

i  col.  grand  iii-iï"  de  xx-660  pages,  avec  ligures.  .  . 

Rien  ne  saurait  être  plus  important  que  de  s’alimenter  régulièrement  et 
rien  n’est  cependant  plus  difficile  ni  plus  méconnu.  On  sait  nourrir  ration¬ 
nellement  un  bœuf,  une  vache,  un  cheval,  un  mouton,  et  leur  faire  produire 
le  maximum  de  viande,  de  lait,  de  travail  ou  de  laine  :  on  sait  moins  bien 
nourrir  un  homme.  11  importe  cependant  beaucoup  que  l’homme  sache  se 
nourrir  normalement  et  garder  sa  jeunesse  quand  il  en  est  encore  temps.  Il 
faut  aussi  que  le  médecin  lui  applique  le  régime  alimentaire  le  plus  efficace 
s’il  tombe  malade.  Ce  sont  les  règles  qui  répondent  A  ces  besoins  fondamen¬ 
taux  que  le  professeur  C  au  Lier  a  exposées  dans  ce  volume.  Il  est  divisé  en 
trois  parties  :  Dans  la  première,  l’auteur  développe  les  principes  généraux  de 

»aitî  et  c! ?ez  les  Maladies 

GAUTIER 

e,  Professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

.  IO  francs. 

l’alimenlation  normale  chez  l’hoiiime;  — Dans  la  deuxième,  il  lait  connaître 
la  nature  et  les  applications  de  chacune  des  substances  alimentaires;  — 
Dans  la  troisième,  il  étudie  les  variations  de  l’alimentation  suivant  1  Age,  la 
race,  les  climats,  la  nature  du  travail  intellectuel  ou  physique,  niais  surlout 
il  expose  et  explique  les  règles  du  régime  dans  les  maladies  aiguës  ou 
chroniques. 

Nourri  de  faits,  rempli  de  documents,  le  livre  de  M.  Caulier  s’impose  à  la 
lecture  du  médecin.  Celui-ci  le  consultera  avec  fruit,  pour  la  rédaction  des 
divers  régimes  à  prescrire.  A  ce  titre,  sa  place  marquée  est  non  seulement 
la  bibliothèque,  mais  la  labié  de  travail  même  du  praticien. 
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MtMM  DE  L'ÉNUCLÉATION  DES  FIBROMES  UTÉRINS 

Par  Th.  TUFFIER,  professeur  agrégé,  chirurgien  de  l’hôpital  Tenon. 
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LEGRAND 


PLUS  ACTIVE 


Bromovalérianate  de  Soude 


0  gr.  50  centigr.  par  cuiller 


CAPSULE 


(Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  soit 

DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

:  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  A  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÊMY  Suce*,  30,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BR0NC0-PULMQNA1RES 
SCROFULES,  RACHITISME 


Chaque  Cuillerée  dans  1/2  Verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  ci 
ri’oati  sucrée  et  ,e  phosPhate  de  Chaux  e 

a  eau  sucree.  L>  patjtattbbrgb,  i 


(  AU  OHLORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  &  tarage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 


^  J^IXjXTXaEÏSS»  de  BLAN  C5  Fer1  infuéraïle  $ 

APPROUVÉES  PAR  n’ACADéMXE  DE  MÉDECINE  A 

/m.  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  S 
™  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  w 
fP  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  B 
ÊÊh  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  ......  A 

g  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anemie. 

9  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  9 

S  SIKOP  s>3E3  BIjARTCARD  a  | 

9  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  — 
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A  L’EXPOSITION 

DES  PRIMITIFS  FRANÇAIS 

Il  est  curieux  de  voir  combien  nombre  d’idées 
très  reçues,  fort  classiques  et  excellemment 
portées  sont  parfaitement  fausses,  et  c’est  une 
grande  joie  que  goûtent  les  esprils  sceptiques  et 
philosophes  à  la  chute  éclatante  de  quelques-unes 
d’entre  elles.  Mais,  s’il  est  assez  fréquent  de  pou¬ 
voir  se  délecter  à  l’évanouissement  d’un  petit  fan¬ 
toche  monté  par  l’ignorance,  l’intérêt  ou  le  bon 
ton,  il  est  très  rare  de  jouir  pleinement  du  grand 
brisement  d’une  de  ces  belles  idoles  aux  pieds 
d’argile  dont  parlait  déjà  l’Ecriture,  et  qui  peu¬ 
plent  encore,  et  peut-être  pour  longtemps,  les 
temples  classiques  de  la  Science  et  de  l’Art. 

Penser,  par  exemple,  que  du  temps  de  Jean 
le  Bon  ou  de  Charles  le  Fou  il  y  avait,  propor¬ 
tionnellement  à  la  population,  tout  autant  d’ar¬ 
tistes  et  de  scientifiques  qu’en  pleine  troisième 
République,  paraît  sans  doute  paradoxal.  Croire, 
en  particulier,  qu’il  y  avait  une  école  française 
de  peinture  du  xive  ou  du  xve  siècle  qui  vaille 
celle  de  David  ou  de  Guérin,  c’était,  avant  cette 

ST-LÉGEH,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
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CARABANA  Purge  Guérit 

année,  provoquer  le  sourire  indulgent  des  bien 
pensants.  L’exposition  des  Primitifs  français 
vient  démontrer  une  fois  de  plus  que  nos  ancêtres 
du  moyen  âge  n’étaient  pas  aussi  barbares  que 
le  désirerait  l’amour-propre  mal  placé  de  bien 
des  modernes. 

En  tirant  de  l’oubli  Guy  de  Chauliac  et  Henri 
de  Mondeville,  Nicaise  étonna  bien  des  médecins 
contemporains,  dédaigneux  de  leurs  ancêtres  ;  en 
parvenant  à  rassembler  au  pavillon  de  Marsan  ce 
qui  reste  en  Europe  des  maîtres  français  du  xiv° 
et  du  xv0  siècle,  M.  Bouchot  renverse  à  jamais 
celte  idée  séculaire  que  les  peintres  des  Valois  ne 
pouvaient  être  que  Flamands  ou  Italiens,  sans 
avoir  jamais  droit  au  titre  de  simples  Français. 

«  Comment  se  fait-il,  dit  Georges  Lafenestre,  que 
nos  préjugés  scolaires  et  mondains,  notre  igno¬ 
rance  utilitaire,  nos  passions  religieuses  ou  po¬ 
litiques  nous  aient  si  longtemps  caché  la  vue  de 
notre  passé  et  fermé  les  yeux  à  ses  grandeurs  ?  » 
N’a-t-il  pas  fallu  plus  d’un  siècle  pour  que  les  es¬ 
prits  d’élite  eux-mêmes  reprissent,  chez  nous, 
conscience  de  leur  atavisme?  On  dirait  vraiment 
que  notre  activité,  si  constante  dans  ses  manifes¬ 
tations,  mais  si  vatiable  dans  ses  directions,  nous 
condamne  sans  cesse,  par  ses  ardeurs  mêmes,  à 
l’ingrat  dédain  d'hier  dans  l’enivrement  présomp¬ 
tueux  d’aujourd’hui.  » 

Si,  dans  un  journal  médical,  je  fais  allusion  à 
l’exposition  des  Primitifs  français,  c’est  qu’il  me 
semble  qu’aucune  grande  manifestation  d’art  ne 
saurait  laisser  froids  ceux  qui  sont  vraiment  des 
médecins  de  vocation  et  qu’ensuite  l’étude  de 
cette  exposition  permet  nombre  de  déductions 
philosophiques  dont  nous  pouvons  en  particulier 
tirer  profit  au  point  de  vue  de  notre  art. 


Chacun  sait  qu’en  médecine  nous  avons  ten¬ 
dance  à  rehausser  la  valeur  de  tout  ce  qui  vient 
d’au  delà  des  frontières  et  à  rabaisser  les  mé¬ 
rites  de  nos  compatriotes...  au  moins  tant  qu’ils 
sont  vivants.  L’exposition  des  Primitifs  Fran¬ 
çais  nous  montre  comment,  durant  des  siècles, 
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artistes,  critiques  et  historiens  n’ont  pas  su  se 
défendre  davantage  d'attribuer  à  des  étrangers 
les  œuvres  des  Enfants  de  France,  sans  doute 
parce  que  ces  œuvres  étaient  trop  belles  !  Ainsi, 
une  «  Annonciation  dans  une  église  gothique  », 
qui  est  de  l’école  de  Bourgogne  vers  1440  (n°  37 
du  catalogue)  a  été  adjugé  à  Jean  Van  Eyck  d’a¬ 
bord,  à  Albert  Durer  ensuite.  Le  magnifique 
portrait  de  Jouvenel  des  Ursins  (n°  45),  pat- 
Jean  Fouquet,  payé  900  francs  (!)  par  Louis-Phi¬ 
lippe,  dut  être  regardé  comme  de  Wolgeraut.  Le 
«  Triomphe  de  la  Vierge  Marie  »  (n°  71)  fut  re¬ 
connu  pour  une  œuvre  de  Jean  Van  Eyck,  puis  de 
Van  der  Meire,  alors  qu’il  était  simplement  de 
Enguerrand  Charonton,  de  Laon,  comme  le  dé¬ 
montre  amplement  le  contrat  de  commande  re¬ 
trouvé  par  l’abbé  Requin.  De  môme,  le  fameux 
«  Buisson  ardent  »  de  la  cathédrale  d’Aix  était 
depuis  longtemps  donné  à  Van  Eyck,  et  quand  il 
fut  prouvé  que  l’auteur  s’appelait  Nicolas  Fro¬ 
ment,  on  revendiqua  l’artiste  lui- même  pour  la 
Flandre.  Ce  pauvre  grand  peintre  naquit  pour¬ 
tant  à  Uzès,  en  France!  «  Nicolas  Froment,  dit 
encore  G.  Lafenestre,  déjà  rendu  à  la  lumière  de¬ 
puis  quelques  années  par  les  découvertes  heu¬ 
reuses  de  quelques  amateurs  érudits,  va  repren¬ 
dre  aussi  une  place  plus  importante  dans  cette 
école  d’Avignon,  si  active  au  XVe  siècle,  dont  les 
innombrables  produits  sont  encore  dispersés, 
dans  les  églises  et  collections,  sous  les  rubriques 
aventureuses  d 'école  flamande  et  d'école  italienne.  » 
Puisse  en  effet  se  dégager  nettement  l’école 
française  de  peinture  du  xiv°  et  du  xv°  siècle  ! 
Puissent  les  artisans  de  cette  belle  et  grande 
œuvre  de  critique  artistique  rencontrer  aide  et 
protection  auprès  de  tous  ceux  qui  ont  l’heur 
de  posséder  les  rares  fragments  de  cette  forte 
école  qui  ont  pu  échapper  aux  pillages,  aux  incen¬ 
dies,  au  vandalisme  toujours  puissant. 

En  médecine,  nous  pensons  volontiers  que  nos 
aïeux,  perdus  dans  de  vagues  et  fausses  théories 


n’avaient  guère  le  génie  de  l’observation  réservé 
évidemment  à  notre  époque  toute  de  positivisme 
et  affranchie  de  la  dangereuse  hypothèse  !  Nicaise 
et  Delpeuch  ont  pourtant  désillié  quelques  yeux  ; 
mais  je  crains  fort  que  les  lecteurs  de  la  «  Grande 
chirurgie  de  Guy  de  Chauliac  »  ou  de  «  La  goutte 
et  le  rhumatisme  »  restentplutôt  clairsemés.  N’im¬ 
porte,  puisque  voilà,  parles  Primitifs  français, 
une  belle  occasion  de  bien  nous  fixer  dans  l’es¬ 
prit  cette  idée  très  simple  que  les  bons  observa¬ 
teurs  sont  de  tous  les  temps  sans  être  d’ailleurs 
fréquents  dans  aucun  temps. 

Je  ne  sais  si  nos  petits-fils  feront  beaucoup 
plus  grand  cas  de  la  «  phagocytose  »  du  xix°  siè¬ 
cle  que  des  «  quatre  humeurs  »  du  moyen  âge, 
mais  il  est  à  présumer  qu’ils  garderont  pour  les 
œuvres  de  Girard  d’Orléans,  de  Jean  Malouet,  de 
Jean  Fouquet,  du  maître  de  Flémalle  ou  du  maî¬ 
tre  de  Moulins  une  aussi  pieuse  admiration  que 
pour  les  plus  belles  toiles  du  Grand  Palais  de 
1904.  Et  même  n’est-il  pas  bien  sur  que  les  plus 
beaux  fonds  de  Bonnat  tiennent  aussi  bien  que 
ceux  de  Jean  Fouquet  ;  cinq  siècles  n’ont  pu 
ternir  les  couleurs  des  palettes  des  vieux  maî¬ 
tres  ;  puissent  les  tons  modernes  ne  pas  s’émous¬ 
ser  trop  fortement  avec  les  ans  et  ne  plus  laisser 
pour  nos  arrière-neveux,  qu’un  souvenir  de  miè¬ 
vrerie  ! 

Au  point  de  vue  médical  pur,  les  Primitifs 
français  n’offrent  pas  un  grand  intérêt  ;  pas  la 
moindre  «  leçon  d’anatomie  »,pas  la  plus  minus¬ 
cule  silhouette  d’un  «  meige  »  1  provençal!  Ce¬ 
pendant  quelques  tableaux  ont  des  particularités 
qu’un  médecin  peut  relever.  Ainsi  le  tableau  in¬ 
titulé  :  «  Les  quatre  docteurs  de  l’Eglise  »  (n°  50) 
représente  un  cardinal  avec  lunettes  ;  le  tableau 
est  de  1450.  Or,  les  lunettes  furent  inventées  par 


1.  Dans  le  midi  de  la  France,  au  xivc  siècle,  les  méde¬ 
cins  étaient  désignés  sous  les  noms  de  «  meiges,  mèges, 
melges  ». 


un  Florentin  du  nom  de  Salvino  Armato,  et  qui 
mourut  en  1317.  Y  a-t-il  beaucoup  d’images  plus 
anciennes  de  cet  objet  si  utile  ?  Aux  ophtalmolo¬ 
gistes  de  répondre.  Pour  les  oto-rhinologistes  je 
signalerai  le  portrait  du  Dauphin  Charles-Orlant 
que  peignit  probablement  Jean  Bourdichon  vers 
1494  (n"  110).  C’est  un  enfant  Agé  de  vingt-six 
mois,  fils  d’Anne  de  Bretagne  et  de  Charles  VIII, 
et  qui  mourut  à  trois  ans  et  demi,  profondément 
regretté  de  sa  maison,  de  ses  écuyers  d’honneur 
et  de  ses  gouvernants  !  Il  me  semble  que  c’est 
un  type  d’adénoïdien  auquel  Lermoycz  aurait  pu 
rendre  de  nos  jours  un  signalé  service.  Aux  ac¬ 
coucheurs,  je  recommanderai  une  «  Annoncia¬ 
tion  »  de  l’école  de  Bourgogne  vers  1440  (  n“  37)  ; 
la  vierge  est  à  genoux  dans  une  église  gothique, 
l’ange  parait  à  gauche,  pendant  que  Dieu  le  Père, 
du  haut  des  airs,  darde  sur  la  vierge  ses  puis¬ 
sants  rayons  qui  pénètrent  dans  l’église  par  une 
rosace  ;  dans  les  rayons  est  un  petit  enfant  tout 
rose  !  La  gorge  d’Agnès  Sorel,  d’ailleurs  deux 
fois  représentée,  peut  intéresser  tous  ceux  qui, 
à  titres  divers,  s’occupent  des  glandes  galacto- 
phores;  elle  donne  un  bel  exemple  du  sein  en 
pomme,  si  rarement  observé.  Enfin,  les  chirur¬ 
giens  seront  heureux  de  retrouver  le  carrelage 
classique  des  salles  d’opérations  modernes  (blanc 
et  noir),  dans  le  dallage  d’un  intérieur  que  pei¬ 
gnit  le  maître  de  Flémalle,  vers  1430,  pour  y 
asseoir  «  La  Vierge  et  l’Enfant  »  (n°  31). 


En  étudiant  cette  exposition,  en  cherchant  à 
comprendre,  d’après  les  principaux  tableaux 
qu'elle  renferme,  le  degré  d’épanouissement  et  la 
force  artistique  des  diverses  écoles  françaises  de 
peinture  du  xiv'  et  du  xvr  siècle,  on  se  demande 
comment  tant  d’œuvres  et  tant  dé  maîtres  ont  pu 
rester  méconnus  durant  une  suite  de  siècles  et  on 
se  reprend  à  dire  avec  Buffon  :  «  Le  passé  est 
comme  la  distance  :  notre  vue  y  décroît  et  s’y  per- 


Clim  «se.  CI1 


/' MÉTHARSINATE  CUiTn/"  LECITHINE  CLIN  'N 


(Méthylarsinate  a iso clique  chimiquement  pur) 

Globules  de  Métharsinate  Clin 

dosés  à  O  gr.  01  par  Globule. 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 

dosées  à  o  gr.  01  par  5  Gouttes. 

Tubes  de  Métharsinate  Clin  pohyIÎ3JdIrmiqoes 

dosés  à  O  gr.  05  par  centimètre  cube. 

MOYENNE  PAR  JOUR  :  Cinq  centigrammes. 

Indications  thérapeutiques  de  la  Médication  Cacodylique  en  général. 


f  NÉOQUININE  FALIÈRESN\ 

Glycérophosphate  de  Quinine  pur  cristallisé. 

La  NÉOQUININE  EALIÉHES  est  le  véritable  Sel  de  Quinine 
à  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  O  gr.  25  de  NÉOQUININE  par  Cachet. 
Pilules  Falières  O  gr.  10  de  NÉOQUININE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

O  gr.  15  de  NÉOQUININE  par  Suppositoire. 

Amnnillpc  pr,  1 J pour  Injections  hypodermiques. 
è\Ul|lUUlCb  ranci  ogr.50de  NÉOQUININE  par  cenl.cu 

^  indications  :  FIÈVRES  -  MALARIA  -  NÉVRALGIES  -  INFLUENZA  «7 


Phosphore  à  l'état  de  ComPinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule, 
rira rmIA  D’une  administration  facile, 

uranuie  UUl  convient  aux  Enfants. 

o  gr.  10  de  LÉCITHINE  par  cuillerée  à  café. 

Solution  Clin  pour  INJECTIONS  H7FOQEE IVI IQTJES 

titrée  à  o  gr.  05  de  LECITHINE  par  cent.  cube. 


CAPSULES  et  DRAGEES 

de  Bromure  de  Camphre 

du  Docteur  CLIN 

Les  Capsules  du  Dr  CLIN  renferment  0,20  eentigr.  I  dfï°“Xe 
Les  Dragées  du  Dr  CLIN  renferment  0.10  eentigr.  (  pur. 

indications.  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 
Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

:  De  depx  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées. 


CLIN  &  Ci»  -  F.  COMAR  &  FILS  &  Cie,  20,  Rue  des  Fossés- St-Jacques,  PARIS 
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drait  de  même,  si  l’histoire  et  la  chronologie 
n’eussent  placé  des  fanaux,  des  flambeaux  aux 
points  les  plus  obscurs.  » 

F.  Jayle. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE 


Chaire  de  pathologie  expérimentale  et  com¬ 
parée.  —  Le  vote  pour  la  présentation  par  la 
Faculté  d’un  candidat  à  la  Chaire  de  Pathologie 
expérimentale  a  eu  lieu  jeudi. 

Les  résultats  du  vote  sont  les  suivants  : 

Sont  présentés  en  première  ligne  M.  Roger,  en 
seconde  ligne  M.  Widal. 

La  présentation  en  première  ligne  a  donné  lieu 
à  deux  tours  de  scrutin. 

Au  premier  tour,  ont  obtenu  :  M.  Roger,  10  voix; 
M.  Widal,  10  voix;  M.  Achard,  7  voix;  M.  Net- 
ter,  6  voix. 

Au  second  tour,  ont  obtenu  :  M.  Roger, 
17  voix  ;  M.  Widal,  13  voix  ;  M.  Achard, 
2  voix;  M.  Netter,  1  voix. 

Nous  sommes  particulièrement  heureux  du 
choix  fait  par  la  Faculté  d’un  des  directeurs  scien¬ 
tifiques  de  La  Presse  Médicale  pour  la  chaire  de 
Pathologie  expérimentale. 

Nos  lecteurs  se  joindront  à  nous  pour  féliciter 
le  jeune  et  brillant  professeur  chez  lequel  la  soli¬ 
dité  du  fonds  scientifique  n’a  d’égale  que  l’impec- 
cabilité  de  la  forme  littéraire. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Des  moyens  les  plus  simples  et  les  plus  pratiques 
de  rendre  une  eau  potable. 

Toute  eau  destinée  à  l’alimentation  doit  être  non 
seulement  limpide,  mais  stérile.  La  clarification 
de  l’eau  s’obtient  par  l’un  des  nombreux  procédés 


de  filtration  aujourd’hui  en  usage.  Quant  à  son 
aseptisation,  elle  peut  être  réalisée  soit  par  une 
action  physique,  —  la  chaleur  — ,  soit  par  une 
réaction  chimique  capable  de  détruire  ou  d’anni¬ 
hiler  les  germes  infectieux  et  les  matières  orga¬ 
niques. 

L’ébullition  de  l’eau  constitue,  dans  la  grande 
majorité  des  cas,  le  procédé  de  stérilisation  par 
excellence.  Pour  conserver  à  l’eau  ses  gaz  pt  ses 
sels,  il  suffit  de  la  chauffer  dans  des  bouteilles 
fermées  et  ficelées  comme  des  bouteilles  de  limo¬ 
nade  ou,  mieux  encore,  dans  des  canettes  à  bière, 
munies  de  fermeture  à  bascule,  comme  le  con¬ 
seille  Grirnbert.  Le  chauffage  se  fait  simplement 
en  plaçant  les  bouteilles  dans  le  bain-marie  d’un 
fourneau  de  cuisine. 

Le  désinfectant  chimique  par  excellence  est 
l’oxygène  naissant,  qui  peut  être  fourni  par  une 
foule  de  réactions  :  M.  G.  Meillère,  qui  vient 
d’étudier  cette  question  de  l’épuration  de  l’eau 
dans  la  Tribune  médicale ,  donne  la  préférence 
parmi  les  réactifs  à  l’eau  oxygénée,  aux  perman¬ 
ganates  alcalins  ou  alcalino-terreux  et  à  l’iode. 

L’eau  oxygénée  à  10  volumes  (qui  doit  être  ri¬ 
goureusement  exempte  de  sels  de  baryte)  permet 
de  stériliser  uue  eau  de  rivière  ou  de  puits  à  la 
dose  maxima  de  5  centimètres  cubes,  soit  une 
cuillerée  à  café  par  litre.  Les  permanganates,  à 
la  dose  de  1  à  5  centigrammes  par  litre,  suivant  le 
degré  de  pollution  des  sources,  sont  d’un  emploi 
particulièrement  commode,  la  persistance  de  la  co¬ 
loration  rosée,  au  bout  de  cinq  heures  d’attente, 
indiquant  que  le  réactif  est  sûrement  en  excès. 

Les  deux  méthodes  laissent  dans  l’eau  un  excès 
de  réactif  qu’il  convient  de  supprimer.  Il  suffit 
pour  cela  de  mettre  à  profit  la  réaction  de  l’eau 
oxygénée  sur  le  permanganate  :  si  l’on  s'est 
adressé  à  l’eau  oxygénée,  il  convient,  après  deux 
heures  de  contact,  de  verser  du  permanganate  au 
100e  jusqu’à  l’apparition  d’une  légère  teinte  rosée 
qu’on  fera  ensuite  disparaître  par  une  trace  d’eau 


oxygénée:  si,  au  contraire,  le  permanganate  a  été 
employé  comme  agent  désinfectant,  cm  détruit 
l’excès  de  ce  réactif  par  une  quantité  suffisante 
d’eau  oxygénée.  Gètte  manière  de  procéder  per¬ 
met  de  réduire  au  minimum,  par  des  tâtonne¬ 
ments  méthodiques,  la  dose  de  réactif  employée 
pour  la  stérilisation. 

Le  troisième  réactif  que  l'on  peut  employer  est 
Y  iode,  proposé  pour  la  première  fois  parM.  Meil¬ 
lère  en  1894  et  préconisé  depuis,  à  plusieurs  re¬ 
prises,  par  divers  auteurs.  On  peut  utiliser  soit 
une  solution  d’iode  dans  l’iodure  de  potassium, 
soit,  plus  simplement,  la  teinture  d’iode  ordi¬ 
naire.  Il  suffit  de  mettre  IV  gouttes  normales  de 
teinture  d’iode  dans  une  carafe  d’eau  pour  obte¬ 
nir  un  liquide  qui  peut  être  bu  sans  danger  au 
bout  d’une  demi-heure,  sans  s’inquiéter  d’ailleurs 
de  la  trace  d'iode  que  renferme  encore  le  liquide 
et  qui  se  trouvera  rapidement  neutralisée  par  le  vin 
et  les  aliments.  Si  l’on  voulait  quand  même  faire 
disparaître  cette  trace  d’iode,  il  suffirait  de  mettre 
dans  l’eau  un  rien  de  sulfite  ou  d’hyposulfite  de 
soude. 

L’iode  offre,  sur  tous  les  réactifs  proposés, 
l’avantage  d’atteindre  les  microbes  dans  leur  vi¬ 
talité  et  dans  leur  pouvoir  toxinogène  avant  même 
de  les  détruire,  ce  qui  assure  un  bénéfice  certain 
au  consommateur  de  l’eau  iodée,  même  dans  le 
cas  d’une  stérilisation  incomplète  de  ladite  eau. 
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FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 


Levure  de  Bière 


SÈCHE 


)  TITRÉE 


ADRIAN  &  C10  , 


NEURASTHÉNIE 


GLYCEROPHOSPHATE  ie  CHAUX 

GRANULÉ  éÊ 


Titré  à  25  centigr.  par  cuillerée  à  café. 
Chaque  flacon  est  accompagné  d'une  mesure. 


ADRIAN  Sc, 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  ~  FIÈVRES  PALUDÉENNES 

n-mTTn 

IliffUi"  'nTiinni  ru  li'iU  frrin 

chimiquement  pur 


Gouttes  contenant  chacune...  2millig. 

Ampoules  stérilisées -  à  50  - 

Comprimés  dosés .  à  25  — 

Granules  —  .  à  1  centig. 


‘ V  Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES  * 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  IODOFORMÉ 

«mènent  la  guérison,  dêesèohont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 


Préparation  et  Vente  i 


1  Gros  :  adriaij  et  C‘°,  Paris. 


Les  meilleures  formes  pour  l’usage  du.  1 

IPYRAMIDON 

|  le  GRANULÉ  EFFERVESCENT  ADBIAN  | 

DOSÉ  il  0.30  cg.:  par  cuillerée  à  café  ou  mesure. 

Les  COMPRIMÉS  ADRIAN 

i  DOSÉS  à  0.10  centg.  . 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 

AFFECTIONS  du  CŒUR 

ANESTHÉSIE 

SULFURINE 

du  Dr  LANGLEBERT 

POUR  BAIN  SULFUREUX  SANS  ODEUR 

Le  bain  de  SULF0RINE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
reux  ordinaire  dit  de  BARÉGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 
soi  et  dans  toutes  espèces  de  baignoires, 
sans  crainte  d’altérer  métaux  et  peintures. 

ET  DE  LA  RESPIRATION 

VIN  CARDIAQUE 

du  SAISON 

Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  : 

2  centigr.  de  Convallamarine. 

2  —  de  Sulfate  de  Spartéine. 

20  —  d’Iodure  de  potassium. 

Il  suffit  ordinairement  de  4  à  5  cuillerées  par 
jour  pour  obtenir  sur  le  cœur  une  action  tonique 
très  énergique. 

CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  do  gr.  fermés  <z  la  lampe, 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66" 

Redistillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 

Wm  AB  A  B  B  I  P"  ISA  B  ( seine-et-oise ) 

ENGHI  EN-les-bains 

Eaux  lès,  plus  sulfureuses  de  France 

*  ;  '  I  '(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

Affections  des  Voies  respiratoires,  Rfiumatisme,  Peau 

EXPÉDITION  D’EAU 


HOrqCAtt  Cffi  FSE  DES  PEROXYDES  -EKT0“ 

ie  Blanche,  PARIS 

^Peroxjaes  piéaicieaux^3301 


à  basedn  Peroxyde  île  Magnésium  pur 


DEGAGENT  DE  L’OXYGÈNE 

Romarquabl'o^anlS^^t|ET|  Un  I 


D’UNE  MANIÈRE  CONTINUE 
tu  CONTtCT  OES  PLAIES  ET  DE  LA  PEAU 
Poissant  antiseptique  pour  le  traitement  des 
plaies  fruie.lies  des  pluies  infectées,  des  plaies 
torpides,  des  diverses  maladies  cutanées,  -véné¬ 
riennes  et  gynécologiques. 

NI  TOXIQUE  -  NI  CAUSTIQUE 
«..Remplace  avantageusement  la  gaze  aseptique 
et  la  gaze  à  l'iodoforme  > 

Pommade,  gaze,  emplâtre ,  h  10  0/0. 

( Docteur  CHAPUT.) 


^  Phottmaeie  BOCÇUiniiOl'l-IiIlWOUSII'J,  2  bis,  me  Blanche,  PHR1S 


SOURCE  BADOIT 


LfAUDE  TABLE  ,2ANS  RIVALE.—  L* plus Liap^àr 


DEBIT  ni  U  SOURCE  : 

30  SUllons  dé  Bouteilles 

FA»  AX 

Déclarée  d'intérêt  Publie 


-  LYMPHE  MINÉRALE  NATURELLE  - 

Saint-Nectaire-le-Haut 

MONT  COHNADOltE  (P.  b.  U.) 

Rouge  Gnioro-Anéuaie 

duParc  ALBUMINURIE 

Cura  vraie  de  l’Arouramurie  à  domicile  - 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  ( pour  le  visage , 
la  poitrine ,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama. 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  ( pour  h 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicuh 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Borique,  S.  Créoline,  S. 
calyptus,  S.  Eucalyptol , 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol 
S.  Thymol  [accouche¬ 
ments,  anthrax,  roi 
geôle,  scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime  (à 
base  de  Su¬ 
blimé). 


,o+ 

/ 

6/  /  Savon 

/  àl’lchthyol 
/  S.  Panama 
Ichthyol,  S.  Sul¬ 
fureux,  S.  à  l’huile 
Cade,  S.  Goudron 
>raté,  S.  Pélrole, 
dron  boriqué.  — 
S.  iodé  à  S  %  d’iode. — S.  mer¬ 
curiel  à  33  %  de  mercure. — S.  au 
Tannoforme  contre  les  sueurs.  — 
B.  du  Pérou  et  Pélrole  contre  la 
*  yS gale,  parasites. 

SAVON  DENTIFRICE 

VIGIER 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 
Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

Pharmacie  VICIER,  12,  boulevard  Ronne-lXouvellc,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  Jour. 

Ces  Capsule»  ne  se  prennent  que  sur  l'ordonnance  dn  médecin. 


Ces  Capsules  renferment  1  essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midv  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.- Dose:  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SI10P  PHEIIQDE  DE  V1AL 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


$  PHOSPHATE  DE  FER | 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

4  de  LERAS,  docteur  ès  sciences.  ^ 

♦  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ♦ 

♦  n’ayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
4  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  fes  plus  délicats,  ces  préparations 

Â  réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
^  phosphorique.  '% 

a  Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  X 

a  de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dii  sang.  X 

T  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL.,  1.  rue  Bourdaloue,  P  A  T?.T« 


MORRHUOIi 


GIAPOTEAI'T 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LÂCTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le 
corps  médical  a  constaté  l'efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  -  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :113,  PS'-Honoré  &  toutes Pharies 


GLYCOGÈNE 
ADRIAN 

■ 


AMPOULES  dosées  àO.  10  parc.c. 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 
4  à  6  par  jour. 


RHAMNULINE  OLIVIER 
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NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M. le  médecin  de 
2e  classe  Roustan,  du  port  de  Toulon,  est  désigné 
pour  aller  servir  à  la  fonderie  de  la  marine  à  Ruelle. 

Congrès  français  de  médecine  (7°  session  .  —  Le 
VII0  Congrès  français  de  médecine  se  tiendra,  cette 
année,  à  Paris,  du  24  au  27  Octobre  inclusivement, 
sous  la  présidence  du  professeur  Cornil. 

Les  questions  suivantes  ont  été  choisies  par  le  Con¬ 
grès  de  Toulouse  pour  faire  l’objet  de  rapports  et  de 

1°  La  pression  artérielle  dans  les  maladies.  Rap¬ 
porteurs  :  MM.  Bosc  et  Vedel  (de  Montpellier); 
Vaque/,  (de  Paris). 

2°  Des  injections  mercurielles.  Rapporteurs  :  MM. 
Lannois  (de  Lyon);  Balzer  (de  Paris). 

3°  De  l'obésité.  Rapporteurs  :  MM.  Maurel  (de 
Toulouse)  ;  Le  Noir  (de  Paris). 

Plusieurs  séances  seront  consacrées  à  l’exposé  et 
à  la  discussion  des  communications  particulières  que 
voudront  bien  faire  les  membres  du  Congrès. 

N.  B.  —  Des  réductions  de  tarif  seront  consenties 
par  les  différentes  compagnies  de  chemins  de  fer. 

Le  bureau  du  Congrès  est  composé  comme  suit  : 
Président,  M.  le  professeur  Cornil;  vice-présidents. 
MM.  Henrot,  directeur  de  l’Ecole  de  médecine  de 
ReimB;  Eb.  Brissaud,  professeur  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine;  secrétaire  général,  M.  Gilbert  Ballet,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté;  trésorier,  M.  Pierre 
Mèrklen,  médecin  de  l’hôpital  Laënnec;  secrétaire 
général  adjoint,  M.  Eb.  EnrIquéz,  médecin  des 
hôpitaux  ;  trésorier  adjoint,  M.  Pierre  Teissier,  pro¬ 
fesseur  agrégé  a  la  Faculté. 

Pour  les  renseignements  et  les  communications, 
s’adresser  à  M.  Enriquez,  secrétaire  général  adjoint 
8,  avenue  de  l’Alma. 

lt,r  Congrès  international  d’assainissement  et  de 
salubrité  de  l'habitation.  —  Le  Congrès  qui  se  tien¬ 
dra  à  Paris  du  15  au  20  Octobre  prochain,  a  pour 
but  d'étudier  les  conditions  hygiéniques  dans  les¬ 
quelles  sont  construits  et  installés  les  locaux  destinés 


à  l'habitation,  de  rechercher  les  améliorations  sus¬ 
ceptibles  d’être  introduites  dans  la  construction, 
l’aménagement  et  l’entretien  de  ces  locaux  et  de  dé¬ 
terminer  les  moyens  pratiques  d’obtenir  l’application 
des  principes  de  l’hygiène  par  les  municipalités,  les 
propriétaires,  et  les  armateurs,  les  architectes  et  in¬ 
génieurs,  les  entrepreneurs,  ainsi  que  par  les  occu¬ 
pants  mêmes  de  ces  locaux. 

Il  comprendra  l’étude,  à  ce  point  de  vue.  des  mai¬ 
sons  urbaines  et  rurales,  des  habitations  ouvrières, 
des  hôtels  meublés  et  logements  loués  en  garni  et  des 
locaux  scolaires  et  celle  de  l'aménagement  des  na¬ 
vires  en  vue  de  l'habitation. 

Le  Congrès  comprendra  six  sections  : 

Section  1  :  Habitations  urbaines.  —  Construction. 

—  Disposition  générale  de  l’immeuble.  —  Exposition. 

—  Ouvertures.  —  Cours  et  courettes.  — ■  Disposition 
des  locaux.  —  Cube  d’air.  —  Alimentation  en  eau.  — 
Evacuation  des  matières  usées.  —  Chauffage  et  ven¬ 
tilation.  —  Aménagement  en  vue  de  la  lutte  contre 
les  maladies  transmissibles.  —  Ameublement.  —  En¬ 
tretien.  —  Réglementation. 

Rapporteur  :  M.  Juillerat,  chef  du  bureau  de  l’as¬ 
sainissement  et  du  casier  sanitaire  des  maisons  de 

Section  II  :  Habitations  rurales.  —  Construction. 

—  Disposition  des  locaux  destinés  à  l’habitation.  — 
Exposition.  —  Ouvertures.  —  Cube  d’air.  —  Ali¬ 
mentation  en  eau.  — Evacuation  des  matières  usées. 

—  Chauffage  et  ventilation.  —  Aménagement  en  vue 
de  la  lutte  contre  les  maladies  transmissibles.  — 
Ameublement.  —  Entretien.  —  Emplacement,  disposi¬ 
tion  et  aménagement  des  locaux  annexes.  —  Régle¬ 
mentation. 

Rapporteurs  :  MM.  F.  Marié-Davy,  ingénieur  agro¬ 
nome,  membre  de  la  Commission  d’hygiène  du 
XIV0  araondissement,  secrétaire  de  la  Société  fran¬ 
çaise  d'hygiène;  M.  Le  Coupet  de  la  Forest,  ingé¬ 
nieur  agronome,  ingénieur  des  améliorations  agri¬ 
coles  au  ministère  de  l’Intérieur;  Pion,  vétérinaire 
sanitaire  du  département  de  la  Seine. 

Section  III  :  Habitations  ouvrières.  —  Disposition 
des  locaux.  —  Exposition.  —  Ouvertures.  —  Cube 
d’air.  —  Cours  et  courettes.  —  Alimentation  en  eau. 

—  Evacuation  des  matières  usées.  —  Chauffage  et 


ventilation.  —  Aménagement  en  vue  de  la  lutte  contre 
les  maladies  transmissibles.  —  Ameublement.  —  En 
tretien.  —  Jardins  ouvriers.  —  Réglementation. 

Rapporteur  :  M.  Cacheux,  ingénieur  civil. 

Section  IV  :  Habitations  louées  en  garni.  —  Hôleb 
urbains.  —  Hôtels  de  villes  d’eaux  et  de  stations  bal¬ 
néaires.  —  Auberges.  —  Appartements  et  maisons 
meublées.  —  Garnis. 

Rapporteur  :  M.  A.  Joltiuin,  secrétaire  général  de 
la  Société  française  d’hygiène., 

Section  V  :  Habitations  scolaires.  —  Construction. 

—  Disposition  générale.  —  Emplacement  et  exposi¬ 
tion  des  différents  locaux  :  dortoirs,  classes,  réfec¬ 
toires.  —  Ouvertures.  —  Eclairage.  —  Cube  d’air. 

—  Alimentation  en  eau  et  distribution  :  eau  potable, 
toilette,  bains.  —  Evacuation  des  matières  usées. -- 
Chauffage  et  ventilation.  —  Aménagement  en  vue  de 
la  lutte  contre  les  maladies  transmissibles;  infirmerie, 
isolement.  —  Mobilier  scolaire.  —  Cours  et  préaux. 

Rapporteur  :  M.  Mangenot. 

Section  VI  :  Habitations  flottantes.  —  Navires  de 
guerre.  —  Navires  de  commerce  et  de  pêche.  —  Ba¬ 
teaux  de  rivière  et  canaux. 

Rapporteur  :  M.  Henry  Thierry,  inspecteur  général 
adjoint  de  l’assainissement  et  de  la  salubrité  de  l’ha¬ 
bitation. 

Il  sera  présenté  dans  chaque  section  un  ou  plu¬ 
sieurs  rapports,  rédigés  par  le  Comité  d’organisa¬ 
tion.  Ces  rapports  seront  imprimés  à  l’avance  et  dis¬ 
tribués  aux  membres  du  Congrès  avant  le  début  des 
travaux.  Ils  seront  exposés  en  séance  des  sections. 
Leurs  conclusions  donneront  lieu  à  une  discussion 
à  la  suite  de  laquelle  des  voeux  pourront  être  émis, 
qui  seront  ensuite  ratifiés  en  assemblée  générale. 

Les  communications  émanant  des  membres  du  Con¬ 
grès  devront  être  adressées  au  Secrétariat  général 
avant  le  1er  Septembre.  Elles  seront  lues  ou  résumées 
par  leurs  auteurs,  suivant  leur  ordre  d’inscription, 
en  séance  des  sections  auxquelles  leur  sujet  se  rap¬ 
portera.  Leur  lecture  ne  devra  pas  excéder  dix  mi¬ 
nutes  au  maximum.  Elles  ne  donneront  pas  lieu  à 
une  discussion.  Le  Comité  d’organisation  se  réserve 
le  droit  d’écarter  celles  qui  ne  rentreraient  pas  dans 
le  cadre  des  travaux  du  Congrès  ou  qui  présente¬ 
raient  un  caractère  commercial. 


Nouvelle  Médication  Iodée  intenslve 


à  café 


Granulé 

iodotannique 


TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  de  l’Iode 


ICHTHYOL 


I  temenf 

H  des  organes  genilo 
I  l' Erysipèle ,  des  Maladies  de> 
_  S  femmes,  des  Affections  rhumatis 

males,  et  à  l’intérieur  dans  la  tuberculose  pulmonaire. 


conformé;. MENT 


Société  Frànç*11  des  Produits  Sanitaire 


es  Francs-Biwraeon 


^  - -  -  SOCIÉTÉ  POUR  UINDU8TRIE  CHIMIQUE  A  SALE, 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL:  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


•5S"“l  EXTRAIT  DES  GRAINES 
jV"*  VEGETALES 

PRINCIPE-ACTIFm  DÉCOCTIONS  «  CEREALES 

PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÉE 

mùtisrairt  me  tocets  dahs  us  HSnmt 

jéfôi  «Htm  moi  u  nues:  üloiftoii»  SAUTER.  «9,  an  n  Puits.  PARIS  et  BELLEGARDE  (lit 


Antisepsio  des  te  nasales  tt  Vol  s  respiratoires 

RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 


BISMUTOSE 


calme  i  irritation  et  sert  de  protection  clan 

(Brochure  et  chentillons).  NI.  RF.IMCKE,  39, 


ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
Absolument  inoffensif  dans 

_ les  MALADIES  DE  L’INTESTIN; 

L'ulCEHE  DE  L'ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 

.  Ste-Croix-de-la-Brelonnerie,  Paris 


Le  meilleur  succédané  de  i’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

_ Recommandé  parles  Sommités  médicale 

rochnres  et  Bchantilloas).  M.  HElMCIiE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Pari  s 


IODOL 


Fil : I L*J »1«J  H 

Antiseptique  Général 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  -  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  —  CHIRURGIE  —  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100*  (Une  grande  cuillerée  dans  1  «ire  d’eau  pour  usage  courant) 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’A  N 1 0  D  0  L  2  ", 

Astisepsie  des  Mains  de  l’Opératenr.  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  lOD^LE. 


POUDRE  D’ANIODOL'  TioDOFORi-E 


jr  demande.  -  Société  de  i'ANIODOL.  ^RueTronchet.  Paris, 
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Les  travaux  du  Congrès  seront  publiés  ultérieure¬ 
ment  par  les  soins  du  Secrétariat  général.  Les  com¬ 
munications  don!,  le  texte  serait  trop  étendu  pour  le 
cadre  de  cette  publication,  devront  être  résumées  par 
leurs  auteurs.  Les  dessins,  plans  et  diaphragmes  ac¬ 
compagnant  les  communications,  ne  pourront  être 
insérés  qu’à  la  condition  que  les  frais  de  ces  inser¬ 
tions  exceptionnelles,  ne  soient  pas  à  la  charge  de  la 
caisse  du  Congrès. 

11  sera  perçu  un  droit  d’admission  au  Congrès,  qui 
a  été  fixe  à  20  francs. 

Cette  cotisation  donne  droit  :  1°  De  participer  aux 
travaux  de  toutes  les  sections;  2°  de  recevoir  les  pu¬ 
blications  du  Congrès  ;  3°  d'être  invité  à  toutes  les 
fêtes  données  à  l’occasion  du  Congrès  et  de  prendre 
part  aux  excursions  ;  4°  d’entrer  gratuitement  il  l’Ex- 
position,  pendant  la  durée  du  Congrès;  5°  de  rece¬ 
voir  un  insigne  artistique  ;  6°  d’obtenir  une  réduction  J 
de  50  pour  100  sur  les  réseaux  français. 

Les  dames  des  membres  du  Congrès  seront  invi¬ 
tées  à  la  séance  d’ouverture  et  à  toutes  les  fêtes. 
Elles  pourront  assister  aux  séances  et  prendre  part 
aux  excursions. 

Les  représentants  des  journaux  techniques  et  ceux 
des  journaux  politiques  seront,  sur  présentation  de 
leur  carte,  admis  à  suivre  les  travaux  du  Congrès.  Ils 
recevront  des  exemplaires  des  rapports  imprimés  et 
les  procès-verbaux  et  communications  seront  mis, 
autant  que  possible,  à  leur  disposition. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  29  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bernard, 
20;  Grillon,  20;  llamond,  18;  Tissier,  18. 

Clinicat.  —  Le  concours  pour  le  clinicat  des  ma¬ 
ladies  cutanées  et  syphilitiques  vient  de  se  terminer 
par  les  nominations  suivantes  :  M.  Paris  est  nommé 
chef  de  clinique  et  M.  Sabatié  chef  de  clinique 
adjoint. 

Prosectorat.  —  Le  concours  du  prosectorat  vient 
de  sc  terminer  par  la  nomination  de  MM.  Grégoire 
et  Beaumgarlner. 

Asiles  publics  d'aliénés.  —  A  la  suite  du  concours 


qui  vient  d’avoir  lieu  à  Paris,  MM.  Lépine,  Roy, 
Juquelier,  Cornu,  Perpère,  Gulard,  Tissot,  de  Pri¬ 
vât  de  Fortunié,  Danjean  et  Pasturel  ont  été  admis 
aux  emplois  de  médecin  adjoint  des  asiles  publicB 
d’aliénés. 

Hospices  civils  de  Besançon.  — Un  concours  pour 
la  nomination  à  deux  emplois  de  chef  des  cliniques 
de  l’hôpital  Saint-JacqueB,  à  Besançon,  sera  ouvert 
le  mercredi  20  Juillet  1904,  à  l’hôpital  Saint-Jacques, 
à  9  heures  du  matin.  Le  jury  sera  composé  des  mé¬ 
decins  et  chirurgiens  de  l’établissement,  d’un  profes¬ 
seur  délégué  de  l’Ecole  de  médecine  et  d’un  membre 
de  la  Commission  administrative,  président. 

Les  matières  du  Concours  comporteront  . 

1°  a)  Une  composition  écrite  sur  l’anatomie;  b)  une 
composition  écrite  sur  un  sujet  de  pathologie  interne 
ou  externe  ;  c)  une  épreuve  pratique  d’anatomie  pa¬ 
thologique,  macroscopique  ou  microscopique,  et  de 
bactériologie  clinique.  Trois  heures  sont  accordées 
pour  chacune  de  ces  compositions,  qui  sont  élimina- 

2°  a)  L’examen  de  deux  malades,  désignés  par  le 
jury,  dans  chacun  des  services  de  médecine  et  de 
chirurgie,  et  dissertation  orale  ultérieure  portant  sur 
les  sujets  examinés;  b)  une  épreuve  de  médecine  opé¬ 
ratoire. 

Les  candidats  devront  :  1°  Se  faire  inscrire  au  Se¬ 
crétariat  de  l’hôpital  Saint-Jacques,  à  Besançon  ;  le 
registre  d’inscription  sera  clos  le  mardi  19  Juillet,  à 
4  heures  du  soir;  2°  déposer  un  certificat  de  bonnes 
vie  et  mœurs,  délivré  récemment,  et  justifier  de  la 
qualité  de  Français;  3°  justifier  du  titre  de  docteur  en 
médecine  (ou  tout  au  moins  des  titres  établissant  que 
tous  les  examens  que  comporte  ce  grade  ont  été  subis 
avec  succès,  la  thèse  seule  étant  exceptée,  mais  de¬ 
vant  être  passée  dans  un  délai  maximum  de  quatre 
mois)  ;  4°  justifier  de  dispenses  définitives  du  service 
militaire  ou  de  n’avoir  à  répondre  qu’aux  appels  de 
vingt-huit  et  treize  jours. 

Ne  pourront  prendre  part  au  concours  les  profes¬ 
seurs  titulaires  ou  suppléants  de  l’Ecole  de  médecine 
non  plus  que  le  chef  des  travaux  anatomiques. 

Les  chefs  des  cliniques  sont  nommés  pour  six  ans  ; 
ils  pourront  permuter  au  bout  de  trois  ans  avec 
l’agrément  des  chefs  de  services.  Toutefois,  en  vue 


d’assurer  le  mode  de  renouvellement  triennal,  le  se¬ 
cond  deB  candidats  admis  sera  nommé  pour  trois  ans 

Les  attributions  des  chefs  de  cliniques  sont  déter¬ 
minées  par  un  règlement  déposé  au  Secrétariat  de 
l’hôpital  Saint-Jacques. 

Leurs  émoluments  sont  fixés  à  600  francs  par  an, 
indépendamment  des  émoluments  alloués  par  l’Ecole 
de  médecine. 


Etudiant  en  médecine,  dernier  examen,  demande 
remplacement,  de  préférence  campagne.  S’adresser 
P.  M.,  n»  7. 

M.  Edouard  Niel.  médecin-vétérinaire,  proprié¬ 
taire  d’oliviers  à  Draguignan,  offre  au  corps  médical 
l’huile  d’olives  de  sa  réoolte  à  1  fr.  90  le  litre,  franco 
gare  destinataire,  par  estagnons  de  5  et  10  litres. 


CHEMINS  DE  FER  DE  PAR1S-LY0N  MÉDITERRANÉE 

Voyages  circulaires  à  itinéraires  fixes.  —  Il  est 
délivré  pendant  toute  l’année,  dans  les  principales 
gares  situées  sur  les  itinéraires,  des  billets  de 
voyages  circulaires  à  itinéraires  fixes  extrêmement 
variés,  permettant  de  visiter  à  des  prix  très  réduits, 
en  lre,  en  2®  ou  en  3"  classe,  les  parties  les  plus  inté¬ 
ressantes  de  la  France  (notamment  l’Auvergne,  la 
Savoie,  le  Dauphiné,  la  Tarentaise,  la  Maurienne,  la 
Provence,  les  Pyrénées),  ainsi  que  l’Ilalie,  la  Suisse, 
l’Autriche  et  la  Bavière.  Arrêts  facultatifs  à  toutes 
les  gares  de  l’itinéraire. 

La  nomenclature  de  tous  ces  voyages,  avec  les 
prix  et  conditions,  figure  dans  le  Livret-Guide  offi¬ 
ciel  P.-L.-M.,  vendu  au  prix  de  0  fr.  50  dans  les 
gares  du  réseau. 


Paris.  —  L.  MaretHeux,  imprimi 
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EPILEPSIE*  HYSTÉRIE*  NÉVROSES 

Le  SIROP  de  HENRY  MURE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Bromure  de  Potassium  (exempt  de  chimique  abtolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d’iodure),  expérimenté  aoec  matique  du  sel  employé,  ainsi  qu’à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos-  son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amires  d'une  qua'tté 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  tris  supérieure. 

Les  recueils  scienUPaues  les  plus  auto-  Chique  oulllerde  de  SIROP  de 
rlsés  en  font  foL  * .  HENRY  MURE  contient  2  gremmee 

Le  succès  Immense  es  cette  prépara-  de  bromure  de  potaulum. 
tton  bromurée  en  France,  sn  Angle-  *■  pru  do  flacon  :  a  franci. 

Ph-  MURE,  h  Pont-St-Bsprit.  -  A.  GAZAGNE,  phi-  de  1-  claue,  gendre  et  socce.ieor 


MALADIES  de  l  ESTOMAC  et  de  l  INTESTIN 


CHARBON  TISSOT 


(CHARBON  DE  RE  U  PLIER  ) 

AGGX.OMÉBÉ  AU  GLUTEKT  -  AROMATISÉ  A  L’ANÏS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

8^  Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  dansées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


Éüü 

■  '  a 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  eu. 

Dépôt:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

obligatoire. 


RICINOSE  GAUTHIER 

PURGATIF  —  24,  rue  Beaubourg.  —  PARIS 


imprimeur,  i, 


Cassette. 
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—  RÉDACTION  - 

MASSON  ET  C",  Éditeurs 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

E.  DE  LAVARENNE 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l’ Hôtel- Pieu. 

Professeur  do  clinique  médicale  Prolessour  agrège.  j 

s  à  l’hôpital  Laënnec.  Méd.  do  l'hôpital  do  la  Charité.  j 

Membre  de  l’Acad.  do  médecine.  5 

—  SECRÉTARIAT  — 

A  liONNKM  KISTS  I 

E.  BONNAIRE 

M.  LETULLE 

M.  LERMOYEZ 

P.  DESFOSSES 

Paris  et:Departèinvnts .  IO  IV. 

Accoucheur  do  l’hôp,  Lariboisiôr 

e.  Médecin  do  {’hôp.  Boucicaut. 

de  l'hôpital  Saint-Antoino. 

.1.  DUMONT  —  R.  ROMME 

E.  DE  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

Los  Bureaux  de  rèdacUon  sont  ouverts  à  la 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 

Médecin  des  Eaux  de  Ludion 

Professeur  agrégé,  Cln 

Chirurg.  do  l’hôp.  Trousseau. 

jf  de  clin.  gyu.  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 

Ubrairie^Masson  les  lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
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8T-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris.  Compagnie  de  Pongues.  22.  Ch.-d’Antiu. 


Hygiène  de  la  Bouche  et  de  l'Estomac 

PASTILLES  VICHY- ÉTAT 

Deux  ou  trois  acres  chaque  repas. 


LUCHON  : 


EAUX  SULFUREUSES 

a)  fixes,  byperthermales 
dégénérées,  blanohtssantes. 
Syphilis  a  toutes  les  périodes. 

Affections  des  muqueuses  génito-urinaires. 
Dermatoses  séborrhéiques. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 
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Faculté. 

Concours. 

Renseignements. 


PREMIER 

CONGKÈS  NATIONAL  D’HYGIÈNE  SOCIALE 

(Arras  17-20  Juillet  1904;. 


L'Alliance  d' Hygiène  sociale,  fondée  en  1903 
sous  la  présidence  effective  de  M.  Casimir  Périer, 
avec  le  concours  de  MM.  Léon  Bourgeois, 
Brouardel,  Cheysson,  Grancher,  Budin,  Mabil- 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 
HAMAMELINE-ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

LAXATIF  IDÉAL 


PURGYL 


LA  BOURBOULE  CHAUS°YU  PERRIÈRE 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


Icau,  Millerand,  Roux,  Georges  Picol,  Siegfried, 
Paul  Strauss,  groupe  en  une  vaste  Fédération  les 
fédérations  des  Œuvres  qui  s’occupent  de  lutter 
contre  les  maladies  sociales  et  contre  leurs  causes. 
La  mortalité  infantile,  la  tuberculose,  i’alcoolisme, 
le  logement  insalubre,  l’assainissement  de  l’ate¬ 
lier,  de  l’école,  de  la  caserne,  l’amélioration  de 
l’alimentation,  l’enseignement  ménager,  rensei¬ 
gnement  populaire,  enfin  et  par-dessus  tout  le 
développement  et  l’éducation  hygiénique  de  la 
mutualité,  tels  sont  les  plus  pressants,  les  plus 
impérieux  des  problèmes  que  l’Alliance  se  croit 
le  devoir  et  le  droit  de  solutionner. 

Parmi  les  Comités  régionaux  qu’elle  a  fondés, 
le  Comité  du  Nord  a  compris,  l’un  des  premiers, 
quel  puissant  essor  il  pourrait  donner  à  l’étude 
de  l’Hygiène  sociale  en  organisant  un  Congrès  et 
et  une  Exposition.  Il  a  choisi  Arras,  siège  actuel 
d’une  Exposition  qui  réunit  les  manifestations  de 
la  vie  économique  des  départements  du  Nord,  et 
a  fixé  pour  les  17-20  Juillet  ses  assises. 

Ce  premier  Congrès  national  d’Hygiène  sociale, 
complété  par  une  Exposition  d’hygiène  sociale,  se 
reliera  à  un  Congrès  des  Œuvres  mutualistes  et 
se  proposera  d’aborder  en  détail  trois  questions, 
d’un  intérêt  capital  pour  la  région  du  Nord  : 

1°  Les  Eaux  résiduaires,  dont  l’Institut  Pas¬ 
teur  de  Lille,  sous  la  haute  direction  du  profes¬ 
seur  Calmette,  a  entrepris  l’étude  expérimentale 
et  pratique  ; 

2“  La  Puériculture,  à  laquelle  deux  séances  se¬ 
ront  consacrées.  Le  Nord  et  le  Pas-de-Calais  ont 
réalisé  à  cet  égard  des  expériences  d’un  émou¬ 
vant  intérêt.  La  surveillance  du  lait,  l’organisa¬ 
tion  des  «  Gouttes  de  lait  »  et  des  «  Consulta¬ 
tions  de  nourrissons  »,  enfin  l’accord  entre  les 
associations  mutualistes  et  les  œuvres  de  protec¬ 
tion  de  la  mère  ou  de  la  première  enfance,  tels 
sont  les  trois  aspects  du  même  problème  que  le 
Congrès  aura  à  examiner  et  à  traiter  à  fond; 

3”  La  Tuberculose,  qui  décime  les  populations 
ouvrières  du  Nord,  où  les  forces  mutualistes  sont 
si  considérables  et  tout  disposées  à  aborder  le  bon 
combat.  Il  s’agira  de  rechercher  en  commun  les 


CAPSULES  COGNET 


Boldo- Verne  contre  maladies  dü  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


POUGUES  Toni-Alcuine 


CEREBRINE 


a~’  MIGRAINES  Bt  NREBELlÈ!S 

Hotice  et  échantillon  franco.  E-  FOUBNIER,  21.  rue  Snlnt-Pôterahourg,  Parts. 
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conditions  dans  lesquelles  les 
contribuer  à  la  prophylaxie  e 


Le  programme  du  Congrès  est  fort  intéressant 
à  consulter.  Le  Dimanche  17,  aura  lieu  la  séance 
d’ouverture  sous  la  présidence  de  M.  Victor  Du- 
bron,  le  dévoué  président  du  Comité  du  Nord  de 
l’Alliance  d’IIygiène  sociale  et  l’infatigable  apôtre 
de  toutes  les  œuvres  de  prévoyance,  de  préserva¬ 
tion  et  de  solidarité. 


celui  de  M.  Leune,  inspecteur  d’Aeadémie  à 
Arras,  sur  la  lutte  antituberculeuse  cl  l'enseigne- 
ment-,  le  second,  de  M.  Malvoz,  de  Liège,  sur  la 
lutte  antituberculeuse  et  l'initiative  des  mutualités 
belges-,  le  troisième,  enfin,  par  Edouard  Fuster, 
secrétaire  général  de  l’Alliance,  sur  la  lutte  anti-  \ 
tuberculeuse  et  V assurance  ouvrière. 

Le  lundi  18  Juillet,  le  matin,  on  cludiera  les 
eaux  résiduaires  et  LEUH  Épuration,  et  l’on  en¬ 
tendra  trois  rapports  :  le  premier  du  professeur 
Calmelte,  de  Lille,  sur  l'épuration  biologique  des 
eaux  résiduaires  ;  le  second,  de  MM.  Bodin  et 


Ensuite,  aura  lieu,  dirigée  par  M.  Calmettc, 
LA  VISITE  A  l’exposition  D'HYGIENE  SOCIALE. 

Le  soir,  la  troisième  séance  de  travail  sera 
consacrée  à  la  puériculture  (  première  section  : 
le  lait).  M.  Bordas  étudiera  dans  un  rapport 
très  circonstancié  le  lait  et  ses  falsifications-, 
M.  Montsarrat,  vétérinaire  du  département  du 
Nord,  exposera  la  production  industrielle  du  lait 


destiné  à l' alimentation  des  enfants.  Enfin,  M.  Bonn, 
directeur  du  Laboratoire  municipal  de  Lille,  et 
Bruno-Dubron,  avocat,  étudieront  les  expertises 
judiciaires  relatives  au  lait. 

Ensuite,  auront  lieu  de  nombreuses  communi¬ 
cations  sur  :  les  falsifications  alimentaires,  l’hy¬ 
giène  de  l'atelier,  l’alcoolisme,  les  jardins  ouvriers 
et  populaires,  les  habitations  ouvrières,  etc. 

Le  mardi  19  Juillet,  la  matinée  sera  consacrée 
à  la  puériculture  ( deuxième  section  :  Gouttes  de 
lait,  Consultations  de  nourrissons  et  Mutualités  ma¬ 
ternelles).  Le  professeur  Ausset,  de  Lille,  étu¬ 
diera  /’ organisation  des  Consultations  de  nourris¬ 
sons  et  les  Gouttes  de  lait  ;  résultats  obtenus  dans  le 
Nord.  M.  Fouberl,  fondateur  de  la  mutualité  ma¬ 
ternelle  de  Lille,  montrera  la  Mutualité  maternelle 
et  son  organisation  pratique. 

L’après-midi,  séance  de  clôture  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Gasimir-Périer ;  discours  de  MM. 
Dubron,  Brouardel,  Gheysson,  Mabilleau,  Sieg¬ 
fried  et  Strauss. 

Le  mercredi  20  sera  occupé  par  une  excursion 
à  Lille  (visite  de  l’Institut  Pasteur  et  du  Dispen¬ 
saire  Emile  Roux)  et  une  excursion  à  Dunkerque 
(visite  de  la  Goutte  de  lait  de  Saint-Pol-sur-Mer  et 
visite  au  Sanatorium  de  Zuydschoote). 

Toutes  les  communications  devront  être 
adressées  au  secrétariat  du  Congrès  (à 
l’Institut  Pasteur,  boulevard  Louis  XIV, 
à  Lille).  Le  montant  de  la  souscription  est 
de  10  francs  pour  les  Sociétés  mutualistes, 
de  bienfaisance,  d’enseignement  et  pour 
leurs  représentants. 


philanthropes,  les  biologistes,  les  hygiénistes 
les  médecins  qu’intéresse  la  science  de  l’IIygièi 


dans  ses  rapports  avec  la  Vie  sociale  à  adhérer  à 
ce  Congrès  et  à  s’y  rendre.  Ils  coopéreront  à  une 
manifestation  imposante  de  l’Idée  Sociale  mo¬ 
derne;  ils  y  saisiront  la  haute  portée  des  pro¬ 
blèmes  qui  dominent  de  nos  jours  la  vie  publique 
et  doivent,  à  tout  prix,  s’imposer  non  seulement 
aux  méditations,  mais  encore  aux  efforts  soli¬ 
daires  de  l’Homme  civilisé  aux  prises  avec  ses 
plus  redoutables  ennemis.  Personne,  aujourd’hui, 
n’a  le  droit  de  se  désintéresser  de  ces  questions 
passionnantes,  inéluctables,  non  plus  que  des 
études  fécondes  en  résultats  pratiques  qui  en  sont 
l’émanation  directe  et  le  couronnement. 

L’Humanité,  menacée  dans  ses  générations 
futures,  demande  à  vivre  encore  :  l’Hygiène 
sociale  travaille  pour  elle  et  prétend  la  sauver. 
Toutes  les  forces  vives  de  la  Nation  lui  doivent 
apporter,  de  mille  sources  et  sans  compter,  sans 
cesse,  leur  concours,  leur  aide  et  jusqu’à  leurs 
plus  généreuses  espérances. 

Maurice  Letulle. 


LIVRES  NOUVEAUX 

L.  Bernard.  -  Les  méthodes  d' exploration  de  la 
perméabilité  rénale.  Paris,  1904  (Masson  et  C'°,  édit.’l 

Dans  cet  ouvrage,  couronné  par  l'Académie  de  mé¬ 
decine,  L.  Bernard  donne  un  exposé  clair  et  instruc¬ 
tif  des  méthodes  usitées  dans  la  recherche  de  l’acti¬ 
vité  éliminalrice  des  reins,  une  critique  serrée  de  ces 
méthodes  soumises  au  contrôle  de  recherches  person¬ 
nelles  habilement  conduites,  et  l’indication  motivée 
de  ses  préférences  pour  certaines  de  ces  méthodes. 
Négligeant  l’exposé  des  méthodes,  nous  n'indique¬ 
rons  que  les  principaux  points  de  leur  critique. 

Le  chapitre  I  étudie  l 'analyse  chimique,  la  den- 
simétrie  et  la  quantité  de  l  urine. 

L’analyse  chimique  ne  saurait  renseigner  sur  le 
degré  de  perméabilité  rénale,  car  le  nombre  des  prin¬ 
cipes  constituants  est  très  grand,  l’analyse  ne  porte 
que  sur  un  certain  nombre  d’entre  eux,  et  l’élimina 


SOURCE  BADOITI 


L'EAU  0E  TABLE  *ANS  RIVALE. —  L*  plu.  lig^s à l'Estomac. 


SIROP  de  Digitale  de  LABELONYE 

Sédatif  du  Cœur 


GASTERINE 


SUC  GASTRIQUE  sécrété  par  l’estomac 


I  W  I  !■  I  I  I  1 1  Mm  du  Dr  FREMONT  (10-  aui 

GUERISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L  ESTOMAC 


KÉPHIR  SALMON 

LAIT.  DI  AS  TA  S  E 


Société  a  Alimentation  lactée,  28,  me  de  Trévise,  Parle. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 
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Envol  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,"  PARIS. 


E3  n  R  n  -  R  n  RAY  X/ir'ICrD  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  microbicide,  cicatrisant 

■  1 1  *  I  \  l  V»/  lu  /  \  /V  V  I  VJ  I  Ca  I  A  Pharmacie  »  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paria. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  54 


—  427  — 


Mercredi,  6  Juillet  1904. 


tion  de  ces  substances  est  loin  d’être  toujours  paral¬ 
lèle. 

La  densimétrie  est  insuffisante  à  beaucoup  d'égards, 
toutes  les  molécules  dissoutes  étant  loin  d’être  de 
même  poids,  ce  qui  peut  créer  de  grosses  différences 
de  concentration  moléculaire  pour  des  densités  égales. 
Jîn  outre,  le  principal  inconvénient  de  ces  deux  mé¬ 
thodes  est  de  ne  pas  permettre  la  comparaison  du 
sang  et  de  l’urine,  de  sorte  qu’on  ne  peut  apprécier  ce 
qui  revient  au  rein  dans  les  modifications  de  l’urine. 

Le  chapitre  II  est  consacré  à  la  recherche  de  la 
toxicité  urinaire  d’après  la  technique  de  Bouchard. 
L.  Bernard  conclut  à  l’inanilc  des  objections  —  mort 
par  hypertension,  par  coagulation  intra-vasculaires, 
par  défaut  d’isotouie  de  l’urine  et  du  sang  —  qui  ont 
été  faites  à  cette  méthode  pour  la  détermination  de 
la  toxicité  urinaire.  Mais,  en  ce  qui  concerne  la  ques¬ 
tion  spéciale  de  la  perméabilité  rénale,  il  voit  à  cette 
méthode  les  mêmes  inconvénients  qu'aux  autres.  Il 
faudrait  pouvoir  apprécier  comparativement  la  toxi¬ 
cité  du  sérum  ;  or  une  telle  recherche  est  très  délicate 
à  cause  de  l’instabilité  des  sérums.  Et  puis,  il  n’y  a 
pas  de  rapport  constant  entre  le  degré  d'intoxication 
de  l'individu  et  le  taux  des  substances  toxiques  de 
l'urine.  Eu  définitive,  «  la  recherche  de  la  toxicité 
urinaire  n’est  pas  une  méthode  assez  fidèle  pour  l’ap¬ 
préciation  de  l’activité  éliminalrice  des  reins  ». 

Le  chapitre  111  passe  en  revue  les  méthodes  cryos- 
copiqucs  de  Kümmel,  von  Koranyi,  Claude  et  Bal- 
thazard,  et  de  l’auteur  lui-même.  Celui-ci  fait  remar¬ 
quer  que  sa  méthode  a  l’avantage  de  n’èlre  basée  sur 
aucune  hypothèse  et  d'indiquer  la  cause  des  varia¬ 
tions  qui  surviennent  dans  le  taux  des  substances 
urinaires  (soit  changement  dans  le  taux  des  principes 
en  circulation  dans  le  sang,  soit  changement  dans  la 
perméabilité  du  rein).  Il  faut  ajouter  que  L.  Bernard 
fait  ensuite  très  impartialement  sa  propre  critique, 
montrant  que  les  variations  de  A  du  sang  s’exercent 
dans  des  limites  très  restreintes,  tandis  que  A  de 
l'urine  peut  varier  dans  des  limites  très  étendues,  de 
sorte  que  le  même  phénomène  —  par  exemple,  faible 
concentration  des  humeurs  —  donne  lieu  à  un  écart 
minime  pour  le  sang,  considérable  pourj’urine.  Il_en 
résulte  une  viciation  du  rapportée  ces  deux  valeurs. 

Néanmoins,  cette  méthode  est  celle  qui  donne  une 


idée  exacte  de  la  perméabilité  rénale  dans  le  plus 
grand  nombre  de  cas. 

A  toutes  ces  méthodes  on  pourrait  d’ailleurs  faire 
une  critique  générale  :  c’est  qu’elles  offrent  une  ap¬ 
parence  trompeuse  de  précision  mathématique,  et 
peuvent  conduire  à  des  conclusions  tout  à  fait  erro- 

Des  méthodes  basées  sur  l’élimination  provoquée, 
le  chapitre  IV  ne  discute  que  l 'épreuve  dit  l/leu  de 
méthylène. 

La  plus  importante  des  objections  qu’on  ait  faites 
à  cette  épreuve  est  celle  de  Lépine,  qui  soutient  que 
chaque  substance  a  un  coefficient  d’élimination  et 
qu’on  ne  peut  juger  à  ce  point  de  vue  d'après  une 

L.  Bernard  a  fait  sur  ce  point  des  recherches  per¬ 
sonnelles,  dans  le  but  de  savoir  si  l’écart  entre  les 
diverses  substances  éliminées  est  si  considérable  que 
l'une  d’entre  elles  ne  puisse  servir  de  témoin  pour 
toutes  les  autres. 

Il  a  utilisé  les  faits  de  lésion  unilatérale  du  rein 
eu  soumettant  les  urines  recueillies  séparément  à 
l'analyse  chimique  et  à  l’épreuve  du  bleu,  et  il  a 
constaté  que  l’élimination  des  principes,  de  l'urine 
dans  chaque  rein  allait  de  pair  avec  l'élimination  du 
bleu. 

En  outre,  dans  un  grand  nombre  de  recherches 
personnelles  il  a  employé  comparativement  l’analyse 
chimique,  la  densimétrie,  la  toxicité  urinaire,  les  mé¬ 
thodes  cryoscopiquès  et  l’épreuve  du  bleu. 

II  en  conclut  que  l'objection  de  Lépine  n’est  pas 
aussi  solide  qu'elle  le  paraît  a  priori.  «  Les  faits  dé¬ 
montrent  qu'il  y  a,  sinon  parallélisme  rigoureux,  au 
moins  concordance  relative  entre  l’épreuve  du  bleu 
et  les  divers  modes  d'exploration  de  la  perméabilité 
rénale.  » 

Dans  le  chapitre  V,  L.  Bernard  montre  que,  pour 
juger  de  la  perméabilité  rénale  dans  les  affections  du 
rein  unilatérales,  il  faut  avoir  recours  h  la  sépara¬ 
tion  des  urines,  au  cathétérisme  des  uretères  par 
exemple,  comme  il  l’a  fait  lui-même  dans  les  obser¬ 
vations  qu’il  rapporte.  11  résulte  de  ces  observations 
qu’ici  analyse  chimique  et  densimétrie  suffisent,  car 
l’urine  du  côté  sain  sert  de  témoin  à  l’urine  du  côté 
malade;  les  causes  d’erreur  provenant  des  variations 


de  composition  du  sang  sont  négligeables,  puisque 
les  deux  reins  en  subissent  également  l'influence. 

Dans  le  chapitre  VI,  L.  Bernard  envisage  dans 
leur  ensemble  les  avantages  cliniques  des  méthodes 
d'exploration  qui  précèdent.  Elles  ont  introduit  eu 
clinique  celte  notion  toute  nouvelle,  que  l'auteur 
s’est  appliqué  dans  plusieurs  mémoires  à  démontrer 
et  à  développer  dans  toutes  ses  conséquences  :  les 
néphrites  ne  provoquent  pas  toujours  l'imperméabi¬ 
lité  du  rein,  parfois  même  la  perméabilité  est  exagé¬ 
rée  (néphrite  épithéliale  chronique). 

Elles  apportent  un  concours  important  au  diagnos¬ 
tic,  dans  certains  cas  embarrassants  où  il  y  a  des 
troubles  cardiaques,  de  l'albuminurie,  des  œdèmes, 
en  indiquant  quel  est  l’étal  du  rein  et  sa  part  dans 
ces  troubles.  Mais  elles  ne  peuvent  suffire  au  dia¬ 
gnostic,  perméabilité  diminuée  ne  veut  pas  toujours 
dire  néphrite,  et  perméabilité  augmentée  ou  nor¬ 
male  ne  doit  pas  toujours  faire  rejeter  l’existence 
d’une  néphrite.  Enfin,  elles  peuvent  fournir  des  in¬ 
dications  thérapeutiques  importantes. 

En  conclusion,  pour  mesurer  l’activité  éliminalrice 

1"  La  recherche  de  l'albumine,  la  mesure  de  la 
quantité  d’urine  ne  sont  d’aucun  recours  ; 

2°  La  densimétrie,  la  recherche  de  la  toxicité  uri¬ 
naire,  l’analyse  chimique  peuvent  donner  des  indi¬ 
cations,  mais  sont  insuffisantes  ; 

3°  La  cryoscopie  des  urines  et  l’épreuve  du  bleu 
sont  les  méthodes  qui  nous  renseignent  le  mieux. 
L.  Bernard  donne  la  préférence  à  l’épreuve  du  bleu,- 
associée  h  la  cryoscopie  du  sang  et  de  l’urine; 

4°  H  faut  faire  exception  pour  les  lésions  unilaté¬ 
rales  des  reins  ;  ici  l'analyse  chimique  et  la  densimé¬ 
trie  suffisent  à  nous  renseigner  (en  faisant  porter 
l'examen  sur  les  deux  urines  séparées)  et  sont  les 
procédés  de  choix. 

Tel  est  dans  ses  grandes  lignes,  ce  travail  de  cri¬ 
tique  très  serrée  basé  sur  l’ohservation  de  plus  de 
200  cas  personnels,  qui  nous  parait  être  le  plus 
clair  et  le  plus  rigoureusement  conduit  de  tous  ceux 
qui  ont  discuté  la  valeur  des  méthodes  imaginées, 
dans  ces  dernières  années,  pour  apprécier  l’activité 
éliminalrice  du  réin. 

M.  Laiga-ei.-Lavastikis. 
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Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 

.  Le  Flacon  :  5  Fr.  Franco.  Ji 

VENTE  EN  GROS  :  PHARJMACIE  MORIDE,  2,  Rue  de  taTacherie.  PARIS- 

ÉLIXIR  de  VIRGINIE 

(Hamamelia  Virginie a  et  Capeicum  Brasiliense) 

Souverain  contre  les  MALADIES  du  SYSTÈME  VEINEUX 

Varioes  —  Hèmorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Aooidents  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature, 
La  Flacon  :  4’ 50  franco. 

Vente  en  Gros  ;  Pharmacie  IHORIDE,  2,  Rno  de  la  Tacherie.  PARIS. 
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VIN  DE 


MORIDE 


aux  Plantes  Marines 

LiATTRÉAT  de  l’INSTITUT  -  I»iei3SC  IVIOPiTTIIYOINr 

Engorgements  ganglionaires- Lymphatisme- Chlorose -Âltections  de  Poitrine. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco.  * 

VENTE  EN  BROS  :  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Rue  de  la Taoherie. PARIS., 


’inej 


CIGARETTES  AMÉRICAINES 

-  ( Piper  CubebiB  et  Crrindelia  JFtobusta) 

préparées  par  G .  SLEF80Y,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  dé  1rl  Classé, 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  des  Voies  Respiratoires, 

La  Boîte  :  3  Francs  franco. 
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ALGARINE  NYRDAHL 

GRANULE  SUCRÉ  aux1  PLANTES  MARINES 

Très  agreahle  à  prendre,  Bemplaee  l’Huile  de  Fois  de  Morue 

SANS  EN  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS^  _  - 

Chaque  cuillerée  à  çafé^  °2'50  dlodo  oomblno' 

^^NTE_E^GaM^harmaci^MORi»E^j^tu^de^aTaohertej^^ïB^ 


EUPNINE  VERNADE 

BRANRTÉRfoSCLÉSoL°EUES  A  «-'«ODURE  DÉCAFÉINÉ 

AH1EHIOSCLEHOSE  LE  PLUS  SUR  DES  DIURETIQUES  CONNUS 


AFFECTIONS  RÉNALES 

HYDROPISIES  -  „ - - - - - 

ANGINE  DE  POITRINE  ,)ose  :  1  *  -  culUoré'  .  . 

influenza,  etc.  VERNADE,  64,  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS  | 


d’Iodure  de  Cafèlno  cristallisé  et  inaltérable  par  cuillerée  à 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  ia  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

EU  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fols  per  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repal. 

.  A  ces  divers  pointa  de  vue  la  préparation  de  Croanier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d’un 
médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  les 
personnes  leB  plus  délicates. 

Eitrait  du  Rapport  officiel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 
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t  arrhEnal  adrian  | 

J§  CHIMIQUEMENT  PUR  | 

|  1°  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes.  |>  3°  Granules  dosés  à  1  centigramme.  | 
if  2°  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  millig.  <|»  4°  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes.  | 

|É  Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  || 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


IcTOoCOl  Hoche, 


Traitement  PHÔSPHO-ARSENIO-H LMATIQUE 


_  creoso  ta  i  DSDiüîora'riBîBBB 


Les  plus  euicaces  aans  la  Tuberculose,  Phtisie,  Bronchite,  Scrofules,  etc. 

Exiger  la  Marque  originale  :  “ H EYD EN". 

‘ice  et  Renseignements  :I*.  BARBBEOJXT,  15.  JPlace  des  Vosges.  PARIS. 


ENGHIEN 


(SEINE- ET- OISE) 

LES-BAINS 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  ce.  d'Hy.lrogênc  sulfuré  par  litre) 


Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epile; 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 
m  ess&  sa  s  met.  a  h  a  a  (  Succédané  plus  actif  des 
U  fi  I  ET  0  fi  1  il  I  I  y  )  Valérianates  et  des  Bromure 
MAI  P  F»  fil  |  tr'  Il  I  )  Odeur  et  saveur  agréables. 
B  HIbIbMBI»  I  W  I  (  Tolérance  absolue. 

Dose  :  fue  cuillerée  à  calé  contient  I  gr.  de  Vital.  —  llae  a  3  cuillerées  à  café  par  jonc  dans  de  l'eau. 

CAPSULES  CURATIVES  ».  PUY  ZÆïiïSvSïi 

Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires,  Catarrhe 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémonthysies. 


RHUMATISMES,  NEVRALGIES,  GOUTTE 

Traités  avec  Succès 

. , , — PAR  • - ~ — ” 

L’ULMAROL  LULMAREINE 

LIKTIMENTT  BAUME 


du  Docteur  Jk.ndré  G-IG-ON 

Préparés  avec  VUlmarène  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d'Emplol  aocompagna  chaque  Flaeon.  —  Envoi  d’Éohantillons  à  MM.  les  Dooteurt. 
DôpOt  :  Pharmacie  A.  CtlGtOJST,  7,  r  -  — 


-Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin  . 


CHARBON  TISSOT 

- WfM - 


et  ,  H  X  II  du  Dr  Paul  BOURCET, 

i'j  ;  I  ÏY>  yA  n  fabriqué  par  la  Société  pa- 

N  M  llll  I  CT  I  1  ».  *  risienne  de  Produits  chi- 

^  "  «  ■  w  miques f  à  Montereau. 

(NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  INODORE 

du  Salicylate  de  methyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’I  11  m  u rôno  est  inodore,  non  toxique,  beaucoup 
UllIldlCllC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combine.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Traitement  physiologique  de  la  COM 

ISTIPATION 

EUSÊCRÊTINE 

MODE  D’EMPLOI  : 

|  Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
et  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
|  heure  en  demi-heure. 

LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  54 


—  429  — 


Mercredi  6  Juillet  1904 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay ,  à  Greil  {Oise).  —  Dépôt }  31,  rue  des  Petites-Écuries ,  Paris. 


Contient  15  0/0  d'argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autre> 
combinaisons  albuminoïdes  d'argent.  Facilement  soluble 
dans  l'eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  a  lis» 
■  aillent  sûre,  fortement  bactéricide. 


ALBARGINE  CREIL” 


Solution  alcoolique  à  50  "/„  d’oxycamphre.  le  seul  remède 
innfl'eu.sif  agissant  sûrement  contre  lu  dyspnée.  Em¬ 
ployé  avec  succès  dans  l'asthme  nerveux  et  bronchique, 
emphysème  et  les  affections  organiques  du  cœur 

Excellent  autillierniiqiic  et  antinévralgiquc  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  elles  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 


OXflPHORE  “CREIL" 

PYRAMIDON  “CREIL” 


A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aiguë  et 
chronique  des  deux  sexes,  diius  les  lavages  inlra-vésl- 
caux,  dans  les  empyemes  chroniques  du  sinus  maxil¬ 
laire  en  solution  à  0,1  —  0,2  jusqu’à  2-0/0;  sous  forme  de 
lavements  dans  les  affections  du  colon,  dans  les  affec¬ 
tions  oculaires,  etc. 

avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  des 
doses  d'oxapbore  trop  faibles.  Dose  eflicaco  de  l’oxaphorc  : 
2  —  4  jusqu'à  S  gr.  par  jour. 

Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  troubles  dysménorrhéiques.  Doses  pour  le  Pÿra 
midon,  0,3  à  0,5. 

Salicylate  de  Pyramidou,  excellent  antinévralgiquc 
employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  etc.  Dose,  0,50  à  0,75. 


Les  camphorates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  anlisudoralc  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré¬ 
tions  sndorales  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neulrc  de  pyramidon  cVst  l’action  antilhermique,  et  dans  le  campborate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon,  0,51  à  0,75  gr. ;  pour  le  campliorale  acide  de  pyramidon,  0,75  à  \  gr. 

Indique  à  l’intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-inlesti-  W  En  cas  de  plaies,  d’affections  cutanées  suintantes, 

nales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens  R  F  R  Ifi!  II  T  fi  S  f  R  F  1 1  B  iutertrigo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 

éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sur  antidiarrhéique.  U  t  11  II  IH  I  U  fc.  U  I  IL.  IL  ■ 

.V  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion,  Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique,  I  Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  u/„.  —  Emulsion  de  col- 
siccatif  hâtant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco-  ayant  une  action  fortement  antiseptique.  I  lodion  au  dermatol  à  10  °/o.  Epispasme  au  dermatol  à  20  °/<, 
logie  et  dermatologie.  surtout  eu  présence  de  secrétions  sndorales  exagérées. 

ORTHOFORME  “CREIL” 


Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  effet 
durable,  recommandé  à  l’intérieur  surtout  en  cas  d’affec¬ 
tions  syphilitiques  et  tuberculeuses  du  larynx  et  du 


La  chlorhydrate  d’holocaïnc  est  un  anesthésique  facile¬ 
ment  soluble  dans  l'eau  et  capable  de  remplacer  avec  avau 
tages  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  11  ne  produit  :  ni 
augmentation  de  la  pression  intraoculaire,  ni  iny- 
driasc,  ni  action  nocive  sur  l’épi  lliélium  de  la  cornée. 


Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  °/„.  —  Emulsion  de  col- 
lodion  au  dermatol  à  10  »/ 0.  Epispasme  au  dermatol  à  20  °/„ 
surtout  eu  présence  de  sécrétions  sndorales  exagérées. 


HOLOCAINE  “CREIL” 

{p-diéthozy-dipliényMIiényl-amidine). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 


Le  chlorhydrate  d’holocaïue  est  employé  en  solution  à 
1  °/0  comme  anesthésique  local  pour  les  milieux  oculaires  ; 
après  iustillation  de  \  à  4  gouttes,  il  produit  en  15  â 
ISO  secondes  une  anesthésie  complète  de  longue 
durée  de  la  cornée. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


LMMllMi  f  S 


IBUSSflNG— 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

s,ROP«  DESPINOY 

sï,  VIN  â  l'ElTRlIT  PUR  de  FOIE  de  MORUE,  simple,  ferrugineux  el  créosote 


SIROPS  lODURESl 

«  J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates. 

SIROP  LAROZE  a  l-IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

B  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer. 

ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  tpii  voudront  bien  nous  en  faire  la  tende. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

R0HAIS  et  C,c,  Pharmacien  de  1«  ol. ,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


itïzz :  : n ht::: :  : :  : : iiximiiiira  :  :  s  i  :  :: ! 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  13  Juillet  1906,  à  1  heure.  —  M.  Auby  : 
De  l'influence  de  l'insertion  du  placenta  au  seguieul 
inférieur  sur  la  grossesse  et  sur  l'accouchement  ; 
MM.  Pinard,  'filiaux,  Legueu,  Potocki.  —  M.  Chan- 
teloup  :  Du  traitement  des  hémorragies  post-par- 
tum  ;  MM.  Pinard,  'filiaux,  Legueu,  Potocki.  — 
M.  Sokun  d’Origny  :  Lésions  dentaires  consécutives 
à  désaffections  du  sinus  maxillaire;  MM.  'filiaux. 
Pinard,  Legueu,  Potocki.  —  M.  Chancel  :  Luxation 
trapézo-métacarpicnne  :  MM.  'filiaux.  Pinard,  Le¬ 
gueu,  Potocki.  —  M.  Dajun  :  Les  médecins  et  la  mu¬ 
tualité  ;  MM.  Pouchel,  Blanchard,  Déjerine,  Roger. 
—  M.  Beauvy:  Recherches  cliniques  sur  facétonurie 
(en  dehors  du  diabète  et  de  la  puerpéralité)  ;  MM. 
Pouchel,  Blanchard.  Déjerine,  Roger.  —  M.  Rabif.k  : 
Du  rôle  social  du  médecin;  MM.  Blanchard,  Pouchet, 
Déjerine,  Roger.  —  M.  Gangloff  :  Contribution  sta¬ 
tistique  à  l’étude  de  la  tare  héréditaire  (vésanique, 
nerveuse  et  toxique)  chez  les  aliénés  ;  MM.  Déjerine, 
Pouchet,  Blanchard,  Roger.  —  M.  François  :  L’ap¬ 
pendicite  au  cours  de  la  fièvre  typhoïde  ;  MM.  Ter¬ 
rier,  Kinnisson,  Wallher,  Mauclaire.  —  M.  Guii.lo- 
teau  :  Des  calculs  salivaires  du  canal  de  Wartou  et 
de  la  glande  sous-maxillaire  ;  MM.  Terrier,  Kirmis- 
son,  Walther,  Mauclaire.  —  M.  N  au  :  Les  scolioses 
congénitales  ;  MM.  Kinnisson,  Terrier,  Walther, 
Mauclaire. — M.  Mignardot  :  Des  rétrécissements  et 
des  traumatismes  des  voies  respiratoires  supérieures 
dans  leurs  rapports  avec  la  tuberculose  (trachéoto¬ 
mie  et  tuberculose)  ;  MM.  Landouzy,  Brissaud. 
Widal,  Bezançon.  —  M.  Moguilowsky  :  Médication 
acide  duodénale  ;  MM.  Brissaud,  Landouzy,  Widal, 
Bezançon.  —  M.  Comte  :  Les  auxiliaires  médicaux 
et  les  «  Districts-nurses  »  ;  MM.  Brissaud,  Lan¬ 
douzy,  Widal,  Bezançon.  — -  M.  Lieutier  :  De  l’action 
de  la  belladone  sur  la  sécrétion  gastrique  et  de  son 
application  au  traitement  de  F  hyperchlorhydrie  ; 
MM.  Brissaud,  Landouzy,  Widal,  Bezançon.  —  M. 
Pisser  :  Des  résultats  éloignés  de  l’intervention  chi¬ 


rurgicale  dans  le  traitement  de  la  gaDgrène  pulmo¬ 
naire;  MM.  Gaucher,  Letulle,  'feissier,  Broca  j An¬ 
dré).  —  M.  Miquel  :  De  la  valeur  nosologique  de  la 
maladie  de  Dercum  ;  MM.  Gaucher,  Letulle,  Teissier, 
Broca  lAndré).  — —  M.  Weill:  Le  développement  de 
l’hystérie  dans  l’enfance  ;  MM.  Gaucher,  Letulle, 
Teissier,  Broca  (André).  —  M.  Yuzbachian  :  Consi¬ 
dérations  étiologiques  et  anatomo-pathologiques  sur 
les  phlébo-scléroses  ;  MM.  Gaucher,  Letulle,  'feis¬ 
sier,  Broca  (André). 

Samedi  13  Juillet  1904,  à  1  heure.  —  M.  Fabre: 
La  migraine  chez  les  enfants  :  MM.  Üebove,  Dieula¬ 
foy,  Hutiuel,  Achard.  —  M.  Raynaud  :  Pseudo-rhu¬ 
matismes  infectieux  et  rhumatismes  tuberculeux  ; 
MM.  Dieulafoy,  Debove,  Hutiuel,  Achard.  —  M. 
Arciiarouki  :  Congestion  broncho-pulmouairc  du 
sommet  au  cours  de  la  fièvre  typhoïde;  MM.  Dieula¬ 
foy,  Debove,  Hutinel.  Achard.  — M.  Guerdeu  :  Etude 
clinique  sur  le  traitement  local  de  la  tuberculose  par 
un  extrait  de  foie  de  morue  ;  MM.  Hutinel,  Debove, 
Dieulafoy.  Achard.  — M.  Gardner  :  Opérations  plas¬ 
tiques  et  anastomoses  dans  le  traitement  des  réten¬ 
tions  du  rein;  MM.  Guyon,  Budin,  Marion,  Demolin. 

—  M.  Pouuet  :  De  l’hallux  valgus  et  de  son  traite¬ 
ment  ;  MM.  Guyon,  Budin,  Mariou,  Demelin.  —  M. 
Cacault  :  Sur  une  variété  d’albuminurie  gravidique: 
les  albuminuries  massives  ;  MM.  Budin,  Guyon.  Ma¬ 
rion,  Demelin.  —  M.  Boncour  :  Pronostic  de  l’accou¬ 
chement  chez  les  primipares  âgées  ;  MM.  Budin, 
Guyou,  Marion,  Demelin.  —  M.  Malbec  :  Des  varia¬ 
tions  du  périmètre  thoracique  dans  quelques  maladies 
des  voies  respiratoires  ;  utilité  de  la  mensuration  ; 
MM.  Brouardel,  Raymond,  G.  Ballet,  Dupré.  —  M. 
Hubert;  La  loi  sur  les  accidents  du  travail  et  le  se¬ 
cret  professionnel;  MM.  Brouardel,  Raymond,  G. 
Ballet,  Dupré.  —  M.  Bérault  :  La  maison  de  tolé¬ 
rance  considérée  au  point  de  vue  hygiénique  et  so¬ 
cial  ;  MM.  Brouardel.  Raymoud,  G.  Ballet,  Dupré. 

—  M.  Drain  :  La  tuberculose  à  Saint-Quentin,  de 
1889  à  1903.  Prophylaxie  et  traitement  ;  MM.  Ray¬ 
mond,  Brouardel,  G,  Ballet,  Dupré.  —  M.  Mazioi,  : 
Des  luxations  exceptionnelles  de  la  hanche:  MM.  Le 
Dentu,  Berger,  Faure,  Auvray.  —  M.  Le  Louet  : 
Les  gommes  tuberculeuses  profondes  du  mollet  ; 
MM.  Le  Dentu,  Berger,  Faure,  Auvray.  —  M.  Du- 


brac  :  De  l'absence  congénitale  du  péroné;  MM.  Le 
Dentu,  Berger.  Faure,  Auvray.  —  M.  Croyn  :  Le  trai¬ 
tement  non  sanglant  des  fractures  de  l’olécrane  ; 
MM.  Berger.  Le  Dentu,  Faure,  Auvray.  —  M.  De- 
montmekot  :  De  la  forme  paraplégique  du  tétanos 
chronique;  MM.  Gilbert,  Chauffard,  Gouget,  Jean- 
selme.  —  M.  Beauchef:  Cirrhose  alcoolique  hyper¬ 
trophique  anascitique  ;  MM.  Gilbert,  Chauffard, 
Gouget,  Jeanselme.  —  M0*”  Gourevitch  ;  L’origine 
digestive  du  rhumatisme  articulaire  aigu  ;  MM.  Gil¬ 
bert,  Chaullard,  Gouget,  Jeanselme. 

EXAMENS  UE  DOCTORAT 

Lundi  lî  Juillet  1904 ■  — ■  2',  Chirurgien-dentiste, 
Salle  Richet:  MM.  Gaucher,  Legueu,  Desgrez.-- 
5°  (Deuxième  partie)  (1™  série).  Ancien  régime,  Hô¬ 
tel-Dieu  :  MM.  Ilayem,  Déjerine,  Legry.  —  5e 
(Deuxième  partie)  (2°  série),  Ancien  régime,  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Landouzy,  Letulle.  Teissier.  —  5° 
(Deuxième  partie),  Nouveau  régime,  Charité  :  MM. 
Brissaud.  Roger,  Bezançon.  —  lor,  Chirurgien-den¬ 
tiste  :  MM.  Ch.  Richet,  Rémy,  Sebileau. 

Mardi  1H  Juillet  1904.  —  2e,  Chirurgien-dentiste 
(1 rQ  série),  Salle  Richet  ;  MM.  Berger,  Vaquez, 
Jeanselme.  —  2e,  Chirurgieu-dentiste  (2°  série), 
Salle  Thourel  :  MM.  Gilbert.  Dupré,  Faure.  —  2e, 
Chirurgien-dentiste  (3“  série),  Salle  Corvisart  :  MM. 
Troisier,  Chassevant,  Marion.  —  2e,  Chirurgien- 
dentiste  (4°  série),  Salle  Thouret  :  MM.  G.  Ballet, 
Auvray,  Richaud.  — 5e  (Deuxième  partie)  (iro  série), 
Charité  :  MM.  Joffroy,  Chauffard,  Méry.  —  5° 
(Deuxième  partie)  (2°  série),  Charité:  MM.  Ray¬ 
mond,  'Achard,  Rénon.  —  5°  (Deuxième  partie) 
(315  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Hutinel,  Thiroloix,  Gou¬ 
get. 

Mercredi  lo  Juillet  1904.  —  2e,  Chirurgien-den¬ 
tiste,  Salle  Richet  :  MM.  Tuffier.  Desgrez,  Legry. 

Vendredi  15  Juillet  1904.  —  2°,  Chirurgien-den¬ 
tiste  (1™  série),  Salle  Richet  :  MM.  Pouchet,  Letulle, 
Walther.  —  2e,  Chirurgien-dentiste  (2°  série),  Salle 
Pasteur:  MM.  Landouzy,  Thoinot,  Mauclaire.  —  2e, 
Chirurgien-dentiste  (3'-  série),  Salle  Broussais,  MM. 
Kinnisson,  Widal.  Bezançon.  —  2e,  Chirurgien-den¬ 
tiste  (4°  série).  Salle  Charcot:  MM.  Reclus,  Teissier, 
Desgrez. 


VIN  de  KOLA  QUI  NA  d.  Dr  ESGANDE  (  “;;r 
ELIXIR  *  KOLA  QUINA  *  Dr  ESCAfdDE  ! 
I  GRANULÉ  d.  KOLA  QUINA  d.  Ur  ESCANDE  ^  à  café  dans  | 
EXTRAIT  Fluide  d.  KOLA  QUINA  du  Dr  ESCANDE  (  ££  j 

|  à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur.  | 

II)  Si  jusqu  a  ce  jour  los  pronarulious  du  |  .  j 

I  n  /  »  jj|  .mix  de  Kola  n’ont  pas  donné  los  résultats  j  Tonique  f 

ne  mie,  j  |j  P*r  excellence. 

fl  lu  taitos  avec  tu  noix  desséchée  qui,  dans  cet  j  M 

ÎJ  fl  Û  h" lifù  <  état,  a  perdu  los  trois  quarts  do  son  elti-  |  Reconstituant,  j 

jî  J  :j|  ('elles  que  nous  préparons  par  un  jm>-  j;  Anti-Déperditeur.  fl 

(jj  _ r  _  il  cédé  spécial  sont  faitos  avec  la  uoix  fraîche  j|  ,  k 

il  r  fil  hlP  O  QP  î|  Pt  vraie  do  l’explorateur  V.  Gaboriuud.  à  |j  Régulateur  [j 

2  /  UIJJIGOOO  (I  Conukry  (lî uinéc  Française),  ollo  août  des  II.  Cœur.  G 

:  j  (1  plus  actives  et  très  agréables.  |||  j: 

I  generale,  !  PhShuiation  :  par  A.  FLOUBENS  j  Excitant  du  I 

j  O  ’  jii  n>  eu  laboratoihe  opoTiiùnAPiQjUE  l{  système  musoulairs.  [j 

I  Neurasthénie.  \  V  :  e2,  ruc  Notre-Dame,  bordeaux  5 Anti-Diarrhéïque.  I 

I  |l  et  toutes  Pharmacies.  || _  _  _ JJ 


||j  Anti-Déperditeur. 


u  LABOHATotHE  opoTiiÊRAPiQjiiB  |  système  musoulairs.  | 

rs  :  ea,Ruo  Not^Dame,BORDEAUx^J|^Anti-Diarrhéïque.j 


’OtAT^iés^ 
S.  UBIQUEw 


ICHATÊL-GUYONl 

'foUBLegl 


L  l/Bmiit  J  2  à  6  mesures  par  Jour. 

G-outte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  l’ACIDE  URIQUE 


CUeeAMUQGUUNE  plasma  «lüLCUtAiRS^iwt 

Ù7  U  VVI  w  %3?  «v  iras  1  11  Es  100  grammes  do  viande  de  boeuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  Çi‘e- 10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO”  conserve  Inde.:  .nsnt ses  propriétés  physiques  etthérapeutiaues. 
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Samedi  16  Juillet  190&.  —  2e,  Chirurgieu-den- 
tiste,  Salle  Pasteur  :  MM.  de  Lapersonne,  Méry,  Ri¬ 
chaud.  —  5e  (Deuxième  partie)  (1™  série),  Beaujon  : 
MM.  Cliantemesse,  Widal.  Vaquez.  —  5°  (Deuxième 
partie)  (2*  série),  Beaujou  :  MM.  Troisier,  Rénon, 
Thiroloix. 

Clinique  Tarnler.  —  Des  cours  de  thérapeutique 
obstétricale  pratique  avec  exercices  opératoires,  sous 
la  direction  de  M .  Demklin,  professeur  agrégé  et  accou¬ 
cheur  des  hôpitaux,  cours  professés  par  MM.  Bouciia- 
cOurt,  Jeannin,  Gukniot  et  Coudekt,  auront  lieu  à  la 
clinique  Damier  pendant  les  mois  d’Aoùt.  Septembre 
et  Octobre. 

Programme  :  Conduite  à  tenir  pendant  la  gros¬ 
sesse,  dans  l’accouchement  normal,  au  cours  des  dif¬ 
férentes  présentations,  et  en  présence  des  divers  acci¬ 
dents  qui  peuvent  compliquer  la  puerpéralilé. 

Mardi  et  samedi  à  10  heures,  leçon  clinique  par 
M.  Demelln  ;  mardi,  jeudi  et  samedi  à  5  heures,  leçon 
théorique;  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  5  heures, 
manœuvre  opératoire. 

Le  cours  sera  complet  eu  un  mois. 

11  y  aura  donc  trois  séries  de  cours  (Août,  Sep¬ 
tembre,  Octobre). 

Le  prix  du  cours  mensuel  est  de  50  francs  (à  ver¬ 
ser  au  secrétariat  de  la  Faculté). 

Laboratoire  de  Bactériologie.  —  M.  Feunand  Be- 
zançon,  agrégé,  chef  du  laboratoire  de  bactériologie, 
fera,  du  lundi  18  Juillet  au  samedi  30  Juillet  1904, 
un  cours  sur  le  Bacille  de  Kocli  et  le  diagnostic  de  la 
tuberculose  par  les  méthodes  de  laboratoire- 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours  à  2  h.  1/2,  et  sera 
suivi  d’exercices  pratiques. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  18  Juillet  :  Notions 
générales  sur  la  tuberculose.  —  Mardi  19  Juillet  : 
Caractères  généraux  du  bacille  de  Koch.  Tuberculose 
humaine  et  aviaire.  —  Mercredi  20  Juillet  :  Recherche 
du  bacille  dans  les  crachats.  Etude  des  crachats.  — 
Jeudi  21  Juillet:  Recherche  du  bacille  dans  le  saug, 
les  sérosités,  les  urines.  —  Vendredi  22  Juillet:  Cul¬ 
ture  du  bacille  de  Koch.  —  Samedi  23  Juillet  :  Ino¬ 
culation  des  produits  tuberculeux  aux  animaux.  Tu¬ 
berculose  expérimentale.  —  Lundi  25  Juillet  :  Bacilles 
acido-résistants.  Pseudo-tuberculoses.  Actinomycose. 


—  Mardi  2(3  Juillet  :  Etude  histologique  du  tubercule. 
Diagnostic  du  tubercule  et  des  autres  lésions  simi¬ 
laires.  —  Mercredi  27  Juillet  ;  Recherche  du  bacille 
dans  les  coupes  d’organes.  —  Jeudi  28  Juillet  :  La 
tuberculine  de  Koch.  —  Vendredi  29  Juillet  :  Toxines 
tuberculeuses.  Essais  de  sérothérapie  antitubercu¬ 
leuse.  —  Samedi  30  Juillet:  Cyto-diagnostic,  séro¬ 
diagnostic  de  la  tuberculose. 

Le  droit  à  verser  est  de  60  francs. 

Les  inscriplious  sont  reçues  au  Secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n“  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  midi  il  3  heures. 

Legs  Marjoiln.  —  Par  sou  leslameut  en  date  du 
1er  novembre  1894,  M.  Marjolin  (René-Nicolas)  a  lé¬ 
gué,  à  la  Faculté  de  médecine  de  l'Universilé  de 
Paris,  une  somme  dont  le  revenu  est  de  5.161  francs. 

La  disposition  testamentaire  est  ainsi  conçue  : 

«  Ce  revenu  sera  affecté,  chaque  année,  au  rem¬ 
boursement  des  frais  d’inscriptions  d’étudiants  en 
médecine  français,  internes  ou  externes  des  hôpitaux 
de  Paris,  selant  fait  remarquer  par  leur  zèle,  leur 
exactitude  et  ayant  recueilli  avec  soin  des  observa¬ 
tions  dans  leurs  services.  » 

MM.  les  internes  et  externes  français  des  hôpitaux 
de  Paris,  qui  désireraient  obtenir  sur  le  legs  Marjolin 
le  remboursement  de  leurs  inscriptions  prises  anté¬ 
rieurement,  devront  adresser  à  M.  le  Doyen  une  de¬ 
mande  libellée  sur  papier  timbré  de  0  fr.  60. 

Les  demandes  sont  reçues  au  secrétariat  de  la  Fa¬ 
culté  deux  fois  par  au  :  du  1er  au  15  Avril  et  du  lor  au 
15  Octobre. 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Par  arrêté  minis¬ 
tériel,  M.  le  professeur  Combemale est  nommé  doyen  ' 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Lille  pour  une  période 
de  trois  années,  à  dater  du  24  Juillet  1904. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Le  Conseil 
de  la  Faculté  vient  de  dresser  la  liste  des  candidats 
à  présenter  au  ministre  de  l’Instruction  publique 
pour  la  chaire  de  pharmacie. 

Celle  liste  est  ainsi  composée  :  En  première  ligne,  . 


M.  P.  Caries;  en  deuxième  ligne,  M.  Dupouy  ; 
troisième  ligne,  M.  Bartbe. 


Médecin  des’  hôpitaux.  —  Le  concours  vient  de  sr 
terminer  par  la  nomination  de  MM.  Papillon,  Griffon 
et  L.  Bernard. 

Clinicat..  —  Clinicat  médical.  —  Sont  nommés  : 
Chefs  de  clinit/ue  titulaires  :  MM.  Ghicka  et  Nattan- 
Larrier.  Chef  de  clinit/ue  adjoint  :  M.  Crouzon. 

Clikicat  médical  infantile.  —  Sont  nommés  : 
Chef  de  clinique  titulaire  :  M.  Terrien.  Chef  de  cli¬ 
nique  adjoint  :  M.  Armand  Delille. 

Adjuvat  de  Clamart.  —  Lecture.  —  Séance  du 
h'  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Brécliol,  23  ;  Fran¬ 
çois,  24  ;  Muret,  28. 

Oral. —  Séance  du  h  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Lardennois,  17;  Rottenstein,  14;  Poupardin,  14;  Des- 
comps,  18;  Muret,  19;  Français,  13;  Bréchol,  18. 

Aujourd’hui,  séance  de  dissection. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Après  concours. 
M.  Breton  a  été  désigné  pour  les  fonctions  de  chef  de 
clinique  médicale  à  dater  du  lor  Novembre  prochain. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  La  Société  de 
préservation  contre  la  tuberculose  décernera  eu 
Mars  1905  un  prix  de  500  francs  à  l'auteur  du  mé¬ 
moire  (16  à  20  pages  iu-8)  jugé  le  plus  capable  de 
servir  la  cause  de  l'éducation  populaire  antituber¬ 
culeuse. 

Pour  les  conditions  du  concours,  s'adresser  au  se¬ 
crétariat  général.  33,  rue  Lafayette,  Paris. 


Banlieue  Immédiate.  —  Clientèle  à  céder.  Rapport 
S2  à  32.000  francs.  Prix  20.000  francs,  dont  partie 
’.omptanf.  Très  urgent.  S’adresser  P.  M-,  n°  8. 


Paris.  —  L.  Maketiieux,  imprimeur,  1 
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Commentaire  administratif  et  technique  de  la  Loi  du  15  Février  1902 

RELATIVE  A  LA 

PROTECTION  DE  LA  SANTE  PUBLIQUE 


- Le  Dr  A  _j  MARTIN 

Broché  Inspecteur  général  do  ÜAssainissouientfit  de  la  Salubrité  de  Hlabitalioo,  l)o 

7  fr.  50  chef  des  services  techniques  du  Bureau  dlHygiène  de  la  Ville  de  Paris,  i 

-.■.vmumvmvmr-  iiicni bro  tlu  Comité  consultatif  d’Hygiône  publique  d»  Franco.  I  i 

1  fort  col.  111-8'’  de  472  pages,  avec  une  table  alphabétique  permettant  de  s 

La  loi  du  15  février  1902  sur  la  Protection  t le  lu  santé  publique  est  devenue  ré 

exécutoire.  Ses  prescriptions  s’imposent  désormais  d  une  manière  obligatoire,  aux  da 

départements ,  aux  communes ,  aux  administrations,  aux  médecins  et  aux  particuliers.  de 
La  diversité  de  ses  dispositions.  —  auxquelles  il  faut  ajouter  celle  des  règlements,  sa 
décrets,  arrêtés  et  circulaires  qui  la  complètent,  et  surtout  la  nouveauté,  la  com-  pr 
plexité  ou  le  caractère  technique  d’un  grand  nombre  d’entre  elles,  risqueraient  ho 
d’en  rendre  l’exécution  dit  (ici  le  pour  tous  ceux  qui  ont  mission  de  l’appliquer  ou 
sont  tenus  d’y  obéir,  s’il  n’était  possible  de  mettre  à  la  disposition  de  ces  diverses  ti< 

catégories  de  personnes,  pour  leur  faciliter  l'accomplissement  de  la  tâche  qui  leur  pt 

incombe,  une  interprétation  aussi  précise  et  aussi  complète  que  possible  de  la  loi  qi 
et  des  dispositions  réglementaires.  gc 

Dans  ce  but,  le  commentaire  de  MM.  A. -J.  Martin  et  Albert  Bluzcl  présente,  ln 

pour  chacun  des  articles  de  la  loi,  avec  tous  les  renseignements  et  développe-  in 

ments  utiles,  l’interprétation  et  ics  éclaircissements  les  plus  complets,  résultant 
soit  des  travaux  préparatoires,  soit  des  actes  et  décisions  officiels  intervenus.  re 

11  nous  parait  à  cc  titre  susceptible  de  rendre  les  plus  grands  services  pour  la  lo 


ALBERT  BLUZET 


reporter  immédiatement  à  toutes  les  matières  l 


Cartonné  toile 

8  fr.  60 


rédaction  des  reglements  sanitaires  communaux  actuellement  eu  voie  d’élaboration 
dans  toutes  les  communes;  pour  /' organisation  des  services  d'hygiène  dans  les 
départements  ;  pour  lu  constitution  des  nouveaux  conseils  d'hygiène  et  commissions 
sanitaires  et  pour  la  mise  en  œuvre  de  leurs  importantes  attributions;  pour  ia 
prophylaxie  des  maladies  épidémiques,  pour  l'assainissement  des  localités  et  des 
habitations,  etc.,  etc. 

La  qualité  officielle  des  deux  auteurs  qui  se  trouvent,  par  le  fait  de  leurs  fonc¬ 
tions,  quotidiennement  associés  à  la  mise  en  œuvre  de  la  loi  nouvelle,  leur  a 
permis  de  donner  à  leur  commentaire  un  caractère  à  la  fois  pratique  et  théorique, 
qui  sera  sûrement  apprécié  de  MM.  les  préfets,  sous-préfets,  maires,  conseill-rs 
généraux,  membres  des  conseils  d’hygiène  et  commissions  sanitaires,  directeurs  de 
bureaux  d’hygiène,  médecins  des  épidémies,  médecins  vaccinateurs,  architectes, 
inspecteurs  sanitaires,  propriétaires,  etc.,  auxquels  il  est  particuliérement  destiné. 

lies  différentes  catégories  de  personnes  y  trouveront,  sous  une  forme  agréable  et 
remarquablement  claire,  l’interprétation  la  plus  précise  et  la  plus  autorisée  de  la 
I  loi  et  des  dispositions  réglementaires. 


Revue  d’ïjy^ièije  et  de  Police  sanitaire  Paraissant  tous  les  mois  I 

Sous  la  direction  de  A.-J,  MARTIN,  Inspecteur  général  de  l'Assainissement  de  la  Ville  de  Paris,  membre  du  Comité  consultatif  d’Hygiène  de  France, 
a  Revue  d'tiygiene  qui  est  l’organe  de  la  Société  de  Médecine  'publique  et  de  Génie  sanitaire  parait  te  20  4e  ràaque  mois  et  forme  chaque  année  un  volume 
m-'8°  avec  de  nombreuses  figures  dans  le  texte. 


Prix  de  l’Abonnement  annuel  :  Paris,  20  fr.  —  Départements,  22  fr.  —  L:nion  postale,  23  fr. 
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■VALERÛBROMINE 

LEGRAND 


0  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 


LIQUIDE 


(2  à  6  par  jour) 


0  gr.  25  par  Capsule 


(BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE) 


PLUS  ACTIVE  QUE| 

BROMURES  ScVALERIANATESl 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d'eau  sucrée. 


T 


I  APPROUVÉES  FAR.  D’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

I  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
I  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardaf,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
i  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


9  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  |  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C40.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS.  4^ 


RICINOSE  GAUTHIER 

PURGATIF  —  24,  rue  Beaubourg. —  PARIS 


\STBINGENT  d’action  certaine  e( 
I  “  J  L^l  |  |  I  |  gS)  [Sa  0  □■absolument  inoffensif  dans 

liLCi  W  fc  MALADIES  DE  L’INTESTIN; 

calme  1  irritation  et  sert  de  protection  dans  L’UlCERE  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 
(Brochure  et  chantilloiis).  Al.  RE1N1CKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 
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L’ŒUVRE 

DE  LA  CUILLERÉE  DE  LAIT  DE  MARSEILLE 

Quelques  chiffres. 


La  Cuillerée  de  lait  de  Marseille,  fondée  en 
1898,  soutenue  seulement  par  la  charité  privée,  a 
pour  but  de  distribuer,  comme  toutes  les  œuvres 
similaires,  du  lait  aux  nourrissons  indigents  qui 
ne  peuvent  être  nourris  par  leurs  mères.  Ce  lait 
provient  d’une  vacherie  spécialement  organisée 
pour  l’œuvre,  et  située  en  pleine  campagne,  à  la 
Pomme,  banlieue  de  Marseille.  Pas  de  stérilisa¬ 
tion,  mais  seulement  de  la  propreté  et  refroidis¬ 
sement  sitôt  après  la  traite.  D’ailleurs,  les  mères 
sont  unanimes  à  reconnaître  l’excellence  de  ce 
lait.  Des  instructions  pour  le  conserver  le  plus 
convenablement  après  ébullition  leur  sont  données 
et  aucun  cas  de  mort  imputable  à  la  non-stérilisa¬ 
tion  du  lait  n’a  été  observé  jusqu’à  aujourd’hui. 
En  effet,  parmi  les  215  enfants  secourus  en  1903 
(896  enfants  ont  reçu  87.193  litres  de  lait  depuis 
le  15  Novembre  1898),  6  seulement  sont  morts  : 
l’un  de  broncho-pneumonie,  l’autre  atteint  de 
variole,  etc.  ;  aucun  n’a  succombé  à  la  suite  de 
troubles  gastro-intestinaux. 

La  plupart  des  enfants  qui  arrivent  à  l’Œuvre 
sont  en  mauvaise  santé  ;  nous  avons  relevé  les 
diagnostics  suivants  à  l’arrivée  des  enfants  : 
40  enfants  avec  troubles  gastro-intestinaux  assez 
accusés;  16  enfants  avec  manifestations  d’hérédo- 
syphilis  ;  10  enfants  avec  maladies  diverses  :  bron¬ 
chite  chronique,  paralysie  diphtérique,  etc.  Les 
autres  enfants  étaient,  les  uns  (environ  une  cin¬ 
quantaine),  des  nourrissons  bien  portants;  les 
autres  (environ  100),  âgés  de  plus  de  seize  mois, 
des  enfants  avec  entérite  chronique  et  manifesta¬ 
tions  de  rachitisme.  Tous,  bien  entendu,  étaient 
élevés  au  biberon;  quelques-uns  cependant  rece¬ 
vaient  deux  ou  trois  létées  de  la  mère. 

D’ailleurs,  tous  les  jeudis,  un  examen  médical  a 
lieu  pour  mères  et  enfants  :  les  premières  reçoi¬ 
vent  des  instructions  pour  élever  leur  enfant  se- 


TRIDIGESTIF  GIGON 

Elixir.  —  (Pepsine,  Dinsthase,  Pancréatine). 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


SAINT -GALMIER  BADGIT 


(Angine  de  poitrine). 


Ion  les  préceptes  de  la  science  médicale  ;  ceux-ci 
sont  examinés  quant  à  leur  santé,  leur  poids,  etc. 
De  la  sorte  nulle  femme  ne  trompe  en  demandant 
du  lait,  alors  que  son  sein  est  suffisant,  et  nul 
enfant  n’est  pas  soigné  dès  la  moindre  manifesta¬ 
tion  morbide  du  côté  du  tube  digestif.  Pour  faci¬ 
liter  notre  tâche,  des  imprimés  où  la  mère  trouve 
des  conseils  utiles  pour  l’alimentation  régulière 
de  son  enfant  sont  distribués  à  chaque  femme. 

Contrairement  à  certaines  Gouttes  de  lait  qui 
cèdent  le  liquide  à  un  prix  très  bas,  ici  tout  est 
donné  gratuitement.  La  nationalité,  la  religion 
importent  peu  :  être  indigent  et  avoir  la  sécré¬ 
tion  mammaire  tarie,  voilà  les  seules  conditions 
qui  donnent  droit  au  secours  de  l’œuvre. 

Enfin,  voici  quelques  chiffres  qui  ont  moins 
d’intérêt  pour  le  médecin,  il  est  vrai,  mais  n’en 
sont  point  complètement  dépourvus  pour  tous  : 

Des  215  enfants  secourus  en  1903,  172  avaient 
père  et  mère  ;  32,  une  mère  veuve  ;  5,  une  mère 
abandonnée;  3,  une  fille-mère  ;  3,  étaient  orphe¬ 
lins  de  père  et  mère. 

Les  familles  de  ces  215  enfants  assistés  avaient 
eu  ensemble  963  enfants  (4  1/2  par  famille  en 
moyenne)  dont  649  seulement  vivaient  (3  1/2  par 
famille  en  moyenne). 

En  détail  :  31  familles  avaient  eu  chacune  1  en¬ 
fant;  38,  2  ;  31,  3;  25,  4;  21,  5;  22,  6;  10,  7; 
12,  8  ;  12,  9  ;  5,  10  ;  4,  11  ;  2,  13  ;  1  en  avait 
eu  14;  1,  16.  Au  total,  215. 

Jules  Berre 

Médecin  de  la  Cuillerée  de  lait 
de  Marseille. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Les  articles  que  La  Presse  Médicale  publie  sur 
les  questions  d’intérêt  professionnel  sont  de  plus 
en  plus  fréquemment  le  sujet  de  lettres  que  des 
praticiens  nous  adressent  pour  nous  faire  part  de 
leurs  impressions  personnelles.  Il  y  a,  semblc-l-il, 
intérêt  à  publier  ces  lettres  qui  sont  des  «  docu¬ 
ments  vécus  »  utiles  à  connaître  et  à  discuter. 


LA  MÉDICATION  KÉRATINISÉE 

Prévient  odeur  et  goût  désagréables,ménage  l’estomac 

PILULES  KÉRATINJSÉES  PHILIPPE 

b,  Ferrugin 


c4ugineuses,  Pancréatine,  Etc.,  Etc. 


Non  toxique. 
Non  caustique. 


POUDRE  n  ANIODOL 

Remplace  Vlo'do  formé  ( Envoi  échantiiln 


SOCIÉTÉ  de  l’ANIODOL.  f 


POUGUES  Toni  Alcaline 
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Voici  un  passage  d’une  lettre  concernant  les  Com¬ 
pagnies  d’assurances  contre  les  accidents  : 

Une  bien  grosse  question,  c’est  celle  des  Compa¬ 
gnies  d' assurances-accidents  avec  lesquelles  nous 
avons  tous  les  jours  à  compter  davantage.  Un  grand 
nombre  de  celles-ci,  comme  vous  le  savez,  nous  de¬ 
mandent  de  traiter  leurs  sinistrés  à  forfait  ou  d’apres 
des  tarifs  ridicules.  Notre  syndicat  médical  de  l’ar¬ 
rondissement  a  établi  un  tarif  qu’il  a  soumis  aux 
compagnies  et  que  tous  les  membres  du  syndicat  s’en¬ 
gageaient  à  observer.  Malheureusement,  comme  par¬ 
tout,  il  y  a  des  confrères  dissidents,  les  compagnies 
nous  ont  envoyé  promener  en  nous  disant  que  si  nous 
n’acceptions  pas  leurs  conditions,  elles  s’adresse¬ 
raient  aux  médecins  ne  faisant  pas  partie  du  syn¬ 
dicat  qui  seraient  cuchaulés  de  l’aubaine  que  nous 
leur  laisserions.  Ne  pourrait-on  pas  s’occuper  de 
cette  grave  question  en  haut  lieu,  à  l’Association  géné¬ 
rale  des  médecins  de  France  ou  auprès  des  Pouvoirs 
publics,  afin  d’élaborer  un  tarif  médical  qui  serait 
appliqué  à  toutes  les  compaguics  eu  général? 


HOPITAUX  DE  PARIS 

Concours  de  médecins  des  hôpitaux.  —  Parmi 
les  six  candidats  qui  sont  arrivés  en  tôle  des  deux 
concours  successifs  ouverts  cette  année  pour  la 
nomination  à  six  places  de  médecins  des  hôpitaux, 
nous  sommes  particulièrement  heureux  de  rele¬ 
ver  les  noms  de  trois  de  nos  collaborateurs  assi¬ 
dus  :  MM.  L.  Bernard,  Griffon  et  de  Massary. 
Nos  lecteurs  se  joindront  certainement  à  nous 
pour  leur  adresser  nos  plus  vives  félicitations  cl 
nos  meilleurs  souhaits  pour  la  continuation  de 
leurs  succès  scientifiques,  si  parfaitement  mérités. 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Cryns,  médecin  légiste  il  Verviers.  —  Guide  po¬ 
pulaire  d'hygiène.  Manuel  de  la  santé,  publié  par 


1  Office  sanitaire  de  l’Empire  allemand,  traduit  d’après 
la  9°  édit,  allemande  avec  l’autorisation  des  auteurs. 
1904.  (Manceaux,  éditeur  à  Bruxelles;  Schleicuer 
frères  et  Ci0,  éditeurs  à  Paris.) 

La  traduction  du  Guide  populaire  d'hygiène  publié 
par  l’Office  sanitaire  de  l’Empire  allemand,  qui  en  est 
à  sa  neuvième  édition  et  dont  la  première  édilion 
date  de  1894,  marque  un  grand  progrès  sur  tous  les 
ouvrages  de  vulgarisation  de  ce  genre  parus  jusqu'ici. 

Depuis  quelques  années,  on  s’efforce,  en  France,  de 
répandre  parmi  le  peuple  des  notions  d’hygiène  pra¬ 
tique;  mais  il  n’y  avait  pas  jusqu’ici  de  livre,  de 
manuel  suffisamment  complet  et  simple  à  la  fois  et 
offrant,  en  outre,  de  véritables  garanties  scientifiques 
qui,  mis  dans  les  mains  de  tous,  pût  apprendre  ou 
remettre  en  mémoire  ces  notions  indispensables. 

En  dehors  des  traités  purement  scientifiques  qui 
ne  s’adressent  qu’à  un  nombre  restreint  de  spécia¬ 
listes,  il  n’y  avait,  en  effet,  eu  France,  aucun  livre  qui 
tût  publié  et  qui  fît  suffisamment  autorité  en  la 
matière. 

C'est  ce  qui  a  été  réalisé  en  Allemagne  par  l'Office 
sanitaire  de  Berlin,  corps  officiel  du  savants  et  de 
techniciens  les  plus  distingués.  Les  auteurs  ont 
réussi  à  faire  un  livre  vraiment  scientifique  bieu  que 
restant  à  la  portée  du  public,  grâce  à  la  clarté  et  à  la 
simplicité  avec  lesquelles  il  est  écrit. 

Le  plan  en  est  simple.  Après  quelques  notions 
d’anatomie  et  de  physiologie,  les  auteurs  abordent 
l’étude  de  l'hygiène  privée;  ils  insistent  sur  le  choix 
et  la  préparation  des  aliments  et,  au  chapitre  des 
boissons,  ils  attirent  l’attention  sur  les  dangers  de 
l’alcoolisme,  puis  ils  étudieut  le  vêtement  et  l’habi- 


Les  auteurs  s’occupent  ensuite  des  maladies  infec¬ 
tieuses  et  des  précautions  à  prendre  pour  les  éviter 
cl  ils  insistent  d’une  manière  toute  particulière  sur 
la  prophylaxie  delà  tuberculose. 

L’ouvrage  se  termine  par  les  premiers  soins  it 
donner  en  cas  d’accident  on  d'empoisonnement  et  par 
une  série  d'instructions  aux  iufirmiers  sur  la  manière 
de  soigner  les  malades. 


Nous  ne  pouvons  que  remercier  notre  confrère 
belge,  M.  Cryns,  de  nous  avoir  donné  en  notre  langue 
une  traduction  fidèle  de  l’œuvre  allemande. 


Jaboulay.  —  Leçons  de  Clinique  chirurgicale, 
publiées  par  M.  P.  Cavaillon,  avec  8  figures  daus  le 
texte  et  88  figures  hors  texte.  Lyon,  1904  (A.  Storck 
cl  Cl0,  éditeurs). 


L'ouvrage  est,  pour  ainsi  dire,  placé  sous  le  patro¬ 
nage  d'un  grand  chirurgien  disparu,  d’Ollier;  car 
les  premières  pages  du  livre  sont  consacrées  à  un 
éloquent  panégyrique  du  maître  lyonnais  et  à  un 
bel  exposé  de  ses  travaux. 

Les  leçous  de  Jaboulay  embrassent  une  grande 
partie  de  la  chirurgie. 

Dans  la  Chirurgie  de  la  tête,  l’auteur  passe  succes¬ 
sivement  en  revue  :  l'hématome  sous-dure-mérien, 
la  méningite  séreuse  et  l’aliénation  mentale,  la  frac¬ 
ture  du  rocher,  la  névralgie  faciale,  le  cancer  méla¬ 
nique  de  la  face. 

Dans  la  Chirurgie  du  cou  et  du  tronc,  sont  décrits  ; 
cancer  du  sein,  suppuration  pulmonaire,  goitre 
exophtalmique,  goitre  kystique,  luxation  de  la  colonne 
cervicale  et  mal  de  Pott  sous-occipital,  traumatisme 
de  la  région  lombo-sacrée,  mal  de  Pott  dorso-lom¬ 
baire  et  cystite  tuberculeuse. 

Dans  la  Chirurgie  du  tube  digestif  et  de  l'abdomen, 
Jaboulay  a  choisi  les  grandes  questions  pratiques  ; 
cancer  de  l'œsophage,  ulcère  de  l’estomac,  cancer  de 
l’estomac,  gastro-cuiéro-auaslomose,  calcul  du  canal 
cystique,  obstruction  calculeuse  du  cholédoque, 
kyste  hydatique  du  foie,  abcès  gazeux  d’origine 
appendiculaire,  appendicite,  cancer  de  l’S  iliaque, 
cancer  du  rectum,  hernies,  hernie  crurale  chez 
l'homme,  hernie  étranglée,  hernie  inguinale  citez  la 
femme,  péritonite  tuberculeuse. 

Dans  la  Chirurgie  génito-urinaire,  le  professeur  a 
traité  les  questions  suivantes  :  traitement  chirurgical 
des  néphrites,  tuberculose  rénale,  exclusion  du  rein, 
calcul  de  l’uretère,  hypertrophie  prostatique,  rup- 
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ture  traumatique  de  l'urètre,  incontinence  d’urine 
essentielle,  les  interventions  par  voie  vaginale. 

Bans  la  Chirurgie  des  membres  sont  étudiés  : 
chirurgie  des  artères,  anévrisme  poplité,  paralysie 
du  sciatique  poplité  externe,  ostéosarcome  des  mem¬ 
bres,  tumeur  à  myéloplaxe  de  l’extrémité  inférieure  , 
du  fémur,  ostéosarcome  de  la  tête  du  péroné,  arthrite  j 
tuberculeuse  du  coude,  ankylosé  de  la  hanche,  luxa¬ 
tion  congénitale  de  la  hanche,  arthrite  blennorra¬ 
gique  du  genou,  tuberculose  du  genou,  pseudarthrose 
du  fémur,  tuberculose  du  tarse  antérieur,  maux  per¬ 
forants  plantaires,  paralysie  des  troncs  nerveux  du 
membre  supérieur. 

L'ouvrage  se  termine  par  la  statistique  des  opéra¬ 
tions  chirurgicales  pratiquées  à  la  Clinique  chirur¬ 
gicale  pendant  l’année  1902-1903. 

Présentées  sous  une  forme  concise  et  claire,  éclai¬ 
rées  par  quelques  belles  reproductions  photogra¬ 
phiques,  ces  leçons  seront  éminemment  utiles  pour  les 
étudiants  et  pour  les  praticiens;  elles  font  le  plus 
grand  honneur  au  chirurgien  lyonnais, 

P.  Desfosses. 


S.  Baudry.  —  Etude  médico-légale  sur  les  trau¬ 
matismes  de  l'œil  et  de  ses  annexes,  3°  édition,  Paris 
1904  (Vigot  frères,  édit.). 

Cette  nouvelle  édition  de  l'excellent  ouvrage  de 
M.  Baudry  sera  d’une  incontestable  utilité  non  seu¬ 
lement  aux  ophtalmologistes,  mais  encore  aux  méde¬ 
cins  qui  sont  exposés  à  rencontrer  très  souvent,  au 
cours  de  leur  carrière,  des  accidents  du  travail  por¬ 
tant  sur  la  région  oculaire. 

La  première  partie  de  l’ouvrage  est  entièrement 
consacrée  aux  lésions  traumatiques  des  annexes  de 
l'œil,  lésions  intéressant  les  sourcils,  les  paupières, 
la  conjonctive.  De  nombreuses  observations  person¬ 
nelles  viennent  servir  d'exemples  aux  considérations 
théoriques  développées  par  l’auteur. 

La  deuxième  partie,  la  plus  importante,  s’occupe 
des  lésions  traumatiques  du  globe  oculaire,  et  les  di¬ 
vers  traumatismes  sont  exposés  dans  leurs  consé¬ 
quences  avec  une  méthode  et  une  clarté  parfaites. 

La  troisième  partie  comprend  des  affections  ocu¬ 
laires  simulées,  provoquées,  entretenues  ou  aggra¬ 


vées  ;  elle  traite  également  des  diverses  méthodes 
|  en  usage  pour  déjouer  la  simulation, 
i  Dans  la  première  partie,  non  la  moins  intéressante 
de  l’ouvrage,  M.  Baudry  s'est  assuré  la  collaboration 
de  M.  Jacquey,  de  la  Faculté  de  Lille.  La  marche  à 
suivre  pour  l’examen  des  blessés,  le  rôle  du  médecin 
expert,  l’expertise  en  matière  criminelle  et  en  matière 
civile  constituent  des  renseigne  ment  s  que  le  médecin 
ne  doit  pas  ignorer  sous  peiue,  «  pour  un  manque 
d’expérience  du  mode  de  fonctionnement  d’une  exper¬ 
tise,  de  s’exposer  à  commettre  un  vice  de  forme  ». 
L'auteur  montre  toutes  les  difficultés  de  l'évalualiou 
de  l'incapacité  de  travail  et,  par  la  comparaison  de 
ce  qui  se  passe  en  d’autres  pays,  en  particulier  en 
Allemagne,  toutes  les  imperfections  et  toutes  les  la¬ 
cunes  de  notre  loi  du  9  Avril  1898. 

«  Tout  praticien  qui  peut,  à  un  moment  donné,  être 
sollicité  par  une  Compagnie  d’assurances,  par  un  sim¬ 
ple  particulier,  de  formuler  son  avis  motivé  sur  la 
gravité  d’une  blessure  de  l’œil,  sur  les  fonctions  vi¬ 
suelles  d’un  sujet  intéressé  à  ne  plus  voir  ou  à  ne 
pas  voir  suffisamment  pour  reprendre  ses  occupa¬ 
tions  »,  trouvera  dans  le  livre  de  M.  Baudry  tous 
les  renseignements  sur  ces  sujets  si  délicats. 

F.  Terrien. 

Maurice  de  Fleury.  —  Manuel  pour  l'étude  des 
maladies  du  système  nerveux.  Paris,  1904.  (Félix 
Alcan,  éditeur). 

Avec  trop  de  modestie,  l’auteur  présente  son  livre 
au  public  :  «  Ce  manuel  n’a  nullement  la  prétention 
d'apprendre  la  neurologie  aux  neurologistes  de  pro¬ 
fession.  Il  ne  vise  qu’à  rendre  plus  accessible,  plus 
attrayante  aux  étudiants  de  nos  écoles  et  aux  méde¬ 
cins  non  spécialisés  une  partie  de  la  pathologie 
interne  qui  a  réalisé  depuis  trente  ans  des  progrès 
formidables,  qui  a  mis  peu  de  temps  à  acquérir  sa 
complexité  actuelle,  et  qui,  pour  ce  motif,  passe  pour 
être  la  plus  difficile  et  la  moins  abordable.  »  On 
peut  dire  que  le  but  est  atteint  :  avec  une  grande 
clarté  d'exposition,  dans  un  style  simple  et  attrayant, 
M.  Maurice  de  Fleury  a  rendu  faciles  des  questions 
que  les  étudiants  et  les  praticiens  jugent  à  l’ordi¬ 
naire  assez  rébarbatives. 

Deux  chapitres  ouvrent  le  volume  :  l’un  est  con¬ 


sacré  à  apprendre  comment  on  examine  un  malade  du 
système  nerveux;  l'autre  est  un  abrégé  de  l'anatomie 
médicale,  usuelle,  et  si  l’on  peut  dire  clinique,  du 
système  nerveux  central.  Quatre-vingts  figures  illus¬ 
trent  ce  texte.  Puis  commence  la  description  des 
maladies,  et  beaucoup  de  chapitres  sont  complétés 
d'un  paragraphe  consacré  à  la  thérapeutique.  Ceci  est 
une  innovation,  et  des  plus  louables.  Si,  en  effet, 
vis-à-vis  d’un  grand  nombre  de  maladies,  notre  im¬ 
puissance  est  encore  radicale,  pour  bien  d’autres,  au 
contraire,  les  progrès  accomplis  récemment  par  la 
thérapeutique  méritent  de  figurer  en  bonne  place. 

Bref,  manuel  si  l’on  veut,  mais  manuel  complet, 
que  l’étudiant  lira  avec  autant  de  plaisir  que,  j’en 
suis  persuadé,  l’auteur  s  éprouvé  en  l'écrivant. 

E.  de  Massary. 
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OXYDASES  DU  SÂMG 


Cet  ferments  soluhles,  producteurs  et  transporteurs 
d’oxygène  et  d’ozone,  jouissent  d'un  pouvoir  excitateur 
considérable.  Ils  existent  dans  tous  les  liquides  de 
l'organisme,  mais  plus  particulièrement  dans  le  sang  ; 
l’opothérapie  leur  doit  une  grande  part  de  ses  succès. 
On  peut  extraire,  par  des  procédés  spéciaux,  une 
hémoglobine  contenant  à  l’état  de  concentration  toutes 
les  oxydases  et  ozonides,  ce  qui  explique  l’influence 
bien  connue  de  ce  médicament,  quand  il  est  soigneu¬ 
sement  préparé  sur  la  reconstitution  des  hématies,  le 
«  coup  de  fouet  »,  comme  disait  Constantin  Paul, 
qu’il  applique  aux  organismes  débilités. 

Dujardin-Beaumetz.  dans  sa  communication  du 
\i  juillet  i885  à  la  Société  de  Thérapeutique,  avait 
résumé  en  ces  termes  son  expérimentation  personnelle. 

«  Depuis  près  d’un  an,  j’emploie  dans  mon  service 
*  contre  l’anémie,  un  sirop  d’hémoglobine  préparé  par 
«  un  de  mes  élèves,  M.  Deschiens...  Il  m’a  donné  à  la 
(!  dose  de  a  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour  des  ré- 
«  sultats  véritablement  merveilleux. 

«  Je  ne  saurais  trop  recommander  cette  préparation 
a  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant  des  ferru- 


I 


Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


ŒNASE 

de  GOUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTERABLES 

2  ii  B  comprimés  de  50  centigrammes  par  .jour,  avant  ou  après  le  repas. 

4  fr.  50  la  l»oîte. 


CH.  COUTURIEUX 

Pharmacies-Chimiste.  —  Ex-Interne  et  Chef  de  Laboratoire  uks  Hôpitaux  uk  Paris 
Membre  du  Jury,  Exposition  Universelle,  PARIS  1900 

57,  AVENUE  D’ANTIN,  PARIS 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


»  CŒ  F  DES  PEROXYDES 

»,  Bu»  Blanche,  PARIS 


DÉGAGENT  DE  L’OXYGÈNE 


DANS  L'ESTOMAC  ET  L'IHTESTIN 

Remarquable  antiseptique  gastro- Intestin  aL 
-  Indications  :  Etat  aabürral  de  la  bouohe,  ren¬ 
vois,  nausée,  vomis  ornent»,  ballonnements  épi¬ 
gastrique»  accompagnés  de  palpitation»,  météo- 
f  »™.'i  s'eBt  montrô'actlf  non  soulementdan»  le* 

affections  gastrique»,  mais 

dlarehè  e!»  (Pro/ueeur  QILBBRT.)  m*n  * 
Dose  I  gr.  poudrai  *  comprimé»  (3 
Jour  entra  repa»  et  suivant  Indication 


D’UNE  MANIÈRE  CONTINUE 
AU  CONTACT  DES  PLAIES  ET  DE  IA  PEAU 
Puissant  antiseptique  pour  le  traitement  des 
plaies  fraîche»,  des  piales  infectées,  des  plaie» 
torpides,  des  diverses  maladies  cutanées,  véné¬ 
rienne»  et  gynécologiques. 

NI  TOXIQUE  —  NI  CAUSTIQUE 

implace  avantageusement  la  gaie  aseptique 


T'a  gaie  t  rlodoforme. . 


(Docteur  CUAPUT.) 


j  Photimocie  BOCÇÛIIrIiOJ4-IrIJUOUSIN.  2  Ma,  r 
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Ces  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  G  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIROP  DE  RAIFORT  IODÉ 

PRÉPABÉ  A.  FROID 

de  GR1MAULT  et  C1E 

Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  sue  des  plantes  antiscorbutiques. 

Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes, 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 
S  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  à  la  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


MORRHUOL  CRÉOSOTE  de  C1P0TEÂUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  ae  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rua  Bourdaloue,  PARIS. 


r FER  GIRARD^ 

(PR0T0XALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine ,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

(  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
i  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 

<  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

<  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 

<  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 

<  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 

<  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 

<  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 

<  ou  moins  nombreuses.  » 

[Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2*  série,  t.  I,  1872,  /Je 
^  p.  1109etsuiv.)  /Æ 

HfeX  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


CAPSULES 

QUPPRESSION  d’amertume,  facilité  f 

Àj  d'absorption  et  solubilité  garan-  (nuhiem 

DE 

Pelletier  et  renferme  lO'centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 

Sulfate  le  Quinine 

au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

de 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydro  sulfate  de  quinine. 

PELLETIER 

Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  egalement  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

ou  des 

Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Châteandun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 

3  CACHETS 

ICHTHY0L 


de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


IGRANULES  ANTIMONIAUX  du  Dr  PAPILLAUD 


BISMUTOSE 


calme  i  imuiuon  et  sert  de  protection 
(Brochure  et  chantillons).  AI.  REIIVICKE, . 

r~  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT 


LYSOLH  I  E  U  K I N  AS  E 

EUPEPTJQUE  INTESTINAL 


ECHANTILLON  GRATUIT 

â  MM.  les  Médeolns  qui  en  font  la  demandi 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LY80L 


H.  CARRION  &  C‘° 

54,  Faubs  Saint-Honoré,  Paris 


Antisepsie  des  Fosses  nasales  et  Tôles  respiratoires 

RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 


BTAÆtMjMSSÆmJBUrrae  SAIN'H-GAIjMUCB  (üotre)  DEBIT  de  la  SOURCE  :  RUINII  INF  np 

I  B  III  |  j  M  illIllILJ 80 MUlloM£6 Bontilllii  J, 

M  *1.1  B  B  P  Alt — AK  Pommade  i a  o  con  trtctlv 

L'EAU  DE  TABLE  «  ANS  RIVALE- L*  plu.  Lé^il'Eitomie.  uvTiruLET.iur.de  Ma, 


PANCRÉATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSANT 


plATHËS^ 


ORlQUl 


2  à  6  mesures  par  Jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrét 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Hôpital  Broca.  —  Un  cours  de  perfectionnement 
de  gynécologie  aura  lieu  du  18  Juillet  au  9  Août,  à 
la  clinique  gynécologique  de  la  Faculté,  service  de 
M.  le  professeur  Pozzi,  à  l'hôpital  Broca.  Ce  cours, 
dont  les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  non  fériés, 
comprendra  deux  parties,  pour  lesquelles  on  s’ius- 

1"  Cours  d' anatomie  pathologique  et  de  clinique 
gynécologiques,  par  M.  Bender.  —  Lundi,  mercredi, 
vendredi,  &  2  heures  de  l'nprès-tnidi. 

2°  Cours  de  thérapeutique  gynécologique  médico- 
chirurgicale,  par  M.  Dartigues.  —  Mardi,  jeudi,  sa¬ 
medi  à  2  heures  de  l’aprcs-midi. 

Le  droit  à  verser  pour  chaque  cours  est  de  50  francs . 

Hôtel-Dieu.  —  MM.  Scrini,  Montiius  et  Pontaud, 
chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  commenceront  le 
jeudi  lor  Septembre  1904,  à  2  heures,  à  la  Clinique 
ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu,  un  Cours  de  révi¬ 
sion  avec  conférences,  examens  cliniques,  recherches 
de  laboratoire  et  exercices  de  médecine  opératoire. 
Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours  et  durera  environ 
trois  semaines.  Le  droit  à  verser  à  la  Faculté  est  de 
50  francs. 

Programme  du  cours.  —  I.  Examen  du  malade. 
Eclairage  latéral.  Acuité  visuelle.  Champ  visuel. 
Examen  à  l’ophtalmoscope.  Image  renversée.  Image 
droite.  IL  Conjonctivites  aiguës.  Diagnostic  bactério¬ 
logique.  Conjonctivite  granuleuse.  Entropion.  Ectro- 
pion.  Traitement  et  opérations.  III.  Kératites.  Abcès 
de  la  cornée.  Hypopyon.  IV.  Affections  des  voies 
lacrymales.  V.  Iritis  et  iridocyclites.  VI.  Glaucome 
aigu,  chronique,  secondaire.  Iridectomie  et  scléro¬ 
tomie.  VII.  Cataractes.  Opération  de  la  cataracte. 
VIII.  Paralysie  des  muscles  de  l’œil.  IX.  Strabisme 
concomitant.  X.  Altération  du  fond  de  l'œil  dans 
quelques  maladies  générales  :  albuminurie,  diabète, 
syphilis,  tuberculose.  XI.  Vices  de  réfraction.  Skias- 
copie.  Correction  par  les  verres. 


Paris  et  Départements. 

Congrès  français  de  médecine  (VU”  session).  — 

Le  VII“  Congrès  français  de  médecine  se  tiendra  à 
Paris  du  24  au  27  Octobre,  sous  la  présidence  du 
professeur  Cornil. 

Les  questions  suivantes  seront  l'objet  de  rapports 
et  de  discussions. 

1°  ha  pression  artérielle  dans  les  maladies.  Rap¬ 
porteurs  :  MM.  Bosc  et  Vedel  (Montpellier),  Vaquez 
(Paris); 

2°  Des  injections  mercurielles.  Rapporteurs  :  MM. 
Lannois  (Lyon)  et  Balzer  (Paris); 

3°  De  l'obésité.  Rapporteurs  :  MM.  Maurel  (Tou¬ 
louse)  et  Le  Noir  (Paris). 

Le  Bureau  est  ainsi  constitué  :  Président  :  M.  Cor¬ 
nil;  vice-présidents  :  MM.  Henrot  et  Brissaud;  secré¬ 
taire  général  :  M.  Gilbert  Ballet;  trésorier:  M.  Mer- 
klen;  secrétaire  général  adjoint  :  M.  Enriquez; 
trésorier  adjoint  :  M.  Pierre  Teissier. 

Le  Bureau  s’est  adjoint  un  Comité  de  patronnage 
composé  de  :  M.  Debove,  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine;  M.  Brouardel,  doyen  honoraire;  M.  Bou¬ 
chard,  membre  de  l’Institut;  M.  Lancereaux,  ancien 
président  de  l’Académie  de  médecine;  M.  Alfred 
Fournier,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  ;  MM.  Déjerine,  Dieulafoy,  Gaucher,  Gilbert, 
Grancher,  Hutinel,  Jolfroy,  Landouzy  et  Raymond, 
professeurs  à  la  Faculté  de  médecine;  M.  Ernest 
Besnier,  membre  honoraire  de  la  Société  médicale 
des  hôpitaux;  M.  Danlos,  président,  et  M.  Paul  Le 
.  Gendre,  secrétaire  général  de  la  Société  médicale  des 
hôpitaux;  M.  Antony,  professeur  au  Yal-de-Grâce  ; 
MM.  d’Arsonval  et  Charrin,  professeurs  au  Collège 
de  France. 

Pour  les  renseignements  et  les  communications, 
s’adresser  a  M.  Ed.  Enriquez,  secrétaire  général 
adjoint,  8,  avenue  de  l'Alma. 

XIVe  Congrès  des  Médecins  aliénistes  et  neurolo¬ 
gistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française. 
—  Ce  Congrès  se  tiendra  à  Pau,  du  1er  au  7  Août 
prochain.  Voici  le  programme  détaillé  des  séances  : 


Lundi  fer  Août.  Matin  :  Séance  d’inauguration.  — 
Après-midi  :  1er  Rapport.  M.  Deky  :  Des  Démences 
vésaniques.  Discussion.  —  Soir  :  Réception  par  la 
municipalité  de  Pau. 

Mardi  2  Août.  Matin  :  Suite  de  la  discussion  du 
lor  Rapport.  Communications  diverses.  —  Après- 
midi  :  2°  Rapport.  M.  Sano  :  Des  localisations  mo¬ 
trices  de  la  moelle.  Discussion.  —  Soir  :  Banquet  du 
Congrès. 

Mercredi  3  Août.  Matin  :  Visite  à  l’Asile  Saint-Luc. 
Déjeuner  à  l’Asile.  —  Après-midi  :  Communications 

Jeudi  k  Août.  Matin  :  Excursion  à  Lourdes.  Dé¬ 
jeuner  au  Pic  du  Ger.  —  Après-midi  :  Communica¬ 
tions  diverses  (au  Pic  du  Ger). 

Vendredi  5  Août.  Matin  :  3e  Rapport.  M.  Kéuaval  : 
Des  mesures  à  prendre  contre  les  aliénés  criminels. 
Discussion.  —  Après-midi  :  Communications  diverses. 
—  Soir  :  Séance  de  projections.  Réception  par  la 
Société  de  Médecine  de  Pau. 

Samedi  6  Août.  Matin:  Excursion  de  Pau  à  Izesle. 
Communications  diverses  (à  Louvie).  Déjeuner  à 
Izeste.  —  Après-midi  :  Excursion  à  Eaux-Chaudes. 
Coucher  à  Eaux-Bonnes. 

Dimanche  7  Août.  Matin  :  Excursion  au  Col  d’Au- 
bisque.  Réception  à  Argelès.  Dislocation  du  Congrès. 

Le  Congrès  comprend  :  1°  Des  membres  adhérents 
(docteurs  en  médecine)  ;  2°  des  membres  associés 
(dames,  membres  de  la  famille  ou  étudiants  en  méde¬ 
cine  présentés  par  un  membre  adhérent.) 

Les  Asiles  qui  s’inscrivent  pour  le  Congrès  figu¬ 
rent  parmi  les  membres  adhérents. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  :  20  francs  pour  les 
membres  adhérents,  10  francs  pour  les  membres 

Prière  d’adresser,  sans  retard,  à  M.  Girma,  secré¬ 
taire  général  du  Congrès,  Asile  des  Aliénés  de  Pau  : 
1°  Les  adhésions  et  le  montant  des  cotisations  ; 
2°  l’itinéraire  à  parcourir  eu  chemin  de  fur  pour  se 
rendre  à  Pau  (réduction  de  demi-place  du  27  Juillet 
au  13  Août  inclus);  3°  les  titres  et  résumés  des  com¬ 
munications  et  discussions. 

Un  programme  plus  détaillé  sera  adressé  à  tous 
ceux  qui  ont  manifesté  l’intention  de  se  rendre  au 
Congrès  ou  qui  en  feront  la  demande. 


Fabrique  de  Produits  Chimiques  DAttMSTADT 

EAUh0™È"ÈE  „  „  BROMIPINE  10  O  O  VÉRONAL 

Chimiquement  pure  Une  cuillei^I  °c a t^c t* ^plu s nx*  et  *t  r  u i s  fois  loraarauiblJ^inM^ac0 
renfermant 30  p.  c.  on  parjour.  Indications  :  Neurasthénie, Hystérie,  Ner-  »nn  ÆümnSfn  tm  nr ' 
fînuo  trèfrectminniî'  '"jrAÏSÏÏSi  Con,“e  P"  KBr-  «ndair.  désagréable 

do  on  chirurgie,  ‘on  ..ü.’.f-  G,"'  ll^s  autros  hJ'Pnoti' 

on0l0ndni’,lnl|m°ilelu"r1n'  i  M’-D‘  ?'  Koult8S’'ij‘ois  f„is  par  jour,  20  gouttes  qi)oso  chez  l'adulte  : 
coin  arablo °B  u  j  lo  S01r-  Indications  ^Bronchite,  laryngite,  Tuher-  0,5  gr. 


dé  on  chirurgio,  on 
urologie,  eu  otologio. 
on  odontologie.  In¬ 
comparable  pour  le 
traitement  îles  plaies. 

BROMURE  DE 
MÉTHYL  ATROPINE 
De  r  i  vé  n  n  cslhé  s  i  q  ue 
de  l'Atropine,  exempt 


>se  pulmonaire.  Point  d'intoléranco  comme  par  ..  j  " 
uorphin©  et  ses  autres  dérivés.  GLYCOSAL 

IODIPINE  10  O/O  Ether  salicylé  de 

En  flacons  originaux  Morck  à  100  gr.  glycérine.  Succéda 

à  3  cuillerées  à  café  et  plus,  à  prendre  parjour  tr*;.s  r,e?0I?,inarK^ 
s  du  lait  chaud.  Indir..-  T«.  »  sahcykite.Exenipt d 


SIROP  DE  LUCHON  (Moraifra) 

Préparé  à  froid  avec  l’eau  sulfureuse  sortie  au  griffon 
et  à  la  sève  de  pin  de  montagne. 

Ce  sirop  est  prescrit  avec  succès  contre  les  Affections  chroniques  et  infec¬ 
tieuses  des  Voles  respiratoires  :  Influenza,  Toux,  Coqueluche,  Bronchites,  Maladies 
du  Larynx,  etc.,  etc.  —  Dépôt  dans  toutes  les  pharmacies. 

LARRIEU,  pharmacien-chimiste  à  Luchon. 

VETO  o/ll  ITÀIDET  Impulsion  radicale  avec  le  Tœnifuire  de  Luchon.  à 
Vtn  OUL II Aine,  l'extrait .vert  éthéré  de  fougère  mâle  fraîche  de  Luchon, 
préparé  par  LARRIEU,  phnrinacten  à  Ludion,  officier  (l’Académie. 


.  v  ■  -  ff 


Nouvelle  MÉDICATION  IODÉE  intensiv 

6  cgr.  d’iode  combiné  au  Tannin  par  culll,  à.  café 


I0DALIA 


Granulé 

iodotannique 


TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  de  l’Iode 


•  PELOILLE,  2.  Faubourg  Saint-Dents,  PAHIS,  e 
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CONCOURS 

Adjuvat  de  Clamart.  —  Le  concours  pour  deux 
places  d'aide  d'anutoinie  à  l'amphithéâtre  des  hôpi¬ 
taux  vient  de  se  terminer  par  les  nominations  de 
MM.  Muret  et  Lardennois. 

Externat.  —  Un  concours  pour  la  nomination  aux 
places  d’élève  externe  en  médecine,  vacantes  le  15  Mai 
1905  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris, 
aura  lieu  le  lundi  17  Octobre  1904.  à  4  heures  pré¬ 
cises,  dans  la  salle  des  Concours  de  l'Administration, 
rue  des  Saints-Pères,  n°  49. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  con¬ 
cours  seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  Service  du 
personnel  de  l'Administration,  tous  les  jours,  les 
dimanches  et  lèles  exceptés,  de  il  heures  à  3  heures, 
depuis  le  jeudi  Ie1'  Septembre  jusqu'au  vendredi  30 
du  même  mois  inclusivement. 

Pour  les  places  d’élève,  les  Français  et  les  étran¬ 
gers  de  l’un  et  l'autre  sexe  sont  admis  à  concourir  en 
satisfaisant  aux  conditions  exigées. 

Tout  étudiant  qui  justifie  de  quatre  inscriptions  au 
moins  prises  dans  l’une  des  Facultés  de  médecine 
françaises  de  1  Etat  peut  se  présenter  au  concours 
pour  les  places  d’élève  externe. 

Il  doit  produire  :  1“  Un  certiücat  de  ses  inscrip¬ 
tions;  2°  son  acte  de  naissance;  3°  un  certificat  de 
revaccination  dûment  légalisé  et  portant  une  date 
récente;  4°  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs 
délivré  par  le  maire  de  la  commune  où  il  est  domi¬ 
cilié. 

Les  élèves  externes  sont  nommés  pour  deux  ans, 
mais  ils  peuvent  être  prorogés  successivement  pen¬ 
dant  une  troisième,  une  quatrième,  une  cinquième  et 
une  sixième  année  par  arrêté  du  Directeur  de  l'Ad¬ 
ministration  sur  le  vu  de  leurs  notes  confidentielles. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  con¬ 
cours  doivent  se  présenter  au  Service  du  personnel 
de  l’Administration  pour  obtenir  leur  inscription,  en 
déposant  leurs  pièces.  Les  candidats  absents  de 
Paris  ou  empêchés  peuvent  demander  leur  inscription 
par  lettre  chargée. 

Toute  demande  d'inscription  faite  après  l’époque 
fixée  par  les  affiches  pour  la  clôture  des  listes  ne 
peut  être  accueillie. 


11  est  remis  à  chaque  élève  inscrit  un  bulletin 
d'inscription  sur  la  présentation  duquel  il  sera  reçu 
.  à  l 'Amphithéâtre  pour  suivre  les  séances  du  con- 

,  U  est  également  remis,  contre  reçu,  à  chaque 
élève  inscrit,  un  extrait  du  règlement  général  sur  le 
service  de  santé  contenant  les  dispositions  relatives 
|  aux  élèves  des  hôpitaux. 

Par  exception,  les  candidats  qui  doivent  être  appelés 
sous  les  drapeaux  à  la  fin  de  l’année  sont  appelés  à 
subir  consécutivement  les  deux  épreuves  réglemen- 
'  laires  dès  l’ouverture  du  concours. 

Les  extraits  de  naissance  venant  des  départements 
et  les  certificats  délivrés  par  des  médecins  ou  fonc¬ 
tionnaires  étrangers  à  l’Administration  de  l’Assis¬ 
tance  publique  devront  être  légalisés. 

)  Hôpitaux  de  Bordeaux.  — Après  concours,  M.  Ro¬ 
cher,  ancien  interne,  médaille  d’or  des  hôpitaux-,  chef 
de  clinique  infantile,  a  été  nommé  chirurgien  des 
t  hôpitaux. 

—  Un  concours  pour  huit  places  d'internes  tilu- 
,  laires  s’ouvrira  le  3  octobre  1904,  à  l'hôpital  Saint- 
,  André,  à  8  heures  du  malin. 

;  Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  dans  les 
bureaux  du  contrôleur  général  de  l’hôpital  Saint- 
André  cinq  jours  au  moins  avant  l’ouverture  du  con- 

■  — Un  concours  pour  soixante  places  d’externes 
5  titulaires  s’ouvrira  le  4  Octobre  1904,  à  4  heures  du 

Sont  admis  à  ce  concours  tous  les  élèves  en  inéde- 
,  cine  ayant  au  moins  quatre  inscriptions  validées 
prises  dans  une  Faculté  ou  une  Ecole  française, 
t  Hôpitaux  du  Havre.  —  La  commission  administra¬ 
tive  des  hospices  du  Havre  donne  avis  que,  le  mer¬ 
credi  20  Juillet  1904,  à  10  heures  du  matin,  il  sera 
ouvert  un  concours  pour  la  nomination  d’un  chirur- 
1  gien  suppléant  des  hôpitaux. 

t  Ce  concours  aura  lieu  à  l’Hospice-Général  du  Havi  e, 

■  rue  Gustave-Flaubert,  55  bis,  devant  un  jury  com- 
i  posé  de  cinq  membres,  dont  un  professeur  de  l’Ecole 

de  médecine  de  Rouen,  qui  en  aura  la  présidence. 

;  Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  à  la  direc- 

■  tion  des  Hospices  du  Havre,  rue  Gustave-Flaubert, 
55  bis,  avant  le  14  Juillet  prochain. 


Les  épreuves  se  composeront  : 

1°  De  l’examen  des  titres  et  des  travaux  des  can- 

2°  D  une  dissertation  écrite  sur  un  sujet  de  chi¬ 
rurgie  ; 

3°  De  l'examen  de  deux  malades  suivi  d’une  disser¬ 
tation  orale  portant  exclusivement  sur  le  diagnostic, 
le  pronostic  et  spécialement  sur  la  thérapeutique  à 
employer  ; 

4°  De  deux  épreuves  de  médecine  opératoire  à 
eil'ectuer  sur  le  cadavre. 


RENSEIGNEMENTS 

Jeune  docteur  demande  remplacement  à  Paris. 
S’adresser  :  P.  M.,  n°  9. 

A  vendre  :  Coupé  médecin,  état  de  neuf,  très  léger, 
avec  harnachement,  attelant  à  un  et  h  deux.  Prix  : 
600  francs.  Port  à  la  charge  de  l'acheteur  depuis 
Tarbes.  Ecrire  au  docteur  Charlier,  Orange  (Vaucluse) . 

Docteur  s’occupant  spécialement  de  chirurgie  gy¬ 
nécologique  dans  ville  du  Midi  céderait  situation. 
Très  urgent.  S’adresser  :  P.  M.,  n»  1  1. 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS-LYON-IYIÉDITERRANÉE 

Excursions  à  Fontainebleau  et  à  Moret.  —  Des 

trains  de  plaisir  auront  lieu  les  dimanches  12,  19 
et  26  Juin,  3,  10,  17,  24  et  31  Juillet  1904,  entre 
Paris,  Fontainebleau  et  Moret. 

Prix  des  places,  aller  et  retour.  Fontainebleau, 
2e  classe,  4  fr.  50  ;  3“  classe,  3  francs.  —  Moret  ; 
2°  classe,  5  fr.  50;  3“  classe,  3  fr.  50. 

Départ  de  Paris  à  7  h.  31  matin.  Arrivée  à  Fontai¬ 
nebleau,  8  h.  45  matin;  à  Moret,  9  heures  matin. 

Retour  par  tous  les  trains  du  dimanche  dans  les 
conditions  prévues  pour  les  voyageurs  ordinaires. 

Nombre  de  places  limite.  Franchise  de  30  kilog. 
de  bagages  par  place. 

Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


NOUVEAUX  MEDICAMENTS 


Spécifique  Galactogène  (Vasogène  iodé  à  6  0/0) 

produit  en  deux  ou  trois  jours  un  n’irrite  ni  “e  colore  la  peau  ;  plu» 
accroissement  remarquable  de  la  sé-  1ue  la  teinture  d’iodo  et  le« 

crétion  lactée  et  une  augmentation  U 

notable  des  matières  grasses  et 

•  -j  j  ,  puissant  analgésique 

albuminoïdes  du  lait.  _  ,  ,  ,  /w  ,  nn  n,v 

DOSE  :  3  à  i  cuillerées  4  café  par  jour  CreOSot°So1  <V«'  20  X) 

'  p  1  Iodofortnosol  (Vit.  Moformé  3  %) 

Ichtyosol  (Vu.  ichtyolé  10  %) 

Salicylosol  (Vil.  tllicjlé  10  %) 


Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 

MAS  F  B  il  DlIVi 

wAltnAL.  ruï  i  “îïïïar 

Dose  :  Cn«  cuillrréc  à  calé  contient  I  gr.  de  Mer.il.  —  Une  s  3  cuillerées  i  café  par  jour  dans  de  l’eau. 

CAPSULES  CURATIVES  fl.  PUY 

Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires,  Catarr 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  il'hénmnf  hvsiBs 


PRIX  d’une  BOITE 
pour  un  Traitement  de  i2  jours 

3  fr.50 


(dans  toutes  les  Pharmacies) 

IPoxir  tous  documants,  littérature,  éoliantillozLs 
S’ADRESSER  A  LA.  1 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  11,  rue  Pavenne,  PARIS 


SUPÉRIORITÉ  £ 

INCONTESTABLE 
Sur  l’Huile  de  Foie  4^% 

de  Morue 

EFFICACITÉ  CERTAINE  Cèl 
GOUT  AGRÉABLE 
PAS  D’ODEUR 

DÉPÔT  GÉNÉRAL i 

8,  nie  Turgot,  PBRI8  (9e) 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


SIROP 


VIN 


” DESPIN0Y 

à  l’EXTRAlT  PUR  de  FOIE  de  MORUE,  simple,  ferrugineux  et  créosoté 


ÉCHANTILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


CBL0R0SE 
LYMPHATISME 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GANGLIONAIRES 
ETC.  ETC. 
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PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE  H.  ECALLE  ALCOOLATURE  dACONIT  H.  ÉCALLE 


Titrée  à  0,50  centlg.  par  mille  grammes 

DIGITALINE  CRISTALLISÉE 


COMPRIMES  de  DIGITALE  H.  ECALLE 

Titrée  à  2  gr.  50  centlg.  par  mille  grammes 

de  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

Chaque  comprimé  renferme  0.10  centigr.  de  Poudre  de  Feuilles  de 
Dlgitaie,  quantité  correspondant  exactement  fl  un  quart  de  milligramme 
- -  ..  istallisèe.  (De  1  11  4  généralement  en  24  heures). 


Titrée  à  0,50  centig.  par  mille  grammes. 

dACONITINE  cristallisée 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de 
milligramme  d’Aconitine  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


Solution  oACONITINE  cristallisée  H.  ECALLE 


Solution  .  DIGITALI NEcrisiallisée  H.  ÉCALLE  I  Granules  o  ACONITINE  cristallisé  H.  ÉCALLE 


s  de  milligramme.  (2  à  5  en  24  heures). 


Usée.  (20  ô  50  gouttes  en  24  heures). 


Granuleso.  DIGITALINE  cristallisée  H, ECALLE 

Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (4  ù  10  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

o.  DIGITALINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


AMPOULES  PROPULSIVES 

oACONITINE  cristallisé  H.  ÉCALLE 

Titrées  au  dixième  de  milligramme.  (1  ô  4  en  24  heures). 

Ces  ampoules  s’injectent  directement  sans  le  secours  d’une  seringue. 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DÉLICATS 


FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D'ISIS 

SM.  Æ  Lécitliinés,  Diastasés 

-Srf  «pIsE  Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée ) 

Wiÿy  Par  leur  haute  valeur  nutritive,  lour  goût  délicieux, leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  ot  le  Racahout  d-’Isis  constituent 
des  aliments  de  promior  ordro,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  L'analyse  laite  au  laboratoire  de  M.  Rocquks,  donno  les  ctaéros  ci-< 


Matières  azotées  .  .  15,23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  phosphorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diastase)  .  .  .  18,20 


i.  -  L.  Mj 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Paris  .  .  .  '10  centimes. 
Dép.  et  Étr.  15  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  Cir,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 


Paris  et  Départements .  IO  lï. 

Union  postale .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPEBSONNE 


E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  do  clinique  médicale  Professeur  agrégé. 

J  il  l'hôpital  Laënnec.  Méd.  do  l'hôpital  de  la  Charilo. 


Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 

NI.  LETULLE  M.  LERNIOYEZ 

Professour  aarciré.  Médecin 


•o.  Médecin  do  l'hôp.  Boucicaut.  de  rbôpital  Saint-Antoine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  abrogé,  Chef  de  clin.  gyu.  à  l'hôp.  Brot 

Chirurg.  de  l'hôp.  Trousseau.  Secrétaire  de  la  Dlrootion. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

DIRECTEUR 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Librairie  Massoa  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  S  h.  à  6  h. 
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LA  GUERRE  A  L’ALCOOLISME 

L’alcool  est  un  des  plus  grands  fléaux  de  notre 
pays.  La  France  a  le  triste  honneur  d’être  la  na¬ 
tion  civilisée  où  la  consommation  moyenne  d’al¬ 
cool,  calculée  par  habitant,  est  le  plus  élevée,  et 
surtout  celle  où  la  consommation  va  sans  ce'sse 
en  augmentant,  tandis  qu’on  la  voit  au  contraire 
décroître  chez  d’autres  peuples. 

Pour  diriger  les  efforts  de  la  lutte  antialcoo¬ 
lique,  il  est  intéressant  de  voir  ce  qui  a  été  tenté 
dans  chaque  pays  et  de  comparer  les  procédés 
de  guerre  et  les  résultats.  C’est  ce  que  M.  Jac- 
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ques  Bertillon  a  fait  dans  un  petit  livre  très  inté¬ 
ressant  où  l’on  trouve  exposées  les  mesures  gé¬ 
nérales  prises  par  les  Pouvoirs  publics  contre 
l’alcoolisme. 

Ces  mesures  consistent  dans  l’établissement  de 
lois,  d’impôts  ou  de  monopoles. 

Des  mesures  "pénales  ont  été  édictées,  dans 
certains  pays,  contre  l’alcoolisme.  En  France, 
nous  avons  la  loi  Roussel  qui  punit  les  manifes¬ 
tations  publiques  de  l’ivrognerie. 

En  Angleterre,  il  existe  depuis  1789  une  loi  sur 
les  «  ivrognes  d’habitude  »  conçue  dans  un  ex¬ 
cellent  esprit.  Elle  vise  les  individus  qui  par  suite 
d’excès  d’alcool  ou  d’un  autre  toxique  comme 
l’opium,  sont  devenus  de  véritables  malades, 
dangereux  pour  eux-mêmes  et  pour  leurs  sem¬ 
blables. 

La  sanction  de  cette  loi  n’est  pas  pour  le  bu¬ 
veur  une  punition,  mais  une  cure  forcée  de  l’al¬ 
coolisme  dans  des  asiles  spéciaux;  elle  permet  de 
séquestrer  le  buveur  sur  sa  propre  demande, 
adressée  par  écrit,  pour  une  année  au  plus,  afin 
de  le  soigner.  Cette  loi  punit  les  cabaretiers  qui 
sont  rendus  responsables  d’avoir  conservé  dans 
leurdébit  une  personne  ivre.  L’ivrognerie  estune 
cause  de  séparation  entre  époux.  Il  est  dressé,  en 
outre,  une  «  liste  noire  »  des  buveurs  d’habitude, 
destinée  non  à  les  stigmatiser,  mais  à  les  proté¬ 
ger  contre  eux-mêmes  :  aucun  cabaretier,  aucune 
personne  ne  doit,  sous  peine  de  poursuites,  leur 
procurer  leur  toxique  habituel. 

On  a  dans  certains  pays  diminué  le  nombre  des 
cabarets,  espérant  par  là  diminuer  les  occasions 
de  boire.  En  France,  un  projet  de  loi  présenté  par 
M.  Siegfried  a  pour  but  de  réduire  le  nombre  des 
licences  accordées.  L’efficacité  de  ce  moyen  pa¬ 
raît  douteuse  si  l’on  en  juge  par  ce  qui  se  passe 
chez  nos  voisins  d’outre-Manche  :  le  nombre  des 
débits  est  plus  considérable  en  Angleterre  qu’en 
Ecosse  et  en  Irlande,  et  cependant  la  consomma- 


1.  Jacques  Bertillon.  —  «  L’alcoolisme  et  les  moyens 
de  le  combattre  jugés  par  l’expérience  ».  Paris,  1Ü04, 
Lecnffrc,  éditeur. 
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tion  d’alcool  y  est  moindre.  En  Hollande,  on 
on  essaya  en  1881  de  réduire  de  moitié  le  nombre 
des  cabarets;  mais  par  compensation  ils  s’agran¬ 
dirent  et  la  consommation  d'alcool  ne  diminua  pas. 

Qu’un  alcoolique  ne  trouve  plus  un  débit  tous 
les  30  mètres,  comme  dans  les  rues  de  Paris, 
màis  seulement  tous  les  60  mètres,  cela  l’empê- 
chera-t-il  de  boire  ? 

Aux  Etats-Unis,  en  1888,  la  «  Court  of  quar- 
ter  session  »  ayant  élevé  à  1.000  dollars  par  an 
le  prix  des  licences,  le  nombre  des  bars  se  rédui¬ 
sit  dans  des  proportions  considérables.  A  Phila¬ 
delphie,  il  passa  de  5.773  à  1.343;  mais  l’alcoo¬ 
lisme  ne  diminua  guère,  et  dans  la  même  ville  le 
nombre  des  condamnations  pour  ivresse  ne  baissa 
que  de  34.037  à  24.923. 

L’augmentation  de  l’impôt  sur  l’alcool  n’a  pas 
eu  grand  effet  en  France;  depuis  1835  on  a  qua¬ 
druplé  l’impôt  et  cependant  l’alcoolisme  n’a  cessé 
de  faire  des  progrès. 

Le  principal  danger  vient,  en  France,  de  l’aug¬ 
mentation  progressive  de  la  consommation  de 
l’eau-de-vie. 

Dans  les  pays  de  vignobles,  une  mauvaise  ré¬ 
colte,  comme  au  moment  des  crises  de  l’oïdium 
et  du  phylloxéra,  fait  monter  considérablement  la 
consommation  d’eau-de-vie;  mais  par  contre,  une 
bonne  récolte  ne  la  fait  pas  baisser;  l’eau-de-vie 
ne  perd  pas  facilement  le  terrain  qu’elle  a  con¬ 
quis,  de  sorte  que  ce  n’est  pas  en  favorisant  le  • 
commerce  du  vin  et  des  boissons  dites  hygiéni¬ 
ques  qu’on  diminuera  celui  de  l’alcool. 

Tant  qu’il  y  aura  des  bouilleurs  de  cru,  on  ne 
pourra  empêcher  l’alcoolisme  de  progresser.  En 
Angleterre,  en  Suède,  en  Norvège,  on  a  supprimé 
les  petites  distilleries  et  on  s’en  est  fort  bien 
trouvé;  en  France  on  n’ose  pas  y  toucher. 

C’est  aux  Etats-Unis,  dans  l’Etat  du  Maine,  que 
sous  l’impulsion  de  James  Appleton  fut  appliqué, 
pour  la  première  fois,  en  1846,  le  système  prohi¬ 
bitif  qui  réserve  à  un  petit  nombre  d’individus  le 


commerce  des  liqueurs.  S’il  réussit  assez  bien 
dans  les  campagnes,  il  a  peu  d’effets  dans  les 
villes  où  la  surveillance  est  impossible  et  où  il 
n’a  guère  éü  pour  résultat  que  d’augmenter  le 
commerce  clandestin  de  l'alcool. 

Aussi  a-t-il  été  en  partie  abandonné.  Au  Ca¬ 
nada,  depuis  le  «  Scott  Âct  »  de  1878,  on  soumet 
au  vote  général  dans  les  comtés  le  système  de 
la  prohibition  ;  les  communes  se  distinguent  ainsi 
en  :  prohibitives  qui  sont  dites  «  sèches  »,  et  en 
non  prohibitives  ou  «  mouillées  ».  Les  femmes 
sont  en  général  pour  la  prohibition  ;  aussi  le  der¬ 
nier  Congrès  antialcoolique  a-t-il  émis  le  vœu 
que  dans  les  pays  où  l’option  locale  est  pratiquée 
elles  soient  admises  au  vote. 

M.  Alglave  a  proposé,  en  France,  de  donner  à 
l’Etat  le  monopole  de  la  rectification  et  de  la  vente 
en  gros  de  l’alcool;  on  aurait  ainsi  de  l’alcool 
bien  rectifié,  et  l’impôt  serait  simplifié. 

Pour  se  rendre  compte  de  l’effet  de  ce  mono¬ 
pole,  il  suffit  de  considérer  ce  qui  s’est  passé  en 
Suisse,  où  le  monopole  d’Etat  a  été  appliqué 
seulement  aux  eaux-de-vie  de  grains  et  de  pom¬ 
mes  de  terre.  L’application  de  la  loi  de  1886  a 
remplacé  les  1.450  distilleries  qui  empoison¬ 
naient  le  pays  par  63  distilleries  d’Etat.  Au 
début,  le  public,  habitué  au  goût  de  son  poi¬ 
son  habituel,  a  réclamé  contre  la  pureté  de 
l’alcool,  et  il  a  fallu,  pour  le  satisfaire,  introduire 
dans  l’alcool  rectifié  une  certaine  quantité  d’im¬ 
puretés.  Les  résultats  financiers  ont  été  excel¬ 
lents;  plus  tard  le  rendement  du  monopole  a 
baissé,  ce  qu’on  peut  attribuer  à  une  diminution 
de  la  consommation  d’cau-de-vie. 

Dans  d’autres  pays,  l’Etat  a  le  monopole  de  la 
vente  de  l’alcool.  Quand  la  réforme  a  été  faite  en 
Russie,  le  gouvernement  a  simplement  exproprié 
sans  indemnité  les  cabaretiers  jüifs,  qui  cumu¬ 
laient  le  métier  d’usurier  et  celui  de  débitant,  et  a 
ouvert  des  débits  tenus  par  des  employés  payés  à 
l’année,  soumis  à  des  règlements  sévères,  n’ayant 


aucun  intérêt  à  pousser  à  la  consommation  et  ven¬ 
dant  de  l’alcool  rectifié.  L’alcool  est  vendu  dans  de 
petits  flacons;  il  est  interdit  de  le  consommer 
dans  les  débits,  et  ceux-ci  ne  sont  ouverts  qu’à  des 
heures  prescrites.  Les  résultats  fiscaux  et  huma¬ 
nitaires  ont  été  excellents.  Dans  la  Caroline  du 
Sud,  on  a  agi  de  la  même  façon  qu’en  Russie; 
malheureusement  les  débits  sont  aux  mains  des 
politiciens,  et  déjà  deux  directeurs  de  la  Régie 
ont  été  convaincus  de  concussion. 

Le  monopole  de  la  vente  au  détail  de  l’alcool  a 
donné,  dans  les  pays  Scandinaves,  les  plus  heu¬ 
reux  résultats.  Le  système  a  été  inauguré  par  la 
loi  suédoise  de  1855,  promulguée  sous  l’inspira¬ 
tion  de  Peter  Wieselgren,  doyen  de  Gôteborg, 
avec  l’appui  du  roi  Oscar  1er.  Cette  loi  n’a  trait 
qu’à  la  vente  des  liqueurs  fortes  ;  le  commerce 
du  vin  et  de  la  bière  est  soumis  à  des  règlements 
différents. 

En  Norvège,  dans  les  campagnes,  la  vente  au 
détail  des  liqueurs  est  absolument  prohibée;  dans 
les  villes,  les  habitants  ont  le  choix  entre  la  pro¬ 
hibition  et  le  système  de  Gôteborg  qui  concède 
le  monopole  de  la  vente  au  détail  à  un  «  Samlag  », 
ou  compagnie  de  personnes  honorables,  qui 
renoncent  à  tirer  de  leur  argent  plus  de  5  pour  100 
d’intérêt  annuel;  le  surplus  des  bénéfices  est 
partagé  entre  la  ville,  l’Etat  et  des  œuvres  phi¬ 
lanthropiques.  Les  boutiques  des  Samlag  sont 
propres,  tranquilles  et  tenues  par  des  jeunes  filles; 
elles  sont  soumises  à  des  règlements  sévères.  On 
y  boit  du  «  brandevin  »  et  de  1’  «  aquavit  »  (eaux- 
de-vie  de  pomme  de  terre  rectifiées  et  aroma¬ 
tisées  au  cumin),  du  cognac,  du  wisky  et  du  gin. 
Les  débits  sont  ouverts  de  8  heures  du  matin  à 
8  heures  du  soir  seulement,  et  fermés  les  diman¬ 
ches  et  jours  de  fêtes.  Le  Samlag  possède  des 
débits  très  simples  où  l’on  consomme  debout,  des 
cafés,  des  magasins  de  vente,  et  exerce  aussi  des 
droits  sur  les  grands  cafés  et  hôtels  de  la  ville. 
A  Bergen,  le  Samlag  a  refusé  toute  concession 
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aux  hôtels  et  cafés  de  la  ville,  et  les  voyageui. 
qui  veulent  y  boire  de  l’eau-de-vie  doivent  l’ap¬ 
porter  avec  eux. 

Outre  les  avantages  au  point  de  vue  hygiénique, 
les  bénéfices  pécuniaires  réalisés  par  les  Samlags 
sont  considérables;  celui  de  Christianiaa pu  créer 
ou  subventionner  un  musée  industriel,  des  bains, 
un  théâtre,  un  asile,  une  station  biologique,  etc. 


L’exposé  très  clair,  très  suggestif,  fait  par 
M.  Bertillon,  des  moyens  antialcooliques  em¬ 
ployés  et  des  résultats  obtenus  dans  les  divers 
pays  montre  dans  quel  sens  doivent  être  dirigés 
les  efforts  de  notre  nation.  L’exemple  de  la 
Suède  et  de  la  Norvège  qui  détenaient  autrefois  le 
record  de  l’alcoolisme  et  qui  se  rangent  aujour¬ 
d’hui  parmi  les  nations  les  moins  alcooliques 
indique  ce  que  l’on  peut  obtenir  par  de  sages 
mesures. 

Malheureusement,  les  réformes  antialcooliques 
sont  partout  entravées  par  les  intérêts  électoraux 
les  plus  mesquins.  En  France,  le  gouvernement 
n’ose  pas  toucher  au  privilège  des  bouilleurs  de 
cru  ni  menacer  les  intérêts  des  débitants  qui  sont 
les  grands  électeurs.  En  Angleterre  il  en  est  de 
même;  les  fabricants  d’alcool  sont  les  maîtres  des 
élections;  les  actionnaires  des  brasseries  et  des 
distilleries  sont  des  pairs,  des  médecins,  des 
évêques  qui  se  sentent  ensuite  un  peu  gênés  pour 
prêcher  la  croisade  contre  l’alcoolisme;  les  bras¬ 
seurs  et  distillateurs  soutiennent  dans  les  élec¬ 
tions  leurs  candidats  qui  sont  en  majorité  à  la 
Chambre  des  communes.  Le  danger  a  paru  si 
menaçant  à  lord  Roseberry  qu’il  a  pu  dire  :  «  Si 
l’Etat  ne  se  hâte  pas  de  devenir  le  maître  du  trafic 
des  liqueurs,  le  trafic  des  liqueurs  deviendra  le 
maître  de  l’Etat.  » 

La  Suède,  la  Norvège,  la  Suisse,  la  Russie  se 
sont  dégagées  de  la  servitude  politique.  Imitons 
leur  exemple,  et  luttons  par  des  mesures  ana¬ 


logues,  mais  n’oublions  point,  pour  les  mesures 
légale»,  t’enseignemeht  antialcoolique  :  les  pro¬ 
clamations,  les  co..r^.enceS)  l'instruction,  l’exem¬ 
ple  sont  les  meilleurs  muJW  de  réformer  la 
mentalité  du  peuple  et  de  l’amener  à  réclama»-  ton 
mesurés  administratives  contre  l’alcoolisme. 

Marcel  Labre. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  18  Juillet  1906,  à  1  heure.  —  M.  Kania  :  De 
l’influence  de  la  puerpéralilé  sur  les  femmes  prédis¬ 
posées  à  la  tuberculose;  MM.  Pinard,  Kirmisson, 
Lepage,  Wallich.  —  M.  Flamand  :  Du  diagnostic  de 
l’hydrocéphalie  par  le  palper  pendant  la  grossesse  et 
le  travail;  MM.  Pinard,  Kirmisson,  Lepage,  Wallich. 

—  M.  Cantonnet  (Paul)  :  De  l’abus  du  forceps  dans 
les  expulsions  dites  lentes  ;  MM.  Pinard,  Kirmisson, 
Lepage,  Wallich. —  M.  Richaud  :  Le  repos  a-t-il  une 
influence  sur  la  rupture  prématurée  des  membranes? 
MM.  Pinard,  Kirmisson,  Lepage,  Wallich.  —  M.  Gou- 
deaux  :  Alexis  Boyer  (1757-1833)  :  sa  vie,  son  œuvre  ; 
MM.  'Filiaux,  Tuffier,  Lejars,  Legueu.  —  M.  Dupouy  ; 
Contribution  à  l’élude  de  la  grossesse  gémellaire 
intra  et  extra-utérine  ;  MM.  Filiaux,  Tuffier,  Lejars, 
Legueu.  —  M.  Péchaud  ;  Des  fractures  spontanées 
de  la  clavicule;  MM.  Filiaux,  Fulfier,  Lejars,  Le¬ 
gueu.  —  M.  Belgrand  :  Etude  clinique  et  thérapeu¬ 
tique  sur  la  tuberculose  chirurgicale  de  la  région 
iléo-cæcale;  MM.  Tillaux,  Tuffier,  Lejars,  Legueu. 

—  M.  Corvington  :  Contribution  à  l’étude  des  abcès 
du  foie  chez  l’enfant;  MM.  Terrier,  Reclus,  Walther, 
Mauclairc.  —  M.  Blatin  :  Le  petit  personnel  médical 
en  Angleterre.  La  réforme  à  faire  en  France;  MM. 
F’errier,  Reclus,  Walther,  Mauclaire.  —  M.  Mour- 
thon  ;  Hystérectomie  abdominale  subtotale,  pour 
annexiles  suppurées;  MM.  Terrier,  Reclus,  Walther, 
Mauclaire.  —  M.  Moreau  :  Contribution  &  l’étude  du 
traitement  des  sinusites  maxillaires  d’origine  den¬ 
taire;  MM.  Reclus,  F’errier,  Walther,  Mauclaire.  — 


M.  Martin  :  Des  psychopathies  consécutives  aux 
brûlures;  étude  étiologique  et  médico-légale;  MM. 
Landouzy,  Blauchard,  Letulle,  Teissier.  —  M.  Hal- 
gand  :  Elude  sur  les  trichopbyties  de  la  barbe;  MM. 
Blanchard,  Landouzy,  Letulle,  Teissier.  —  M.  Douty  : 

«anatorium  idéal;  MM.  Blanchard,  Landouzy, 
Letulle,  l’eissier.  —  M.  Dye  :  Les  parasites  des  cu- 
licides;  MM.  Blanchard,  Landouzy,  Letulle,  Tcis- 

Murdi  19  Juillet  1906,  à  1  heure.  —  M.  Vrain  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  prostatectomie  péri¬ 
néale.  Résultats  opératoires  et  cliniques  ;  MM.  Guyon, 
Budin,  Marion,  Demelin.  —  M.  Ciiastenet  de  Géry  : 
Contribution  à  l’élude  des  hémothorax  traumatiques; 
MM.  Guyon,  Budin,  Marion,  Demelin.  —  M.  IIaguier  : 
Contribution  à  l’étude  des  tumeurs  inflammatoires  de 
l’estomac;  MM.  Guyon,  Budin,  Marion,  Demelin.  — 
M.  Minon  ;  Pronostic  comparé  des  variétés  com¬ 
plètes  et  décomplétées,  mode  des  fesses,  de  la  pré¬ 
sentation  du  siège;  MM.  Budin,  Guyon,  Marion,  De- 
înelin.  —  M.Gourdou  :  Les  épiploîtes  consécutives  a 
la  cure  radicale  des  hernies;  MM.  Le  Dentu,  Berger, 
Schwartz,  Faure.  —  M.  Bartiie  ;  De  la  luxation  pro¬ 
gressive  du  poignet  chez  l’adolescent  et  chez  l’adulte  ; 
MM.  Berger,  Le  Dentu,  Schwartz,  Faure.  — M.  Saute- 
let  :  Amputation  périnéale  du  rectum  par  le  procédé  de 
Hartmann;  MM.  Berger,  Le  Dentu,  Schwartz,  Faure. 

—  M.  Gamas  :  De  l’ostéomyélite  des  os  de  la  jambe; 
MM.  Berger,  Le  Dentu,  Schwartz,  Faure.  —  M.  For- 
geot  ;  Orchite  des  prostatiques  (anatomie  patholo¬ 
gique)  ;  MM.  Joffroy,  Gilbert,  Vaquez,  Dupré.  — 
M.  Ficiiet  :  Remarques  sur  la  rétraction  de  l’aponé¬ 
vrose  pulmonaire  chez  les  paralytiques  généraux; 
MM.  Jolfroy,  Gilbert,  Vaquez,  Dupré.  —  M.  Pasque- 
roN  de  Fommervault  :  De  l’emploi  du  collargol  dans 
les  septicémies  puerpérales;  MM.  Gilbert,  JoflVoy, 
Vaquez,  Dupré.  —  M.  Poncetton  :  Les  éruptions 
causées  par  l’antipyrine  ;  MM.  Gilbert,  Jolfroy,  Va¬ 
quez,  Dupré.  —  M.  Desjeux  :  De  l’alimentation  par  le 
lait  cru  chez  l’enfant  à  l’état  de  santé  et  à  l’état  de 
maladie;  MM.  Hulinel,  Chauffard,  Thiroloix,  Méry. 

—  M.  Michel  :  Contribution  à  l’étude  des  paralysies 
de  la  chorée;  MM.  Hutinel,  Chauffard,  Thiroloix, 
Méry.  —  M.  Caillat  :  De  la  syphilide  pigmentaire 
observée  dans  la  syphilis  acquise  de  l’enfant;  MM. 
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SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

SELSdeLITUINE  EFFERVESCENTS 

LE  PEBBRIEL, 

Carbonate,  Benzoate,Salicylate,Citrate,Glycérophosphate,  Bromhydrate 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même, 
td  L’acide  earhnnimie  naissant  oui  s’en  défaire  assure  l’eflicacité  de 


Alb.  LE  PERDR8EL,11,Rub  Milton,  PARIS, et  toutes  Pharmacies. 


CONSTIPATION 


EUSECRET1NE 


MODE  D’EMPLOI  : 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
et  le  reste  Dar  2  capsules  de  detni- 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURINE  BRUTE 

Levure  de  bière  sélectionnée 

t  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîche. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  û  10  Comprimés 

LEVURINE  EXTRACTIVE  — ~ 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  équivaut  à  35  grammes  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour.  —  En  Ampoule^ 
injectables  :  1  par  jour.  ‘  ^ 
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9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 
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contenant  chacune. . .  S  milligr.  j 
AMPOULES  Stérilisées  contenant  chacune.  50  -  1 
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GASTERINE 


SUC  GASTRIQUE  secrété  par  l’estoinai 
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GUÉRISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L'ESTOMAC 


medecine  (Rapport  de  M.  nocàrd). 
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■opathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epilep: 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 

>i  a  m  m  mm  mm  m  g  n»,  B  B  mw  (  Succédané  plus  actif  des 
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Bff'ffcnhalIBg’Bgr»  g  Vu?  B  (  Tolérance  absolue. 

Dose  :  Une  cuillerée  à  cale  contient  I  gr.  de  filtrai.  —  One  i  3  cuillerées  à  café  par  jour  dus  de  l’eu. 
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ite  dose,  son  action  est  due  à  sa  pureté  abaolncv! 
ne  cuillère-mesure  dosant  exactement  un  gramme f  i 
dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide 1 1 


Saint- Nectaire  -le-  Haut 

Source  Rouge  -  Gliloro-Anémle 
Source  du  Parc  -  ALBU  IV1 1  N  U  R  I  El 

-  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRPM  WËVROSTHÉHIQDE  FRA1SSE  ) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


t  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Caoodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glyoérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  KM.  les  Docteurs. 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,' PARIS. 
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Quassine  Cristallisée. 


Le  plus  Actif  des  Ferrugineux^ 
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SUPPOSITOIRES  ÇHftUIVlEL 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THI0C0L  contient Ogr.52 de  GdïClCOl  actif. 

- ~~ -  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  Jour. - 
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Eau  Minérale  Gazeuse  Naturelle  de 


IBUSSANG 


DIGESTIVE  -  RECONSTITUANTE 

SOUVERAINE  contre  li  Chlorose, 
l'Anémie,  la  Gravelle,  la  Goutte,  les 
Maladies  d’estomac,  la  Diarrhée 
Infantile  et  l'Arthritisme.  * 
Indiqué*  dans  toutes  les  convalescence» 
Prix  spéciaux  i  Messieurs  les  Docteur» 


Antisepsie  des  Fosses  nasales  et  Yoles  respiratoires 

RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 
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N’A  PAS  D’ACTION  DEPRIMANTE 
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ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
ne  donnant  pas  lien  à  l’ACCOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  CROISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 
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Mercredi,  4.3  Juillet  1904. 


Hutitiel,  CKaüHarcI ,  TKirolbîx,  Méry.  —  M.  Collahd  : 
Contribution  à  l'étude  des  phlébites  des  membres 
chez  les  tuberculeux;  MÛ.  Hiitinel,  Chauffard,  Thi- 
roloix,  Méry. 

Mercredi  20  Juillet  1904,  à  1  heure.  —  M.  Du- 
HHKUiL.ii  :  De  la  péritonite  gouofcacfclqüe  chez  l’enfànt; 
MM.  Hayem,  Gaucher,  Widal,  Broca  (Ahdré).  — 
M.  Faure  :  Quelques  considérations  sur  la  ptteunio- 
nie  et  sur  la  broncho-pneumonie  traumatiques;  MM. 
Hayem,  Gaucher,  Widal,  Broca  (André).  — M.  Gou- 
ulot  :  Les  tubercules  du  cervelet,  étude  clinique  et 
anatomo-pathologique  ;  MM.  Hayem,  Gaucher,  Widal, 
Broca  (André).  —  M.  Evrard  :  Dés  polynévrites 
blennorragiques;  MM.  Gaucher,  Hayem,  Widal, 
Broca  (André).  —  M.  Landais  ;  Suture  artérielle  Chez 
l'homme;  MM.  filiaux,  Delens,  Sébileau,  Walther. 

—  M.  de  Pierrepont  :  Contribution  à  l’étude  des  pro¬ 
lapsus  génitaux,  symptomatiques  d’une  tumeur  de 
l’ùtérus  ou  de  ses  annexes  ;  MM.  filiaux,  Delens,  Sé¬ 
bileau,  Walther.  —  M.  Hilaire  :  Du  sarcome  sous- 
péi’iostique  de  l'extrémité  inférieure  du  fémur:  MM. 
’Jt'illaux,  Delens,  Sébileau,  Walther.  —  M.  Arrault  : 
Contribution  à  l’étüde  du  traitement  des  pseudo-ar¬ 
throses  de  la  jambe;  MM.  filiaux,  Delens,  Sébileau, 
Walther.  —  M.  Lakmandieu  :  De  la  valeur  comparée 
de  deux  traitements  dë  l’hydrobèlë.  RésfectidU  totale 
et  évërëloii  dfe  la  vagitiale  ;  MM.  Terrier,  Réélus,  Le- 
jars,  Legueu.  —  M.  Feizeau  :  Note  sur  les  shocks 
nerveux  et  traumatiques  et  leurs  rapports  avec  le 
shock  chirurgical;  MM.  'terrier,  Reclus,  Lejars,  Le- 
gueti.  —  M.  CilkvRikii  :  Dés  ltlxatiobs  traumatiques 
de  la  rotule;  MM.  Recltis,  Terrier,  Lejars,  Legueu. 

—  M.  Petit  :  Résultats  immédiats  et  éloighés  de 
l’épididymectomie  pour  tuberculose;  MM.  Reclus, 
Terrier,  Lejars,  Legüeü.  —  M.  Reulos  :  Contribu¬ 
tion  a  l’étude  de  l’orchite  rhumatismale;  MM.  LUh- 
douzy,  Déjerine,  Letullc,  Desgrez.  —  M.  Eymeoud  : 
Lès  laryngites  cricoidiennes  oblitérantes  chroniques; 
MM.  Landouzy,  Déjerine,  Letulle,  Desgrez.  —  M. 
Gracias  :  Des  oblitérations  artérielles  consécutives 
aux  cardiopathies  ;  MM.  Landouzy,  Déjerine,  Le¬ 
tulle,  Desgrez.  —  M.  CiUix  :  Les  tuberculoses  la¬ 
tentes  puiinohàires ;  MM.  Landouzy,  Déjerine,  Le¬ 
tulle,  Desgrez.  —  M.  Roncin  :  Etude  physiologique 
sur  les  Fdkièé;  MM.  Brissaud.  Roger,  Teissier.  Be- 


zançon.  —  M.  Coriat  :  Du  traitement  de  l’épithé- 
liome  cutané  par  les  rayons  X;  MM.  BrissaUd,  Hu- 
ger,  Teissier,  Bezançon.  —  M.  Texier  :  De  la  mort 
rapide  dans  le  cancer  dü  foie,  et  principalement  par 
ia  rupture  spontanée  de  cet  organe;  MM.  BrisSâtid, 
Roger,  Teissier,  Bezançdn.  —  M.  Piciiaiid  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  des  érythèmes  scarlatiniformes  dans 
la  fièvre  typhoïde;  MM.  Brissaud,  RogCr,  ïëisslër, 
Bezançon. 

Jeudi  2i  Juillet  1904,  à  1  heure.  —  M.  BoüRcart  : 
Recherches  sUë  l’agglutination,  en  particulier  SUr 
l’agglutination  du  streptocoque  dans  la  scarlatine; 
MM.  Debove,  Chantemesse,  Achard,  Bezançon.  — 
M.  Cottu  :  L’hystéro-traumatisme  cardiaque;  MM. 
Debove,  Chantemesse,  Achard,  ËCzançon.  —  M.  Lfc- 
masson  :  Névrites  périphériques  au  cours  des  cir¬ 
rhoses  alcooliques  ;  MM.  Debdvê,  Chantemesse, 
Achard,  Bezançon.  —  M.  BressEllE  ;  Le  doigt  hip¬ 
pocratique  dans  les  formes  cliniques  de  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire  ;  MM.  Chantemesse,  Debove,  Achard, 
Bezançon.  —  M.  Dubosclard  :  Considérations  sur 
l’hygiène  de  l’internat  dans  les  lycées  de  garçons; 
MM.  Dieulafoy,  Troisier,  Widal,  Rénon.  —  M.  Ga- 
daud  :  La  cure  de  déchloruration  dans  l’oedème  brigh- 
tique;  MM.  Dieulafoy,  Troisier,  Widal,  Rénon.  — 
M.  Lemierre  :  L'ensemencement  du  sang  pendant  la 
vie,  procédé  d’investigation  clinique;  MM.  Dieulafoy, 
Troisier,  Widal,  Rénon.  —  M.  Gireaux  :  Embolie  des 
artères  des  membres  du  cours  de  cardiopathies; 
MM.  Dieulafoy,  Tkoisigr.  Widal,  Rénon.  —  M.  Jul- 
i.ien  :  Bémalonéphrose  traumatique  ;  MM.  Le  Dcntu, 
De  Làpersonne,  Thiéry,  Marion.  —  M.  Lcewenhard  : 
Des  complications  génitales  de  l’appendicite  chez  la 
femme;  MM.  Le  Dentu,  De  Làpersonne,  Thiéry,  Ma¬ 
rion.  —  M.  Quesnot:  Contribution  à  l’étude  de  la 
coxa  vara  traumatique;  MM.  Lë  DcntU,  De  Laper- 
sonne,  Thiéry,  Marion.  —  M.  SciijilTz  :  Contribution 
à  l’étude  du  rôle  de  l’héridité  et  du  rôle  de  l’amnios 
dans  la  patbogénie  du  bec-de-lièvre;  MM.  Le  Dentu, 
De  Làpersonne,  Thiéry,  Marion.  —  M.  Sahut  :  La 
neurofibromatose  généralisée;  MM.  Berger,  Schwartz, 
Faure,  Auvray.  —  M.  Vert  :  Contribution  à  l’élude 
des  épiplocèles  adhérëntës  (diagnostic)  ;  MM.  Bërgek, 
Schwartz,  Faure,  Aüvray.  —  M.  CleRmonthe  :  De 
l’hystérectomie  abdothinalè  dafis  le  traitement  des 


suppurations  pelviennes;  MM.  Berger,  Schwartz, 
Faure,  Auvray.  —  M.  Courtois  :  De  l’amputation 
circulaire  du  coi;  MM.  Berger,  Schwartz,  Faure,  Au- 
vt-ây .  —  M.  DüquesnEt  :  Rhumatisme  chronique 
üOueux  ëhez  l’enfant  ;  MM.  Hutincl,  Chauffard,  Méry, 
Gotlgët.  — M.  Gayot  :  Contribution  à  l’élude  des  ac- 
cidëfilë  nërveux  coUsécütlls  aux  traumatismes  chez 
les  prédisposés;  MM.  Hutifiel,  Chauil’ard,  Méry, 
Gouget.  —  M.  DubùrquE  :  IttllUence  des  altérations 
hépatiques  sur  la  présence  du  sang  dans  les  épan- 
chèniëhts  pleuraux  d’origine  tuberculeuse;  MM.  Hu- 
tlfiel,  Chau tiare,  Méry,  Gouget.  —  M.  Passenaud  : 
COUtldbütion  il  l’étude  du  chancre  syphilitique  du  col 
dël’uléëüs;  MM.  Hutiüel,  Chaufl'ard,  Méry,  Gouget. 
—  M.  LeOUAnd  :  Du  cdllargol  en  obstétrique:  MM. 
Budin,  Bouuaire,  Dëniclin,  Potocki.  —  M.  Robert  : 
Dystocie  par  atrésie  cicatricielle  du  vagin;  MM.  Bu- 
diU,  Bdntiaikë,  Deinolid,  Potocki.  —  M.  Martin  :  De 
la  percée  des  dents  chez  les  nourrissons  ;  MM.  Budin, 
Bonnairc,  Demelin,  Potocki.  —  M.  Yidai.in  :  Etude 
sUk  la  ibbrtklité  ët  sür  lès  conditions  d’hygièiie  des 
nbürrissbUs  daüs  le  département  de  la  Corrèze;  MM. 
Budin,  Ëonnaire,  Demelin,  Potocki.  —  M.  Vincent  : 
Les  nævi  artériels  dans  les  maladies  du  foie;  MM. 
Gilbert,  BoHler,  Vitquez,  Launois.  —  M.  Arnal  :  Du 
traitement  local  des  syphilides  muqueuses  secondai¬ 
res,  par  le  blcU  de  méthylène;  MM.  Gilbert,  Poirier, 
Vaquez,  Launois.  —  M.  Gargaud  :  Contribution  à 
l’étude  de  la  tétanie  gastrique;  MM.  Gilbert,  Poirier, 
Vaquez,  Launois.  —  M.  Robles  :  Contribution  à 
l’étude  des  abcès  prévésicaux;  MM.  Poirier,  Gilbert, 
Vaquez,  Launois. 

Vendredi  23  Juillet  1904,  à  1  heure.  —  M.  Chaza- 
rain  :  Recherches  bactériologiques  sur  les  associés 
du  bacille  de  lv.och  dans  la  tuberculose  pulmonaire; 
MM.  Hayem,  Kirraisson,  tuilier,  Bezançon.  —  M. 
Pierre  :  Contribution  à  l’étude  de  la  phlébite  pneu¬ 
monique;  MM.  Hayem,  fcirtnisson,  Tuilier,  Bezan¬ 
çon.  —  M.  ViviEr  :  DU  traitement  conservateur  de  la 
tuberculose  de  l’astragale  et  de  l’articulation  tibio- 
tarsienne  chez  l’enfant:  MM.  Klrlhissôn,  Hayem, 
Tuilier,  Bezançon. — M.  LEBARBifen  :  CbÜtMbulion  à 
l’étilde  de  l’Rcldilë  urinaire  ;  mM.  GàdUcr,  Bouchet, 
Déjerine,  Desgrez.  —  M.  Ballon  :  Action  physiolo¬ 
gique  des  anémones;  MM.  Bouchet,  Gaütler,  Déje- 


MASSON  ET  Cie,  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  médecliie,  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS  (8fe) 

Viennent  de  paraître  : 


TRYPANOSOMES  ET  TRYPANOSOMIASES 

Bar  A.  LAtËftVX,  embro  do  l'Institut  et  do  l'Académie  de  médocino  et  r.  Mesnil,  oh»  d 


1  vol.  grand  in-8°  dé  xit-418  jjàgfes,  avec 
61  ligures  dans  le  texte  et  i  plühche 
hors  texte  eli  couleurs.  .  .  J.O  fr. 


sévissent  dëtis  les  pays  chauds  siir  les  animaux  (maladies  de  la  tsétsé,  Surra, 
dourine;  fetc.),  et  sür  l'homme  (maladie  du  sommeil);  leur  étude,  lettr  prophylaxie 
sont  des  problèmes  capitaux  de  l’expansion  coloniale. 

Depuis  quatre  ou  cinq  ans,  les  Trypanosomes  et  les  maladies  qu’ils  occasionnent 
ont  donné  lieu  à  un  nombre  tellement  considérable  de  travaux  qu’il  devenait  vrai¬ 
ment  impossible  à  tous  ceux,  de  plus  en  plus  nombreux,  que  le  sujet  intéresse,  de 
se  tenir  facilcibeiit  au  courant. 

Les  auteurs  ont  pensé  qu’ün  livre  sur  les  Trypanosomes  et  les  Trypanosomiases 
pourrait  rendre  de  grands  sërvicës.  Depuis  plus  de  quatre  ans  ils  ont  exécülé,  à 
l'Institut  Pasteur  sur  ces  questions,  une  série  ininterrompue  de  recherches,  dont 
bs  résultats  sont  consignés  dans  un  grand  nombre  de  notes  et  mémoires. 
MVI.  Lavernn  et  Mesnil  étaient  donc  pdrtlcillièrement  qualifiés  pour  entreprendre 
le  travail  de  coordination  que  représente  le  livre  que  nous  offrons  aujourd’hui  au 

Aucun  des  multiple*  aspects  du  sujet  n’a  élé  laissé  dans  l’ohibre.  La  morphologie 


et  la  taxonomie  des  Trypanosomes  ont  été  longuement  traitées  ;  les  quesholis  de 
biologie,  de  physiologie  et  de  pathologie  gehérâlcs,  dans  leUts  htppotts  avec  les 
Trypanosomes,  ont  reçu  le  déveibppëmeriFriécëssaire.  Si  une  place  prépondérante 
a  tout  naturellement  été  accordée  aux  Trypanosomes  pathogènes  et  à  leur  distri¬ 
bution  géographique,  les  autres  représentants  du  groupe  n’ont  pas  été  négligés: 
par  exemple  :  un  chapitre  entier  est  consacré  au  Trypanosome  des  rats,  qui  a 
donné  lieu  à  tant  de  travaux  intéressants  et  qui  est,  dans  nos  pays,  un  excellent 
objet  d’études,  si  facile  à  se  procurer, 

Une  planche  en  couleurs  et  de  nombreuses  figures  dabs  le  texte  —  Représenta¬ 
tions  de  Trypanosomes,  tracés  thermométriques,  cartes  de  dislribtition  —  la 
plupart  originales  ou  tirées  des  travaux  antérieurs  des  auteurs,  ajoutent  a  l’intérêt 
(lu  texte. 

Enfin,  un  Appendice  résume  les  connaissances  indispensables  sur  les  mouches 
tsétsé,  agents  de  propagation  des  Trypanosomiases  africaines,  humaine  etatilmales 

Jusqu’ici,  aucune  monographie  des  Trypanosomes  et  des  Trypàhosoiniases 
n’exisinit  en  France  ni  à  l’Etranger. 


L’auteur  a  traité,  dans  ce  volume,  l’iiygièi 
L’ouvrage  est  divisé  en  trois  parties. 

La  première  partie  comprend  l’hygiène  de 


La  première  partie  comprend  l’hygiène  de  l'école  elle-même  :  la  salubrité  et  la  propreté  des  locaux 
doivent  assurer  la  santé  et  la  vie  de  l'eufant,  et  il  est  de  toiile  nécessité  que  les  conditions  hygiéniques 
des  classes  ne  puissent  nuire  à  sou  existence. 

La  deuxième  partie  concerne  l'hygiène  particulière  à  l’écolier  dont  lè  but  est  de  permettre  et  dè  favoriser 
le  développement  du  corps  (hygiène  physique),  de  l’intelligence  et  de  l'âme  (hygiène  intellectuelle  et  morale). 
Le  surmenage  est  décrit  sous  toutes  ses  formes,  et  son  inlluence  sur  la  constitution  et  le  caractère  de 
l’élève  y  est  parfaitement  établie.  Les  maladies  scolaires  sont  toutes  passées  eu  revue.  L’éducation  physique 
est  largement  étudiée  par  l'auteur,  qui  montre  les  avantages  des  exercices  du  corps,  de  la  gymnastique, 
des  récréations  et  des  jeux.  Des  pensées  philosophiques  élevées,  el  une  hauteur  de  vues  remarquable 
donnent  à  cette  partie  un  relief  spécial  et  dénotent  toute  l'expérience  du  médecin  habitué  et  attaché  à 
l'enfant.  Elle  représente,  sans  contredit,  le  résultât  d’une  longue  Observation  et  d’Uti  seHètlx  labeur. 

La  dernière  partie  comprend  li  s  Notions  élémentaires  d’hygiène  telles  qu'on  devrait  les  enseigner  dans 
les  Ecoles.  Elle  lorine  une  série  de  leçons  précises  et  attrayantes. 


L’HYGIÈNE  SCOLAIRE 

PAR 

Le  Dr  J.  ÜÈLÛÊEL 

Avec  une  Préface  du  Professeur  BROUARDÈL 


Recherches  sur  le  Sarcome 

par  Albert  MALHERBE 

Directeur  de  l’Ecolo  de  médecine  et  chirurgien 
ou  chef  des  hùpilauk  de  Nantes 

et  Henri  MALHERBE 

Membre  de  la  Société  de  Dermatologie. 

,  /  vol.  grand  in-8°  avec  171  figures  dans 

tètêsté  uipimmw'ïKm:  8/k 

La  Mer 

et  les  Tuberculeux 

PRYSIOTÜÈRAPlE  MARINÉ 

par  F.  LALESQUE 

1  vol.  in-S°  avec  figures  dans  le  texte. 

8  D%t&. 

LA  PROSTATECTOMIE 

dans  l’Hypertrophie  de  la  prostaîe 

Proslâisclomies  périnéale  et  transvésicale 

par  R.  PROUST 

Ancien  prosecteur  de  la  Faculté  de  médecine 
de  la  Clinique  des  voies  uriuaires. 

ï  m.  ih  ÜvecW'fig.  lÔ'/V. 

Là  Thérapeutique 

phÿSiqUe  d’autrefois 
par  Léon  MAC-AULIFFÈ 

Secrétaire  de  la  Société  française  d'Histoire 
de  la  Médecine. 

1  vol.  in-S » . 6  fr. 
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rine,  Desgrez.  —  M.  Billaud  :  Contribution  à  l’étudè 
des  syndromes  du  cône  terminal  et  dë  l’iplfcôtie;  MM. 
Déjerine,  Gautier,  Pouchetj  DëSgi'ez.  —  M.  ËLLm  : 
Etude  statistique  et  cdiiipdFée  tife  là  diphtérie  a  l’hô¬ 
pital  Trousseau,  feH  l9d3  (service  dé  M.  Netter);  MM. 
Landouzy,  Rôgoi\  Gley,  Teissier.  —  M.  Salomon  : 
Recherche^  expérimentales  sur  lès  lésions  rénales 
causées  par  les  poisons  tuberculeux  ;  MM.  Landouzy, 
Roger,  Gley,  Teissier.  —  M.  Vidal  :  Traitement  du 
foie  cardiaque;  MM.  Landouzy,  Roger,  Gley,  Teis¬ 
sier.  —  M.  Pépin  :  Fragment  d’une  étude  sur  le  lan¬ 
gage  médical;  MM.  Landouzy,  Roger,  Gley,  Teis¬ 
sier.  —  M.  Weill  :  Etude  stir  la  fréquence  et  la 
valeur  séméiologique  de  la  syphllide  pigmentaire  du 
coü  au  cours  de  la  grossesse  ;  MM.  Gaucher,  Letulle, 
Widal,  Broca  (André).  —  M.  Cantonnèt  (Marcel)  : 
Incontinence  d’urine  et  des  matières  fécales  dans  la 
syphilis  héréditaire  tardive;  MM.  Gaucher,  Letulle, 
Widal,  Broca  (André) .  —  M.  Jacquot  :  Contribution 
à  l’étude  clinique  de  la  coagulation  du  sang  ;  MM. 
Gaücher,  Letulle,  Widal,  Broca  (André).  —  M.  Lab- 
bey  :  Contribution  à  l'étude  des  retards  de  la  pre¬ 
mière  dentition  chez  les  rachitiques  ;  MM.  Gaucher, 
Letulle,  Widal,  Broca  (André). 

Samedi  22  Juillet  190h,  à  1  heure.  —  M.  Rouneaux  ; 
Le  parâtyphus;  MM.  Debove,  Troisier,  Vaquez,  Ré¬ 
non.  —  M.  Hutinet  :  De  la  nature  contagieuse  de 
certaines  formes  du  diabète;  MM.  Debove,  Troisier, 
Vaquez,  Rénon.  —  M.  Berthelot  :  De  la  gravité  des 
paralysies  diphtériques  précoces;  MM.  Debove,  Troi¬ 
sier,  Vaquez,  Rénon.  —  M.  Bourganeé  :  Pi-ophylààie 
de  la  diphtérie  dans  les  écoles;  MM.  Brouardel, 
Chauffard,  Thiroloix,  Dupré.  —  M.  Penel  :  Les 
filaires  du  sang  de  l’homme  ;  MM.  Brouardel,  Chauf¬ 
fard,  Thiroloix,  Dupré.  —  M.  Riedeh  :  Kyste  hyda¬ 
tique  dü  cèrveaü  ;  MM.  Raymond,  Ilutinel,  Méry, 
Jeanselme.  —  M.  Pasturel  :  Contribution  à  l’étude 
des  mono-arthrites  sùppUrées  d’origine  puerpérale; 
MM.  Hutinel,  Raymond,  Méry,  Jeanselme.  —  M. 
Marque  :  Du  trulleiUeiit  de  la  fissure  sphinctéral- 
gique  par  les  courants  de  haute  fréquence;  MM.  Hu¬ 
tinel,  Raymond,  Méry,  Jeanselme.  —  M.  Gérard  : 
Les  récidives  de  la  diphtérie;  MM.  Hutinel,  Ray¬ 
mond,  Méry,  Jeanselme.  —  M.  Desbouis  ;  Etudes 
sur  les  maladies  professionnelles  considérées  comme 


âfccldfehts  du  ti'àvàil;  MM.  Chaülëiüesse,  G.  Ballet, 
Langlois,  Gouget.  —  M.  Ball  ;  De  là  perforation  de 
l’estoUiac  au  coiii's  des  Ulcères  latents  méconnus; 
MM.  Chantetnessc,  G.  Ballet,  Langlois,  Gouget.  — 
M.  OdiN  :  La  lutte  entre  la  cellule  et  le  milieu;  MM. 
Chantcmesse,  G.  Ballet,  Langlois,  Gouget.  —  M. 
Poissenot  :  De  la  valeur  dlagbostique  de  la  tubercu¬ 
line  R.;  MM.  Chantetnessc,  G.  Ballet,  Langlois,  Gou¬ 
get.  —  M.  Gagxière  :  Adhérences  anormales  du  pla¬ 
centa  dans  l’accouchemeni  à  terme;  MM.  Budin,  Bon- 
naire,  Demelin,  Potocki.  —  M.  Loyer  :  Les  émotions 
morales  chez  les  nourrices  et  leur  retentissement 
sut-  lb  ndUtrlssoti  ;  MM.  Buditi,  Bonnaire,  Demelin, 
Pdlocki.  —  M.  Mèttèy  ;  Traitement  des  vomisse¬ 
ments  incoercibles  de  la  grossesse  ;  MM.  Budin, 
Bonuaire,  Demelin,  Potocki.  —  M.  Quinsac  :  Retour 
de  la  sécrétion  lactée  après  un  sevrage  prolongé  ; 
MM.  Budin,  Bonnaire,  Demelin,  Potocki.  —  M. 
Proust  ;  Sur  quelques  variétés  de  ptoses  palpébrales 
sans  paralysie  musculaire;  MM.  De  Lapersonne,  Poi¬ 
rier,  Schwartz,  Faure.  —  M.  Nicolas  :  Sur  une  forme 
rare  des  manifestations  oculaires  de  l’arthritisme, 
l’hyperémie  sclérale  ;  MM.  De  Lapersonne,  Poirier, 
Schwartz,  Faure.  —  M.  Méry:  Contribution  à  l’élude 
des  hémorragies  rétiniennes  au  cours  des  infections 
générales  aiguës;  MM.  De  Lapersonne,  Poirier, 
Schwartz,  Faure.  —  M.  Diiuais  :  Recherches  clini¬ 
ques  et  bactériologiques  sur  les  ophlalmies  du  nou- 
veau-né;  MM.  De  LapersoUne,  Poirier,  Schwartz, 
Faure.  —  M.  Boutteville  :  Cryogénine  et  fièvre  ty¬ 
phoïde;  MM.  Gilbert,  Achard,  Chassevant,  Launois. 
—  M.  CiSot  :  Des  médicaments  lohi-cardidques  autres 
que  la  digitale  et  la  caféine;  MM.  Gilbert,  Achard, 
Chassevant,  Launois.  —  M.  Caboche  :  Etude  compa¬ 
rée  des  différents  composés  arsenicaux;  MM.  Gilbert, 
Achard,  Chassevant,  Launois.  —  M.  Frison  :  Les 
réactions  électriques  des  nerfs  et  des  muscles  dans 
la  cholémie;  MM.  Gilbert,  Achard,  Chassevant,  Lau- 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  18  Juillet  190i.  —  5°,  (Deuxième  partie) 
(lro  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Brissaud,  Gaucher, 
Bezançon.  —  56  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Déjerine,  Roger,  Legry. 

Mardi  19  Juillet  190A-  —  5e,  (Deuxième  partie) 


Ancien  régime,  Hôtel-Dieu  :  MM.  Dieulafoy,  G.  Bal¬ 
let,  kétioti.  — 5e  (Deuxième  partie)  (lro  série),  Cha¬ 
rité  :  ÀlM.  Raymôtid,  'troisier,  Gouget.  —  5e  (Deuxième 
partie)  (2e  série),  Charité  :  MM.  Chantemessc, 
Achard,  Jeanseltüé. 

La  chaire  de  pathologie  expérimentale  et  compa¬ 
rée.  —  M.  Roger,  agrégé  des  Facultés  de  médecine, 
est  nomme  professeur  de  pathologie  expérimentale  et 
comparée  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de 

Clinique  chirurgicale  de  l’Üôtel-Dieu.  — M.  Mau- 
claire,  agrégé,  coaitrieticei'â  UU  cours  de  vacances  le 
mardi  26  Juillet  1904,  à  il  li.  1/2  et  le  continuera  les 
vendredis  et  mardis  sillvants  à  la  tiiôHie  hcUi-fe. 

Visite  dans  les  salles,  à  il  heures  1/4.  —  Exatileu 
des  malades  nouveaux  par  les  élèves.  —  Opérations 
de  chirurgie  générale,  tous  les  jours  à  10  heures  1/2. 
—  Opérations  abdominales,  le  jeudi  à  10  heures  1/2. 

Programme  du  cours  de  clinique  :  Dix  leçons  de 
chirurgie  thoracique. 


RENSEIGNEMENTS 

A  vendtepour  sanatorium.  —  Belle  maisbii  et  trois 
grands  et  vastes  bâtiments  situés  à  La  'l’ürballe 
(Loire-Inférieure),  à  5  kilomètres  de  Pehbroz,  au 
bord  de  la  mer,  édifiés  au  milieu  d’un  enclos  de 
12.000  mètres  carrés,  écuries,  remises,  jardins,  et 
entourés  d’arbustes  maritimes.  La  maison  seule  com¬ 
prend  seize  pièces.  S’adresser  pour  tous  renseigne¬ 
ments  et  traiter  chez  MmoLecourt,  rue  Trellhard,  13, 
à  Paris. 

Banlieue  immédiate.  -  Excellent  noyaü  de  clien¬ 
tèle  à  céder  moyennant  légère  incemnité  et  reprise 
du  bail.  S’adresser  R.  Aï.,  n°  12. 

AVIS.  —  il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  Un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Ouvrages  de  M.  G.~H.  ROGER 

PROFESSEUR  DE  PATHOLOGIE  EXPÉRIMENTALE  ET  COMPARÉE  A  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 
MÉDECIN  DE  L’HOPITAL  DE  LA  CHARITÉ 


INTRODUCTION  a  L’ÉTllDE  m  la  MÉDECINE 


DEUXIÈME  ÉDITION 

1  volume  in-8 °  de  700  pages,  suivi  d'un  lexique  donnant  V  ëhjniàtoÿie  el  la  signi¬ 
fication  des  termes  techniques.  Broché,  9  fr.;  cartonné ,  10  fr. 


Sous  ce  titre  modeste,  se  présente  Une  œuvre  de  maître,  qui  dénote  chez 
celui  qui  l’a  concile  et  exécutée  un  esprit  aussi  clairvoyant  que  méthodique, 
possédant  à  fond  les  connaissances  si  variées,  théoriques  et  pratiques,  qui  font 
le  savant  et  le  clinicien.  Pour  mener  à  bien  semblable  tâche,  celui  qui  se  l’était 
imposée  devait  être  un  véritable  encyclopédiste,  familiarisé  aussi  bien  avec  la 
chimie  biologique,  la  médecine  expérimentale,  la  bactériologie,  etc.,,  qu’avec  la 
pathologie  et'la  clinique,  connaissant  de  la  médecine  autant  la  science  que  l’art. 
Ces  qualités  précieuses  se  sont  rencontrées  chez  M.  Roger,  et  nul  n’y  contredira 
qui  aura  consciencieusement  lu  son  livre.  Nous  ne  croyons  rien  exagérer,  d’ailleurs, 
en  disant  qiie  Y  Introduction  à  l'Etude  de  la  Médecine  doit  être  dans  les  mains  non 
seulement  des  étudiants,  pour  lesquels  elle  sera  un  guide  précieux  dans  leurs 
études,  le  véritable  fil  conducteur  qui  les  dirigera,  mais  encore  dans  les  mains  des 
praticiens  qui,  pour  la  plupart,  y  puiseront  des  connaissances  nouvelles,  qui,  tous, 
y  trouveront  l’occasion  de  se  remémorer  les  grands  principes  qui  servent  de  base 
à  la  pratique  de  la  médecine. 


Physiologie  normale  et  pathologique  do  Foie 


1  volume  petit  in- 8°  de  l’Encyclopédie  des  Aide-mémoire,  2  fr.  50 


Cet  Aide-Mémoire  constitue  la  première  monographie  complète  sur  la  physio¬ 
logie  du  foie.  L’auteur  passe  successivement  en  revue  la  structure  et  les  différentes 
fonctions,  si  complexes,  de  la  glande  hépatique.  Les  chapitres  relatifs  à  la  glyco¬ 
génie,  à  l’action  du  foie  dans  les  intoxications  sont  particulièrement  remarquables. 
SI.  Roger  ne  s’est  pas  contenté  de  décrire  ce  qui  se  passe  à  l’érat  normal,  il  s’est 
préoccupé  des  déductions  pathologiques.  Aussi  son  livre  est-il  très  intéressant  pour 
le  praticien  comme  pour  le  physiologiste. 


LÉS  MALADIES  INFECTIEUSES 


2  volumes  r/éand  in- 8°  de  1620  pages,  avec  117  figures  dans  le  texte ,  28  fr. 


AU  moment  où  les  progrès  de  la  bactériologie  achèvent  de  bouleverser  tuutc 
l’histoire  des  maladies  infectieuses,  uue  étude  d’ensemble  de  ce  groupe  morbide 
devenait  tous  les  jours  plus  nécessaire.  C’est  cetle  lacune  que  ce  livre  est  venu 
combler.  Le  plan  suivi  est  fort  simple.  Après  une  étude  des  agents  pathogènes,  de 
leur,  distribution  et  des  conditions  dans  lesquelles  ils  peuvent  envahir  l’organisme, 
Fauteur  recherche  par  quel  mécanisme  l’organisme  réagit  contre  leur  attaque. 
Enfin,  dans  la  dernière  partie  do  l’ouvrage,  il  aborde  les  questions  de  la  prédispo¬ 
sition  et  de  l’immunité  eh  même  temps  qu’il  expose  avec  développement  la  théra¬ 
peutique  et  l'hygiène  des  diverses  maladies  infectieuses. 

Appuyé  sur  plus  de  dix  mille  observations  personnelles,  l’auteur  a  essaye  cons¬ 
tamment  do  faire  marcher  de  front  l'étude  clinique  et  l’étude  expérimentale,  tout 
elt  subordonnant  constamment  la  seconde  à  la  première  et  en  n  oubliant  jamais 
qUe  les  recherches  de  laboratoire  ont  pour  but  île  compléter  et  d’expliquer  l’obser¬ 
vation  clinique  et  de  fournir  aU  thérapeute  les  renseignements  indispensables 
aux  explications  pratiques.  Grâce  à  cette  heureuse  méthode,  qui  constitue  l’origi¬ 
nalité  des  Maladies  infectieuses ,  le  l)1'  Roger  nous  a  donné  un  ouvrage  qui  sera 
aussi  utile  aux  praticiens  qu’aux  hommes  de  laboratoire. 


La  moelle  osseuse 

à  l’état  normal  et  dans  les  infections 

AVEC.  LA  COLLABORATION  DK  6.  .IOSIJÉ,  ANCIEN  INTERNÉ,  LAURÉAT  DÉS  llfaPltÀllX 

1  brochure  grand  in- 8°  de  f  Œuvre  médico-chirurgical,  avec  figures.  .  .  1  fr.  25 

La  moelle  osseuse  exerce  datis  l’économie  générale  des  fonctions  atlssi  nom¬ 
breuses  qu’importantes.  Latente  à  l’état  normal,  l’activité  de  la  moelle  ossedse 
acquiert  dans  les  infections  ou  les  intoxications  une  force  nouvelle  et  la  proliféra¬ 
tion  des  cellules  médullaires  donne  naissance  aux  leucocytes  qui  jouent  un  rôle  si 
important  dans  la  lutté  de  l'organisme  contre  les  agents  pathogènes.  MM.  Roger  et 
Josué  ont  exposé  avec  une  clarté  remarquable  dans  ce  travail  d’ensemble,  l'histolrè 
physiologique  ét  pathologique  de  la  moelle  ôsseüse. 


Twoî+A  ri Cs  PaTllfilrimû  rrcir» ûm  1  a  publié  par  CH.  BOUCHARD,  profr  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de  l’Institut.  Secrétaire 
II  dite  U.C  r  dlllUlUglC  gcllcldlc  de  la  rédaction  :  G.-H.  ROGER.  6  forts  vol.  gf.  in  R»,  avec  fig.  dans  le  texte.  Ouvrage  complet.  126  fr. 
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0  gr.  50  centigr.  par  cuillerée  à  café  de 

LIQUIDE 


0  gr.  25  centigr.  par 

A  VfiITT . 


^  (Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  soluble) 

DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

DOSES  :  2  à  6  cuillerées  à  çafé  ou  4à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 

(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÉMY  Suce r,  20,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 


PLUSACTIVE 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BR0NC0-PULM0NAIRES 

&(jhüFULbb)  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

(  AU  CHLORHYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  &  pjtage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’on  retirer  le  maximum  d’effet. 

X*.  PAU  TAU  BERGE,  96ù,  Hue  Lacuée,  PARIS  BT  PHARMACIES- 

T  T  T  T  T  T  T  T  T  : 
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.'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


à  l’Iodure  de  91 
Fer  inaltérable  £ 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  A 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  JJ 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d'une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  ^ 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  .  2 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  ÿ-- 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  S 


%  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  l  à  3  cuillertep^ffw.  — ^LAJ^C^RP 
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LA  RÉFORME  DE  L’EXTERNAT 


On  se  préoccupe  fort,  au  temps  présent,  dans 
le  monde  des  étudiants  en  médecine,  de  l’arrêté 
récemment  pris  par  M.  le  Directeur  général  de 
l’Assistance  publique  au  sujet  du  fonctionnement 
de  l’externat  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de 
Paris,  et  ce  n’est  pas  sans  raison.  C’est,  en  effet, 


DESCHIENS 
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PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


PAO  ADAIUA  Purgation  pour  régime. 

f-ongestion. Constipation. 


comme  l’un  de  nos  maîtres  les  plus  estimés,  M.Ie 
professeur  agrégé  Maurice  Letulle,  le  faisait,  il  y 
a  quelques  jours,  observer  à  cette  place  même, 
que  les  dispositions  nouvelles  sanctionnées  par 
l’arrêté  en  question  constituent  une  réforme  con¬ 
sidérable,  capable  d’exercer  sur  l’avenir  d’un 
grand  nombre  d’étudiants  une  influence  décisive. 

En  tel  état  de  causes,  on  conçoit  facilement  que 
les  intéressés  ne  demeurent  pas  impassibles  et  se 
préoccupent  vivement  de  telles  transformations 
qui  touchent  si  directement  à  leur  avenir. 

Qu’est  donc  exactement  le  nouveau  régime  créé  ? 
Apportc-t-il  des  améliorations  réelles  ou  com¬ 
porte-t-il  des  inconvénients  graves  ? 

L’examen  des  réformes  qu’il  régit  va  nous 
montrer  que,  s’il  consacre  quelques  transforma¬ 
tions  heureuses,  il  ouvre  surtout  la  porte,  fait 
infiniment  regrettable  et  que  M.  Maurice  Letulle 
a  du  reste  déjà  signalé,  au  plus  fâcheux  arbitraire, 
c’est-à-dire  aux  pires  abus. 

Tel,  par  exemple,  l’article  130  nouveau  régime, 
qui  consacre  une  disposition  vraiment  louable, 
parce  qu’équitable,  celle  supprimant,  pour  les  ex¬ 
ternes  arrivés  au  terme  de  leur  nomination,  l’obli¬ 
gation  de  repasser  un  concours  de  forme  dans  les 
conditions  que  chacun  sait,  concours  qui  leur  fai¬ 
sait  perdre  leur  ordre  de  classement  acquis  lors 
de  leur  première  nomination. 

Ce  nouvel  article  130  serait  de  tous  points  ex¬ 
cellent,  s’il  n’était  déplorablement  corrigé  par 
cette  restriction  singulière  que  les  prorogations 
dans  les  fonctions  d’externe,  prorogations  indis¬ 
pensables  pour  les  étudiants  aspirant  à  l’internat, 
seront  entièrement  remises  entre  les  mains  du 
directeur  général  de  l’Assistance  publique  ju¬ 
geant  sur  la  vue  de  notes  confidentielles. 

Il  s’ensuit  donc  que  l’Administration  va  se 
trouver  souveraine  maltresse  de  l’avenir  des  étu¬ 
diants  et  que  ceux  d’entre  eux  qui  ne  seront  point 
vus  favorablement  d*  son  côté  pourront  se  trouver 
condamnés,  si  brillants  sujets  soient-ils  d’autre 
part,  à  ne  jamais  pouvoir  prétendre  à  l’internat, 
c’est-à-dire  qu’ils  devront  renoncer,  pratique¬ 
ment,  à  tout  espoir  de  jamais  devenir  médecins 
des  hôpitaux,  agrégés,  professeurs,  etc. 

Voilà  qui  est  singulièrement  grave. 

Mais  ce  n’est  pas  tout  ! 


TRIBROMURE  de  GIGON 

MALADIES  NERVEUSES 

AMPOULES  BOISSY  A  Asthme.' 
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Si  nous  passons  à  l’article  150  du  nouveau  rè¬ 
glement,  celui  qui  règle  la  répartition  des  internes 
et  externes  dans  les  divers  services  hospitaliers, 
nous  voyons  qu’il  restreint  de  singulière  façon  la 
faculté  dont  disposaient  jadis  les  éludi&nts  Pt  les 
chefs  de  service  de  s'entendre  pppr  le  choix  des 
places.  Mais  cefte  ingérence  administrative  spra- 
t-ellp  vraiment  au  bénéfice  des  études  et  aussi  à 
celui  des  malades  dont  il  ne  saurait,  en  la  cir¬ 
constance,  ne  pas  être  inutile  de  tenir  compte? 
La  chose  est  au  moins  douteuse,  l’Administration 
n’ayant,  en  effet,  et  ne  pouvant  avoir  vraiment 
qualité  pour  juger  sérieusement  si  tel  ou  tel  étu¬ 
diant  sera  plus  à  sa  place  en  un  service  qu’en  un 
autre. 

Assurément,  en  pratique,  il  y  aura,  le  plus  ha¬ 
bituellement,  comme  aujourd’hui,  des  arrange¬ 
ments  pris  d’avance.  Mais  ces  arrangements,  le 
vouloir  de  l'Administration  pourra  les  détruire. 
Or,  qui  en  pâtira  ? 

Passons  à  un  autre  point.  L’article  162  exige 
que,  dorênnycnt,  tous  les  élèves  aillent,  dès  leyr 
arrivée  à  l’hôpital,  signer  une  feuille  de  présence 
dans  les  bureaux  de  l’hôpital,  puisqu’ils  signent 
une  seconde  fois  dans  leur  service  une  autre 
feuille  de  présepce  contresignée  par  le  chef  de 
service  qui  y  portera  ses  observations  et  ses 
notes  personnelles. 

Pourquoi  cette  inutile  paperasserie?  Ce  qui 
importe,  ce  n’est  pas  que  l’étudiant,  que  l’externe, 
que  l’interne  donnent  des  signatures  répétées 
et  s’en  aillent  ensuite,  mais  qu’ils  travaillent,  qu’ils 
s'occupent  des  malades. 

La  seule  signature  dans  le  service  serait  donc 
parfaitement  suffisante,  et  d’autant  plus  que  l’Ad¬ 
ministration  peut  toujours  se  faire  renseigner, 
comme  elle  ne  manque  pas  actuellement  de  le 
faire,  par  les  rapports  de  ses  surveillantes  de 
salles,  lesquelles  sont  tenues  de  noter  tout  ce  qui 
se  passe  dans  le  service. 

Venons  maintenant  à  l’article  178  qui  a  trait  à 


la  médaille  de  bron/.e  pouvant  être  accordée  aux 
internes  en  médecine  et  ep  pharmacie  à  la  fin  de 
leur  quatrième  année  et  aux  externes  à  la  fin  de 
leur  troisième  année. 

D’après  le  nouveau  texte,  il  est  dit  que  ces 
rpéçlsilles  seront  attribuées  sur  le  vu  des  fiofes  dé¬ 
livrées  tous  les  sia:  mois  par  les  chefs  de  service  et 
par  les  directeurs  des  établissements. 

Et,  dp  même,  l’article  37$,  qui  s'occupe  des 
concours  de  l’internat  en  médecine  et  en  phar¬ 
macie,  qui  ne  voit  son  danger? 

Grâce  aux  notes  confidentielles  qui  vont  jouer 
désormais  un  rôle  prépondérant,  tout  externe  de 
2°,  de  3°,  de  4°  ou  de  5°  année  ne  pourra  jamais 
être  assuré  de  pouvoir  prendre  part  au  prochain 
concours  de  l'internat,  puisqu’il  ne  pourra  figurer 
sur  la  liste  des  concurrents  qu’à  la  condition 
d’avoir  obtenu  l’autorisation  de  faire  une  année 
supplémentaire  d’exercice. 

Point  n’est  besoin  de  beaucoup  insister  pour 
montrer  combien  cette  disposition  est  anLÜibé- 
ralp  et  dangereuse,  combien  elle  ouvre  la  porte 
au  plus  déplorable  arbitraire. 

En  règle  générale,  évidemment,  les  directeurs 
d’hôpitaux  et  les  chefs  de  service  sont  pleins 
d’équité  et  de  bienveillance  vis-à-vis  des  élèves. 
Mais  enfin,  qui  ne  sent  qu’il  suffira  —  cas  rare, 
nous  le  voulons  bien,  mais  cas  possible,  cepen¬ 
dant  —  d’un  administrateur  malveillant,  d’un  Gfief 
prévenu  pour  briser  sans  appel  pratique  possible 
l’avenir  d’un  jeune  homme. 


De  telles  dispositions  sont  tellement  dange¬ 
reuses  que  l’Association  corporative  des  étu¬ 
diants  n’a  pas  cru  devoir  les  laisser  passer  sans 
protestation,  et  qu’au  lendemain  même  de  la  pu¬ 
blication  de  l’arrêté  du  directeur  général  de  l’As¬ 
sistance  publique,  elle  s'est  empressée  de  récla¬ 
mer  hautement  contre  l’introduction  des  mots 
notes  confidentielles  insérés  dans  la.  circulaire 


relative  au  nouveau  mode  de  recrutement  des 
externes. 

Le  bien  fondé  de  telles  réclamations  est  mani 
feste  et  l’on  ne  voit  guère  que  l’on  puisse  proies 
ter  cpntrp  plies. 

De  toufp  évidence,  pp  effet,  la  réfqptne  qu« 
vjept  de  réaliser  le  nouveau  règlement  est  des 
moips  libérales,  et,  de  plus,  elle  a  pour  effet  de 
créer  un  étal  4'esprit  funeste  et  tout  à  fait  regret 
table  en  risquant  de  créer  un  antagonisme  entre 
l’administration  hospitalière  et  le  personnel  mé¬ 
dical. 

C’est  là  un  point  qui  n’a  sans  doute  pas  été 
envisagé  suffisamment  par  les  auteurs  du  récent 
règlement. 

Puissent-ils,  dans  l’intérêt  de  tous,  être  assez 
avisés  pour  apporter  aux  dispositions  prises  les 
amodiations  nécessaires,  de  façon  à  éviter  des 
froissements  et  des  conflits  déplorables  qui  au¬ 
trement,  et  malgré  la  meilleure  volonté,  ne  man¬ 
queront  pas  de  surgir  dans  l’ayenir. 

Georges  Vjtoux 


SIXIÈME  V.  E.  M. 

Voyage  de  1904,  du  3  au  15  Septembre. 

STATIONS 

DU  CENTRE  ET  DË  L’AUVERGNE 

Lamotte-Beuvron  (Sanatorium).  —  Nérls.  — 
Évaux.  —  LaBourboule.  —  Le  Mont-Dore.  —  Saint- 
Nectaire.  —  Vic-sur-Cère  et  Le  Lioran  (Stations 
climatiques).  —  Royat.  —  Durtoi  (Sanatorium).  — 
Châtel-Guyon.  —  Vichy.  —  Bourbon -lArchambault 
—  Bourbon-Lancy.  —  Saint-Konoré-les-Bains.  — 
Pougues. 

Le  voyage  d’études  médicales  de  1904  —  comme 
les  cinq  précédents  —  est  placé  sous  la  direction 
scientifique  rdu  Dr  L.'Landouzï,  professeur  de  cli- 
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bique  médicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Parie, 
membre  de  l’Académie  4e  médecine  de  Parie,  qui 
fera  sur  place  des  conférences  sur  la  médication 
hydro-minérale,  ses  indications  et  ses  applications. 

Conditions  dp  voyage.  —  I.  Le  sanatprium  de 
Lamotte-Beuyron  est  pris  comme  point  de  concen¬ 
tration  de  tous  les  voyageurs.  Ghacun  s’y  rendra  iso- 

Pour  arriver  à  L?ÏPQite*8euvrpn  (gère  de  la  Com¬ 
pagnie  d  Orléans),  toutes  leg  Compagnies  de  cher 
mise  de  fe>-  accordent  ppe  réjlitptiqn  de  moitié  P«i* 
aux  médecins  et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit 
lp  point  de  la  France  d’où  |lg  partent.  Pour  recevoir, 
en  temps  voulu,  ce  billet  de  faveur,  il  est  pépessaire 
d’indiquer  très  exactement,  en  s’inscrivant,  la  gare 
de  départ,  ou,  pour  les  étrangers,  la  gare  d’accès 
sur  le  territoire  français.  Semblable  réduction  est 
accordée  aux  femmes  des  médecins- 

Chaque  voyageur  peut  arriver  |  LaroPtté-BonYnffl, 
à  spn  gré,  dans  la  matinée  d»  3  septembre. 

II.  De  Lttmotte-Bepvron  à  Potfgues,  les  voyageurs 
visiteront,  en  groupe,  les  station?  thermales  et  cljr 
qiatiques  suivantes  i  Nérls,  —  Évaux.  —  Lq  B«pr- 
boule.  —  Le  Mont-Dore.  —  Saint-Nectaire.  —  Vjp- 
sur-Cère,  —  Le  Lioran.  —  Royat.  —  Durtol.  — 
Çhâtel-Quyon.  —  Viçjiy.  —  Baurboo-lArcharabault 
—  Bourbon -Lançy.  —  Saint  Honoré-les-Bains.  — 
Pp.HgBPS- 

Ljes  parcours  en  chemins  de  fer  se  feront  en 
lrc  classe  et  par  traie  spécial. 

Prix  à  forfait  :  250  francs  par  personne,  payable 
SB  §’}B?Prmnt-  fie  prix  comprend  tous  les  frais  du 
yoyagg  depols  le  déjeuner  du  3  septembre  à  Lft 
Motté-Beuvrop  jusqu’au  moment  op  {es  voyaggUFS  se 
sépareront  à  Equgues  lg  jgudi  lp  Septembre  dan?  Ift 
sqirée,  trajets  en  chemin  dé  fer,  vqiture,  h^telg, 
POTmture,  transport  des  bagages,  pourboires. 

JII.  Le  dernjgr  repas  pris  en  commun  ggrale  dlUfr 
à  Ppugues  le  jgpdi  15  septembre. 

%  raison  d®  la  courte  durgg  du  Voyage  gt  des 
trajets  de  yojture  ep  montagne,  }e§  voyageurs  sont 
priés  de  réduire  leur  bagage  au  strict  ngcessgjrg  et 
de  n’emporter  qu'une  valise  d’un  maniement  facile. 


Peur  s'inscrire,  envoyer  :  I.  {don  adhésion  à  M*  Cab- 
ron  gK  la  GaRRIÈBE,  2',  rue  Lincoin,  Paris  (YUl?)  : 
IbSqp  nom  et  S9P  adresse  lisiblement  écrits;  2°  l’in- 


dtealiun  de  la  gare  d'en  l'es  partira,  su,  peur  le»  I 
étrangers,  la  gare  d'arcésjur  fa  territoire  Irapçai»? 

II.  Sa  souscription,  Î50  francs,  à  M.  le  Dircclcnr  [ 


du  Crédit  Lyonnais.  AgPTmp  B,  Compte  V.  E,  M., 
place  de  la  Bourse,  Paris. 

Les  inscriptions  sontreçues  jusqu’au  15  Aoùtllffl^, 
terme  de  rigueur. 


LIVRER  NOUVEAUX 


G.  Viau,  professeur  à  l’École  dentaire  de  Paris.  — 
(initie  pratique  et  formulaire  pour  les  maladies  de  la 
(iflKcbe  et  des  dents,  suivi  du  manuel  opératoire  de 
l'anesthésie  par  la  cocaïne  en  chirurgie  dentaire. 
Paris,  1901,  3°  édition  (De  Rudeval.  éditeur). 

La  première  édition  du  livre  de  M.  Yiau  est  de 
1893-  Le  voici  à  sa  troisième  ;  p'egt  le  premier  et, 
croyops-nqus,  Je  seul  Ijvre  d'un  dentigtp  français 

auquel  cgtte  benne  fortune  ?q|t  arrivée  de  netre 
temps,  et  ce  J  a  seul  dira  mieux  qu’une  longue  appré¬ 
ciation  avec  quel  bonheur  il  répondait  au  but  qu’jl 
gg  proposait  d’atteindre. 

C’est  d’ailleurs  plutôt  un  mémento  général  pour  le 
dentiste  qu’une  simple  compilation  de  formules.  Il  gst 
divisé,  selon  i’ordre  alphabétique,  en  articles  CQiisa- 
CPgs  chacun  à  uug  eplitp  pathologique  :  abcès  a}yéq- 
laire,  earie  dentaire.  Stomatites,  par  g*gmple,  dans 
lesquels  l'affection  egt  rappelée  d’abqrd  en  lignes 
sommaires,  maie  psaetes,  quant  à  sa  nature,  son  étio¬ 
logie  et  son  traitement-  Ensujte  seulement  viennent- 
les  formulgs  qui,  pour  les  principaux  sujets  au  moins, 
ont  été  l'objet  d’une  classification  méthodique.  C'est 
sans  nul  doute  à  ce  plan,  essentiellement  adapté  aux 
besoins  du  public  auquel  il  s'adresse,  que  ce  petit 
livre  a  dû  son  succès  constant. 

gans  une  secqnde  partie,  l’auteur  étudie  plus  spé¬ 
cialement  l’anesthésic  par  la  cocaïnft  gn  art  dentaire. 
Il  y  était  particulièrement  autorisé,  ayant  été  l’un 
dgs  premiers  appljcateuys  de  la  méthode  en  Frauçg, 
et  ayant  eq  tout  récemment  le  plgjsir  de  trpuvgy  §a 
pratique-citég  élogieusement  par  lg  grand  mU'tre  dP 
la  cacgïng,  je  prpfesseur  Reclus, 

ÈfgU§  P®  doutons  donc  aucunement  qqg  Pgttg  nQ|i- 
yglle  édition  ne  retrouve  auprès  des  deptistg?  l'accupil 
faygrab}e  qu’ont  rencontré  scs  deux  aînées. 

G.  Mahé. 


PARKE,  DAVIS  &  Co, 

JMWf  F^uropa  :  jîf,  queen  V-iGtprfa  S(.  £9^09  Br  R. 

Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


Setfl  produit  authen¬ 
tique  préparé  squ§ J 
la  direction  per- 
sonnell&i  çle  $on 
inveqteur ,  le  > 


,  A  golufion  de 
/  Chlorhydrate 
'  dAdrcnaline- 

Takaipipe  i/tflQQ est: 

/-  absolument  STAULE, 
Ad  A  TOXIQUE, 

AON  CUMULATIVE, 
AO.A  IBBITAiATE. 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉHÂFON 


GASTERINE 


SUC  GASTRIQUE  secrete  par  l  ésion)! 


PHARMACIE  NORMALE,  19,  rue  Drouot,  -  PARIS 


I 


JSaint-Nectaire-le-Haut 


[TRIDIGESTIF  GIGON 


DONT  COKNADORE  (P.  D,  l>.) 

Source  Rouge  -  GRloro-Anémie 
Source  du  Parc-  Al_E3UiVllfNIURIEI 


IALLEVARD  LES  BAINSl 
I  SALINS  DO  JURA  ■ 
IfJ-GER^AIS  ^LES  BAINS] 


GLYCOGENE 
ADRIAN 

Chimiquement  Pur 


AMPOULES  doséesàO.lOparc.c. 
One  injection  par  jour. 


PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 
4  à  6  par  jour. 


9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS 
ANEMIE  —  LYMPHATISME  —  NEURASTHÉNIE  —  TUBERCULOSE. 


Le  Calmant 

LE  PLUS 


CAPSULES  DE 


Rapide  fCOLCHI-SAL.  de  NIIDY 

plus'sûr  IL  BËTUL-OIL.  Uniment  Salicytê 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VIGIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 


Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 


Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 
DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
i  Goutte,  etc. 

î  Dose  :  3  à  6  capsules  par  jour. 

à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  croissance,  Maladie  de  Basedow. 

Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

à  0  gr.  50  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif).  |  Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 
Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour.  ||  Dose  :  S  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  (  eutigr.  de  rate.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre,  Anémie,  etc.  Contre  Affections  ovariennes,  Diabète, 
et  pour  faciliter  la  digestion  desfécu- 
Dose  :  S  à  6  apsules  par  jour.  lents.  —  Dose  :  S  à  6  capsules pT  jour. 


SUPPOSITOIRES  CH  A  UMEL  . 
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PLASMA  MUSCULAIRE 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdalou  8,  —  B  É R  AL,  !  4,  rue  de  la  Paix. 


MORRHUOL  de  CHAPOTEAÜT 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 

De  CHAPOTEAÜT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APiOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune' 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  (lux  mensuel.  — Pharmacie  VIAL,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux ,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium.  | 

SELS 

Bromure  )„nj. 
de  Strontium.  J  Maladies  nerveuses. 

STRONTIUM 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 

lodure  ) 

de  Strontium.  ) Maladies  du  cœur. 

Lactate  ) ...  .  . 

de  strontium.  \mammune- 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  V Académie  de  Médecine .  | 

SOCIÉTÉ  CHIMiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 


KELENE  :  Chlorure  d’Ethyle 


Se  vend  e 


NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 


tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 
IlODUITS  PHARMACEUTIQUES 

‘  '  Hydroquinono 

Heu  do  méthylène  méd 
Formaldohydo  40  0/0 
Trioxyméthvlèno.  etc.,  e 
LACTANINE 


ACIDE  PHÉNIQUE  synthétique 
ACIDE  SALICYLIQÜE 
SALICYLATE  DE  SOUDE 
SALICYLATE  DE  METHYLE 
SA'OL  —  RES0RCINE 
PYRAZ0LINE 


PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PH0SPH0TAL 
(Phosphito  do  Créosote) 
GAIAC0PH0SPHAL 
(Phosphito  do  Gaïacol) 
METHYLRHODINE 
(Acétyl-Salicylato  de  Méthyle) 
PHENOLPHTALEINE  PORE 


(nouve 


ANIODOL 


Antiseptique  Général 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

solution  commerciale  au  i/ioo*  (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d'eau  pour  usage  courant). 


SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  27, 

Antisepsie  des  Mains  Je  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 


ÉCHANTILLONS  aux  Médecins  sur  demande.  —  Société  de  l'ANIODOI.,  9,  Rue  Tronchet.  Paris. 


Traitement  physiologique  de  la  CONSTIPATION 


EUSECRETINE 


MODE  D’EMPLOI. 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
|  et  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
n  demi-heure. 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


Comprimas. 


!  do i  Peroxyde  de  Magnislun par 


C“  FSE  DES  PEROXYDES 

Ru»  Blanchi,  PARIS 

'eroxyûes  médicinaux^ 


DÉGAGENT  DE  L'OXYGÈNE  D'UNE  MANIÈRE  CONTINUE 


astriques  aooompagnés  de  palpitations,  métio- 

Isme,  diarrhée,  etc. 

«...  Il  s’est  montré  sotif  non  seulement  dans  les 

sstt:  c»  smaant 

*  *  (Profesteur  GILBERT.^ 


b»  (3  à  4  fois  p* 

médecin). 


plaies  fralol 

torpides,  de 


NI  TOXIQUE  —  NI  CAUSTIQUE 
«..Remplaoe  avantageusement  la  gaie  aseptique 
st  la  gase  à  Ilodoforme.» 

Pommade,  gaie,  emplâtre ,  à  lO  O/O. 

(Docteur  CH  AP  UT.) 


£ 


JBTAMjINHXIMKNVrae  «A  I.1T11KK  (Loire)  DEBIT  ex  U  SOURCE  : 

30  UlUlons  dé  Bouteilles 

FAI  AN 


OURCE  BA DOIT 


Ulil  EAAI  I  E KOLA-COCAotVIN TANNIQUEa“  T 

VIN  Eu  ALLE 

Dml  TOwimidtnaTmt  QB.pri^rt^ir»p^lJ>nÿJijMM^aM»idiatL|duitauciiiit«Miiattond^bta|Uir«»irI«»«»*o^ 
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COLLÈGE  DE  FRANCE 

Histologie  normale.  —  M.  J.  Jolly  commencera  le 
mardi  11  Octobre  1904,  au  laboratoire  d  histologie  du 
Çollège  de  France  (annexe  rue  des  Rcoles),  une  série 
lie  conférences  pratiques  sur  l'histologie  norpiale  et 
pathologique  du  sang,  les  méthodes  d'examen,  et  les 
maladies  du  sang.  Ces  conférences  auront  lieu  trois 
fois  pttr  semaine,  à  2  heures,  et  dureront  un  mois. 


UNIVERSITÉS  DE  PROViNGE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Fabre, 
agrégé  d’accouchements,  accoucheur  des  hôpitaux, 
vient  d’être  désigné  pour  occuper  la  chaire  vacante 
par  la  mprt  dp  professeur  fochier- 

MM.  Piollet  et  Charles  Gauthier  sont  nommés 
chefs  de  clinique  chirurgicale  (cliniques  de  MM.  les 
professeurs  Poncet  et  Jaboulay). 

M.  Fabre  est  nommé  chef  de  clinique  des  maladies 
syphilitiques  et  cutanées. 


HOPITAUX  EJ  HOSPICES 

Création  d’un  service  d'oto-rhlno-laryngologie  à 
l'hôpital  Necker.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Fail¬ 
lit,  le  Conseil  municipal  de  Paris,  dans  sa  dernière 
gçance,  a  voté  la  délibération  suivante  relative  à  la 
ppéation,  à  1  hôpital  Necker,  d’un  service  d’oto-rhiqp- 
jgryngologie  : 

1°  La  Direction  est  invitée  à  préseqtep  P  bref  délai 
qp  mémoire,  avec  plans  et  devis,  pour  la  création 
fj'un  service  d’oto-rhino-laryngojpgje  à  l’hôpi||l 
fipeker; 

2°  La  somme  de  35.000  francs  sera  prélevée  sur  la 
péserve  de  190.000  francs  indiquée  à  la  |ip  fin  mémoire 
pelatif  à  l’emprunt  des  45  milliops  approuvé  par  le 
f^onseil  municipal. 

Réorganisation  du  service  médical  des  établisse¬ 
ments  Banville  et  Parmentier  à  Berpk-sur-lWer. 

Sur  |a  propositjoa  4e  M-  Pslerseib  le  Conseil 


ral  de  la  Seine  vient  de  prendre  la  délibération  sui¬ 
vante  : 

«  4fMc1§  prgmier.  —  M.  Ménard,  chirurgien  de 
l’hôpital  maritime,  médecin  du  service  des  Rnfaqt§ 
assistés  de  la  Seine,  chargé  de  la  cii-cqg§ppinijpn  dp 
Berck-sqr-Mer,  est  nommé  chirurgien  consultant  des 
établissements  Bouville  et  Parmentier.  Il  aura,  en 
cette  qualité,  la  direction  du  SP1’''*013  médical  de  eps 
deux  établissements. 

«  Art.  2.  —  Deux:  médecins  résidant  à  Berk-sur- 
Mer  seront,  sous  l’autorité  de  M.  Ménard,  chargés, 
l'un  du  service  des  établissements  BouYÎUe,  etl’aqtrp 
du  service  de  l'établissement  Parmentier  ainsi  que  de 
la  circonscription  de  Berck-sqr-Mer,  comprenant  les 
popiijes  placés  individuellement. 

»  Art.  3.  —  M.  Ménard  recevra  que  indemnité  an¬ 
nuelle  de  200  francs  à  titre  de  frais  de  déplacement. 

«  Art,  4.  —  Des  honoraires  fixés  au  chiffre  de 
1.2QQ  fpaqc§  par  an  seront  attachés  aux  fonctions  de 
médecin  chargé  du  service  des  établissements  Bou- 

ville, 

«  Art.  5.  —  Des  honoraires  de  i-200  frqpes  par  ait 
seront  pgalempnt  alloués  à  l'autre  médecin  pour  le 
Service  de  l’établissement  Parmentier.  Pour  ses  soins 
aqs  élèves  placés  individuellement  dans  la  circonsr 
criptipn  de  Berk,  ce  même  médecin  sera  rémunéré 
dans  les  conditions  réglementaires,  fixées  par  l’Brpêfé 
préfectoral  du  16  Janvier  1903. 

«  Art.  6.  —  Le  montant  de  la  dépense  résultant  du 
paiement  de  l’indemnité  de  M.  Ménard  et  des  émo¬ 
luments  des  deux  médecins  de  Berck-sur-Mer  sera 
imputé  surle  budget  départemental,  article  Dépenses 
extérieures,  frais  d’entretien  des  enfants  placés  dans 
les  agences  et  dans  divers  dépôts. 

«  Art.  7.  —  Un  règlement  d’administration  déter- 
minera  les  attributions  respectives  des  praticiens  ap¬ 
pelés  à  concourir  au  service  médical  des  établisse¬ 
ments  Bquv|l}e  et  Parmentier.  » 

Hôpital  «fe  Rerçk-sur-Mer-  —  Le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris,  sur  la  demande  faite  par  M.  Heppeq- 
heifner  au  qofn  de  la  5?  Commission,  vient  de  décider 
la  création  de  80Q  lits  nouveaux  à  l’hôpital  de  Berck- 
sur-Mer. 

Un  crédit  de  1.500.000  francs  est  prévu  ppqr 

feséention  des  texans  »  e(1eçl“§*’: 


houilles 


Pafis  et  Déparfemoptg. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur,  — 
Qf fi  fiers  :  MM.  Hacquart,  médecin  principal  dR 
lro  classe;  FRef  Spckel,  médecins  principaux  de 
2“  classe;  Mizant,  médecin-major  de  lrc  classe;  Gaq- 
tellaqve,  médecin  principal  de  la  marine. 

Chevaliers.  —  MM.  Baudissou,  Ferrand,  Licht. 
’frédos,  médecins-majors  de  lr0  classe;  Cardol,  Crqs, 
Lehmann,  Lejopqe,  Marigpac,  Masson,  Mqutet,  Re¬ 
vaux,  yielle,  médecins-majors  de  2e  classe;  Coudé, 
médecin-major  de  2e  classe  du  corps  de  sauté  colo¬ 
nial  ;  Lorin,  L’Helgouach,  Sico,  Ardeber,  médecins 
de  ltn  classe  de  la  marine;  Lucciardi,  médeciq  de 
2'  classe  de  U  marine  ;  Didier,  médecin-major  en 
retraite;  Dudon,  à  Bordeaux. 

Médaille  des  épidémies.  —  Médailles  d'argent  ■ 
MM-  Deléarde,  |ngelraus,  à  Lille;  Lugan,  Bruns- 
cjifyig,  à  AvigUOn. 

Jfiét tailles  de  bronze  ;  MM-  Durand,  à  Mpnconiour 
(Vienne);  Massé,  à  Avignon;  de  Playmond,  interne  à 
l'hôpital  de  îfimes;  Brassarl,  Taconnet,  internes  des 
hôpitaux  de  Lille;  Bourret,  Huriez,  Oben,  Vasseur, 
externe»  des  hôpitaux  de  LUIc;  do  Lacqmbe,  interne 
des  hôpitaux  de  Paris  ;  Madop,  Estfiçhy,  internes  des 
hôpitaux  d’Avignon. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sout  nommés  :  au 
grade  de  médecin  principal  fie  2°  classe,  MM-  Collin, 
Vignot,  Descour,  médecins-majors  de  lro  classe;  au 
grade  de  médecin-major  de  1™  cltisse,  MM.  Vedi- 
ville,  Gury,  Niclot,  Manoha,  Rouget,  médecins-ma¬ 
jors  de  2e  classe;  au  grade  de  médecin-major  de 
2°  fiasse,  MM-  Clerc,  Letainturier  de  la  Chapelle, 
Dreyey,  Dupuy,  Tapton,  Bonhpmme,  Neumann,  Ven- 
nin,  Donier,  Imbert,  Julie,  Fournereaux,  Gilbert, 
Combe, Rouvillois,  médecins  aides-majors  de  1"  clas*  e; 
au  grade  de  médecin  nifie-mejqr  de  Jro  classe,  MM. 
Rqqrgnedieq,  Puchpsnp,  médecins  aides-majors  de 
1ro  classe  en  pon  activité- 

—  M.  le  médecin  inspecteur  Claudot,  membre  du 
comité  technique  de  santé,  a  été  promu  au  grade  de 
médecin  inspecteur  général  dans  |e  cadrp  du  corps  de 
sauté  militaire. 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


AVANTAGES  DE  LA  SANTHÉOSE 

§1  maints  anteprs  put  repi’cché  à  |ft  tl'éobt’Pffling 
de  déterminer  des  céphalées,  de  l'excitation  cél’ér 
fjràle  et  des  troubles  digest|f§,  c’est  que  la  plupart 

lies  thisbrsminei  eammerumles  sont 

comme  composition  et  variables  comme  origines. 
Les  recherches  de  M.  Huchard  ont,  en  effet,  permis 
de  rattacher  la  cause  des  accidents  toxiques  à  /’ adul¬ 
tération  frequente  fie  \q  (héqbr“fnine  par  fies  prpfiffils 
impurs.  (,/.  des  P  rat.,  22  fév.) 

Or,  l’industrie  chimique  française  a  doté  la  théra¬ 
peutique  d’un  diurétique  absolument  irréprochable 
comme  purelé  et  comme  tolérance  :  c’est  la  San- 
théose,  qui  donne  au  praticien  des  résultats  remar¬ 
quablement  fidg|gs  et  constants.  Elle  se  présente  en 
cachets  dosés;  à  0  gr.  50.  Exiger  sur  chaque  cachet 
la  marque  «  Saptjiéqse  »  qui  psi  lit  flfU’fMjf  dfi  lit 
pureté  du  rp^dipamepi  et.  par  suite,  de  son  elfieacilé 
puissante. 


^THEOB 


THÉOBROMINE  PURE  #E  FABRICATION  FRANÇAISE! 


SANTHEOSE 


LE  PLUS  FIQÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT 
LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÉTIQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence. 

L’ adjuvant  le  plus  sûr  (tés 

CURES  DE  DÉCHLORURATION  j 


Urémie,  Hydrop|?ie. 


S.  PHOSPHATÉE  S-GAFfWÉE  *.  UTPÉE 

1  xsss*  Taæasesar 

Cp!lY3lWgOP<îÇ-  Infectieuse?  Intoxications  Rhumatisme.  §PKHflMP. 


ICHTHY0L 


Iemplpyê  ayep  succès  dans  le.  trai 

lement  des  Maladies  cutanées  e 
jattes  génitor  urinqixe$,  df 

S.,.„rNh,  IjM  mmm  dei 
femmes,  des  Affichons  rhumatts- 

rL . 

et  d’IchthyQl  soluble  dans  l’eau 
glycérine.'  Le  meilleur  des  sel? 

d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  Ietiltrale  d'argent. 

HAIieVÉS  DÉPOSÉES  COXFORHÉMÉXT  A  LA  LOI; 

S'ADRESSER  1-0 V R  LES  MOSOORAPHIES  KT  LEO  ÉCIIAXT1LLOXS  A  LA 

Société  F  ranidés  Produits  Sanitaires  et  Antisen  mu  es,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois.  Paris 


KÉPHIR  SAUMON 

hAH  mASTAsn 

«UL  ADMIS  DANS  LES  HpRlTAHlf 

9?§it|é  $  alimentation  laotée,  88,  rue  de  f  révise,  Paris. 


hooveiw  Médication  Iodée  intc"Bi^ 

6  egr-  d'iode  combiné  ap  Tann|n  pap  ou|l|.  &  npfé 

Granulé 

iodotannique 

IPSAl.TÉpA.»Lf 

TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  ITqde 

s 

Bh»‘î  PELOILLE,  2,  Faqboqrg  gatnt-Dente,  PARIS,  et  toute»  Pharpacle», 
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Samedi,  16  Juillet  1904- 


Cprp§  4s  sente  4ss  troupes  coloniales.  —  Sont 

pommés  :  au  grade  de  médecin  principal  de  lp“  classe, 
MM.  ÇslfflpUp.  Gallay ,  médecins  principaux  4e 
2e  classp;  au  grade  de  n}Ç(lecin  principal  de  2e  classe, 
¥•  Habranen,  médecîn-m3jPF  de  2"  classe  ;  au  grade 
de  médecin  major  de  P'-  classe,  MM-  Morel,  Jour- 
dran,  Bontjescuelle  de  Lpspinpjg,  QHivier,  Tslsyrach, 
médecins-majors  dp  2“  niasse;  ag  grade  de  médecin- 
major  de  2e  classe,  MM.  Merty,  Brisemiep,  Martin, 
Crenn,  Erdinger,  Plomb,  Pin,  Augé,  L,PpIpFFi  Laq- 
rpnti,  Jacquin.  Doreau,  médecins  aides-majors  dp 
lrc  classe. 

VJI»  Congrès  intep-fi^tlonal  d’otologle.  —  Ce 
Congrès  se  tiendra  à  Bordeaux  du  au  4  Août  pro¬ 
chain.  En  voici  le  programme  détaillé. 

Dimanche  31  Juillet.  —  Pp  9  à  11  heures  du  soir. 
Réception  des  piembres  du  Congrès  par  lp  Comité 
français  d’organisation  à  lp  Faculté  d.e  n)édecit|P,  place 
d’Aquitaine. 

Lundi  ior  Août.  —  A  9  heures  du  matin.  Sépnce 
d'ouverture  :  1°  discours  du  président  du  Comité 
4’organisalion;  2°  discours  du  président  du  dernier 
Congrès;  3°  élection  du  bureau;  4°  communication 
du  professeur  Politzer  sur  la  nécessité  de  l’enseigne¬ 
ment  otologique  dans  les  Facultés.  De  3  à  6  heures. 
Lecture  de  mémoires  et  discussions  à  la  Faculté  de 
médecine. 

Mardi  2  Août.  —  A  9  heures  du  matin.  Répnipn 
générale.  Discussion  du  rapport  de  MM.  Pqljtzpr, 
Gradenigo  et  Delsaux,  sur  le  choix  d’une  formule 
acoumétrique  simple  et  pratique.  A  1  h.  1/2  de 
l’après-midi.  Lecture  de  mémoires  et  dispussions. 
Départ  pour  Saint-Émilion;  excursion  archéologique 
et  banquet. 

Mercredi  3  Août.  -  -  A  9  heures  du  matin.  Discus¬ 
sion  sur  le  rapport  de  MM.  lîrieger,  Von  Stein  et 
Dundas  Grant,  sur  le  diagnostic  et  le  traitement  des 
suppurations  du  labyrinthe. 

Communications  diverses.  A  2  heures.  Communi¬ 
cations  diverses  et  discussions.  A  5  heures.  Garden- 
party  et  banquet,  offerts  par  le  président  du  Congrès. 

Jeudi  4  Août.  —  A  9  heures  du  malin.  Discussion 
du  rapport  de  MM.  Knapp,  gphfflipgejfiw  pf  BotPy, 
pur  la  technique  de  l’ouverture  e|  dps  soins  ponséep- 
tf fs  de  l’abcès  cérébral  otogène.  A  2  heures  de 


l’après-midi.  Communications  diverses  et  discussions. 
A  7  h.  1/2  du  soir.  Banquet  offert  par  la  Société 
fpaqçaise  d’otojogie  et  |c  Comité  frappais  d'organi¬ 
sation. 

Vendredi  5  Août.  Excursion  en  Médoc.  L'heure  et 
le  point  du  départ  seront  fixés  ultérieurement. 

Le  règlement  général  du  Congrès  est  le  suivant  ; 

Cp§  Jangues  officielles  sppt  lp  Fpapçpis,  l'An¬ 
glais,  l'Allemapd  pt  1  Italien.  Si  quelque  membre  le 
déaire,  un  des  congressistes  présent  pourra  résumer 
chapupe  dep  pommunicatipns  ; 

2»  f,a  lecture  d'aucqn  mémoire  ne  pourra  exppder 
quinze  minutes,  ef  la  parole  pp  sera  gppprdép  pour 
les  disposions  que  pendant  pfnq  minutes; 

3p  Les  communications  seront  pwbiiéPS  dan8  las 
comptes  rendus  du  Qqpgrps,  qui  serppt  envoyés 
gratuitement  à  chacun  dp§  UmUlbrps  inscrits; 

4°  Toute  communication  de  manqsprit  faite  au 
Congrès  doit  être  immédiatement  déposée  pur  le 
bureau  et  remise  au  Comité  de  publication; 

5°  Les  auteurs  qui  désirent  faire  une  communica¬ 
tion  sont  priés  dp  vouloir  en  remettre  un  résumé  aq 

secrétaire  gépérai  «fit»  qup  l'on  puisse  ie  distribuer 

aux  membres  de  la  Presse  pour  faciliter  ainsi  le 
compte  rendu  des  séances; 

6°  Les  membres  qui  prendront  la  parole  dans  les 
discussions  sont  priés  dp  bien  vouloir  remettre,  avant 
la  (in  de  chaque  séauep,  un  résumé  de  ce  qu’ils  auront 
dit  entre  les  mains  de  l'tin  dps  secrétaires; 

7°  La  souscription  pour  les  membres  du  Congrès 
est  fiçée  k  25  fraues  p9Ur  leg  dopfeprs  pn  médeeme  et 

12  frênes  pour  les  étudiants; 

8p  Le  bureau  se  réserve  le  droit  de  régler  les 
ordres  du  jour  de  chaque  séance  du  Copgrèsl 

Prix  Lenval.  —  Le  prix  Lenval  sera  donné,  au 
moment  de  la  clôture  du  Congrès,  à  l’auteur  ayant 
réalisé  les  progrès  les  plus  (parqués  dans  le  traite¬ 
ment  pratjqup  des  affections  dp  l’appareil  auditif,  on 
à  l’inventeur  de  quelque  appareil  facilement  portatif, 
susceptible  d’améliorer  notablement  l’audition  des 
personnes  sourdes. 

Musée.  —  Un  musée  de  pièces,  de  préparations 
macroscopiques  et  microscopiques,  de  dessins  et  de 
photographies  concernant  l'anatomie  normale  et 
pathologique  des  oreilles  et  des  fosses  nasales  sera 


placé  dans  l’une  des  salles  de  la  Faculté,  ainsi  qu’une 
Exposition  d’instruments  et  d’appareils  ayant  trait 
aqx  maladies  de  ces  organes. 

Correspondance.  — Les  membres  du  Congrès  sppt 
informés  qu'ils  peuvent  faire  adresser  leur  corres¬ 
pondance  au  sjège  dp  Congrès,  Faculté  de  médecipe, 
place  d’Aquitaine,  Bordeaux. 


Clinicat.  —  Après  concours  viennent  d'être  nqpi- 
ipés  :  Clinicat  obstétrical  :  chefs  de  clinique  titu¬ 
laires  :  MM-  IJerrenschmidt,  Jeannin,  Sauvage  ; 
pjiefs  de  clinique  adjoints  •  MM-  Guéniot,  Le  Lorier, 
Moucho'te. 

Clitfim  des  nwlddie$  mentales  :  chef  de  pliniqpe 
titulaire  ;  M-  Jirqueliep. 

Clinicat  chirurgical  :  chef  de  clinique  titulaire  : 
M.  Guibé;  chef  de  clinique  adjqjpt  :  M-  Léo. 

Clinicat  chirurgical  infantile  :  chef  de  PÜPÎque  ad¬ 
joint  :  M,  Tridon. 

Qfinmt  des  maladies  des  voies  urinaire «  :  sbef  <ie 

clinique  titulaire  :  M.  Calhelin  ;  chef  de  clinique  ad¬ 
joint  :  M.  Iselin. 

^Hôpitaux  d'Avignon.  —  M.  Penne,  après  concours, 
a  été  ppmmé  médecin  des  hôpitaux  d'Avignon. 


Ipterne  accouchement  désire  permuter  en  Octobre 
gypc  collègue  médecine.  S'adresser  I1.  M.,  n°  13. 

Femme  bien  élevée,  ayant  petit  revenu,  dirigerait, 
au  pajp,  intérieur  de  médecin  veuf,  avec  ou  sans  en¬ 
fants.  S’adresser  P.  M.,u°  14. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette- 


EU  KINASE 

I  t.UPEPTIQUE  INTESTINAL 


PANCRÉATO-KINASE 

1  DIGESTIF  PUISSANT 


_  SOClETÉT  PQUR  ÜINDÜSTRIE  CHiMIQUE  À  BÂLE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


Antisepsie  des  Fosses  essaies  et  YoJ  s  respiratoires 

RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 

CoDtre  Porj-T.a.  E|>l»la*u,  cl».  Tube,  l  Tr.  J.-, 

pommade  yasp-constrtçtlve  antiseptique  cm  tubo. 
MllTHHLET,  71  ,r.dcMaubeui/e,  Paris'.  Echanl.  srdemaade 


'-IB  f  I  B  8  Y  iSTRINGf  NT  d’action  certaine  et 

1  i  i  H  ®  JfS  B  9  absolument  inoffensif  dans 

-  A  i  1  ki  m  Mk  4L-A  ^■1°°  MALADIES  DE  L’INTESTIN  ; 

;  talion  et  sert  ae  prpigçtion  dans  L'ulÇEHE  RE  L'ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ.  RC 
hantillons).  M,  KEHY1CKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


!JÊ  M  >5*5#  ^  WW  DES  GRAINES 
MB  VÉGÉTALES 

\  ^  PRINCIPE-ACTIF  peu  PEÇOPTIQNS  ce  CERCLES 

^  ***  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHGSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHQRÉE 

mlmuiHTt  ma  succls  om  us  hôpitaux 

U  FBUCS:  LAB0BAT01BGS  SAUTER,  «9,  Rot  do  Pendis.  PARIS  BT  BELLEGARDE  dm 


MASSON  ET  G‘%  Éditeurs,  Libraires  de  T  Académie  de  Médecine,  480»  feoul&VRPfi  SaintrÇxprmqiii,  PARIS  (6°) 

Gaston  lïon  Traité  élémentaire  ?«***»•*•»*.  ~ 


volume  gl-urjit  i|, -89  (|u  !r,j|)  ji.-igps,  fR|j|i  triiig,  2g  |ï 


Clinique 


Le  Traité  élémentaire  de  Clinique  thérapeutique  adopté  avec  empressement, 
dès  son  apparition,  par  les  étudiants  et  les  praticiens,  est  devenu  classique  et, 
en  moins  de  sept  années,  quatre  éditions  françaises  ont  été'  publiées,  ainsi  que 
plusieurs  traductions  en  langue  espagnole,  grecque  et  italienne.  —  La  quatrième 
édition,  augmentée  de  près  de  deux  cents  pages,  a  subi  de  nombreux  remaniemenls 
et  comprend  un  certain  nombre  de  chapitres  nouveaux  parmi  lesquels  nous  cite¬ 
rons  ceux  qui  sont  consacrés  aux  accidents  de  la  dentition,  aux  ulcérations  des 
amygdales ,  aux  abcès  rétro-pharyngiens,  à  I ’œsoplwgisme,  aux  œdèmes  laryngés, 
à  la  syncope,  aux  phlébites,  à  la  sclérose  en  plaques,  aux  lies,  aux  crampes,  aux 
pseudo-rhumatismes  infectieux. 

D’autres  parties  de  cet  ouvrage  ont  bénéficié  d’une  rédaction  entièrement  nou¬ 
velle,  notamment  les  chapitres  qui  Iraitent  des  végétations  adéupjfle§,  dg  j'peVor 


tique 


cite,  de  la  tuberculose  pulmonaire,  de  la  grippe,  des  maladies  de  croissance.  Le 
formulaire  qui  termine  l’ouvrage  a  subi  les  modifications  nécéssitées  par  l'adjonc¬ 
tion  de  quelques  médicaments  nouveaux  et  d’une  utilité  incontestable. 

Le  lecteur  trouvera  en  outre,  dans  cette  quatrième  édition,  une  liste  très  complùle 
des  stations  d'altitudes  avec  rindicatiqR  pour  heqijcqup  d'entre  clics,  visitées  par 
l’auteur  lui-même,  de  leurs  svanfuges  et  (ncpnyénients  respectifs:  et  un  tableau 
des  principales  eaux  minérales  françaises,  avec  l’exposé  ae  leurs  indications  essen¬ 
ce  rapide  aperçu  3cs  pr’cipb;  modifications  apportées  à  ce  livre  montre  que 
le  Dr  Gaston  Lyon  a  mis  tous  ses  soins  à  le  tenir  au  courant  de  1  évolution  inces- 
^aqte  de  Ja  thérapeutique  et  qu'il  a  encore  accentué  son  caractère  pratique. 
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St»-?»» 


rfl'C  La  BIOPHOKINE, 

«•  ITblP  granulé  à  base  de  Kola, 

Rk  a  B**°  Glycérophosphate  de  Chaux, 

Quinquina  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 
l*"  de  la  médication  Dynamogène  antineuraslhénique 

et  antidéperditrice.  La  biophorine  très  agréable 
goût  est  prise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  diftlciles. 


Envoi  franco  d’Échant'rk 


EPILEPSIE  t  HYSTERIE*  RSEVROSES 


Le  sirop  de  HENRY  MURE  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Bromure  de  Potassium  (exempt  de  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d’iodure),  expérimenté  aoeo  —  matique  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos-  son  Incorporation  dans  un  sirop  aui 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amères  d’une  qualité 
nombre  tris  considérable  de  guérisons.  tris  supérieure. 

Les  recueils  scientifaues  les  plus  auto-  Chaque  oulllerda  de  SIROP  de 
rlsés  en  Tant  fol.  -*  ~  HENRY  MURE  oontlent  2  grammes 

Le  succès  Immense  as  cette  prépara-  de  bromure  de  potaulum. 
tlon  bromurée  en  France,  en  Angle-  *  Prix  do  lucon  :  »  tronc*. 

Ph<-  MURE,  1  Pont-St-Bsprit.  —  A.  GAZAONE,  ph>-  de  1"  cluse,  gendre  et  ancceaiear 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


v  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


(klai'ius  FliAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,rPAUIS. 


o  1  -■  r  •  1  •  J  •  p»  ' 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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LE  MONUMENT  PASTEUR 


Inauguration  :  16  Juillet  1906. 


«  Pasteur  est  le  plus  grand  savant  que  la  terre 
ait  porté;  il  est  l’honneur  de  l’espèce  humaine  », 
avait  dit  M.  Emile  Loubet  quand,  sous  la  con¬ 
duite  de  M.  Grancher,  le  Comité  de  souscription 
internationale  était  venu  inviter  le  Président  de  la 
République  à  présider  l’inauguration  du  monu¬ 
ment  élevé  à  Paris  à  la  gloire  de  Pasteur.  C’est 
ce  sentiment  d’admiration  qui  réunissait  samedi 


dernier,  place  de  Breteuil,  en  une  enceinte  de. 
tribunes  joliment  décorées,  une  élite  de  savants, 
d’artistes,  d’hommes  politiques,  désireux  de  glo¬ 
rifier  une  fois  de  plus  le  nom  de  Pasteur. 

L’Institut,  les  Sociétés  savantes,  l’Université 
étaient  représentés  par  un  nombre  considérable 
de  délégués. 

Parmi  les  étrangers,  citons  Behring,  Errera, 
professeur  à  l’Université  de  Bruxelles,  Percy 
Frankland,  professeur  à  l’Université  de  Birmin¬ 
gham,  Van  Ermanger,  de  Gand,  M.  Lydtin,  qui  a 
apporté  une  couronne  au  nom  des  sociétés  et  des 


DRAGEES, FER  COGNET 

Protoxalate  de  Fer  et  Quasslne  cristallisée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUQINEUX 


Bolilo- Verne  contre  maladies  du  toie,  dyspepsies; 
l’atonie. fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


P0UGUES  TbstAicuiie 
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congrès  vétérinaires  de  l’Allemagne,  au  génie 
français  éclairant  et  fécondant  le  monde. 

Dans  la  tribune  officielle,  autour  du  Président 
de  la  République,  avaient  pris  place  les  prési¬ 
dents  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  députés, 
M.  Combes,  président  du  Conseil,  MM.  Chaumié, 
Vallé,  Rouvier,  Maruéjouls,  Trouillot;  assistaient 
également  des  membres  du  Parlement  et  du  Con¬ 
seil  municipal,  MM.  Desplas,  président  du  Conseil 
municipal,  de  Selves,  préfet  de  la  Seine,  L épine, 
préfet  de  police. 

Les  gouvernements  étrangers  s’étaient  fait  re¬ 
présenter  par  le  Corps  diplomatique  au  grand 
complet. 

Une  tribune  spéciale  avait  été  réservée  pour 
l’Institut  Pasteur.  Là,  derrière  Mmo  Pasteur,  as¬ 
sise  au  premier  rang,  ayant  à  ses  côtés  Mmc  Lou¬ 
bet,  s’était  groupée  toute  la  famille  :  le  fils  de  Pas¬ 
teur,  M.  Vallery-Radot,  son  biographe  et  son 
gendre,  tous  les  membres  de  l’Institut  Pasteur, 
MM.  Roux,  Metchnikoff,  Martin,  etc. 


Le  monument  s’élève  non  loin  des  Invalides,  au 
milieu  de  la  place  dé  Breteuil,  sur  l’emplacement 
même  où  s’érigeait,  jusqu’en  ces  derniers  temps, 
la  colonne  en  fonte  du  puits  artésien  de  Grenelle. 

Sur  le  sommet  du  monument  un  homme  est 
assis;  calme  et  bon,  il  médite  et  il  pense.  La  face 
antérieure  du  piédestal  porte  un  nom  et  deux 
dates  :  Pasteur,  1822-1895.  Une  inscription  nous 
dit  que  le  monument  est  dû  à  une  souscription 
internationale.  Un  haut-relief  se  déroule  autour 
du  monument  :  c'est  d’abord  l’Humanité  qui  im¬ 
plore  pour  un  enfant  le  secours  du  savant  qui  sut 
vaincre  la  mort;  puis  ce  sont  des  travailleurs  qui 
goûtent  la  tranquillité  et  la  paix  sous  la  protec¬ 
tion  du  génie  tutélaire,  un  pâtre  joue  du  chalu¬ 
meau  pendant  que  paissent  ses  brebis,  un  bouvier 
s’appuie  contre  son  vigoureux  attelage,  une  mois¬ 
sonneuse  se  repose. 


Ce  monument  est  la  dernière  œuvre  de  Fal- 
guière. 

Le  discours  d'ouverture  de  la  cérémonie  est 
prononcé  par  M.  Vallon,  membre  de  l’Institut, 
qui  vient,  au  nom  du  Comité  de  souscription  et 
du  Conseil  de  l’Institut  Pasteur,  remettre  le  mo¬ 
nument  à  la  Ville  de  Paris. 

M.  Desplas,  président  du  Conseil  municipal, 
dépose  aux  pieds  de  Pasteur  l'hommage  de  la 
reconnaissance  parisienne. 

M.  de  Selves  fait  revivre  pour  un  instant  la 
triomphante  cérémonie  de  la  Sorbonne  du  27  Dé¬ 
cembre  1892,  et  c’est  «  dans  un  sentiment  de  fierté 
véritable,  de  légitime  orgueil  »,  qu’à  son  tour,  au 
nom  de  la  Ville  de  Paris,  il  reçoit  des  mains  du 
comité  Pasteur  la  statue  destinée  à  perpétuer  sur 
cette  place  «  l’image  de  l’un  des  plus  grands 
hommes  et  des  génies  les  plus  bienfaisants  que 
l’humanité  ait  connus  ». 

M.Cuaumié,  ministre  de  l’instruction  publique, 
s’adresse  aux  jeunes  gens  et  leur  montre  quels 
nobles  et  hauts  exemples  la  jeunesse  trouve  dans 
la  vie  de  Pasteur;  il  leur  cite  les  paroles  du 
Maître  : 

Ne  vous  laissez  pas  atteindre  par  le  scepticisme 
dénigrant  et  stérile,  ne  vous  laisse/,  pas  décourager 
par  les  tristesses  de  certaines  heures  qui  passent  sur 
une  nation.  Dites-vous  d’abord:  qu'ai-je  fait  pour 
mon  instruction?  Puis,  à  mesure  que  vous  avancerez  : 
qu’ai-je  fait  pour  mon  pays?  Jusqu’au  moment  où 
vous  aurez  peut-être  cet  immense  bonheur  de  pen¬ 
ser  que  vous  avez  contribué  en  quelque  chose  au 
progrès  et  au  bien  de  l’humanité.  Mais  que  les  efforts 
soient  plus  ou  moins  favorisés  par  la  vie,  il  faut, 
quand  on  approche  du  grand  but,  être  en  droit  de  se 
dire  :  «  J’ai  fait  tout  ce  que  j’ai  pu.  » 

M.  Gaston  Boissier  prend  la  parole  au  nom  de 
l’Académie  française  qui,  dit-il,  «  en  choisissant 
Pasteur,  n’avait  songé  qu’à  s'enrichir  d’un  savant, 
dont  les  travaux  tenaient  l’Europe  attentive,  et  il 


se  trouva  par  surcroit  que  ce  savant  était  un  fin 
lettré  et,  à  l’occasion,  un  écrivain  de  premier 
ordre  ». 

M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  relate 
ensuite  la  réception  de  Pasteur  sous  la  coupole 
et  exalte  ses  qualités  d’écrivain  et  d’homme. 

A  l’Académie  française  succède  l’Académie  des 
sciences,  dont  le  président  M.  Mascaiit  vient  ap¬ 
porter  à  Pasteur  le  tribut  d’admiration  de  la  sa¬ 
vante  société  et  retracer  l 'épopée  pastorienne, 
l’histoire  scientifique  du  Maître  depuis  ses  tra¬ 
vaux  de  cristallographie  jusqu’à  ses  triomphantes 
découvertes  médicales. 

Les  innovations  médicales  de  Pasteur  ne  furent 
pas  acceptées  sans  lutte,  et  ce  sont  ces  luttes  que 
conte  M.  Chaxtemesse,  délégué  de  l’Académie  de 
médecine. 

L’accueil  fait  à  Pasteur  ne  fut  pas  très  empressé. 
C’est  que  la  médecine  dite  traditionnelle  avait  des 
défenseurs  convaincus.  Sa  doctrine  était  résumée 
dans  un  éblouissant  paradoxe  :  «  Être  conforme  ou 
contraire  à  la  tradition,  c’est  d’ordinaire  être  con¬ 
forme  ou  contraire  à  la  vérité  elle-même.  » 

Pasteur  engagea  la  bataille  décisive  dans  la  publi¬ 
cation  de  ses  recherches  sur  l’étiologie  du  charbon. 
Dans  une  série  de  notes,  il  apprit  comment  cette  ma¬ 
ladie  s’entretient  et  se  propage  et  comment  on  peut  la 
prévenir;  enfin,  dans  une  communication  d'une  im¬ 
portance  sans  égale,  il  indiqua  comment  on  pouvait 
transformer  les  virus  en  vaccins  et  les  faire  servir  à 
la  prévention  des  maladies  virulentes.  Un  peu  plus 
lard,  il  lut  à  l’Académie  la  déclaration  célèbre  :  <■  Si 
j’avais  l’honneur  d’être  chirurgien,  etc...  »  où  il  éta¬ 
blit  les  principes  de  l'asepsie,  auxquels  la  chirurgie 
actuelle  et  l'obstétrique  sont  tout  entières  adou- 

Lorsqu’on  relit  tranquillement  ces  pages,  on  s’ex¬ 
plique  mal  les  levées  de  bouclier  qui  surgirent  au 
nom  de  la  tradition. Est-ce  que  Pasteur  ne  fournissait 
pas  des  preuves  décisives  du  bien  fondé  des  affirma¬ 
tions  de  la  médecine  antique  sur  tant  de  points  essen¬ 
tiels  ? 

A  ceux  qui  déclaraient  qne  «  la  maladie  est  en  nous, 


Traitement  de  la  tuberculose  par 
l’hémoglobine 

Depuis  un  an  on  expérimente,  dans  quelques 
services  de  tuberculeux  des  hôpitaux  de  Paris,  des 
préparations  sirupeuses  ou  granulées  d’hémoglo¬ 
bine. 

Les  résultats  obtenus  sont  très  encourageants, 
un  certain  nombre  de  sujets,  pris  au  moment  où  le 
repos  hospitalier  et  les  médicaments  n’avaient  plus 
d’influence,  ont  accusé  des  augmentations  de  poids 
de  3  et  \  kilogs  par  mois  avec  le  régime  ordinaire 
sans  aucune  suralimentation. 

Le  sirop  d  hémoglobine  (c’est  celui  de  Deschiens 
qui  était  employé)  peut  donc  être  considéré  comme 
un  adjuvant  précieux  dans  le  traitement  de  la  tu¬ 
berculose.  Il  rend,  dans  la  plupart  des  cas.  les  mê¬ 
mes  services  que  la  viande  crue  et  le  jus  de  viande, 
si  rebutant  dans  la  saison  chaude  et  que  bien  des 
malades  acceptent  difficilement. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


fSÉRDIH  WfiVROSTHËWIQBE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2"  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 
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de  nous,  par  nous  »,  il  répondait  :  «  Elle  vient  du  de¬ 
hors,  elle  est  évitable.  » 

Dès  lors,  pourquoi  tant  de  luttes  ?  Est-ce  l’éclat  de 
la  démonstration  qui  la  rendait  aveuglante? 

Voici  que  l'heure  venait  pour  Pasteur  d’entrer, 
suivant  l’expression  d’un  biographe,  dans  la  grotte 
enchantée  et  pleine  de  trésors,  de  se  promener  en 
vainqueur  dans  le  royaume  de  son  rêve,  de  revivre 
l’histoire  de  Jenner.  Il  découvrit  successivement  l’at¬ 
ténuation  du  virus  du  choléra  des  poules  et  la  vacci¬ 
nation  préventive  contre  cette  maladie  microbienne  ; 
il  prépara,  avec  Chainberland  et  Roux,  la  vaccination 
anticharbonneusc. 

Le  long  murmure  d’admiration  qui  suivit  ces  dé¬ 
couvertes  fît  taire  toutes  les  critiques.  Elles  allaient 
renaître  plus  violentes  qne  jamais,  quand  Pasteur  eut 
importé  de  nouveau  dans  la  thérapeutique  humaine  la 
puissance  de  ses  méthodes  et  de  son  génie. 

La  découverte  de  la  vaccination  antirabique  fit 
naître  tout  d’abord  un  enthousiasme  général.  On  vit 
affluer  à  Paris  les  mordus  des  pays  les  plus  loin- 


Cependant,  tandis  que  des  centaines  de  mordus 
guérissaient,  quelques-uns  venus  en  retard  succom¬ 
baient  malgré  le  traitement. 

Alors  s’éleva  peu  à  peu  ce  que  Charcot  a  appelé  la 
rumeur  insidieuse  de  la  calomnie,  et  l’Académie  de 
médecine  elle-même  en  reçut  bruyamment  l’écho. 

Les  adversaires  rencontrés  dans  les  anciennes  ba¬ 
tailles  se  retournèrent  tout  à  coup,  debout  et  ligués. 
Rien  ne  fut  épargné  à  Pasteur.  Sous  le  choc  des  ini¬ 
mitiés  et  des  calomnies,  le  Maître  fléchit  pour  la 
première  fois.  Blessé  mortellement  par  tant  d’injus¬ 
tice,  épuisé,  il  partit  dans  le  Midi,  laissant  à  scs 
élèves  fidèles  la  défense  et  le  salut  de  sa  méthode. 

On  a  eu  raison  de  parler  de.  victime  du  traitement 
antirabique  ;  il  en  est  une  en  effet  :  elle  s’appelle  Louis 
Pasteur. 

A  la  suite  du  discours  de  Chantemesse,  M. 
Georges  Perrot,  directeur  de  l’Ecole  normale, 
se  lève^pour  dire,  au  nom, de  l’Ecole  normale,  de 
ses  maîtres,  de  ses  élèves,  combien  l’Ecole  admire 
l'homme  de  génie  dont  la  gloire  a  rejailli  sur  elle 


et  combien  on  y  aimait  le  camarade  qui  passa,  à 
des  titres  divers,  trente-six  ans  de  sa  vie  dans 
cette  «  noble  maison  si  propice  au  recueillement 
et  à  l’étude  ». 

Après  M.  Ferrot,  M.  Passy  prend  la  parole  au 
nom  de  la  Société  d’agriculture  et  s’attache  sur¬ 
tout  à  montrer  les  services  rendus  par  Pasteur  à 
l’agriculture. 

M.  Errera,  professeur  à  l’Université  de 
Bruxelles,  apporte  au  savant  français  le  salut  de 
la  science  internationale. 

M.  Ghanchek,  qui  a  eu  l’heureuse  fortune  de 
vivre  pendant  dix  années  dans  l’ombre  du  savant, 
qui  l’a  vu  dans  ses  jours  heureux  et  dans  ses 
jours  difficiles,  vient  en  noble  langage  «  pour 
l’édification  de  la  jeunesse  rêveuse  de  gloire,  con¬ 
ter  brièvement  ce  que  coûte  la  conquête  de  la 
grande  renommée  ». 

11  raconte  comment  Pasteur  sortit  du  labora¬ 
toire  «  pour  semer  à  pleines  inains,  sur  le  monde, 
les  bienfaits  de  son  patient  labeur  ».  Pasteur  ai¬ 
mait  la  lutte  parce  qu’il  aimait  passionnément  la 
victoire. 

Les  luttes  rie  lui  manquèrent  pas.  Chacune  de 
ses  découvertes  fut  l’occasion  d’une  bataille. 
M.  Grancher  a  relaté  spécialement  ce  qu’il 
appelle  la  bataille  de  la  rage  qui  fut  la  dernière 
que  Pasteur  ait  livrée,  la  plus  émouvante  et  la 
plus  dangereuse. 

La  lutte  fut  ardente  car  les  savants  «  défen¬ 
dent  ce  qu’ils  croient  être  la  vérité  avec  la 
même  ardeur  qu’un  peuple  met  à  défendre  ses 
frontières  ». 

A  l’Académie  de  Médecine,  la  vaccination  anti¬ 
rabique  eut  à  subir  les  assauts  des  partisans  de 
la  tradition.  Sauf  Vulpian  et  Brouardel,  «  dont  la 
foi  scientifique  ne  fléchit  jamais  et  qui  défendirent 
Pasteur,  absent  et  malade,  avec  la  même  ardeur 
qu’on  mettait  à  l’attaquer  »,  sauf  Béclard,  Du- 
jardin-Beaumetz,  Charcot,  académiciens  et  pro¬ 
fesseurs  se  taisaient,  attendaient,  doutaient. 


Cependant,  la  vérité  triompha.  Pasteur  eut  la 
joie  de  recevoir  l’approbation  du  rapport  «extrê¬ 
mement  favorable  »  de  la  Commission  anglaise 
venue  à  Paris  sous  la  direction  de  M.  James 
Paget  pour  étudier  de  près  la  méthode  des  vacci¬ 
nations  antirabiques.  Puis  les  Instituts  antira¬ 
biques  se  fondèrent  un  peu  partout.  Ernst,  en 
Amérique,  Bugwid,  à  Varsovie,  etc.,  confir¬ 
maient  les  découvertes  de  Pasteur,  et,  le  12  Juil¬ 
let  1887,  l’Académie  de  Médecine,  enfin  recon¬ 
quise,  saluait  de  ses  applaudissements  prolongés 
l’inventeur  de  la  vaccination  antirabique. 

Le  discours  de  M.  Grancher  et  la  lecture  de 
quelques  adresses  terminèrent  la  cérémonie. 

Paris  a  donc  maintenant  une  statue  de  Pasteur 
comme  Dole,  où  le  savant  naquit,  comme  Arbois, 
où  il  passa  son  enfance,  comme  Besançon,  Lille, 
dont  l’industrie  a  si  largement  bénéficié  de  son 
enseignement,  comme  Alais  qui  lui  doit  le  succès 
de  la  sériciculture,  comme  Melun  et  Chartres  qui 
rappellent  la  préservation  des  troupeaux,  comme 
la  petite  commune  de  Marnes  où  le  savant  mourut. 

Mais  était-il  besoin  d’un  marbre  de  plus  sur 
une  de  nos  places  pour  commémorer  ce  nom 
glorieux?  Il  est  difficile  de  se  figurer  que  Pasteur, 
si  modeste  et  si  simple,  eût  désiré  cet  hommage 
du  marbre  que  Paris  prodigue  à  tant  de  médio¬ 
crités. 

Le  véritable  monument  dè  Pasteur  ne  se  trouve 
pas  sur  la  place  de  Breteuil,  il  s’élève  nori  îbih 
de  là,  rue  Dutot.  Le  monument  de  Pasteur,  c’est 
cet  Institut  qui  a  recueilli  dans  une  crypte  ses 
restes  mortels,  et  dont  les  laboratoires,  abri¬ 
tent  un  peuple  de  travailleurs  désireüx  de  s’ini¬ 
tier  à  la  méthode  scientifique  de  son  immortel 
génie. 

P.  Desfosses. 


ASTHME  —  EMPHYSÈME 
LESIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 
AFFECTIONS  RÉNALES 
HYDROPISIES 
ANGINE  DE  POITRINE 
INFLUENZA,  ETC. 


EUPNINE  VERNAOE 

A  L’IODURE  DE  CAFÉINE 

LE  PLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 
0  gr.  50  d’ïodure  de  Caféine  cristallisé  et  Inaltérable  par  cuillerée  à  café 
Dose  :  1  à  2  cuillerées  à  café  par  jour. 

VERN  fi  DE,  64.  boul.  Edear-Ouinet,  PARIS 


ELIXIR  de  VIRGINIE 


(Hamamelia  Vir&inica  ei  Capaicum  BraeilienBe) 

Souverain  contre  les  MALADIES  du  SYSTÈME  VEINEUX 

orrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes - - - 


VIN  de  IHORiOE 


Mrenaline-Takamiir 


Seul  produit  authen-  /  $ 

tique  préparé  sous  s  / 

la  direction  per-  / solutmn  de 
sonnelle  de  son  Chlorhydrate 

inventeur,  le  /  «V  /  d’A.Irénaline- 


DrJ  TAKÂ-  y  AT/  Takamine  t/1000  est: 

rai  aie:  /  V  /  absolument  STABLE, 

™  jT  non  toxique, 

/  V*®  jr  non  cumulative. 

A  /  y  non  irritante. 

je  Demander  les  Brochures  relatives. 

EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
K  /  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 
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f  ARRHËNAL  ADRIAN 


|  1°  Solution,  Une  goutte  représente 

|  2°  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  i 


CHIMIQUEMENT  PUR 

inte  2  milligrammes.  4  3°  Granules  dos 
ît.  cube = 50  miiiig.  f  4°  Comprimés 


ifl  Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  lit 


RHUMATISMES.  NEVRALGIES,  GOUTTE 

Traités  avec  Succès 

— -  par  - « — ; 

L’ULMAROL  LULMAREINE 

LINIMEWTT  BAUME 


du  Docteur  ^A.ndré  CrlG-OJV 

Préparés  avec  VUlmarèlXB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
L »  Mode  d’Emplol  accompagna  chaque  Flacon.  —  Envol  d’Éohantlilont  h  MM.  Isa  Docteurs. 


GASTERINE 


SUC  GASTItIQUE  sécrété  par  l'estomac 


S  ^  B8gs99BB«Ehi  du  Dr  FREMOKT  [10'  ami 

GUÉRISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 


ENGHIEN 


(. SEINE-E  T-  OISE) 

LES-BAINS 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d'Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPEDITION  D’EAU 


Dépôt  :  Pharmacie  A.  GiOON,  7,  R 


NEVROSES  CONVULSIVES,  SPASMODIUES,  DOULOUREUSES,  PHOBIES 


Maladies  ae  l’Estomac  et  de  l’Intestin 


CHAR  BON  TISSOT 


VALËRAL  pur: 


Sum-édané  plus  actif  des 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUY 

Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  et  broncbo-pulu.onaires,  Catarrhes. 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémnpthysies. 
Echantillon*.  Littérature ■.  Pcie  PUY,  Grenoble.  —  Dépôt:  toutes  les  bonnes  Phncnuicie 


Médication  Reconsti|üante^ PH  OS  P  H  0-ARSEN10  -  HÉMATI  QUE 

NERVOCITHINE  TISSOT 


DRAGÉES,  SIROP  et  AMPOULES 

Indications  :  Neurasthénie,  Anémies  de  toute  origine. Chlorose,  j  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie,  ' 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  ;  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités.  . 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 


IEsSSp  DE  J 

ROUVÉES  PAR 


à  l'Iodure  de  (Ü8 
Fer  inaltérable 


ACADÉMIE  DE  MÉr 


I  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  | 
oanglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 

I  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  I 
I  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

1  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

!  SIROP  oe  BIiAÎVÔARD  ‘  Kæss3SJrm* 

)  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  !  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLAfüCÂRD  &  C*e.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 


Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31, 


i  des  Petites-Ecuries ,  Paris. 


Indiquée  a  l'intérieur  dans  hyperesthésie  de  l'estomac, 
l'ulcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomisse¬ 
ments  de  la  grossesse  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le 

Dans  la  pratique  oto-rlilno-laryngologiqne,  dans  toutes 
espèces  de  catarrhes,  d'ulcérations  tuberculeuses  du 

Dans  la  strangurie,  les  uréthrltcs,  les  affections 
bémorroïdaircs. 


Lalnmnol,  naphtol-disulfonate  d’aluminium,  est  in¬ 
diqué  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  suppu¬ 
rantes,  d’abcès,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d’endo¬ 
métrite  blcnitorrhagique,  de  leucorrhée  simple,  de 
dermatites  superficielles  aiguës  ou  infiltrées  chroniques  : 
en  cas  d'otite  moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en 
rliino-laryngologie  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes 
des  voies  respiratoires. 


I.a  Pégninc  est  exempte  de  germes  nuisit 
lait  intégral  traité  par  la  pégniae  est  bien 
sans  exception  par  les  nourrissons  sains  ou  m 
aussi  se  Irouve-t-on  ainsi  eu  mesure  de  donner  aus 
un  aliment  aussi  concentré  que  possible,  s 
l'orme  extraordinairement  facile  à  digérer. 


La  seule  préparation  è  base  de  gaïacol  absolument 
non  toxiqnc,  non  caustique,  en  même  temps  légère¬ 
ment  anesthésique,  donnant  facilement  du  gaïacol  dans 
l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à  hautes  doses  (3  à 
12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées. 


Le  tussol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverses 
épidémies  de  coqueluche  sans  provoquer  d’action  ac¬ 
cessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre 
des  accès  et  diminue  leur  intensité  :  employé  avec 
succès  dans  les  catarrhes  du  larynx  et  des  bronches. 


Anesthésique  local  d’action  sûre  et  prolon¬ 
gée,  absolument  exempt  d’action  irritante 
et  de  toxicilé. 


ALÜMNOL  “  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


PÊGNINE  “CREIL’ 


GUJASANOL  "  CREIL  ” 

Diéthylglycocolgaïacol. 


rrussoL  “  creil’ 


Indiquée  à  l'extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plaies 

douloureuses,  telles  que  :  britlurcs,  ulcère  de  jambe, 
intertrigo,  gangrène  cutanée,  prurit,  eczémas,  etc., 
en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du  dermatol,  ou  en 
pommade  à  base  de  lanoline  à  5-10  °/„. 


Emploi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  5  °/„. 

Les  pâtes  à  10-20  °/„  se  prêtent  tout  spécialement  au 
traitement  des  condylomes  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  14  2  %  servent  pour  les 
lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aqueuses  4  1/4-1  °/0  servent  pour  des 
gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc. 

L’alumnol  mélangé  à  la  dose  de  10  â  20  "/„  au  talc  de 
Venise  et  à  l’amidon  sert  comme  épispasme. 


Le  lait  intégral  traité  par  la  Pëgnine  se  prête  à  l’alimen¬ 
tation  de  nourrissons  sains  et  malades  ainsi  que  d'en 
fants  plus  âgés  et  d'adultes.  Il  est  indiqué  en  cas  d’Iiy- 
peracidité  stomacale.  Le  lait  intégral  traité  par  la 
Pégnine  provoque  en  général  une  rapide  augmentation 
de  poids  avec  relèvement  de  l'état  général. 

Les  diarrhées  tnbcrculcuscs  s’arrêtent  de  suite 
après  son  emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 
désodoranl  dans  i’ozène,  la  stomatite,  les  carcinomes 
sanieux,  etc. 

Comme  désinfectant  dans  le  lavage  de  la  vessie,  de 
0,5  à  1  pour  1000. 

Mode  d’emploi  :  le  tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correc¬ 
tif  :  sirop  de  framboises. 

Doses  minima  pour  enfants  :  Jusqu’à  1  an,  2  à  3  fois  par 
jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De  1  à  2  ans,  3  fois  0,10  gr.  —  De 
2  à  4  ans,  3  4  4  fois  0,25  à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr.  4  fois 
et  davantage  par  jour. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


^“m^MENTÜ^FFÈcfîÔN^ÈRvÈuSE^ 

pmiTs SIROPS  BROMURES»  J. P.  LAR0ZE 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMÎUrFde  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURE^  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  nerveux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour. 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM1”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

IMOA-ISOTST  LAROZE,  3,  rue  des  Lions-St-Paul 

ROUAIS  et  CIe,  Pharmacien  de  1*  classe,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


MM 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Th.  Tuffier.  —  De  l'énucléation  des  fibromes  uté¬ 
rins,  1  vol.  de  1’  «  Œuvre  médico- chirurgicale 
Paris,  1904  (Masson  et  Cio,  éditeurs). 

Reprenant  lu  défense  d’une  idée  qui  lui  est  chère, 
Th.  Tuffier  publie  dans  la  collection  de  l’Œuvre 
médico-chirurgicale  une  excellente  monographie  sur 
lenucléalion  des  fibromes  utérins.  11  étudie,  avec 
nombreuses  figures  à  l’appui,  la  technique  détaillée, 
les  indications  et  les  contre-indications,  les  résultats 
opératoires  de  l’énucléation  des  fibromes  par  voie 
abdominale.  La  thèse  soutenue  par  le  chirurgien  de 
Beaujon  est  celle-ci  :  en  présence  de  fibromes  utérins, 
i hystérectomie  abdominale  doit  être  l'opération  de 
nécessité-,  dans  tous  les  cas  où  elle  est  praticable, 
c’està  l’énucléation  des  fibromes,  avec  conservation  de 
l’utérus  et  des  annexes,  qu’il  faut  avoir  recours. 

P.  Dksiosses. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  pratique  de  diagnostic  médical  de  la  cli¬ 
nique  Laënnec.  — Examens  des  malades.  Techniques 
de  laboratoire.  — -  Ce  cours  commencera  le  12  Sep¬ 
tembre  1904  (matin)  et  se  terminera  le  24  Septembre  ; 
il  comprendra  24  leçons,  faites  le  malin  à  9  h.  1/2,  et 
le  soir  à  2  h.  1  /  2,  dans  les  salles  et  au  laboratoire  de 
la  clinique,  par  MM.  Léon  Bernard,  Loiitat-Jacqb, 
Marcel  Laiiué,  Heuri  Labre,  chefs  de  clinique  et  chef 
de  laboratoire,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Landouzy. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  12  Septembre  : 
Matin.  Néphrite  interstitielle.  Syndrome  d’imperméa¬ 
bilité  rénale.  —  Soir.  Techniques  d’exploration  de  la 
perméabilité  rénale.  Épreuve  du  bleu.  Cryoscopie. 
Toxicité  urinaire. 

Mardi  13  Septembre  :  Matin.  Néphrite  épithéliale 
chronique.  Syndrome  d’augmentation  de  la  perméa¬ 
bilité  rénale.  Les  œdèmes.  Les  albuminuries.  — 
Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose  par  les  méthodes 
de  laboratoire,  lixamen  des  crachats.  Injections  de 
tuberculine.  Séro-diagnostic. 


Mercredi  li  Septembre  :  Matin.  Tuberculose  ré¬ 
nale.  Examen  histologique  et  bactériologique  des 
urines.  — Soir.  Les  syndromes  hépatiques.  Syndrome 
biliaire.  Syndrome  d'insuffisance  hépatique. 

Jeudi  15  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
des  formes  initiales  et  larvées  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire.  —  Examen  bactériologique  et  cytologique 
des  liquides  séreux.  Cytodiagnostic. 

Vendredi  IG  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes 
d'insuffisance  hématique.  Ochrodermies.  Oligémies. 
Anémies  pernicieuses.  Chlorose.  —  Soir.  Examen  du 
sang  :  globules  rouges.  Hémoglobine. 

Samedi  1 7  Septembre  :  Matin.  Préparations  de 
sang  sec.  Formules  hémo-leucocytaires.  —  Soir.  Dia¬ 
gnostic  des  adénopathies  et  des  splénomégalics.  Leu¬ 
cémies  et  pseudo-leucémies. 

Lundi  llJ  Septembre  :  Matin.  Valeur  diagnostique 
et  pronostique  des  leucocytoses.  —  Soir.  Principes 
normaux  de  l’urine.  Les  chlorures  et  la  chlorurie 
expérimentale.  L’urée.  L’azote  total.  Rapport  azolu- 
rique. 

Mardi  20  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
du  tabes.  Signe  d’Argyl-Robertson.  Syndromes  radi¬ 
culaires.  —  Soir.  Principes  anormaux  de  l’urine, 
Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican.  Diazo- 
réaction. 

Mercredi  21  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes  gas¬ 
triques  et  intestinaux,  sécrétoires  et  moteurs.  — 
Soir.  Examen  chimique  du  suc  gastrique. 

Jeudi  22  Septembre  :  Malin.  Les  syndromes  car¬ 
diaques.  Examen  du  cœur.  —  Soir.  Les  syndromes 
vasculaires.  Hypertension  et  hypotension  artérielles. 
Sphygmomanométrie,  Sphygmographie. 

Vendredi  23  Septembre  :  Malin.  Diagnostic  bacté- 
rioscopique  des  angines,  —  Soir.  Diagnostic  des  états 
typhoïdes.  Séro-diagnostic.  Examen  des  selles.  Cul¬ 
tures  du  sang. 

Samedi  24  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  des  hé¬ 
miplégies  organiques  et  fonctionnelles.  Signe  de  Ba¬ 
binski.  —  Soir.  Ponction  lombaire.  Examen  du 
liquide  céphalo-rachidien. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  poul¬ 
ies  douze  jours  de  cours. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 


la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 
MM.  les  Étudiants  devront  produire  en  outre  la  carte 
d’immatriculalion. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  soûl 
délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  10  Septembre  1904, 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  trois  heures. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  Bicétre.  —  M.  A.  Léri,  chef  du  labo¬ 
ratoire,  commencera  un  cours  de  clinique  et  d’anato¬ 
mie  pathologique  des  maladies  du  système  nerveux 
le  12  septembre,  à  2  heures,  et  le  continuera  trois 
fois  par  semaine. 

Programme  du  cours  :  Séméiologie  générale  du 
système  nerveux.  Modes  d’examen.  Exposé  sympto¬ 
matique  des  différentes  affections  des  centres  nerveux 
(cerveau  et  moelle)  et  des  Dystrophies  (acromélagie, 
achondroplasie,  myxœdème,  etc.)  avec  présentation 
de  malades.  Examen  ophtalmoscopique.  Cyto-Diag- 
nostic.  Electro-Diagnostic.  Exercices  de  Radioscopie 

Notions  d’électrothérapie,  de  radiothérapie  et  de 
psychothérapie. 

Démonstrations  d’Anatomie  pathologique.  Tech¬ 
nique  histologique  du  système  nerveux.  Les  princi¬ 
pales  méthodes  de  coloration.  Présentation  de  pièces 
et  de  coupes  microscopiques. 

Le  cours  comprendra  20  leçons.  Chaque  leçon 
durera  2  heures. 

Les  inscriptions  sont  reçues  dès  maintenant  à 
Bicètre,  le  lundi  de  2  à  4  heures,  ou  par  correspon¬ 
dance,  le  droit  est  de  80  francs. 

Hôpitaux  d’Algérie.  —  Un  arrêté  du  Gouverneur 
général  de  l’Algérie  spécifie  que  désormais  les  méde¬ 
cins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  civils  d’Alger,  de 
Bône,  de  Constantine,  de  Philippeville  et  d’Orau  se¬ 
ront  recrutés  par  voie  de  concours. 

Les  médecins  devront  être  Français,  docteurs  en 
médecine  d’une  Faculté  de  médecine  française  et 
avoir  deux  ans  d’exercice. 

Le  jury  sera  composé  :  du  directeur  de  l’Ecole  de 
médecine  d’Alger,  de  deux  professeurs  titulaires  ou 


PARIS 

92,  Rue  Vieiïle-dù-Tetnple 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


SUCCURSALE 

122,  Bould  Saint-Germain 


«vtrtÆNC  J® 

Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  et  à  Thiais. 

FÂBÜ9QUE  ©e  PRODUITS  CHIMIQUES  ^ 

POOR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 
|  Exposition  Universelle  2900  :  2  Grands  Prix,  3  Médailles  d’Or  l 


j  Médication  Reconstituante 

I  TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPH0SPHITES 

ou  Dr  CHURCHILL 

Bien  Supérieurs  à  l’Acide  phosphorique  it  I  ses  sels 

|  Siropsd’HypophosphitedeOHAUX,  SOUDE; 
yFER,OOMPO§É9eu..duOCHUnCIl]LL 


^Ph1*  SWANN, 12,  Rue  CaBtiglione,PAHl3$ 


i  Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  EchantiUons,  Vente  en  Gros  :  1 
Me-  Sestier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  -  LYON 

B  Les  Persulfates  étant  très  altérables, 

B  employer,  pour  exciter  les  fonctions 
fl  de  la  nutrition,  la 

1  PERS0DINE  LUMIÈRE 

H  Préparation  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

9  Prescrire  comprimés  ou  solution, 

g  Emploi  s  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

HERMOPHÉNYL LUMIÈRE 

Sel  organo-métallique  contenant  40  %  de 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Son  bas  priü  en  permet  largement  l’emploi. 

Sel,  Comprimés,  Ampoules,  Savon,  Lentilles 
Chanleaud,  Pansements  aseptises  A  120-  après  le 

f  Voie  sou*-cutanéb  i 

DOSI.S  <  Voie  stomacale  B 

{  de  2  12  centigr.  par  jour.  H 

1  C  R  Y0  G  Ê  NJ  NJ^LU  JVIJJ  R  E 

HH  DOSES  :  0  gr.  20  à  x  gr.  $o  en  comprimés 

lai  Minérale  limeuse  Jalmll*  dn 


(VOS&ES) 

Déclarée  d'utilité  publique 

DIGESTIVE  -  RECONSTITUANTE 

Indiquée  dans  toutes  les 
convalescences.  Sans  Rivale  et 

SOUVERAINE 
contre  l'Anémie,  les  Maladie*  d’Iîsto- 
mac.des  Reins, la  Gravella,  les  Coliques 
Néphrétique»,  la  Goutte,  l'Arthritisme 
ei  la  Ikiarrhée  Infantile.  —  Administ.  17, 
Rue  Saint- Dizior,  à  NANCY  (M.-tt-M.) 

Prix  speciaui  peur  Ml.  lu  SacUun 
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suppléants  désignés  par  le  Gouverneur  général  sur  la 
présentation  du  recteur,  de  deux  médecins  ou  chi¬ 
rurgiens  examinateurs  titulaires  et  deux  médecins  ou 
chirurgiens  suppléants  désignés  par  le  Gouverneur 
général,  sur  la  présentation  du  médecin  délégué  de 
l’hôpital  civil  d’Alger. 

Le  jury  devra  comprendre  au  moins  trois  méde¬ 
cins  ou  trois-  chirurgiens  ;  suivant  que  les  places 
mises  au  concours  sont  des  places  de  médecins  ou  de 
chirurgiens. 

Pour  les  candidats  aux  emplois  de  médecins  le 
concours  comprendra  les  épreuves  suivantes  : 

1°  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  d’anatomie 
et  de  physiologie  ; 

2°  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  de  patho¬ 
logie  médicale  : 

3°  Une  composition  écrite  sur  une  question  géné¬ 
rale  de  thérapeutique. 

Quatre  heures  seront  accordées  aux  candidats  pour 
chacune  de  ces  compositions  ; 

4“  Une  épreuve  pratique  consistant  dans  l’examen 
clinique  de  deux  malades.  Un  quart  d’heure  sera  ac¬ 
cordé  pour  l’examen  de  chaque  malade.  Les  candidats 
devront  faire  ung  dissertation  orale  de  vingt  minutes, 
après  un  temps  égal  de  réflexion,  sur  un  des  sujets 
examinés  ;  el  sur  l’autre,  une  consultation  écrite, 
pour  la  rédaction  de  laquelle  une  heure  sera  ac¬ 
cordée  . 

Pour  les  candidats  aux  emplois  de  chirurgiens,  le 
concours  comprendra  les  épreuves  suivantes  : 

1°  Une  composition  écrite,  sur  un  sujet  d’anatomie 
chirurgicale  ; 

2°  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  de  patho¬ 
logie  chirurgicale  ou  obstétricale. 

Quatre  heures  seront  accordées  aux  candidats  pour 
chacune  de  ces  compositions. 

3“  Une  épreuve  pratique  consistant  dans  l’examen 
clinique  de  deux  malades,  dont  un  sera  un  sujet 
d’obstétrique;  un  quart  d'heure  sera  accordé  pour 
l’examen  de  chaque  malade. 

Les  candidats  devront  faire  uue  dissertation  orale 
de  vingt  minutes,  après  réflexion,  sur  un  des  sujets 
examinés  ;  et,  sur  l'autre,  une  consultation  écrite, 
pour  la  rédaction  de  laquelle  une  heure  sera  accor¬ 
dée; 


4°  Deux  opérations  pratiquées  sur  un  cadavre,  à 
l’amphithéâtre  de  l'hôpital  civil  d’Alger. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Officiers  de  l'ins¬ 
truction  publique.  —  MM.  Bonnaire,  Gilbert,  La- 
picque,  Legry,  Legueu,  Lucas-Championnière,  Rief- 
fel,  à  Paris;  Bataille,  à  Rouen  ;  Bax,  à  Amiens;  Bezy, 
ïi  Toulouse  ;  Birnar,  Bosc,  Galaviclle,  de  Girard,  Mou- 
ret,  à  Montpellier;  Cauuieu,  à  Bordeaux  ;  Devaux,  à 
Limoges;  Douillet,  Forte,  à  Grenoble;  Doyon,  Ja- 
boulay,  à  Lyon  ;  Fleury,  Leuormand,  à  Rennes  ; 
Jouteau,  à  Poitiers  ;  Labbé,  à  Alger;  Maury,  à  Mar¬ 
seille  ;  Noury.  à  Caen  ;  Princeleau,  Yillar,  Montalier, 
à  Bordeaux  ;  Roland,  à  Besançon  ;  Scliuhl,  à  Nancy  : 
Thierry  à  Tours  ;  Lamer,  à  Perpignan. 

Officiers  d’académie.  —  MM.  Chauffard,  Cunéo, 
Démelin,  Faure,  Gosset,  Gouget,  Méry,  Thiroloix, 
Weiss,  Mourlot,  à  Paris;  Arnaud,  à  Cluny  :  Allaire, 
Boulron,  à  Nantes;  Baigue,  à  Besançon  ;  Bauby,  Jou- 
lié,  à  Toulouse;  Benech,  Genles,  à  Bordeaux  ;  De- 
léarde,,  à  Lille  ;  Dieulafé,  Dubois,  à  Clermont-Fer¬ 
rand  ;  Dor,  Gayet,  Y'iltenel,  à  Lyon  ;  Dubaï-,  à  Dijon  ; 
d'JÉardiviliier,  à  Amiens  ;  Besse,  à  Grenoble;  Millar- 
det,  à  Rennes  ;  Paris,  à  Nancy  ;  Perrin,  à  Marseille  ; 
Royer,  à  Angers. 

Service  de  santé  de  la  Marine.  —  Sont  promus  ; 
Au  grade  de  médecin  en  chef  de  lre  classe,  M.  Cou- 
teaud,  médecin  en  chef  de  2"  classe. 

Au  grade  de  médecin  en  chef  de  21' classe,  MM.  Mer¬ 
cier,  Guézennec,  Thémoin,  médecins  principaux. 

Au  grade  de  médecin  principal,  MM.  Chastang,  Au- 
diberl,  Santelli,  médecins  de  iro  classe. 

Au  grade  de  médecin  de  lro  classe  :  MM.  Chali- 
bert,  Gras,  Chapuis,  Douarre,  Brunet,  Vialet,  Don- 
nart,  médecins  de  2e  classe. 

Société  de  gynécologie,  d’obstétrique  et  de  pédia¬ 
trie  de  Bordeaux.  —  La  Société  de  gynécologie, 
d’obstétrique  et  de  pédiatrie  de  Bordeaux  a  décidé 
dans  une  de  ses  dernières  séances  que  les  internes 
des  hôpitaux  de  Bordeaux  et  les  chefs  de  clinique  de 


la  Faculté  pourront  désormais  être  reçus  comme 
membres  titulaires.  Ils  auront  les  mêmes  droits  que 
les  titulaires  el  seront  admis  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions  Le  prix  de  la  cotisation  annuelle  sera  pour  eux 
diminué  de  moitié  pendant  la  durée  de  leurs  fonctions 
d’internes  ou  de  chefs  de  clinique. 


RENSEIGNEMENTS 


Remplacement.  —  Jeune  docteur  demande  rempla¬ 
cement  à  Paris.  S’adresser  P.  M.,  n»  'J. 

Interne  accouchement  désire  permuter  en  Octobre 
avec  collègue  médecine.  S'adresser  P.  M..  u"  13. 

Adjudication  en  l’étude  de  M°  Faroux,  notaire  à 
Paris,  5,  rue  du  Louvre,  le  vendredi  22  Juillet  1904  à 
3  heures  précises,  d’un  fonds  de  commerce  A'Ortho- 
pédiste  herniaire,  exploité  à  Paris,  rue  de  Richelieu, 
n° 20. Mise  à  prix(pouvant  être  baissée;  :  20.000  francs  ; 
consignation  pour  enchérir  :  5.000  francs.  Obligation 
de  reprendre  les  marchandises  à  dire  d’expert  et  le 
matériel  pour  1.564  francs.  S’adresser  pour  tous 
renseignements  audit  M“  Faroux,  et  à  M»  Ancelot, 
avoué,  37,  boulevard  Ilaussmann,  à  Paris. 

A  vendre  pour  sanatorium.  —  Belle  maison  el 
trois  grands  et  vastes  bâtiments  situés  à  La  Turballe 
(Loirc-Iulérieure),  à  5  kilomètres  de  I’enbroz,  au 
bord  de  la  mer,  édifiés  au  milieu  d’un  enclos  de 
12.000  mètres  carrés,  écuries,  remises,  jardins,  et 
entourés  d’arbustes  maritimes.  La  maison  seule  com¬ 
prend  seize  pièces.  S’adresser  pour  tous  renseigne¬ 
ments  et  traiter  chez  Mm"  Lccourt,  rue  Treilhard  13 
ii  Paris. 

A  vendre,  après  décès  de  médecin,  très  beau  mo¬ 
bilier  de  salon  et  de  cabinet,  nombreux  instruments 
de  chirurgie;  le  tout  à  l’état  de  neuf.  S’adresser  à 
Mm“  Néret,  12,  Chaussée  de  l’Etang,  à  Saint-Mandé 
(Seine).  On  vendrait  le  tout  ensemble,  de  préférence. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gerant  :  Pierre  Aucer. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


DRAGÉES  auLactatedeFerde 

Approuvées  par  l'Académie  de  Médecine 


Le  FER  le  PLUS  ASSIMILABLE 
Contre  ANÉMIE,  CHLOROSE,  etc. 

Dose  :  Cinq  centigrammes  par  Dragée. 
LABÉLOWYE  &  C1'.  99,'nne  U’Ab-'iikir.  PA.TUS 


Antisepsie  des  Fosses  nasales  et  Toi  s  respiratoires 

RKINIUNE  DF  SAINT-LOUIS 


Epaw»«mi 


CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 

APPENDICITE 


‘.T"  .  , 

frSIROPdeFELLOWS 

«u  H  ypvptioiphilci  composé* 

LE  RFCOW8TtTUANT  PAR  «CEU.ENC.Ï 
;  UWt  SIUU  PtîPARATION 

j  POTASSE,  CHAUX,  FER  MABQAMiSE. 

t  Quinine,  mi  ch  mime  a  phosph^l 

(àrEtanrHrpophoaphite*)  * 

1  I  nûhfr.  Js  BrycteUru  fiir  Cmntr*  i  Cm.  , 

aOitMniQA  OOBA7JYE  EST  MOXPTZ  ET  EHEMWQ ‘J! 


|  PWTHIWE,  NÏURA*THÊNIÏ.  .AMÉLIE, 

|  kTWt OTIOWI  PULMONAIRE*,  RAQHJTItibE, 
1  ArrAIBL»»8IMlNT  OrwiaAL,  & a 
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Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


**  lLHE  ” 

Ferment  de  la  digestion  lactée ,  dosé  physiologiquement. 

Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Dr  Léon  fleunier. 


TITRAGE.  —  Le  Lab-Lacto-Ferment  MIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  qu’une  cuillerée  à  bouche,  dissoute  dans  un  quart  de  litre  d’eau,  soit  suffisante  pour  assurer  dans  l’es¬ 
tomac,  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  de  quatre  litres  de  lait,  quantité  moyenne  absorbée  journellement 
par  un  malade  soumis  au  régime  lacté. 

DOSE.  —  Pour  l’emploi,  on  dissout  une  cuillerée  à  bouche  de  Lab-Lacto-Ferment  dans  un  quart  de  litre 
d’eau,  on  obtient  ainsi  une  solution  dont  on  se  servira  pour  couper  le  lait  au  moment  du  besoin. 

A  cet  effet,  on  emploiera  : 

1  &  2  cuillerées  à  soupe  de  solution  par  verre  de  lait  pour  les  adultes . 

1  à  3  cuillerées  à  café  —  —  —  —  pour  les  Enfants. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs 


Pharmacie  UÜEX.^jL.IErDEÎ,  PETIT  ©t  ALBOUI,  O,  rue  Favart,  Paris 

Échantillons  gratuits  aux  Docteurs .  Téléphone  106-17 


IVALEROBRÛMINE 

LEGRAND 


0  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 


LIQUIDE 


(2  à  6  par  jour) 


0  gr.  25  par  Capsule 

CAPSULES 


(4  à  12  par  jour) 


|PLUS  ACTIVE  QUE| 

I BROMURES  &  VALERIAN ATESI 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BR0NC0-PULM0NAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SOUmOM  FMI 


TïïïïTT 


(  AU  CHLORMYDHO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  &  njtage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

>  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 


Granules  de  Catillon  à  V Académie de  Médecine  enmlfsUeVont  démontré  que  sài  par  jour 

à  I  Milliqr.  d'Eztrait  Titré  d#  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 


STROPHANTUS 


ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance. 

_  _  _ _ nédiat,  usage  continu  sans  intolérance,  pas  de  *  1 

*ont  infidèles,  exiger  les  grait  fremles  de  MSiêêêë.  &Its  de 


GtsiiixlIqs  do  CsttillQîi 

K  1/10  DE  MILLIGR.  DE 

mnszQEB 

CRISTALLISÉE  " 

TONIQUE  DU  CŒUR  DIURÉTIQUE 


lutres  toxiques,  lee  teintures  sont  infidèles,  exiger  les  grait  granules  de  (jgSêceSp.  ®  06_  O  , 

irrétot*  dee  âtroptautas  et  le  UcMveiu  de  le  &repimtiM  ctüi.i  WxtoWe  ufrets.  iSOO  —  Suis  A  §ode7azd  gt-üSatm  et 


thehx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Paris.  —  L.  Masei 
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LA 

MÉDECINE  POPULAIRE  EN  ÉCOSSE 


Les  vieilles  traditions  et  superstitions  de  la 
médecine  populaire  n’intéressent  pas  seulement 
le  médecin  appelé  souvent  à  les  combattre  aussi 
bien  dans  les  grandes  villes  que  dans  les  cam¬ 
pagnes  perdues;  elles  intéressent  aussi  l’histo¬ 
rien  et  le  philosophe.  Ne  renferment-elles  pas,  en 
effet,  l’enseignement  d’un  autre  ;lge  —  la  méde¬ 
cine  populaire  d’aujourd’hui  reflétant  la  pratique 
des  siècles  passés?  Et,  à  les  examiner  de  près, 
n’y  trouve-t-on  pas  souvent  le  germe  de  théories 
et  de  doctrines  que  l’avenir  transforme  en  vérités  ? 

Le  «  folk-lore  »  ne  saurait  donc  laisser  indif¬ 
férents  ceux  qui  s'intéressent  aux  choses  de  la 
médecine  et,  dans  ce  journal,  qui  accorde  volon¬ 
tiers  l’hospitalité  à  l’art  et  à  l’histoire,  il  n’est 
pas  besoin  d’excuses  pour  rapporter  quelques- 
unes  des  vieilles  croyances  encore  vivaces  en 
Ecosse,  et,  en  particulier,  dans  le  comté  de  Filé. 
Ce  dernier  pays  —  qui  fut  jadis  royaume —  a  pu, 
mieux  que  bien  d’autres,  conserver  l’héritage  de 
ses  vieilles  traditions;  découpé  en  presqu’île  par 
la  mer  et  par  les  larges  estuaires  du  Tay  et  du 
Forth,  il  était  naguère  encore  assez  bien  isolé  du 
reste  de  l’Ecosse.  L’art  de  l’ingénieur,  en  cons¬ 
truisant  d’admirables  viaducs,  a  fait  cesser  cet  iso¬ 
lement  et  contribué,  sans  aucun  doute,  à  accélérer 
encore  la  rapide  disparition  des  croyances  d’au¬ 
trefois. 

Telles  qu’elles  existent,  un  médecin  les  a  re¬ 
cueillies,  et,  bien  placé  pour  les  connaître,  puis¬ 
qu’il  exerce  dans  le  pays,  il  les  a  publiées  dans 
un  article  récent 1  auquel  nous  faisons  les  plus 
larges  emprunts. 


CARABANA  Purge  Guérit 

DHYAT  GOUTTE,  ANÉMIE,  AFFECTIONS  DU  CŒUR 

nUl  Al  -BAINS  CARBO  GAZEUX  - 

PHTISIE  CREOSOTAL  SlfflB 

LA  BOURBOULE  ch  au  ssyU  perrière 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


Bulletins  et  Mémoires  - 

te  la  Cocit  te  Cbirurgie  te  Paris 


Annales  de  Dermatologie  etdeSypii- 

publiées  par  MM.  Ernest  Besnler. 
flPflïin  R  A.  Doyon.  L.  Brocq,  R.  du  Castel, 
yi  UpiilU  A  Fournier,  H.  Hallopeau,  G.  Thi- 
bierge.  W.  Dubreuilh.  —  Journal  mensuel.  Paris, 
30  fr.:  Départements  et  Union  postale,  32  fr. 


X!I°  Année.  —  N°  50,  23  Juillet  1904. 


TRIDIGESTIF  GIGON 

Elixir.  —  (Pepsine.  Diasliiasc.  Pancréatine). 


Affections  cardiaques  (Tonique  du  cœur). 

GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D‘  PAPILLAUD 


SAINT-OALMIER  BÀDOIT 


AMPOULES  B01SST  (Angine  de  poitrine). 


Annales  IVIédico-psycholo- 

ninilpc;  Organe  de  la  Société  médico-psycho- 
3  T  logique.  Journal  destiné  à  recueillir 

tous  les  documents  relatifs  à  l'Aliénation  mentale, 
aux  Névroses,  et  à  la  Médecine  légale  des  Alié¬ 
nés.  —  Rédacteur  en  chef  :  Dr  Ant.  RITTI.  médecin 
.  de  la  Maison  nationale  de  Charenton.  Paraissent  tous 
les  deux  mois.  Paris,  20  fr.  :  Départements,  -23  fr.  ; 
Union  postule.  25  fr. 


Le  goût  du  merveilleux  a  toujours  été  une  des 
faiblesses  dominantes  de  l’esprit  humain.  Chez  le 
peuple,  ce  goût  prend  volontiers  un  caractère 


1.  David  Rouie.  —  «  Somc  Fifesliire  l'olk-inodicine 
•Idinburgh  Medical  Journal.  Juin  HKKi ,  p.  513. 


VILLÂCABRAS 

Purge  à  trèo  petite  dose,  n’est  pas  amère. 

POUGUES  Ton-OiGESTiÿf 

POUDRE  o  ANIODOL  Mà. 

tiempla.ee  l'ïodoforme  ( Envoi  échantillon  aux  Médecins). 
SOCIÉTÉ  de  l’ANIODOL,  9.  Rue  Tronebefc.  PARIS. 


POUGUES  Tohi-Alcaline 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  59 


—  466  — 


Samedi,  23  Juillet  1904. 


enfantin;  cela  est  vrai  en  Écosse  comme  ailleurs.  amis,  à  bout  de  patience,  firent  appel  à  la  vieille  Ce  remède  est  particulièrement  recommandable 

Ecoutez  cette  réponse  d’un  paysan  de  Fife  à  un  femme.  La  vieille  femme  vint;  elle  vit  et  elle  au  moment  des  premières  chaleurs  :  il  est  d’usage 

médecin  qui  lui  demandait  le  pourquoi  de  sa  ordonna  d’éventrer  trois  petits  chiens  nouveau-  de  le  donner  dans  de  la  mélasse, 

confiance  en  une  recette  au  moins  bizarre  :  «  Je  nés  à  appliquer  tout  chauds  sur  la  région  malade;  On  le  voit,  ces  vieilles  médications  ne  s’écar- 
la  tiens,  dit-il,  d’une  vieille  femme  qui,  alors  ce  qui  fut  fait.  Et  le  phlegmon  guérit  comme  une  tent  pas  toujours  autant  qu’on  pourrait  le  croire 

qu’elle  était  jeune,  la  reçut  d’un  homme  sans  vulgaire  méningite  tuberculeuse  sous  l’influence  de  la  thérapeutique  classique  et  souvent  c’est 

jambes  qui  parcourait  le  pays,  traîné  par  deux  d’une  application  de  pigeons  découpés  vivants.  moins  la  nature  de  la  drogue  que  la  manière  d’en 

chiens  noirs.  »  Vous  comprenez,  n’est-ce  pas,  que  *  faire  usage  qui  arrête  notre  attention  et  suscite 

la  recette  en  question  devait  avoir  une  autre  *  *  notre  étonnement. 

valeur  que  les  conseils  d'un  homme  ayant  ses  L’application  de  chairs  pantelantes  est  une  mé-  L’usage  des  escargots  dans  les  alfections  pul- 
deux  jambes  et  traîné  par  un  honnête  bidet  !  Rc-  dication  qui  n’a  guère  le  mérite  de  l’originalité,  monaires  est  loin  d’être  spécial  à  la  médecine  po- 

marquez  aussi  l’intermédiaire  :  la  vieille  femme.  car  elle  est  classique  dans  les  médecines  popu-  pulaire  écossaise,  mais  cette  dernière  utilise  ces 

Quel  rôle  n’a-t-elle  pas  joué  dans  l'histoire  des  laires  du  monde  entier.  animaux  d’une  manière  un  peu  spéciale.  Ils  sont 

vieilles  traditions,  cette  grande-prêtresse  de  la  La  thérapeutique  interne  au  pays  de  Fife  est  placés  avec  une  poignée  de  sel  dans  un  sac  de 
superstition  et  du  mystère!  peut-être  un  peu  moins  banale.  M.  Rorie  ren-  flanelle  :  le  produit  huileux  qui  s’écoule  au  bout 

De  nos  jours  encore  elle  fait  autorité  dans  les  contre  un  jour  un  jeune  garçon  qui  prenait  régu-  d’un  certain  temps  est  recueilli  avec  soin  et 

grandes  circonstances,  la  mise  au  monde  d’un  lièrement  trois  fois  par  jour  une  cuillerée  d’eau  donné  à  la  place  de  l’huile  de  foie  de  morue  dans 

enfant,  par  exemple.  Ayant  elle-même  enfanté  dans  laquelle  on  avait  fait  bouillir...  une  souris.  la  tuberculose  pulmonaire. 

une  quinzaine  de  fois  (on  sait  la  prolificité  de  la  II  parait,  en  effet,  qu’on  ne  saurait  exagérer  les  N’a-t-on  pas  lieu  de  croire  que  cette  répugnante 

femme  écossaise),  elle  jouit  de  la  confiance  popu-  vertus  de  ce  bouillon  spécial  pour  le  traitement  préparation  est  au  moins  aussi  efficace  que  la 

laire.  N’en  sait-elle  pas  forcément  plus  long  que  de  l’incontinence  nocturne  d’urine.  Si,  cependant,  pâte  d’escargots  de  la  vieille  pharmacopée  fran- 

le  jeune  praticien  tout  frais  émoulu  dont  la  cer-  le  malade  se  refuse  à  prendre  ce  liquide,  on  peut  çaise  ? 

velle  est  gonflée  de  notions  théoriques?  Que  le  lui  offrir  le  même  remède  sous  une  autre  forme;  »*, 

malheureux  s’avise  de  «  mettre  les  fers  »  pour  pour  cela,  on  fait  rôtir  la  souris,  non  sans  lui  Mais  le  folk-lore  médical  de  l’Ecosse  ne  con- 
accélérer  un  travail  languissant,  la  vieille  femme  avoir  tranché  la  tête;  puis  la  bête  est  réduite  en  siste  pas  seulement  en  quelques  recettes  plus  ou 

protestera  avec  fureur  contre  une  hâte  aussi  poudre.  moins  heureuses  pour  guérir  les  maux  qui  affli- 

impie,  car  il  ne  faut  pas  violenter  la  nature  et  il  Le  soufre  est  également  tenu  en  haute  estime  gent  l’humanité.  Il  a  aussi  sa  philosophie  et  ses 

suffit  d’attendre  pour  que  tout  s’arrange.  pour  le  traitement  du  rhumatisme  chronique  et  doctrines,  ses  préjugés  et  ses  croyances.  A  cet 

Et  qui  mieux  que  la  vieille  femme  saura  donner  des  crampes.  Les  bonnes  femmes  du  pays  de  Fife  égard  rien  de  plus  curieux,  de  plus  naïf,  que  les 

des  soins  au  nouveau-né,  lui  administrer  tel  cousent  un  morceau  de  soufre  dans  leur  jarre-  idées  populaires  sur  la  contagion. 

«  simple  »  ou  tel  cordial  (déjà!)  que  son  état  tière  ou  bien  le  cachent  sous  leur  oreiller;  sou-  Pour  beaucoup,  la  propagation  de  malade  à 
semble  exiger.  vent  aussi  elles  saupoudrent  leurs  bas  avec  de  la  malade  n’existe  pas,  «  car  si  elle  existe,  dit  mali- 

Aussi  quelle  autorité  est  la  sienne,  et  comme  fleur  de  soufre.  cieusement  le  sceptique,  de  qui  le  premier  malade 

ses  bons  conseils  sont  mis  en  œuvre  avec  em-  Le  soufre  sert  d’ailleurs  à  bien  d’autres  usages.  tiendrait-il  son  mal?  » 

pressement!  Sa  compétence  s’étend  d’ailleurs  à  Dès  qu’une  éruption  apparaît  chez  un  enfant,  on  D’autres  admettent  vaguement  la  contagion, 
toute  la  nature  ;  la  véridique  histoire  que  voici  en  lui  fait  prendre  aussitôt  du  soufre  dans  du  whis-  mais  ils  pensent  qu’elle  n’est  redoutable  que 

fait  foi.  ky  —  l’inévitable  whisky,  la  panacée  écossaise  pour  ceux  qui  ont  peur:  les  vaillants  n'ont  rien  à 

Un  homme  avait  «  un  bras  empoisonné  »,  —  par  excellence.  Cette  formule  est  très  recomman-  craindre.  C’est  qu’en  effet  «  la  peur  corrompt  les 

lisez  :  un  phlegmon.  Le  médecin  traitait  le  mal  par  dée  «  pour  faire  sortir  les  éruptions.  »  —  «  Pour  liquides  du  cerveau,  ceux-ci  se  répandent  dans 

des  pansements  antiseptiques  et  autres  modernes  nettoyer  le  sang  »  la  mixture  en  honneur  consiste  toute  l’économie,  qu’ils  emplissent  ainsi  d’un 

fadaises.  Aussi  le  mal  traînait  en  longueur  et  les  en  un  mélange  de  soufre  et  de  crème  de  tartre.  élément  contraire  à  la  nature  et  c’est  pourquoi 


Hécithine  Clin 

Phosphore  à  l’état  de  combinaison  organisée  naturelle 


«  La  Lécithine  naturelle,  extraite  du  jaune  d'œuf,  renferme  le  phosphore  sous  cette  forme 
i  organisée  éminemment  active,  qui  caractérise  les  médicaments  élaborés  par  les  êtres  vivants.  » 


PILULES  CLIN 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

à  Enveloppe 
DOSAGE  :  0  gr.  05  de  Lécithine  par  pilule. 


GRANULE  CLIN 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

D’une  administration  facile,  convient  parfaitement  aux  Enfants, 

DOSAGE  :  0  gr.  !0  de  Lécithine  par  cuillerée  à  café. 

SOLUTION  CLIN  pour  Injections  Hypodermiques 

à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

Solution  huileuse  stérilisée  exactement  titrée  àOgr.  05  de  Lécithine  par  cent.  cube. 
Une  injection  tous  les  deux  jours. 

TwnTPATmwc  ^  NEURASTHÉNIE,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE 

ÜNDlLAllUiNb  f  SURETS  EN  AGE,  RACHITISME,  DIABÈTE,  etc. 

DOSES  :  Adultes,  de  Ogr.  10  à  Ogr.  25  par  jour;  Enfants,  de  Ogr.  05  à  Ogr.  10  par  jour, 

CLIN  SC  COMAE,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS  ** 
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les  lâches  meurent  facilement  d’une  petite  bles¬ 
sure,  tandis  que  la  chair  des  braves  ne  demande 
qu’a  guérir  ».  C’est  reconnaître  l’influence  du 
moral  sur  le  physique,  c’est  aussi  se  rapprocher 
de  la  doctrine  de  l’Ecclésiaste  et  de  la  morale 
stoïcienne. 

Pourquoi  faut-il  qu'à  côté  de  ces  beaux  prin¬ 
cipes  nous  trouvions  des  superstitions  stupides 
et  meurtrières. 

La  rougeole,  la  scarlatine,  la  coqueluche,  sont 
considérées  comme  des  «  ennuis  »  de  l’enfance, 
comme  des  quantités  à  peu  près  négligeables.  De 
plus  «  la  rougeole  ne  doit  pas  être  mouillée  »  ; 
aussi  laisse-t-on  l’enfant  dans  un  état  de  malpro¬ 
preté  repoussante  tout  le  temps  que  dure  sa 
maladie.  C’est  à  ces  notions  particulières  qu’est 
dû  le  taux  si  élevé  de  la  mortalité  infantile  en 
Ecosse. 

Quant  aux  vieillards,  ils  ont  la  réputation  d’èlrc 
à  l’abri  de  la  contagion  ;  aussi  est-ce  leur  rôle  de 
soigner  les  malades,  de  laver  leur  linge,  etc. 

Il  existe  une  vieille  croyance  encore  fort  répan¬ 
due  d’après  laquelle  le  malade  atteint  d’une  affec¬ 
tion  contagieuse  se  débarrasse  de  son  mal  s’il 
parvient  à  le  communiquer  à  une  autre  personne. 
De  là  au  crime  il  n’y  a  qu’un  pas,  quelquefois 
franchi.  La  cause  principale  des  attentats  sur  les 
jeunes  enfants  réside  précisément  dans  cette 
croyance  :  l’attentat  devient  une  manière  de  se 
débarrasser  des  maladies  et  surtout  des  maladies 
vénériennes. 

D’autre  part,  les  malades  ont  tout  intérêt  à  ne 
pas  nourrir  leur  maladie.  H  y  a  lutte,  en  effet, 
entre  la  maladie  et  le  mal  et  l’on  ne  sait  jamais  si 
telle  drogue  ou  tel  aliment  ne  fortifiera  pas  celui- 
ci  plutôt  que  celle-là.  La  thérapeutique  dans  ces 
conditions  devient  ultra-simpliste,  ce  qui  n’est 
pas  toujours  un  mal,  il  faut  en  convenir. 

Malheureusement,  cette  notion  est  parfois  ap¬ 
pliquée  avec  exagération.  Nous  retrouvons  en 
Ecosse  la  crainte  de  l’eau  froide  dans  les  affec¬ 


tions  pyrétiques.  L’eau  froide  fortifie  la  fièvre, 
favorise  l’éclosion  d’éruptions  souvent  fort  graves 
et  telle  garde-malade  improvisée  se  vante  d’avoir 
résisté  aux  pressantes  instances  d’un  fébricitant 
mourant  de  soif. 

La  femme  en  couches  ne  doit  pas  non  plus  faire 
usage  de  l’eau,  car  ce  dangereux  liquide  endos¬ 
sera  la  responsabilité  de  toutes  les  maladies  qui 
pourraient  survenir.  C’est  que  l’eau  affaiblit  et 
tel  mineur  faisant  ses  ablutions  quotidiennes  a 
soin  de  ne  se  laver  ni  le  dos  ni  les  genoux,  ce  qui 
le  rendrait  incapable  d’un  travail  pénible  et  sou¬ 
tenu.  Ajoutons  que  le  séjour  au  bord  de  l’eau 
passe  pour  déterminer  la  carie  dentaire. 

La  crainte  de  l’eau  est  donc  le  commencement 
de  la  sagesse  :  hélas!  ici  comme  ailleurs  elle  en 
est  aussi  la  fin,  car  elle  mène  à  l’usage  immodéré 
du  whisky  avec  toutes  ses  conséquences.  Pourquoi 
boire  de  l’eau  en  effet  ?  C’est  un  breuvage  auquel 
il  vaut  mieux  ne  pas  s’habituer,  à  moins  d’être 
sur  de  boire  toujours  à  la  même  source  :  le  chan¬ 
gement  d’eau  est  aussi  redouté  que  le  change¬ 
ment  d’air  est  recherché  ;  il  cause  de  nombreuses 
maladies  chez  ceux  qui  changent  de  résidence,  la 
furonculose  notamment. 

Il  est  à  remarquer  cependant  que  les  furoncles 
ne  se  produisent  que  chez  les  individus  de  santé 
exubérante  ;  de  même  les  poux  ne  sont  à  leur  aise 
que  sur  la  tête  des  gens  bien  portants  et  n’a-t-on 
pas  vu  une  femme  collectionner  ces  animaux  et 
les  transférer  sur  la  tête  d’un  enfant  malingre 
dans  le  but  de  le  fortifier  ? 


Côtoyant  tantôt  la  médecine  officielle,  tantôt 
l’égarant  en  des  croyances  enfantines,  la  méde- 
:ine  populaire  de  l’Ecosse  présente,  on  le  voit, 
in  déconcertant  mélange  de  naïveté  et  de  bon 
iens  et  celui  qui  séparera  le  bon  grain  de  l’ivraie 
r  glanera  plus  d’un  enseignement. 


L’ANALGESIE  PAR  LA  STO VAINE 


Mon  cher  maître, 

J’ai  lu  avec  d’autant  plus  de  plaisir  votre  si 
intéressante  communication  à  l’Académie  de 
médecine,  qu’elle  confirme  en  tous  points  les 
opinions  que  j’ai  exposées  le  7  Mai  dernier  à  la 
Société  de  biologie. 

Permetlez-moi  cependant  (puisque  vous  m’avez 
fait  l’honneur  de  me  mettre  en  cause),  de  vous 
répondre  que  je  n’ai  pas  écrit  que  la  stovaïne  fût 
plus  anesthésique  que  la  cocaïne;  j’ai  écrit  au 
contraire  :  ■<  La  stovaïne  a  une  puissance  anesthé¬ 
sique  sensiblement  égale  à  celle  de  la  cocaïne.  » 
J’aurais  dû  préciser  davantage  pour  exprimer 
toute  ma  pensée  et  ajouter  :  a  plutôt  un  peu  infé¬ 
rieure  et  un  peu  moins  durable  ». 

Ainsi  donc,  il  n’y  a  pas  entre  nous  la  moindre 
divergence  d’appréciation  au  sujet  de  ce  merveil¬ 
leux  agent,  qui  me  parait  appelé  à  un  grand 


es  plus  cordialement  dévoi 
D1  H.  Chaput. 


SIXIEME  Y.  E.  M. 

Voyage  de  1904,  du  3  au  15  Septembre. 

STATIONS 

DU  CENTRE  ET  DE  L’AUVERGNE 

Lamotte-Beuvron  (Sanatorium).  —  Néris.  — 
Évaux.  —  La  Bourboule.  —  Le  Mont-Dore.  —  Saint- 
Nectaire.  —  Vic-sur-Cère  et  Le  Lioran  (Stations 
climatiques).  —  Royat.  —  Durtol  (Sanatorium).  — 
Châtel-Guyon.  —  Vichy.  —  Bourbon-I  Archambault . 
—  Bourbon-Lancy.  —  Saint-Honoré-Ies-Bains.  — 
Pougues. 


Seul  produit  authen-  / 
tique  préparé  sous  / S 
la  direction  per-  f 

sonnelle  de  son  / /  chlos 
inventeur,  le  /  d'A 

DJ.TAKA  -  /  Takamine 

MINE  /  f  absolument 


Æ 


non  irritante. 

s  Brochures  relatives. 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


iOURCE  BADOITi 


L'EAU  DE  TABLE  fl  ANS  RIVALE.—  La  plus  Lbb>-^  à  l'Eslomie. 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BODRDAINJ 


Uft|QU£ 


BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  ei 
M"'  Sestier,  Pharmacie»,  9,  Cours  de  la  Liberté.  -  LYON 


PERSODINE  LUMIÈRE  1 


CRYOGENINE  LUMIERE 

DOSES  o  gr.  20  à  i  gr.  50  eu  comprimés 


H 

f 

iïm 

I  TOXIQUE  —  NI  CAUSTIQUE 


4  a  * 


2  a  B  mesures  par  jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  l'ACIDE  URIQUE 
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[~  TONIQUE  KEMiNÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  j  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
uTs  j  4  -  à  dessert  - 


TROUBLES  delà  CROISSANCE  | 
LYMPHATISME  —ANÉMIE 

MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 


DIIODOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L'IODOFORME  sans  en  avoir  Codeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DESINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dan,  tonte,  le,  Pharmacie,:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spécifier  :  diiodoforme  taine  Agent  CICATRISANT  <le  premier  ordre. 

Préparation  et  Tenta  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0.  Rue  de  la.  Perle,  Paris. 


1 V  Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES  ^ 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRÂFON 


Préparation  et  Vente  en  Gros  ;  •a.DæzA.iv  et  C'»,  Paris. 


GRANULES  ANTIMONIAUX  du  Dr  PAPILLAUD 


MÉDICATION  à  base  D'ARSÉNIATE  D'ANTIMOINE  . , _ _ _ 

EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l’flRSENIC  et  de  l’flNTIMOINE.  -  RAPPORT  à  l' ACADÉMIE  de  MEDECINE 
EMPHYSÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilat  attendes  Br  onchesl 
et  AFPECTIONSdu,CCEUH  droit  consécutives,  Troubles  de  le  Circulation 
AFtTEHIO-S  CX.ERO  S  E ,  Palpitations ,  Intermittences ,  Angine  de 
Poitrine,  Affections  névrosiques  du  Cœur.  —  DOSE  :  2  a  8  Giiandles  par  Jodr. 

I  Dépôt  Général:  Pharmacie  GIGONT,  7,  Rue  Coq-Héron ,  PARIS  et  toutes  Pharmacies. 


aa  Docteur e. 


AM^jAAAA^eiA4AJAA*A  AA 


Tll  a  KOLA  QUIHA  *  Dr  ESCAIDE( 


EXTRAIT  Fluide  n.  KOLâ  QUINA  à,  0r  ESCA1DE 


Un  Verre 
à  liqueur 

ELIXIR  a,  KOLA  QUIHA  *  Dr  ESCAHDE 
GRAIOLÉ  d.  KOLA  QUIHAa.  Dr  ESCADDE  (  ~  1 

'  un  liquide  fj 
j  alimentaire  \ 
£  \  quelconque.  j 

à  base  do  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur.  | 

||  Si  jusqu’il  co  jour  les  préparations  do  ^*®*'*” 

%  A  né  mie, 
p  Débilité,  i| 

|  Faiblesse 
generale, 

|  neurasthénie,  ijj 


ALLE  VA  RD  BAINS 


SALINS  Du  JURA 


ST-GERVAIS LES  BAINS 


Traitement  physiologique  de  la  CONSTIPATION 


ESMMm 


MODE  D'EMPLOI  . 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
t  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 


principnux  repas.  — 
Dnvoi  d'Echantil 


t.  CARRION&  O".  54,  F 


SIROP  DE  LUCHON 

Préparé  à  froid  avec  l'eau  sulfureuse  sortie  au  griffon 
et  à  la  sève  de  pin  de  montagne. 

Ce  sirop  est  prescrit  arec  succès  contre  les  Affections  chroniques  et  infec¬ 
tieuses  des  Voies  respiratoires  :  fnfluenza,  Toux,  Coqueluche,  Bronchites,  Maladies 
du  Larynx,  etc.,  etc.  —  Dépôt  dans  toutes  les  pharmacies. 

LARR1EU,  pharmacien-chimiste  à  Luchon. 


préparé  par  LARRIED,  pharmacien  à  Luchon,  officier  d'Acadrr 


TRAITEMENT  il  SYPHILIS! 

Ses  Iiijcdioiis  Baj podcrmiaines 


Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  10  0/0. 
Huile  de  calomel  stérilisée  de  Vigier, 
à  0  gr.  Oo  par  cent.  cube. 

Huile  au  bi-iodure  Hg  stérilisée  de 
Vigier,  à  0  gr.  004  et  à  0  gr.  0 1  par  c.  c. 
.N  oies  p  réparons  egalement  des  injections 


Savon  iodé  Vigier,  à  a  p.  100,  remplace 
les  applications  d’iode  et  pommade 
iodurée. 

Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de 
mercure,  remplace  les  frictions. 

Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  à 
t  :  2  (  Portier)  pr  frictions  mercurielles 

Emplâtre  au  calomel  caoutchouté  du 
Dr  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de 


IjsMIiospliate-Ioi-laiiiiipe 

VIGIER 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHÉNIE 

Cette  préparation  tonique,  reconstituante,  n'irrite  pas  le  tube  digestif 
et  réunit,  grâce  à  une  parfaite  association,  toutes  les  propriétés  de  ïlode, 
du  Tannin  et  des  Glycêro-phosphates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 

s&æ  !•&  sæssissL  i — 

Prix  du  flacon  :  4  francs. 


Pilules  Vanado-Caeodjlipes 

VIGIER 

à  1  milligr.  d’acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L'association  de  l'acide  Vanadique  et  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d'excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocythèmie,  Diabète,  Psoriasis,  Lichen-plan,  Lupus- 
érytbématbeux,  Maladie  de  Dürhing.  —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  momecl  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 


PHARMACIE  VIGIER.  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 


DIGITALINE  HOMOLLE aÛUEVENNE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  59 


—  469  — 


Samedi,  23  Juillet  1904 


(produits  thérapeutiques  titres 
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ALCOÜLATURE  de  DIGITALE  R,  ECALLE  !  ALCOOLATURE  dACONIT  H.  ÉCALLE 


-Vitrée  à  O,50cent1g.  par  mille  grammes 

de  DIGITALISE  CRISTALLISÉE 


COMPRIMES  de  DIGITALE  H.  ECALLE 

Titrée  à  2  gr.  50  centig.  par  mille  grammes 

de  BIGSTALIP3S  ©RBSTAL.LSSÉE 


Titrée  à  0.50  centig.  par  mille  grammes. 

dACO^ITINE  cristallisée 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixiéi 


Solution  .ACONITINE  cristallisée  H.  ECALLE 


Solution  de  DIGITALINEcristaltt  H.  ÉCALLE  i  Granules  .ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Titrée  au  millième. 

Cinti  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième 
de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 

Granules  de  DIGITALINE  cristallisée  H.ECALLE 

!  Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (4  à  10  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

de  DIGITALINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (2  ù  5  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

.ACONITINE  cristalliséB  H.  ECALLE 

Titrées  au  dixième  de  milligramme.  (1  ù  4  en  24  heures). 

Ces  ampoules  s’injectent  directement  sans  le  secours  d’une  seringue. 


SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  suisse. 
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Le  voyage  d'études  médicales  de  1904  —  comme  I 
les  cinq  précédents  —  est  placé  sous  la  direction 
scientifique  du  Dr  L.  Landouzy,  professeur  de  cli-  I 
nique  médicale  k  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
qui  fera  sur  place  des  conférences  sur  la  médication 
hydro-minérale,  ses  indications  et  ses  applications. 

Conditions  du  voyage.  —  1.  Le  sanatorium  de 
Lamotte-Beuvron  est  pris  comme  point  de  concen¬ 
tration  de  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra  iso¬ 
lément  :  Pour  arriver  à  Lamotte-Beuvron  (gare  de  la 
Compagnie  d’Orléans),  toutes  les  Compagnies  de  che¬ 
mins  de  fer  accordent  une  réduction  de  moitié  prix 
aux  médecins  et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit 
le  point  de  la  France  d’où  ils  partent.  Pour  recevoir, 
en  temps  voulu,  ce  billet  de  faveur,  il  est  nécessaire 
d’indiquer  très  exactement,  en  s’inscrivant,  la  gare 
de  départ,  ou,  pour  les  étrangers,  la  gare  d’accès 
sur  le  territoire  français.  Semblable  réduction  est 
accordée  aux  femmes  des  médecins.  Chaque  voyageur 
peut  arriver  à  Lamotte-Beuvron,  k  son  gré,  dans  la 
matinée  du  il  septembre. 

II.  De  Lamotte-Beuvron  à  Pougues,  les  voyageurs 
visiteront,  en  groupe,  les  stations  thermales  et  cli¬ 
matiques  suivantes  :  Nérls.  —  Évaux.  —  La  Bour- 
boule.  —  Le  Mont-Dore.  —  Saint-Nectaire.  -  -  Vlc- 
sur-Cère.  —  Le  Lloran.  —  Royat.  —  Durtol. 
Châtel-Guyon.  —  Vichy.  —  Bourbon-l’Archambault. 
—  Bourbon-Lancy.  —  Saint-Honoré-Ies-Bains.  - 
Pougues. 

Les  parcours  en  chemins  de  fer  se  feront  en 
lro  classe  et  par  train  spécial. 

Prix  à  forfait  :  250  francs  par  personne,  payable 
en  s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  du 
voyage  depuis  le  déjeuner  du  3  septembre  à  La 
Motte-Beuvron  jusqu'au  moment  où  les  voyageurs  se 
sépareront  à  Pougues  le  jeudi  15  Septembre  dans  la 
soirée,  trajets  en  chemin  de  fer,  voiture,  hôtels, 
nourriture,  transport  des  bagages,  pourboires. 

III.  Le  dernier  repas  pris  en  commun  sera  le  dîner 
à  Pougues  le  jeudi  15  septembre. 

En  raison  de  la  courte  durée  du  voyage  et  des 
trajets  de  voiture  en  montagne,  les  voyageurs  sont  i 
priés  de  réduire  leur  bagage  au  strict  nécessaire  et 
de  n’emporter  qu’une  valise  d’un  maniement  facile.  | 


Pour  s'inscrire,  envoyer  :  L  Son  adhésion  k  M.  Car- 
ron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln,  Paris  (VIII0)  : 
l°Son  nom  et  sou  adresse  lisiblement  écrits;  2»  l’in¬ 


dication  de  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français, 
il.  Sa  souscription,  250  francs,  k  M.  le  Directeur 


du  Crédit  Lyonnais.  Agence  B,  Compte  V.  E.  M., 
place  de  la  Bourse,  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu'au  15  AoùtlOOi, 
terme  de  rigueur. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Hôpital  Broca  Clinique  gynécologique  de  la  Fa¬ 
culté).  —  M.  G.-L.  Faure  remplacera  M.  le  profes¬ 
seur  Pozzi  du  1er  au  31  Août.  Les  mardis  et  samedis, 
k  9  heures,  opérations  de  chirurgie  abdominale  et 
gynécologique. 

Hôtel-Dieu.  —  Un  Cours  de  technique  clinique  cl 
application  des  méthodes  de  laboratoire  au  diagnos¬ 
tic  clinique,  commençant  le  19  Septembre  et  compre¬ 
nant  18  leçons,  aura  lieu  k  l’amphithéâtre  et  au  labo¬ 
ratoire  de  la  clinique  médicale  de  l’Ilôtel-Dieu  sous 
la  direction  de  M.  le  professeur  Dieulafoy,  le  malin 
de  10  heures  k  11  heures  et  demie. 

Programme  du  Cours  :  1°  les  méthodes  d’investiga¬ 
tion  clinique  applicables  k  l'examen  des  malades  ; 
2°  l’exposé  des  principaux  procédés  de  recherches 
bactérioscopiques.  cytoscopiques,  uroscopiques  et 
hématoscopiques  applicables  au  diagnostic  clinique  ; 
3°  Les  principales  indications  des  grandes  médi¬ 
cations  (thoracentèse ,  ponction  lombaire .  bains 

L’enseignement  essentiellement  pratique  sera  fait 
par  MM.  Griffon,  chef  de  clinique,  Nattan-Larrieh, 
Lœper,  chefs  de  laboratoire,  Bonnier,  Déhu,  et  La- 
caille,  assistants,  Crouzon,  ancien  interne  et  Gaul- 

Programme  du  cours.  — •  Lundi  19  Septembre, 
M.  Griffon  :  Méthode  générale  d’examen  clinique 
d’un  malade,  diagnostic  clinique  des  maladies  infec¬ 
tieuses.  Indications  et  applications  de  bains  froids. 

Mardi  20  Septembre,  M.  Nattan-Larrier  :  Appli¬ 
cation  des  procédés  de  laboratoire  au  diagnostic  des 
infections;  technique  des  sérodiagnostics  —  de  la 
diazoréaction  —  des  cultures  du  sang. 

Mercredi  ‘21  Septembre,  M.  Bonnier  :  Technique 
de  l’examen  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx. 

Jeudi  22  Septembre,  M.  Griffon  :  Examen  clinique 
des  poumons  et  de  la  plèvre.  Thoracentèse. 


Nouvelle  Médicatîon  Iodée 


intensive 


TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  de  l’Iode 


PELOILLE, 


Fabrique  de  Produits  Chimiques  DAMISTADT 

EAU  OXYGÉNÉE  I  BROMIPINE  10  0  0  |  VÉRON 

MERCK  I  En  flacons  originaux  Merck  à  100  gr.  Nouvel  hy 

Chimiquement  purol  Une  cuilisrée  a  calé  et  plus,  deux  et  trois  lois  remarquable. 
reui'ormant30  p.  c.  onlpar  jour.  Indications  :  Neurasthénie,  Hystérie,  Ner-  tion  accossoi 
poids d’HaOj.  Antisep-lsito.  Point  d'intolérance  comme  par  le  J4Rr.  Icoudaire  dés 


l"~  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT 

ÉCHANTILLON  GRATUIT 

A  MM.  les  Médecins  gui  en  font  la  demande 

SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


KÉPHIR  SALM0M 

LAI1  D1ASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Société  a  Alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  Paris. 


H.  CARRION  &  Cio 

54.  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


PANCREATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSANT 


1EUKINASE  ' 

EUPEPTIQUE  INTESTINAL 
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Vendredi  23  Septembre,  M.  Nattan-Larrieh  :  Dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose  par  les  procédés  de  labo¬ 
ratoire  :  examen  des  crachats,  inoculations,  cyto- 
diagnostic. 

Samedi  24  Septembre,  M.  Crouzon  :  Examen  cli¬ 
nique  du  cœur  et  des  vaisseaux,  asystolie,  indication 
de  la  digitale. 

Lundi  26  Septembre,  M.  Lœi-er  :  Examen  clinique 
du  sang  ;  hémodiagnostic. 

Mardi  27  Septembre,  M.  Crouzon  :  Examen  cli¬ 
nique  du  système  nerveux,  motilité,  réflexes,  sensi¬ 
bilité.  Ponction  lombaire. 

Mercredi  28  Septembre,  M.  Crouzon  :  Examen  cli¬ 
nique  du  système  nerveux,  état  mental,  langage 
écriture.  Rééducation  motrice  et  psychique. 

Jeudi  29  Septembre,  M.  Bonnier  :  Technique  de 
l’examen  de  l’oreille  (équilibre). 

Vendredi  30  Septembre,  M.  Gaultier  :  Méthodes 
d’exploration  clinique  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

Samedi  1er  Octobre,  M.  Gaultier  :  Méthodes  de 
laboratoire  relatives  à  l’exploration  des  maladies  du 
tube  digestif  :  a.  Analyse  quantitative  et  qualitative 
du  suc  gastrique;  b.  Analyse  des  fèces;  étude  chi¬ 
mique  (réaction,  sable,  mucus,  digestion  des  albu¬ 
mines,  des  graisses,  des  hydrates  de  carbone,  épreuve 
des  ferments)  ;  étude  microscopique,  étude  bacté- 
rioscopique. 

Lundi  3  Octobre,  M.  Griffon  :  Examen  clinique 
du  foie  et  de  la  rate. 

Mardi  4  Octobre,  M.  Lœper  :  Exploration  rénale  : 
examen  clinique  des  urines.  Urémie,  indications  de  la 
saignée,  déchloruration. 

Mercredi  5  Octobre,  M.  Déiiu  :  Méthodes  cliniques 
d’examen  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

Jeudi  6  Octobre,  M.  Déiiu  :  La  médication  mercu¬ 
rielle. 

Vendredi  7  Octobre,  M.  Lacaille  :  Méthodes  d’ex¬ 
ploration  des  réactions  électriques,  leur  applicaiiou 
au  diagnostic  et  au  traitement. 

Samedis  Octobre,  M.  Lacaille  :  Méthodes  d'explo¬ 
ration  radioscopique  et  radiographique,  radiothé¬ 
rapie. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Savariaud,  chirurgien 
des  hôpitaux,  dirigera  une  série  d’exercices  cliniques, 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  5  heures,  pen¬ 
dant  les  mois  d’Août  et  Septembre.  Ces  exercices 
essentiellement  pratiques  porteront  snr  la  chirurgie 
courante  et  la  gynécologie.  Les  élèves,  docteurs  et 
étudiants  seront  exercés  à  l’examen  des  malades  et  à 
la  confection  des  pansements  et  des  appareils. 

Le  cours  est  public  et  gratuit,  mais  dans  l’intérêt 
des  auditeurs,  le  nombre  de  ces  derniers  est  limité 
à  20.  On  est  prié  de  s’inscrire  chez  le  (concierge  de 
l’hôpital. 

La  première  conférence  aura  lieu.le  lundi  lor  Août, 
à  5  heures,  amphithéâtre  de  la  salle  Gosselin. 

Les  consultations  du  soir.  —  Le  conseil  municipal 
de  Paris,  conformément  aux  termes  d’un  rapport  de 
M.  Henri  Roussel,  vient  de  renvoyer  avec  avis  favo¬ 
rable  une  proposition  deM.  Bellan,  tendant  à  la  créa¬ 
tion  de  consultations  du  soir  dans  les  hôpitaux. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Association  française  d'urologie.  -  La  huitième 
session  de  l'Association  française  d'urologie  se  tien¬ 
dra  à  Paris,  à  la  Faculté  de  médecine,  du  20  au 
22  Octobre  4904,  sous  la  présidence  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Guvon. 

La  question  mise  à  l’ordre  du  jour  est  la  suivante  : 
Indications  et  valeur  thérapeutique  des  prostatecto¬ 
mies.  Rapporteurs  :  MM  Escat  (de  Marseille)  et 
Proust  (de  Paris). 

Les  membres  de  l'Association  qui  auraient  une 
communication  à  faire  soit  sur  cette  question,  soit 
sur  un  autre  sujet,  sont  priés  d’en  informer  le  secré¬ 
taire  général  :  M.  E.  Desnos,  59,  rue  La  Boétie, 
Paris. 

Une  bonne  mesure.  —  M.  Pellelan  vient  d’adresser 
aux  préfets  maritimes  et  aux  maires  des  cinq  ports 


militaires  une  lettre  pour  les  engager  à  favoriser  la 
création  de  «  consultations  de  nourrissons  ». 

Cours  de  vacances.  —  Des  leçons  pratiques  de 
médecine  des  accidents  du  travail  professées  par 
par  M.  Ch.  Rémy  auront  lieu  177,  rue  de  Courcelles, 
à  Paris,  à  la  clinique  des  accidents  du  travail.  Le 
cours  comprendra  douze  leçous  à  partir  du  1er  Août 
1904,  les  lundis,  mardis,  mercredis,  vendredis  et  sa¬ 
medis  de  11  heures  à  midi. 

Se  faire  incrire  177,  rue  de  Courcelles,  ou  31,  rue 
de  Londres. 

L’enseignement  comprendra  l’examen  clinique  des 
blessés,  la  discussion  d’observations  ou  d’expertises 
et  des  conférences  sur  les  sujets  suivants  :  1°  Moyen 
de  diagnostic  en  particulier  par  l’électricité  et  les 
rayons  X;  2°  traitement  intensif  des  accidents.  Les 
premiers  secours  à  l’étranger  et  en  France.  Diminu¬ 
tion  des  incapacités  temporaires  et  permanentes  par 
l’opération  appropriée,  par  le  massage,  la  mécano- 
thérapie  et  l’électrisation.  Arthrites,  raideurs  et 
atrophies  ;  3°  accidents  du  travail  les  plus  fréquents 
intéressant  la  main;  4°  le  poignet  et  le  coude; 
5° l’épaule  et  la  hanche;  6°  le  crâne,  la  colonne  verté¬ 
brale  et  le  bassin;  7°  la  cuisse  et  le  genou;  8°  la 
jambe;  9°  le  pied  ;  10°  les  états  antérieurs  ;  11°  l’hys- 
téro-traumatisme  ;  12°  les  procédés  physiologiques 
d’évaluation. 


RENSEIGNEMENTS 

A  louer  pour  Janvier,  38,  rue  de  la  Bourdonnais, 
I01'  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  20  années 
consécutives  par  docteur-médecin. 

Jeune  docteur  ferait  remplacement.  S’adresser 
1>.  M..  n°  18. 

A  céder,  bon  poste,  campagne,  pays  de  2.000  hab. 
et  plusieurs  communes  voisines.  AIT.  11.000  fr.  Prix 
demandé  ;  8.000  fr.,  y  compris  mobilier,  pharmacie, 
cheval,  voilure,  bicyclette,  etc.  S’adresser  P.  M.,  n°19. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette- 


MASSON  ET  Clc,  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS  (6e). 


QUATRIÈME  ÉDITION, 

■I  vol.  gr.  ûi-8°  avec  820  figures  dans  le  texte 
en  noir  et  en  couleurs  dont  478  dessinées 
d'nprès  nature  par  le  Dr  Dai.eine  et 
167  photographies  originales,  et  16  plan¬ 
ches  hors  texte  en  couleurs. 

-  Relié  toile  :  30  francs.  - 


revue  et  augmentée  du 


FÉLIX  LEJARS 

r  agrégé  à  la  Faculté  de  niédcci 
ôpital  Tenon,  membre  de  la  So 


Traité  de  Chirurgie  d'urgence 


Le  succès  de  ce  livre,  dont  les  quatre  premières  éditions  se  sont  suivies  de  1res  près,  a  permis  a  l’auteur  de  le  compléter  et  de  1  améliorer  de  plus  en 
plus.  Au  nombre  des  additions  de  cette  quatrième  édition,  nous  devons  signaler  :  les  fractures  des  os  de  la  face;  les  abcès  du  sein;  les  plaies  du  lachù 
et  de  la  moelle  ;  les  ruptures  de  l'utérus  pendant  le  travail  ;  les  plaies  de  la  vulve 

et  du  vagin  etles  abcès  vulvo-vaginaux  ;  les  traumatismes  de  laverge;  la  hernie  SPÉCIMEN  DES  FIGURES 

inguinô-interstiticlle  et  les  étranglements  rétrogrades;  les  hernies  périnéales  ; 
les  fractures  de  l'omoplate,  du  bassin,  des  os  du  carpe  et  du  tarse,  etc." 

L’ouvrage  a,  du  reste,  été  longuement  révisé  et  refondu  ;  un  grand  nombre 


de  chapitres  ont  été  remaniés,  notamment  ceux  de  la  trépanation  mastoï¬ 
dienne,  de  la  pharyngotomie  sous-hyoïdienne,  de  l’ œsophagotomie  externe,  des 
plaies  et  ruptures  du  diaphragme,  des  plaies  du  cœur,  des  plaies  de  l'estomac, ) 
des  abcès  péri-anaux,  l’important  chapitre  des  luxations  et  fractures,  etc. 

Pour  celte  dernière  partie,  l’auteur  a  jugé  utile  et  pratique  de  faire 
précéder  l’exposé  des  manœuvres  de  réduction  et  des  appareils,  d'un 
résumé  concis  des  explorations  nécessaires  et  des  signes  cai  acléristiques  : 
une  série  de  doubles  ligures  représentant,  d’uii  côté,  les  déformations  et 
l’aspect  extérieur,  et  de  l’autre,  les  déplacements  osseux,  permet  de  se 
remémorer  immédiatement  les  types  principaux. 

L’illustration  est,  d’ailleurs,  celte  fois  encore,  notablement  augmentée; 
un  bon  nombre  de  ligures  onl  été  refaites;  124-  sont  toutes  nouvelles. 
Des  835  figures  et  planches  que  renferme  actuellement  le  Traité  de  Chi¬ 
rurgie  d'urgence,  148  seulement  sont  des  ligures  d’emprunt,  pour  la  plu¬ 
part  des  ligures  d’instruments.  Plusieurs  régions,  région  de  la. joue,  latérale 
du  cou,  sus  et  sous-clnviculaire,  inguino-cruralc,  du  périnée,  du  poignet,  de 
la  face  interne  du  pied,  de  Vaisselle,  ont  été  dessinées  dans  l’attitude  chi¬ 
rurgicale  et  reproduites  en  trois  couleurs. 

Enfin  16  planches  hors  texte,  en  couleurs,  d’après  des  aquarelles  de 
A.  Leuba,  représentent  les  temps  principaux  de  certaines  opérations  : 
trépanation  du  crâne  et  de  l'apophyse  mastoide  ;  entêro-anastomose  ;  hysté¬ 
rectomie  pour  rupture  utérine;  entérostomie;  appendicite;  rupture  de  gros¬ 
sesse  tubaire  ;nolpolomte;  urèthrotumie  externe  ;  cystostomie;  kélotomie  ingui¬ 
nale,  crurale,  ombilicale;  entérostomie  pour  gangrène  herniaire  ;  curettage 
de  la  rotule;  suture  osseuse.  Ces  figures  opératoires  en  couleurs  sont, 
croyons-nous,  une  nouveauté  dans  l’édition  française;  chacune  d’elles 
vaut  un  long  texte  et  leur  ensemble  augmente  grandement  la  valeur 
pratique  de  ce  Traité  de  Chirurgie  d'urgence  indispensable  à  tout  praticien 
soucieux  de  bien  faire. 


Fig.  621.  —  Réduction  d  une  luxation  iliaque  de  la  hanche. 

1er  temps  ;  le  bassin  est  fixé,  la  cuisse  est  soulevée  progressivement. 
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Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  contient  : 

Iode  bi-sublimé . .  0gr.075  milligr. 

Tannin  pur .  Ogr.  50  centigr. 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 


IDE  LA  CROIX  IDE  GKEISrÈVE 

Iodo-Tannique  Phosphaté 

Succédané  de  LHUILE  de  FOIE  de  MORUE 

[  A  PÉRIT /F,  TONIQUE,  RECONSTITUANT 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

obligatoire. 


MALADIES  de  lISTOHHAC  et  de  lSNTESTBŒ 


CHARBON  TISSOT 


(CHARBON  HE  PEUPLIER) 

AGGLOMÉRÉ  AU  G  X.  TT  TEINT  -  AROMATISÉ  A.  L'ANIS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

W  Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  *^8 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
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parqué  à  l’étroit  dans  son  logis  sombre,  respirant 
un  air  vicié,  il  se  nourrit  d’aliments  par  trop  ma¬ 
nufacturés,  quand  ils  ne  sont  pas  frelatés  ou 
toxiques;  se  soumet  à  un  travail  le  plus  souvent 
exagéré,  au-dessus  de  ses  forces  et  trop  peu 
rémunérateur,  et  meurt  sans  pouvoir  espérer  at¬ 
teindre  à  la  vieillesse.  Par  un  fatal  retour  des 
choses,  sa  dépouille  même  est  un  nouvel  encom¬ 
brement  et  constitue  un  danger  pour  la  Cité  meur¬ 
trière.  Enfin  si,  cédant  aux  instincts  ataviques, 
l’homme,  surchargé  de  tares,  a  procréé,  si  la 
femme  a  enfanté  dans  la  misère,  l’enfant,  privé  de 
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sa  mère  qui  gagne  sa  vie  péniblement  à  l’atelier, 
et  dont  les  mamelles  sont  presque  toujours  insuf¬ 
fisantes,  nourri  d’un  lait  adultéré  par  des  commer¬ 
çants  criminels,  l’enfant  mal  soigné  ne  demande,, 
lui  aussi,  qu’à  mourir.  En  France,  la  mortalité  de 
la  première  enfance  est  effroyable  et  accélère 
notre  dépopulation  :  chez  nous,  on  ne  naît  presque 
plus  et  l'on  meurt  trop  tôt. 

L’Hygiène  Sociale,  qui  est  par-dessus  tout  la 
science  de  la  préservation  de  la  santé  publique, 
aborde  résolument  et  sous  toutes  ses  faces  le  dou¬ 
loureux  problème.  A  tant  de  «  maladies  sociales  » 
que  sont  la  mortalité  infantile,  l’alcoolisme,  le 
logement  insalubre,  la  tuberculose,  la  syphilis,  la 
prostitution,  «  maladies  chroniques  »  par  excel¬ 
lence,  elle  apporte  des  remèdes,  faisant  œuvre 
ainsi  non  seulement  de  prophylaxie,  mais  encore, 
si  l'on  peut  ainsi  dire,  de  thérapeutique  sociale. 

Unir,  grouper  en  un  faisceau  vibrant  et  sympa¬ 
thique  les  efforts  tentés  de  part  et  d'autre,  dans 
les  différents  milieux  qui  s’intéressent  à  la  lutte 
contre  tant  de  maux,  pour  mieux  connaîlre  et  faire 
mieux  apprécier  les  bienfaits  des  œuvres  d'Hy- 
giène  Sociale,  telle  a  été  l’idée  féconde  d’ou  est  née, 
en  1903,  l'Alliance  d’Hygiène  Sociale.  Les 
lecteurs  de  La  Presse  Médicale  connaissent  l’œuvre 
et  ses  fondateurs.  Ils  savent  que,  sous  la  puis¬ 
sante  impulsion  de  M.  Gasimir-Périer  et  de  ses 
collaborateurs  MM.  Cheysson,  Mabilleau,  Brouar- 
del,  Grancher,  Budin,  Roux,  Strauss,  Siegfried, 
Fuster,  les  différents  groupements  d’œuvres,  la 
Mutualité  en  tête,  se  sont  fédérés  et  que  leurs  fé¬ 
dérations  se  sont  groupées  en  un  bloc,  l’Alliance 
d’IIygiène  Sociale,  destinée  à  activer  le  mouve¬ 
ment  qui  commence  à  entraîner  notre  patrie  vers 
la  solution  de  ces  multiples  questions  vitales. 

Après  avoir  conquis  des  centres  importants 
comme  Nantes,  Saint-Etienne,  Lille,  Lyon,  l’Al¬ 
liance  a  cru  trouver  l’heure  propice  en  réunissant 
à  Arras,  au  cours  de  l'Exposition  régionale  des 
départements  du  Nord,  un  premier  Congrès  Na¬ 
tional  d’Hygiène  Sociale,  dans  lequel  seraient 
débattus  quelques-uns  des  desiderata  angoissants 
dont  elle  favorise  l’étude. 
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Dans  les  départements  du  Nord  de  la  France, 
trois  questions  dominent,  actuellement,  les  préoc¬ 
cupations  du  monde  hygiéniste  :  la  Tuberculose 
dans  ses  rapports  avec  la  mutualité ,  Y  Epuration  des 
taux  résiduaires,  la  Mortalité  des  enfants  du  pre¬ 
mier  dge.  Ces  trois  sujets  furent  portés  à  l’ordre 
du  jour  du  Congrès  d’Arras. 


Avant  tout,  il  faut  reconnaître  et  signaler  le 
succès  retentissant  de  ce  premier  congrès.  Mal¬ 
gré  la  chaleur  torride  de  celte  semaine  de  juillet, 
les  séances  des  17,  18  et  19,  qui  avaient  lieu 
matin  et  soir,  ont  été  remplies  et  l’on  y  a  travaillé 
ferme.  Les  notabilités  des  mondes  les  plus  divers 
avaient  tenu  à  apporter  à  l’Alliance  le  témoignage 
de  leur  sympathie  active.  MM.  Millerand;  Paul 
Strauss;  Dureault,  préfet  du  Pas-de-Calais;  Vin¬ 
cent,  préfet  du  Nord;  Mesureur,  directeur  de 
l’Assistance  publique  à  Paris,  et  Thilloye,  son 
secrétaire  général;  Voisin,  président  du  conseil 
de  surveillance  de  l’Assistance  publique;  Poiry, 
vice-président  du  Conseil  municipal  de  Paris; 
Rendu,  conseiller  municipal  de  Paris;  l’abbé 
Lemire,  député;  le  général  de  Germiny;  le  Dr 
Maygrier  ont  pris  part  à  nos  travaux. 

Un  congrès  de  la  Mutualité  présidé  parM.  Vel- 
Durand  se  terminait  précisément  le  dimanche  17. 
Le  congrès  d'Hygiène  sociale  en  profila  pour 
ouvrir  devant  les  mutualistes  du  Nord  des  débats 
sur  la  Mutualité  dans  ses  rapports  avec  la  lutte 
contre  la  tuberculose.  La  séance,  présidée  par 
M.  Dubron,  prit  aussitôt  une  ampleur  impor¬ 
tante.  M.  Leune,  inspecteur  d’académie  du  Pas- 
de-Calais,  montra,  dans  un  rapport  très  docu¬ 
menté,  la  part  prise  par  les  instituteurs  de 
France  dans  la  lutte  antituberculeuse  en  fon¬ 
dant,  en  1902,  une  Union  nationale  des  Sociétés 
de  secours  mutuels  d’instituteurs  et  d’institutrices, 
qui  compte,  à  ce  jour,  plus  de  quatre-vingts 
sociétés  participantes  ou  affiliées.  Après  avoir 


recueilli,  grâce  à  une  loterie,  plus  de  1.250.000 
francs,  l’Union  ouvre  à  Sainte-Feyre-Guéret, 
dans  la  Creuse,  un  sanatorium  antituberculeux 
pour  les  instituteurs  de  France.  L’impulsion, 
née  de  la  Mutualité  et  partie  du  Pas-de-Calais, 
grâce  au  dévouement  de  M.  Leune,  a  entraîné 
les  instituteurs  français  ;  l 'Œuvre  antitubercu¬ 
leuse  des  instituteurs  et.  des  institutrices  de  Seine- 
et-’Oise  a  créé  à  Paris  une  opnsultation  spéciale 
gratuite  et  possède  deux  lits  au  sanatorium 
populaire  de  Bligny.  La  Société  antitubercu¬ 
leuse  de  /' enseignement  primaire  du  département 
de  la  Seine,  née  en  1903,  a  un  dispensaire  à 
Paris,  et  compte  déjà  2.500  membres.  L’Œuvre 
antituberculeuse  de  l’ enseignement  primaire  de 
l'Yonne  a  suivi  l’exemple  de  ses  devancières  et 
compte  500  membres,  hien  qu’elle  ne  date  que  de 
six  mois.  Bref,  la  Mutualité  scolaire,  sous  toutes 
ses  formes,  a  compris  son  rôle  :  elle  organise  la 
défense  de  son  corps  enseignant  décimé,  connue 
on  sait,  par  la  tuberculose.  Elle  donne  là  un 
grand  exemple  aux  différentes  mutualités  fran¬ 
çaises. 

En  face  de  la  tuberculose,  que  peut  et  que 
doit  donc  faire  la  Mutualité?  Ce  problème,  si 
grave  et  si  nouveau  pour  elle,  M.  Edmond  Fuster, 
secrétaire  général  de  l’Alliance  de  l'Hygiène 
sociale,  s’est  fait  un  devoir  de  le  lui  exposer  dans 
un  rapport  aussi  important  que  documenté.  La 
Mutualité  française  est  décimée  par  la  tubercu¬ 
lose  et  elle  lui  paye  une  part  extraordinairement 
importante  de  ses  ressources;  pour  un  peu,  si  la 
propagation  de  ce  mal  social  s’accuse  encore,  la 
Mutualité  sera  littéralement  ruinée  par  lui.  Le 
rapporteur  demande  aux  sociétés  mutualistes  de 
transformer  de  fond  en  comble  leurs  procédés 
d’assistance  et  de  secours.  Ce  n’est  pas  à  des  ma¬ 
lades  avancés  et  par  conséquent  à  des  forces 
annihilées  qu’il  leur  faut  apporter  le  maximum  de 
leurs  secours.  C’est  à  «  prévenir  la  maladie  » 
qu’elles  doivent  s’attacher,  tout  au  moins  à 


déceler  le  mal  à  son  début,  alors  qu’il  est  encore 
curable  et  que  les  soins  à  donner  sont  moins 
coûteux. 

Le  rôle  des  sociétés  mutualistes  est  donc  de 
s’affilier  aux  dispensaires  d’hygiène  sociale,  dont 
le  type  parfait  est  réalisé  par  le  dispensaire  Cal- 
meUe,  à  Lille.  Moyennant  entente  avec  le  dispen¬ 
saire,  la  mutualité  dépiste  la  tuberculose  dès  ses 
premiers  méfaits  et  protège  les  autres  membres 
de  la  famille.  M.  A. -J.  Martin  a  montré  que  la 
désinfection  d’un  domicile  contaminé  peut  être 
obtenue  par  toute  œuvre  mutualiste  qui  la  de¬ 
mande  ;  que  la  mutualité  en  profite  pour  assurer 
le  logement  sain  à  tous  ses  membres  ;  qu’elle 
s’adresse  d'autre  part  aux  œuvres  de  préservation 
de  l’enfance  telles  que  celles  créées  par  Grancher 
pour  l’enfant  sain  de  parents  tuberculisés,  et  par 
Krauss  pour  la  jeune  fille  pré-tuberculeuse;  qu’elle 
recourt  aux  œuvres  des  Gouttes  do  lait,  aux  Con¬ 
sultations  de  nourrissons  ;  en  un  mot  et  pour 
tout  dire,  il  faut  que  la  mutualité  fasse  œuvre  de 
préservation  sociale,  qu’elle  devienne  un  instru¬ 
ment  actif  et  éclairé  de  l’hygiène  sociale. 

Quant  aux  voies  et  moyens  permettant  d’agir  à 
à  la  mutualité,  pauvre  malgré  ses  millions,  parce 
qu’elle  a  de  lourdes  charges  de  secours  de  mala¬ 
die  et  de  chômage,  le  rapporteur  établit  d’une  fa¬ 
çon  décisive  qu’il  n’y  a  pour  elle  qu’un  moyen  de 
lutter  avec  succès  contre  la  tuberculose,  une  fois 
cette  maladie  déclarée  :  ce  moyen,  c’est  la  réas¬ 
surance  antituberculeuse  par  la  famille  mutua¬ 
liste.  La  Société  mutualiste  s’assurera  soit  en 
bloc,  soit  par  tête  de  sociétaire,  à  une  caisse  de 
réassurance  antituberculeuse  et  se  déchargera  sur 
elle  non  seulement  de  ses  tuberculeux  avérés,  mais 
aussi  de  ses  prétuberculeux. 

La  caisse  de  réassurance  sera  organisée  par  les 
soins  soit  de  la  fédération  des  œuvres  mutualistes 
soit  même,  si  c’est  plus  facile,  par  l 'Alliance 
d’hygiène  sociale  elle-même,  c’est-à-dire  par  la 
fédération  des  fédérations  d’hygiène  sociale.  Hors 


#avon  Ueii-tifride  Vicier 
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de  ce  moyen,  la  réassurance,  pas  de  salut;  l’effort 
à  tenter  est  trop  grand,  trop  universel,  trop  coû¬ 
teux  surtout  pour  pouvoir  être  abordé  par  les 
seules  ressources  d’une  œuvre. 

A  la  suite  de  ce  rapport  qui  a  entraîné  l’appro¬ 
bation  unanime  du  Congrès,  MM.  Mabilleau, 
Brouardel,  Poulain,  Me  Moll-Weiss  entrent  dans 
les  détails  de  la  question  et  le  Congrès  émet,  à 
l’unanimité,  le  vœu  que  la  mutualité  prenne  part  à 
la  lutte  contre  la  tuberculose  par  tous  les  moyens 
mis  à  sa  disposition,  par  les  œuvres  d' assistance  et 
d' hygiène,  en  particulier  par  les  dispensaires  d' hy¬ 
giène  sociales,  et  par  la  «  réassurance  antitubercu¬ 


le  diagnostic  clinique 


riologique  ;  il  expose  I  des  animi 


avec  soin  l’étiologie,  la  prophylaxie  et  le  traitement 
La  huitième  leçon  a  pour  sujet  la  syphilis  exotique 
dont  Jeanselme  étudie  la  diffusion,  les  particularités 
étiologiques  et  symptomatiques,  le  traitement. 

On  trouve  ensuite  dans  les  leçons  suivantes  des 
descriptions  très  détaillées  du  pian,  de  la  verruga 
péruvienne,  du  bouton  d'Orient,  de  l 'ulcère  phagédé- 


LIVRES NOUVEAUX 


E.  Jeanselme.  — *  Cours  de  dermatologie  exotique. 
Paris,  1904  (Massox  et  Cio,  éditeurs). 

Les  dermatoses  occupent  en  pathologie  exotique 
une  place  prépondérante;  aussi  un  des  premiers  en¬ 
seignements  qui  aient  été  faits  aux  élèves  de  l’Insti¬ 
tut  de  médecine  coloniale  de  Paris  fut  l'enseignement 
de  la  dermatologie  exotique.  Jeanselme  a  été  chargé 
de  ce  cours,  auquel  il  était  préparé  d’une  part  par  sa 
connaissance  fort  complète  de  la  dermatologie  fran¬ 
çaise,  d’autre  part  par  un  long  voyage  fait  dans  la 
presqu’île  indo-chinoise  et  dans  le  sud  de  la  Chine. 
Il  vient  de  publier  le  résumé  de  ces  leçons  dans  un 
beau  livre  rédigé  en  partie  par  notre  distingué  colla¬ 
borateur,  M.  Tremolières. 

L’ouvrage  se  divise  en  vingt-deux  leçons.  Les  sept 
premières  sont  consacrées  à  la  lèpre,  ce  fléau  qu’on  a 
cru  un  moment  éteint,  mais  qui  occupe  en  maître  tout 
notre  empire  colonial  :  l’Algérie,  l’Indo-Chine,  la 
Nouvelle-Calédonie,  les  Antilles,  Madagascar  et  le 
Sénégal.  Jeanselme  décrit  successivement  le  domaine 
géographique  de  la  lèpre,  ses  manifestations  tégu- 
mentaires,  ses  manifestations  nerveuses,  ses  mani¬ 
festations  viscérales;  il  trace  le  tableau  clinique  de 
l’évolution  et  du  pronostic  de  la  lèpre;  il  en  discute 


le  climat  tropical,  érythème  solaire,  bourbouille.  La 
filariose  et  Y éléphantiasis  forment  le  sujet  de  deux 
chapitres  excellents  et  très  complets. 

La  vingt  et  unième  leçon  traite  des  dystrophies 
cutanées,  congénitales  ou  acquises,  telles  que  aïnhum, 
chéloïdes. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  bref  exposé  de  la  ma¬ 
nière  de  prélever  des  pièces  dermatologiques  et  d’en 
faire  l’étude  histologique  et  bactériologique. 


TO  f 


nique  des  pays  chauds,  du  tokélau,  des  caraté 
mycétome  ou  pied  de  Madura. 

D’autres  leçons  sont  consacrées  aux  derma 
telle  que  herpès  circinés,  pityriasis  versicolor, 
aux  dermatoses  produites  par  des  parasites  anir 
aux  désordres  produits  par  la  piqûre  ou  la  mo 


iselme,  enrichi  de  nombreuses 
îent  écrit,  rendra  les  plus  grands 
ns  des  colonies  qui,  disséminés  et 


tâche  de  soigner  Européens  et  indigèn 
ser  la  prophylaxie  et  l'hygiène  publiques. 
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DIGESTIVE  ••  RECONSTITUANTE 

tndiquèe  dans  toutes  tes  Hui_ feRME 
convalescences.  Sans  Rivale  et  w  Bas  o  l’a  la 

SO  U  VKH  A.I JXB  on  i  onillerée3  i  calé  d'EUHR  de  BOLDO-VEMS 

contre  l’Anémie,  tes  Maladie.  d'Esto-  Dépôt  :  VL  INE,  Profosseor  il'leole  dt  HMeoloo 
mac.  de*  Reins, ta  Gravelie,  les  Coliques  ^  _ , 


AéphrétlqiieH,  la  Son  i  te,  t  Arthritisme  I  |t  dans  les  pric>-ir-| 
et  la  Diarrhée  Infantile.  —  Administ.  17,  1 
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mmm  &  c 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


_  CHIMIQUEMENT  PUR 


GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr.  J 

ilïiPCULES  Stérilisées  contenant  chacune.  50  -  | 

COMPRIMÉS  dosés  à . .  25  - 

GRANULES  —  .  1  «mipr.  * 


Impuissance.  j 

ORKITINE^ 


P  fi  OS  TA  Tl  NE  -  SEMINALINE  \W 
CAPSULA  fUNE  -  HÉPATINE  f  ^physème 

,  ,  y  Bronchite  et 

NEPHROSINE  —  SPL  ENINE  TpneumonieChronlquo. 

MÉOULLOSSINE  —  TUMOSINE  [PNEUNIQNIHE 


111  LU  U  f-  L.  UOütlflm  IUWUOII1L.  M 

ENCÉPHALINE  -  MYOCARDfNE  F 


Sté  pe  de  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle ,  Paris. 


Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epileps 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 

Um  m  «kj  aj.  b  s  ■«  n  ■  (  Succédané  plus  actif  des 

fi  I  tn  A  E  1  V  )  valérianates  et  des  Bromures 


VALERAL  PUY 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUY 

Contre  les  atl'ections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires,  Catarrhes. 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d'hémoplhysies. 

Echantillons,  Littérature  :  Pcie  PUY,  Grenoble.  —  Dépôt:  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 


S  U  P  POSI  T Q I R  ES.  C  H  A  U IV1 E  L , 


mm  m  m  ■  ■  ■  mm  n  ■  (SEINE-E T-  OISE) 

ENGHI  EN-les- bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


ANIOPOL 


Antiseptique  Générai 

ins  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 


MU.lrH.ÿ-VIM.TUI 


GYNÉCOLOGIE 

et  DERMATOLOGIE 


est  soluble  dans  l'eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 
Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉNOL  —  0  gr.  10  SOllfrB  Combiné. 

S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions. 

F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C".7.  Hne  Saint-Claude.  PARISIIII-I. 


auTHIOCOL 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


r*.^  d  ;UIti  iliki  j  i  I  ^  I  ii  J  aiflmM 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Caoodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  oontienuent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


s  FRAISSE,  pharmacien,  83,  i 
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Ces  Capsu'es  renferment  1  essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l'urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIROP  DE  RAIFORT  IODÉ 

PRÉPARÉ  A.  FROID 

de  GRIMAULT  et  CIE 

Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques. 

Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes, 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 
S  centigrammes  d'iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  à  la  Pharmacie  VfATi,  1,  rue  Bourdaloue. 


MORRHUOL  CRM  de  CHiPOTEAüT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie.  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


r  FER  GIRARD  T 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine ,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 
presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi¬ 
grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 
comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 


peut  même,  en  portant  la  dos 
battre  efficacement  la  constip 
ou  moins  nombreuses.  » 
(Bulletin  de  l’Académie  de 
\  p.  1109etsuiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie 


dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
stipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 


CAPSULES 

DE 

suppression  d’amertume,  facilité 
Ij  d’absorption  et  solubilité  garan¬ 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 
Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6 

centimes 

Sulfate  è  Quinine 

do 

pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfa.te  de  quinine, 

PELLETIER 

Chlorhydrate  de  quin 

Se  délivrent  également  en  capsules  t 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  su 

10  cen- 
ivant  le 

3  CACHETS 

Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chàleandun 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 

PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  d’accouchement  Tarnier.  —  Des  cours 
de  thérapeutique  obstétricale  pratique  avec  exercices 
opératoires  auront  lieu  en  Août,  Septembre  et  Oc¬ 
tobre  1904. 

Ces  cours  seront  professés  sous  la  direction  de 
M.  Demelin,  professeur  agrégé,  accoucheur  des  hôpi¬ 
taux,  qui  fera  des  leçons  cliniques,  les  mardi  et  sa¬ 
medi,  à  10  heures  du  matin,  par  MM.  Bouchacouiit, 
.Tannin,  Gukniot  et  Coudekt. 

Le  Cours  commencera  ici01' Août  à  5  heures.  —  Il 
continuera  tous  les  jours  4  la  même  heure.  —  Mardi, 
jeudi  et  samedi  :  leçon  théorique.  —  Lundi,  mer¬ 
credi  et  vendredi  ;  leçon  pratique. 

Programme  de  ces  trois  cours  mensuels  :  Conduite 
à  tenir  pendant  la  grossesse,  dans  l'accouchemunt 
normal  et  anormal  au  cours  des  différentes  présenta¬ 
tions,  et  en  présence  des  divers  accidents  qui  peuvent 
compliquer  la  puerpéralité.  —  Forceps,  version,  em¬ 
bryotomie,  opération  césarienne,  etc. 

Le  prix  à  verser  pour  les  trois  Cours  est  de 
100  francs. 

Cours  pratique  de  diagnostic  médical  de  la  cli¬ 
nique  Laënnec.  — Examen  des  malades.  Techniques 
de  laboratoire.  —  Ce  cours  commencera  le  T  2  Sep¬ 
tembre  1904  (matin)  et  se  terminera  le  24  Septembre; 
il  comprendra  24  leçons,  faites  le  matin  à  9  h.  1/2,  et 
le  soir  à  2  h.  1/2,  dans  les  salles  et  au  laboratoire  de 
la  clinique,  par  MM.  Léon  Bernard,  Lortat- Jacob, 
Marcel  Labre,  Henri  Labre,  chefs  de  clinique  et  chef 
de  laboratoire,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 

Programme  du  cours.  —  Lundi  12  Septembre  ; 
Matin.  Néphrite  interstitielle.  Syndrome  d'imperméa¬ 
bilité  rénale.  —  Soir.  Techniques  d’exploration  de  la 
perméabilité  rénale.  Épreuve  du  bleu.  Cryoscopie. 
Toxicité  urinaire. 

Mardi  13  Septembre  :  Matin.  Néphrite  épithéliale 
chronique.  Syndrome  d'augmentation  de  la  perméa¬ 
bilité  rénale.  Les  œdèmes.  Les  albuminuries.  — 
Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose  par  les  méthodes 
de  laboratoire.  Éxamen  des  crachats.  Injections  de 
tuberculine.  Séro-diagnostic. 


Mercredi  lb  Septembre  :  Matin.  Tuberculose  ré¬ 
nale.  Examen  histologique  et  bactériologique  des 
urines.  — Soir.  Les  syndromes  hépatiques.  Syndrome 
biliaire.  Syndrome  d’insuffisance  hépatique. 

Jeudi  15  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
des  formes  initiales  et  larvées  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire.  —  Éxamen  bactériologique  et  cytologique 
des  liquides  séreux.  Cytodiaguostic. 

Vendredi  16  Septembre  :  Malin.  Les  syndromes 
d’insuffisance  hématique.  Ochrodermies.  Oligémies. 
Anémies  pernicieuses.  Chlorose.  —  Soir,  Examen  du 
sang  :  globules  rouges.  Hémoglobine. 

Samedi  17  Septembre  :  Matin.  Préparations  de 
sang  sec.  Formules  hémo-leucocytaires.  —  Soir.  Dia¬ 
gnostic  des  adénopathies  et  des  splénomégalies.  Leu¬ 
cémies  et  pseudo-leucémies. 

Lundi  19  Septembre  :  Matin.  Valeur  diagnostique 
et  pronostique  des  leucocytoses.  —  Soir.  Principes 
normaux  de  l’urine.  Les  chlorures  et  la  chlorurie 
expérimentale.  L’urée.  L’azote  total.  Rapport  azolu- 
rique. 

Mardi  20  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
du  tabes.  Signe  d’Argyl-Roherlson.  Syndromes  radi¬ 
culaires.  : —  Soir.  Principes  anormaux  de  l’urine, 
Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican.  Diazo- 
réaclion. 

Mercredi21  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes  gas¬ 
triques  et  intestinaux,  sécrétoires  et  moteurs.  — 
Soir.  Examen  chimique  du  suc  gastrique. 

Jeudi  22  Septembre  ;  Malin.  Les  syndromes  car¬ 
diaques.  Examen  du  cœur.  —  Soir.  Les  syndromes 
vasculaires.  Hypertension  et  hypotension  artérielles. 
Sphygmomanométric,  Sphygmographie. 

Vendredi  23  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  bacté- 
rioscopique  des  angines,  —  Soir.  Diagnostic  des  états 
typhoïdes.  Séro-diagnostic.  Éxamen  des  selles.  Cul- 

Samedi  2b  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  des  hé¬ 
miplégies  organiques  et  fonctionnelles.  Signe  de  Ba¬ 
binski.  — ■  Soir.  Ponetion  lombaire.  Examen  du 
liquide  céphalo-rachidien. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour 
les  douze  jours  de  cours. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 


la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 
MM.  les  Étudiants  devront  produire  eu  outre  la  carte 
d'immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont 
délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  10  Septembre  1904, 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  trois  heures. 

Hôtel-Dieu.  —  MM.  Scrini,  Montiius  et  Poulard, 
chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  commenceront  le 
jeudi  1er  Septembre  1904,  à  2  heures,  à  la  clinique 
ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu,  un  Cours  de  révision 
avec  conférences,  examens  cliniques,  recherches  de 
laboratoire  et  exercices  de  médecine  opératoire. 

Le  Cours  aura  lieu  tous  les  jours  et  durera  envi- 


Laryngologle.  Rhinologie  et  Otologle.- — MM.  Col¬ 
lin  et,  Rabé  et  Denis  commenceront  la  jeudi  8  Sep¬ 
tembre  1904,  à  3  heures,  à  la  clinique  de  l'École  Pra¬ 
tique,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  15,  un  Cours  sur 
les  maladies  du  larynx,  du  nez  et  des  oreilles. 

Ils  le  continueront,  tous  les  jours  suivants  'excepté 
les  dimanches),  à  la  même  heure. 

Le  Cours  sera  complet  en  20  leçons. 

Les  élèves  seront  exercés  à  l’examen  et  au  traite¬ 
ment  des  malades  ainsi  qu'aux  opérations  de  la  spé- 


HOPITAUX  F.  7  HOSPICES 

Ecoles  d'infirmières  et  d’infirmiers  de  la  Salpê¬ 
trière.  —  La  distribution  des  récompenses  aux  élèves 
de  l’École  d’infirmières  et  d’infirmiers  de  la  Salpê¬ 
trière  aura  lieu  le  samedi  30  Juillet  prochain  à 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Officiers  de  l’Ins¬ 
truction  publique.  —  MM.  Curie,  Barthelat,  Peyré, 


PARIS 

92,  Rue  Vîeiïla-du-Temple 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


SUCCURSALE  s 

122,  Bould  Saint-Germain 


MASSON  ET  C‘%  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain.  PARIS  (6°) 
Vient  de  p«r»,tre  FÏ!  A 4,,  À,.  _ 


CINQUIÈME  EDITION,  REVUE  ET  AUGMENTEE  SUS  illDUIOIlliJ  19Ü  J 

1  volume  grand  in-8°  rte  xxvi-IIU  pages  par  LÉON  FRÉI 

avec  28 1  figures  dxms  te  texte.  12  fr.  50  Professeurs 

La  cinquième  édition  des  Eléments  de  physiologie  qui  vient  de  paraître  donna,  sans  uue  terme  concise,  un  fa 
Les  auteurs,  mêlés  eux-uiêuies  au  mouvement,  moderne  de  rénovation  des  sciences  .biologiques  Ueuuenl  cou 
domaines  de  la  physiologie  tant  en  France  qu’a  l'Etranger.  L'historique  des  principales  questions  est  doniu 
sans  difficulté  grâce  aux  indications  bibliographiques  qui  figurent  en  tête  de  chaque  ch.ipilre. 

Cette  nouvelle  éditiou  a  été  complètement  remaniée  ;  parmi  les  modifications  et  les  additions  qu  elle  a  reei 
moléculaire  des  liquides  de  l'organisme  et  sur  la  méthode  cryoscopique  ;  le  résumé  des  travaux  de  Rosser  et 
importants  dans  les  articles  sur  [  innervation  des  vaisseaux  et  des  mouvements  respiratoires ;  un  article  nouvea 
si  important  de  la  digestion  a  été  remanié  complètement  et  mis  au  courant  des  remarquables  travaux  de  f 
nerveux  a  été  mis  au  point  des  dernières  recherches  et  modifié  dans  ses  parties  les  plus  diverses,  etc. 

La  valeur  du  texte  se  trouve  rehaussée  par  un  grand  nombre  de  figures  dont  plusieurs  sont  nouvelles; 
graphiques  illustrant  des  expériences  nouvelles.  La  cinquième  édition  des  Eléments  de  Physiologie  humaine, 
aura  le  succès  de.  ses  devancières. 


neufs  é  Physiologie  Hués 

par  LÉON  FRÉDÉRICQ  et  J.  P.  NUEL 


tableau  complet  de  l'état  actuel  de  la  science  physiologique, 
omptedes  progrès  les  plus  récents  réalisés  dans  les  dilférents 
mè  d’une  façon  succincte  et  peut  d’ailleurs  être  complété 

eues  nous  pouvons  signaler  ;  un  article  sur  la  concentration 
et  de  son  école  sur  tes  bases  liexoniques  ;  des  remaniements 
eau  sur  la  destruction  organique  de  l'albumine;  le  chapitre 
Pawlow  et  de  ses  élèves,  etc.  ;  le  chapitre  des  centres 
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médecins  à  Paris;  Wœhliug,  à  Clamart  (Seine)  ;  Au-  I 
digier,  à  Toulouse  ;  Chabenat,  à  La  Châtre. 

Officiers  d'Académie.  —  MM.  Mouthus,  Seriné 
Berruyer,  Brulé,  Sauvage,  à  Paris;  Lefebvre,  à 
Fismes  (Marne);  Caillette,  è  Saint-Maurdes- Fossés 
(Seine)  ;  Gromq,  à  Rlve-de-Gier  (Loire)  ;  Boudy,  Del. 
souiller,  à  Montignae  (Dardogpe)  j  Feguet,  à  Péri- 
gueux;  VjJJedary,  à  Saint-Vinceat-dg-CîoimaïSac  (Dor¬ 
dogne);  Masson,  à  Tullius  (Isère.)  ;  Bellencontre.  à 
Rouen;  Cadlot.  à  Angers  j  Chartier,  à  Lizy-sur-Ourcq 

(Seine-et-Marne), 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Couteaud, 
promu  au  grade  de  médecin  en  ehef  de  classe, 
eat  appelé  è  continuer  ses  services  au  port  de  Cher* 
bourg,  oh  11  remplira  les  fondions  de  sous-directeur 
du  service  de  santé. 

M,  Santelli,  promu  au  grade  de  médecin  principal, 
est  appelé  â  servir  au  port  de  Cherbourg. 

—  M,  Je.  médecin-principal  Thamiu,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  embarquer  suris  Couronne 
(école  de  canonnage)  à  Toulon. 

—  Par  décision  ministérielle,  le  prix  de  médecine 
navale  pour  l’année  1903,  a  été  décerné  à  M.  le  mé¬ 
decin  principal  Pungier,  médecin  de  la  division  navale 
de  l’Atlantique,  pour  son  rapport  d'inspeotion  géné¬ 
rale  sur  le  Toge,  en  1903. 

D’autre  part,  des  témoignages  officiels  de  satisfac¬ 
tion  ont  été  accordés  à  cette  occasion  à  : 

M.  le  médecin  de  2e  classe  Chemin  pour  son  rap¬ 
port  de  fin  de  campagne  du  Capricorne. 

M.  le  médecin  de  2e  elasse  Denier  pour  son  rap¬ 
port  d’inspection  générale  de  V4ohéran, 

M.  le  médeoin  de  1?<I  elasse  Giraud  pour  son  rap¬ 
port  d'inspection  générale  du  Çhamy. 

M,  le  médecin  de  classe  Soûls,  médeoin  de 
division  à  bord  de  Vlofemet,  pour  sa  notice  relative 
à  la  lutte  contre  le  paludisme  dans  l’Est- Africain  al¬ 
lemand. 

Corps  de  santé  deg  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin  principal  de  lr*  elas.se  Primet,  en  résidence 
libre  à  Paris,  a  été  désigné  pour  remplir  les  fonctions 
de  directeur  du  service  de  s.anté  du  cqrps  d’armée  des 
troupes  coloniales. 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris,—  La 

prochaine  séance  de  la  Société  de  l’Internat  aura  lieu 


le  jeudi  28  Juillet,  h  4  h,  1/2  très  précises,  12,  rue 
de  Seine,  dans  les  locaux  de  la  Société  de  chirurgie, 

Ordre  du  jour.  —  Communications,  à  5  h.  1/2- 
\0  Discussion  sur  l'appendicite  syphilitique,  h  propos 
de  la  communication  de  M,  Wassilifff- 

2°  Un  cas  de  gros  calcul  de  la  vessie,  méconnu, 
enchêtonné,  chez  une  jeune  fille.  Eeheo  de  la  Htho- 
tritie.  Taille  hypogastrique.  Guérison, par  M.Estra- 

3°  De  l’énucléation  des  fibromes  par  la  voie  vagi¬ 
nale  à  la  suite  de  Télectrolyse,  par  M.  Chabry. 

4°  Présentation  de  radiographies  d’UBC  nouvelle 
espèce  de  monstre  double  ;  les  hypogastropages,  par 
M-  Marcel  Bavdqvin, 

5»  Un  eas  d’appendjeslgie  par  traction  ovarienne, 
par  M.  Demars. 

6°  La  résistance  physiologique  du  sphincter  uré¬ 
téral,  par  M.  L av aux. 

7°  Pleurésie,  typhoïdique.  Cytodiagnostiç,  Emploi 
de  la  gymnastique  respiratoire,  par  MM.  Rosenthal 

8°  Rapports  de  la  pathogénie  et  de  l’évolution  du 
tabes,  par  M,  Maurice  Faure  (de  Lamalqu). 

9°  Hystérectomie  abdominale  intra-cervlcale.  Acci¬ 
dents  d'occlusion  au  dixième  jour  avec  vomissements 
fçcaloïdes.  Laparotomie  d’urgence.  Guérison  par 
M.  Daktigues. 

10°  Nouveau  nœud  double  pour  ligature  des  pédi¬ 
cules  vasculaires  en  chirurgie  gynécologique,  par 
M.  Dartigues. 

U»  Cancer  du  sein  jugé  inopérable,  extirpé  par  le 
procédé  d'Halstedt  et  guéri,  par  M,  Paul  Deuiet. 

18«  Infection  rénale  et  vésicale  è  staphylocoques  au 
cours  d’une  furonculose  traitée  paria  staphyUge,  par 
M.  Le  Fur. 

13°  Les  principes  de  la  psychothérapie.  La  réédu¬ 
cation  par  M.  P.-E.  Liyy- 

Conférence,  à  5  h.  1/2.  M.  Louis  Martin  (de  l'ins- 
tltUt  Pasteur)  :  Diagnostic  bactériologique  de  la  diph¬ 
térie,  Le  bacille  pseudo-diphtérique. 

Les  séances  sont  publiques, 

Bourse  de  voyage  au  V.  1-  M.  —  Sur  la  très,  heu- 
j  reuse  proposition  de  M.  Angelhy,  président  du  Con¬ 
seil  d’administration  de  Çhâtel-Giiyon,  ce  Conseil  a 
I  offert  à  la  Société  de  l'Internat  une  bourse  de  voyage 


de  250  francs  représentant  le  coût  du  voyage  au 
V.  E.  M.  de  eett@  année.  Cette  bourse  doit  être  dé¬ 
cernée  â  un  interne  en  exercice. 

Dans  sa  séance  de  jeudi  prochain,  28  courant,  la 
Société  de  l’Internat  s'occupera  de  l'attribution  de 
qette  bourse,  Lqs  candidatures  sont  admises  dès  ce 


comm 

CUnicat.  —  Le  concours  pour  Je  clinicat  gynécolo¬ 
gique  vient  de  se  terminer  par  ia  nomination  de 
M-  Dartigues  comme  ohef  de  clinique  titulaire  et  de 
M.  Lœvy,  comme  chef  de  clinique  adjoint- 

École  dentaire  de  Paris.  —  Un  concours  sera 
prochainement  ouvert  è  l’Éeoie  dentaire  de  Paris,  45, 
rue  de  la  Tour-d’Auvergne,  pour  trois  postes  de  mo¬ 
niteurs  de  prothèse  au  lafeeracoire  de  l'Ecole. 

Le  concours  comportera  :  1°  une  épreuve  pratique 
de  prothèse;  2°  une  description  orale  technique  sur 
l’exécution  d’un  appareil  prothétique. 

Pour  les  conditions  du  concours  et  rétribution, 
s'adresser  à  l’administration  de  l’École. 


RENSEIGNEMENTS 

A  vendre  pour  sanatorium.  —  Belle  maison  et 
trois  gruuds  et  vastes  bâtiments  situés  à  LaTurballe 
(Loire-Inférieure),  h  5  kilomètres  de  Penbros,  au 
bord  de  la  mer,  édifiés  au  milieu  d’un  enclos  de 
12.000  mètres  carrés,  écuries,  remises,  jardins,  et 
entourés  d'arbustes  maritimes.  La  maison  seule 
comprend  16  pièces.  S’adresser  pour  tous  renseigne¬ 
ments  et  traiter  chez  Mme  Leeourt,  rue  Treilhard,  13, 
à  Paris. 

AVIS,  •—  U  ne  sera  répondu  qu’aux  lettre*  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  iç. 


le  Cirant  :  Pierre  Augeu. 


I  Paria.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette- 
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J.  HENNEQUIN  et  ROBERT  LŒWY 


Fractures  des  Os  longs 

LEUR  TRAITEMENT  PRATIQUE 


I  vol.  grand  in-8",  avec  215  figures  dont  25  planches  représentant 
222  radiographies  originales .  fii  fr. 


Donner  aux  praticiens  le?  instructions  les  plus  rationnelles,  pour  qu’ils  traitent  leurs 
malades  atteints  de  fractures  dans  les  meilleures  conditions,  tel  a  été  le  but  des  auteurs 
de  cet  ouvrage.  Leur  pensée  dominante  a  été  d’établir  des  règles  sûres  pour  recon¬ 
naître  une  fracture,  pour  la  localiser,  pour  la  caractériser;  puis  ils  ont  décrit  ie  procédé 
thérapeutique  qu’une  longue  expérience,  leur  permettait  de  recommander.  Ils  se  SOftt 
elTorcés  à  la  fois  de  rétablir  le  fonctionnement  normal  des  membres,  de  conserver  la 
beauté  des  formes  et  d’épargner,  datis  la  mesure  du  possible,  toute  souffrance  aux 
blessés. 

Après  une  étude  consacrée  aux  symptômes  caractéristiques  des  fractures,  puis  à  leurs 
mod  s  de  traitement,  les  auteurs  abordent  dans  la  troisième  partie  de  l’ouvrage,  de 
beaucoup  la  plus  importante,  l’élude  des  fractures  des  grands  leviers  osseux 
et  décrivent  minutieusement  les  divers  a)t|iurolls  applicables  à  chaque  genre  de 
fracture.  Les  troubles  de  la  minéralisation,  les  ostéotomies,  la  fièvre  aseptique,  les  fractures 
compliquées,  les  complications  de  fractures  sont  l’objet  de  la  dernière  partie  dp  l’ouvrage. 

Ce  volume  est  illustré  d’un  grand  nombre  de  gravures;  parmi  des  milliers  de  clichés, 
les  auteurs  ont  choisi  ceux  qui  répondent  aux  types  de  fractures  les  plus  fréquents  et 
les  opt  représentés  en  25  planches  se  composant  de  222  radiographies.  Les  autres 
figures  montrent  les  différents  temps  de  la  pose  des  appareils  spéciaux  à  M-  Henqe- 
qüiu,  elles  constituent  une  série  de  «  tableaux  vivants  »  dont  l’élude  sera  des  plus 
utiles  et  des  plus  fructueuses  pour  les  praticiens. 


Fig.  69.  —  Rupture  d  un  cal  vicieux. 
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LEGRAND 


PLUS 


0  gr.  50  centigr.  par  cuillerée  à  café  de 


LIQUIDE 


Dluble  ) 


DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

:  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  A  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 


Martyrs,  PARIS.) 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÉMY  Suce*,  SO, 


,fj=^lI8ES  SOLUTION  PAUTAUBERG! 

SCROFULES,  RACHITISME  (  au  <ohlors*ypho-phosphate  de  chaux  créosote  ) 

Par  cuillerée â~Fjtagël~ÏÔ^ëntigr.  de  Créosote  et  SO  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaaue  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’admlnlstre 
M  et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

d’eau  sucrée.  T  „  »  tt m  ~ 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires ,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 

l’Aménorrhée.  _  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 

accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  ..  .  .  ...... 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  1  Anémié 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  l  à  3  cuillerées  par  jour. 


'“LÀ  B0URB0ULE' 

I  MALADIES  DE  LA  PEAU  VOIES  RESPIRATOIRE^  | 


BLANCARD  &  C*°.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS 


Antisepsie  les  fosses  nasales  et  Voies  respiratoires 

RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 


PEPTON^jATILLON 

VIN  O  PEPTONE  CATlLLONl 


OBESITE.  MYXŒDÉME,  HERPETISME,  GOITRE 

Tablettes  de  Catillon 

à  (Pr-25  de  corps 


THYROÏDE 


Paris.  —  L.  Marbtheux,  imprimeur,  1,  rui 
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PRESSE  MEDICALE 
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Protesseur  “  '  '  "  .  .  -  .  . 

do  climquo  ophtalmologique 


.  niôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

^Professeur  agrégé, 

E.  DE  LAVARENNE 


1  hôpital  Laënnec, 
de  l'Acad.  do  médecine 


îologie 


J.-L.  FAURE 

Profosseur  agrégé, 
Chiiurg.  de  l'hôp.  Trousse; 


M.  LERMOYEZ 


Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

E  DE  LAVARENNE 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
.1.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  5  h.  à  6  h. 
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dos  altitudes.  —  Élimination  des  sucres  chez  les  ani¬ 
maux  ayant  reçu  des  injections  do  sang  hépato- 
toxique.  —  Reproduction  expérimentale  du  «  mal  de 
bassine  »,  dermatose  professionnelle  des  dévideuses  de 
soie.  —  Saturnisme  et  lymphocytose  céphalo-rachi¬ 
dienne.  —  Action  de  lu  bactéridie  charbonneuse  sur  la 
toxine  tétanique.  —  Conditions  do  la  détermination  cli¬ 
nique  du  rapport  azoturique. 

Société  de  1  Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  A 
propos  de  l’appendicite  syphilitique.  —  Énucléation 
spontanée  des  fibromes  à  la  suite  de  l’électrolyse.  — 
Un  cas  d’appendicalgie  par  traction  ovarienne.  — 
Pleurésie  typhoïdique;  cytodiagnostic  en  série;  emploi 
de  la  rééducation  respiratoire.  —  Hystérectomie  abdo- 
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minale  intra-cervicalc  ;  occlusion  intestinale  aiguë  post¬ 
opératoire  au  dixième  jour,  avec  vomissements  féca- 
loïdes;  guérison.  —  Diagnostic  bactériologique  de  la 
diphtérie.  —  Ligue  de  prophylaxie  antituberculeuse 
infantile.  —  Bourse  de  voyage. 

ANALYSES  v»^ 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  normales.  — 
C.  M.  Jackson.  Sur  l'histologie,  et  l’hislogénèse  de  la 
moelle  des  os. 

Médecine.  . —  E.  Brissaud.  Arthropathics  syringomyc- 

Chirurgie.  —  P.  Lecène.  Les  tumeurs  malignes  pri¬ 
mitives  de  l’intestin  grêle.  —  F.  Gwyér.  La  constitu¬ 
tion  lymphatique;  soins  à  donner  aux  lymphatiques 
avant  et  après  les  opérations. 

Voies  urinaires.  —  Organes  génitaux  de  l’homme.  — 
Stern.  Traitement  chirurgical  de  la  néphrite  chro¬ 
nique. 

.Thérapeutique  générale.  —  M.  Faure.  Éducation  et 
mouvement. 

CHRONIQUE  n~w 

P.  Desfosses.  Les  Instituts  bactériologiques  aux  colo- 
Sixième  V.  E.  M. 

PRATIQUE  MÉDICALE  xwl 

J.  D.  Traitement  de  la  leucorrhée  de  la  grossesse  par  la 
levure  de  bière. 

NOUVELLES  ~~ 

Nouvel'es. 

Concours. 

Renseignements. 
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Archives  d’Anatomie  mi¬ 
croscopique  ^bLTSPHENNE™^ 

Paraissant  par  fascicules  in-8°  d'environ  150  pages. 
Quatre  fascicules  correspondent  à  un  volume  dont 
l'abonnement  est  au  prix  unique  de  50  francs. 
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a  iuhumd  »  »»»»»«»**  logique,  dans  leurs  rap¬ 
ports  avec  la  BACTÉRIOLOGIE.  —  Journal  bi-men- 
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LES  INSTITUTS  BACTÉRIOLOGIQUES 
AUX  COLONIES 


Un  peuple  désireux  de  prospérer  doit  avoir, 
comme  une  de  ses  principales  préoccupations,  le. 
souci  d’assurer  la  santé  et  la  vigueur  de  ses  tra¬ 
vailleurs. 

Pour  mettre  en  valeur  les  immenses  territoires 
tropicaux  acquis  par  ses  armes,  la  France 
a  besoin  d’y  trouver  des  bras  nombreux  et  valides 
nécessaires  à  l’agriculture  et  à  l’industrie.  Elle 
doit  donc  montrer  envers  les  peuples  conquis  la 
sollicitude  intelligente  du  bon  fermier  pour  son 
troupeau.  Augmenter  la  natalité,  abaisser  la  mor¬ 
talité,  principalement  la  mortalité  infantile,  empê¬ 
cher  le  développement  et  l’extension  des  épidé¬ 
mies  et  des  endémies  telles  que  peste,  choléra, 
tuberculose,  syphilis,  variole,  lèpre,  qui  font  tant 
de  non-valeurs,  tant  d’infirmes,  tant  de  cadavres, 
voilà  une  des  principales  tâches  d’une  nation 
dirigeante. 

De  tous  les  fléaux  qui  déciment  l’humanité,  la 
maladie  est  le  plus  terrible,  la  guerre  en  compa¬ 
raison  est  une  plaie  bénigne.  Dans  les  quatre 
premiers  mois  de  l'année  1903,  par  exemple,  les 
Indes-Anglaises  ont  perdu  près  de  500.000  habi¬ 
tants  morts  de  la  peste.  Or,  beaucoup  de  maladies 
sont  évitables;  la  science  possède  actuellement 
des  moyens  efficaces  pour  lutter  contre  les  épidé¬ 
mies.  L’extension  aux  contrées  tropicales  des 
mesures  hygiéniques  en  usage  dans  les  pays 
civilisés  sera,  au  point  de  vue  purement  écono¬ 
mique,  la  plus  précieuse  des  conquêtes. 

A  l’honneur  de  notre  pays,  il  faut  dire  haute¬ 
ment  qu’en  ces  dernières  années  la  France  a  fait 
dans  ses  colonies  de  grandes  choses  au  point  de 
vue  hygiénique. 

Les  laboratoires  de  bactériologie,  les  Instituts 
Pasteurs  organisés  sur  le  modèle  de  l’Institut 
Pasteur  de  Paris,  sont  des  établissements  absolu¬ 
ment  indispensables  dont  l’hygiène  moderne  ne 
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saurait  se  passer.  Or,  la  France  en  a  doté  toutes 
ses  colonies  importantes. 

Madagascar  a  l’Institut  Pasteur  de  Tananarive, 
le  parc  vaccinogène  de  Diego. 

Avant  l’occupation  française,  comme  nous  le 
dit  Clarac  dans  un  article  sur  les  «  Ppjcjémies  <Je 
variole  à  Madagascar  »  (Annales  d'hygiène  et  de 
médecine  coloniale,  1904,  n"  3,  p.  434),  la  varioje 
régnait  avec  une  effroyable  intensité  à  Mada¬ 
gascar,  et  particulièrement  sur  le  plateau  central. 
A  partir  de  la  conquête,  grâce  surtout  à  la  création 
de  l’Institut  Pasteur  de  Tananarive,  la  variole 
commence  à  reculer  de  tous  les  côtés;  on  peut 
dire  qu’à  l’heure  actuelle  la  maladie  a,  pour  ainsi 
dire,  disparu  du  plateau  central  et  ne  se  mani¬ 
feste  plus  à  la  côte  que  par  de  rares  bouffées 
épidémiques. 

Comme  les  communications  entre  la  côte  et 
l’intérieur  ne  sont  pas  encore  très  aisées,  on 
reconnut  que  le  vaccin  produit  par  l’Institut  de 
Tananarive  arrivait  souvent  à  la  côte  très  atténué 
du  fait  du  transport  et  des  variations  de  tempéra¬ 
ture.  Pour  ces  raisons,  le  gouverneur  général 
décida  la  création  à  Diego  d’un  parc  vaccinogène 
qui  fonctionna  à  la  fin  de  Novembre  1901,  et  qui  eut 
pour  tâche  de  desservir  tous  les  postes  de  la  côte. 

En  1902,  le  nombre  des  vaccinations  pratiquées 
à  Madagascar  a  été  : 

Sur  le  plateau  central,  avec  du  vaccin  fourni 
par  l’Institut  Pasteur  de  Tananarive,  130.752. 
A  la  côte,  avec  du  vaccin  fourni  par  le  parc  vac¬ 
cinogène  de  Diego,  19.400.  Soit  au  total  :  150.158. 

L’Algérie,  la  Tunisie  ont  des  laboratoires  de 
bactériologie  parfaitement  organisés. 

En  Nouvelle-Calédonie,  il  existe  un  laboratoire 
de  bactériologie  à  Nouméa  auquel  est  annexé 
depuis  1900  un  service  vaccinogène. 

Le  Sénégal  possède  à  Saint-Louis  un  labora¬ 
toire  de  premier  ordre  et  dernièrement  prévoyait 
à  son  budget  une  somme  de  5.450.000  francs  des¬ 


tinés  à  des  œuvres  d’hygiène  et  d’assainissement 
à  Saint-Louis,  Ruüsque,  Dakar. 

J’ai  sous  les  yeux  une  brochure  que  mon  excel¬ 
lent  camarade  et  ami  A.  Lafont,  du  cadre  colonial, 
a  consacrée  au  laboratoire  de  bactériologie  de 
Sainf-penis  de  la  Réunion.  Çe  laboratoire  a  été 
fondé  par  notre  confrère  Vassal,  il  y  a  un  peu 
pjus  cje  trois  années,  et  je  vois  à  son  acpf  (jes 
campagnes  suivies  de  succès  contre  la  peste 
bovine  et  la  peste  humaine,  contre  le  charbon 
bactéridien,  des  études  consciencieuses  sur  le 
paludisme,  des  conseils  avisés  aux  agriculteurs 
et  aux  éleveurs,  etc.,  etc. 

L’Indo-Chine  française  possède  des  labora¬ 
toires  à  Saïgon  (1890),  Nha-Trang  (1894),  Hanoï 
(18Q9). 

C'est  en  ces  laboratoires  de  Cochinchine  que 
Caimette  imagina  de  se  servir  du  bufflon  comme 
porte- vaccin,  et  réussit  à  alimenter  tout  l’Extrême- 
Orient  en  vaccin  jennérien.  C’est  à  l’Institut  Pas¬ 
teur  de  Saïgon  qu’il  découvrit  des  ferments  uti¬ 
lisés  aujourd’hui  dans  la  fabrication  industrielle 
de  l’alcool;  c’est  là  que  furent  commencées  ses 
recherches  sur  l'action  des  venins  qui  le  condui¬ 
sirent  à  la  découverte  et  à  la  fabrication  du  sérum 
antivenimeux. 

C’est  dans  les  laboratoires  d’Indo-Chine  que 
Yersin  a  su  isoler  le  bacille  de  la  peste  et  pré¬ 
parer  son  sérum  antipesteux. 


Sans  doute,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire 
aux  colonies  ;  le  dernier  Congrès  colonial  expo¬ 
sait  en  une  série  de  vœux  tout  un  plan  de  travail 
et  de  campagne  hygiénique. 

L’œuvre  à  accomplir  est  immense;  mais,  il 
importe  de  le  répéter  :  en  ces  cinq  dernières 
années  on  a  fait  beaucoup,  la  tâche  est  admira¬ 
blement  commencée. 

P.  Desfosses. 


SIXIÈME  V.  E.  M. 

Voyage  de  1904,  du  3  au  15  Septembre. 

STAJlfRIS 

DU  CENTRE  ET  DE  L’AUVERGNE 

Lamotte-Beuvron  (Sanatorium).  —  Néris.  — 
p  vaux.  —  La  Rourboule.  —  Le  Mont-Dore.  —  Saint- 
Nectaire.  —  Vlc-sur-Cère  et  Le  Lioran  (Stations 
climatiques).  —  Royat.  —  Durtol  (Sanatorium).  — 
Châtel-Guyon.  —  Vichy.  —  Bourbon-l'ArchambauIt. 
—  Bourbon-Lancy.  —  Salnt-Honoré-Ies-Bains.  — 
Pougues. 

Le  voyage  d’études  médicales  de  1904  —  comme 
les  cinq  précédents  —  est  placé  sous  la  direction 
scientifique  du  Dr  L.  Landouzy,  professeur  de  cli¬ 
nique  médicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
qui  fera  sur  place  des  conférences  sur  la  médication 
hydro-minérale,  ses  indications  et  ses  applications. 

Conditions  du  voyage.  —  I.  Le  sanatorium  de 
Lamotte-Beuvron  est  pris  comme  point  de  concen¬ 
tration  de  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra  iso¬ 
lément  :  Pour  arriver  à  Lamotte-Beuvron  (gare  de  la 
Compagnie  d’Orléans),  toutes  les  Compagnies  de  che¬ 
mins  de  fer  accordent  une  réduction  de  moitié  prix 
aux  médecins  et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit 
le  point  de  la  France  d’où  ils  partent.  Pour  recevoir, 
en  temps  voulu,  ce  billet  de  faveur,  il  est  nécessaire 
d’indiquer  très  exactement,  en  s’inscrivant,  la  gare 
de  départ,  ou,  pour  les  étrangers,  la  gare  d’accès 
sur  le  territoire  français.  Semblable  réduction  est 
accordée  aux  femmes  des  médecins.  Chaque  voyageur 
peut  arriver  à  Lamotte-Beuvron,  à  son  gré,  dans  la 
matinée  du  3  septembre. 

II.  De  Lamotte-Beuvron  à  Pougues,  les  voyageurs 
visiteront,  en  groupe,  les  stations  thermales  et  cli¬ 
matiques  suivantes  :  Néris.  —  Évaux.  —  La  Bour- 
boule.  —  Le  Mont-Dore.  — •  Saint-Nectaire.  —  Vlc- 
sur-Cère.  —  Le  Lioran.  —  Royat.  —  Durtol.  -- 
Châtel-Guyon.  —  Vichy.  —  Bourbon-l’ArchambauIt. 
- —  Bourbon-Lancy.  —  Saint  Honoré-les-Bains.  — 
Pougues. 

Les  parcours  en  chemins  de  fer  se  feront  en 
lr.°  classe  et  par  train  spécial. 


ENES0L 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenieo-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ÊNÉSOL, 


1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  I2)  c'".  permet  d’administrer  à  dosés  élevées  le 
mercure  et  i’arst;  c  sans  phénomènes  généraux  ^inloférance. 

2°  L’ÉNÉS  L  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  so.it  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’jÊNIslSOL.  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercurieh’sMtibles.  Il  joint,  de  plus)  à 
l’action  spécifique,  du-  ju  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l'arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


1°  Ampoules  de  1  cc.  titrées  à  Q  gr.Q3  par  cc. 

La  Botte  de  12  Ampoules .  5  fr. 

Énésol  |  2°  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.03  par  cc. 

(O  gr.  Q£  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoules .  6  fr. 

Le  nom  a'  ÉNÉSOL.  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle  pas  la 
composition  tiiercurielle  du  produit,  en  permet  la  prescription 
dans  les  cas  oit  te  médecin  désire  laisser  ignorer  au  malade  ta 
nature  de  son  affection. 
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Prix  à  forfait  :  250  francs  par  personne,  payable 
en  s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  l'rajs  (ju 
voyage  depuis  le  déjeuner  du  3  septembre  à  La 


Motte-Beuvron  jusqu’au  moment  où  les  voyageurs  se 
sépareront  à  Ptugues  le  jeudi  15  Septembre  dans  la 
soirée,  trajets  t.i  chemin  de  fer,  voiture,  hôtels, 
nourriture,  transport  des  bagages,  pourboires. 


—  483  — 


III.  Le  dernier  repas  pris  en  commun  sera  le  dîner 
à  Pougues  le  jeudi  15  septembre. 

En  raison  (je  la  courte  durée  du  voyage  et  des 
trajets  de  voiture  en  montagne,  les  voyageurs  sont 
priés  de  réduire  leur  bagage  au  strict  nécessaire  et 
de  n’emporter  qu’une  valise  d  un  maniement  facjle. 

Pour  s’inscrire,  envoyer  :  I.  Son  adhésion  à  M.  Car 
bon  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln,  Paris  (Vlllcl  : 
l°Son  nom  et  son  adresse  lisiblement  écrits;  2°  l’in¬ 
dication  de  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

IL  Sa  souscription,  250  francs,  à  M.  le  Directeur 
du  Crédit  Lyonnais.  Agence  B,  Compte  V.  E.  M., 
place  de  la  Bourse,  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu'au  15  Août  1904, 
terme  (je  rjgueur. 


PRATIQUA  MÉDJCALE 


Traitement  de  ja  jeucorrhée  de  la  grossesse 
par  la  levure  de  bière. 

On  sait  combien  esj  lente  et  incertaine  l'action 
des  traitements  les  plus  usités  dans  les  cas  de 
leucorrhée  gravidique.  Si  quelquefois  on  obtient 
des  améliorations  assez  rapides  par  l’usage  des 
injections  antiseptiques  (bichlorure  ou  biiodure 
fje  jgercure,  permahjjanaje  cje  pofasse,  çjijpraj, 
sujfate  et  chlorure  de  zinc),  par  les  saupoudrages 
d’iodoforme  et  de  bleu  de’  méthylène,  par  les 
caujèrisalions  aunijrate  jj’argénf  ou  par  |es  tam¬ 
pons  de  glycérine  ichthyoléc,  iodoformée  ou  ré- 
sorcinée,  bien  p|us  souyenj  on  voit  écjtpuer  cette 
thérapeutique,  et  les  pertes  blanches,  un  peu 
moins  abondantes  à  la  vérité,  persistent  cepen¬ 
dant  jusqu’à  !»  4®  gf°ssesSe. 

Aussi  AJ-  Aucjebert  (de  Toulouse)  s’est-il  de¬ 
mandé,  si  dans  ces  vaginites  gravidiques  particu¬ 
lièrement  tenaces,  il  n’était  pas  indiqué  de  recou¬ 
rir  au  traitement  par  la  levure  de  fnère  qui  a 
donné  de  si  bons  résultats  entre  les  mains  de  di¬ 
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vers  auteurs  (Landau,  Jacobs,  Mürer,  FapUadora, 
Petit)  dans  les  vaginites  blennorragiques.  Nous 
allons  voir  comment  |es  29  observations  conte¬ 
nues  dans  la  brochure  que  M-  Audeberf  vient  4e 
nous  adresser  et  à  laquelle  nous  empruntons  le 
titre  et  les  éléments  de  cet  article  répondent  à 
cette  question. 

Disons  d’abord  de  quelle  façon  M.  Audejiert 
applique  ce  traitement  par  la  levure  de  bière  : 

Dans  son  service  de  la  Clinique  obstétricale  de 
TouJouSe,  toute  femme  atteinte  de  vagiqite  est 
systématiquement  traitée,  dès  son  arrivée,  par 
des  injections  à  la  levure  de  bière.  Les  panse¬ 
ments  ont  lieu  le  matin  avant  la  visite  et  sont  re¬ 
nouvelés  chaque  jour.  La  technique  ordinaire  est 
)ij  suivante  :  Ja  femme,  couchée  a  piaf  sur  je  jit, 
reçoif  q* abord  une  Injection  vaginale  d’eau  sféri- 
jisee  tiède  (3  lifres  environ),  injeefjon  Jenfe,  avec 
déplissemenf  du  vag|n  à  l’aide  de  deux  dg|gj;|  ;  si 
Ja  vaginite  est  intense  et  la  muqueuse  recouverte 
d’un  enduit  pultacé  ahopdant,  celte  iméçfion  cjp- 
vient  un  véritable  rinçage.  Au  lavage  a  l’eau  sté¬ 
rilisée  succède  une  injection  à  la  levure  j|é  Jrièré'  : 
à  1  litre  d’eau  stérilisée,  on  aj'outê  ejiyiron  dèjix 
cuillerées  à  soupe  de  levure  de  bière  sècjie,  on 
agite  vivement  le  mélange  et  l’on  pratique  l’in- 
j’ection.  On  a  soin  à  ce  moment  d’élevgr. Je. siège 
de  la  femme  de  telle  sorte  qu’il  reste  un  peu  qe 
jlguide  dans  le'  cul-de-sac  postérieur.  ' 

D’autre  part,  on  a  préparé  à  J’avance'  ug  mé¬ 
lange  de  deux  cuijlerées  de  levure  de  bière  et 
ÿuïie  petite  quantité  d’eau  stérilisée  juçqu^  ce 
que  cette  mjyture  forme  une  pâte  Jiomogene  ayant 
là  consistance  d’un  sirop  épais  Qp  jmBibe  entiè¬ 
rement  de  ce  mélange  un  tampon  de  coton  hydro¬ 
phile  autour  duquel  esf’  enroulé  ùn  |j|>  puis  on 
introduit  ce  tanipon  dans  Je  vagin  sans  }g  secpqrs 
du  spéculum  et  on  le  pousse  jusqu’au  voisinage 
du  col  où  il  est  maintenu  par  son  propre  volume 
ef  Ja  tonicité  des  parpis  vaginales.  • 

En  ville,  ja  feqime  procède  ejle-même  à  cejraj- 


Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


Aconit 

Chanvre  indien 
Copvallaria 
Digitale 
Ergot 
Scille 

Strophantus,elc 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrèe,  Les 

CAPSULES  SÉHÂFON 


GASTERINE 


GUERISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L  ESTOMAC 


PHARMACIE  NORMALE.  19. 


GLYCOGENE 
ADRIAN 

Gliixixiqueiïlexit  Pur 


AMPOULES  doséesâO.lOparc.c. 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 
4  à  6  par  jour. 


-  NEURASTHÉNIE  —  TUBERCULOSE. 


Le  Calmant 

LE  PLUS 

Rapide  i 


Rapide  ST COLCHhSAL  de  NI1DY 

pFus'sûr  m.  BËTUL’OL.  Uniment  Sallcyté 


EUKINASE 

\EUKPTJQUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  Ci0 

54,  Faubs  Saint-Honoré,  Paris 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


PANCRÉATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSANT  f 


MÉDICATION  CACODYLIQUE; 


Traitement  de  la  Neurasthénie 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l'Anémie,  T  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VSGSER 


fCfil  1 1 ZM  Ji 

L  EAU  DE  TABLE  HANS  RIVALE-  L  plut  L.^  »  lEitaraK. 


TRIDICESTIF  GIGON 


des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  : 
Mus  Scstier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  —  LYON 


HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 


AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VIQIBR 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  ùd  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


MiiylarsioatB  disodiqne  Vigier 

n  r  D  I  ITIlICe  Chaque  perlcinc  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à 
CtllLLIrlto  4  perléincs  par  jour.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 


AMPOULES 


our  Injections  hypodermiques.  1  cent,  cube  représen 
0  gr.  05  de  sel.  Dose  :  i  à  2  ampoules  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jlouvelle ,  TARIS 
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IiE^I—A-STYÆA.  musculaire  > 

( Suc  de  Viande  desséché)  jj 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ' 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ' 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  j 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  J 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  | 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  | 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  ] 
peutique.  ] 

|  VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  / 4,  rue  de  la  Paix,  j 


MORRHDOL  Dî  CHAPOTEADT 


•  VIN  DE  PEPTONE  • 

De  CHAPOTEAUT 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  purelé,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourritavee  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 


APIOLI N  E  CHAPOTEAUT 

!•)  Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

|  L'Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
£  phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l'apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VI, II,,  I,  rue  Bourdalouc,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d'huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeii. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

sels  Bromure 

j  de  Strontium.  )  Maladies  nerveuses. 

[STRONTIUM  aATonmm  j *,  «». 

EXEMPTS  l)E  BARYTE 

«D.r  ie  Strontium.  S Albummurle- 


PARAF-JAVAL  ""  ù[r°n“um- > 

■  rinni  umrifc  j  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


SOCIETE  CHIMICLUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GJILIAIID,  P.  MONNET  et  CARTIf.il 
Société  anoaymo  a  capital  de  3.000.000  de  francs.  -  Siège  social  :  SAINT-KONS,  près  LYON 

KELENE  Chlorure  d’ Ethyle  "pur" 

/  /?'  riCËLENË  pour  r 


W  -r  NARCOSE  et  I  ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- PUODUITS  PHARMACEUTIQUES  po - 

ACIDE  PHÉNIttDE  synthétique  Hvdronuinono  PHOSPHOTAL 

ACIDE  SALICYLIQUE  Bleu  dé  méthylène  mdd.  (Phosphito  de  Créosote) 

SALICYLATE  DE  t-OUDE  Formaldéhydo  40  0/0  GAIAC0PH0SPHAL 

SAL1CYLATE  DE  METHYLE  Trioxvmdthvlèno.  otc.,  otc.  (Phosphite  do  OnVacol) 

SALOL  —  BLSORCINE  LACTANINE  METHYLRHODINE 

PYRAZOLINE  (Nouvel  antidiarrhéique)  (Aoétyl-Salioylate  de  Méthyle) 

PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE  PH^ouveaTu  p“NBEaiiPf)DM 


TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  de  l’Iode 


Antiseptique  Général 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

solution  commerciale  au  l/ioo*  (Une  grande  cuillerée  dans  1  üire  d’eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  l  ANIODOL  2°/. 

Antisepsie  des  Mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODELE. 

POUDRE  P’ANIOPOL  rem  p 


^  - =5===  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


J  H  155  EXTRAIT  DES  GRAINES 

M  VEGETALES 

^  PRINCIPE  ACTIF  ms  DECOCTIONS  ot  CEREALES 

LE  seul  produit  naturel  permettant  la  médication 

PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORËE 


h.  PARIS  et  BELLEGARDE  uni  ' 


Ph«"  PELOILLE,  2.  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS,  e 
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fcrnent  et,  avec  un  peu  d’habitude,  arrive  sans  dif¬ 
ficulté  à  s’introduire  dans  le  vagin  des  tampons 
assez  volumineux. 

Les  cas  de  leucorrhée  gravidique  auxquels 
M.  Audebert  a  jusqu’ici  appliqué  le  traitement 
précédent  sont,  avons-nous  dit,  qu  nombre  de  29. 
fis  se  répartissent  comme  suit  :  leucorrhée  sim¬ 
ple,  3;  leucorrhée  avec  vulvite  et  érythème,  1; 
yaginite  granuleuse,  14;  vaginite  granuleuse 
avec  érythème  très  intense,  2;  vaginite  bjennor- 
l'agique,  3;  végétations  vulvaires,  3;  cervicite,  3. 
Sur  ce  total  de  29  cas,  on  compte  :  3  améliora¬ 
tions,  26  guérisons,  2  insuccès. 

Dans  les  cas  qui  ont  seulement  été  améliorés, 
U  est  infiniment  probable  que  deux  fois  la  guérison 


mais  le  court  séjour  de  ces  fe 
avant  leur  accouchement  (sept 
pas  permis  d’obtenir  nn  résu 
la  troisième  femme,  atteinte 


femmes  à  la  clinique 
pt  et  seize  jours)  n’a 
sultat  complet.  Chez 
te  de  leucorrhée  et 
empiètement  disparu 


d’érythème,  les  pertes  ont  complètement  disparu 
après  peu  de  temps,  l’érythème  seul  a  persisté, 
lié  probablement  à  ('existence  de  troubles  tro¬ 
phiques. 

Dans  (es  cas  qui  se  sont  terminés  par  la  guéri¬ 
son,  on  a  vu  disparaître  rapidement  les  symptô¬ 
mes  divers  observés  chez  les  femmes  :  écoule¬ 
ments,  hyperesthésie  vaginale,  rougeur  et  tumé¬ 
faction  de  la  vulve,  hypertrophie  papillaire  des 
parois  du  vagin,  lésions  du  museau  de  tanche, 
éctropions  et  ulcérations. 

Deux  fois  la  guérison  a  été  obtenue  en  une  se¬ 
maine;  4  fois  en  deux  semaines  ;  1Q  fois  en  trois 
semaines;  5  fois  en  un  mois;  2  fois  en  un  mois  et 
demi;  3  fois  en  deux  mois;  soit  21  guérisons  dans 
fe  premier  mois,  ce  qui  donne  un  pourcentage  de 
fjP  pour  100. 

11  suffit  4e  comparer  ces  résultats  avec  ceux 
obtenus  par  les  autres  procédés  pour  être  con¬ 
vaincu,  déclare  M.  Audebert,  de  l’efficacité  de  la 
levure  de  bière.  D’autant  plus  qu’il  s’agissait  sou¬ 


vent  de  cas  graves,  tantôt  ç|e  yufvo-yagîtijtea  ai¬ 
gues  très  intenses,  tantôt  d’infections  gonococ¬ 
ciques  généralisées  à  tout  l’appareil  génito-uri¬ 
naire,  tantôt  enfin  de  lésiops  profondes  du  col 
utérin.  Et  M.  Audebert  conclut  que  l’usage  de  la 
levure  de  bière  paraît  être  }e  traitement  de  choix 
de  la  leucorrhée  gravidique  quel  qu’en  soit  le 
point  de  départ. 

Ajoutons,  pour  termjner,  que  la  levure  de 
bière  sèche  peut  être  très  avantageusement  rem¬ 
placée,  aux  mômes  doses,  par  la  levurine  dont 
M.  Aragon  ( Revue  critiqué  de  Médecine  et  de 
Chirurgie,  Mai  19Q1)  a  obtenu  les  meilleurs  effets 
dans  34  cas  de  leucorrhée  simple  ou  blennorra¬ 
gique.  J.  D. 


UNIVERSITES  DE  PROVINCE 

École  de  médecine  de  Marseille.  — M.  Jean  Livon 
a  été  nommé  chef  de  clinique  obstétricale. 

M.  Victor  Audibert  a  été  nommé  chef  de  clinique 
médicale. 

M.  Platon  a  été  nommé  chef  de  clinique  chirurgi- 


P&ris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
eje  lro  classé  Kéraudren,  du  port  de  Brest,  a  été  ad¬ 
mis  sur  sa  demande  à  faire  valoir  ses  droits  à  la 


Le  comité  consultatif  d'hygiène  publique  de 
France.  —  Un  décret  présidentiel  vient  de  paraître 
spécifiant  que  fes  membres  du  comité  consultatif 
d'hygiène  dé  France  dont  la  nomination  appartient  au 
ministre  de  l’Intérieur  seront  désignés  pour  une 
période  de  trois  ans.  Les  membres  sortant  pourront 


La  juttes  contre  (a  tuberculose.  —  L?  Conseil  mu¬ 
nicipal  de  Paris  vient  tle  prendre  une  délibération 
portant  qu’une  somme  tje  3.000  francs  sera  allouée 
à  M.  ie  professeur  Grancher  ef  à  ses  collabérateurs, 
en  vue  de  continuer  leurs  travaux  commencés  relati¬ 
vement  aux  moyens  de  combattre  la  tuberculose  dans 
les  écoles. 

Le  dédoublement  des  bassins  d’Ivry.  —  Le  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris,  conformément  aux  conclu¬ 
sions  d’un  rapport  de  M.  Paul  Brousse,  vient  d'al¬ 
louer  un  crédit  de  2.800.000  francs  destines  à 
assurer  l’exécution  des  travaux  nécessaires  pour  le 
dédoublement  des  bassins  filtrants  d’Ivry  et  de  l’usine 
éiévatoirc  d’Ivry  n°  2. 

L'alimentation  de  Paris  en  eau.  —  Le  Conseil  mu¬ 
nicipal  de  Paris  vient  de  prendre  une  délibération 
portant  qu’une  somme  de  1.0QQ  francs  serait  mise  à 
la  disposition  de  M.  le  préfet  de  la  Seine  en  vue 
d’assurer,  jusqu’à  la  fin  de  l'année,  le  fonctionnement 
du  service  local  de  surveillance  médicale  des  sources 
captées  pour  l’alimentation  de  la  population  pari¬ 
sienne. 

Conseils  d'hygiène  des  arrondissements  de  Sceaux 
et  de  Sajnt-Penis.  —  Le  Conseil  généra}  de  }a  Seine 
vjent  de  désigner  pour  faire  partie  du  Conseil  d’hy¬ 
giène  de  l'arrondissement  de  Sceaux,  MM.  Basset  et 
Jacquemin,  et  pour  faire  partie  du  Conseil  d’jiygiène 
de  l’arrondissement  de  Saint-Denis,  MM.  Chenal  et 
Durand. 

Congrès  pour  la  répression  de  l’exercice  illégal 

de  la  médecine.  —  Voici  l'ordre  dans  lequel  seront 
examinées  dans  ce  Congrès  les  principales  questions 
relatives  à  }a  répression  de  l’exercice  illégal  de  la 
médecine,  d’après  le  projet  provisoire  de  la  Commis¬ 
sion  d’initiative. 

1°  Exercice  illégal  pratiqué  par  des  empiriques 
ou  des  personnes  entièrement  étrangères  à  la  profes¬ 
sion  médicale  :  a )  Empiriques  grossiers  retirant  un 
profil  matériel  de  leurs  pratiques  (argent  ou  dons  en 
nature)  :  rebouteurs,  sorciers,  somnambules,  magné¬ 
tiseurs  (très  grosse  question),  matrones  ;  b)  Per¬ 
sonnes  pratiquant  l’art  de  guérir  sous  prétexte  de 
charifé  :  ministres  du  culte,  religieuses,  membres  de 
Sociétés  de  secours  aux  majades  et  aux  blessés. 
(Catégorie  parfois  désintéressée.  Question  d’espèce.) 


(Vf AS SOTf  ET  Ç'%  fCdifieurs,  Libraires  de  l’Académie  de  médecine,  120,  (boulevard  Saint-jG-ermain,  PARIS  (6e) 
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PRIX  DE  L'ABONNEMENT  ANNUEL 


üe  Radium 

Lia  Radioactivité  et  les  Radiations 

les  Sciences  qui  s’y  rattachent  etleqrs  applications 


Le  Radium  parait  tous  les 
mois  dans  le  format  grand 
in-S°  avec  nombreuses  figures 
dans  le  texte. 


COMITÉ  DE  DIRECTION 
b’Arsonval,  Ii.  Becquerel,  Béglère, 
B-  Blqndlot,  Gh.  Bouchard,  P.  Curie, 

Î>ANISZ,  PP£I£$NE,  FfNSjEN, 

Gh.~E.  (xUILLAUME,  jQjURIN» 

BBPTErçFOp.p. 

.SECRÉTAIRE  DE  LA  RÉDACTION 

•Jacques  p&lSINE 


SOMMAIRE  DU  N’  J  (15  Juillet  19, Q4) 


A.  Laborde.  Radioactiyilé  des  Eaux  minérales. 

L.  MatOUt.  Le  rayonnement  du  Radium. 

Pr  A.  ^c|ère.  Radiothérapie. 

f.  Petit.  Nouveau  procédé  de  fabrication  de  plajtnocyanure  de  baryum,  j 


—  L'essai  radiographique  des  charbons.  —  Thérapeutique  par  le  Radium. 

—  Effets  lumineux  obtenus  avec  (es  rayons 

Revues  :  Dr  J.  RehllS.  Quelques  aperçus  généraux  sur  l'état  actuel  de  la 
thérapeutique  des  radiations.  —  H.  du  BoistessellH.  Radiotechnie. 
p.  du  Boistessehn.  P'hulorliiniie  cl  photographie. 


Correspondance  :  Sur  les  rayons  N.  —  Inhalation  d'émanation  de  thorium.  1  Rijblio graphie. 
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Saprçecii)  30  Juillet  1904. 


2°  Exercice  illégal,  pratiqué  par  des  personnes 
dont  la  profession  est-auxiliaire  de  la  profession  mé¬ 
dicale  :  a)  gartjes-ma|ac|es,  injjrmiers  et  panseurs, 
masseurs,  manucures,  pédicures,  jjarjriers  ef  coif¬ 
feurs  (teintures  ej.  affections  cju  cuir  cjicveju),  dou- 
cheurs.  Question  à  joindre  :  Qe  l'opportunité  des 
écoles  de  massage,  des  services  au  elles  peuvent  ren¬ 
dre  à  la  profession  médicale,  leurs  dangers,  b)  Phar¬ 
maciens  (doctoraf  en  pharmacie.  Confusion),  herpo- 
ristes,  bandagistes  (hernies,  varices). 

3°  Exercice  illégal,  par  les  personnes  munies  d’un 
diplôme  leur  donnant  droit  d'exercer  pour  partie  la 
médecine  :  a)  Dentistes  (sinusites,  nécrose  du  maxil¬ 
laire,  prothèse  pour  difformités  congénitales  ou  ac¬ 
quises);  b )  Sages-femmes  (sujtes  de  couches  patho¬ 
logiques,  maladies  des  femmes). 

4°  Exercice  illégal  par  des  médecins  :  a)  Etudiants 
en  médecine  (remplacement  sans  avoir  rempli  les  for¬ 
malités  légales,  établissement  avant  d’avoir  passé  la 
thèse,  internes  des  hôpitaux  et  certificats  ;  b )  Doc¬ 
teurs  diplômés  (étrangers  non  autorisés  venant  en 
France,  y  donnant  des  consultations,  y  assignant  des 
rendez-vous  et  y  pratiquant  des  opérations),  doc¬ 
teurs  d'Université,  officiers  de  santé  (prenant  le  litre 
de  docteurs,  législation),  docteurs  prêtant  leur  con¬ 
cours  et  couvrant  de  leur  diplôme  des  entreprises 
louches  (instituts  variés,  académies  fantaisistes,  ca¬ 
binets  vénériens,  guérison  de  maladies  incura¬ 
bles,  etc.). 

5°  Du  rôle  de  la  presse  politique  en  matière  d’exer¬ 
cice  illégal  :  articles  de  réclames  prenant  des  allures 
scientifiques,  signés  de  noms  de  docteurs  qui  u’exis- 
lent  pas;  annonces  et  traitement  par  correspondance. 

6°  Loi  de  1892  :  Examen  critique;  ses  lacunes;  ses 
applications;  insuffisance  de  la  répression;  modifica¬ 
tions  à  apporter. 


Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  M.  Giuseppe 
Vannini,  est  nommé  privatdocent  de  pathologie  in- 

Faculté  de  médecine  de  Gratz.  —  M.  Friedrich 
Pregl  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  phy- 

Académle  militaire  de  médecine  de  Saint-Péters¬ 


bourg.  —  M.  N.  Kravkov,  est  nommé  professeur 
ordinaire  de  pharmacologie. 

A|.  V.  Jvanov  est  nommé  privatdocent  de  der“i*to- 
logie  ef  de  syphiligrqphie. 

FacuRé  de  KonigsRerg.  —  IVJ.  Alfred  Sliecja  est 
nommé  privatdocent  de  chirurgie  et  d'orthopédie. 

Société  des  ocujisfes  hongrois.  —  Res  oculistes 
hongrois  viennent  de  décider  la  fondation  d’une 

Société  op|ifaimo!ogique  sur  le  modèle  de  celle  d  |fei- 
delberg  et  de  |a  Société  française  d'ophtalmologie. 

Jubilé  de  M.  Garcia.  —  La  Société  de  laryngolo- 
gie  de  Londres  se  propose  de  fêter  le  jubilé  du  la¬ 
ryngoscope  en  1905  en  célébraut  le  centenaire  de 
Manuel  Garcia,  qui.  on  le  sait,  fit  les  premiers  essais 
d’examen  direct  du  larynx  avec  l’instrument  que  nous 
possédons  aujourd’hui. 


Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  une  place  d'accoucheur  des  hôpitaux  vient  dt! 
se  terminer  parla  nomination  de  M.  Voron. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Liste  par 
ordre  alphabétique  des  candidats  admis  à  subir  les 
épreuves  orales  d'admissibilité  du  concours  d’admis¬ 
sion  à  1  Ecole  du  service  de  santé  militaire  en  1904  : 
IRM.  ARenet,  Autjet,  Auger,  Racjer,  .Radie,  Ra(mes, 
RarRier,  Rasque,  Basse,  Raujean,  Raverey,  Rcaufor(, 
Belbèze,  Rénazet,  Bénoft,  Reque,  Bergeref,  Biau, 
Blanc,  Blanc,  Boudil,  Bouchet,  Bourguignon,  De 
Brisson  de  Laroche,  Bufle,  BuRiard,  Çambornac , 
Chanoine,  Çhajinieres,  Chauviré,  Clapier,  Claret, 
Clément,  Cœuilliez,  Colleye,  Combe,  Coulet,  Créange, 
Cristol,  Caret,  Dauthuile,  Debombourg,  Delacroix, 
Demay,  RemerRac.  Resclaux,  Rrtiard,  Dubs,  Dumont. 
Durand,  Durban,  Faurous,  Favre,  Fontan,  Forgues, 
Fouques,  François,  Gagnier,  Gaud,  Gerdessus,  Gil- 
lain,  Goudy,  Graindorge,  Grehot,  Guerrier,  Heÿ- 
mann,  Izard,  Jouet,  Junquet,  Labaslie,  Lambert  des 
ÇiReuls,  Laurens,  Rheureux,  Ris|e,  Rouis,  RuRet, 
Maguette,  Maieplate,  Mallet,  Mallié,  Martin,  Masse- 
lot,  Maupin,  Mazière,  Meslin,  Millet,  Momy,  Moner, 
Monloup,  Morel,  Mossé,  Nénon,  Onfroy  de  Bréville, 


Pancrazi,  Péré,  Perruche,  PfeifTer,  Pierron,  Pizard, 
Plasson,  Potier,  Puccinelli,  Pujol  (Maurice),  Ry, 
Raisin,  Rault,  Rigaux,  Riss,  Rivay,  Rochigneux, 
Rolland.  Roux,  SaRnier,  Sarda,  Shangrl,  Scherrer, 
Servent.  Sorlat,  Thurel,  Rrabaud,  Trémolières,  Va- 
leton,  Vanlande,  De  Vezeaux  de  Ravergne,  Villemin, 
Wateau. 

Res  candidats  auront  à  se  rendre,  à  la  date  fixée 
pour  les  épreuves  orales,  dans  la  ville  qu’ils  ont 
choisie  au  moment  de  leur  inscription. 

Ecole  du  service  de  santé  de  la  marjne.  —  Res 
jurys  de  concours  pour  i'àt|mjssioii  àj’Ecôie  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  la  marine  en  R904  ef  pour  f  e^araen 
des  médecins  stagiaires  seront  composés  comme 
suit  :  Président  :  M.  le  directeur  du  service  de  santé 
Bertrand,  directeur  de  |  Ecole  de  Bordeaux;  mem¬ 
bres  :  MM.  les  médecins  principaux  Ya|ence,  du  port 
de  Brest;  Robert,  du  porf  (je  ïtochefort. 

Hospices  civils  de  Bordeaux.  —  Un  concours  poqr 
deux  places  d'internes  en  pharmacie  s’ouvrira  le 
lundi  24  Octobre  1903,  à  l’hôpital  Saint-André,  à 
8  heures  du  matin.  Les  candidats  doivent  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  des  hospices  quinze  jours  ap 
moins  avant  l'ouverture  du  concours. 

Académie  de  Marseille.  —  Parmi  les  sujets  mis 
au  concours  par  1  Académie  de  Marseille  pour  les 
prix  de  l’année  1906,  nous  relevons  le  suivant  :  L’Hy¬ 
giène  de  l'habitation  et  de  la  voie  publique  à  Marseille 
et  les  moyens  de  l'améliorer,  qui  est  proposé  aux  can¬ 
didats  pour  le  prix  du  duc  de  Villars  (600  francs). 


A  louer  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
1er  étage,  bel  appariement  occupé  depuis  vingt  an¬ 
nées  consécutives  par  docteur  médecin. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierhe  Auger. 


Paris.  —  L.  Mahetheux,  imprimeur,  1 


MASSON  Ef  Ci#,  É$fteurs.  Libraires  de  l’Ac^^e  $e  IVfédecine,  120,  boulevard  Sai^-GeripaiR,  PARJS  f{3e). 


CH.  MONOD 

Icsseur  agrégé  à  la  Faculté  de  1 
Chirurgien  do  l'hô'pital  .Saint -An I 


J.  VANVERTS 


l^eux  volumes  grand  in-S°,  de  4.970  pages, 

illustrés  de  1.907  figures  dans  le  t 


Traité 


01IVRASE  COMPLET 


Quelques  appréciations  de  la  presse  scientifique 


Les  livres  tle  médecine  paraissent  si  nombreux  que  médecins  et  étudiants  ne 
savent  trop  quels  choisir,  et  leur  embarras  augmente  s'ils  s'avisent  par  hasard  de 
s’en  rapporter  aux  bibliographies,  élogicuses  par  dcfinitalion.  Et  je  me  demande 
comment  faire  pour  persuader  aux  lecteurs  de  la  Presse  médicale  qu'il  leur  sera  utile 
d’acquérir  et  d'étudier  le  Traité  de  Monod  et  VanverLs.  Celte  œuvre  est  puissam¬ 
ment  pratique  et,  pour  un  premier  jet,  fort  réussie...  Comme  il  sied  à  tout  livre 
moderne,  (es  figures  sont  multipliées  à  (envi;  pius  de  1.9611  clichés  illustrent  le 
texte,  et  ies  auteurs  ont  éu  l'esprit  if’à-propos  pourles  choisir.  Ce  luxe  d'illustra¬ 
tions  contribuera  fortement  au  huccès  de  l’ouvrage,  déjà  lui-niômè  infiniment 


Lne  fois  qu’une  opération  est  décidée,  il  n'y  a  plus  à  s'inquiéter  des  considéra¬ 
tions  étiologiques  et  cliniques  sur  la  maladie.  Le  chirurgien  n'a  plus  besoin  que 
d’un  renseignement  :  comment  il  doit  conduire  son  inti  rveiulun.  C'est  ce  rensei¬ 
gnement.  lettc  technique,  claire,  précise,  facilitée  cl  mise  à  portée  du  praticien 
par  l'adjonction  de  ligures  migiuales  et  parfaitement  exécutées,  que  M.  Ch. 
Jdonnd,  et  M.  J.  Ynnvei  ts  ont  pris  soin  d’exposer  aux  lecteurs.  Edifier  une  telle 
œuvre  a  été  depuis  longtemps  le  rêve  de  M.  Monod  ;  il  est  réalisé  aujourd’hui. 
M.  J.  Vanvcrts  a  apporté  son  concours,  jeune  et  actif,  .1  l'entreprise.  El  M.  Monod, 
qui,  depuis  si  longlemps,  honorait  la  chirurgie  française  par  la  hauteur  de  son 
caractère  et  1  habileté  de  son  talent,  l'élève  aujourd'hui,  celte  chirurgie,  et  la  place 
sur  un  piédestal  bien  en  vue,  par  l’apport  d'un  ouvrage  de  haute  valeur  et  d’une 
utilité  pratique  considérable.  ( Journal  des  Praticiens,  b  juillet  1902) 

. . .  Cet  ouvrage  résume,  en  somme,  l'état  actuel  de  la  technique  opératoire,  si 
changeante  et  tant  perfectionnée  depuis  quelques  années.  Il  est  destiné  aux  méde¬ 
cins  et  aux  praticiens;  ils  pourront,  en  le  parcourant,  se  remémorer,  en  quelques 
iu-tants,  les  détails  d’une  opération.  A  ce  titre,  d  mérite  de  prendre  place  dans  ia 
Bibliothèque  du  praticien.  ij.i/on  médical,  l«r  juin  1902. ‘ 


La  publication  de  MM.  Monod  et  Vanverts  vient  prendre  dans  la  littérature 
médicale  une  place  1res  parliculiére.  M.  Monod  indiqué  du  reste,  dans  sa  préface, 
[es  origines  du  livre  qui  peuvent  en  faire  prévoir  la  constitution,  en  disant  com¬ 
ment  il  a  de  tout  lemps  préparé  scs  opérations  par  la  réunion  des  documents  les 
concernant.  C'est  une  sorte  de  répertoire  universel  contenant  dus  renseignes 
menti  exacLs  sur  lu  technique  de  loutcs  les  opérations  excepté  1rs  opérations 
courantes  enseignées  dans  bs  livres  de  médecine  opératoire  (amputations,  liga¬ 
turés  et  résècii  ns).  C'est  l’essai  d’une  médecine  opératoire  éfénUue  à  toute  la 
chirurgie.  Le'  cliamp  est  très  vaste.  L'utiiilé  d’un  semblable  répetfoire  esf  manifesté 
car  un  chirurgien  peut  avoir  sans  cesse  besoin  d’y  recourir... 

De  très  nombreuses  figures  complètent  cette  publication  qui,  certainement,  esf 
appelée  à  jouer  un  rôle  important  dan-  la  diffusion  des  procédés  chirurgicaux  en 
réunissant  mie  foule  de  documents  que  l'on  n’avait  pas  encore  tenté  de  grouper  et 
d'exposer  ensemble  et  méthodiquement. 

{Journal  (le  Médecine  et  de  Chirurgie  pratiques,  25  mai  1902.) 

...  L’étude  attentive  du  premier  volume  laisse  bien  l’impression  que  les  auteurs 
ont  atteint  le  but  qu’ils  se  préposaient.  Tout  est  clair  comme  style  et  comme 
figure.  Aussi  l’avenir  d'un  ouvrage  de  cè  genre  est-il  assuré.  Four  tous  ceux  qui 
s'intéreressent  à  la  chirurgie  opératoire,  la  ièclure  du  livré  de  Monod  et  YanVerts 


est  indispensable,  aucune  analyse  ne  saurait  dispenser  de  consulter  le  lexte  lui- 
même,  inséparable  des  ligures  démonstratives  qui  accompagnent  toute  discussion 
technique.  (Le  Progrès  médical,  30  uoùt  1902.) 

...  Les  deux  auteurs,  que  rapprochait  déjà  une  collaboration  scientifique  qui 
date  de  loiu,  étaient  parliculiemeut  qualifiés  pour  accomplir  leur  tâche  :  l'un 
apportant  à  l'appui  de  l'œuvre  commune  une  expérience  déjà  longue  et  des  qua¬ 
lités  d'exposition  dont  il  a  donné  des  preuves  nombreuses  ;  l'autre  toute  1  ardeur 
d’une  jeunesse  laborieuse  que  ne  devaient  rebuter  ni  les  longues  recherches,  ni 
les  mille  détails  d'une  pareille  entreprise.  Ils  ont  fait  œuvre  utile  et  ont  donné  là 
un  ouvrage  magistral.  (Hazeite  des  Hôpitaux,  12  juillet  1902.) 
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EPILEPSIE?  HYSTERIE  NEVROSES 


Le  SmoP  de  HENRY  MURE  a 
Bromure  de  Potaastum  (exempt  d 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimente  ans 
tant  de  ealn  par  let  Médecine  des  no » 
plcee  epéclaux  de  Parte,  a  déterminé  u, 


terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
chimique  absolue  et  au  doeage  mathé¬ 
matique  du  eei  employé,  alnei  qu'à 
eon  Incorporation  dane  un  elrop  aux 
écorcee  d'orangée  amiree  d'une  quanti 


nombre  trie  coneldérabte  de  guérleone .  trie  eupérleure. 

Lee  recuelte  eolentWauee  les  plus  auto-  Chaque  oulllerda  de  SIROP  de 
rleie  en  font  foL  —  HENRY  XURE  oontlent  2  gramme* 

Le  euccie  Immenee  a»  cette  prépara-  do  bromure  de  potaeilum. 
tlon  bromurie  en  France,  en  Angle-  *■  Prix  da  fl.oon  ;  »  tnan. 

Ph-  MURE,  k  Pont-St-B>prit.  -  A.  OAZXONE,  ph>-  de  1"  dune,  gendre  et  incceMeor 


MALADIES  de  L’ESTOMAC  et  de  lINTESTIN 


CHARBON  TISSOT 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËROM  NEVROSTHENIQUE  FRAISSE  ) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2“  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  i 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glyoérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MU.  les  Docteurs. 


Nariuü  FRAISSE,  pharmaelen,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 
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Mercredi,  3  Août  1904. 


il  est  malheureusement  indéniable  que  les  trou¬ 
bles  provoqués  par  les  tumeurs  adénoïdes  dans 
les  fonctions  respiratoires,  phonatoires,  audi¬ 
tives,  cérébrales,  etc.  de  l’enfant  en  voie  de  crois¬ 
sance  s’associent  pour  «  former  un  obstacle  sé¬ 
rieux  au  développement  physique  et  intellectuel 
d’une  partie  notable  de  la  génération  future  ». 

Or,  le  traitement  des  végétations  adénoïdes 
donne,  en  général,  de  si  bons  résultats  qu’il 
semble  peu  humain  de  laisser  tant  d’enfants  et  de 
parents  dans  l’ignorance  de  l’affection  et  des 
moyens  d’y  remédier  :  l’intérêt  social  bien  en¬ 
tendu  s’accorde  ici  avec  l’idée  humanitaire. 

Dans  les  grands  centres,  il  est  peu  de  parents, 
il  n’est  pas  de  médecins  qui  ne  connaissent  l’affec¬ 
tion,  ne  serait-ce  que  de  nom.  Mais  dans  les  pe¬ 
tites  villes  et  les  campagnes,  c’est-à-dire  dans  la 
plus  grande  étendue  du  pays,  elle  est  à  peu  près 
aussi  méconnue  des  parents  et  parfois  des  méde¬ 
cins  qu’avant  la  découverte  de  Meyer.  Comment 
instruire  les  uns  et  les  autres  ? 


A  notre  époque  où  les  médecins  s’occupent 
volontiers  d’hygiène  et  de  médecine  sociales,  il 
serait  certainement  aisé  de  les  convaincre  des 
méfaits  des  végétations  adénoïdes.  Peut-être  se¬ 
rait-il  plus  difficile  d’attirer  sur  ces  méfaits  l’at¬ 
tention  des  parents  et  d’éveiller  suffisamment 
leur  esprit  d’observation  pour  qu’ils  arrivent  à 
soupçonner  d’eux-mêmes  la  présence  de  végéta¬ 
tions  chez  leurs  enfants.  Mais  il  existe  un  moyen 
détourné  d’y  arriver,  c’est  de  faire  de  l’instituteur 
l’intermédiaire  entre  les  parents  et  l’enfant  lui 
apprenant  à  dépister  l’alfection  chez  ses  élèves. 

À  Get  effet  on  distribuerait  à  tous  les  institu¬ 
teurs  et  institutrices  des  écoles  primaires  un 
court  exposé  des  symptômes  cardinaux  de  l’affec¬ 
tion,  moyennant  lequel  ils  seraient  à  même  de 
désigner  les  enfants  qui  leur  sembleraient  les 
présenter.  On  leur  donnerait  également,  en  vue 


d’établir  une  statistique,  un  tableau  d’examen  à 
remplir  pour  tous  les  enfants  qu’ils  auraient  dé¬ 
signés  :  les  médecins  inspecteurs  des  écoles  pour¬ 
raient  d’ailleurs  leur  venir  en  aide  sur  ce  point. 

«  Dans  la  majorité  des  cas  un  instituteur  intel¬ 
ligent  sera  en  état  de  poser  un  diagnostic  pro¬ 
bable.  Du  moment  où  il  verra  qu’un  enfant  est 
plus  ou  moins  arriéré,  qu'il  a  de  la  peine  à  com¬ 
prendre  et  qu’il  retient  mal  ce  qu’on  lui  enseigne, 
qu’il  se  plaint  souvent  de  maux  de  tête,  qu’il  en¬ 
tend  imparfaitement,  et  qu'en  outre  il  tient  sou¬ 
vent  la  bouche  ouverte,  aussi  bien  pendant  les 
leçons  à  l’école  que  la  nuit  en  dormant,  l’institu¬ 
teur  pourra  en  conclure,  selon  toute  vraisem¬ 
blance,  que  cet  enfant  souffre  de  tumeurs  adé¬ 
noïdes.  En  faisant  connaître  cela  aux  parents, 
l’instituteur  rendra  un  service  signalé  à  ses 
élèves.  » 

Guye  (d’Amsterdam),  qui  avait  soumis  cette 
proposition  d 'enquête  scolaire  à  la  sixième  sec¬ 
tion  du  Congrès  d’hygiène  et  de  démographie  de 
Bruxelles  (1903)  avait  demandé  qu’elle  fût  inter¬ 
nationale,  c’est-à-dire  qu’elle  fût  mise  à  l’étude 
simultanément  par  les  gouvernements  des  divers 
pays  et,  de  fait,  c’était  le  moyen  d’accroître  sa 
valeur.  Malheureusement  le  Congrès  a  cru  devoir 
écarter  cette  motion. 

Le  gouvernement  néerlandais  l’a  cependant 
prise  en  considération:  l’enquête  a  commencé  en 
Hollande  en  septembre  dernier.  Sa  lenteur  a 
amené  dernièrement  M.  Van  Roi  à  porter  la  ques¬ 
tion  devant  le  Parlement  et  à  prier  le  Gouverne¬ 
ment  d’en  hâter  l’achèvement,  insistant  sur  la  né¬ 
cessité  de  prendre  des  mesures  rigoureuses  dans 
l’intérêt  même  des  enfants  et  de  leur  développe¬ 
ment  physique  et  intellectuel.  Tout  en  faisant  des 
réserves  sur  les  moyens  à  employer  pour  réaliser 
ces  mesures,  le  premier  ministre,  M.  Van  Kuy- 
per,  a  promis  de  presser  l’enquête  du  personnel 
enseignant.  On  voit  que  les  Hollandais  ont  fait  un 
grand  pas  vers  la  solution  de  cette  question.  | 


Ne  pourrait-on  dans  notre  pays,  solliciter  des 
Pouvoirs  publics,  au  nom  de  l’hygiène  sociale, 
dont  ils  ne  sauraient  se  désintéresser,  de  faire 
une  enquête  scolaire  analogue.  Cette  enquête 
pourrait  fournir  des  données  instructives  sur  la 
fréquence  des  tumeurs  adénoïdes  en  différentes 
contrées,  à  la  ville  et  à  la  campagne,  dans  les  di¬ 
verses  classes  de  la  société,  sur  l’étiologie  héré¬ 
ditaire  ou  hygiénique  de  l’affection,  etc. 

Un  Congrès  international  d’olologie  se  tient 
actuellement  à  Bordeaux  :  la  question  est  portée 
devant  lui.  Souhaitons  que  les  auristes  s’enten¬ 
dent  pour  faire  la  même  démarche  et  solliciter  la 
même  enquête  dans  leurs  pays  respectifs. 

M.  Boulay. 


Vil”  CONGRÈS  INTERNATIONAL  D’OTOLOGIE 

Bordeaux,  1e1'  Août  1904. 


Le  VII0  Congrès  international  d’olologie  vient 
de  s’ouvrir  à  Bordeaux  avec  un  grand  succès. 
Les  congressistes  ont  été  reçus  dimanche  soir 
par  M.  le  doyen  Pitres  à  la  Faculté  de  médecine. 

La  première  séance  est  ouverte  par  M.  Moure, 
qui  souhaite  une'cordiale  bienvenue  aux  membres 
étrangers,  en  présence  du  maire  et  du  doyen  de 
la  Faculté  de  Bordeaux,  il  parle  au  nom  de  sa 
ville,  qui  est  heureuse  et  fière  de  recevoir  le 
Congrès,  et  qui  en  est  digne,  puisqu’elle  est 
la  seule  en  France  à  avoir  offert  à  l’otologie  une 
chaire  officielle  de  clinique. 

Puis  M.  Moure,  après  un  hommage  ému  aux 
auristes  morts  depuis  le  dernier  Congrès  :  Dels- 
tanche-Grulet,  Sehxvann,  Sécrélan,  Gouguen- 
heim,  Ladreit  de  la  Charrière,  Miot,  fait  un  rapide 
historique  de  l’otologie  française,  qui  naquit  en 
1G43  avec  Davent;  son  activité  pendant  le  dernier 
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siècle,  son  importance  croissante  l’a  rendu  l'égale 
de  n’importe  quelle  branche  de  la  médecine  depuis 
qu’elle  est  devenue  chirurgicale,  Et  répondant  à 
ceux  qui  distinguent  enoope  des  organes  et  des 
spécialités  nobles  en  médecine,  il  célèbre  «  la 
jeune  roturière  qu’on  voit  aujourd'hui  régenter 
jusqu’à  la  région  la  pins  aristocratique  de  notre 
économie,  le  cerveau,  » 

Après  M.  Moure,  M.  Urvan  Pritchard,  prési¬ 
dent  du  dernier  Congrès  tenu  à  Londres,  résume 
les  progrès  réalisés  par  l’otologie  depuis  lors. 

M.  Lermoyez  prend  ensuite  la  parole  au  nom 
du  comité  d'organisation. 

Il  rappelle  que  ce  fut  en  1899,  à  Londres,  qu’il 
fut  décidé  que  le  VIF  Congrès  international 
d’otologie  se  tiendrait  à  Bordeaux)  il  annonce 
que  le  Gouvernement  de  la  République  française 
a  accepté  le  patronage  de  ce  Congrès,  et  donne 
connaissance  d’une  lettre  de  M,  le  Ministre  de 
l’Instruction  publique  qui  s’excuse  que  des 
affaires  importantes  le  retenant  à  Paris  l’empê¬ 
chent  de  le  présider  et  témoigne  du  très  grand 
intérêt  qu’il  prend  aux  travaux  du  Congrès. 

Sur  l’invitation  de  la  France,  plusieurs  pays 
étrangers  se  sont  fait  représenter  par  des  délé¬ 
gués  officiels.  Ce  sont,  pour  l’Autriche-Hongrie  : 
le  professeur  Politzer;  pour  la  Belgique, 
MM.  Brockaert  et  Delsaux;  pour  l'Espagne, 
M.  Forus  ;  pour  les  Etats-Unis,  MM.  Hinkle  et 
Richardson. 

Raiement  Congrès  vit  pareille  influence,  neuf 
rapports  et  cent  seize  communications  originales 
sont  annoncées. 

Après  un  rappel  du  règlement  et  l’exposé  de 
l’ordre  du  jour,  M.  Lermoyez  propose  aux  con¬ 
gressistes  présents  de  remercier  la  ville  de  Bor¬ 
deaux  du  splendide  accueil  qu’elle  leur  ménage 
et  de  témoigner  leur  gratitude  à  l’Université  de 
Bordeaux  qui  a  mis  à  leur  disposition  les  magni¬ 
fiques  locaux  de  sa  Faculté  de  médecine. 


Ont  été  élus  :  Président,  M.  Moure;  secrétaire, 
M.  Larmoyez  ;  trésorier,  M.  Launois;  présidents 
d’honneur,  MM.  Brieger  (Allemagne);  Knapp 
(Elats  Unis)  ;  Prileliard  (Angleterre)  j  Capart 
(Belgique);  Cisneros  (Espagne);  Giadenigo  (Ita¬ 
lie);  Politzer  (Autriche-Hongrie) ;  von  Stein 
(Russie)  ;  Schmiegelow  (Daneinarck).  Secrétaires  : 
MM.  Faure,  Neumann,  Quix,  Bobone,  Mac 
Lecodyearsley,  Barkan,  Forns. 

Assistaient  en  outre  à  cette  première  séance  : 
MM.  Delsaux,  Brockaert,  Délié,  Schiffers,  Eeman 
(Belgique),  Sizenes,  de  Budapest,  Gordon,  de 
Saint-Pétersbourg,  Neumann  (Sienne),  Dreyfuss 
(Strasbourg),  Collins  (New-York),  Creswelle 
Baber.  de  Londres,  etc.... 

Le  Comité  a  décidé  par  18  voix  contre  11  que 
le  prochain  congrès  aurait  lieu  en  1908  à  Buda- 
Pesth,  sous  la  présidence  du  professeur  Bôke. 

En  raison  de  la  grande  alfluence  des  congres¬ 
sistes,  du  nombre  des  communications  et  aussi 
de  l’ingénieuse  et  cordiale  hospitalité  de  M.  le 
professeur  Moure  et  de  ses  concitoyens,  nul 
doute  que  ce  congrès  ne  soit  un  des  plus  brillants 
qui  ait  eu  lieu  jusqu’ici,  et  c'est  un  motif  de  plus, 
après  beaucoup  d'autres,  pour  que  chacun  se 
réjouisse  à  la  nouvelle  que  M.  le  professeur 
Moure  vient  d’être  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur.  H.  R. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Lotion  contre  le  prurit. 

Contre  les  prurits  essentiels,  on  utilise  volon¬ 
tiers  le  menthol.  Voici  une  formule  utilisable  : 
Liqueur  d’HotTinan  .  .  10  grammes. 

Eau  de  Cologne  ....  100  — 

Menthol .  0,40  centigr. 

Mettre  une  cuillerée  à  bouche  dans  un  quart  de 
verre  d’eau  pour  lotion. 


Pommade  antihémorrhoïdale. 

Une  fluxion  hémorroïdaire  modérée  peut  être 
arrêtée  par  des  applications  matin  et  soir  de  la 


pommade  suivante  : 

Orthoforme .  1  gr.  50 

Extrait  d’hamameiis  .  .  2  gr. 

Tanpin .  1  gr. 

Vaseline .  25  gr. 

II.  M. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Chipault.  —  Chirurgie  nerveuse  d'urgence.  Paris 
1904  (J. -B.  Baillière,  éditeur). 

M.  Chipault  poursuit  sans  relâche  ses  études  et 
ses  publications  sur  la  chirurgie  du  système  ner¬ 
veux.  Il  vient  de  nous  donner  un  livre  court,  pratique, 
allégé  de  toute  iuutile  bibliographie,  dans  lequel 
nous  trouvons  tous  les  éléments  de  la  chirurgie 
d’urgence  sur  le  crâne,  le  rachis  et  les  nerfs. 

L  instrumentation,  les  données  anatomiques  indis¬ 
pensables,  les  indications  opératoires  sont  claire¬ 
ment  et  brièvement  exposées. 

La  conduite  à  tenir  dans  les  traumatismes  du 
crâne  et  de  l’encéphale,  du  rachis  et  de  la  moelle  y 
est  particulièrement  bien  discutée. 

J.-L.  F. 

E.  Estor.  —  Guide  pratique  de  chirurgie  infantile, 
Paris,  1904  (Félix  Alcan,  éditeur). 

L’auteur,  chargé  à  Montpellier  d’un  service  de  chi¬ 
rurgie  d’enfants,  a  pris  la  peine,  dès  ses  débuts  dans 
le  service,  de  dicter  toutes  les  observations  de  ses 
malades  et  de  les  conserver  dans  des  registres  soi¬ 
gneusement  tenus.  U  a  donc  pu  réunir  une  masse 
considérable  de  documents  et  se  former  sur  la  théra¬ 
peutique  chirurgicale  inlantile  une  opinion  raisonnée 
et  personnelle.  C’est  le  résultat  de  ses  travaux  et  de 
son  expérience  qu’il  condense  aujourd’hui  en  un 
volume  excellent  destiné  aux  praticiens. 

P.  Desfosses. 


FER  ANIMAL. 

Les  résultats  hémopoiétiques  si  considérables  que 
donne  l’hémoglobine  dans  le  traitement  des  apéipies, 
de  la  chlorose,  et  même  de  la  tuberculose,  s’expliquent 
par  la  triple  action  de  ce  médicament  qui  agirait  à  la 
fois  :  opothérapiquement,  puis  par  les  oxydases  du  sang 
qu’il  doit  renfermer  s’il  est  bien  préparé,  et  enfin  par 
le  1er  métal  qu’il  contient,  non  en  quantité  infinité¬ 
simale,  mais  à  doses  comparables  à  celles  iudiquées 
dans  les  formulaires  pour  les  ferrugineux  usuels. 

En  effet,  une  cuillerée  à  soupe  de  sirop  d’hémoglo- 
hiue  (Deschiens)  dosée  à  a  gr.  5o,  contient  i  centi¬ 
gramme  de  fer;  on  peut  donc  administrer  par  jour,  sous 
celle  forme,  a  à  4  centigrammes  démêlai  vilalisé  essen¬ 
tiellement  assimilable,  ce  qui  est  très  suffisant,  étant 
donné  que  la  masse  du  sang  contient  à  peine  3  grammes 
de  fer. 

Le  granulé  (du  même  auteur)  contient  i  gr.  d’hémo¬ 
globine  par  cuillerée  à  café,  c’est  le  médicament  par 
excellence  des  enfants.  ) 
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Ces  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  lim  pide.  -  Dose  :  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Houoré. 


'SIROP  PHÉHIQUÉ  DE  VIAL” 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 


X  PHOSPHATE  DE  FER? 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

^  de  LliiRA.S,  docteur  ès  sciences.  ^ 

♦  )  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ♦ 

♦  n  ayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  X 

♦  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  ▲. 
À  réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
^  phosphorique. 

A  j  Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphale  J 
▲  de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dit  sang.  T 
^  Dépôt:  Pharmacie  VIAL,  1.  rue  Bourdaloue,  PAEIS.  Y 


CAPSULES 


Sulfate  te  Quinine 

de 

PELLETIER 

3  CACHETS 


Suppression  d’amertume,  facilité  f 

d’absorption  et  solubilité  garan-  rEa£ 
tics.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 
Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  ccntii 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  do  10  ce. 
tigrammes,  mais  lour  prix  varie  suivant  le 

Dépût  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chûteandun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


MORRHUOL  CRM  de  CHAPOTEAUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

EUcb  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efflcacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 

phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIH  —  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :113,  F^-Honoro  &  toutes  Pharies 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 


Usine  du  Tremblay ,  à  Greil  (Oise).  —  Dépôt ,  31,  rue  des  Petites-Écuries ,  Paris. 


Le  Chlorul-Antipyrine  “  Creil  "  est  un  hypnotique 
facilement  soluble,  doux,  agissant  rapidement;  in¬ 
diqué  dans  : 

Les  états  légers  d’agitation  chez  les  aliénés; 

Le  délirimu  trcinens  au  début,  la  chorée. 


Cliloral-Antipyrine  “Creil" 

(Hydrate  de  cbloral-antipyrine). 

HYPNOTIQUE  DOUX,  AGISSANT  RAPIDEMENT 


L’insomnie  essentielle  et  celle  causée  par  des  dou- 

Dose  :  pour  l’adulte  1-1, 5-2  gr.  L’action  hypnotique  se 
manifeste  au  bout  de  10  à  30  minutes. 


L'argonine,  combinaison  soluble  dans  l’ean  de  caséine  et 
d’argent,  ne  se  précipitant  pas  de  sa  solution  en  présence 
de  l'albumine,  du  chlorure  de  sodium,  et  d’autres  réactifs, 
se  prête  spécialement  au  traitement  de  la  blennorrhagie 
de  l’nrèlhrc  antérienr  et  postérieur  de  l’homme,  de 
l’iirèthre  et  de  lutérns  de  la  femme,  à  cause  de  son 
action  absolnnient  privée  d'effets  irritants,  et  forte¬ 
ment  antiseptique. 


ARGONINE  “CREIL” 

Caséïnalc  d’argent 

Anliblennorrhagique. 


Indiquée  surtout  dans  les  cas  s’accompagnant  de  phéno¬ 
mènes  inflammatoires  marquas. 

L’argonine  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  blen- 
norrhagique  compliqué  d’hémorragie. 

On  l’emploie  en  solutions  à  1-2  °/0. 

Recommandé  en  oculistique  dans  les  affections  de  la 
cornée  et  de  la  conjonctive  en  solution  à  3  %. 


Tuménol  :  c’est  un  produit  de  distillation  de  schistes 
bitumineux,  ayant  réussi  en  dermatologie, comme  topique 
siccatif,  calmant  l'inflammation,  excitant  la  kérati¬ 
nisation.  Indiqué  en  cas  d’eczémas  suintants,  d’érosions, 
d’excoriations  dans  diverses  formes  de  prurit,  de  sur¬ 
faces  ulcérées  (lupus,  etc.),  enfin  dans  l'impctigo  con- 
tagiosa,  etc. 


TUMÉNOL  "CREIL” 

Préparation  sulfureuse  organique, 
ayant  fait  ses  preuves. 


Le  tuménol  est  employé  sous  forme  de  pâtes  à  base  de 
lanoline,  à  5  — 20  °/0,  ou  additionné  à  des  pâtes  de  zinc.  En 
oulre  on  l’emploie  sous  forme  de  teinture  à  10-20  °/0, 
ayant  fait  surtout  leurs  preuves  en  cas  de  dermatoses 
squameuses  sèches. 


Excellent  nntitheriniqiic  et  antinévralgiqne  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d  aiTcclions  médullaires. 


PYRAMIDON  “  CREIL  ” 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  troubles  dysmcnorrlicïqucs.  Doses  pour  le  Pyra- 
tnidon  0,3  à  0,3. 

Sallcylate  de  Pyramidon,  excellent  antincvralgiquc 
employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  etc.  Dose  0,50  à  0,75. 
action  antisudorule  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 


Les  camphorates'de  pyramidon  possèdent  à  la  fois _ _  ______  _  _____  _ _  ______  _ _ _ _ 

sodomies  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  c’est  l’action  antilhermique,  et  dans  le  campborate  acide  de  pyramidon  l’action  autisudorale  qui  pré¬ 
domine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  O.ôO  à  O,?*  gr.,  pour  le  camphorate  acide  de  pyramidon  0,95  à  1 


Le  Benzosol  contient  54  °/o  de  gaïacoi,  ne  se  décompose 
que  dans  l’intestin  et  n’exerce  aucune  action  caustique 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans 
le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  du 
contenu  stomacal  et  comme  désinfectant  intestinal  dans 
la  fièvre  typhoïde. 


BENZOSOL  “  CREIL” 

Benzoïlgaïacol 

Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
et  du  gaïacoi. 


Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  pré¬ 
férence  mélangé  à  de  l’oléosaccharine  de  menthe  sous  forme 
de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous 
les  5  jours  de  0,05  gr.  De  celle  façon  on  arrive  à  donner 
0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  celte  dose  correspond  à  environ 
1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire 
désagréable. 


La  littérature  concernant  les.produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  pratique  de  diagnostic  médical  de  la  cli¬ 
nique  Laënnec.  —  Examen  des  malades.  Techniques 
de  laboratoire.  —  Ce  cours  commencera  le  12  Sep¬ 
tembre  1904  (malin)  et  se  terminera  le  24  Septembre; 
il  comprendra  24  leçons,  faites  le  malin  h  9  h.  1/2,  et 
le  soir  à  2  h.  1/2,  dans  les  salles  et  au  laboratoire  de 
la  clinique,  par  MM.  Léon  Bernard,  Lortat-Jacob, 
Marcel  Laubé,  Henri  LabbiS,  chefs  de  clinique  et  chef 
de  laboratoire,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Landouzy. 

Programme  du  cours.  — ■  Lundi  12  Septembre  : 
Malin.  Néphrite  interstitielle.  Syndrome  d’imperméa¬ 
bilité  rénale.  —  Soir.  Techniques  d’exploration  de  la 
perméabililê  rénale.  Epreuve  du  bleu.  Cryoscopie. 
Toxicité  urinaire. 

Mardi  13  Septembre  :  Malin.  Néphrite  épithéliale 
chronique.  Syndrome  d'augmentation  de  la  perméa¬ 
bilité  rénale.  Les  œdèmes.  Les  albuminuries.  . — 
Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose  par  les  méthodes 
de  laboratoire.  Examen  des  crachats.  Injections  de 
tuberculine.  Séro-diagnostic. 

Mercredi  14  Septembre  :  Matin.  Tuberculose  ré¬ 
nale.  Examen  histologique  et  bactériologique  des 
urines.  — Soir.  Les  syndromes  hépatiques.  Syndrome 
biliaire.  Syndrome  d  insuifisance  hépatique. 

Jeudi  15  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
des  formes  initiales  et  larvées  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire.  —  Examen  bactériologique  et  cytologique 
des  liquides  séreux.  Cytodiagnostio. 

Vendredi  16  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes 
d’insullisance  hématique.  Ochrodermies.  Oligémies. 
Anémies  pernicieuses.  Chlorose.  —  Soir.  Examen  du 
sang  :  globules  rouges.  Hémoglobine. 

Samedi  17  Septembre  :  Malin.  Préparations  de 
sang  sec.  Formules  hémo-leucocytaires.  —  Soir.  Dia¬ 
gnostic  des  adenopathies  et  des  splénomégalies.  Leu¬ 
cémies  et  pseudo-leucémies. 

Lundi  19  Septembre  :  Matin.  Valeur  diagnostique 
et  pronostique  des  leucocyloses.  —  Soir.  Principes 
normaux  de  l’urine.  Les  chlorures  et  la  chlorurie 
expérimentale.  L’urée.  L’azote  total.  Rapport  azotu- 
rique. 


Mardi  2 0  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
du  tabes.  Signe  d'Argyl- Robertson.  Syndromes  radi¬ 
culaires.  —  Soir.  Principes  anormaux  de  l’urine, 
Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican.  Diazo- 
réaclion. 

Mercredi  21  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes  gas¬ 
triques  et  intestinaux,  sécrétoires  et  moteurs.  — 
Soir.  Examen  chimique  du  suc  gastrique. 

Jeudi  22  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes  car¬ 
diaques.  Examen  du  cœur.  —  Soir.  Les  syndromes 
vasculaires.  Hypertension  et  hypotension  artérielles. 
Sphygmomanométrie,  Sphygmographie. 

Vendredi  23  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  bacté- 
rioscopique  des  angines,  —  Soir.  Diagnostic  des  états 
typhoïdes.  Séro-diagnostic.  Examen  des  selles.  Cul¬ 
tures  du  sang. 

Samedi  24  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  des  hé¬ 
miplégies  organiques  et  fonctionnelles.  Signe  de  Ba¬ 
binski.  —  Soir.  Ponetion  lombaire.  Examen  du 
liquide  céphalo-rachidien. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour 
les  douze  jours  de  cours. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  l’acuité,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 
MM.  les  Etudiants  devront  produire  en  outre  la  carte 
d'immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont 
délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  10  Septembre  1904, 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  trois  heures. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  — M.  Fabre,  agrégé 
des  Facultés  de  médecine,  chargé  de  cours  de  cli¬ 
nique  obstétricale  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et 
de  phnrmacie  de  l’université  de  Lyon,  est  nommé 
professeur  de  clinique  obstétricale  à  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Parisot, 
agrégé  des  Facultés  de  médecine,  chargé  d’un  cours 
complémentaire  de  clinique  des  maladies  des  vieil¬ 
lards  li  la  Faculté  de  médecine  de  l’université  de 


Nancy,  est  nommé  professeur  de  médecine  légale  à 
ladite  Faculté. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier  :  M.  Moure,  à  Bordeaux. 

Société  scientifique  d'hygiène  alimentaire  et  de 
l'alimentation  rationnelle  de  l’homme.  —  Le  Prési¬ 
dent  de  la  République  vient  de  promulguer  une  loi 
portant  que  cette  société  était  reconnue  d'utilité  pu¬ 
blique  et  quelle  pourrait  être  consultée  par  le  gou¬ 
vernement  sur  l'application  des  lois,  décrets  et  règle¬ 
ments  relaliis  aux  questions  d’alimentation  de  l’homme 
et  de  falsifications  des  denrées  et  produits  alimen¬ 
taires. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Labadens,  du  port  de  Rochelort,  est  dési¬ 
gné  pour  embarquer  sur  la  Tempête,  en  qualité  de 
médecin  delà  division  navale  de  Tunisie. 

—  M.  le  médecin  principal  Aubry,  du  port  de 
Brest,  est  appelé  sur  sa  demande  à  servir  au  2e  dépôt, 
à  Brest. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  • 

En  Indo-Chiné,  MM.  Haueur,  médecin-major  de 
1”  classe  ;  Abbalucci,  médecin-major  de  2e  classe. 

A  la  Martinique,  MM.  Sarrat,  médecin-major  de 
2e  classe;  Butin,  médecin  aide-major  de  lr»  classe, 

A  la  côte  d’ivoire,  M.  David,  médecin  aide  major 
de  lro  classe. 

Au  Dahomey,  M.  Donnet,  médecin  aide-major  de 

En  France,  MM.  Castagne,  Devaux,  médecins-majors 
de  ’ir"  classe:  Cordier,  T’anyet,  de  Lavigne  Saiute- 
Suzanne,  Micholet,  Mias,  Fargier,  médecins-majors 
de  2e  classe;  Ponthieu,  Lavielle,  Lacroix,  Vaillant, 
Gaillard,  médecins  aide-majors  de  lr»  classe. 

Les  certificats  médicaux  délivrés  dans  les  hôpi¬ 
taux.  —  Le  conseil  général  de  la  Seine  vient  d'émettre 
le  vœu,  sur  la  proposition  de  M.  Pierre  Cherest,  que 


Médication  Reconstituante"' 

TUBERCULOSE,  MALADIES  do  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPQPHOSPHITES 

ou  Br  CHURCHILL 

Bien  Supérieurs  à  l'Acide  phosphorique  it  i  tas  tels 

Siropid'HypophosphitedeCHAUX, SOUDE; 
FER,  COMPOSÉ,  e.,,dBDrCHURCi!ILl 

Priirt  d*  apéciûor  h  préparation 
sur  /et  ordonnances. 

^n^BWANAhia^Ru^Ca^tgUone^FAWS^ 


CHATËL-GUYON 


contre  B 

constipation/ 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE  i 

OBÉSITÉ 


'pim 

im  WJ1 

te 

[ïÉÉËËï 

SIROP  de  FELLOWS 


LE  RRCON8TrrUANT  PAR  EXCELLENCE 
;  CNC  SEULE  FEtPAEATlON 
_  .  l  POTASSE,  CHAUX,  ntt  MAH9iHtSt. 
i  qmmu,  mi  ch  m»E  t  motr>"*L 

<trEtted'Hj?oPt>o«1>klt»0 


tOêiAOTIO*  WD  ATI  TE  EST  r/lOSPTl  EJ  EHEBEUtpXE 

PHTHISIE,  RIUSASTHENIK,  An4s»I«, 

AFFECTIONS  PULMONAIRES,  RAOHITISUC, 

AFFAIBLISSEMENT  OSHEBAL.  4W.  Sa. 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT 


LYSOL 


Antisepsie  îles  Fosses  nasales  et  Toi  s  respiratoires 

RHIIIILINE  DE  SAINT-LOUIS 

Pommade  vaso-conatrictive  antiseptique  entuhe 
M  UTUKLET.'ltf.cleAIaubeuqe.  Paris.  Echant.  sr  demande 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THI0COLcontientOgr.52deÆfffflC0/  actif. 
- - -  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  Jour. 

F.  HOFFMANN-LA  HOCHE  &  C*,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (HT) 


lai  Minérale  Gâteuse  üalarelle  di 


BUSSANG 


(VOSGES) 

Déclarée  d'utilité  publique 

DIGESTIVE  -  RECONSTITUANTE 

Indiquée  dans  toutes  les 
convalescences.  Sans  Rivale  et 

SOUVBRAIJVE 

contre  l'Anémie,  les  Malatlle*  d'Ksto- 
mac,  des  Reins,  la  Gravelle,  les  Coliques 
Néphrétique*,  la  Courte,  l’Arthrititime 
ei  la  Diarrhée  Infantile.  —  Amman.  17, 
Rus  Saint-Dizier,  à  NANCY  (M.-et-M.j 

frii  spéciaux  pour  Ml.  lu  Docteurs 


cæxAjâÆ' ebs-êi  ghla.x:s: 

10,  £ue  de  r Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES.  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  h  ioo,r.,  ampoolesü  îo  e.o.  -  Toutes  Pharmacies 
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les  certificats  médicaux  délivrés  parle  service  niédl- 
cal  des  différents  hôpitaux  du  département  de  la 
Seine  dans  les  affiires  d  accidents  du  travail  le  soient 
à  litre  absolument  gratuit. 

Leé  malades  de  banlieue  et  la  délivrance  d’appa¬ 
reils  orthopédiques.  —  Le  Conseil  général  de  la 
Seine  vient  de  renvoyer  à  l’examen  de  sa  troisième 
commission,  sur  la  demande  de  M.  Jacqueinin,  une 
proposition  Ryant  pour  objet  de  décider  que  les  ma¬ 
lades  de  la  banlieue  reconnus  indigents  recevront 
gratuitement,  et  au  même  litre  que  les  malades  de 
Paris,  les  appareils  orthopédiques  ordonnés  par  les 
médecins  des  hôpitaux. 

Ecole  de  santé  coloniale  de  Marseille.  —  Les 


laborieuses  négociations  en  cours  depuis  plusieurs 
années  pour  l'établissement  à  Marseille  d’une  Ecole 
d'application  du  Service  de  sauté  colonial,  paraissent 
près  d’aboutir.  D'après  les  accords  intervenus  entre 
les  Pouvoirs  publics  intéressés,  on  est  disposé  à 
organiser  à  l'hôpital  militaire  des  salles  contenant 
150  lits,  réservées  aux  coloniaux  et  où  le  service 
sera  assuré  par  les  médecins  des  troupes  coloniales, 
professeurs  de  l'Ecole,  sous  l'autorité  du  médecin 
principal  chef  de  1  hôpital  militaire.  Des  locaux  dis¬ 
ponibles  à  l’ancien  hospice  de  la  Charité  seront 
affectés  à  l'installation  d’une  section  d’inlirmiers  des 
troupes  coloniales,  avec  110  hommes. 

L’ancienneté  de  1  hystérectomie.  L’ablation  de 
l’utérus,  au  contraire  de  ce  que  l'on  croit  générale¬ 
ment,  n’appartient  point  seulement  à  la  chirurgie 
moderne. 

Les  anciens  connurent  eux  aussi  la  pratique  de 
rhy8lérectomie,  à  preuve  que  Soranus  d  Ephèse,  en 
parlant  de  la  matrice,  écrit  en  toutes  lettres  :  «  On 
l'a  quelques  fois  extirpée  toute  entière  et  le  succès  a 
couronné  l’entreprise.  » 

Colonies  françaises. 

L'assistance  publique  en  Algérie.  —  Un  décret 
présidentiel  inséré  au  Journal  Officiel  règle  comme 
suit  les  récompenses  pouvant  être  accordées  aux  per¬ 
sonnes  ayant  rendu  des  services  à  la  cause  de  l’Assis¬ 
tance  publique  en  Algérie. 


ment  à  la  cause  de  l'Assistance  publique  en  Algérie 
peuvent  recevoir  un  diplôme  et  une  médaille  d  hon- 

Art.  2.  —  Le  diplôme  et  la  médaille  sont  décernés 
par  arrêté  du  ministre  de  1  Intérieur  sur  la  proposi¬ 
tion  du  gouverneur  général  de  l’Algérie. 

En  cas  d'indignité  dûment  constatée,  la  médaille 
peut  être  retirée  dans  la  forme  où  elle  a  été  accordée. 

Art.  3.  —  La  médaille  est  en  brouze,  en  argent  ou 
en  or,  d’un  modèle  de  27  millimètres,  avec  bélière  de 
même  métal. 

La  médaille  de  bronze  et  d’argent  est  suspendue  û 
un  ruban  blanc  et  jaune. 

La  médaille  d’or  est  suspendue  au  même  ruban, 
agrémenté  d’une  rosette. 


Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  M.-  G.  C. 
Ferrari  est  nommé  privatdocent  de  psychiatrie. 

M.  Ivo  Bandi  est  nommé  privatdocent  d’hygiène. 
Faculté  de  médecine  de  Giessen.  —  M.  Paul 
Krômer  est  nommé  privatdocent  d  obstétrique  et  de 
gynécologie. 


Hospices  de  Nîmes.  —  Un  concours  pour  des 
places  d’élèves  iuternes  sera  ouvert  le  mercredi 
7  Décembre  prochain,  devant  la  Commission  admi¬ 
nistrative  des  Hospices,  assistée  de  MM.  les  méde¬ 
cins  et  chirurgiens. 

Les  candidats  devront  déposer  avant  le  20  No¬ 
vembre,  au  Secrétariat  des  hospices,  leur  demande 
accompagnée  du  bordereau  de  leurs  inscriptions, 
d’un  certificat  de  bonne  vie  et  moeurs  délivré  récem¬ 
ment  par  le  Maire  de  leur  résidence  et  d’un  cerlilicat 
de  régularité  d’études  et  de  bonne  conduite  émanant 
d’un  doyen  d’une  Faculté  ou  directeur  d’une  Ecole  de 
Médecine,  et  contenant  la  mention  des  notes  obtenues 
aux  différents  examens.  Ils  devront  avoir  acquis  au 
moins  douze  inscriptions  de  doctorat  ancien  régime, 
ou  huit  inscriptions  nouveau  régime. 

Les  candidats  reconnus  par  la  Commission  admis¬ 


sibles  à  concourir  en  seront  individuellement  pré¬ 
venus  avant  l’époque  du  concours. 

Le  concours  comprendra  : 

1°  Epreuve  écrite  :  Une  question  de  médecine  et 
une  question  de  chirurgie.  Uu  délai  de  quatre  heures 
sera  accordé  pour  la  rédaolion. 

2°  Epreuve  orale  :  1°  Une  question  d'anatomie  à 
développer  en  cinq  minutes  après  dix  minutes  de 
réflexion;  2°  Question  orale  de  médecine  et  chirurgie 
pratique  appliquée  au  service  de  garde,  à  développer 
en  dix  minutes  après  quinze  minutes  de  réflexion. 

Les  candidats  qui  auront  subi  les  épreuves  avec 
succès  seront  classés  et  désignés  suivant  leur  ordre 
de  classement  pour  remplir  les  places  vacantes  et 
celles  qui  le  deviendront. 

Quatre  places  seront  disponibles  le  1er  Janvier  1905. 

Les  élèves  internes  sont  logés,  chauffés  et  éclairés 
par  les  hospices.  Ils  reçoivent  uu  traitement  de 


Les  élèves  internes  sont  chargés,  à  tour  de  rôle, 
des  fonctions  de  répétiteur  du  cours  d'accouchement. 
Une  indemnité  de  100  francs  par  an  est  allouée  à  ce 
répétiteur  par  le  Conseil  général  du  Gard. 

La  durée  de  l'internat  est  de  deux  ans, 

L  attribution  du  service  de  l'Hospice  d’humanité, 
de  la  Maternité  et  de  la  Crèche  est  dévolue  par  rang 
d’ancienneté,  et  à  tour  de  rôle  pendant  quatre  mois, 
à  un  interne  de  seconde  année. 

Les  élèves  internes  doivent  se  conformer  à  toutes 
les  dispositions  du  règlement  des  hospices  et  aux 
modifications  qui  pourront  y  être  apportées  par  la 
Commission  administrative. 


Paris.  —  L.  Marethitux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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I  PI£flUIjES  db  BIj ANC ARDF^t  1 

IP  APPROUVÉES  PAR  L’ACAPÉtMIE  DES  MÉDECINE 

8  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  gm 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  “ 
1  Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  / 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  WP 
V.  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  4N 

8  SIROP  BIaAm;ARD  *  ’gSssJsT"  | 

' aUP'  ~  &  «  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS.  Q 


S  SIROÎP  ’ 

H  DOSE  :  Pilules.  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*0.  40,  Rue  Bc 
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Traité  de  Physiologie  * 


Maurice  DOYON 

Pvi'fvsseur-adjoiiit  à  la  Faculté 


En  souscription  jusqu'à  la  publication  du  tome  V •  60  fr. 


Vient  de  paraître  : 


Tome  i  :  ponctions  élémentaires 


PROLEGOMliN  ES,  CONTRACTION 

et  autres  manifestations  énergétiques  analogues  à  la  contraction 
Par  J.-P.  MOHAT 


SECRETION,  MILIEU  INTERIEUR 

Sang,  Lymphe,  Liquide  céphalo-rachidien. 


Tome  II.  —  Fonctions  d’innervation,  par  J.-P.  Morat-  i  vol.  gr.  in-8°,  avec  203  figures  en  noir  et  en  couleurs . 

Tome  III.—  Fonctions  de  nutrition  :  Circulai  ion,  par  M.  Doyox;  Calorification,  par  J.-P.  Morat.  i  volume  grand  in-8°  a 
en  couleurs . . 


En  préparation  ;  Tome  V.  Fonctions  de  relation  s,  sens,  lnhgaaq,  expression,  locomotion;  Fonctions  do  reproduction 
à  l’exception  dit  développement  embryologique. 
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LEGRAND 


PLUS 


Eromovalérianate  de  Soude 


0  gr.  25  centigr.  par 


0  gr.  50  centigr.  par  cuillerée  à  café  de 


LIQUIDE 


DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

:  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÊMY  Suce r,  20,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 


iczlrE'ilsME8  SOLUraiBI  PÆifllillil 

SUrcUrULt»,  KAbfll  IISWE  (  AU  OHLORHYDHO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  rjcage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 
d'eau  sucrée  et  le  phosPhate  do  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 


i  1  Milliqr.  d’Extrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


“ionncnt  'unc  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathiesdel’Enfance. 

Ellet  Immédiat,  usafle  continu  sans  intolérance,  pas  ds  vasoconstriction. 

Certains  Strophantus  sont  Inertes,  d’autres  toxiques,  lu  teintures  sont  infidèles,  exiger  les  ÿrais  Grossier  de  €éSéèêêS>  deJ’^ea^iJ  de  —  ",  -,  d„ 

—  ■  u  wr  relaie  des  Stropbastus  et  la  decouverte  de  la  fttopiantiae  crist.}  Médaille  d‘£r  gxpos.  o pivert.  1000  —<gcrts,3,  &mUvord  <St.  Martin  et 


Granules  ae  Gatillon 
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L’ASSIMILATION  LÉGALE 
1)I£S  MALADIES  PROFESSIONNKLLKS 
AUX  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL* 


La  loi  du  9  Avril  1898  sur  les  accidents  du  Ifa- 
vail,  en  consacrant  le  droit  formel  pour  l’ouvrier 
blessé  d’obtenir  une  indemnité  en  rapport  avec 
le  préjudice  causé,  marque  une  étape  heureuse 
dans  l’évolution  laborieuse  de  l’Hygiène  sociale. 

Une  étape,  disons-nous,  parce  que,  dans  la  pen¬ 
sée  meme  des  législateurs,  cette  loi  devait  être 
fatalement  suivie  tôt  ou  tard  d’une  nouvelle  me¬ 
sure  législative  étendant  aux  victimes  des  mala¬ 
dies  professionnelles  le  bénéfice  de  laproteciion 
légale. 

La  loi  de  1898  est  appliquée  depuis  près  de 
six  ans,  elle  a  dù  subir  déjà  de  profondes  modi fi¬ 
lions  ;  des  lacunes,  des  imperfections  ont  été  suc¬ 
cessivement  comblées  et  on  peut  admettre  que 
l’industrie  a  pu  supporter  facilement  les  nouvelles 
charges  qui  en  résultent. 

Aussi,  lorsque  le  5  Décembre  1901,  J.-L.  Bre¬ 
ton,  reprenant  les  amendements  de  Fabre,  de 
Goujon,  déposait  une  nouvelle  proposition  de  loi 
ainsi  conçue  :  «  Les  maladies  d’origine  profession- 


1.  Résumé  du  rapport  présenté  è  l'Association  pour 
l’avancement  des  Sciences,  Grenoble,  Août,  1904. 


CYSTOL  Principe  défini  de  l’essenoe  do  Santal  et  12  fois 
v-'  Cvstite  plus  actlf ’  ~  gratuits  à  MM.  les  Doctr«. 

Catarrhe  vésical.  PINARD,  PiiaflT  AngOnlÈM  Ot  tOtttBS  phaM"'b. 


1  I  irkLinftl  EADX  SDLFHYDRIQUÉES 
LUOnUll  HUMAGES 

Affections  des  voies  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 

Suites  de  grippe. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


AMPDDLBS  flOISSY  (Angine  de  poitrine). 

BHYAT  BOUTIE,  ANEMIE,  AFFECTIONS  DD  G(EDR 
nu  I  M  I  -BAINS  CARBO  GAZEUX  - 


nelle  sont  assimilées  aux  accidents  du  travail  visés 
par  la  loi  du  9  Avril  1898,  »  la  proposition  étail -clic 
l’objet  d’une  déclaration  d’urgence  et  le  Ministre 
du  commerce  invitait-il  la  Commission  d'hygiène 
industrielle  à  dresser  une  liste  des  maladies  pro¬ 
fessionnelles. 

Cette  limitation  des  maladies  professionnelles 
indique  que  cette  future  loi  ne  constitue  qu’une 
seconde  étape  vers  la  seule  solution  efficace  l’ap¬ 
plication  en  France  de  l’assurance  contre  la  ma¬ 
ladie  et  contre  l’invalidité. 


Il  nous  a  semblé  utile  de  résumer  ici,  aussi 
brièvement  que  possible,  les  différents  poinls 
soulevés  par  l’application  de  la  prochaine  loi,  de 
signaler  franchement  les  difficultés  nombreuses 
que  son  application  rencontrera  *. 

1°  Délimitation  du  cadre  des  maladies  profes¬ 
sionnelles.  —  Bien  que  toutes  les  industries  puis¬ 
sent  provoquer  des  altérations  de  la  santé  chez 
les  ouvriers  qu’elles  emploient,  H  a  paru  néces¬ 
saire  de  limiter,  actuellement  tout  au  moins,  le 
cadre  des  maladies  professionnelles,  et,  par  suite, 
de  fixer  la  liste  des  industries  capables  d’engen¬ 
drer  ces  maladies. 

On  conçoit  que  ces  deux  listes  seront  toujours 
sujettes  à  révision,  l’industrie  étant  continuelle¬ 
ment  en  évolution,  mais  c’est  là  une  des  pelites 
difficultés  du  problème. 

La  Commission  a  proposé  la  limitation  sui¬ 
vante  :  le  plomb  et  ses  composés;  le  mercure 
et  ses  composés;  l’arsenic  et  ses  composés;  le 
sulfure  de  carbone;  la  benzine,  nitrobenzine,  ani¬ 
line  et  essences  diverses;  l’hydrogène  sulfuré; 
les  vapeurs  et  gaz  vénéneux  ou  caustiques  ;  les 
virus  de  la  variole  et  du  charbon;  les  poussières  ; 
les  dermatoses  professionnelles. 

Cette  liste  n’est  pas  limitée,  comme  on  le  voit, 
aux  intoxications  par  les  grands  poisons  indus¬ 
triels,  elle  représente  une  extension  plus  com-i- 


1.  Consultez  pour  les  détails  lu  thèse  de  M.  Desbouis 
«  Etude  sur  les  maladies  professionnelles  eonsidén’cs 
somme  accidents  du  travail  »,  Paris,  1904. 


LA  MÉDICATION  KÉRATINISÉE 

Prévient  odeur  et  goût  désagréables,  ménage  l’estomac 

PILUW.ES  KÉRATINISEES  PHILIPPE 

Iodure,  Ferrugineuses,  Pancréatine,  Etc.,  Etc. 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


POUDRE.  ANIODOL 

Remplace  l’Iodo forme  ( Envoi  échantillon 
SOCIÉTÉ  de  l’ANIODOL,  9.  Rue  Troncli 


Non  toxique. 
Non  caustique, 


ST- LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougue»,  22,  Ch.-d’Antiu. 
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dérable  puisqu’elle  comprend  les  pneumokonioses 
d’origines  multiples  et  les  dermatoses. 

Celte  extension  caractérise  le  projet  de  loi 
français  et  le  différencie  de  la  loi  Suisse  de  1877 
qui,  elle,  ne  prévoit  que  les  intoxications  chimi¬ 
ques. 

Il  est  utile  de  faire  remarquer  que,  dès  aujour¬ 
d’hui,  Une  partie  des  intoxications  tombent  déjà 
sous  le  coup  de  la  loi  de  1898.  Les  intoxications 
massives,  à  marche  foudroyante,  causant  soit  la 
mort,  soit  une  maladie  plus  ou  moins  grave,  mais 
à  évolution  rapide,  tels  certains  empoisonnements 
par  l’hydrogène  sulfuré,  arsénié,  la  benzine, 
l’oxyde  de  carbone  et  peut-être  la  septicémie 
charbonneuse,  sont  en  effet  de  véritables  acci¬ 
dents  donnant  lieu  à,  indemnité. 

La  nouvelle  loi  n’aura  donc  pour  objet  que 
d’assurer  l’indemnité  aux  ouvriers  atteints  d’une 
maladie  à  marche  plus  ou  moins  rapide,  mais  ce¬ 
pendant  ne  présentant  pas  les  caractères  de  l'ac¬ 
cident. 

La  loi  ne  vise  que  les  maladies  dont  la  profes¬ 
sion  est  la  cause  organique  exclusive  ou  essen¬ 
tielle :  cette  distinction  est  des  plus  importantes, 
car  elle  élimine  la  tuberculose  sauf  dans  un  cas 
spécial,  celui  des  pneumokonioses. 

Dans  son  amendement  de  1901,  Vaillant  avait 
expressément  demandé  que  la  tuberculose  de 
l’ouvrier  fût  tenue  pour  maladie  professionnelle. 
LaCommissionn’a  pas  cru  devoir  suivrele  député 
de  Paris  dans  cette  voie;  c’est  qu’en  effet,  sans 
nier  l’influence  du  milieu  ouvrier  et  surtout  de 
certaines  occupations  industrielles  sur  le  déve¬ 
loppement  de  la  tuberculose,  cette  terrible  affec¬ 
tion  a  des  causes  d’une  telle  multiplicité  qu’il  est 
difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  détermi¬ 
ner  la  part  qui  revient  à  chacune  d’elles.  Vaillant 
admet  que  50  pour  100  des  travailleurs  sont  at¬ 
teints;  ce  chiffre  est  sans  doute  un  peu  exagéré, 
il  montre  néanmoins  que  ce  n’est  pas  dans  unejloi 


qui  ne  saurait  être  visée  que  dans  une  loi  générale  I 
sur  l’indemnité  maladie-invalidité. 

2"  Etiologie  de  la  maladie.  —  Une  des  pre¬ 
mières  difficultés  que  rencontrera  le  médecin  est 
d'affirmer  l’origine  de  la  maladie  soupçonnée  pro¬ 
fessionnelle.  La  double  question  se  posera  ainsi  : 

1°  La  manifestation  morbide  considérée  pro¬ 
vient-elle  d’une  cause'exclusivemenl  profession¬ 
nelle  ? 

2°  Cette  maladie  reconnue  professionelle  dé¬ 
pend-elle  de  la  dernière  occupation  du  malade  ? 

Si,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  le  caractère 
de  maladie  professionnelle  ne  saurait  être  dou¬ 
teux  :  coliques  saturnines,  paralysie  des  avant- 
bras,  etc.,  il  en  est  d’autres  où  l’étiologie  est  plus 
obscure  :  encéphalopathie,  néphrite,  anémie, 
goutte,  etc.  Enfin,  dans  le  domaine  des  pneumo¬ 
konioses,  le  problème  devient  presque  insoluble. 
Les  maladies  causées  par  les  poussières  ne  com¬ 
portent  aucun  signe  clinique  pathognomonique, 
l’examen  des  crachats  ne  saurait  permettre  d’af¬ 
firmer  qu’il  existe  véritablement  une  relation  de 
cause  à  effet  entre  les  particules  inhalées  et  la 
maladie  (tuberculose)  constatée. 

Quant  à  la  seconde  question,  elle  est  des  plus 
délicates,  étant  donné  que  les  ouvriers  passent 
fréquemment  d’une  maison  dans  une  autre  :  aussi 
la  Commission  a-t-elle  tourné  la  difficulté  en  ad¬ 
mettant  que  le  patron  actuel  reste  toujours  res¬ 
ponsable,  attendu  qu’un  patron  qui  engage  un 
ouvrier  sans  chercher  à  connaître  ou  connaissant 
les  conditions  désavantageuses  qui  lui  sont  parti¬ 
culières,  doit  en  supporter  la  responsabilité.  La 
responsabilité  du  patron  actuel  serait  seulement 
hors  de  cause,  si  les  symptômes  de  la  maladie  se 
l’apportent  non  à  ceux  provoqués  par  la  profes¬ 
sion  actuelle,  mais  à  ceux  résultant  d’une  profes¬ 
sion  antérieure  ;  c’est  alors  le  patron  précédent 
qui  entre  en  cause,  s’il  n’est  couvert  par  la  pres¬ 
cription. 


8°  Délais  de  prescription  et  de  révision.  ■ —  La 
loi  sur  les  accidents  a  prévu  des  délais  de  pres¬ 
cription  (un  an)  et  de  révision  (trois  ans)  qui 
dans  l’espèce  sont  largement  suffisants;  en  sera-t- 
il  de  même  eh  ce  qui  concerne  les  maladies  pro¬ 
fessionnelles  ? 

Prenons  le  saturnisme  :  c’est  évidemment  l’af¬ 
fection  qui,  par  sa  fréquence  et  sa  gravité,  a  sur¬ 
tout  attiré  l’attention. 

Les  accidents  saturnins  de  tout  ordre  peuvent 
se  manifester  après  cessation  de  tout  travail.  Ainsi 
la  paralysie  saturnine  peut  donner  lieu  à  des  re¬ 
chutes  longtemps  après  l’abandon  du  métier. 

La  cachexie  saturnine,  la  goutte  de  même  ori¬ 
gine,  les  accidents  primaires,  et  surtout  les  re¬ 
chutes  graves  et  durables  peuvent  ne  se  manifester 
que  longtemps  après  la  cessation  du  travail. 

Aussi,  en  s’appuyant  sur  le  rapport  de  M.  Thoi- 
nol.  le  rapporteur  général,  M.  Leclerc  de  Pulli- 
gny,  admel-il  «  qu’il  est  impossible  de  fixer  un 
délai  après  lequel  on  pourra  affirmer  que  le  tra¬ 
vail  (en  milieu  saturnin)  doit  être  mis  hors  de 
cause.  Il  ne  saurait  donc,  scientifiquement,  être 
posé  de  délai  de  prescription  pour  les  affections 

Avec  l’hydrargyrisme  et  l’arsenicisme,  nous 
trouvons  la  même  hésitation.  «  Les  accidents  mer¬ 
curiels  et  surtout  le  tremblement  peuvent  persis¬ 
ter  longtemps  après  la  cessation  du  travail,  de 
sorte  qu’il  peut  être  difficile  de  rattacher  les  acci¬ 
dents  à  leur  vraie  cause.  La  difficulté  est  encore 
plus  grande  dans  ces  faits  curieux  où  les  pre¬ 
mières  manifestations  hydrargyriques  se  décla¬ 
rent  plus  ou  moins  longtemps  après  qu’il  a  quitte 
sa  profession.  »  (Josias.) 

Pour  la  révision  permettant  de  modifier  l  in- 
demnité,  si  un  fait  nouveau  surgit,  c’est-à-dire 
s’il  se  produit  une  aggravation  ou  une  atténuation 
de  la  maladie,  le  délai  indiqué  dans  la  loi  de  1898 


ENES0L 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rÊNÊSOL» 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  i2)  uni  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsct  ’x  sans  phénomènes  généraux  d’intolérance. 

2°  L’ÉNÉStf  'SL  n’est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ËNËSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’actjon  spécifique,  dus  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


11°  Ampoules  de  1  ce.  titrées  à  0 gi  .03  par  cc, 

La  Boîte  de  12  Ampoules .  5  fr. 

2°  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  0gr.03  par  cc. 
(0  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boite  de  10  Ampoules .  6  fr. 


Le  nom  rf’ÉNÉSOL.  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle  pas  la 
composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la  prescription  I 
dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer  au  malade  la 
nature  de  son  affection. 
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trois  ans  peut  paraître  court  et  nous  voyons  les 
rapporteurs  de  la  Commission  d’hygiène  indus¬ 
trielle  faire  toutes  réserves  sur  ce  délai,  en  ce  qui 
concerne  le  saturnisme,  l’hydrargyrisnieet  Tarse* 
nicisme.  Pour  les  deux  premiers,  aucun  délai  ne 
saurait  être  scientifiquement  posé,  et,  pour  le  der¬ 
nier,  si  Ton  a  admis  le  délai  de  cinq  ans,  c’est  après 
une  longue  discussion  et  beaucoup  d'hésitation. 

Cette  question  de  la  révision  soulève  encore  un 
problème  :  si  l’aggravation  de  la  maladie  est  due 
à  la  négligence  même  de  l’ouvrier  qui  n’a  pas 
suivi  le  traitement  approprié  à  son  état,  que  de¬ 
vient  la  responsabilité  patronale? 

Le  problème  a  déjà  été  posé  à  propos  des  acci¬ 
dents;  il  est  encore  plus  difficile  à  résoudre  en  ce 
qui  concerne  les  maladies  chroniques. 

L’hydrargyrique,  le  saturnin,  qui  non  seule¬ 
ment  n’aura  voulu  suivre  aucun  traitement,  mais 
qui  se  sera  adonné  en  outre  à  l’alcoolisme,  verra 
certainement  son  état  s’aggraver.  Le  patron  devra 
t-il  supporter  les  conséquences  du  mauvais  vou¬ 
loir  de  l'ouvrier? 

4°  Le  registre  sanitaire.  —  En  fait,  il  sera  né¬ 
cessaire,  dans  la  plupart  des  cas  litigieux,  de  con¬ 
naître  l’histoire  pathologique  de  l’ouvrier. 

Pour  obtenir  cette  histoire,  il  est  évident  qu’un 
livret  sanitaire  individuel  constituerait  ttn  docu¬ 
ment  excellent,  capable  d’éelairer  le  médecin  ex¬ 
pert  sur  l’étiologie  vraie  de  la  maladie,  objet  du 

litige. 

Mais  devant  l'opposition  certaine  que  rencon¬ 
trerait  la  création  de  ce  livret,  qui,  pour  les 
ouvriers,  apparaîtrait  comme  une  résurrection  de 
l’ancien  livret  si  honni,  la  Commission  s’est  rat¬ 
tachée  à  l’idée  d’un  registre  sanitaire  conservé  à 
l’usine  ou  à  la  mairie,  et  qui  devrait  mentionner 
toutes  les  maladies  [de  l’ouvrier,  qu’elles  soient 
spéciales  à  sa  profession  ou  non. 

Grâce  à  ce  répertoire,  l’ouvrier  pourra  toujours 
évoquer  son  histoire  pathologique.  Malheureuse¬ 


ment,  ce  livret  d’usine  est,  à  notre  avis,  imprati¬ 
cable;  sa  création  est  en  opposition  avec  le  secret 
professionnel.  Nous  ne  pouvons  rapporter  ici,  les 
objections  soulevées  par  nous,  au  sein  delà  com¬ 
mission  d’hygiène  industrielle,  forcés  de  nous 
résumer  ici,  nous  nous  contenterons  de  demander 
si  la  syphilis  devra  être  inscrite  d’office  par  le 
médecin  traitant. 

5“  Conséquences  financières  de  la  nouvelle  loi. 
Rien  qu’il  soit  impossible  de  fixer,  en  Tubsence 
d'une  statistique  française  de  morbidité  dans  l’in¬ 
dustrie,  les  charges  nouvelles  que  les  patrons  au¬ 
ront  à  payer  du  fait  de  la  nouvelle  loi,  on  peut 
affirmer  que  ces  charges  seront  dès  maintenant 
très  faibles,  sauf  pour  quelques  rares  industries 
essentiellement  dangereuses.  Les  statistiques  de 
l’office  du  travail  suisse  (seul  pays  où  les  maladies 
professionnelles  rentrent,  depuis  1877,  dans  la 
loi  d’indemnité),  montrent  que,  sur  24.041  acci¬ 
dents  reconnus,  on  ne  relève  que  53  cas  de  mala¬ 
dies  professionnelles. 

Enfin,  l’effet  de  la  loi,  et  c’est  certainement  ce 
qui  motive  sa  promulgation,  suscitera  chez  les 
industriels  une  telle  émulation  que  les  maladies 
professionnelles,  qui  rentrent  toutes  dans  le  cadre 
des  maladies  évitables,  seront  supprimées. 

J. -P.  Langlois. 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 

SIXIÈME  V.  E.  M. 

Voyage  de  1904,  du  3  au  15  Septembre. 

STATIONS 

DU  CENTRE  ET  DE  L’AUVERGNE 

Lamotte-Beuvron  (Sanatorium).  —  Nérls.  — 
Évaux.  —  La  Bourboule.  —  Le  Mont-Dore.  —  Saint- 
Nectaire.  —  Vic-sur-Cère  et  Le  Lloran  (Stations 
climatiques).  —  Royat.  —  Durtol  (Sanatorium).  — 


I  Cbâtel-Guyon.  Vichy.  —  Bourbon -l’Archambault 
—  Bourbon-Lancy .  —  Salnt-Honoré-les-Balns. 

|  Pougues. 


Le  voyage  d'études  médicales  de  1904  —  comme 
les  cinq  précédents  —  est  placé  sous  la  direction 
scientifique  du  Dr  L.  Laxdouzv,  professeur  de  cli¬ 
nique  médicale  il  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  63 


Samedi,  6  Août  L'J04 


I  ARRHËNAL  ADRIAH  I 

f§  CHIMIQUEMENT  PUR  | 

|  1"  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes.  ^  3“  Granules  dosés  à  1  centigramme.  | 
|  2"  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  millig.  I-  4*  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes.  | 


l^rBA'Toç  -  | 

wmœi 

ADRBAN 


MADRIANM 


I  AFFECTIONS  du  PANCREAS  I 
TROUBLES  DIGESTIFS  de  II  INTESTIN  I 
FLATULENCES  -  CONSTIPATION 


LES  MEILLEURES  FORMES  POUR  L'USAGE  DU 


comprimés  yb11 mà ""V^vwvn  granulé  effervesce 

DOSÉS  &  0.10  centigr.  :  W  A  «|  B  g  ■  J|  il  ■  DOSÉ  à  0.30  contigr.:  p 

(0.30  ctg.  pour  uao  (loso.)  cnillorce  à  ca(<j  ou  mesui 
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à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur, 
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Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  sur, 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  ( pour  le  vi 
la  poitrine ,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panam 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  é 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  JT 
—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  Jt 
S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  4*  Xk 
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’  Panama  e 
▼  Q  /  Ichthyol,  S.  Sul- 
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l  A  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

#  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 

a  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

*  - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  TItilEft,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabete,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  a  staphylocoques 

UEVURINE  BRUTE 

Levure  de  bière  sélectionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîche. 

En  Poudre  :  Flacon  et  i/d  llaoon.  —  Cachets  et  Comprimés 
à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  il  6  Cachets  —  4  à  10  Compriin 

LEVURINE  EXTRACTIVE 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bièr 

1  gramme  équivaut  à  35  grammes  de  Levure  fraîche. 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


§hloro-$némie 

CONVALESCENCES 


EUKINASE 

[EÜPEPT/OUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  C‘° 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


et  Quas 


Protoxalate 
^  de  Fer 
Qu&ssine  Cristallisée. 


Le  plus  Actif  des  Ferrugineux 


Fabrique  de  Produits  Chimiques  DARMSTADT 
EAU  OXYGÉNÉE  BROMIPINE  10  0,0  VÉRON 

MERCK  En  flacons  originaux  Merck  à  100  gr.  Nouvel  hv 

Chimiquement  pure  Une  cuillerée  à  catô  et  plus,  deux  et  trois  fois  remarquable, 
reniormant30  p.  c.  en  par  jour.  Indications  :  Neurasthénie.  Hystérie,  Nor  tion  accossoi 
poids d'H.,0,.  Antisep-  site.  Point  d'intolérance  comme  par  le  KBr.  condaire  dés 

tiflue  très  recomman-  fl.  oiONINE  0,3  GR.  des  autres 


dé  en  chirurgie,  en  a,,.  . .  is'B.-.  ques. 

urologie,  en  otologio.  M.  D.  s.  10  goutte's  trois  fois  par  jour.  20  gouttes  Dose  chou  l'adulte  : 
on  odontologie.  In-  le  soir.  Indications  :  Bronchite,  Laryngite,  Tuber-  0,5  gr. 

comparable  pour  le  culose  pulmonaire.  Point  d'intoléranie  commo  par  , 

traitement  dos  plaies*  la  morphine  et  ses  autres  dérivés.  GLYCOSAL 

BROMURE  DE  I0DIPÏNE  10  0/ O  Ether  salicylé  de  la 

METHYLATROPINE  En  flacons  originaux  Merck  à  100  gr.  glycérine.  Succédané 

Dérivé  anesthésique  ï  à  3  cuillerées  à  café  et  plus,  à  prendre  par  jour  ,?  r°Ç°™niand6  du 
do  l’Atropine,  exempt  dans  du  lait  chaud.  Indic.:  Scrofufoso,  Toux  brou-  s»hoylato.Exemptdes 
dos  inconvénients  de  chitiquo.Emphysème.Poinld’intol.  comme  par  loKI.  o  ot?  accessoires  dé- 
cederniorsel.Com-  4  IOD1PINE  25  0/0  sagréables  de  1  acide 

biné  à  la  Cocaïne  ou  Pn  -i,, lnn  saTioyliquo  et  do  ses 

à  la  Tropacocaïne,  lo  à  20  cmc.  par  jour,  en 'injections  sous^culanéos  °°m  malson;j' 

®  „  -U"u,re“èl°,.ln-  0“  intra-fossièros  pondant  10  jours  ou  plus.  Indica-  TANNOFORME 
ploration  d°os  veux°X"  tr°nSi ;  t?rliai,™’  Artériosclérose,  Sciatique,  Astringent,  antisep- 

pioration  aes  yeux.  Emphysème.  Point  d’intolerance  comme  par  le  Kl  tique.  Spécifique  des 
TROPACOCAÏNE  fl.  STYPTICINE  0,05  GR.  sueurs  nocturnes  des 

Anesthésiquo  local  fiat  tabul.,  d.  t.  »•  xx  phtisiques.  Efficace 

excellent.  Exempt  des  On  prescrira  de  préférence  les  comprimés  Merck,  préparés  en  France,  également  contre  les 

effets  accessoires  dé-  S.  3  à  5  ou  8  pastilles  par  jour.  Indications  :  Ho-  sueurs  profuses  des 

sagréables  des  autres  morragies  menstruelles,  Hémorragies  de  la  méno-  touristes,  sportsmen 


bine  à  la  Cocaïne  ou  Kn  flacons  "finaux  Merck  à 

à  la  Tropacocaïne,  i0  à  20  cmc.  par  jour,  en  injections 
cesi  un  remette  in-  0ll  jntra-fessières  pondant  10  jours  o 
lions  ;  Syphilis  ^tiaire,  Artériosclèi 
ploration  des  yeux.  Emphysème.  Point  d'intolérance  cor 
TROPACOCAÏNE  fl.  STYPTICINE  0,05  < 

Anesthésiquo  local  fiat  tabul.,  d.  i.  n-  xx 

excellent.  Exempt  des  (In  prescrira  de  préférence  les  comprimés  Merck,  pi 


effets  accessoires  dé-l  S.  3  à  5  ou  8  pastilles  par  jour.  Indication 
sagréables  des  autreslmorragies  menstruelles,  Hémorragies  de  la 
anesthésiques.  Ipause,  Ménorragies. 


LYSOL 


PANCRËATO  *  Kl  NAS  E I 

iD/GESTIP  PUISSANT 


RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 


xlSOURCE  B  A  DOIT! 


U  |  |  | _  v  99  du  Dr  Paul  BOURCET, 

ii!  il  8  nrt  fabriqué  par  la  Société  pa- 

W  Ll  I  ICI  I  Cl  |C  risienne  de  Produits  chi- 
miques,  à  Montereau. 

(NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  INODORE 

du  Salicylate  de  méthyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ’lllmarAnPi  est  inodore,  non  toxique,  beaucoup 
L.  U II liai  CI  IC  pius  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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qui  fera  sur  place  des  conférences  sur  la  médication 
hydro-minérale,  ses  indications  et  ses  applications. 

Conditions  du  voyage.  —  I.  Le  sanatorium  de 
Lamotte-Beuvron  est  pris  comme  point  de  concen¬ 
tration  do  loua  les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra  iso¬ 
lément  :  Pour  arriver  à  Lamotte-Beuvron  (gare  de  la 
Compagnie  d’Orléans),  toutes  les  Compagnies  de  che¬ 
mins  de  fer  accordent  une  réduction  de  moitié  prix 
aux  médecins  et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit 
le  point  de  la  France  d’où  ils  partent.  Pour  recevoir, 
en  temps  voulu,  ce  billet  de  faveur,  il  est  nécessaire 
d’indiquer  très  exactement,  en  s’inscrivant,  la  gare 
de  départ,  ou,  pour  les  étrangers,  la  gare  d'accès 
sur  le  territoire  français.  Semblable  réduction  est 
accordée  aux  femmes  des  médecins.  Chaque  voyageur 
peut  arriver  à  Lamotte-Beuvron,  à  son  gré.  dans  la 
matinée  du  11  septembre. 

II.  De  Lamotte-Beuvron  à  Pougues,  les  voyageurs 
visiteront,  en  groupe,  les  stations  thermales  et  cli¬ 
matiques  suivantes  :  Néris.  —  Évaux.  —  La  Bour- 
boule.  —  Le  Mont-Dore.  —  Saint-Nectaire.  —  Vlc- 
sur-Cère.  Le  Lioran.  —  Hoyat.  —  Durtol. 
Châtel-Guyon.  —  Vichy.  —  Bourbon-1  Archambault. 
—  Bourbon -Lancy.  --  Saint  Honoré-les-Bains. 
Pougues. 

Les  parcours  en  chemins  de  fer  se  feront  en 
lra  classe  et  par  train  spécial. 

Prix  à  forfait  :  250  francs  par  personne,  payable 
en  s’inscrivant.  Ce  prix  comprend  tous  les  frais  du 
voyage  depuis  le  déjeuner  du  3  septembre  S  La 
Motle-Beuvron  jusqu’au  moment  où  les  voyageurs  se 
sépareront  à  Pougues  le  jeudi  15  Septembre  dans  la 
soirée,  trajets  en  chemin  de  fer,  voiture,  hôtels, 
nourriture,  transport  des  bagages,  pourboires. 

III.  Le  dernier  repas  pris  en  commun  sera  le  dîner 
à  Pougues  le  jeudi  15  septembre. 

En  raison  de  la  courte  durée  du  voyage  et  des 
trajets  de  voiture  en  montagne,  les  voyageurs  sont 
priés  de  réduire  leur  bagage  au  strict  nécessaire  et 
de  n'emporter  qu’une  valise  d'un  maniement  facile. 

Pour  s’inscrire,  envoyer  :  I.  Son  adhésion  à  M.  CaIi 
kon  de  la  Car ki ère,  2,  rue  Lincoln,  Paris  (Vlll”)  : 
l»Sonnomet  son  adresse  lisiblement  écrits;  2°  l’in¬ 


dication  de  la  gare  d’où  l'on  partira,  ou,  pour  les 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

11.  Sa  souscripliou,  250  francs,  à  M.  le  Directeur 
du  Crédit  Lyonnais.  Agence  B,  Compte  V.  E.  M., 
place  de  la  Bourse,  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu'au  15  Août  1004, 
terme  de  rigueur. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  de  l’eczéma  aigu  et  chronique. 

Eczéma  aigu.  —  Pour  le  professeur  Gau¬ 
cher  [L.a  Pressa  thérapeutique ,  10  Juillet  1904, 
p.  169),  le  meilleur  traitement  de  l'eczéma  aigu 
est  l’application  d’eau  bouillie.  Faire  des  pulvéri¬ 
sations  d’eau  bouillie  pour  désinfecter  la  plaie, 
puis  appliquer  des  compresses  d’eau  simplement 
bouillie,  recouvrir  d’une  tarlatane,  et  renouveler 
ce  pansement  tous  les  jours.  C’est  le  seul  traite¬ 
ment  qui  entretienne  une  humidité  constante  et 
une  température  égale  autour  des  surfaces  en¬ 
flammées,  qui  les  mette  à  l’abri  de  l’air  et  qui 
puisse  les  soustraire,  par  Gônséqueht,  au  contact 
des  agents  microbiens,  véhicules  de  l’infection; 
c’est  aussi  le  seul  moyen  d’immobiliser  les  ma¬ 
lades,  et  l’immobilisation  est  le  meilleur  anti¬ 
phlogistique. 

Grâce  à  ce  traitement,  on  peut,  d’après  M.  Gau¬ 
cher,  guérir  en  deux  ou  trois  semaines  des  pous¬ 
sées  d’eczéma  aigu  qui,  avec  d’autres  traitements, 
avec  la  pommade  à  l’oxyde  de  zinc,  par  exemple, 


Eczéma  chronique.  —  Pour  l’eczéma  chro¬ 
nique,  |M.  Gaucher  recommande  une  autre  médi¬ 
cation.  L’eczéma  chronique,  dit-il,  aime  l’huile 
de  Gade  comme  l’eczéma  aigu  aime  l’eau.  Quand 
la^poussée  aiguë  est  terminée  ou  que  l’eczéma  est 


franchement  chronique,  M.  Gaucher  applique  la 
pommade  suivante  : 


Huile  de  cade  pure  de  genév 

Oxyde  de  zinc . 

Vaseline  pure . 


r  l'usage  externe 
ajouter  :L  granit 
iphre  suivant  le: 
ils  résultats. 


LIVRES  NOUVEAUX 


G,  Pouchet.  —  Leçons  de  pharmacodynamie  et  de 
matière  médicale,  4e  et  5“  séries.  [Antithermiques. 
Analgésiques.  Modilicalious  du  système  nerveux  pé¬ 
riphérique  et  névro-musculaires).  Un  fort  volume  de 
1156  pages  avec  190  figures  dans  le  texte.  Prix  : 
22  francs.  Paris  1904  (Octave  Dons,  éditeur). 

On  sait  que  le  professeur  de  pharmacologie  et  de 
matière  médicale  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
a  formé  le  projet  de  doter  la  littérature  médicale 
française  d’une  oeuvre  magistrale  où  se  trouvera  ex¬ 
posé,  avec  toute  l’ampleur  désirable,  l’état  actuèl  do 
la  pharmacodynamie.  Trois  volumes  déjà  ont  paru  ; 
le  quatrième  qui  vient  de  paraître  est  considérable. 
11  suffira,  pour  en  apprécier  l’importance,  de  savoir 
qu’il  traite,  entre  autres  sujets,  de  l’antipyrine  et  de 
ses  dérivés,  de  l'acide  salicylique,  des  aconits  et  de 
leurs  alcaloïdes,  de  la  colchique,  de  la  digitale,  de  la 
caféine  et  des  caféiques.  Ceux  qui  connaissent  les  sé¬ 
ries  antérieures  savent  quelle  méthode,  quelle  cons¬ 
cience  président  à  l'exposition  des  matières  traitées. 
Nous  ne  connaissons,  quant  à  nous,  aucune  œuvre 
do  pharmacodynamie  qui  molle  mieux  à  même  le  cli¬ 
nicien  de  devenir  thérapeute,  c’est-à-dire,  quand  la 
clinique  lui  aura  clairement  montré  ce  qu’il  veut 
faire  et  pourquoi  il  veut  le  faire,  qui  lui  enseigne 
mieux  comment  il  peut  le  faire. 

Alfred  Martinet. 


^  - - - SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BÂLE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL:  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


Nouvelle  MÉDICATION  IODÉE 


intensive 


eiurmuK  cachets,  chahulc.  comiuts 
•  i  e  vu  ’  o  tr-  «  i  «  &■  co 


8  cgr.  d'iode  combiné  au  Tannin  par 


CHFAHTS 

ADULTES: 


Granulé 

iodotannique 


IFORTOSSAN). 


m  ^ 

EXTRAIT  DES  GRAINES 

végétales 

PRINCIPE-ACTIF  ms  DÉCOCTIONS  et  CÉRÉALES 


TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 


Toutes  les  indications  de  l’Iode 


Pu  £■»***  *  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 

PHOSPHORÊE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÊE 

1  txptpmint  avêc  svccts  put»  us  hôpitaux 

tfiPôT  gésêrh  pom  u  mm:  UBOMTOiüES  SAUTER,  «9,  fui  di  Pmüj.  PARIS  bt  BELLEGARDE  utn.  " 

iUD.1TlU.0H3  tr  UmHATVM  fPAICO  A  UH.  113  DOCTiUSS. 


Ph<"*  FELOILLE,  2,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS, 


SUCCURSALE  : 

122,  Boni'1  Saint-Germain 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


PARIS 

92,  Rue  Vieills-dn-Temple 
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Paris  et  Départements. 

Congrès  international  de  sauvetage  et  de  secours 
publics.  —  Du  28  Août  uu  8  Septembre  prochain, 
sera  tenu,  à  Paris,  au  grand  Palais  des  Champs- 
Elysées,  un  Congrès  international  de  sauvetage  et 
de  secours  publics. 

Le  montant  de  la  cotisation,  fixé  à  5  francs  pour 
les  membres  adhérents  et  20  francs  pourjlcs  membres 
donateurs,  doit  être  envoyé  à  M.  Cornet,  trésorier 
de  la  Commission  d’organisation,  boulevard  Saint- 
Germain,  73. 

Toutes  les  communications  doivent  être  adressées 
à  M.  Granberg,  secrétaire  général  de  la  Commission 
d'organisation,  5,  boulevard  de  Clichy. 

Des  réductions  de  50  pour  100  seront  accordées  sur 


Les  certificats  gratuits  —  Le  Couseil  municipal  de 
Paris  vient  d’adopter  une  proposition  de  M.  Colly, 
ayant  pour  objet  de  décider  que  les  certificats  de 
blessures  aux  blessés  victimes  d'accidents  du  travail, 
soignés  dans  les  hôpitaux,  seraient  délivrés  gratnite- 

La  lutte  contre  l'alcoolisme.  -  Le  maire  de  la 
ville  de  Lille  vient  de  prendre  un  arrêté,  aux  ternies 
duquel  il  est  interdit  d'ouvrir,  dans  la  ville  de  Lille, 
de  nouveaux  débits  de  boissons,  cafés,  cabarets,  etc., 
à  une  distance  de  moins  de  250  mètres  des  cimetières, 
des  édifices  consacrés  à  un  culte  quelconque,  des 
hospices,  des  écoles  primaires,  collèges  ou  autres 
établissements  d’instruction  publique.  Les  infrac¬ 
tions  seront  constatées  et  poursuivies  conformément 


Excursion  médicale  à  Londres.  —  Au  mois  d'Oc- 
lobre  prochain,  un  certain  nombre  do  médecins  fran¬ 
çais  doivent  visiter  les  hôpitaux  de  Londres  sous  la 
direction  de  M.  Klcfslad  .Sittonville.  Le  voyage  du¬ 


rera  cinq  jours.  Les  excursionnistes  seront  répartis 
par  sections  et  dirigés  par  uu  médecin  spécialiste 
anglais  dans  les  services  qui  pourront  les  intéresser 
plus  particulièrement, 

Le  prix  du  voyage  sera  d'environ  250  francs.  Pour 
les  renseignements,  s’adresser  à  M.  Klcfslad  Sillon- 
ville,  à  Aix-les-Bains, 

Faculté  de  médecine  de  Marbourg.  —  M.  W. 
Krauss  est  nommé  privatdocent  d'opldalmologie. 

Faculté  de  médecine  de  Messine.  —  M.  Uu- 
glielmo  Mondio  est  nommé  privatdocent  de  neuro¬ 
logie  et  de  psychiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  Giuseppe 
d’Arrigo  est  nommé  privatdocent  d’anatomie  patho¬ 
logique. 

Faculté  de  médecine  de  Padoue.  —  M.  Amilcare 
Bietli  est  nommé  privatdocent  d  ophtalmologie. 

Faculté  de  médecine  de  Pavie.  —  M.  Domenlco 
Délia  Rover?  est  nommé  privatdocent  d’anatomie 
pathologique. 

Faculté  de  médecine  de  Rlo-de-Janeiro.  —  M. 

Lui/,  da  Costa  Chaves  Faria  est  nommé  professeur 
«le  dermatologie  et  de  syphiligraphie. 

Faculté  de  médecine  de  Sienne.  M.  Nicola 
Giuseppe  Zirolia  est  nommé  privatdocent  d'hygiène 

Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  -  i\l.  L. 
Krehl  est  nommé  professeur  de  clinique  médicale. 

Faculté  de  médecine  de  Tubingue,  M.  E.  M. 
Romberg  est.  nommé  professeur  ordinaire  de  clinique 
médicale. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  MM.  Léopold 
Frcund,  Guido  Holzkuecht  et  Robert  Kienbôck  sont 
nommés  privaldocenlen  de  radiologie  médicale. 

Académie  militaire  de  médecine  de  Saint-Péters  ¬ 
bourg.  M.  A.  Favit/ky,  privatdocent  est  nommé 
professeur  extraordinaire  de  thérapeutique. 

Owens  College  de  Manchester.  —  M.  A.  S.  Delé- 
pine  est  nommé  professeur  de  médecine  expérimen¬ 
tale  et  de  bactériologie. 

Un  journal  quotidien  de  médecine.  —  A  partir 
du  1er  Octobre,  la  maison  d'édition  bien  connue  de 
New-York,  Med.  publishing  Company  of  America, 


fera  paraître  un  journal  quotidien  de  médecine  : 
Daily  medic.  Journal.  Le  prix  d'abonnement  est  fixé  à 
un  dollard  par  an,  y  compris  l’édition  mensuel  le  The 
New-York  medical  Critic.  Le  journal  sera  tiré  à 
100.000  exemplaires,  aura  six  pages  par  uuméro  61 
aura  pour  rédacteur  en  chef  M.  W.  Cürran.  Le  seul 
journal  quotidien  de  médecine  qui  ait  existé  jusqu'à 
présent,  la  Riforma  nmdica,  a  été  transformé  récem¬ 
ment  en  édition  hebdomadaire. 


Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  Un  concours 
s'ouvrira  le  30  janvier  1005  devant  la  Faculté  mixte  de. 
médcciue  et  de  pharmacie  de  l'Université  de  Bordeaux 
pour  l'emploi  de  suppléant  des  chaires  d'anatomie  et 
de  physiologie  à  l'Ecole  préparatoire  de  médecine  et 


Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  Un  concours  s’ou- 

vrirale  31  janvier  1005  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  l'Université  de  Paris  pour  l’emploi  de  suppléant 
des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole 
préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Tours. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 


A  louer  pour  Janvier,  38,  rue  dés  Bourdonnais, 
Ier  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  vingt  an¬ 
nées  consécutives  par  docteur  médecin. 

Interne  accouchement  désire  permuter  en  Octobre 
mec  collègue  médecine.  S’adresser  P.  M.,  n°  13. 

Docteur  spécialiste,  nez,  gorge,  oreilles,  désire 
reprendre  cabinet  sérieux,  Paris  ou  province.  S’adres¬ 
ser  P.  M..  1>°  2t. 


Paris.  —  L.  Marethfux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Nouvelle  Iconographie  de  la  SalpS  rière 

fondée  par  .I.-fl,  CHARCOT,  publiée  par  F.  Ray¬ 
mond,  A.  .lofîrny,  A.  Fournier,  Pan!  Rielier, 
Albert  Londe,  Henry  litige,  paraissant  tous  les 
deux  mois  avec  nombreuses  planches  hors  texte.  — 
Paris.  25  fr.  ;  Départ.,  27  fr.  ;  Union  po’s'tale,  28  fr. 


Depuis  quelques  années,  les  lecteurs  de  ce. 
journal  ont  pu  voir  souvent  réclamer  des  cours 
de  vacance  et  des  cours  de  perfectionnement  tels 
qu’il  en  existe  en  Allemagne.  Ces  appels  ont  été 
entendus  et  nombreux  sont  aujourd’hui,  au  moins 
à  Paris,  les  services  hospitaliers  et  les  labora¬ 
toires  où,  soit  pendant  l’année  scolaire,  soit  pen¬ 
dant  les  vacances,  agrégés,  médecins  des  hôpi¬ 
taux,  chefs  de  clinique,  chefs  de  laboratoire, 
prosecteurs,  internes  s’efforcent  d’enseigner  les 
méthodes  récentes  de  recherche  ou  de  diagnostic, 
de  répandre  la  connaissance  plus  exacte  et  plus 
pratique  des  affections  des  divers  appareils. 
Ainsi,  soit  par  des  cours  élémentaires,  soit  par 
des  cours  de  perfectionnement,  se  complète  fort 
heureusement  l’étude  des  diverses  spécialités. 
L’enseignement  pratique  de  la  médecine  que  ré¬ 
clamait  le  professeur  Brissaud,  dans  une  leçon 
retentissante,  semble  bien  être  aussi  le  but  que 
poursuit  le  nouveau  régime  des  examens  pour 
l’Empire  allemand,  qui  a  été  promulgué  le 
28  Mai  1901  *. 

Le  candidat  doit  subir  deux  séries  d’épreuves  : 
Y  examen  préparatoire  et  Y  examen  medical  pro¬ 
prement  dit.  Pour  aborder  la  première  épreuve, 
il  faut  justifier  de  cinq  semestres  au  moins 
•d’études  médicales  dans  une  Université  alle¬ 
mande  ;  exceptionnellement,  le  temps  passé  dans 
une  Université  étrangère  peut  être  compté.  A 
noter  que,  si,  pendant  la  durée  de  son  service 
militaire,  l’étudiant  a  continué  à  fréquenter  assi¬ 
dûment  l’Université,  ce  temps  peut  valoir  pour 
un  semestre  dans  la  durée  des  éludes  médicales. 

Le  candidat,  en  s’inscrivant,  doit  produire  un 
«  certificat  de  maturité  »  d’études  secondaires.  Pen- 


1.  Veroffentliehungen  des  kaiserlichen  Gcsundheitsamtcs, 
1901,  n»  23,  p.  537. 
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dant  vingt-cinq  ans,  le  monde  scientifique  alle¬ 
mand  avait  été  divisé  à  ce  propos  :  devait-on 
ouvrir  1  accès  des  études  médicales  aux  seuls 
jeunes  gens  sortis  du  «  gymnasium  »  pù  ils 
avaient  reçu  unç  forte  instruction  latine  et  «ne 
assez  lionne  culture  grecque?  ou  devait -on 
gfimdllre  aussi  les  élèves  du  «  realgymnasium  », 
beaucQup  moins  forts  en  latin  et  ignorants  du 
grec  ?Helmholtz,  Virchow  avaient  protesté  contre 
cette  intrusion  et  soutenu  la  nécessité  de  la  culture 
classique  intégrale.  Le  nouveau  règlement  accepte 
également  les  deux  certificats. 

Les  épreuves  pratiques  et  orales  portent  sur 
l'anatomie,  y  compris  l'histologie  et  l’embryo¬ 
logie,  la  physiologie,  la  chimie,  la  physique,  la 
zoologie,  la  botanique.  Pour  chacune  de  ces 
sciences,  les  examinateurs  doivent  surtout  s’atta¬ 
cher  aux  applications  médicales.  Comme,  en 
plus,  à  chaque  matière  est  attribué  un  coefficient 
allant  de  5  pour  l’anatomie  à  1  pour  la  zoologie 
et  la  botanique,  cet  examen  préparatoire  n’en  est 
pas  moins  un  examen  médical,  où  les  connais¬ 
sances  utiles  au  médecin  de  demain  sont  de  plus 
d’importance  que  les  notions  purement  scienti¬ 
fiques. 

A  cette  épreuve,  comme  à  l’examen  définitif, 
des  mesures  sont  prises  pour  évincer  les  candi¬ 
dats  par  trop  souvent  malheureux;  un  étudiant 
déjà  ajourné,  s’il  subit  deux  nouveaux  échecs,  ne 
peut  plus  se  représenter. 

Cinq  nouveaux  semestres  d’Université  sont 
encore  nécessaire  avant  d’arriver  à  l’examen  défi¬ 
nitif,  avec,  durant  cette  période,  stage  médical, 
stage  chirurgical,  obligation  de  pratiquer  soi- 
même  quatre  accouchements.  Ajoutons  ici  un 
séjour  dans  un  service  de  maladies  infantiles, 
dans  une  clinique  psychiatrique,  dans  des  cli¬ 
niques  d’oto-rhino-laryngologie,  de  derma¬ 
tologie  et  syphiligraphie.  On  réclame  également 
une  pratique  personnelle  de  la  vaccination,  avec 
des  notions  sur  la  production  et  la  conservation 


de  la  lymphe.  Le  candidat  doit  encore  fournir  la 
preuve  de  son  assiduité  à  un  cours  d'anatomie 
topographique,  de  pharmacologie,  de  médecine 
légale.  11  ne  reste  alors  qu’à  subir  successivement 
les  sept  parties  de  l’examen  définitif,  et  presque  cfia- 
cune  de  ces  parties  comprepfi  plusieurs  épjeyves. 

d’examen  porte  sur  :  fi°  anatomie  patho¬ 
logique  et  pathologie  générale  ;  2°  médecine  ; 
3°  chirurgie;  4°  accouchements  et  gynécologie; 
5°  ophtalmologie;  6°  médecine  mentale;  7°  hy¬ 
giène.  Nous  trouvons  ici  les  épreuves  orales  et 
les  épreuves  pratiques,  cliniques  ou  de  labora¬ 
toire  qui  existent  en  France,  disséminées  dans 
les  3°,  4e  et  5°  examens  de  doctorat.  Cependant 
certaines  épreuves  n’existent  pas  chez  nous  :  en 
anatomie  pathologique,  le  candidat  est  tenu  de 
pratiquer  lui  -  même  l’autopsie  complète  d’au 
moins  une  des  quatre  grandes  cavités  du  corps 
et  doit  rédiger  ensuite  le  protocole.  Aux  épreuves 
cliniques,  outre  un  examen  de  malade  différant 
peu  de  celui  qu’on  demande  ici,  le  candidat  est 
tenu  de  suivre  un  malade  pendant  quatre  jours, 
de  prendre  son  observation  détaillée  et,  au  be¬ 
soin,  de  pratiquer  la  nécropsie.  L’épreuve  à 
l’examen  d’accouchement  doit  porter  sur  l’état  de 
la  femme  en  couche  et  sur  le  nouveau-né.  A  l’exa¬ 
men  de  médecine  se  rattache  une  épreuve  laryngo- 
logique.  La  thérapeutique  n’est  qu’une  des  parties 
de  cet  examen.  Dans  le  programme  de  l’examen 
d’hygiène  une  mention  spéciale  est  faite  des  ques¬ 
tions  se  rapportant  à  la  vaccine;  on  retrouve 
ainsi  la  preuve  de  l’attention  que  portent  les  hy¬ 
giénistes  allemands  aux  questions  de  vaccination 
et  de  revaccination  dont  le  candidat  doit  avoir 
une  connaissance  pratique  complète. 

Chaque  partie  peut  comporter  un  ajournement 
partiel  plus  ou  moins  prolongé,  mais,  fort  judi¬ 
cieusement,  à  chaque  épreuve,  est  attribué  un 
coefficient  plus  ou  moins  élevé,  qui  est  maximum 
pour  les  épreuves  cliniques,  lesquelles  conservent 
ainsi  leur  prépondérance  nécessaire. 


Le  nouveau  régime  comporte  surtout  une  mo¬ 
dification  profonde,  l’institution  d’une  année  pra¬ 
tique  supplémentaire,  obligatoire  pour  toits  les 
candidats  qui  gqronf  satisfait  à  l'examen  définitif. 

«  Pendanf  l’année  pratique,  dit  le  règlement, 
le  candidat  doit  approfondir  et  compléter  ses 
connaissances  ef  capacités  pratiques,  en  même 
temps  que  montrer  une  compréhension  suffisante 
des  obligations  et  devoirs  de  la  profession  mé¬ 
dicale.  »  Le  séjour  comme  Praktikant  se  fera  soit 
dans  une  clinique  universitaire,  soit  dans  une 
policlinique  universitaire,  soit  enfin,  et  là  est  le 
point  tout  à  fait  nouveau,  dans  un  hôpital  spécia¬ 
lement  autorisé  situé  sur  le  territoire  allemand. 
Le  candidat  devra  consacrer  de  préférence  au 
moins  trois  mois  au  traitement  des  maladies  in- 

II  semble  qu’à  côté  de  l’enseignement  si  com¬ 
plet  de  ses  Universités,  l’Allemagne  sente  le  be¬ 
soin  pour  ses  médecins  d’un  enseignement  cli¬ 
nique  plus  pratique  ;  elle  rapproche  davantage 
les  candidats  des  malades,  ne  craint  pas  de  les 
disséminer  loin  de  ses  cliniques  magistrales, 
même  loin  des  centres  universitaires,  tenant 
avant  tout  à  leur  fournir  fies  malades  à  suivre, 
les  mettant  en  définitive  dans  les  conditions  si 
favorables  de  nos  internes  des  grands  hôpitaux 
français. 

Rien  n’est  intéressant  à  parcourir  comme  la 
liste  des  hôpitaux  où  les  candidats  sont  admis  à 
passer  l’année  pratique.  Dans  cette  liste  établie 
le  8  Novembre  1903 ’,  on  voit  figurer  près  de 
400  hôpitaux,  d’importance  très  inégale,  compor¬ 
tant  une  place  pour  le  grand  nombre,  et  jusqu’à 
vingt  places  pour  quelques-uns.  Plus  de  1.000  can¬ 
didats  pourront  de  la  sorte  accomplir,  chaque 


1.  Verôffen  t  lie  h  u  ngen  des  kaiscrlichen  Gesundheilsamtes , 
1903,  n°  50,  p.  1328. 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


TRAITEMENT  RATIONNEL  DE  L’ARTHRITISME 

l?eu  d’agents,  thérapeutiques  sont  comparables  à 
la  Santhéose  pour  juguler  U  rhumatisme,  triompher 
fies  accès  de  goutte,  guérir  la  grève  Ile,  le  diabète  et 
l’urécémie,  bref  pour  combattre  la  diathèse  urique 
sous  toutes  ses  formes  et  solubiliser  les  acifies 
urinaires. 

C’est  qu’en  effet,  la  Santhéose,  surtout  sa  forme 
lithinée,  a  les  précieux  avantages  dalcàliniser  le 
sang,  rie  frvoriser  la  circulition  jusque  dans  les 
plus  fines  artérioles  et  de  débarrasser,  par  l  émonc- 
toire  rénal,  l’économie  de  ses  urales  et  de  ses  dé¬ 
chets.  Elle  est,  comme  l  a  déclaré  Huchard,  «  le  plus 
fidèle,  le  plus  constant  et  le  plus  inoffensif  des 
diurétiques.  •> 

La  dose  journalière  à  prescrire  est  de  I  à  4  cachets. 
Exiger  sur  chacun  la  marque  «  Santhéose  »,  garan¬ 
tie  de  la  pureté  du  produit  et,  par  suite,  de  sa  h  iule 
efficacité.  La  Santhéose  ne  se  vend  que  par  boites 
fie  24  cachets. 


fTHÉOBROIVlINE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE! 


SANTHEOSE 


LE  PLUS  FIDÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT 
LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÈYBQUES 


Le  DIURETIQUE  cardiaque  g 
et  rénal  par  excellence. 
L’adjudant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION  \ 


S.  CAFÉIHÉE  S.  LITHINÉE 

lAsthénie  cardio-vasculaire  Presclérose  cl  Arlério-scl 
1  Asvstolie.  Maladies  Uricémie,  Goutte,  Gravelle, 
ectieuses.  Intoxications  Rhumatisme.  Sciatique. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SERUM  NEVROSTHENIQUE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à.  MM.  les  Docteurs. 


Marius  FUA1SSE,  pharniaeien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 
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année,  un  stage  dans  un  hôpital  librement  choisi 
par  eux.  Sur  cette  liste  on  trouve  naturellement 
la  plus  grande  variété  dans  la  destination  des  hô¬ 
pitaux  ;  mais,  ce  qui  est  bien  la  marque  et  du 
temps  et  du  pays,  c’est  la  grande  quantité  de  sa¬ 
natoriums  et  d’ «  hôpitaux  pour  affections  pul¬ 
monaires  ».  EnGn,  une  disposition  spéciale  porte 
que  l’année  pratique  pourra  s’accomplir  dans  un 
Institut  de  médecine  scientifique,  non  clinique; 
des  places  sont  réservées  dans  divers  labora¬ 
toires  de  bactériologie;  deux,  en  particulier,  sont 
affectées  à  Francfort,  à  l’Institut  de  thérapeutique 
expérimentale  d’Ehrlich. 


Cette  réforme  considérable  devait  entrer  en 
vigueur  le  l0r  Octobre  1904;  sou  application  a  été 
retardée  de  deux  ans,  mais  déjà,  en  certainspoinls, 
on  chercheà  tirerde  cette  organisation  tout  leparli 
possible.  Le  lep  Octobre  prochain,  Cologne  vera 
fonctionner  une  Académie  de  médecine  pratique. 
Son  programme  nous  montrera  ce  que  pourront 
être  ces  centres  locaux  d’enseignement  et  de  re¬ 
cherches.  Les  trois  principaux  hôpitaux  de  la 
ville  comportent  près  de  1.500  lits  et  sont  des¬ 
tinés  à  recevoir  15  Praktikanien.  La  municipalité, 
secondée  par  les  médecins  de  la  ville,  cherche  à 
Utiliser  davantage  les  ressources  cliniques  de  la 
yille.  Aidée  par  les  concours  que  lui  assure  le 
Voisinage  de  l'Université  de  Bonn,  elle  organise 
des  cours  de  perfectionnement  pour  les  médecins, 
un  enseignement  des  spécialités,  des  cours  d’as¬ 
sistance  aux  malades.  Outre  l’enseignement  cli¬ 
nique,  facile  avec  d'importants  services  de  méde¬ 
cine,  de  chirurgie  et  accouchements  fonctionnant 
dans  une  cité  de  tout  près  de  400.000  habitants, 
elle  organise  une  «  section  d’hygiène  »,  installée 
auprès  du  laboratoire  municipal  de  bactériologie, 
aidé  par  rétablissement  municipal  de  désinfection, 
a,vec  un®  école  pour  employés  de  désinfection. 
D’autre  part,  l’hôpital  Lindenberg,  grâce  à  l’ins¬ 


tallation  spacieuse  de  ses  salles  d’autopsie  et  de 
ses  laboratoires,  se  trouve  fort  propice  à  un  ensei¬ 
gnement  de  l’anatomie  pathologique  et  de  la  mé¬ 
decine  légale.  Ainsi  se  trouveront  employées 
pour  l’instruction  des  médecins  de  la  région 
d’importantes  ressources  hospitalières,  qui  res¬ 
taient  sans  utilisation  scientifique. 

Ainsi,  de  par  le  nouveau  régime  d’études,  se 
trouvera  acquis  un  double  résultat  :  perfectionner 
l’éducation  clinique  des  futurs  médecins  par  une 
année  entière  passée  en  contact  intime  avec  les 
malades,  sous  la  direction  de  praticiens  expéri¬ 
mentés  ;  en  môme  temps,  créer,  en  dehors  des 
Universités,  des  foyers  de  travail  où  le  médecin 
isolé  pourra  revenir  compléter  et  rajeunir  ses 
connaissances. 

Paul  IIalbhon. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Un  nouveau  mode  de  traitement  de  l'incontinence 
nocturne  d'urine. 

M.  J.  Revel  vient  d’expo,ser  dans  sa  thèse 
(Lyon,  1904)  la  technique  et  les  résultats  d’un 
nouveau  mode  de  traitement  de  l’incontinence 
d’urine,  imaginé  par  le  professeur  Jaboulay  qui 
l’a  déjà  employé  dans  trois  cas  avec  les  meilleurs 
résultats. 

Cette  méthode  est  basée  sur  ce  fait  que  l’incon¬ 
tinence  nocturne  d'urine  réside  dans  un  trouble 
fonctionnel  du  système  nerveux  sympathique  se 
produisant  au  niveau  du  plexus  hypogastrique  ; 
or  il  est  possible  d’atteindre  et  de  modifier  le 
plexus  par  une  opération  très  simple  qui  consiste 
à  faire  une  injection  de  sérum  artificiel  dans  la  loge 
rétro-rectale  où  elle  parait  agir  soit  par  l’élonga¬ 
tion  des  filets  sympathiques,  soit  par  une  légère 
modification  des  ganglions  et  des  filets  nerveux. 


Voici  comment  M.  Revel  décrit  la  technique  de 
cette  opération  : 

Il  suffit  d’avoir  à  sa  disposition  une  seringue 
un  peu  grande,  comme  la  seringue  de  Roux.  On 
fait  coucher  le  malade  sur  une  table  ou  sur  un  lit, 
dans  la  position  latérale.  Le  membre  inférieur,  en 
contact  avec  le  plan  du  lit,  est  maintenu  en  exten¬ 
sion;  la  cuisse  opposée,  au  contraire,  est  moyen¬ 
nement  fléchie  sur  le  bassin,  la  jambe  de  même 
sur  ift  cuisse. 

Après  les  soins  antiseptiques  ordinaires,  on  se 
place  autant  que  possible  à  gauche  du  malade  et 
on  introduit  l’index  gauche  dans  le  rectum.  On 
enfonce  ensuite  presque  verticalement  l’aiguille 
de  la  seringue  à  la  pointe  du  coccyx  ou  un  peu  à 
côté  d'elle,  tandis  que  l’index  gauche,  dans  le  rec¬ 
tum,  la  suit  et  permet  ainsi  d’éviter  la  perforation 
des  tuniques  rectales.  Cette  première  manœuvre 
fait  pousser  un  léger  cri  au  malade,  mais  la  dou¬ 
leur  dispaiait  vite  et  on  peut  pousser  1  injection. 
A  mesure  que  le  sérum  est  introduit,  l’index 
gauche,  qui  a  surveillé  la  pénétration  de  l’aiguille 
et  qui  est  resté  dans  le  rectum,  sent  se  dévelop¬ 
per  une  petite  voussure  qui  augmente  peu  à  peu 
de  volume  et  qui  refoule  en  avanL  la  paroi  posté¬ 
rieure  du  rectum. 

On  injectera  dans  une  première  séance  de  100 
à  150  centimètres  cubes  de  sérum,  et  on  atten¬ 
dra.  On  tâtera  le  terrain:  si  le  simple  tiraillement 
des  filets  nerveux  est  suffisant,  las  résultats  le 
diront.  En  tout  cas,  après  cette  première  tenta¬ 
tive,  il  est  à  peu  près  certain  que  l’incontinent, 
qui  urinait  au  lit  toutes  les  nuits  par  exemple, 
verra  son  état  se  modifier:  là  miction  n’aura  pas 
lieu  les  nuits  suivantes;  au  contraire,  il  présen¬ 
tera  même,  parfois  pendant  plusieurs  jours,  de  la 
rétention-  Mats  cet  accident  est  de  peu  d’impor¬ 
tance;  il  suffira  d’en  être  prévenu  et  de  sonder 
dans  la  journée  une  ou  deux  fois  son  malade  pour 
que  celui-ci  recouvre  bien  vile  l'intégrité  de  sa 
fonction  mietionneUe. 


PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 
^  ÉCALLE-LABÉLONYE  ~M 


ALC00LAT0RE  de  digitale  h.  ecalle 

-titrée  à  0,50  cqntlg.  par  mpie  gamines 

DE  DIGITALINE  cristallisée 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  calibré  renferment  un  dixième 
de  niifiifframme  dé  Biffitaiine  Cristallisée.  (40  à  400 gouttes  en  24  heures). 

COMPRIMES  de  DIGITALE  H.  ECALLE 

Titrée  à  2  gr.  50  centig.  par  mille  grammes 

de  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

Cbaaue  comprimé  renferme  0.10  centigr.  de  Poad*e  de  Feuilles  de 
Digitale,  quantité  correspondant  e: * - *  *■' —  «*«"«—•»»— 

de  Dlgitalineeristalli» —  rf'~  ‘  k 


à  4  c.-iu 


Solution  »  DIGITALINE  Misée  H.  ECALLE 

Titrée  au  millième. 

Cinq  «ouïtes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième 
de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24Beürës), 

Granules  de  DIGITALINE  cristallisée  H.ECALLE 

Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (4  è  10  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

d»  DIGITALINE  cristallisée  H.  ECALLE 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme. 


ALCOOLATÜRE  dACONIT  H.  ECALLE 

Titrée  à  0,50  centig.  par  mille  gramme». 

dACONITINE  cristallisée 

;  Dix  go.uttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de 
1  milligramme  a’Aconitine  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


Solution  d  ACONITINE  cristallisée  H.  ECALLE 

Titrée  au  millième. 

Cing  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième 
de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée.  (10  &  23  gouttes  en  24  heures). 

Granules  d  ACONITINE  Misée  H.  ÉCALLE 

Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (2  à  5  en  24  heures). 


AMPOULES  PROPULSIVES 

dACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE I 

Titrées  au  dixième  de  milligramme.  (1  à  4  en  24  heures). 

Ces  ampoules  s’injectent  directement  sans  le  secours  d’une  seringue. 

Exiger  sur  chaque  boite  renfermant  tubes  on  flacons  la  bande  de 
garantie  portant  les  2  signatures  : 

H.  ÉCALLE,  Docteur  en  Pharmacie  oe  i/Univkrsité  de  Paris, 
LABELONYE,  PHARMACIEN  DE  PREMIÈRE  Cl.'SSE, 

99,  Rue  d’Aboukir,  PARIS. 


Savon  I>eïX'titar,io<e  Vigier 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
Ph»1*,  I  ï,  bonïeVard  ffoUnte-WoBVelle,  Parla 
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Vt  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usnge  répugnant  du  copahu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midv  est 


SIROP  DE  RAIFORT  IODÉ 

de  GRIMAULT  et  C,E 

Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques,  i 
Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  | 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  i 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 

5  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche  \ 

Dépôt  à  la  ^Pharmacie  VXAXi,  1,  rue  Bourdaloue. 


MORRHUOL  GRÉQSOTÉ  de  GHAPOTEAUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l'on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l'estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


F  FER  GIRARD^ 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

<  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 

<  Lieu  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 

<  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

<  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses  ;  que  ce  qui 

<  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
:<  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
:<  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 

( Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  :  2e  série,  t.  I,  1872,  Xt 
^  p.  1109etsuiv.)  ZjA 

BaBftX  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 


CAPSULES 

SUPPRESSION  d’amertume,  facilité  /  \ 

O  d’absorption  et  solubilité  garan-  (reunuBl 

DS 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 

Sulfate  ii  Quinine 

pièce  par  flacon  do  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

do 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 

PELLETIER 

Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 

ou  des 

tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

3  CACHETS 

Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Châleandun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 

SIROPS I0DURES 


SIROP  LAR0ZE  a  lIODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’/odure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAR0ZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d'/odure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAR0ZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM  % 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'/odure  Chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte.  ^ 

SIROP  LAR0ZE  au  PR0T0-I0DURE  de  FER  § 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer.  ^ 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris.  * 

ROIIAIS  et  Oie,  Pliax’macien  de  1 r0  classe,  ex-interne  des  Hôpitaux  «le  Paris. 


f  Z’Z.étOLZJJ 


Emma 
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Mais  si  le  sujet  parait  alors  guéri,  qu’on  ne  soit 
pas  trop  conlfeqt,  ettr  il  y  a  de  fortes  çhaitoes  pour 
fjue,  après  une  ou  plusieurs  nuits  passées  sans 
ipiction  involontaire,  celui-ci  se  reçaetle  de  nou¬ 
veau  à  uriner  au  lit.  C’est  que  le  sympathique  de¬ 
mande  une  nouvelle  injection  .qui  augmentera 


fluence,  un  léger  tiraillement  du  plexus  pour  les 
uns  ne  suffit  pas  pour  les  autres,  et  le  chirurgien 
doit  recourir  une  seconde  fois  au  traitement. 

Cette  méthode,  assez,  délicate,  mais  qui  ne  de¬ 
mande  que  de  l'attention,  sera  réservée  évidem¬ 
ment  pour  les  cas  rebelles  dans  lesquels  on  a  em¬ 
ployé  sans  succès  tous  les  autres  moyens.  C’est  ce 
qui  avait  été  fait  pour  les  trois  malades  de  M.  .Ia- 
boulay  dont  M.  Revel  donne  les  observations  et 
dont  la  guérison  paraissait  assurée. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  A.  Le  Dentu.  —  Clinique  chirurgicale.  Paris 
1904  (J.-B.  Baillière,  éditeur). 

Le  professeur  Le  Deutu  a  mis  en  tète  de  ce  livre 
la  très  belle  leçon  d'ouverture  qu’il  a  prononcée  en 
prenant  possession  de  la  chaire  de  1  Hôtel-Dieu. 
Nous  y  retrouvons  toutes  les  qualités  d'écrivain  et 
tout  l’attrait  que  peut  prendre  l'histoire  de  la  révolu¬ 
tion  chirurgicale  contemporaine  racontée  par  un  de 
ses  témoins  les  plus  actifs. 

Viennent  ensuiie  un  grand  nombre  de  leçons  qui 
touchent  souvent  à  des  points  de  clinique  et  de  thé¬ 
rapeutique  tout  à  fait  nouveaux.  D'importantes  le¬ 
çons  sur  l’anesthésie,  le  traitement  des  fractures,  le 
traitement  non  opératoire  des  tumeurs  malignes,  et 
beaucoup  de  questions  à  l'ordre  du  jour  sur  la  chi¬ 
rurgie  viscérale  et  gynécologique,  comme  en  peut 
écrire  un  homme  dont  l'expérience,  déjà  longue,  s’est 
étendue  avec  une  égale  compétence  à  toutes  les 
branches  de  la  chirurgie. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Cours  pratique  de  diagnostic  médical  de  la  cli¬ 
nique  Laënnec.  — Examen  des  malades.  Techniques 
de  lal/oratoire.  —  Ce  cours  commencera  le  12  Sep¬ 
tembre  1904  (matin)  et  se  terminera  le  24  Septembre; 
il  comprendra  24  leçons,  faites  le  malin  à  9  h.  1/2,  et 
le  soir  à  2  h.  1/2,  dans  les  salles  et  au  laboratoire  de 
la  clinique,  par  MM.  Léon  Bernaud,  Lortat-Jacqb, 
Marcel  Labdé,  Henri  Labbé,  chefs  de  clinique  et  chef 
de  laboratoire,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Landouzy. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  12  Septembre  : 
Malin.  Néphrite  interstitielle.  Syndrome  d’imperméa¬ 
bilité  rénale.  —  Soir.  Techniques  d’exploration  de  la 
perméabilité  rénale.  Épreuve  du  bleu.  Cryogcop.fe. 
Toxicité  urinaire. 

Mardi  13  Septembre  :  Matin.  Néphrite  épithéliale 
chronique.  Syndrome  d’augmentation  de  fa  perméa¬ 
bilité  rénale.  Les  œdèmes.  Les  albuminuries.  — 
Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose  par  les  méthodes 
de  laboratoire.  Examen  des  crachats.  Injections  de 
tuberculine.  Séro-diagnostic. 

Mercredi  14  Septembre  :  Matin.  Tuberculose  ré¬ 
nale.  Examen  histologique  et  bactériologique  des 
urines.  — Soir.  Les  syndromes  hépatiques.  Syndrome 
biliaire.  Syudrome  d  insuliisance  hépatique. 

Jeudi  15  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
des  formes  initiales  et  larvées  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire.  —  Examen  bactériologique  et  cytologique 
des  liquides  séreux.  Cytodiagnostic. 

Vendredi  16  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes 
d’insuliisance  hématique.  Ochrodermies.  Oligémies. 
Anémies  pernicieuses.  Chlorose.  —  Soir.  Examen  du 
sang  :  globules  rouges.  Hémoglobine. 

Samedi  17  Septembre  :  Malin.  Préparations  de 
sang  sec.  Formules  hémo-leucocytaires.  —  Soir.  Dia¬ 
gnostic  des  adénopathies  et  des  splénomégalies.  Leu¬ 
cémies  et  pseudo-leucémies. 

Lundi  19  Septembre  :  Matin.  Valeur  diagnostique 
et  pronostique  des  leucocytoses.  —  Soir.  Principes 
normaux  de  l’urine.  Les  chlorures  et  la  chlorurie 
expérimentale.  L’urée.  L’azote  total.  Rapport  azotu- 


Mardi  20  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
du  tabes.  Signe  d’Argyl-lflobertson.  Syndromes  radi¬ 
culaires.  —  Soir.  Prfpcip.es  anormaux  de  l’urine, 
Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires,  lndican.  Diazo- 
réaction. 

Mercredi21  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes  gas¬ 
triques  et  intestinaux,  sécrétoires  et  moteurs.  — 
Soir.  Examen  chîwfique  du  Stic  gastrique. 

Jeudi  22  Septembre  :  Malin.  Les  syndromes  car¬ 
diaques.  Examen  dn  cœur.  —  Soir.  Les  syndromes 
vasculaires.  Hypertension  et  hypotension  artérielles. 
Sphygmomanométcie,  Sphygmographie. 

Vendredi  23  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  bacté- 
rioscopique  des  angines,  —  Soir.  Diagnostic  des  états 
typhoïdes.  Séro-diagnostic.  Examen  des  selles.  Cul¬ 
tures  du  sang. 

Samedi  24  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  des  hé¬ 
miplégies  organiques  et  fonctionnelles.  Signe  de  Ba¬ 
binski.  —  Soir.  Ponelion  lombaire.  Examen  du 
liquide  céphalo-rachidien. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  poul¬ 
ies  douze  jours  de  cours. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 
MM.  les  Étudiants  devront  produire  en  outre  la  capte 
d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont 
délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  10  Septembre  1904, 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  trois  heures. 

UNIVERSITÉS  PE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Verdun,  pro¬ 
fesseur  de  zoologie  médicale  et  pharmaceutique  à  la 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie,  est 
chaigé,  en  outre,  du  1er  Novembre  1904  au  31  Dé¬ 
cembre  1905,  en  l’absence  de  M.  Barrois,  député,  de 
l’enseignement  de  la  parasitologie. 

—  Par  arrêtés  ministériels,  sont  nommés  pour  l’an¬ 
née  scolaire^  1904-1905  :  MM.  Lambret,  agrégé, 
chargé  d’un  cours  complémentaire  de  médecine  opé¬ 
ratoire;  Oui,  agrégé  libre,  chargé  d’un  cours  com- 


DE  BX*  AM"  OABD 

APPROUVÉES  FAR  L’ACADÉMIE  DK  MÉDSCIKtEi 


à  l’Iodure  de  49 
Fer  inaltérable  A 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  ta  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  ( 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
i  l’Aménorrhée.  —  Suivant  ie  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  i 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  I 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  i 


3 

a 

SIROP 

»  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jou 

x>B  BLANCARD 

ir.  —  Sirop,  1  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  G40.  40,  Ru© 

L 

T -XvIvT^Xi'T^I' l'I  I  =1  I"  I  T  >.  I T  X..I 

IBUSSANGI 


DIGESTIVE  --  RECONSTITUANTE 

Indiquée  dans  l ouïes  les  Mali  flOHW IFIitililË 
convalescences.  Sans  Rivale  et  ■* “ f  T).  »,  “ ■  ■  T*. 

g  « — >  r  t  v  EP  M  .a.  i  B3  ou  1  oniUeréi,  ■  â  cale  d  ELIXIR  de  BOLDO-VERHE 

contre  I  Anémie,  le»  Maladie»  d’Kofo-  Dépôt:  VI  IN E, Professeur  ô l'tcote de Médecisa 
mac.de»  Reine. la  Gravell»,  le»  Colique»  Q;  ., 

bépiiretique».  la  Goutta,  l'Arthritisme  ci jm, m »*-;•  q 
■i  la  titarrhé»  Infantile  —  Aduinut.  17, 

(tua  Saint-Dizisr,  à  NANCY  |M.-«i-M.) 

frii  ijieciaux  ptor  Ml.  1m  Bocltïn 


MTAHljÊNHKIHKimie  SA  r.V’ 

mnaarnï 

L-CAU0E  TABLE  fANS  RIVALE. 


T-HAt,lMVK  (roi re) 

mrruïi 


SIROP  DE  LUCHON  (Konosullureux) 

Préparé  à  froid  avec  l’eau  sulfureuse  sortie  au  griffon 
et  à  la  sève  de  pin  de  montagne. 

Ce  sirop  est  prescrit  avec  succès  contre  l.s  Affection»»  chroniques  et  Infec¬ 
tieuses  des  Voies  respiratoires  :  Influenza,  Toux.  Coqueluche,  Bronchites,  Maladies 
du  Larynx,  etc.,  etc.  —  Dépôt  dans  toutes  les  pharmacies. 

LARRIEU,  pharmacien-chimiste  à  Luchon. 

Ifl-n  o  n I  ITI  me  Expulsion  radicale  avec  le  Tœnirnge  de  Luchon,  s 
Vtn  oUL-ll  AIHL  lVxtri.it  veri  étliéré  de  fougère  mâle  fiaiehe  de  Luchon. 
préparé  par  LARRItU.  pharmacien  à  Luchon,  officier  d  Academie. 


SUCCOHIUSCULENE  ^  lS^grammes^deHiân?eHe"^eJ?^r  cuillerée.  ” 

OH  A8X  &  O1®- 10,  Eu©  d©  POrne,  PARIS.  —  Contenus  dans  des  Graciions  de  sjrè?..la_f(SUCÇ0  "conserve  indér..jnenJ  ses  propriétés  physiques  et thôrapeutlguBS. 
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plément  aire  d'accouchements  ;  Galdier,  agrégé,  chargé 
d’un  cours  complémentaire  de  cUuftnc  chirurgicale 
des  maladies  des  enfants  ;  Çarç^çe,  agrégé,  chargé 
d'un  cours  complémentaire  de  clinique  médicale  des 
maladies  des  eufanls  et  syphilis  infantile;  Bédart, 
agrégé  libre,  chef  ^es  travaux  de  physiologie  ;  De- 
léahde,  agrégé,  chef  du  laboratoire  des  cliniques; 
Gérard,  agrégé,  chargé  des  fonctions  de  chef  des 
travaux  d’anatomie;  Vallée,  agrégé,  chef  des  travaux 
de  pharmacie  ;  Demeure,  licencié  ès  sciences,  chef 
des  travaux  de  physique  ;  Desoil,  docteur  en  méde¬ 
cine,  chef  des  travaqx  de  micrographie  et  de  parasi¬ 
tologie  ;  Louis,  docteur  en  médeçjné,  pharmneien  de 
lre  classe,  chef  des  travaux  de  chimie  nainéraiç; 
P,ouzç,  chef  des  travaux  de  çh>mie  organiqtie- 

—  Par  ayrçtés  rectoraux,  sont  nommés,  pour  l'an¬ 
née  scolaire  1904-1905  :  MM.  Bédart,  agrégé  libre, 
chargé  d'cb  cours  d'anatomie,  de  physiologie  et  de 
pathologie  élémentaires  pourl’enseignemeut  dentaire  ; 
Ingelraks,  agrégé,  chargé  d'un  cours  des  maladies 
du  système  nerveux;  Patoir,  agrégé,  chef  des  tra¬ 
vaux  pratiques  de  médecine  légale;  Caumartin,  doc¬ 
teur  en  médecine,  chirurgien-dentiste,  ancien  interne 
des  hôpitan*  de  Lille,  directeur  de  clinique  et  des 
travaux  pratiques  dentaires  ;  Breton,  docteur  en  mé¬ 
decine,  chef  de  clinique  médicale;  J.  Colle,  docteur 
en  médeçine,  chef  de  clinique  chirurgicale;  Jouvenel, 
dontepr  çn  médeciue,  chef  des  travaux  pratiques 
d’histologie;  Vansteenberghe,  docteur  en  médecine, 
chef  dé8,  travaux  pratiques  de  bactériologie  ;  Da- 
vriucue,  docteur  en  médecine,  aidé  dé  clinique  dé8 
maladies  des  voies  urinaires  :  Deuon  ,  licencié  ès 
sciences,  aide-préparateur  de  pathologie  interne. 

—  Sont  Prorogés  dans  leurs  fonctions  pour  1  année 
scolaire  1904-1905  :  MM-  Prucbert,  chef 'de  clinique 
chirurgicale  ;  Vandçpltte,  chef  de  clinique  médicale. 


NOUVELLES 


Paris  et  pAjpçjrtements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’uon^evr.  — 
Grand,  officier  :  M.  le  professeur  Tillaux. 

Chevalier  :  M.  Thiery,  à  Paris. 


Exposition  de  Saint-Louis.  —  M.  Sauvez,  secré¬ 
taire  général  de  l’École  dentaire  de  Paris,  vient  d'être 
npmmé  juré  suppléant  ppur  le  groupe  20  (médecine 
et  chirnrgie)  à  l'exposition  de  Saint-Louis. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  En 
Indo-Chine,  MM.  Portel,  piétlecin-major  de  lrc  classe; 
l’eyrandini,  Savignac,  médecins-ma  jors  de  2°  classe  ; 
Léger,  médecin  aide-major  de  lr<!  classe, 

En  Afriqup  occidentale.  M.  Cloqard,  médecin-ma¬ 
jor  de  lrn  classe. 

Au  corps  d'occupation  de  Chine,  M.  Lorans,  méde- 
cin  aide-major  de  1”  çlasse. 

A  la  brigade  de  réserve  de  Chine  an  J’onkin,  M.  La- 
mandc,  ptédecin  aide-major  <le  1”  classe. 

A  Madagascar,  M.  Mongie,  médecin  aide-major  de 
lre  classe. 

A  la  Nouvelle-Calédonie,  M.  Jousset.  médecin 
aide-major  de  lro  classe. 

A  la  Martinique.  M.  Levet,  médecin  aide-major  de 
lre  classe. 

A  la  Guadeloupe  (service  général),  M.  Thélcme, 
médecin  aide-major  de  lrc  classe. 

En  France,  MM.  Le  Ray,  Branzon-Bourgogne, 
médecins-majors  de  lrc  classe;  Brunati,  Péloli,  mé¬ 
decins-majors  de  2e  classe;  Bourges,  médecin  aide- 
major  de  lre  classe. 

Société  de  l’Internat  des  hôpitaux,  bourse  au  V. 

E.  M.  —  Le  Conseil  dadmin'stratiou  de  la  Société  de 
l’établissement  thermal  de  Châtel  Guyon,  sur  la  lrès 
heurense  initiative  de  sou  président,  M.  Açgelby, 
avait  mjs  à  la  disposition  de  fa  Société  de  i’Iutçrnat 
des  h^pU^ux  de  Paris  yne  bourse  au  V.  E.  M.  de 
19Çt4.  ppur  être  a’tribuée  à  un  interne  en  exercice. 

La  Société,  dans  sa  séance  du  28  Juillet  dernier, 
avait  décidé  de  tirer  la  bourse  au  sort  entre  les  in¬ 
ternes  qui  en  feraient  la  demande.  Vingt-six  internes 
se  sont  mis  sur  les  rangs.  Le  tirage  au  sort  a  eu  lieu 
chez  M.  Jacquet,,  président  de  la  Société  de  l’Inter¬ 
nat.  La  bourses  est  éçliue  à  Hj|.  l/Ierry,  interne  à  l'Hô- 
fel-Dieu. 

Le  mal  de  terre.  —  Un  mal  nouveau,  du  aux  inven¬ 
tions  du  progrès  moderne,  vient  de  frapper  la  pauvre 
hijimanité(  Le  mal  de  terre  —  ainsi  appelé  par  oppo¬ 
sition  au  mal  de  mer  —  est  un  état  pathologique  du 
aux  nouvelles  conditions  de  la  vie  humaine  et  prinçi- 


pqlçqient  aux  longs  voyages  en  chemins  de  fer.  Il  se 
manifeste  par  nn  accablement  qui  provoque  un  som- 
ffifil  tqylp, cible.  La  fqnççf.  qui  insiste  sur  les  incon¬ 
vénients  hygiéniques  (fe  ces  Ipngs  voyages,  fait  re- 
tnarquer  également  qu’ils  sont  très  souvent  cause 
de  surexcitation  çéyéh.rale,  surtout  si  le  voyageur 
regarde  d’une  utanjcfe  continue  le  défilé  vertigineux 
des  arbres,  potaux  de  télégraphe»  cto.,  bordant  une 
roule  suivie  par  un  frein  express.  Enfin,  le  qiême 
journal  signale  l’inconvénient  qu’il  y  a,  ppuy  fa  vue> 
à  lire,  dans  un  train  en  marche,  des  journaux,  dont 
lçs  carEclères  fatlgnenf  ihêviteh,ipWient  les  yeux. 


QONGOURS 

Hôpitaux  de  Nantes.  —  M-  Jalober,  chef  de  cli¬ 
nique  médicale  à  1  Ecole  de  médecine  a  éfé  nommé, 
après  concours,  médecin  suppléant  des  hôpitaux  de 
Nantes. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  La  médaille  (l’Çff  de 
l’internat  vient  d’être  attribuée,  après  conçp.nrs,  “ 
M.  Leurel. 


RENSEIGNEMENTS 

On  demande  un  jeune  docteur  dans  chef-lieu  de 

canton.  S'adresser  pour  tous  renseignements  à 
M-  l*.èç heur,  \\b.  bis,  rue  fc  Lille. 

Docteqr  en  médecine,  pharmacien  çle  Jl0  classe, 
p1'  prix  de  la  Faculté  de  Bordeaux,  demande  poste 
naécliçal  ou  gérance.  S’adresser  P.  M.,  n°  23. 

A  vendre,  moitié  prix,  étuve  à  désinfection  entiè¬ 
rement  neuve  pour  hôpital  op  clinique.  Ecrire  :  Ç.  R. 
au  journal. 

pxterne,  hôpital  Saint-Louis,  service  de  médecine, 
demande  remplaçant  d’urgence  pour  six  sroaines  ou 
plus.  S’adresser  P.  M.,  n°  22. 


Le  Gérant  :  Pierre  Alger. 


Paris.  —  L.  Marethelx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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PTxtRUBBUM/*^ 


LEGRAND 


0  gr.  50  centigr.  par  cuillerée  à  café  de  0  gr.  25  centigr.  par 

LIQUIDE  CAPSULE 

(Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  soli 

DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

DOSES  :  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 

(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÊMY  Succr,  30,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 


PLUS 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BR0NC0-PULM0NAIRES 

SOLUTION  PMU 

EEIïIi 

SURÜT  ULbSj  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 

(  AU  «SHE.ORHYDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  &  ’,cage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  CréOBot 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

d’eau  sucrée. 
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LE  BILAN  DE  LA  RADIOTHÉRAPIE 
DANS  LE  CANCER 


«  En  France,  a  dit  Renan,  on  s’impose  de  ne 
livrer  son  œuvre  au  public  que  quand  elle  est 
mûrie  et  achevée;  en  Allemagne,  on  la  donne  à 
l’ëtat  provisoire,  non  comme  un  enseignement 
doctoral,  mais  comme  une  excitation  à  penser  et 
comme  un  ferment  pour  lés  esprits.  » 

La  radiothérapie  dans  le  cancer  est  loin  d  etre 
une  question  mûrie  et  achevée,  mais  ses  résultats 
sont  si  remarquables  qu’à  notre  avis  ils  méritent 
la  plus  large  publicité.  Il  importe  que  tous  les 
médecins  sachent  que  certains  cas  de  cancer  ont 
été  guéris  par  les  rayons  X.  La  connaissance  des 
faits  acquis  saura  inciter  à  de  nouvelles  études  et 
à  de  nouveaux  résultats. 


On  sait  en  quoi  consiste  la  mélhode  :  on  place 
le  malade  devant  une  ampoule  radiogène  de  telle 
façon  que  le  rayon  normal  tombe  au  centre  de  la 
région  à  traiter.  Suivant  le  diamètre  de  cette 
lésion,  on  éloigne  plus  ou  moins  l'ampoule  pour 
avoir  une  surlace  d’aclion  plus  ou  moins  grande. 
Les  parties  saines  sont  protégées  soit  par  des 
feuilles  de  plomb  de  quelques  dixièmes  de  milli— 
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mètre  d’epaisseur,  soit  par  tout  autre  dispositif, 
cuptile  de  verre  par  exemple,  qui  ne  permet  aux 
rayons  de  passer  que  par  un  orifice  restreint. 

Le  temps  d’exposilion  varie  suivant  la  quantité 
de  rayons  que  l’on  désire  faire  absorber  à  la  sur¬ 
face  traitée. 


C’est  Despeignes,  de  Lyon,  qui  parait  avoir  été 
le  premier  à  traiter  le  cancer  par  la  radiothé¬ 
rapie.  Il  publia  en  1896  l’observation  d’un  malade 
atteint  de  cancer  de  l’eslomac,  qui  fut  amélioré, 
un  certain  temp*,  par  le  Iraitemcnt  radiothéra¬ 
pique;  le  malade  succomba  néanmoins  à  son 
aireelion. 

Celte  tentative  resla  un  reriain  temps  isolée  en 
France;  cependam  eu  Amérique,  le  traitement  des 
cancers  par  la  radiothérapie  prenait  une  large 
extension. 

On  "s’adressa  tout  d’abord  aux  èpithèlioma 
cutanés,  èpithèlioma  de  la  face,  et  on  obtint 
le  plus  souvint  d  excellents  résultats. 

Stcnbec.k  publie  en  1900  2  observations  de 
cancroïdes  guéris  par  les  rayons  X. 

Sjôgren  guérit  un  cas  d'épithélioma  de  la  face. 

Sequeira,  sur  80  malades,  obtint  30  guérisons. 

Merrill,  Bollàan,  Williamson,  Sweet,  John 
Lee,  Skinner,  Gibson,  Coley,  Williams,  etc. , 
apportent  des  résultats  semblables. 

Taylor,  en  1903,  a  obtenu  3  guérisons  com¬ 
plètes.  Plabler,  sur  4  cas,  a  eu  3  guérisons  et  une 
amélioration.  En  addiiionnam  les  siaiisliques  de 
Allen,  Leisler,  ChiUs,  Buchanan,  on  arrive  à  un 
total  de  23  cas  avec  17  guérisons. 

Bowen.a  donné  la  statistique  du  Massachusetts 
general  Hospital  de  Boston  en  1903  :  sur  55  épi- 
théliomas,  29  sont  guéris. 

En  France  un  des  premiers  malades  chez  lequel 
on  vit  s’effectuer  une  cicatrisation  romplète  fut 
présenté  par  nous  avec  les  photographies  à  l’ap¬ 
pui  à  la  Société  médicale  des  Hôpitaux  de  Paris. 
Cet  homme  élait  porteur  d’un  ulcus  rodens  (his¬ 
tologiquement  èpithèlioma  tubulé)  qui  avait  dé¬ 
truit  une  partie  de  la  joue  et  de  l’aile  gauche  du 


EAU 

purgative  de 


VILLACABRAS 


TRIBROMURE  de  GIGON 

MA I.A Ul ES  SERVEUSES 


AMPOULES  BOISSY 


A  L’IODURE  D’ÉTHYLE 


SAINT  QALM1BR  BADtlIT 


LA  PRESSÉ  MÉDICALE,  N"  65 


—  514  — 


Samedi,  13  Août  1904. 


nez;  il  guérit  avec  une  cicatrice  à  peine  visible 
sur  la  joue  et  une  perte  de  substance  relativement 
minime  de  l’aile  du  nez  (Haret  et  Desfosses,  So¬ 
ciété  médicale  des  Hôpitaux  de  Paris,  Janvier  1904). 

Ces  jours-ci  Haret  a  présenté  au  Congrès  de 
Grenoble  un  cas  de  guérison  complète  d’épithé— 
lioma  de  la  racine  du  nez  et  de  la  paupière  infé¬ 
rieure. 

Bergonié,  en  Avril  1904,  a  présenté  à  la  Société 
de  médecine  de  Bordeaux  un  cas  d’épithélioiria  de 
la  face  où  l’angle  interne  de  l’œil,  l’orbite,  le  sourcil 
et  une  partie  du  nez  étaient  envahis;  les  photo¬ 
graphies,  prises  avant  et  après  le  traitement, 
montrent  un  résultat  inespéré;  depuis  cette  épo¬ 
que,  la  guérison  s’est  confirmée. 

Béclère  a  présenté  en  Juin  1904,  à  la  Société 
médicale  des  Hôpitaux,  un  cas  d’épithélioma  végé¬ 
tant  de  la  région  temporo-maxillaire  guéri  par  la 
radiothérapie.  La  lésion  avant  le  traitement  pré¬ 
sentait  les  dimensions  d’une  pièce  de  5  francs; 
l’examen  histologique  montra  qu’il  s’agissait  d’un 
épilhélioma  pavimenteux  lobulé.  La  cicatrisation 
fut  complète;  il  ne  resta  à  la  place  de  la  tumeur 
qu’une  cicatrice  à  peine  visible. 

J.  Belot,  dans  son  livre  récent,  publie,  avec  des 
photographies,  plusieurs  observations  d’épithé¬ 
lioma  de  la  face  guéris  par  la  radiothérapie  :  Un 
homme  de  cinquante-cinq  ans,  épilhélioma  végé¬ 
tant  de  l’angle  interne  de  l’œil  gauche;  —  Une 
femme  de  soixante-huit  ans,  épilhélioma  de  la 
pommette  gauche;  —  Une  femme,  épithélioma  du 
nez  s’étendant  sur  la  joue  gauche;  —  Une  femme 
de  soixante-six  ans,  un  épithélioma  cutané  de  la 
région  temporale  ;  —  Un  homme  de  quatre-vingts 
ans,  épithélioma  du  nez;  —  Une  femme  de  qua¬ 
rante  et  un  ans,  cancroïde  cutané  de  l’aile  gauche 
du  nez;  —  Un  homme  de  soixante  ans,  épilhé¬ 
lioma  de  la  région  latérale  gauche  du  cou;  — 
Une  femme  de  soixante  ans,  épithélioma  de  la 
paupière  inférieure;  —  Une  femme  de  cinquante- 
sept  ans,  début  d’épithélioma  sur  la  face  dorsale 


du  nez;  —  Une  femme  trente-sept  ans,  épithé¬ 
lioma  de  l’aile  gauche  du  nez;  —  Une  femme  de 
soixante-quinze  ans,  épilhélioma  de  l’aile  droite 
du  nez;  —  Une  femme  de  soixante-sept  ans,  épi¬ 
thélioma  de  la  région  frontale  côté  droit;  —  Une 
femme  de  cinquante  ans,  épithélioma  de  la  région 
temporale  gauche;  —  Une  femme  de  quarante 
ans,  épilhélioma  superficiel  du  dos  du  nez,  etc. 

J.  Coriat  dans  sa  thèse  rapporte  également  plu¬ 
sieurs  observations  de  guérison  d'épilhéliomas 
cutanés;  la  plupart  de  ces  observations  sont  em¬ 
pruntées  à  la  pratique  de  Leredde. 

Monod  a  présenté  à  l’Académie  de  Médecine, 
5  Juillet  1904,  un  cas  d’épithélioma  cutané  de  la 
région  lemporo-frontale  guéri  par  les  rayons  X. 
Cet  épithélioma  avait  les  dimensions  d’une  pièce 
de  5  francs  en  argent  ;  le  diagnostic  histologique 
fut  épithélioma  pavimenteux  en  bourgeons  arrondis 
ou  anastomosés.  Au  cours  du  traitement,  un  nou¬ 
veau  fragment  du  tissu  ulcéré  fut  soumis  à  l’his¬ 
tologiste  M.  Macaigne,  qui  ne  trouva  plus  à  la 
Coupe  «  trace  de  boyaux  épithéliomateux,  mais 
seulement  un  tissu  conjonctif  en  voie  d’organi¬ 
sation  fibreuse  ». 


Le  cancer  du  sein,  étant  donné  sa  fréquence, 
a  été  en  tous  pays  soumis  au  traitement  radio¬ 
thérapique. 

Les  résultats  semblent  meilleurs  dans  la  forme 
ulcérée,  saignante,  que  dans  les  tumeurs  non 
ulcérées. 

La  radiothérapie  a  fait  dans  un  grand  nombre 
de  cas  disparaître  les  récidives  cutanées  post¬ 
opératoires. 

Dans  tous  les  cas  heureux,  les  ganglions  axil¬ 
laires  ont  été  influencés  favorablement  jusqu’à 
leur  disparition  complète  ;  quant  aux  petits  noyaux 
qui  apparaissent  sous  la  peau  si  fréquemment  au 
voisinage  de  la  tumeur,  ils  disparaissent  avec  une 
facilité  remarquable  sous  l’effet  des  rayons.  Parmi 


les  nombreuses  observations  qui  relatent  les  béné¬ 
fices  de  la  radiothérapie  appliquée  au  traitement 
du  cancer  du  sein,  citons  : 

Le  cas  de  Mondain,  du  Havre,  traité  avec  suc¬ 
cès;  —  L’observation  de  J.  V.  Mikulicz  et  O. 
Filtig,  cancer  du  sein  ulcéré  chez  un  homme;  — 
Le  cas  de  guérison  locale  présenté  à  la  Société 
de  dermatologie  par  M.  Béclère,  opéré  déjà  deux 
fois,  récidivant  avec  une  ulcération  parsemée  de 
fongosités  et  occasionnant  de  l’œdème  du  membre 
supérieur  correspondant;  —  L’observation  de 
Ch.  Richmond  en  Août  1903,  où  la  guérison  sem¬ 
ble  obtenue. 

Les  cinq  cas  de  guérison  publiés  par  Marton 
en  Août  1903;  —  Cinq  autres  guérisons  sur  des 
cas  inopérables  rapportés  en  Août  1903  par  Bar- 
ney,  etc.,  etc. 

Nous  avons  eu  personnellement  cinq  observa¬ 
tions  où  la  récidive  post-opératoire  fut  arrêtée 
très  nettement. 

En  présence  d’un  cancer  du  sein,  il  semble 
qu’actuellement  on  doive  combiner  l’intervention 
chirurgicale  et  l’emploi  des  rayons  de  Rôntgen, 
pratiquer  une  ablation  large  de  la  tumeur  et  faire 
suivre  cette  ablation  de  quelques  séances  de 
radiothérapie. 

Des  tentatives  ont  été  faites  sur  des  tumeurs 
d’autres  organes,  avec  des  résultats  moins  cons- 

On  a  traité  des  cancers  du  vagin  et  du  col 
utérin  des  cancers  du  rectum;  les  résultats  ne 
semblent  pas  jusqu’ici  absolument  probants. 

Deux  cas  d' épithélioma  delà  langue  guéris 
par  la  radiothérapie  ont  été  rapportés  par  Bis- 
serié  à  l’Académie  de  Médecine  en  Juin  1904; 

L’un  de  nous,  Haret  (Congrès  de  l’Association 
française  pour  l’avancement  des  sciences,  Gre¬ 
noble,  1904),  a  présenté  un  malade  atteint  d’épi¬ 
thélioma  du  plancher  de  la  bouche  avec  engorge- 
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ment  des  ganglions  sous-maxillaires,  où  la  lésion 
a  rétrocédé  sous  le  traitement  radiothérapique. 

Doumer  et  Lemoine,  en  juin  1904,  entre¬ 
tenaient  l’Académie  du  traitement  du  c ancer  gas¬ 
trique  par  les  rayons  X;  ils  auraient  obtenu,  sur 
20  cas  traités,  3  guérisons  complètes.  Une  malade 
dont  l’observation  avait  été  publiée  par  eux  en 
Avril  1903  a  continué  à  bien  se  porter.  MM.  Im¬ 
bert,  de  Montpellier,  ont  présenté  un  cas  de  car¬ 
cinose  prostato-pelvienne  diffuse  à  marche  aiguë 
guérie  par  la  radiothérapie,  mais  l’examen  histo¬ 
logique  manque. 

Les.  observations  concernant  de  pareils  faits 
sont  rares;  on  considérait  généralement  jusqu’ici 
la  peau  comme  un  écran  pour  les  rayons  X.  Les 
résultats  de  Doumer  et  Lemoine  montreraient  que 
les  rayons  X  peuvent  atteindre  les  tumeurs  pro¬ 
fondes.  Le  fait  que  Béclère  a  présenté  en  Juin 
dernier  à  la  Société  médicale  des  Hôpitaux  prouve 
cette  action  profonde  des  rayons  :  Un  sarcome 
du  maxillaire  supérieur,  récidivé  après  deux 
interventions  chirurgicales,  fut  soumis  à  la  radio¬ 
thérapie  avec  un  succès  complet. 

Nous  bornerons  là  notre  énumération  de  cas  de 
cancer  guéris  par  la  radiothérapie.  Pour  être 
complet,  il  faudrait  également  citer  les  cas  très 
nombreux  où  la  thérapeutique  par  les  rayons  X  a 
échoué. 

Les  tumeurs  malignes  de  l’intestin  n’ont  jus¬ 
qu’ici  retiré  aucun  bénéfice  de  la  méthode  qui, 
dans  certains  cas,  aurait  semblé  provoquer  une 
généralisation  plus  rapide. 

Il  y  aurait  également  à  mentionner  les  inté¬ 
ressantes  tentatives  de  cure  des  cancers  des  voies 
digestives  par  l’introduction  in  situ  de  tubes  con¬ 
tenant  un  sel  de  radium. 

Notre  intention  est  non  pas  de  faire  un  travail 
d’ensemble,  mais  uniquement  d’éveiller  la  curio¬ 
sité  des  médecins  sur  une  question  à  notre  sens 
extrêmement  importante. 
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Du  reste,  la  science  en  cette  question  marche 
tellement  vite  qu’une  revue  de  ce  sujet  complète 
aujourd’hui  serait  le  lendemain  d’une  insuffisance 
notoire. 

Aujourd’hui  on  peut  dire  : 

La  radiothérapie  possède  à  son  actif  des  cas 
absolument  nets  de  disparition  de  tumeurs  can¬ 
céreuses  ou  de  cicatrisation  d’ulcérations  de 
nature  épithéliomateuse. 

Observera-t-on  dans  quelques  mois  ou  dans 
quelques  années  des  récidives?  L’avenir  nous  le 
dira. 

Quand  bien  même  ce  résultat  ne  serait  pas 
définitif,  arrêter  la  marche  du  cancer  serait  déjà 
un  bienfait  d’un  prix  inestimable. 

P.  Desfosses  et  G.  IIaiiet. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Emploi  du  pyramidon. 

Le  pyramidon  est  souvent  bien  préférable  à 
l’antipyrine  ou  à  la  phénacétine  dans  le  traitement 
des  étals  infectieux  d’origine  grippale.  On  peut 


formuler  ainsi  : 

Pyramidon .  1  gramme. 

Acétate  d’ammoniaque  ....  5  — 

Rhum  .  - . 15  — 

Sirop  de  fleurs  d’orangers  .  .  40  — 

Sirop  de  limon . 40  — 


Eau,  q.  s.  pour  210  centimètres  cubes. 

Une  cuillerée  à  bouche  toutes  les  deux  heures. 

II.  M. 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Marion.  —  Manuel  de  technique  chirurgicale 
des  opérations  courantes,  2'  édition.  1  vol.  in-8°, 
Paris,  1904  (Maloine,  éditeur). 


Samedi,  13  Août  1904. 


Le  Manuel  de  technique  chirurgicale  des  opérations 
courantes  dont  M.  Marion  nous  donne  la  deuxième 
édition  est  un  livre  d'enseignement  de  médecine 
opératoire  pratique,  destiné  aux  étudiants  et  aux 
praticiens. 

Les  premières  pages  sont  consacrées  à  la  des¬ 
cription  du  matériel  employé  en  chirurgie,  —  ins¬ 
truments,  cuvettes,  fils  à  ligature,  objets  de  panse¬ 
ments,  —  de  la  stérilisation  de  ce  matériel  de  même 
que  des  mains  de  l’ojératenr  et  du  champ  opératoire, 
de  la  façon  dont  doit  être  pratiquée  l'anesthésie,  des 
préparatifs  de  l’opération.  Avant  de  passer  à  la  des¬ 
cription  des  différentes  opérations,  l’auteur  indique 
très  succinctement  les  notions  indispensables  sur  les 
sutures  et  les  ligatures. 

Dans  ce  livre  se  trouvent  décrites  : 

1°  Les  opérations  faciles,  non  dangereuses,  à  la 
portée  de  tous  :  ouverture  des  abcès  des  différentes 
régions,  abcès  du  sein,  de  la  cavité  buccale,  infiltra¬ 
tion  d'urine,  etc.  ;  extraction  des  corps  étrangers  des 
différents  organes;  extirpation  de  tumeurs  sous-cuta¬ 
nées,  scarifications,  grefTes,  tamponnement  des  fosses 
nasales,  opération  du  bec-de-lièvre,  trachéotomie, 
tubage,  ténotomie  du  torticolis  congénital,  ponction 
de  la  plèvre,  curettage  de  l’utérus,  etc... 

2°  Certaines  opérations  d’urgence,  quelques-unes 
délicates,  mais  non  dificiles,  qu’un  praticien  ne  sau¬ 
rait  ignorer  :  trépanation  mastoïdienne,  opération  de 
l’empyèn  e,  opération  des  hernies,  amputations,  etc.; 

3°  Quelques  opérations  très  bien  réglées  qu’un 
médecin  adroit,  soigneux  et  propre  doit  forcément 
réussir  s’il  en  étudie  bien  la  technique;  ablation  du 
cancer  des  lèvres,  de  la  langue,  gastrotomie,  anus 
contre  nature,  urétrotomie,  suppurations  pelviennes 
chez  la  femme,  etc. 

Enfin  une  partie  importante  du  livre  est  consacrée 
à  la  description  des  différents  appareils  orthopé¬ 
diques  depuis  les  plus  simples  jusqu’aux  plus  com¬ 
pliqués. 

L’auteur  décrit  pour  chaque  opération  un  seul  pro¬ 
cédé,  celui  qui  lui  a  donné  personnellement  le  plus 
de  satisfaction.  Les  descriptions  sont  accompagnées 
de  nombreux  dessins  sobres  mais  très  clairs  qui 
rendent  la  lecture  de  ce  livre  très  instructive. 

Majeiiczak. 


Seul  produit  authen¬ 
tique  préparé  sous 
la  direction  per-  y 
sonnelle  de  son 
inventeur ,  le 

D  J.  TAKA 


,  /  solution  de 

’/  Chlorhydrate 
f  d'Adrénaline- 
Takamine  1/ 1000  est: 

/absolument  STABLE, 

rcoiü  toxique, 

SON  CUMULATIVE, 


Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


Aconit 

Chanvre  indien 
Convallaria 
Digitale 
Ergot 
Scille 

Strophantus,etc 

Demander  los  bro- 
churos  relatives. 


EXIGER 

la  marque  d’origine 

ftj  - 

et 

fcgÆ  al 

SE  MÉFIER 

fl 

des  contrefaçons. 

’-fj 

O 
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ADRIAN  &  C' 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


IARRHENAL 


BuaTTts  contenant  chacune. . .  2 
AMPüULES  Stérilisées  «menant  chacune.  50 

COMPRIMÉS  dosés  à . 25 

GRANULES  —  .  1 


A.  FL0URENS 

PHARMACIEN 

62,  Rua  Notre-Dame,  BORDEAUX 

LABORATOIRE  AUTORISÉ  ar  Décret  Ministériel 

8"”  Aménorrhée. 
r  Mempause. 

y  Chlorose.—  Trouble 
Post-  Ovarlotom  Ique 

^OVAIRINI 

après  avis  favorable  de  r  Académie  de 
Médecine  (Rapport  de  51.  Nocakd). 

PROSTATINE  —  SEMINALINE 
CAPSULARINE  -  HÉPA  TINE 
NÈPHROSINE  -  SPLÉNINE 


Impuissance.  J  ui.ni nu  nruvuniunnsuni  uimjuu. 

ORKITINEJ  méoullossine  —  tumosine  [PNEUMONINEl 

_ _ _  1  FNP.FPHAI  INF  —  MYIWARniNF  T  ^ 


ENCEPHAUNE  -  MYOCARDINE 

Se  trouvent  dans  toutes  les  Pharmacies. 


Vente  en  Gros  :  - 

Sté  PS9  de  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris 


[TRIDIGESTIF  GIGONl 


C,E  F8E  DES  PEROXYDES 

2,  Bac  Blanche,  PARIS 

PfiMYlIflfiS  ÏÏÏRflÎRÎnflllY^ 


Goutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  parles 

SELSdeLITHINE  EFFERVESCENTS 

LE  PERDRIEL 

Carbonate,  Benzoate,Salicylate, Citrate, G‘ycérophosphate,Bromhyd  rate 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l'acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même. 

L'acide  carbonique  naissant  qui  s’eu  dégage  assure  l'efficacité  de 

la  Lithiue.  — ■« 

UN  BOUCHON-MESURE  rmrésentc  IB  rentier,  de  SEL  ACTIF. 


SPECIFIEZ  et  EXIGEZ  le  nom  LE  PERDRIEL 


GLYCOGENE 

ADRIAN 

Chimiqü erigent  Pur 


AMPOULES  doséesàO.lOparc.o. 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 
4  à  6  par  jour. 


E N  G  H I E  N  -  LES*  BAINS 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


ALLEVARP  «s  BAINS! 

■SALI  NS  pu  JURAI 
ST-GERVAIS  «s  BAINS  1 


HHAMNULINE  olivier 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


KEPHIR  SALMON 

LAIT  DIASTASE 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N°  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N°  III,  Constipant 

PULVO-KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-mème  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÊP  H1R  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIETE  D’ALIMENTATION  LACTEE,  28,  m  de  Tréma  -FonmisOT  des  Hôpitaux 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  65 


-  517  — 


Samedi,  13  Août  1904 


CAPSULES  DE 


COLCHB-S  AL  de  MIDY 

BÊT1JL“©L?  Uniment  Salicylê 


Douleurs 
û 


TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  de  l’Iode 


^  r— -r-i  SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  k  BALE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


Æ  M  EXTRAIT  DES  GRAINES 

Êl  0  VEGETALES 

'*’*  PRINCIPE JCTIFocs  DECOCTIONS  «  CEREALES 

- 

LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  U  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORÉE 

tuümnt  me  suects  om  lis  uôenwt 

F1IICI:  LABORATOIRES  SAUTER,  «,  Bu  II  Finit,  PARIS  ET  BELLEGARDE  (III).  ~ 


XwWVàwwm 


N’A  RAS  D’ACTION  DÉPRIMANTE 
V  V  w  SUR  L_E  CŒUR  V  V  V 


ANALGESIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  ANODINE 
le  donnant  pas  lien  à  l’ ACCOUTUMANCE  qui  exige  des  DOSES  ChOISSANTES 
et  ne  produisant  JAMAIS  D'EFFETS  TOXIQUES 

Ufl  SUCCEDANE  DE  LA  MORPftlNE.  imm 

LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  O'ANTIKAMNI A 

5,  rue  de  la  Paix ,  PARIS 


EUKINASE  !■  LYSOLl 

|f UPEPT/QUE  INTESTIN  Ali 


H.  CARRION  &  Cie 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATO-KINASE 

.DIGESTIF  PUISSANT 


KVAM.ïïNH RM RlUTtfr  NA  I.VT'-W Al.TtIRH  (t.oirr) 

L  tAU  DE  TABLE  TANS  RIVALE.- U nlu*Lay^*l'E*toniK. 


SOCIETE  FRANÇAISE  OU  LYSOL 


des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente 

Mus  5estier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  —  LYON 


le  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 


ANIODOL 


Antiseptique  Général 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100*  (Une  grande  cuillerée  dans  I  sire  d'eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  27. 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Ppératenr.  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MQDSi.E. 

POUDRE  D’ANIODÛL  relL>  loDOFORI«Ème 


Spécifique  Galactogène  (Vasogène  Iodé  à  8  010) 

produit  en  deux  on  trois  jours  un  n’irrite  ni  ne  colore  la  Peau  5  P,n» 
accroissement  remarquable  de  la  sé-  effjcace  1“  ,a  teinture  d’iodeet  le* 
.......  ...  îodures. 

cretion  lactee  et  une  augmentation  ,  . 

...  ,  ...  .  Camphrosol (Vis.cimph.stchloroform.aH  /3) 

notable  des  matières  grasses  et  r  .... 


albuminoïdes  du  lait. 

DOSB  :  3  à  4  cuillerées  A  café  par  joi 


Camphrosol  (Vit.cimph.etchloroform.aH  1/3) 
puissant  anal frésiqur 
Créosolosol  (Vit.  créototi  20  %) 
lodoformosol  (Vu.  lodoformi  3  %) 
lchtyosol  (Vu.  Ictityoll  10  %) 
Salicylosol  (Vu.  ulic)l<  10  %) 


i r  un  Traitement  de  12  jours  - 

3  fr.50  |  prix  :  i  fr.  60  le  Flacon 

(dans  toutes  les  Pharmacies) 

Pour  toue  doouments,  littérature,  éatiarettllo: 


Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  il,  rue  Payenne,  PARIS 
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SIXIÈME  V.  E.  M. 

Voyage  de  1904,  du  3  au  15  Septembre. 

STATIONS 

DU  CENTRE  ET  DE  L'AUVERGNE 

Lamotte-Beuvron  (Sanatorium).  —  Néris.  — 
Évaux.  —  La  Bourboule.  —  Le  Mont-Dore.  —  Saint- 
Nectaire.  —  Vlc-sur-Cère  et  Le  Lloran  (Stations 
climatiques).  —  Royat.  —  Durtol  (Sanatorium).  — 
Châtel-Guyon.  —  Vichy.  —  Bourbon-l'ArchambauIt. 

—  Bourbon-Lancy .  —  Saint-Honoré-les-Balns.  — 
Pougues. 

Le  voyage  d'études  médicales  de  1904  —  comme 
les  cinq  précédents  —  est  placé  sous  la  direction 
scientifique  du  Dr  L.  Landouzy,  professeur  de  cli¬ 
nique  médicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
qui  fera  sur  place  des  conférences  sur  la  médication 
hydro-minérale,  ses  indications  et  ses  applications. 

Conditions  du  voyage.  —  I.  Le  sanatorium  de 
Lamotte-Beuvron  est  pris  comme  point  de  concen¬ 
tration  de  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra  iso¬ 
lément  :  Pour  arriver  à  Lamotte-Beuvron  (gare  de  la 
Compagnie  d’Orléans),  toutes  les  Compagnies  de  che¬ 
mins  de  fer  accordent  une  réduction  de  moitié  prix 
aux  médecins  et  étudiants  en  médecine,  quel  que  soit 
le  point  de  la  France  d’où  ils  partent.  Pour  recevoir, 
en  temps  voulu,  ce  billet  de  faveur,  il  est  nécessaire 
d’indiquer  très  exactement,  en  s’inscrivant,  la  gare 
de  départ,  ou,  pour  les  étrangers,  la  gare  d’accès 
sur  le  territoire  français.  Semblable  réduction  est 
accordée  aux  femmes  des  médecins.  Chaque  voyageur 
peut  arriver  à  Lamotte-Beuvron,  à  son  gré,  dans  la 
matinée  du  3  Septembre. 

IL  De  Lamotte-Beuvron  à  Pougues,  les  voyageurs 
visiteront,  en  groupe,  les  stations  thermales  et  cli¬ 
matiques  suivantes  :  Néris.  —  Évaux.  —  La  Bour¬ 
boule.  —  Le  Mont-Dore.  —  Saint-Nectaire.  —  Vic- 
sur-Cère.  —  Le  Lloran.  —  Royat.  —  Durtol.  — 
Châtel-Guyon.  —  Vichy.  —  Bourbon-l’ArchambauIt. 

—  Bourbon-Lancy.  —  Saint- Honoré-les-Bains.  — 
Pougues. 

Les  parcours  en  chemins  de  fer  se  feront  en 
lro  classe  et  par  train  spécial. 


III.  Le  dernier  repas  pris  en  commun  sera  le  dîner 
à  Pougues  le  jeudi  15  Septembre. 

En  raison  de  la  courte  durée  du  voyage  et  des 
trajets  de  voiture  en  montagne,  les  voyageurs  sont 
priés  de  réduire  leur  bagage  au  strict  nécessaire  et 
de  n’emporter  qu’une  valise  d’un  maniement  facile. 

Pour  s’inscrire,  envoyer  :  I.  Son  adhésion  à  M.  Car- 
ROn  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln,  Paris  (VIII0)  : 
l°Son  nom  et  son  adresse  lisiblement  écrits;  2°  l’in¬ 
dication  de  la  gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les 
étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  français. 

II.  Sa  souscription,  250  francs,  à  M.  le  Directeur 
du  Crédit  Lyonnais.  Agence  B,  Compte  V.  E.  M., 
place  de  la  Bourse,  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  15  Août  1904, 
terme  de  rigueur. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Hôpital  Saint-Louis  (clinique  des  maladies  cuta¬ 
nées  et  syphilitiques).  —  Un  cours  pratique  et  com¬ 
plet  de  dermatologie  et  de  véncréologie  aura  lieu  du 
10  Octobre  au  17  Décembre  1904,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  Gaucher,  et  avec  le  concours  et 
la  collaboration  de  MM.  Balzer,  de  Beurmann,  Cas- 
tex,  Queïrat,  Hudelo,  Morestin,  Gastou,  Émert, 
Edmond  Fournier,  Milian,  Terrien,  Lacapère,  Bar- 

BAH1N ,  CaTHELIN,  PARIS. 

Le  cours  sera  complet  en  97  leçons.  Il  aura  lieu 
tous  les  jours,  deux  fois  par  jour,  excepté  les  di¬ 
manches  et  fêtes,  à  2  heures  et  à  3  h.  1/2  de  l’après- 
midi,  à  l’hôpital  Saint-Louis,  dans  l’amphithéâtre  de 
la  clinique,  sauf  les  leçons  de  M.  Cathelin,  qui  se¬ 
ront  faites  à  l’hôpital  Necker,  dans  le  service  de 
M.  le  professeur  Guyon.  Il  commencera  le  lundi 
10  Octobre  1904,  et  finira  le  samedi  17  Décembre  1904. 

Ce  cours  sera  essentiellement  pratique,  et  portera 
surtout  sur  le  diagnostic  et  le  traitement.  Toutes  les 
démonstrations  seront  accompagnées  de  présentations 
de  malades,  de  moulages  du  musée  de  l’hôpital  Saint- 
Louis  et  de  préparations  microbiologiques  ou  histo¬ 
logiques.  L’application  des  médications  usuelles 
(frotte,  douches,  électricité,  scarifications,  épilation, 
électrolyse,  photothérapie,  etc.)  sera  faite  devant  les 
élèves. 


MASSON  ET  C’%  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine»,  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS 


Vient  de  paraître  : 


PAR  LES  PROSECTEURS  DE  LÀ  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

7  vol.  petit  in- 8“  avec  nombreuses  figures  originales  dans  le  texte.  Prix  de  chaque  volume ,  cartonné  lotie.  A  fr.  50 

- — -  VOLUMES  PARUS  - * - 

Zête  et  Cou  iHu6,ré  *  Membre  inférieur  Si 

Thorax.  Membre  supérieur  ^  Abdomen  -  ^ 1  wl’ pelil  in'8‘’  * 1,9 


Appareil  urinaire  et  Appareil  génital  de  j  Pratique  courante  et  Chirurgie  d’urgence 


l'Homme  *,aI  *  tEHl,E  DtTVAL-  1  vol.  petit  in-8°,  illustré  de 
— — — ülfi  figures,  cartonné  toile. 


par  Victor  Veau.  1  vol.  petit  in-8°,  illustré  de  31)7  figures,  car¬ 
tonné  toile. 


-  POUR  PARAITRE  PROCHAINEMENT  - 


Appareil  génital  de  la  Femme,  Par  Robert  pHOust.  i  voi.  peut  in-s», 


illustré  de  nombreuses  figures.  Cartonné  toile. 


Le  but  de  ces 
ventiou,  et,  par  i 


se  aux  étudiants 
s  dont  ils  ont  besc 
mrtie  de  l’éducati 
i  aux  docteurs,  q 
ratique  chirurgie; 


rres  est  de  doiint 
e  description  trè 
l’acte  opératoire 


ignrnient  de  la  ;  diatement. 


nt  tous  connaître  la  technique 
plus,  comme  autrefois,  réservée 
ions  que  tout  médecin  doit  savoir 

jcédê  choisi  pour  chaque  inter- 
■e  et  très  tigurée,  ia  compréhen- 
lossibilité  de  l’exécuter  immé¬ 


diatement.  Pour  chaque  opération,  un  seul  procédé  est  donné,  celui  que 
l’expérience  des  prosecteurs  et  la  pratique  chirurgicale  de  leurs  maîtres  ont 
etioisi.  Ce  procédé,  le  plus  souvent,  combine  tes  techniques  de  différents 
chirurgiens  ;  il  emprunte  aux  uns  et  aux  antres  les  manoeuvres  qui  ont 
semblé  bonnes;  il  est  donc  impersonnel. 

A  cette  description,  les  auteurs  ont  joint  un  nombre  considérable  de 
figures;  chaque  position,  chaque  temps  opératoire  sont  représentés;  les 
détails  anatomiques  essentiels  sont  à  tout  moment  figurés,  La  cqipbinaison 
d’une  description  très  précise  et  d'urité  illaslrafio'n  très  détaillée  "h  sémblé 
indispensable  pour  obtenir  la  netteté  et  la  clarté  dans  l’exposition. 
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Un  horaire  détaillé  sera  distribué  &  chacun  des 
auditeurs. 

Des  certificats  d'assiduité  et  d’instruction  pourront 
être  délivrés  aux  auditeurs  à  la  fiu  du  cours. 

Programme  et  répartition  des  leçons.  —  MM.  Gau¬ 
cher.  —  Lésions  élémentaires  de  la  peau.  Matière  mé¬ 
dicale  dermatologique  et  médication  hydrominérale. 

Balzeii.  —  Eczéma.  Impétigo.  Ecthyma.  Syphilis 
secondaire. 

Dk  Beurmann.  —  Psoriasis.  Lupus.  Tuberculoses 
cutanées.  Traitement  du  lupus. 

Castex.  —  Syphilis  du  nez  et  du  larynx. 

Queyrat. —  Blennorragie  aiguë. Blennorragie  chro¬ 
nique.  Complications  et  traitement  de  la  blennorra¬ 
gie.  Les  balanoposlhites.  Herpès.  Végétations.  Phi¬ 
mosis.  Chancre  mou.  Chancre  syphilitique. 

Hudelo.  —  Gale.  Erythèmes.  Urticaire.  Prurits  et 
prurigo.  Lichens.  Pityriasis.  Pemphigus. 

Morestin.  —  Chirurgie  du  lupus,  des  najvi  et  des 
tumeurs  de  la  peau.  Opérations  esthétiques. 

Gastou.  —  Maladies  parasitaires  du  cuir  chevelu  : 
Teigne  tondante  et  favus.  Pityriasis  versicolor.  Ery- 
thrasma.  Examen  des  cheveux  et  des  poils  dans  les 
maladies  parasitaires.  Diagnostic  dermatologique  par 
les  méthodes  de  laboratoire  :  Examen  des  squames, 
sérosités,  sang,  pus.  Anatomie  pathologique  géné¬ 
rale  des  maladies  de  la  peau.  Eleclrolhérapie ■  Petite 
chirurgie  dermatologique. 

Emery.  —  Traitement  de  la  syphilis. 

Edmond  Fournier.  —  Hérédo-syphilis.  Syphilis  et 
grossesse. 

Milian.  —  Syphilis  tertiaire:  Syphilides  tubercu¬ 
leuses  ;  syphilides  ulcéreuses  ;  gommes  ;  ulcères  de 
jambe.  Syphilis  de  la  langue,  du  voile  du  palais,  des 
amygdales,  du  pharynx,  du  testicule  et  des  os.  Sy¬ 
philis  cérébrale.  Syphilis  médullaire.  Parasyphilis  : 
Neurasthénie.  Paralysie  générale.  Tabes. 

Terrien.  —  Syphilis  oculaire. 

Lacapèke.  —  Pelade  et  alopécies.  Dermites  arlili- 
cielles.  Dermatoses  congénitales.  Sclérodermie.  Tu¬ 
meurs  de  la  peau.  Séborrhées  et  acnés.  Eczéma  ac- 
néique.  Folliculites  suppurées.  Dyshidrose.  Actino¬ 
mycose.  Lèpre.  Leucoplasie. 

Barbarin.  — Complications  génitales  chirurgicales 


de  la  blennorragie  chez  la  femme  :  bartholiuites,  mé- 
trites  et  salpingites. 

Catiielin.  —  Complications  génito-urinaires  chi¬ 
rurgicales  de  la  blennorragie  chez  l’homme  :  prosta- 
tites,  cystites,  abcès  urineux,  néphrites  suppurées. 
Traitement  des  rétrécissements  de  l’urètre. 

Paris.  —  Phthiriase.  Zona.  Dystrophies  pigmen¬ 
taires.  Purpura.  Morve  et  farcin.  Eléphantiasis. 

Un  cours  semblable  a  lieu  deux  fois  par  an  :  le  pre¬ 
mier  en  Mal  et  en  Juin,  le  second  du  15  Octobre  au 
20  Décembre. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 


L'Infirmerie  indigène  de  Constantine.  —  L'infir¬ 
merie  indigène,  créée  à  Constantine  pour  les  femmes 
musulmanes  et  les  enfants,  a  été  inaugurée  le 
1er  Août  dernier. 

Le  service  de  cette  infirmerie  a  été  confié  à  notre 
ancienne  collaboratrice,  Mll°  Broido,  médecin  sani- 

Un  cas  curieux  de  corps  étranger.  —  Un  méde¬ 
cin  de  New-Hawen  a  extrait  chez  un  nègre  de 
cinquante-sept  ans  un  bout  de  lame  de  couteau  qui 
est  resté  pendant  vingt  ans  dans  l’épaisseur  de  la 
calotte  crânienne  en  s'enfonçant  dons  le  cerveau  de 
2  cent.  5.  Le  traumatisme  a  eu  lieu  pendant  une 
rixe,  mais  des  phénomènes  convulsifs  n’ont  apparu 
qu’au  bout  de  vingt  ans. 


Société  de  médecine  de  Toulouse.  —  Voici  le 
programme  des  prix  mis  au  concours  pour  les  années 
1905  et  1906. 

Année  1905  :  Prix  J.  Naudin.  —  Des  suppuraLious 
bacillaires  chez  les  animaux. 

Valeur  du  prix  :  400  francs. 

Prix  Gaussait.  —  Des  modifications  de  la  moelle 
osseuse  dans  les  infections. 

Valeur  du  prix  :  600  francs. 


Année  1906  :  Prix  Gaussait.  —  Des  infections 
puerpérales  chez  les  animaux  domestiques. 

Valeur  du  prix  :  600  francs. 

Prix  Couseran.  —  A  l'auteur  du  meilleur  mémoire 
adressé  à  la  Société  sur  la  pharmacie  ou  les  sciences 
accessoires  (étudiants  en  pharmacie). 

Valeur  du  prix  :  500  francs. 

Médailles  d' encouragement.  —  Indépendamment 
des  prix  ci-dessus,  la  Société  peut  décerner  chaque 
année  quatre  médailles  d’encouragement  :  vermeil, 
argent  ou  bronze,  aux  auteurs  des  meilleurs  mé¬ 
moires  ou  observations,  à  leur  choix,  pourvu  que  ces 
ouvrages  n'aient  pas  été  imprimés  ou  communiqués 
A  quelque  autre  société  savante  (art.  31  des  statuts). 

Conditions  générales  des  concours.  —  Les  mé¬ 
moires  écrits  lisiblement,  en  français,  sont  seuls 
admis  à  concourir;  ils  devront  être  adressés  franco  à 
M.  le  secrétaire  général,  au  siège  de  la  Société 
(hôtel  d’Assézat-Cléinencc-Isaurc,  A  Toulouse),  avant 
le  lte  Janvier  de  l'année  dans  laquelle  le  prix  doit 
être  décerné,  terme  de  rigueur-  Us  seront  aocompa- 
gués  d'une  épigraphe  ou  devise  qui  sera  répétée  sur 
une  enveloppe  cachetée  contenant  le  nom  de  l'auteur. 

Les  mémoires  dont  les  auteurs  se  seraient  fait 
connaître  directement  ou  indirectement,  ceux  qui  au¬ 
raient  été  déjà  publiés  ou  présentés  A  une  compagnie 
savante  ne  seront  pas  admis  A  concourir. 

Les  mémoires  manuscrits  sur  sujets  divers,  desti¬ 
nés  au  concours  des  médailles  d’encouragement,  de¬ 
vront  parvenir  franco  A  M.  le  secrétaire  général 
avant  le  1er  Mars  de  chaque  année. 
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nombre  tris  considérable  ia  guérisons.  très  supérieure, 
les  recueils  solinUPouet  tes  plus  auto-  Chaque  oulllerde  de  SIROP  de 
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L’ASSISTANCE  MÉDICALE  INDIGÈNE 
A  MADAGASCAR 


Notre  civilisation  attribue  chaque  jour  un  rôle 
plus  important  à  la  médecine  et  aux  médecins  et 
c’est  à  ceux-ci  qu’on  demande  aujourd’hui  la  solu¬ 
tion  de  certains  problèmes  sociaux  dont,  naguère, 
les  politiciens  se  seraient  réservé  l’étude. 

Les  questions  coloniales  elles-mêmes,  qui  pa¬ 
raissaient,  il  y  a  peu  d’années,  tellement  éloi- 
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gnées  des  compétences  médicales,  rentrent  de 
plus  en  plus  dans  les  attributions  des  hygiénistes. 
Nous  avons  perdu  de  véritables  armées,  lors  de 
la  conquête  de  l’Algérie,  parce  qu’on  traitait,  à 
cette  époque,  le  paludisme  avec  la  diète  et  la 
saignée. 

Un  événement  considérable  s’accomplit  le  jour 
où  Maillot  remplaça  ce  traitement  mortel  par  les 
sels  de  quinine,  mais  nul,  à  cette  époque,  ne  sut 
reconnaître  l’incalculable  importance  politique 
d’un  lel  fait. 

Les  Anglais  se  sont  aperçus  depuis  longtemps 
qu’au  moins  dans  les  guerres  coloniales,  si  l’on 
avait  besoin  de  soldats  pour  vaincre  l’ennemi, 
on  avait  autant  besoin  de  médecins  pour  préser¬ 
ver  les  soldais  des  atteinies  de  leurs  plus  redou¬ 
tables  adversaires,  le  climat  et  la  maladie. 

Aussi  a-t-on  pu  dire  de  leur  expédition  menée 
en  1873  contre  les  Achanlis  qu’elle  fut  surtout 
une  guerre  de  médecins.  Nous  ne  saurions,  par 
malheur,  appeler  de  même  notre  campagne  de 
1895  contre  les  Malgaches  ! 

Mais  si  une  hygiène  rationnelle  constitue  la 
meilleure  sauvegarde  qui  soit  pour  une  armée  en 
campagne,  la  même  hygiène  devient  aussi  indis¬ 
pensable  aux  colons  qui  suivront  les  troupes. 

C’est  la  raison  pour  laquelle  les  Etats-Unis  se 
sont  empressés  de  livrer  leurs  récentes  con¬ 
quêtes,  Cuba  et  Porto  Rico,  aux  hygiénistes  qui 
conquirent  de  nouveau  ces  magnifiques  domaines 
sur  le  paludisme  et  la  fièvre  jaune. 

Les  soldats  et  les  émigrants,  toutefois,  ne  sont 
pas  les  seuls  facteurs  de  prospérité  dans  les 
colonies. 

L’indigène  a  bien  aussi  sa  valeur.  Il  est  la 
clientèle,  puissante  par  le  nombre,  sans  laquelle 
aucun  commerce  ne  peut  vivre.  Il  représente 
surtout  la  main-d’œuvre  sans  laquelle  on  ne  peut 
rien  entreprendre,  ni  travaux  publics,  ni  indus¬ 
tries,  ni  cultures. 


DRAGÉES  «e  FER  COGNET 

Protoxalate  de  Fer  et  Qaasslne  cristallisée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 


I  I  IPkiniÜ  BAINS-DOUCHES 
LU  O  nUlS  VAPEURS  NATURELLES 
Affections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthritisme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie. fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

LA  BOURBOULE  chaussy^perrÎère 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 
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Puis,  la  santé  du  natif  n’est  pas  sans  exercer  I 
quelque  influence  sur  la  santé  du  conquérant  et 
l’on  n’ignore  plus  que  cè  dernier  trouve,  sous 
toutes  les  latitudes,  un  excellent  moyen  de  paci¬ 
fication  dans  la  protection  contre  la  maladie,  qu’il 
assure  aux  raees  conquises.  Pour  ces  divers 
motifs,  le  capital  humain  constitué  par  l’indigène 
mérite  donc  qu’on  s’occupe  de  lui. 

Les  Hollandais  ont  reconnu,  les  premiers  peut- 
être,  cètte  grande  vérité.  Nous  avons  suivi 
l’exemple  qu’ils  nous  donnaient,  mais  nous 
n’avons  pas  toujours  su  égaler  nos  modèles. 

11  serait  cependant  très  inexact  d’assurer 
que  nous  n’avons  rien  fait  pour  nos  sujets  exo¬ 
tiques. 

L’œuvre  de  l’Assistance  médicale  indigène 
s’ébauche  dans  la  plus  grande  partie  de  notre 
empire  colonial.  Elle  est,  par  exemple,  très 
avancée  en  Algérie,  et,  si  elle  l’est  moins  dans 
l’Océanie  française  ou  dans  notre  Indo-Chine, 
nous  pouvons  citer  avec  orgueil  la  plus  récente 
de  nos  grandes  possessions,  dans  laquelle  cette 
œuvre  de  solidarité  humaine  et  de  bonne  politique 
tout  à  la  fois  se  trouve  presque  complètement 
organisée,  malgré  les  obstacles  de  toute  nature 
qui  s’opposaient  à  sa  création  et  à  son  développe¬ 
ment. 

La  conquête  de  Madagascar  date  officiellement 
du  1"'  Octobre  1895,  mais  la  grande  ile  ne  fut 
réellement  pacifiée  que  vers  1898. 

Nommé  gouverneur  général  de  la  colonie  à  la 
fin  de  1896,  le  général  Galliéni  sut  créer,  dans 
un  court  espace  de  temps,  une  œuvre  absolument 
remarquable  dont  la  partie  médicale  ne  peut 
manquer  d’intéresser  des  médecins. 

Avant  notre  conquête,  l’Etat  malgache  se  désin¬ 
téressait  complètement  de  l’hygiène  publique. 
Les  confessions  religieuses  rivales  assuraient  aux 
seuls  habitants  de  Tananarive  une  protection 


médicale  demeurée  fort  incomplète.  La  lèpre  et 
la  syphilis  étaient  très  répandues.  La  variole 
ravageait  des  régions  entières,  et  les  populations, 
décimées,  ne  se  protégeaient  que  par  la  fuite  ou 
l’incendie  des  villages  contaminés  (cette  dernière 
pratique  n’existait  que  sur  la  côte  où  les  cases 
sont  faciles  à  construire). 

Toutes  ces  causes  de  mortalité  réunies  annihi¬ 
laient  les  effets  d’une  natalité  cependant  remar¬ 
quable. 

Le  général  Galliéni  s’est  occupé  de  la  question 
de  l’assistance  médicale  dès  l’année  1897,  et  dans 
une  mesure  aussi  large  que  le  lui  permettait  alors 
un  budget  très  insuffisant  pour  les  nombreux 
besoins  de  l’heure. 

L’Ecole  de  médecine  malgache  et  son  hôpital 
datent  de  cette  année.  L’année  suivante  fut  créé 
l’Institut  Pasteur,  dont  la  principale  fonction 
était  de  fournir  l’île  de  vaccin. 

Les  médecins  indigènes  sortis  de  l’Ecole  sont 
de  préférence  chargés  de  la  vaccination  ;  ils  occu¬ 
pent,  de  plus,  nombre  de  postes  subalternes  où 
ils  demeurent  sous  la  surveillance  constante  de 
médecins  européens.  Le  programme  primitif  d’as¬ 
sistance  fut  complété  dès  l’année  1901,  époque  à 
laquelle  on  y  affecta  des  ressources  budgétaires 
spéciales  (un  impôt  de  3  francs  par  tête  en  cons¬ 
titue  la  plus  grosse  part). 

Grâce  à  ces  mesures,  l’œuvre  prend,  dès  au¬ 
jourd’hui,  sa  forme  définitive. 

L’ile  entière  est  partagée  en  districts  médicaux. 
Les  lépreux  sont  recherchés  et  isolés  dans  des 
établissements  spéciaux.  La  syphilis  et  l’ignorance 
des  matrones  constituaient  des  obstacles  redou¬ 
tables  à  l’accroissement  de  la  population  :  un 
hôpital  de  spécifiques  fonctionne  maintenant, 
ainsi  qu’une  école  de  sages-femmes  et  de  nom¬ 
breuses  maternités.  L’administration  s’efforce 
même  de  répandre  parmi  les  intéressées  des  prin¬ 
cipes  de  bonne  hygiène  infantile,  et  cette  propa¬ 
gande  n’est  pas  inutile  car  le  Malgache  révère 


par-dessus  tout  ce  qui  lui  vient  du  Fanjakana,  de 
l’État. 

Il  est  bon  de  synthétiser  en  quelques  chiffres 
ce  travail  considérable.  Voici  ceux  que  donne- 
M.  Kermorgant  dans  son  récent  rapport  à  l’Aca¬ 
démie  de  médecine  : 

En  plus  de  l’École  de  Médecine,  de  l’Institut 
Pasteur  et  de  la  pharmacie  centrale  de  Tanana¬ 
rive,  il  existe  un  parc  vaccinogène  à  Diégo. 

On  compte  29  hôpitaux,  comportant  1.867  lits; 
10  postes  médicaux,  17  maternités,  7  léproseries. 

16.788  malades  ont  été  hospitalisés  en  1903; 
3.079  lépreux  sont  internés  dans  les  établisse¬ 
ments  spéciaux  ;  170.991  vaccinations  et  1.023.425 
consultations  ont  été  effectuées  dans  la  même 
année.  Le  total  des  dépenses,  et  le  chiffre  mérite 
d’être  souligné,  ne  s’élève  qu’à  1.019.000  francs. 
Les  résultats  pratiques  donnés  par  cette  organi¬ 
sation  sont  donc  vraiment  remarquables,  mais 
voici  quelques  renseignements  qui  les  com¬ 
plètent.  La  mortalité  infantile,  qui  atteignait 
30  pour  100,  est  tombée  à  12  pour  100  à  Tanana¬ 
rive,  où  l’organisation  médicale  atteint  naturelle¬ 
ment  sa  plus  grande  perfection.  Cette  ville  est 
divisée  en  huit  secteurs.  Toute  femme  enceinte 
comme  tout  nourrisson  y  sont  examinés  par  le 
médecin  du  secteur  et  traités  s’il  y  a  lieu. 

L’accroissement  de  la  population,  qui  était 
jadis  de  5  pour  1.000  dans  la  capitale,  atteint  au¬ 
jourd’hui  jusqu’à  24  pour  1.000.  Les  progrès 
sont,  bien  entendu,  moins  sensibles  dans  les 
autres  régions  de  l’île,  mais  ils  sont  visibles,  dès 
maintenant,  partout. 

Voilà  quelle  œuvre  fut  commencée  et  menée  à 
bien,  en  moins  de  huit  ans,  par  le  général  Gal¬ 
liéni  !  Au  point  de  vue  national,  et  humanitaire 
aussi,  n’était-il  pas  utile  et  réconfortant  d’en 
parler? 

L.  D’Anfreville. 


•SrcîSS1  EUPNINE  VERNADE 

BBONCHITES  CHRONIQUES  A  l’IODURE  DE  CAFÉINE 

ARTÉRIOSCLÉROSE  LE  pLUS  SUR  DES  DIURÉTIQUES  CONNUS 

AFTEHYDROPISIESALES  0  gr.  50  dToduie  d"  CafVmë'cristallisê 'eMnaltêrablc  par  cuillerée  à  calé 
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r'ACTFDIMC  Süc  GASTRIQUE  sécrété  par  l’estomac 

uAolCnlNL  vivanl _•+ 

GUÉRISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 

PHARMACIE  NORMALE,  19,  rue  Drouot,  —  PARIS 

L’Administrateur  do  la  “  Gastérine  ”,  à  Vichy,  expédie  franco  par  cinq  bouteilles. 
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SANS  RÉPERCUSSION 
1/  ACCUMULATION 


'COLCHl-SAL  de  MIDY 

OÉTULrOL,  Uniment  Salicylê 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 
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Capsules! 
toutes  lesl 
2  heures! 

[  MAXIMUM  l 

.16, 


Rhumatismes^ 


SERUM  NËVROSTHENIQUE  FRAISSE 


r 

<v _ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 
1°  En  Ampoules  |  2°En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Téléphone  682-16. 
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|  DIGITALINE  Cristallisée 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  F.-L.  Dumont  (de  Berue).  —  Traité  de  l’anes¬ 
thésie  générale  et  locale.  Traduction  française  par  F. 
Catiillin.  1  vol.  avec  180  fig.,  376  pages.  Paris,  1904. 
(J.-B.  Baillière,  éditeur). 

Il  y  a  juste  un  an,  en  Juin  1903,  paraissait  simulta¬ 
nément  à  Berlin  et  à  Vienne  un  manuel  d’anesihésie 
générale  et  locale,  écrit,  à  l’usage  des  médecins  et 
des  étudiants,  par  le  professeur  F.-L.  Dumont,  chi¬ 
rurgien  de  l’hôpital  des  Diaconesses,  à  Berne.  Illus¬ 
tré  de  nombreuses  figures,  ce  livre  me  parut  résu¬ 
mer  admirablement  tout  ce  qui  a  trait  à  ces  ques¬ 
tions  si  intéressantes  d’anesthésie  générale  et  locale. 

J’eus  la  bonne  fortune  de  signaler  ce  livre  à  l’at¬ 
tention  de  mon  distingué  confrère,  M.  Catlielin,  chef 
de  clinique  à  Necker,  déjà  bien  connu  par  ses  tra¬ 
vaux  sur  les  injections  épidurales,  et  sur  le  liquide 
céphalo-rachidien.  Catheliïi,  bien  inspiré,  pensa  être 
utile  au  public  médical  français,  en  publiant  une  tra¬ 
duction  de  l'ouvrage  de  Dumont.  Ce  travail  fut  rapi¬ 
dement  exécuté,  et,  tout  récemment,  M.  Baillière  l’a 
édité  sous  la  forme  d’une  très  élégante  publication. 
Cette  édition  française  a  été  revue  et  augmentée  par 
Cathelin,  qui  a  porté  le  nombre  des  gravures  de  116 
à  180. 

Tous  les  procédés  anesthésiques  sont  exposés'avec 
détails  :  chloroforme,  éther,  protoxyde  d’azote,  chlo¬ 
rure  d’éthyle,  bromure  d’éthyle,  chloral,  etc.  ;  vient 
ensuite  une  bonne  étude  des  divers  mélanges  anesthé¬ 
siques  de  Vienne,  de  Billroth,  de  Reynès,  de  Schleich, 
de  Wertheim  et  des  narcoses  combinées.  Dans  un  se¬ 
cond  chapitre,  nous  trouvons,  très  bien  décrits,  les 
deux  modes  A’ anesthésie  médullaire  :  méthode  de 
Bier  (injections  sous-arachnoïdiennes)  et  méthode  de 
Cathelin  (injections  épidurales),  qui  a  déjà  donné 
d’excellents  résultats. 

Le  troisième  chapitre  est  consacré  à  anesthésie 
locale  par  compression,  par  réfrigération,  par  pul¬ 
vérisation  de  brométhyle,  chlorure  de  méthyle,  chlo¬ 
rure  d’éthyle,  etc.  L'anesthésie  à  la  cocaïne  comporte 
l’étude  des  méthodes  sous-cutanées  de  Reclus,  d'in¬ 
filtration  jle  Schleich,  [régionale  de  Corning-Oberst, 
circulaire  de  Hackenbruch.  L’ouvrageyse’fcrminefpar 


HÉMOGLOBINE  OU  LÉCITHINE 

L’hémoglobine,  malgré  sa  formule  assez  compli¬ 
quée,  est  en  réalité  uu  glycéro-phosphate  de  fer 
naturel  et  vitalisé. 

Cette  matière  peut  être  considérée  comme  une 
lécithine  très  riche  en  fer,  mais  exempte  de  matière 
grasse,  ce  qui  lui  donne  l’avantage  d’être  assimilée 
beaucoup  plus  facilement  que  la  lécithine,  pauvre 
en  fer  et  d’une  absorption  assez  difficile  par  suite 
du  rancissement  inévitable  de  ses  acides  gras. 

Il  y  aura  donc  avantage,  dans  les  cas  de  dénutri- 
•  lion  accompagnés  d'hypoglobulie  (anémie, chlorose, 
neurasthénie,  tuberculose),  à  prescrire  l’hémoglo¬ 
bine,  qui  peut  s’administrer  à  haute  dose,  sans 
fatigue  des  organes  digestifs. 

Le  choix  d'une  bonne  préparation  a  une  impor¬ 
tance  capitale,  car  ici  1  abstention  est  préférable 
à  l’administration  d’un  produit  douteux. 

Féan,  Constantin-Paul,  Dujardin-Beaumetz  pré¬ 
conisaient  les  préparations  d’hémoglobine  de 
Deschiens,  notamment  le  Sirop  et  le  Granulé. 


l'étude  de  divers  succédanés  de  la  cocaïne  :  tropa- 
cocaïne,  eucaïne,  orthoforme,  nirvanine,  sténocar- 

Comme  on  le  voit,  l’ouvrage  de  Dumont  revu  par 
Cathelin  sera  vivement  apprécié  par  le  corps  médical 
intéressé  à  toutes  ces  questions  si  pratiques  d’anes¬ 
thésie  qui  occupaient,  il  y  a  deux  ans,  l’Académie  de 
médecine  et  la  Société  de  chirurgie,  et  qui,  ces  jours- 
ci  même,  étaient  l'objet  d’une  remarquable  étude  du 
professeur  Le  Dcutu  dans  le  beau  volume  de  Clinique 
chirurgicale  qu’il  vient  de  faire  paraître. 

Henri  Reynès  (Marseille). 

Ch.  Rémy  et  P.  Peugniez.  —  Les  rayons  X  et  l’ex¬ 
traction  des  projectiles.  [Expériences  et  observa¬ 
tions  cliniques  sur  l’emploi  d’un  nouvel  appareil] 
Paris  1904  (Vigot  frères,  éditeurs). 

Tout  le  monde  connaît  la  délicatesse  cl  les  diffi¬ 
cultés  d’application  des  appareils  destinés  à  localiser 
les  corps  étrangers  dans  l’épaisseur  des  tissus,  et  en 
particulier  dans  le  tronc  et  la  tête.  MM.  Rémy  et 
Peugniez  ont  réalisé  un  appareil  nouveau,  dont  le 
principe  et  surtout  le  mode  d’application  sur  le 
vivant  paraissent  assez  simples  et  à  la  portée  des 
chirurgiens  sans  longue  préparation  antérieure.  Le 
petit  livre  de  MM.  Rémy  et  Peugniez  explique  très 
clairement  le  principe  de  l’appareil  et  la  façon  de 
l’employer.  C’est  pourquoi  nous  ne  saurions  trop  en 
recommander  la  lecture  à  ceux  qui  peuvent  être  du 
jour  au  lendemain- appelés  à  s’en  servir. 

J.-L.  F. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Cachets  anti-anémiques. 

Le  proloxalale  cle  fer,  on  le  sait,  est  un  des  sels 
de  ferles  plus  facilement  assimilables;  voici  une 
façon’d’administrer  le  fer,  qui  présente  le  grand 
avantage  de  ne  pas  occasionner  de  constipation. 

Protoxalate  de  fer . 0  gr.  10 

Glycérophosphate  !de  chaux.  0  gr.  20 

Poudre  de  bourdaine . 0  gr.  10 

tf  Pour  un’cachet  n\20. 


Prendre  un  de  ces  cachets  à  chacun  des  princi¬ 
paux  repas. 

La  poudre  de  bourdaine  a  pour  but  d’empêcher 
l'effet  constipant  des  sels  de  fer. 
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VÂLÉRAL  PUY! 


Succédané  plus  actif  des 
Valérianates  et  des  Bromures, 
Odeur  et  saveur  agréables. 
Tolérance  absolue. 


Dose  :  tue  cuillerée  à  calé  contient  1  gr.  do  Yaléral.  —  Une  1  3  cuillerées  l  café  par  jour  dans  de  l'e 


Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémopthysies.  _ 

lions ,  Littérature-.  P<-îe  PUY,  Grenoble.  —  Dépôt:  toutes  les  bonnes  Pharmacie 


I  ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
absolument  inoll'ensif  dans 
les  MALADIES  DE  L’INTESTIN; 
calme  1  irritation  et  sert  de  protection  daus  L'ULCERE  DE  L'ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 
'Brochure  et  chantillons'.  91.  KEIïVICIiE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


BISMUTOSE 


lai  Minérale  Gazeuse  Ralirdle  de 


BUSSANG 


(VOSGES)  r 

Déclarée  d'utilité  publique 

DIGESTIVE  -■  RECONSTITUANTE 

Indiquée  dans  toutes  tes 
convalescences.  Sans  Rivale  et 


Antisepsie  des  Fosses  nasales  et  Tôles  respiratoires 

RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 

Pommade  vaso-constrietlvo  antiseptique  en  tube. 
MUTHELKT.H.r.deMaubcuge,  Parts.  Echut.  sçdeinande 


contre  l’Anémie,  les  Maladies  d’Esto- 
mac,  des  Reins,  la  Grave»#,  les  Coliqnes 
Néphrétiques,  la  Goutte,  l’Arthritisme 
et  ia  Diarrhée  Infantile.  —  Adhimut.  17, 
Ruo  Saint-Dizior,  à  NANCY  (M.-ct-M.j 

Prix  spéciaux  p«ar  NI.  lu  Dactasn 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 
à  MM.  les  Mideoins  qui  en  font  ta  den 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LVSOL 


OURCE  BA DOIT 


HfÜ- 

L’EAU  DE  TABLE  TANS  RIVALE, 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrêe,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  IODOFORMÉ 

amènent  la  guérison,  déssèchont  Isa  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 

Préparation  et  Vente  en  Gros  :  ADRliiu  et  C'°,  Paris. 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  DOUr  INJECTIOI 


SOLUTIONS  stérilisêesponrBadigeonnages^^ 


Pastilles  de  Stovaïne 


A occasionnant 

NI  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  Beaucoup  plus  faillie  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8»An‘). 


S  solution  de 
Chlorhydrate 
f  d’Adrénaline- 
Takamine  1/1000  est  : 
absolument  STABLE, 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


pa  Kl  III  P  rn  ■  (SEINE-E T- OISE) 

bNGHIEI%LES-BAINS 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

Affections  des  Voies  respiratoires,  Rhumatisme,  Peau 

EXPÉDITION  D’EAU 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUTTE 

Traités  avec  Succès 
- - -  PAR  - ~ " - 

L’ULMAROL  I  LULMAREINE 


LINIMENT 


BAUME 


du  Docteur  uAndré  G-IG-ON 

Préparés  avec  VUlmarèflB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 

Le  Mode  d' Emploi  accompagne  chaque  Flacon.  —  Envol  d' Échantillon t  à  MM.  lot  Dooteun . 

DEPOT  :  Pharmacie  A.  GIOON,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. _ 


3jT 

iijmiîaffiii 

R 

Sli 

■  Il 

EDgaD  II 

EJEHII 

mssÊtÊmi 

SIROP  de  FELL0WS 

LS  5lFXOI«Tmj?NT*P?nC°e?CCl.LENC* 
n  ws  seuls  niPARATion 
-■  .MUSSE.  CHAUX.  FER  MAROAXltt. 
■**n't«/»£,  tWCHRIRE  A  mOifHOU, 
(irEM^jrjwphotjihhw)  f 

ni  tMTiaTouu  ri v£jtr  Taohpîe  et  uhvwt 

«WTMIMt,  BSUBABTMSU1E,  .AIliWE. 
WTEOTIOftQ  PULMONAIRE»,  RAOHÏTUBE, 
AFPAIBLlilSMKNT  Of NSNAIi.  êv  A» 


SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SANS  DOULEUR 


ILEVURARGYREl 


C  r  é  os  o  ta  I 


ADRIAN 


KÉPHIR  SALNION 

h  Ail  D1ASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Sooiiti  a  alimentation  lactée,  28,  rne  de  Trévlse,  Paris. 


D  q  ap-v  n  A  V  X/ir'ITD  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICR0BICIDE,  CICATRISANT 

I  V  r*  A  J  /V  V  I  VJ  P  "  -  Il  Pharmacie  :  1»,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  [Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Contient  15  0/0  d’argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres 
combinaisons  albuminoïdes  d’argent.  Facilement  soluble 
dans  l'eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  abso¬ 
lument  sûre,  fortement  bactéricide. 


ALBARDINE  “CREIL” 

Combinaison  de 


i  de  gé 
et  de 


nitrate  d’argent. 


A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aiguë  et 
cbroniqnc  des  deux  sexes,  dans  les  lavages  intra-vési- 
caux,  dans  les  empycmes  chroniques  du  sinus  maxil¬ 
laire  en  solution  à  0,1  — 0,2  jusqu’à  2  0/U;  sous  forme  de 
lavements  dans  les  affections  du  colon,  dans  les  affec¬ 
tions  oculaires,  etc. 


Solution  alcoolique  à  50  %,  d’oxycamphre,  le  seul  remède 
inoffensif  agissant  sûrement  contre  la  dyspnée.  Em¬ 
ployé  avec  succès  dans  l'asthme  nerveux  et  bronchique, 
emphysème  et  les  affections  organiques  du  cœur 


0XAPH0RE  CREIL’ 


avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  des 
doses  d'oxaphnre  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l’oxaphore  : 
2  —  4  jusqu'à  8  gr.  par  jour. 


Excellent  antithermique  et  anliucvrulgique  :  em¬ 
ployé  pour  comba'tie  les  fièvres  de  toute  espece. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 


PYRAMIDON  CREIL” 

Salicylate  et  camphorate 

de  Pyramidon  “Creil”. 


Emp'oyé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  troubles  dysuiénorrhéiques.  Doses  pour  le  Pyra 
midon,  0.3  à  0,5. 

Salicylate  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique 
employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  etc.  Dose,  0,50  à  0,75. 


Les  cainphoratcs  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  antisiidorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré¬ 
tions  sudorales  des  phlisiqnes.  Dans  le  camphorale  neutre  de  pyramidon  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  autisudorale  qui 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon,  O, S  à  fl, 75  gr  ;  pour  le  camphorale  acide  de  pyramidon,  0,75  A  I  gr. 


Indiqué  à  l'intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intesti¬ 
nales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c'est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéique. 

A  l’extérieur,  antiseptique,  eurayant  la  sécrétion, 
siccatif  hâtant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco¬ 
logie  et  dermatologie. 

DERMATOL  “CREIL” 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 

En  cas  de  plates,  d'affections  cutanées  suintantes, 
intertrigo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 

Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  °/0.  —  Emulsion  de  col- 
Iodion  au  dermatol  à  10  °/0.  Epispasme  au  dermatol  à  20  °/0 
surtout  en  présence  de  sécrétions  sndoralcs  exagérées. 

Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  effet 
durable,  recommandé  à  l'intérieur  surtout  en  cas  d'affec¬ 
tions  syphilitiques  et  tuberculeuses  du  larynx  et  du 

ORTHOFORME  “CREIL” 

pharynx,  en  cas  de  carcinome  et  d’nicère  stomacanx. 
à  la  dose  de  0,5  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l'estomac 
étant  vide. 

La  chlorhydrate  d’bolocaïne  est  un  anesthésique  facile¬ 
ment  soluble  dans  leau  et  capable  de  remplacer  avec  avan¬ 
tages  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  Il  ne  produit  :  ni 
augmentation  de  la  pressiou  intraoenlaire,  ni  my- 
driase,  ni  action  nocive  sur  l'épithélium  de  la  cornée. 

H0L0CAINE  “CREIL” 

(pdiélhory.dipliÉnyl-i’thényl-nmi'line). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 

Le  chlorhydrate  d'holocaïne  est  employé  en  solution  à 
1  °/ o  comme  anesthésique  local  pour  les  milieux  oculaires; 
après  instillation  de  1  à  4  gouttes,  il  produit  en  95  à 

60  secondes  une  anesthesie  complète  de  longue 
durée  de  la  cornée. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 

PARIS 

92,  Rue  Vieiïla-du-TempIo 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


SUCCURSALE  : 

122,  Boula  Saint-Germain 


Société  ïnonyme  au  capital  de  4.000.000  de  fr. 

Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  et  à  Thiais. 


FABRIQUE  de  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  R3CHERCHES 

Exposition  Universelle  1900  :  2  Grands  Prix,  3  Médailles  d’Or  | 


APPROUVÉES  PAR  L’ACADéMIB  DR  MÉDECINE 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

SIROP  BLAÎMCARD  *  lE3szSsJr~ 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C8.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


TABLETTES  de  TH  YR©  il  ûE  CHA1X  &  Cx~£ 

X C'MefoïOntrtàm  - MVXŒOÉNE OBÉSITÉ, ORiTINRSHB* DEMiTO8E8.a0ITRE^ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  pratique  de  diagnostic' médical  de  la  cli¬ 
nique  Laënnec.  —  Examen  des  malades.  Techniques 
de  laboratoire.  —  Ce  cours  commencera  le  12  Sep¬ 
tembre  1904  (matin)  et  se  terminera  le  24  Septembre; 
il  comprendra  24  leçons,  faites  le  matin  à  9  h.  1/2,  et 
le  soir  à  2  h.  1/2,  dans  les  salles  et  au  laboratoire  de 
la  clinique,  par  MM.  Léon  Bernahd,  Lortat- Jacob, 
Marcel  Labbé,  Ilenri  Labbé,  chefs  de  clinique  et  chef 
de  laboratoire,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Landouzy. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  12  Septembre  : 
Matin.  Néphrite  interstitielle.  Syndrome  d’imperméa¬ 
bilité  rénale.  —  Soir.  Techniques  d’exploration  de  la 
perméabilité  rénale.  Épreuve  du  bleu.  Cryoscopie. 
Toxicité  urinaire. 

Mardi  13  Septembre  :  Matin.  Néphrite  épithéliale 
chronique.  Syndrome  d’augmentation  de  la  perméa¬ 
bilité  rénale.  Les  oedèmes.  Les  albuminuries.  — 
Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose  par  les  méthodes 
de  laboratoire.  Examen  des  crachats.  Injections  de 
tuberculine.  Séro-diagnostic. 

Mercredi  lb  Septembre  :  Matin.  Tuberculose  ré¬ 
nale.  Examen  histologique  et  bactériologique  des 
urines.  — Soir.  Les  syndromes  hépatiques.  Syndrome 
biliaire.  Syndrome  d'insuffisance  hépatique. 

Jeudi  15  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
des  formes  initiales  et  larvées  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire.  —  Examen  bactériologique  et  cytologique 
des  liquides  séreux.  Cytodiagnostic. 

Vendredi  16  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes 
d’insuffisance  hématique.  Ochrodermies.  Oligémies. 
Anémies  pernicieuses.  Chlorose.  —  Soir.  Examen  du 
sang  :  globules  rouges.  Hémoglobine. 

Samedi  17  Septembre  :  Matin.  Préparations  de 
sang  sec.  Formules  hémo-leucocytaires.  —  Soir.  Dia¬ 
gnostic  des  adénopathies  et  des  splénomégalies.  Leu¬ 
cémies  et  pseudo-leucémies. 

Lundi  19  Septembre  :  Matin.  Valeur  diagnostique 
et  pronostique  des  leucocytoses.  —  Soir.  Principes 
normaux  de  l’urine.  Les  chlorures  et  la  chlorurie 
expérimentale.  L’urée.  L’azote  total.  Rapport  azotu- 


Mardi  20  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
du  tabes.  Signe  d’Argyl-Robertson.  Syndromes  radi¬ 
culaires.  —  Soir.  Principes  anormaux  de  l’urine, 
Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican.  Diazo- 
réaction. 

Mercredi  21  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes  gas¬ 
triques  et  intestinaux,  sécrétoires  et  moteurs.  — 
Soir.  Examen  chimique  du  suc  gastrique. 

Jeudi  22  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes  car¬ 
diaques.  Examen  du  cœur.  —  Soir.  Les  syndromes 
vasculaires.  Hypertension  et  hypotension  artérielles. 
Sphygmomanométrie,  Sphygmographie. 

Vendredi  23  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  bacté- 
rioscopique  des  angines,  —  Soir.  Diagnostic  des  étals 
typhoïdes.  Séro-diagnostic.  Examen  des  selles.  Cul¬ 
tures  du  sang. 

Samedi  24  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  des  hé¬ 
miplégies  organiques  et  fonctionnelles.  Signe  de  Ba¬ 
binski.  —  Soir.  Ponction  lombaire.  Examen  du 
liquide  céphalo-rachidien. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs  pour 
les  douze  jours  de  cours. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 
MM.  les  Étudiants  devront  produire  en  outre  la  carte 
d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont 
délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  10  Septembre  1904, 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  trois  heures. 


Paris  et  Départements. 

Association  d’enseignementmédical  professionnel 

(cours  de  vacances).  —  L’Association  d’enseignement 
médical  professionnel  s’est  constituée  dans  le  but 
d’offrir  aux  praticiens  un  enseignement  essentielle¬ 
ment  pratique,  aux  époques  de  l’année  où  la  clientèle 
leur  laisse  plus  de  liberté,  au  moment  des  vacances. 
Les  cours  ont  lieu  tous  les  ans  aux  vacances  de 
Pâques  et  dans  la  dernière  quinzaine  de  Septembre. 
Cet  enseignement  se  propose  deux  objets  :  l'étude 


des  spécialités  et  la  révision  de  la  médecine  géné- 

Les  cours  de  spécialités  ne  sont  pas  des  cours  de 
perfectionnement  destinés  à  former  des  spécialistes  : 
ils  visent  à  donner  aux  praticiens  les  notions  néces¬ 
saires  et  suffisantes  pour  établir  un  diagnostic,  poser 
une  indication,  faire  les  pansements,  petites  opéra¬ 
tions  et  applications  thérapeutiques  de  pratique 
journalière.  Le  temps,  très  mesuré,  sera  employé 
non  ii  discuter  sur  des  cas  rares  ou  a  montrer  des 
opérations  extraordinaires,  mais  à  exercer  individuel¬ 
lement  chaque  élève  à  l’examen  des  organes,  aux 
diagnostics,  manœuvres  eL  pansements  fréquents  et 
au  maniement  des  appareils. 

La  révision  de  la  médecine  générale  se  fait  dans  le 
même  esprit.  Pas  d’érudition,  le  moins  de  théorie 
possible,  pas  de  longue  étude  des  cas  intéressants 
par  leur  rareté  :  ce  qui  n'est  pas  d’un  intérêt  journa¬ 
lier  est  laissé  de  côté.  Aussi  souvent  que  le  sujet  le 
comporte,  la  démonstration  pratique  remplace  le 
discours. 

Tel  est  l'esprit  de  cet  enseignement  dont  les  pro¬ 
moteurs  croient  avoir  répondu  à  un  besoin  puisque, 
à  leurs  quatre  séries  de  cours,  ils  ont  eu  de  nombreux 
auditeurs. 

Du  19  Septembre  au  l'1’  Octobre  1904  auront  lieu 
les  cours  dont  la  liste  suit  ; 

A  l’hôtel  des  sociétés  savantes  (rue  Serpente). 

Bactériologie;  MM.  Yeillon.  —  Thérapeutique 
dermatologique  et  syphiligraphique  :  Leredde.  — 
Massage  :  Marchais.  — Maladies  des  voies  urinaires  : 
Noguès.  —  Electrothérapie  :  Zimmern.  —  Accouche¬ 
ments  :  Duorisay.  —  Maladies  nerveuses  :  Sollier. 
—  Thérapeutique  appliquée  :  Landowski.  —  Hygiène 
et  thérapeutique  infantiles  :  Lesné. 

Dans  différents  services. 

Gynécologie:  MM.  Arrou,  Saint-Antoine.  —  Chi¬ 
rurgie  pratique:  Souligoux,  Lariboisière. — Auscul¬ 
tation  :  Caussade,  Tenon.  —  Maladies  de  l’estomac  : 
Soupault,  Bichal.  —  Oto-rhino-laryngologie  :  Georges 
Laurens,  Bichat.  —  Ophtalmologie  :  Morax,  Lariboi- 
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Tous  les  cours  commenceront  le  lundi  19,  aux  lieu 
et  heure  indiqués  pour  chacun  d’eux.  Repos  le 
dimanche  25. 

Les  inscriptions  sont  reçues  dès  maintenant, 
Chaque  élève  recevra  uue  carie  d'admission  qu’il 
devra  produire  à  l’entrée  des  cours. 

Le  droit  d’inscription  de  chaque  cours  (comprenant 
en  moyenne  8  h  10  leçons)  est  fixé  h  20  francs, 
payable  en  s’inscrivant.  On  peut  s’inscrire  par  cor¬ 
respondance. 

Le  lundi  à  midi,  à  l’hôlel  des  Sociétés  Savantes, 
î-éunion  générale  des  professeurs  et  des  élèves  ;  der¬ 
nières  inscriptions.  Cette  réunion  n’empêchera  pas 
les  cours  du  matin  d’avoir  lieu  le  lundi  aux  heures 
indiquées. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements,  s’a¬ 
dresser  à  M.  Marchais,  aux  Sociétés  Savantes,  rue 
Serpente. 

Les  locaux  d'habitation  réservés  au  personnel 
dans  les  établissements  industriels  et  commer¬ 
ciaux.  —  Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  le  dé¬ 
cret  présidentiel  suivant  portant  règlement  d’admi¬ 
nistration  publique  pour  l’application  de  la  loi  du 
12  Juin  1893-11  Juillet  1903  sur  l'hygiène  et  la  sécu¬ 
rité  des  travailleurs  en  ce  qui  concerne  le  couchage 
du  personnel  dans  les  établissements  industriels  et 
commerciaux  : 

Art.  1er.  —  Le  cube  d’air  des  locaux  affectés  au 
couchage  du  personnel  dans  les  établissements  visés 
à  l’article  1er  de  la  loi  du  12  Juin  1893,  modifiée  par 
la  loi  du  11  Juillet  1903,  ne  devra  pas  être  inférieur 
à  14  mètres  cubes  par  personne.  Ces  locaux  seront 
largement  aérés  ;  ils  seront  à  cet  effet  munis  de  fe¬ 
nêtres  ou  autres  ouvertures  à  châssis  mobiles  don¬ 
nant  directement  sur  le  dehors.  Ceux  de  ces  locaux 
qui  ne  seraient  pas  ventilés  par  une  cheminée  devront 
être  pourvus  d’un  mode  de  ventilation  continue. 

Art.  2.  —  Les  dortoirs  devront  avoir  une  hauteur 
moyenne  de  2  m.  60  au  moins;  une  hauteur  moindre, 
mais  supérieure  à  2  m.  40,  pourra  être  tolérée  dans 
les  dortoirs  des  ateliers  établis  avant  la  promulga¬ 
tion  du  présent  décret.  Quand  le  plafond  fera  corps 
avec  le  toit  de  la  maison,  il  devra  être  imperméable 
et  revêtu  d’un  enduit  sans  interstices.  A  défaut  d’une 
épaisseur  de  maçonnerie  de  30  centimètres  au  moins, 


les  parois  extérieures  devront  comprendre  une  cou¬ 
che  d’air  ou  de  matériaux  isolants  d’une  épaisseur 
suffisante  pour  protéger  l’occupant  contre  les  varia¬ 
tions  brusques  de  la  température. 

Art.  3.  —  Les  ménages  devront  avoir  chacun  une 
chambre  distincte.  Les  pièces  à  usage  de  dortoirs  ne 
pourront  contenir  que  des  personnes  d’un  même  sexe 
disposant  chacune,  pour  son  usage  exclusif,  d’une 
literie  comprenant  :  châssis,  sommier  ou  paillasse, 
matelas,  traversin,  paire  de  draps,  couverture  et 
meuble  ou  placard  pour  les  effets.  Les  lits  seront 
séparés  les  uns  des  autres  par  une  distance  de 
80  centimètres  au  moins. 

Art.  4.  —  Il  est  interdit  de  faire  coucher  le  per- 
sounel  dans  les  ateliers,  magasins  ou  locaux  quelcon¬ 
ques  affectés  à  un  usage  industriel  ou  commercial. 

Cette  disposition  ne  s’applique  pas  aux  gardiens 
jugés  nécessaires  pour  la  surveillance  de  nuit. 

Art.  5.  —  Le  sol  des  dortoirs  sera  formé  d’un 
revêtement  imperméable  ou  d’un  revêtement  jointif 
se  prêtant  facilement  au  lavage.  Les  murs  seront  re¬ 
couverts  soit  d’un  enduit  permettant  un  lavage  effi¬ 
cace,  soit  d’une  peinture  à  la  chaux.  La  peinture  à  la 
chaux  sera  refaite  toutes  les  fois  que  la  propreté 
l'exigera,  et  au  moins  tous  les  trois  ans. 

Art.  6.  —  La  literie  sera  maintenue  constamment 
en  bon  état  de  propreté.  Les  draps  servant  au  cou¬ 
chage  seront  blanchis  tous  les  mois  au  moins  et,  en 
outre,  chaque  fois  que  les  lits  changeront  d’occu¬ 
pants.  Les  matelas  seront  cardés  au  moins  tous  les 
deux  ans,  et  les  paillasses  renouvelées  au  moins  deux 
fois  par  an. 

Art.  7.  —  Les  dortoirs  ne  seront  jamais  encom¬ 
brés  et  le  linge  sale  ne  devra  pas  y  séjourner.  Ils 
seront  maintenus  dans  un  état  constant  de  propreté, 
soit  par  un  lavage,  soit  par  un  nettoyage  à  l'aide  de 
brosses  ou  de  linges  humides.  Cette  opération,  ainsi 
que  la  mise  en  état  des  lits,  devra  être  répétée  tous 
les  jours. 

Toutes  les  mesures  seront  prises,  le  cas  échéant, 
pour  la  destruction  des  insectes. 

Art.  8.  —  Il  sera  tenu  à  la  disposition  du  matériel 
de  l’eau  potable  et  des  lavabos,  à  raison  d’un  au 
moins  pour  six  personnes.  Ces  lavabos  seront  munis 
[  de  serviettes  individuelles  et  de  savon. 


Art.  9.  —  Les  pièces  affectées  à  l'usage  de  dortoir 
ne  devont  pas  être  traversées  par  des  conduits  de 
fumée  autres  qu’en  maçonnerie  étanche.  Ces  pièces 
n’auront  pas  de  communication  directe  avec  les  cabi¬ 
nets  d’aisance,  égouts,  plombs,  puisards. 

Art.  10.  —  Le  délai  d’exécution  des  travaux  de 
transformation  qu'implique  le  présent  règlement  est 
fixé  â  un  an  à  compter  de  sa  promulgation. 

Art.  11.  —  Le  texte  du  présent  décret  et  une  affi¬ 
che  indiquant  en  caractères  facilement  lisibles  les 
mesures  d’hygiène  concernant  la  prophylaxie  de  la 
tuberculose  seront  affichés  daus  toutes  pièces  à 
usage  de  dortoirs. 

Les  termes  de  cette  affiche  seront  fixés  par  arrêté 
ministériel. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Paris  de 
M.  Corlieu,  externe  des  hôpitaux. 

M.Corlieu  meurt  à  vingt-six  ans,  victime  de  son  devoir 
professionnel.  11  y  a  deux  ans,  s'étant  coupé  à  la  main 
gauche  pendant  uue  autopsie,  Corlieu  fut  atteint  d’une 
tuberculose  locale  pour  laquelle  il  subit  quatre  opé¬ 
rations  successives,  à  la  main  d’abord,  puis  dans 
l’aisselle  (ganglions  tuberculeux).  Aujourd’hui,  il 
succombe  à  une  tuberculose  aiguë  causée  à  n'en  pas 
douter  par  l’infection  accidentelle  contractée  à  l'hô¬ 
pital.  Nous  adressons  à  sa  famille  l'expression  de 
notre  douloureuse  sympathie. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Bonn.  —  M.  Wilhem 
Reis  est  nommé  privatdocent  d’ophtalmologie. 

Faculté  de  médecine  de  Breslau.  —  M.  Eduard 

Millier  est  nommé  privatdocent  de  médecine  interne. 


RENSEIGNEMENTS 

A  louer  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
lep  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  vingt 
années  consécutives  par  docteur  médecin. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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LE  CONGRÈS  D’HYGIÈNE  SOCIALE 
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L’épuration  des  eaux  résiduaires. 

La  question  du  rôle  de  la  Mutualité  dans  la 
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fleuves  et  rivières  sont,  par  ce  fait,  devenus  les 
égouts  collecteurs  naturels  des  cités.  Il  est  étrange 
que  les  civilisations  de  tous  les  pays  aient  si  long¬ 
temps  continué  à  déverser  leurs  immondices  dans 


1.  Voy.  La  Presse  Médicale,  n°  60,  Mercredi  27  Juil¬ 
let  1904. 
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ces  grands  canaux,  si  bien  préparés  par  la  nature 
sans  jamais  songer  aux  dangers  résultant  de  la 
contamination  des  cours  d’eau. 

Les  progrès  accomplis  depuis  un  siècle  par 
l’Hygiène  publique,  la  connaissance  de  plus  en 
plus  précise  des  conditions  fondamentales  de  la 
salubrité  de  toute  agglomération  humaine  ont  im¬ 
posé  des  devoirs  spéciaux  aux  Pouvoirs  publics; 
d’où  la  double  obligation  pour  eux,  première¬ 
ment  de  fournir  aux  habitants  l’eau  potable  en 
quantité  sulûsanle  et,  secondement,  de  les  débar¬ 
rasser  de  leurs  eaux  résiduaires  sans  exposer  les 
collectivités  voisines  aux  dangers  de  contamina¬ 
tion. 


En  France,  peu  de  contrées  ont  eu  autant  à 
souffrir  de  cette  redoutable  situation  que  les  dé¬ 
partements  du  Nord,  de  l’Aisne  et  du  Pas-de-Ca¬ 
lais.  Le  développement  extrême  de  leur  vie  in¬ 
dustrielle,  la  pauvreté  en  cours  d’eau  de  ces  ter¬ 
ritoires  peu  accidentés,  l’agglomération  de  leurs 
populations  à  l’intérieur  de  villes  trop  rappro¬ 
chées  et  en  accroissement  ininterrompu  expli¬ 
quent  l’acuité  des  débats  soulevés  depuis  quelque 
temps  dans  les  pays  du  Nord  par  la  question  des 
eaux  résiduaires. 

Le  Congrès  avait  chargé  M.  Maire  d’étudier 
l’état  actuel  de  la  législation,  et  M.  Calmette  d'ex¬ 
poser,  dans  un  rapporl  général,  l’épuration  bio¬ 
logique  des  eaux  résiduaires.  Ces  rapports,  très 
documentés,  ont  donné  lieu  à  une  discussion  d’une 
haute  valeur  à  laquelle  prirent  notamment  part 
MM.  Larivière,  ingénieur  en  chef  du  département 
du  Nord,  Cacheux,  Dubron,  etF.Vié. 

En  1903,  300.000  habitants  du  Nord,  groupés 
par  M.  Ory,  sous  la  présidence  d’honneur  de 
M.  Guillain,  ayant  constitué  un  Consortium  de 
riverains  de  la  üeule,  de  la  Marque  et  de  la  Lys, 
dénonçaient  aux  autorités  le  péril  résultant  de 
l’état  pestilentiel  de  ces  trois  cours  d'eau,  conta¬ 
minés  à  la  fois  par  les  cités  qu’ils  traversent  et 
parles  innombrables  industries  accumulées  sur 
leurs  rives.  Dès  1900,  déjà  93  communes  rive¬ 
raines  avaient  adressé  leurs  plaintes  motivées  aux 
Pouvoirs  publics,  et  le  prolesseur  Chanlemesse, 
dans  un  rapport  circonstancié  au  Comité  consul- 
tarif  d’hygiène  de  France,  justifiait  les  doléances 
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de  ces  pays  compromis  "dans  leur  salu¬ 
brité,  sinon  même  dans  leur  existence, 
par  l’abominable  transformation  de  ces 
rivières  en  dépotoirs  ambulants. 

Quant  à  la  rivière  l’Espierrc,  la  situa¬ 
tion  était  devenue  intolérable  au  point 
que  la  Belgique  menaçait  de  barrer  son 
cours  et  que  l’Etat  français  dut  promet¬ 
tre  d’organiser  d’urgence  l’épuration  de 
ses  eaux. 

Jusqu’à  la  promulgation  de  la  loi  d'hy¬ 
giène  publique,  loi  du  15  Février  1902, 
sauf  les  articles  640  et  644  du  Code  civil 
(qui  obligent  les  propriétaires  d’un  fonds 
ou  les  riverains  à  user  des  eaux  natu¬ 
relles  sans  aggraver  les  servitudes  de 
réception,  et  à  la  condition  de  rendre  à 
son  cours  ordinairel’eau  courante),  l’Au¬ 
torité  ne  disposait  guère,  pour  protéger 
les  cours  d’eau,  que  de  la  loi  du  15  Avril 
1829  et  du  décret  du  5  Septembre  1897 
sur  la  pêche  fluviale.  Une  loi  récente,  du 
8  Avril  1898,  avait  posé  cependant  le 
principe  de  la  limitation  du  droit  des  rive¬ 
rains  à  l'usage  des  eaux  courantes  et 
permettait  aux  préfets  de  «  prescrire  aux 
industriels  les  mesures  nécessaires  pour 
que  le  déversement  de  leurs  eaux  usées 
dans  les  cours  d’eau  ne  portât  pas  atteinte 
à  la  santé  et  à  la  salubrité  publiques  ». 

Toutefois,  ce  sont  les  armes  qui  leur 
sont  données  par  les  règlements  sur  la 
pêche  fluviale  qui  ont  le  plus  servi  aux 
arrêtés  préfectoraux,  et,  en  cette  occur¬ 
rence,  on  doit  proclamer  que  les  pois¬ 
sons,  mieux  protégés  que  les  hommes, 
ont  sauvé  par  réciprocité  d’innombrables 
familles  humaines. 

Des  arrêtés  préfectoraux  sont,  chaque 
année,  pris  pour  réglementer  le  déver¬ 
sement  des  eaux  industrielles  dans  l’en¬ 


semble  de  chaque  département;  ils  sont 
de  deux  sortes,  individuels  ou  généraux, 
selon  qu’ils  règlent  les  conditions  parti¬ 
culières  subordonnant  l’autorisation  d’un 
nouvel  établissement  déclaré  dangereux 
ou  insalubre,  ou  qu’ils  s’appliquent  à 
l’ensemble  des  établissements  déjà  auto¬ 
risés.  Chaque  genre  d’industrie,  dans  le 
Nord  en  particulier,  est  soumise  à  un 
règlement  spécial  :  sucreries,  distille¬ 
ries,  buanderies,  brasseries,  roalteries, 
teintureries,  peignages,  etc.,  doivent  au 
préalable,  justifier  qu’ils  se  sont  confor¬ 
més  aux  conditions,  très  sévères,  qui 
leur  sont  imposées.  Aucun  établissement 
ne  peut  évacuer  dans  les  cours  d’eau  ses 
eaux  usées  qu’après  un  traitement  appro¬ 
prié,  qui  doit  avoir  pour  effet  de  les 
rendre  «  claires,  inodores,  salubres, 
neutres  et  à  l’abri  de  toute  fermentation 
ultérieure  ».  En  outre,  aucun  proprié¬ 
taire  d’un  établissement  industriel  n’est 
autorisé  à  déverser  dans  les  fossés,  ruis¬ 
seaux,  cours  d’eau,  navigables  ou  non, 
et  même  (pour  le  département  de  l’Aisne) 
dans  les  canaux,  le  moindre  résidu  so¬ 
lide  ou  liquide,  de  nature  à  rendre  les 
eaux  impropres  aux  usages  domestiques 
ou  à  la  vie  des  poissons. 


Voilà  donc  une  protection  efficace 
mais,  par  malheur,  partielle,  car  elle  ne 
s’occupe  que  des  déversements  industriels, 
et  laisse  en  dehors  de  toute  réglementa¬ 
tion  le  déversement  des  eaux  ménagères 
provenant  des  communes  riveraines. 

Celte  situation  fausse  se  retrouve  dans 
toute  l’étendue  du  territoire,  exception 
faite  pour  un  petit  nombre  de  cités;  elle 
devient  une  cause  de  faiblesse  dans  la 
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répression  des  infractions.  Comment  poursuivre 
un  établissement  industriel  fautif,  quand  la  ville 
voisine  peut,  impunément,  contaminer  d’une  façon 
plus  grave  encore  le  même  cours  d’eau  ?  En  outre, 
il  faut,  pour  obtenir  l’application  de  la  loi,  prou¬ 
ver  que  l’industriel  a  dû  occasionner  la  destruc¬ 
tion  du  poisson. 

La  loi  du  15  Février  1902  a  pris  fortement 
position  et  oblige  les  communes  à  s’alimenter  en 
eau  potable  et  à  assurer  l’évacuation  de  leurs 
eaux  résiduaires.  Cette  «  révolution  sanitaire  » 
a  une  portée  immense  et  produira,  dans  un 
avenir  très  prochain,  des  résultats  considérables. 
A  la  double  condition  cependant  :  1°  que  les 
communes  trop  pauvres  pour  organiser  leur 
défense  sanitaire  trouvent  des  ressources  auprès 
d’une  caisse  des  travaux  d'assainissement,  dont  la 
création  s’impose  à  bref  délai,  et  qui  consentira 
aux  communes  des  avances  remboursables  en 
60  paiements  semestriels;  2°  que  les  procédés 
d’épuration  des  eaux  résiduaires  soient  établis 
sur  une  base  scientifique  expérimentale,  pratique 
et  indiscutable,  et  que  les  dépenses  qu’ils  impo¬ 
seront  aux  particuliers  ou  aux  communes  ne 
soient  pas  trop  élevées. 


Puisqu’il  est  établi  que  les  eaux  usées  d’une 
collectivité  quelconque  ne  doivent  revenir  qu’épu¬ 
rées  au  cours  d’eau  qui  les  emportera,  à  quel 
procédé  d’ épuration  est-il  préférable  d’avoir  re¬ 
cours?  Le  rapport  du  professeur  Calmette  résoud 
la  question  au  mieux  des  intérêts  de  tous.  11  y  a 
deux  sortes  d'eaux  résiduaires  :  les  unes  provien¬ 
nent  de  la  vie,  normale  à  proprement  parler,  de 
la  cité;  ce  sont  les  eaux  ménagères  où  se  sont 
accumulés  les  immondices,  reliquat  des  fonctions 
physiologiques  de  la  collectivité  des  êtres  vivants 
réunis  en  commun;  les  autres  sont  souillées,  en 
plus,  des  déchets  de  la  vie  industrielle  et  sont 
doublement  polluées,  par  les  substances  organi¬ 


ques  ordinaires  et  par  telles  ou  telles  substances 
chimiquement  nuisibles  à  la  vie  ménagère.  Pour 
ces  dernières,  l’épuration  comporte  avant  tout 
une  première  élaboration  chimique,  destinée  à 
extraire  des  eaux  usées  les  matériaux  artificielle¬ 
ment  ajoutes  aux  eaux  d’égout. 

Pout4  les  eaux  simplement  chargées  de  sub¬ 
stances  organiques  résiduaires,  l'expérience  de 
ces  dernières  années  a  démontré,  d’une  manière 
formelle,  que  l 'épuration  biologique  est  le  seul 
procédé  de  choix.  Mais  deux  modes  d’épuration 
biologique  sont  actuellement  connus:  l’ épandage, 
qui  utilise  les  microbes  nitrifiants  du  sol  et  les 
fait  collaborer  à  la  culture  maraîchère,  et  l’épura¬ 
tion  par  fosses  septiques  qui,  plus  sûre  et  plus 
complète,  oxyde  directement  les  substances 
azotées  accumulées  dans  les  eaux  ménagères. 
L’épandage  peut  se  faire  intensif,  sur  un  sol  arti¬ 
ficiel,  sans  culture  concomitante;  il  a  l’inconvé¬ 
nient  grave  d’y  accumuler  les  scories,  qui  se  col¬ 
matent  à  la  surface  et  gênent  les  oxydations  néces¬ 
saires  à  la  nitrification  des  matériaux  organiques. 

L’emploi  méthodique  de  la  fosse  septique, 
vigoureusement  poursuivi  en  Angleterre  où  l’on 
compte,  à  ce  jour,  vingt-deux  villes  pourvues  de 
«  lits  bactériens  »  pour  le  traitement  de  leurs 
eaux  résiduaires,  a  quitté  la  phase  de  tâtonnements 
et  d’essais  du  début. 

On  sait  maintenant,  que  le  séjour,  pendant  un 
petit  nombre  d’heures,  des  eaux  d’égout  dans  une 
fosse  septique  (fermentation  anaérobie)  y  permet 
la  solubilisation  préalable  de  toutes  les  sub¬ 
stances  putrescibles  avant  le  passage  de  l’eau  sur 
les  lits  bactériens  (fermentation  aérobie).  On 
connaît,  et  M.  Calmette  l’a  montrée  au  Congrès 
par  un  dispositif  expérimental  organisé  sur  place, 
à  l’Exposition  d’Arras,  la  technique  donnant  à 
coup  sûr  en  quelques  heures  l’épuration  la  plus 
parfaite  d’une  eau  d’égout.  L’expérience  est  même 
réalisée  en  grand  et,  chaque  jour,  fonctionne  à 
Lille. 


Se  basant  sur  une  étude  comparative  des  éta¬ 
blissements  anglais  et  sur  ses  recherches  person¬ 
nelles,  M.  Calmette  a  recueilli  les  eaux  résiduaires 
de  l’un  des  faubourgs  les  plus  populeux  de  Lille, 
La  Madeleine;  il  traite  500  mètres  cubes  par  jour 
dans  des  bassins  d’èxpérience  (voy.  figure)  créés 
par  lui  conformément  aux  données  les  plus 
récentes.  On  recueille  les  eaux  dans  une  chambre 
de  décantation  (chambre  à  sable).  De  là,  les  eaux 
passent,  250  mètres  cubes,  dans  une  fosse  septique 
fermée  où  s’établit,  grâce  aux  anaérobies,  la  solu¬ 
bilisation  de  toutes  les  substances  organiques. 
Un  bassin  collecteur  reçoit  ces  eaux  par  50  mètres 
cubes  à  la  fois,  et  les  distribue  alternativement  à 
l’un  des  deux  systèmes  bactériens  aérobies  avec 
lesquels  il  correspond.  Un  contact  de  deux  heures 
sur  le  premier  lit  bactérien  ayant  eu  lieu,  l’eau 
passe  sur  un  second  lit  identique  et  y  subit  un 
second  contact;  dès  lors,  l’eau,  devenue  limpide, 
inodore  et  .imputrescible,  peut  être  soit  rendue 
directement  à  la  rivière,  soit  Utilisée  pour  l’arro¬ 
sage  dés  prairies  qui  bénéficieront  encore  de  sa 
richesse  relative  en  nitrates. 

La  vaste  expérience  ainsi  réalisée  à  Lille,  et 
dont  le  Coügrès  est  allé  étudier,  de  visu,  les  dif¬ 
férents  stades,  a  une  importance  de  premier  ordre. 
Elle  vaincra,  assurément,  les  hésitations  et  les 
derniers  obstacles  soulevés  par  l’Administration. 
L’épuration  biologique  par  fo-ses  septiques  est 
la  méthode  rationnelle,  simple,  certaine,  peu 
coûteuse  pour  une  ville  de  se  débarrasser  de  ce 
terrible  impedimentum  que  sont  ses  eaux  d’égout. 
M.  Calmette  a  rendu,  à  cette  occasion,  hommage 
au  Consortium  des  riverains  et  à  la  Caisse  des 
recherches  scientifiques  qui,  par  leurs  généreux 
subsides,  lui  ont  permis  de  mener  à  bien  l’expé¬ 
rience  de  La  Madeleine.  A  côté  des  bassins  d’épù- 
ration  biologique  existe  encore  un  bassin  d’épu¬ 
rations  chimiques,  où  l’on  étudiera  les  meilleurs 
traitements  à  proposer  pour  l’épuration  d’eaux 
industriellement  contaminées.  Déjà,  une  grande 
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Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  MaladiesdsjVoies  Respiratoires. 
_  La  Boîtb  :  3  Fbancs  franco. 

Vente  en  Gros  :  Pharmacie  FÆQFS8PE,  2,  Rue  delà  Tacliana.PAiilS^f 


‘AMARINE  NYRDAHL 

GRANULÉ  SUCRÉ  OUI f  PLANTES  IMAGES 

Très  agréable  à  prendre.  Bemplaes  l’Euils  de  Fois  de  Morue 

SANS  EN  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS 

Ckaaue  cuillerée  à»  café  renferme  un  centigrramme  d’iode  combine. 

£  "  Prix  du  Flaooni  2*50  franco . 

JVente  EN  Gaos;  Pharmacie  MOKIDE,  a,  Rue  de  la  Tacherie,  9AMXB -Ë 


KB“  A  C,E  FSE  DES  PEROXYDES 

SSL®  /A.  s,  litic  manche,  PARIS 


DEGAGENT  DE  L’OXYGÈNE 
DRNS  L’ESTOMAC  ET  L’INTESTIN 

—  Indications  :  litiit  su&irrîîl  if?bi  bouchot*?™.’ 


affections  gastriques. 


D’UNE  MANIÈRE  CONTINUE 
II)  CONTACT  OES  PLAIES  ET  DE  LU  PEAU 
lissant^ antiseptique  pour  le  traitement  de» 


VIÜECAUEMSSS 

Dut  1  verra  àmalère  avant  on  après  chaque  repas, 1  verre  à  liqueur  aur  eilinti.  duit  aucune  lensatiou  de  brfil 
 Ph‘.  38,  r.  du  Bac.Parla.Prii  :  4  fr.SO  |  mao.lcB  plu,  délicat»  «t  facll 


dure  alcoolique 

tria  faible. 
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ARRHENAL  ADRIAN  1 

|  CHIMIQUEMENT  PUR  g 

|  1°  SoSlitiûBl,  Une  goutte  représente  2  milligrammes.  |r  3°  Granules  dosés  à  1  centigramme.  I 
|  2°  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  millig.  f  4°  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes,  g 

Vente^en  Gros:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  ^ 


TONIQUE  REIVIINERALIS ATEUR  SANS  ALCOOL 


lt^«A,To* 

CÉHé& 


adultes  |  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
enfants  j  4  -  à  dessert  - 


TROUBLES  delà  CROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 


ADRIAN 


>.  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


SOCIETE  CHimiaUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GILJJABD.  P.  MONNET  et  CA  B  Tl  h  R 


jMuniftiiÉ 


|  GRANULES  ANTIMONIAUX  du  Dr  PAPIlLAUD 


1  AFFECTIONS  du  PANCREAS  I 

TROUBLE  S,  DIGESTIFS  de  L’INTESTIN  1 

FLATULENCES  -  CONSTIPATION 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VIGIER 

CAPSULES  de  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrbagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

”~CÀPSÜTES  ÛVâRIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée.  Maladies  nerveuses,  etc. 

DOSE  :  2  à  k  capsules  par  j"ur. _ _ _ 


HlfliMlM'frtl  llilH  MRSKil  H  IiIUÜISMIWHb 


à  0  gr.  2d  centigr.  I  à  0  gr.  20  ceutigr. 

Maladie  d  Addison,  Diabè  e  insipide,  I  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 
Myocardite  scléreuse  (aryih.  card.),  | 

Rachitisme,  l'ose:  i  à  6  caps.  pr  jour.  I  Dose  :  il  à  S  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Goutte,  etc.  ,  la  croissance,  Maladie  de  Basedow. 


nr NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


Hydroqumono 
de  m-Hliylôno  méd. 
'maldéh  \  de  40  0/0 


PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  CEMANOE 


(Pbosphite  de  Créosote) 
GAI  AC0P  B  0SPH  A  L 
(Phosphite  rte  'lotacol) 
METBYLRBODINE 
(Aoétyl  Salicylat-  d.  Méthvlo) 
PHÉNOlPBTaLEINE  PDBE 


à  0  gr.  SO  cemigr.  !  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif).  Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 
Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour.  Dose  :  S  à  6  capsules  par  jour. 


BIHrÀTlINmiljWHillilllltiMilHIHinHiWlIlnitillIlrfiVillIillllilIflIIIII 


à  0  gr.  30  t  eutigr.  de  rate.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Cm,,  Wm.  Anémie,  etc.  I 

Dose  :  2  à  o  apsules  par  jour.  I  lents.  —  Dose  :  2  à  S  capsules  p*  jour. 

CAPSULES  GALAGTOliÈNES  à  0  gr.  30  centigr.  de  placenta.  Dose  :2à6  cars,  p*  jour. 

Pharmacie  VlblER.  12.  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris. 


DIGITflLINEdHOMOLlEaaUEVENNE 
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|  PLAS1VCA  MUSCULAIRE 

|  (Suc  de  Viande  desséché)  ! 

I  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ! 
|  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  ! 
|  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  \ 
s  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  | 
s  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  J 
|  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  \ 
|  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  \ 
|  peutique.  ] 

|  VL AL,  I,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix,  j 


MORRHUOL  de  CHAPOTEADT 


•  YIK  DE  PKPTONE  * 

De  CHAPOTEAUT 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  purelé,  e«t  employée  depuis  sept  années 
par  l'Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourritavec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


|  APIOLINE  CHAPOTEAUT 

^  Ne  pas  confondue  avec  l’Apiol 

|  L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
£  phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d'excitation,  en  môme  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou- 
;  leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
;  20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l'apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pliarmncic  VI AI..  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
ta  toux ,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharmie  VIAL.  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

sels  Bromure  ) 

,  “  de  Strontium.  )  Maladies  nerveuses. 

[STRONTIUM  aeiïZmm  j  Maladies  du  cœur. 

EXEMPTS  BARYTE 

a  d  a  d  i  ax# a  i  ne  Strontium.  !Albummu™' 


PAR  A  F- J  AVAL  UB  atrmu«m-  > 

1  WIIWI  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


IALLEVARD  BAINS 
■  SALINS  JURAI 
IST-GERVAIS  «s  BAINS 


43  - r  ■■  -  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BÂLE,  suisse 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


Æ  JE  155  EXTRAIT  DES  GRAINES 

Jtfnll  '-A  v£gêtales 

m.  PRINCIPE  ACTIF  as  DECOCTIONS  u  CÉRÉALES 

A  £****  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORÈE 

*  esplsiinuTt  mo  succls  om  us  uônm i 

DtFÔt  CÉIÉBAl  POOB  tl  FBIICE:  tlBOBIIOlKS  SAUTER,  «,  lu  11  Pinte  PARIS  BT  BELLEGARDE  un> 


Fabrique  de  Produits  Chimiques  DA1U1.MAD T 


EAU  OXYGÉNÉE  I 
MERCK  j 

Chimiquement  purcl  Une 


0  gr.  I  Nouvel  hypnotique 
■t  trois  fois  remarquable, san- l  ac- 


MÉTHYLATROPINE  En  flacons  oritiin»ux  Merck  à  100  pr.  frS décommandé *du 

dos  inconvénients  de  chiliquc, Emphysème. Point  d  iniol.  commepar  le  Kl.  5a„réaliies  do  l'acide 


Littérature  et  /■«•tianliltons  {tratuits  fi  MM.  les  Médecins 
Dépôt  de  gros  des  SPÉCIA  LITÉS  MERCK ,  33,  rue  St- Antoine.  PARIS 


fS FXPERAZ1NE  - 

L  tjHiQUg  JÊ  2  ù  6  mesures  par  Jour.  WTT^V 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques  JwJLa^Jp  a 

C'EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  T  ACIDE  URIQUE 
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sucrerie,  à  Pont-d’Ardres,  a  tenté  un  essai  très 
méritoire  en  confiant  à  MM.  Bodin,  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées  à  Calais,  et  à  M.  Frédéric 
Vié  les  moyens  d’une  expérience  étendue  et  pro¬ 
longée,  durant  trois  ans,  sur  l’application  des  pro¬ 
cédés  d’épuration  biologique  aux  eaux  résiduaires 
de  sucrerie.  M.  Vié,  dans  un  rapport  documenté, 
a  montré  que  l’épuration  biologique  fait  dispa¬ 
raître  complètement  le  sucre  de  l’eau  résiduaire 
et  est  le  meilleur  procédé,  à  condition  d’éviter  les 
fermentations  anaérobies  qui  rendent  acide  l’eau 
à  épurer.  Il  ne  reste  qu’à  inventer  des  appareils 
peu  coûteux  et  d’un  grand  rendement  pour  per¬ 
mettre  un  traitement  rapide  et  complet  de  la  tota¬ 
lité  des  eaux  contaminées. 

Bientôt,  chaque  industrie  trouvera,  grâce  à 
l’expérience  de  La  Madeleine,  sa  formule  d’épu¬ 
ration.  Ainsi,  pour  les  eaux  d’amidonnerie  qui 
sont  surchargées  de  gluten,  la  fosse  septique  est 
inutile;  un  réactif  précipitant  l’amidon,  la  chaux 
(à  raison  de  0,25  centigrammes  par  litre),  permet 
de  récupérer  à  peu  de  frais  l’amidon,  qui  constitue 
un  engrais  de  valeur  et  peut,  d’autre  part,  incor¬ 
poré  aux  drèches,  contribuer  à  l’alimentation  des 
bestiaux. 

Par  ces  quelques  exemples,  on  saisit  la  portée 
sociale  de  ces  études  de  biologie  appliquée  et  l’on 
comprend  sous  combien  de  formes  variées  la 
science  pasteurienne  rend  et  rendra  encore  des 
services  à  l'Humanité.  On  voit  aussi  avec  quel 
enthousiasme  le  monde  industriel  suit  ses  progrès, 
et  l’on  s’explique  le  succès  retentissant  qu’à  eu  le 
Congrès  d’hygiène  sociale  à  Arras. 

Maurice  Letulle. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Berger  et  S.  Banzet.  —  Chirurgie  orthopédique, 
Paris,  1904  (G.  Steinheil,  éditeur). 

Ce  livre,  qui  vient  s’ajouter  aux  livres  déjà  parus 


du  Traité  de  médecine  opératoire  et  de  thérapeutique 
chirurgicale  de  MM.  P.  Berger  et  H.  Hartmann, 
présente  les  mêmes  qualités  que  les  autres.  11  s’ins¬ 
pire  du  principe  toujours  vrai,  mais  qui  n'a  guère 
reçu  d’applications  que  de  nos  jours,  de  l’enseigne¬ 
ment  par  la  vue.  Quelques  ligures  valent  mieux  que 
les  descriptions  les  plus  parfaites.  Il  y  eu  a  près  de 
500  dans  ce  livre.  Les  appareils,  les  manœuvres  de 
massage  et  les  exercices  gymnastiques,  les  opéra¬ 
tions  sur  les  os,  les  tendons  et  les  cicatrices  vicieuses 
y  sont  figurés  avec  beaucoup  de  soin  et  de  précision. 
Le  texte  qui  les  accompagne  est  plein  de  concision  et 
de  clarté.  Les  chapitres  sur  le  traitement  de  la  sco¬ 
liose,  du  torticolis,  des  déformations  cicatricielles,  de 
la  luxation  congénitale  de  la  hanche,  des  pieds  bots, 
sur  les  anaplasties  tendineuses  sont  particulièrement 
intéressants.  C’est  un  livre  moderne,  aussi  bien  par 
l’esprit  qui  l’a  conçu  que  par  l'exécution  matérielle 
qui  l’a  réalisé. 

J.-L.  1-’. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Liioiox  u’uonxeuk.  — 
Commandeur  :  M.  le  professeur  Pozzi.  —  Officier  : 
M.  Doléris.  —  Chevaliers  :  MM.  Delbet,  Routier, 
Aviragnet,  Carpentier,  Vergeade,  de  Rothschild,  de 
Paris  ;  Dupeux,  conseiller  d'arrondissement  de  la  Gi¬ 
ronde  ;  Fabre,  conseiller  principal  du  Yar;  llugon- 
neau,  conseiller  général  de  la  Haute-Vienne;  Bure  de 
Laurière,  conseiller  général  de  la  Dordogue  ;  Manou- 
vriez,  de  Valenciennes. 

Nomination.  —  Par  arrêté  en  date  du  10  Août, 
M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  vient  de 
nommer  membre  de  la  Commission  des  voyages  et 
missions  scientifiques  M.  Chervin ,  directeur  de 
l'Institut  des  Bègues  de  Paris,  ancien  président  de 
la  Société  d’anthropologie,  en  remplacement  de 
M.  Gréard,  décédé. 

Assistance  médicale'gratuite.  —  Un  décret  prési¬ 
dentiel  autorise  le  département  de  la  Haute-Savoie, 
conformément  à  la  délibération  susvisée  du  conseil 


général,  à  s’imposer  extraordinairement,  pendant 
l’année  1905,  quarante  et  un  centièmes  de  centime 
(0  c.  41)  additionnels  au  principal  des  quatre  contri¬ 
butions  directes,  dont  le  produit  sera  et  restera  ex¬ 
clusivement  applicable  aux  dépenses  du  service  de 
l'assistance  médicale  gratuite  mises  à  sa  charge  par 
la  loi  du  15  Juillet  1893. 

Cette  imposition  sera  recouvrée  indépendamment 
des  centimes  extraordinaires  dont  le  maximum  est 
fixé  chaque  année  par  la  loi  des  10  Août  1871  et 
12  Juillet  1898. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Catane.  —  M.  Michelau- 
gelo  De  Cristoforo  est  nommé  privatdocent  d’ophtal¬ 
mologie. 

Faculté  de  médecine  de  Heidelberg.  —  M.  Pranz 
Niissl  est  nommé  professeur  ordinaire  de  psychiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Kœnigsberg.  —  M.  Her¬ 
mann  Streit  est  nommé  privatdocent  d  otologie  et  de 
rhinologie. 

Faculté  de  médecine  de  Leipzig.  —  M.  Hans  Pàss- 
ler  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  méde¬ 
cine  interne. 

Faculté  de  médecine  de  Tublngue.  —  M.  P.  Lin- 
ser  est  nommé  privatdocent  de  dermatologie  et  de 
syphiligraphie. 


RENSEIGNEMENTS 

Externe  chirurgie  hôpital  Saint-Louis  demande 
remplaçant.  S'adresser  P.  M.,  n°  26. 

A  louer  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
1er  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  vingt  an¬ 
nées  consécutives  par  docteur  médecin. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Piekbe  Augeb. 


Paris.  —  L.  Maketheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Nouvelle  PRÉDICATION  IODÉE 


intensive 


ÜALIA  «. 

TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 


Toutes  les  indications  de  l’Iode 


ICHTHYOL 


employé  avec  succès  dans  le  trai 
tentent  des  Maladies  cutanées  e 
des  organes  génito-urinaires ,  <1 
1 Erysipèle ,  des  Maladies  de- 
femmes ,  des  Affections  rhumatis 

IPlITuIDPIli  Combinaison  d'argent  (30  °/o)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  1  ea> 
|  U  il  I  n  A  nu  A  PI  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  seh 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d'argent. 

MA  «OU i(S  DÉPOSÉES  COXl  OllMÉMEiyT  A  LA  1.01] 

Société  F  rangs*  ges  Produits  Sanitaires  et  Antise#  iques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paru 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


E! 


KTA  H  L,  rH&K.msrv  T  <le  SAtRiT-ffALlMKH  (Loire)  DEBIT  Di  t*  SOURCE: 
-  '  30  Billions  dê  Bouteülsi 

MS  AS 


OURCE  B  A  DOIT 


L£AU  DE  TABLE  TANS  RIVALE. —  La  plu*  L»y«  a  I  Estonie. 


PARIS 
92,  Rue  Vîeiila-du-Temple 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSALE  ; 

122,  Boni13  Saint-Germain 


Société  Snonymc  au  capital  de  4.000  000  de  fr. 

Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  ei  à  Thiais. 

FABRIQUE  de  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE.  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 

Exposition  Universelle  1900  :  2  Grands  Prix,  3  Médailles  d’Or 


L’EXTRACTION  DES  DENTS 
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A  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  , 
2T  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
QP  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  | 

{accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  - 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 


Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


r>E 

DOSE  :  Piiules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop, 


i  à  l  lodure  de  Fer  ' 
inaltérable.  ( 

à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*e.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


EUKINASEi 

EUPEPTJQUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  Cle 

54,  Faubf  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  136.64 

v 


s 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

à  MM.  les  Médeolns  qui  en  l'ont  la  demande 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LY80L 

61.  Boulevard  Hauesmann.  Parla. 


mande  H 

SOL  H 


Antisepsie  des  Fosses  nasales  et  Vol  s  respiratoires 

RHiNILI  NtDE  «SA  !  NTLOU1  S 

Pommade  vaso-constrlctive  antlsoptlque  en  tube 

M  !rTH  K  LF  T,  71  .r.dc  Afaubeuqe.  Pans.  Echant.  sr  demande 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUTTE 

Traités  avec.  Succès 


L’ULMAROL 

UNIMENT 


LULMAREINE 

BAUME 


du  Docteur  .André  G-IG-ON 

Préparés  avec  VUlmarètlB  du  Dr  Paul  Boubckt,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d’Emplol  aooompagne  chaque  flacon.  —  Envol  d'échantillons  A  MM.  les  Dootsun. 
DftpflT  :  Pharmacie  A.  GICtOK,  7,  Rua  Coq-Héron,  PARIS. 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DlLICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D  lSIS 

Lécithinés,  Diastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œui  (0,05  cent,  par  cuillerée ) 
te  valour  nutritive,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  ot  lo  Racahout  d’Isis  constituent 
premier  ordre,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  L'analyse  taite  au  laboratoire  de  M.  Kocquks,  dunno  les  uhirres  ci-contre  : 
les  pnannaoies.  —  Bureaux  ;  21,  RUE  OU  LOUVRE,  PARIS.  —  Envoi  franco  d'échantillons  et  remise  spéoiale  à  U  .les  Dootenrs. 


Matières  azotées  .  .  15.23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2.07 
Acide  phos/’horique.  0,67 
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Thérapeutique  générale.  —  Figari.  L’hémo-nnliloxinc. 
Hydrologie,  Climatologie.  —  L.  Lahdouzy.  Ax-lcs- 

CHRONIQUE 

P.  Desfosses.  Intérêts  professionnels:  tarif  des  accidents 
du  travail  pour  Paris  et  lu  Seine. 

PRATIQUE  MÉDICALE  wv 

Choix  d'une  préparation  inoffensivc  pour  la  teinture  des 

NOUVELLES  -lwl 
Nouvel’es. 

Concours. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Au  lendemain  du  jour  où  le  Sénat  votait  en 
première  lecture  un  article  de.  loi. portant  que  dé¬ 
sormais  «  le  chef  d’entreprise  était  tenu  des  frais 
médicaux  jusqu’à  concurrence  de  la  somme  fixée 
par  le  Juge  de  paix  du  canton,  conformément  aux 
tarifs  ouvriers  ou  aux  usages  locaux  »,  comme 
l’avait  toujours  demandé  l’Union  des  Syndicats, 
l’établissement  de  ce  tarif  s’imposait. 

Le  Conseil  d’administration  du  Syndicat  des 
médecins  de  la  Seine,  avec  la  collaboration  d’une 
Commission  nommée  à  cet  effet  et  dont  M.  Gus¬ 
tave  Weil  était  le  rapporteur,  a  élaboré  le  tarif 
suivant,  en  se  basant  sur  les  jugements  de  justices 
de  paix,  soigneusement  colligés  par  M.  Diverne- 
resse,  et  sur  les  usages  locaux.  La  Commission 
s’est  naturellement  inspirée  des  travaux  anté¬ 
rieurs  parus  sur  le  même  sujet  et  notamment  du 
Tarif  Séailles  et  du  Tarif  Jeanne. 


TARIF  DES  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 

POUR  PARIS  ET  LA  SEINE 


Un  de  nos  abonnés  nous  demandait  dernière¬ 
ment  s’il  existait  un  tarif  parisien  applicable  aux 
blessés  soumis  à  la  loi  sur  les  accidents  du  tra¬ 
vail. 

Le  Bulletin  officiel  du  syndicat  des  médecins 
de  la  Seine  dans  son  numéro  du  15  Juillet  dernier 
nous  donne  la  réponse  précise  à  la  demande  de 
notre  confrère. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


B  AH  AMELINE  ROTA  -  Toninue  "annulaire 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


Visite  simple  .  . .  2  -, 

Visite  de  nuit  (Tarif  municipal) .  10  » 

Consultation  dans  le  cabinet  du  médecin.  .  2  » 

Consultation  avec  un  confrère .  10  » 


Au  prix  de  la  visite  ou  de  la  consultation  doit 
s’ajouter  le  prix  des  pansements,  rapports,  interven¬ 
tions,  etc.,  d’après  la  taxe  suivante  : 

RÉDACTION  DE  RAPPORTS 

Rédaction  d’un  certificat  ou  rapport .  5  » 

Rédaction  d’un  rapport  à  la  suite  d’une 
consultation  sur  la  demande  de  la  Com¬ 
pagnie  ou  du  patron  (suivant  l’importance 
de  l'accident  et  la  notoriété  du  consul¬ 


tant)  .  40  à  100  » 

Pansement  simple .  2  » 

Incision  simple .  5  ■> 

Points  de  suture . 5  à  10  „ 

Sutures  très  nombreuses .  20  n 

Anesthésie  locale .  5  » 


SAINT  OALIIER  6AD0IT 


T»~  DESCHIENS 


Annales  lYlédico- psycholo- 

nîni  IPÇ  Organe  de  la  Société  medicopsycho- 
logique.  Journal  destiné  à  reçu-  illir 
tou*  les  documents  relatifs  à  l'Aliénation  mentale, 
aux  Névroses,  et  à  la  Médecine  légale  des  Alié¬ 
nés.—  Rédacteur  en  chef  :  Dr  Ant.  RITTI,  médecin 
de  la  Maison  nationale  de  Chaienton.  Paraissent  tous 
les  deux  mois.  Paris,  20  fr.  ;  Départements,  23  fr.  ; 
Uuion  postale,  25  ir. 


Médication  Alcaline  économ  que. 

S0IP1KS  VICHY-ÉTAT 

à  base  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  à  5  pour  un  verre.  —  là  à  15  pour  un  litre. 

POUGUES  Ton- Digestive 


CERÈBRINE 


Spécifique 

sur  des 
Notice 


MIGRAINES  8t  NREBELlÊsS 
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Injection  hypodermique . 

Pointes  de  feu . 3  à 

Sangsues  . 

Extraction  facile  d’un  corps  étranger  des  ca¬ 
vités  naturelles . 

Extraction  d’un  corps  étranger  des  tissus  . 

Traitement  de  l’asphyxie . 

Saignée . 

Avulsion  de  dents  par  traumatisme.  .  (par 
dent). 


INTERVENTIONS  SPÉCIALES 

Anesthésie  générale . 

Injections  de  sérum  :  la  première . 

Cathétérismes . 

Grand  pansement . 

Hémorragie  nasale . 

Lavages  de  la  plèvre,  de  la  vessie . 

Massage  médical  :  pour  les  dix  premiers 

massages . 

—  Les  autres . 

Séances  d'électrisation  :  pour  les  dix  pre- 


—  Les  autres . 


40 


CIIIHUKGIE 

Ouverture  d’un  abcès  profond  et  drainage 


curettage,  grattage  d’un  foyer  osseux.  .  .  100  >. 

Ligature  des  artères  et  des  veines .  150  » 

Arthrotomie  des  grandes  articulations  .  .  .  150  » 

Kélotomie .  150  » 

Suture  des  nerfs  et  des  tendons .  100  » 

Uréthrolomie  externe .  150 

Opération  de  l’empyème .  150  ■> 

Thoracentèse  simple .  50  » 

Greffes  autoplastiques .  50  » 

Trépanation  du  crâne .  400  » 


LUXATIONS 

Réductions  des  luxations  suivantes  et  contention  : 


Des  phalanges  (pouce  excepté) .  5 

Du  pouce .  40 

Du  poignet .  50 

Du  coude .  75 

De  l’épaule .  100 


Du  cou-de-pied .  75  » 

Du  genou .  150  » 

De  la  hanche .  200  » 

Du  maxillaire  inférieur .  50  » 


FRACTURES 

Fracture  dans  la  diaphyse  de  l'os;  réduction  et 


contention  : 

Fractures  des  côtes .  15  » 

—  des  petits  os  des  mains .  20  » 

D’un  os  de  l’avant-bras  ou  de  la  jambe  ...  50  ■> 

Des  deux  os  de  l’avant-bras  ou  de  la  jambe.  100  ■■ 

De  l’humérus .  100  » 

De  la  rotule .  100  » 

Pour  suture .  200  » 

Fémur .  150  » 

Fracture  delà  clavicule  ;  traitement  en  bloc.  100  » 

Face,  colonne  vertébrale,  et  autres  fractures 

très  graves .  100  » 

Fractures  graves  intra-capsulaires  : 

Epaule .  150  » 

Poignet .  100  » 

Hanche . 150  » 

Genou .  150  » 

RADIOGRAPHIE,  RADIOSCOPIE,  ETC. 

Radiographie  (deux  épreuves  et  consulta¬ 
tion  écrite) .  100  » 

Radioscopie  à  l’écran .  20  » 

Électrolyse  linéaire  de  l’urètre .  100  » 

Electro-diagnostic .  40  » 

GRANDE  CHIRURGIE 

Amputation  :  doigt .  00  » 

—  avant-bras .  150  .. 

—  membre  supérieur .  150 

jambe .  350  » 

Désarticulation  :  poignet .  150  ■> 

—  coude .  200  » 

—  épaule .  350  •> 

—  pied .  200  » 

—  genou .  400  » 

—  hanche .  500  » 

Résection  articulaire .  300  » 


Résection  de  l’intestin .  400  » 

Laparotomie .  250  » 


Tarif  de  la  Société  d‘  Ophtalmologie  de  Paris,  ho¬ 
mologué  par  le  Syndicat  et  appliqué  à  l’Hospice  Na¬ 
tional  des  Quinze-  Vingts  par  décision  de  M.  le  Pré¬ 


sident  du  Conseil,  ministre  de  l’Intérieur. 

1°  Examen  d’un  blessé.  Constat  pour  la  Com¬ 
pagnie  et  certificat  pour  la  mairie  ....  10 

2°  Extraction  d’un  corps  étranger  superfi¬ 
ciel  simple,  n’exigeant  pas  plus  de  deux 

consultations .  10 

3°  Rapport  médico-légal .  100 

4°  Extraction  d’un  corps  étranger  de  la  cor¬ 
née  avec  kératite  légèrement  infectieuse 
nécessitant  des  soins  spéciaux  et  n’entraî¬ 
nant  pas  plus  de  cinq  consultations.  ...  20 

Lorsque  ces  blessures  exigent  des  soins 
demandant  plus  de  cinq  consultations  con¬ 
sécutives,  chaque  consultation  sera  payée.  3 


(A  condition  que  le  total,  pour  la  même 
maladie,  ne  dépasse  pas  100  francs  de 
consultation.) 

5°  Opération  de  moyenne  importance  sur  la 
cornée,  la  sclérotique,  l’iris  (suture  cor- 
néenne,  autoplastie  conjonctivale,  ulcère 
infectieux,  excision  de  prolapsus  iridiens, 
opérations  sur  les  voies  lacrymales  et  les 
paupières,  discission  de  cataractes  secon¬ 


daires,  etc.) .  50 

6°  Opérations  sérieuses  (cataractes  trauma¬ 
tiques,  extraction  de  corps  étrangers  du 
corps  vitré,  du  cristallin,  énucléation, 

éviscération,  iridectomie) .  100 

7°  Toutes  ces  opérations  comprennent  cinq 
consultations  ou  pansements  consécutifs. 

Au  delà  de  cinq  pansements,  chaque  sera 

(Mais  sans  que  le  total  des  pansements 
supplémentaires  puisse  dépasser  100  fr.). 

8°  Anesthésie  chloroformique .  40 


9°  Consultation  entre  confrères  :  honoraires  variables 
à  fixer  avec  les  intéressés. 

10°  Assistance  à  une  opération  :  pour  l’assistant  né¬ 
cessaire,  le  quart  du  tarif  de  l’opération. 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


LE  DIURÉTIQUE  RÉNAL  PAR  EXCELLENCE 

La  théobromine  constitue,  comme  l’a  démontré 
Huchard,  un  agent  de  diurèse  de  beaucoup  supérieur 
à  la  digitale.  Mais  c’est  un  médicament  trop  souvent 
défectueux  comme  composition  et  variable  comme 
origine,  si  bien  qu’il  faut  se  méfier  de  certaines 
théobromines  qui  occasionnent  des  céphalées,  des 
vertiges  ou  des  troubles  gastriques. 

Pour  éviter  de  pareils  mécomptes,  on  s’adressera 
à  une  préparation  présentant  toutes  les  garanties 
possibles  et  donnant  au  microscope  comme  à  l’ana¬ 
lyse  chimique  des  témoignages  de  certitude  indé¬ 
niable.  Telle  est  la  Santhéose. 

Diméthylxanthine  d’une  irréprochable  pureté  et  de 
composition  rigoureusement  fixe,  la  Santhéose  doil 
être  considérée  comme  «  le  plus  fidèle,  le  plus  cons¬ 
tant  et  le  plus  inoffensif  des  diurétiques  ».  Elle  se 
présente  en  cachets  dosés  à  0  gr.  50.  Exiger  sur 
chaque  cachet  la  marque  «  Santhéose»,  garantie  de 
la  pureté  en  même  temps  que  de  la  haute  efficacité 
du  produit. 


fTHÉOBROlVlINE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE] 


SE 


LE  PLUS  FIDÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT 
|  LE  PLUS  8N0FFENSIF 

S  mURÊTBQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque  [ 
et  rénal  par  excellence. 
L’adjuvant  le  plus  sûr  des 

CURES  de  DÉCHLORURATION  S 


8S.  PURE  }  S.  PHOSPHATÉE  S.  CAFÉ1KÉE  J  S.  LITHINÉE 

Affections  cardiaques  etiSclérose  cardio  rénale,  Asthénie  cardio-vascutairejPrecclérose  et Artérlo-ectéroje. 
rénales.  Albuminuries,  1  Neurasthénie,  Anémie,  Asystolie.  Maladies  S  Uricémie.  Goutte,  Gravclle, 
Urémie,  Hydropisie.  !  Convalescences.  infectieuses, Intoxications  |  Rhumatisme,  Sciatique. 


Traitement  physiologique  de  la  CONSTIPATION 


Huai; 


MODE  D’EMPLOI  . 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
I  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
cure  en  demi-heure. 


3  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMERE  UU  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  l'ANIS 


ABSORPTION  FACILE  -  PAS  DE  BRULURES  -  PAS  DE  NAUSÉES 


.  . . . .E  —  PAS  DE  BRULURLu  r 

Pouvoir  absorbant  considérable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  -  DI  LA' 
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11°  Si  plusieurs  opérations  sérieuses  sont  nécessi¬ 
tées  par  le  même  accident,  la  plus  importante  est 
cotée  à  un  des  prix  ci-dessus;  la  deuxième  est  di¬ 
minuée  de  20  pour  100,  la  troisième  de  40  pour  100. 

12°  Les  frais  d’hospitalisation,  fourniture  d’objets 
de  pansements  et  de  médicaments  varieront  suivant 
le  tarif  des  hôpitaux  de  la  région. 


Un  tarif  de  ce  genre  est  des  plus  utiles.  Le 
corps  médical  parisien  sera  reconnaissant  à  tous 
les  promoteurs  de  la  réforme  et  spécialement 
nos  confrères  Noir,  Gourichon,  Diverneresse  et 
E.  Weill,  qui  ont  su  mctlre  au  point  une  question 
si  délicate. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Chois  d’une  préparation  inoffensive 
pour  la  teinture  des  cheveux. 

M.  Gaucher  [Journ.  des  mal.  eut.  et  syph.,  1904, 
Mai)  étudie  cette  question  intéressante  pour  le 
médecin,  qui  doit  pouvoir  conseiller  aux  personnes 
qui  l’interrogeront  sur  ce  point  des  préparations 
dont  elles  ne  retireront  aucun  désavantage. 

Dans  la  grande  majorité  des  cas,  il  s’agit  de 
teinture  noire  ou  brun  fonce.  Or,  il  faut  savoir 
que  toutes  les  teintures  à  base  d’aniline  sonl 
excessivement  dangereuses.  Le  seul  produit  qui 
puisse,  de  façon  inoflensive,  donner  une  teinture 
brune  est  la  préparation  suivante  : 

1°  Nitrate  d'argent.  .  .  5  grammes. 

Eau  distillée  ....  70  — 

2°  Sulfure  de  sodium  .  5  ou  6  grammes. 

Eau  distillée  ....  70  — 

U.  E.  En  flacons  séparés. 

(Avec  5  grammes  de  sulfure  de  sodium,  on  a 
une  coloration  noire,  car  la  réduction  du  nitrate 


est  plus  intense;  avec  la  dose  de  6  grammes,  on 
obtient  une  couleur  palissandre  foncé). 

On  dégraisse  d’abord  soigneusement  les  che¬ 
veux,  puis,  avec  une  brosse,  on  applique  la  solu¬ 
tion  n°  1  et  aussitôt  après  la  solution  n°  2  ;  au 
bout  de  5  minutes,  on  lave  la  chevelure  à  l’eau 
tiède.  Appliquer,  pendant  ces  manipulations,  une 
couche  de  vaseline  sur  le  front  pour  éviter  les 
taches  noires  qui,  sans  cela,  pourraient  s’y  pro¬ 
duire  par  suite  de  l'écoulement  des  liquides.  De 
même,  il  est  utile  de  porter  des  gants  pour  éviter 
de  se  tacher  les  mains. 

Celte  teinture  donne  très  rarement  lieu  à  des 
accidents  d’irritation  cutanée,  qui  sont  du  reste 
bénins,  et  elle  ne  brûle  pas  les  cheveux. 

En  ce  qui  concerne  les  teintures  blondes,  il  est- 
plus  difficile  d’en  trouver  une  bénigne.  Il  ne  faut 
pas  employer  l’eau  oxygénée,  qui  blondit  très 
bien  les  cheveux,  mais  qui  les  brûle.  La  seule 
substance  inoflensive  est  le  henné.  On  ne  s’én 
servira  pas  sous  forme  de  teinture  alcoolique,  car 
l’alcool  dessèche  le  cuir  chevelu.  Chez  les  sébor¬ 
rhéiques  pourtant,  on  pourrait  l’usiter  sous  cette 
forme.  Mais,  dans  les  autres  cas,  il  faut  l’employer 
délayé  dans  l’eau,  en  cataplasmes,  que  l’on 
applique  sur  les  cheveux. 


Paris  et  Départements. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Anselme 
Weill,  médecin  en  chef  de  l’hôpital  Rothschild,  mé¬ 
decin  des  chemins  de  fer  du  Nord  et  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur. 

M.  Weill  a  succombé  à  l’âge  de  soixante  et  un  ans. 

Service  de  santé  militaire.  —  Des  exercices  spé¬ 
ciaux  du  service  de  santé  auront  lieu  du  27  au  31 
Août.  En  voici  le  programme  général  : 

Samedi  27  Août  :  A  8  h.  45.  Réunion  des  officiers 
dans  la  salle  des  adjudications  (Corridor  d’Arles, 


Hôtel  des  Invalides),  entrée  51  bis,  boulevard  Latour- 
Maubourg.  —  De  9  à  11  heures.  Conférences  par  le 
Directeur  technique  et  par  un  officier  d’état-inajôr. 
—  A  1  h.  1/2.  Préparation,  organisations  des  forma¬ 
tions  sanitaires  et  chargement  du  matériel.  Le  parc 
sera  formé  dans  la  grande  cour  de  l’Ecole  militaire 
(Place  Fontenoy), 

Dimanche  28  Août  :  5  heures  matin.  Départ  des 
formations  sanitaires  pour  Joinville-lc-Pont,  service 
de  marche  et  cantonnement  (chaque  unité  fera  sou 
cantonnement).  —  A  5  heures  soir.  Exercices  poul¬ 
ies  infirmiers  et  brancardiers  des  formations  sani¬ 
taires.  Démonstration  du  matériel. 

Lundi  29  Août  :  Le  malin.  Marche  des  formations 
sanitaires  dans  une  colonne  de  brigade.  Combat 
entre  Pontault  et  Roissy-en-Brie.  Attaque  de  Roissy- 
en-Brie.  Fonctionnement  du  service  de  santé  de 
l’avant  (service  régimentaire,  ambulance  divisionnaire 
cl  ambulance  de  corps).  —  Dans  la  soirée.  Cantonne¬ 
ment  à  la  Qucue-en-Brie.  Exploration  nocturne  du 
champ  de  bataille. 

Mardi  30  Août  :  Le  malin.  Combat  défensif  sur  la 
ligne  Pontault-Gombault  contre  un  ennemi  venant  de 
Roissy-en-Brie.  Fonctionnement  du  service  de  santé 
de  l’avant,  mouvement  rétrograde  de  la  brigade, 
retraite  des  formations  sanitaires,  enlèvement  du 
matériel,  évacuation  des  blessés  sur  la  ligne  de 
retraite  par  les  moyens  des  formations  et  par  les 
moyens  de  réquisition.  —  Dans  la  soirée.  Fonction¬ 
nement  de  l’hôpital  de  campagne.  Cantonnement  des 
formations  à  Chennevières. 

Mercredi  31  Août  :  6  heures  malin.  Départ  du 
convoi  d’évacuation  des  blessés  de  l'hôpital  de  cam¬ 
pagne  sur  l’hôpital  d’évacuation  à  la  gare  de  Planta 
Cliampigny.  Organisation  d’un  train  sanitaire  impro¬ 
visé.  —  2  heures  soir.  Dislocation  des  formations 
sanitaires. 

Renseignements  généraux.  — -  Les  exercices  spé¬ 
ciaux  auront  lieu  sous  la  direction  technique  de 
M.  le  médecin-principal  de  l‘'e  classe  Fluteau. 

MM.  les  médecins-majors  de  2“  classe  Diettling  et 
Visbecq  donneront  à  Messieurs  les  officiers  de  ré¬ 
serve  et  de  l’armée  territoriale  tous  les  renseigne¬ 
ments  nécessaires. 

Tenue  de  campagne,  sauf  la  giberne  et  le  brassard 


Lésions  cardiaques  EUPNINE  VERNAOE 

•rar  tB 

H  YDROPISIES  0  gr.  50  dTodure  do  Caféine  cristallisé  et  Inaltérable  par  cullloréo  à  café 

ANGINE  DE  POITRINE  J>°Je  :1  à  2  l cuillerées  à  calé  par.  jour. 

INFLUENZA,  ETC.  VERNADE,  64,  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 
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M  PIPERAZOL  TISSOT  Effervescent 


JAMAIS  Di  CONTRE-INDICATION 

fooofion  Aftysio/offique  normale.  RAS  D'ACTION  DEBILITANTE 

•-  S  PAS  DE  FATIGUE  INTESTINALE  ET  STOMACALE 


VIN  do  KOLA  QUINA  du  Dr  ESCAliDE (  "S  I 
ELIXIR  as  KOLA  QUINA  *  Dr  ESQANDE(,C'”| 
GRANULE  ad  KOLA  QUINA  a.  Br  ESCAHDE  (  “  | 
EXTRAIT  Fluide  de  KOLA  QUINA  ad  Dr  ESCAHDE  (  ïïB 1 

à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur.  |f 

1*1  Si  jusqu'à  ce  jour  les  préparations  de  [Il  .  III 

A  »-i  A  m  î  *\  i  l  **oix  de  Kola  n’ouL  pas  donné  les  résultats  i  Tonique  Bt 

Anémie,  j  ÎFX'tknnfceHEpic^'ès  pr  ép  oral  ionVt  I  d*  é  té  jj:  par  excellence.  IJ 

riAh-'/i  +  l S  il  éïat^a'jîcrdu  le^tlois'quarts'de  son  effi-  [j|  Reconstituant.  LV 

U  en,  lue,  ,|j  7rrépllmr  par  n?  [{,  Anti-Déperditeur.  | 

Faiblesse  j  SH BïB^iîirË*  |RésulalZc»ur.| 

générale,  j  PHÉrAnvno.'E  :  par  A.  riOOEENS  |j;  Excitant  du.  *  ||| 

Neurasthénie.  \ 


MALADIES  NERVEUSE  1 

FPILEPSIE, HYSTÉRIE,  ECLAMPSIE.CONVULSIONS.  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE.  NÉVROSES éDQÎEtîJ. 


ITRIBROM  U  RE  ,pe  A.  G  IG!(0 


né  los  résultats  Ejj  Tonique  ||| 

JraUons°oîfil'été  Si  Par  excellence,  lit 
LL°tsIdc  sou  efti-  jjj  Reconstituant.  jj* 
nsparnnpro-  R|  Anti-Déperditeur.  ifjl 
r.'oabor^fà  jji  Régulateur  MÈ 

les®110  sullt  dcs  8!  du  Cœur.  k|  j 

iotTBEws  ■!;  Excitant  du  *  Il  ! 
dtiiùraimqub  Sj  syBtème  musculaire. 

.e, bordeaux  S.J'  Anti-Diarrhéique.  ij 


Wpjjj  SIROP  TR|BROMUfiÉ- DE  GIGONS 


nr~Tr^IiJB  '  Ta  1—  _T  ASTRINGENT  d  aclion  certaine  et 

i  “  I  1  i  I  ^  «  En  ®  3j|  it)>olumeni  inolTensif  dans 

es  MALADIES  DE  L'IN  I  ES  <  IN  ; 
■lu,u  1  •“  “luu  'cl  t  pi  u ...utiuu  u  ...=  L  ukOtnL  DE  L'ESTOMAC,  l'HYPERACI  JITE,  etc 
rochure  et  chanttllonsj.  Al.  IlElîViClth,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Biatonnerie,  Paris 


TRAITEMENT  d»  AFFECTIONS  NERVEUSES 
ida^Td SIROPS  BROMURESde  J.P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates  ;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURI^de  SODIUM 

contient; .exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMURËdé  STROiTIUi 

complètement  exempt  de  Bdryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLŸBROMÜRÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour 
E  l\S  V  O I  de  flacons  spécimen  à  MM'1  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

^Æj^ISOISr  LAROZE,  S,  rue  des  Lions-St-Paul. 

R  O  HAIS  et  O10,  Pharmacien  de  1"  classe,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


:  H  i  x  T z  Tl  H  U  U  ZZ  U  U  ZZ 12  XZ  SEC  H  it  x  i  Z-Z  Z  i  rx  h  h  1 
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réservés  aux  officiers  prenant  part  aux  opérations 
sanitaires. 

Moyens  de  transport  pour  se  rendre  sur  le  terrain. 

1°  Le  lundi  29  Août  :  Départ  de  la  gare  de  l’Est  : 
5  h.  30;  7  h.  35;  7  h.  45  ;  7  h.  53;  9  h.  17.  matin.  — 
Arrivée  à  Emerainville-Pontault  :  6  h.  23;  8  h.  10; 
8  h.  20;  8  h.  45;  9  h.  58,  matin. 

2°  Le  mardi  30  Août  :  a)  Départ  de  la  gare  de  l'Est  : 
5  h.  53;  6  h.  49;  7  h.  7  ;  8  h.  13,  matin.  Arrivée  à 
Varenues-Chennevières  :  7  h.  3  ;  8  h.  07  ;  8  h.  53  ;  9  h.  8, 
matin,  b)  Départ  gare  de  la  Bastille  pour  Varenncs- 
Chennevières  à  l'heure  5  et  35  minutes,  matin. 

3°  Le  mercredi  31  Août  :  a)  Métropolitain  jusqu’à 
la  barrière  de  Yiucenncs  (pour  Champigny)  :  1°  Tram¬ 
way  de  Joinville-Champigny,  départ  de  la  barrière  à 
l’heure  2  et  32  minutes.  2°  Tramway  nogentais, 
départ  de  la  barrière  à  l’heure  15,  35  et  45  minutes. 
b)  Grande  ceinture  (pour  Champigny)  :  départ  de  la 
garedel’Est  :  5  h.  53;  6  h.  19;  7  h.  7  ;  8  h.  13,  matin. 
Arrivée  à  Champigny  :  6  h.  35;  7  h.  32;  8  h.  18; 
8  h.  59,  matin. 

Mêmes  moyens  de  transport  pour  la  gare  de  Plant- 
Champigny. 


CONCOURS 

École  principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 

—  Liste  par  ordre  alphabétique  et  par  port  des  can¬ 
didats  à  l’École  principale  du  service  de  santé  de  la 
marine  à  Bordeaux,  reconnus  admissibles  aux  épreuves 
orales  à  la  suite  des  examens  écrits.  Brest.  —  MM.  Bel- 
ley,  Boileau,  Boulard,  Boyer  de  la  Giraudey,  Chabé, 
Clavcl,  Corton,  Dauvergne,  David,  Dyonneau,  Dupuis, 
Gilbert-Desvallons,  Guyomarc’h,  Hullot,  Husuot, 
Jaisson,  Jourdrain,  Ivervella,  Le  Borgne,  Le  Cousse, 
Le  Noal,  Le  Page,  Lepcuple,  Le  Portz,  Lescan-Du- 
plessix,  Le  Strat,  Lossouarn,  Mazurié,  Moisan, 
Morin,  Richer,  Rivière,  Roger,  Sauvé,  Scagliola, 
Semprey. 

Bochefort.  —  Althabégoïty,  Antoine,  Arné,  Arrès, 
Bernard,  Bernardeau,  Bodrie,  Bonnefous,  Bonnel, 
Bruneau,  Carie,  Colat,  Chastel,  Delalande,  Dornoy, 
Enault,  Escudié,  Gondy,  Jouveau-Dubreuil,  Jaulin 
du  Seutre,  Lajus,  Laliève,  Laquièze,  Le  Boucher, 


Le  Breton-Oliveau,  Massoni,  Maupelit,  Mazière,  Ni- 
codème,  Pénaud,  Pézé,  Petit  (Georges),  Petit  (André), 
Pinaud,  Ployé,  Polack,  Potiron,  Poupelain,  Valeton, 
Vialard,  Wibratte. 

Toulon.  —  Allary,  Arlo,  Auguste,  Baujean,  Bans, 
Blandin,  Bondil,  Bonnefoy,  Bourgarel,  Botreau- 
Roussel,  Brun,  Cahuzac,  Caillet,  Clapier,  Clôt, 
Cristol,  Curet,  De  Reilhans  de  Carnas,  Euvrard, 
Erontgous,  Fouque,  Gayrard,  Guimezanes,  Heymann, 
Mauran,  Mège,  Mossé,  Narbonne,  Pélissier  (Léopold), 
Prat,  Raisin,  Richard,  Rigoulet,  Rochigneux,  Rouiller, 
Roussy,  Ségard,  Trabaud,  Vincent. 

Internat.  —  Une  commission  composée  de  méde¬ 
cins,  de  chirurgiens  et  d’accoucheurs  des  hôpitaux  a 
été  chargée  d’étudier)  et  de  coordonner  les  diverses 
propositions  émises  au  cours  de  ces  derniers  mois 
au  sujet  de  la  réforme  des  concours  de  l’Internat. 
Cette  commission  vient  de  faire  connaître  le  résultat 
de  ses  travaux  et  elle  soumet  à  l’approbation  du  corps 
médical  des  hôpitaux  les  dispositions  suivantes  : 

I.  Dispositions  préliminaires.  —  A)  Programme. — 
Etablir  un  programme  du  Concours  de  l’Internat  re¬ 
présentant,  en  quelque  sorte,  la  liste  des  matières  sur 
lesquelles  pourraient  exclusivement  porter  les  ques¬ 
tions  posées  par  le  jury  paraît  une  mesure  irréalisable 
et  dangereuse  en  pratique.  La  Commission  considé¬ 
rant  que  l’usage  et  la  tradition  suffisent  à  cet  égard 
se  refuse,  à  l’unanimité,  à  entrer  dans  cette  voie. 

B)  Anonymat  de  la  copie.  —  L’anonymat  de  la  co¬ 
pie,  proposé  par  les  auteurs  de  plusieurs  projets  de 
réforme  et  particulièrement  par  M.  Mauclaire  appa¬ 
raît,  a  priori,  comme  la  forme  idéale  des  concours. 
Mais,  outre  que  cette  mesure  présente  d’assez  sé¬ 
rieuses  difficultés  pratiques,  elle  diminue  la  part  de 
personnalité  qui  doit  laisser  son  empreinte  sur  toute 
épreuve;  en  effet,  la  façon,  bonne  ou  mauvaise,  de 
lire  une  «  copie  »  complète,  en  bien  ou  en  mal,  la 
manière  bonne  ou  mauvaise  dont  elle  a  été  écrite 
ne  saurait  en  conséquence  être  considérée  comme 
étant  sans  valeur.  D’autre  part,  l’anonymat  ne  pour¬ 
rait  porter  que  sur  l’épreuve  écrite  ;  l’épreuve  orale 
ne  saurait  par  définition  même  être  anonyme;  dès 
lors,  la  garantie  d’absolue  justice  que  semble  com¬ 
porter  l’anonymat  cesse  d’exister  puisqu’elle  ne 
s’exerce  que  sur  une  partie  des  épreuves  du  concours. 


La  question  de  l’anonymat  a  été  longuement  discutée 
par  la  Commission,  au  sein  de  laquelle  elle  comptait 
de  chauds  partisans.  A  la  suite  de  cette  discussion, 
l' anonymat  a  été  repoussé  à  la  majorité  de  6  voix 
contre  3  et  1  abstention. 

C)  Constitution  du  jury.  —  Après  une  longue  dis¬ 
cussion  sur  la  question  de  compétence,  soulevée  dans 
le  projet  de  M.  Mauclaire,  la  Commission  considé¬ 
rant  l’impossibilité  de  concilier  ce  desideratum  avec 
les  exigences  et  les  droits  légitimes  des  trois  grandes 
catégories  du  corps  médical  des  hôpitaux  (médecins, 
chirurgiens,  accoucheurs),  admettant  d’autre  part  la 
compétence  égale  de  chacune  de  ces  trois  catégories 
pour  l’appréciation  des  épreuves  écrites  et  reconnais¬ 
sant  la  nécessité  d’une  compétence  spéciale  pour  l’ap¬ 
préciation  des  épreuves  orales,  adopte  un  dispositif 
qui,  en  outre  des  garanties  qu’il  offre  à  cet  égard 
pour  les  candidats,  présente  l’incontestable  avantage 
d’abréger  la  durée  du  concours  pour  les  juges. 

A  l’unanimité,  la  commission  adopte  la  proposition 
de  M.  Souques  et  admet  le  principe  de  deux  jurys 
successifs  :  un  jury  d'admissibilité  et  un  jury  d'ad¬ 
mission,  —  avec  celte  réserve  que  tout  juge  qui  aura 
refusé  de  faire  partie  du  jury  d’admissibilité  ne 
pourra  siéger  dans  le  jury  d’admission  de  la  même 

1°  Jury  d'admissibilité.  —  Etant  donné  que,  d’après 
l’usage  établi,  l’épreuve  écrite  ne  comporte  jamais 
de  question  obstétricale,  étant  donné  d’autre  part  que 
les  accoucheurs  eux-mêmes  ont  demandé  à  être  re¬ 
levés,  dans  une  certaine  mesure  d’une  obligation  qui, 
vu  leur  nombre  relativement  peu  élevé,  leur  revenait 
trop  souvent,  la  Commission  émet  l’avis  que  la  pré¬ 
sence  des  accoucheurs  dans  le  jury  d’admissibilité 
n’est  pas  nécessaire  et  qu’il  y  a  lieu  de  demander  que 
ce  jury  soit  composé  de  quatre  médecins  et  quatre 
chirurgiens. 

2°  Jury  d’ admission.  —  Pour  les  raisons  exposées 
plus  haut  (compétence),  la  Commission  propose  que 
ce  jury  soit  composé  de  quatre  médecins,  trois  chi¬ 
rurgiens  et  un  accoucheur.  De  ces  dispositions,  il  ré¬ 
sulte  que  le  concours  de  l’internat  se  trouverait  dé¬ 
sormais  divisé  en  deux  concours  successifs  (eu  égard 
seulement  à  la  constitution  du  jury)  :  un  concours 
d'admissibilité  et  un  concours  d’admission. 
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II.  Concours  d’admissibilité.  —  A)  Composition 
écrite.  —  A  titre  de  disposition  préliminaire,  la  Com¬ 
mission  insiste  sur  la  nécessité  d’exiger  que  les  can¬ 
didats  soient  placés  rigoureusement  par  ordre  alpha¬ 
bétique  dans  la  salle  de  composition  et  qu’il  leur 
soit  interdit  sous  peine  d' exclusion  de  changer  de 
place  après  l'appel,  auquel  ils  devront  répondre  de 
leur  banc. 

Durée.  —  La  Commission  émet  l’avis  qu’il  n’y  a 
pas  lieu  d’augmenter  la  durée  du  temps  accordé  aux 
candidats  pour  écrire  leur  composition  et  que  ce 
temps  doit  rester  fixé  à  deux  heures.  Mais,  elle 
admet  le  principe  d'un  temps  de  réflexion,  laissé  aux 
candidats  entre  l’énoncé  des  sujets  qu’ils  doivent 
traiter  et  la  remise  du  papier  sur  lequel  ils  doivent 
écrire.  Elle  fixe  la  durée  de  ce  temps  de  réflexion  à 
une  demi-heure,  et  admet  le  dispositif  proposé  dans 
le  projet  de  M.  Souques.  A  la  place  de  chaque  can¬ 
didat  aura  été  placé,  avant  l’appel,  un  cahier  de 
papier  de  couleur  spéciale  ou  portant,  sur  chaque 
feuille  un  timbre  ou  un  cachet  spécial;  dès  l’énoucé 
de  la  question,  le  candidat  pourra  faire  son  plan  et 
noter  ses  réflexions  sur  ce  cahier.  Une  demi-heure 
après  sera  distribué  un  second  cahier,  d’une  couleur 
différente  ou  portant  un  cachet  ou  un  timbre  différent 
de  celui  du  premier  cahier;  sur  le  second  cahier, 
qui  seul  sera  reconnu  par  le  jury,  le  candidat  devra 

Interdiction  des  abréviations.  —  La  Commission 
émet  l’avis  qu’il  y  a  lieu  d’interdire  les  abréviations, 
quelles  qu'elles  soient,  sous  peine  d' exclusion  du 
concours  présent. 

Nature  des  épreuves.  — -  La  composition  écrite  com¬ 
prend  deux  questions  :  Une  question  d’anatomie  et 
une  question  de  pathologie  interne  ou  de  pathologie 
externe. 

B)  Lecture  des  copies.  Surveillance.  —  La  Com¬ 
mission  admet  qu'il  y  a  intérêt  à  cesser  de  faire  sur¬ 
veiller  le  candidat  «  qui  lit  »  par  celui  qui  «  doit  lire  » 
après  lui.  Elle  propose  que  cette  surveillance  qui 
doit  être  effective,  soit  confiée  directement  au  jury  et 
que  chaque  candidat  ait  un  juge  pour  «  gendarme  ». 
(A  cet  effet,  les  juges  pourront  surveiller  à  tour  de 
rôle).  Elle  demande,  pour  tout  candidat  qui  aura  été 
convaincu  de  fraude,  V exclusion  définitive  de  tous  les 
concours  de  l'Assistance  publique. 


Pour  éviter  toute  équivoque  fâcheuse  sur  l’inter¬ 
prétation  des  notes  très  basses,  attribuées  quelque¬ 
fois,  elle  demande  que  la  note  0  soit  seule  réservée 
aux  copies  des  candidats  passibles  de  cette  exclu¬ 
sion,  et  que  les  notes  1,  2,  3,  etc.,  n'impliquent  dé¬ 
sormais  aucune  autre  idée  que  celle  de  l’insuffisance 
notoire  de  l’épreuve. 

Division  du  jury  en  deux  sections.  —  Pour  entendre 
la  lecture  des  copies,  le  jury  d'admissibilité  se  divi¬ 
sera  en  deux  sections  (tirées  au  sort),  comprenant 
chacune  deux  médecins  et  deux  chirurgiens. 

A  la  majorité  de  7  voix  contre  2,  la  Commission 
adopte  la  proposition  de  M.  Souques,  relative  h  la 
lecture  des  deux  copies  de  chaque  candidat  dans  la 
même  séance,  les  deux  sections  fonctionnant  simul¬ 
tanément  dans  des  locaux  séparés  et  voisins. 

III.  Concours  d’admission.  — Nature  des  épreuves. 
—  A  l’unanimité,  la  Commission  adopte  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Souques,  supprimant  la  question  d'ana¬ 
tomie  à  l'oral  et  demandant  que  l’épreuve  orale 
comporte  une  question  de  pathologie  externe  ou 
à' obstétrique  et  une  question  de  pathologie  interne. 

Cette  décision  est  basée  sur  les  considérations  sui¬ 
vantes  :  1°  l’anatomie  est  largement  représentée  par 
l’importance  intangible  et  de  premier  ordre  qu’elle 
conserve  dans  l’épreuve  écrite  dont  elle  reste  la  base 
essentielle  et  constante,  et  où  elle  jouit  d’un  coeffi¬ 
cient  spécial  (Voir  Notation  des  épreuves).  2°  La 
pathologie  interne  (ou  de  même  la  pathologie  externe) 
peut,  dans  les  conditions  actuellement  en  vigueur, 
n'ètre  pas  représentée  dans  les  questions  sorties  de 
l’urne  à  Récrit  et  à  l’oral  pour  plusieurs  groupes  de 
candidats.  Si  la  question  écrite  a  porté  sur  la  patho¬ 
logie  externe,  tous  les  candidats  auront  fait  une 
épreuve  de  pathologie  externe;  mais,  à  l’oral,  il  ne 
s’agit  plus  d’une  question  commune  à  tous  les  candi¬ 
dats;  quelques-uns  tireront  encore  une  question  de 
pathologie  externe  le  jour  où  ils  passeront,  si  bien 
qu’ils  n’auront  subi  aucune  épreuve  de  pathologie 
interne,  alors  qu’ils  auront  subi  deux  épreuves  de 
pathologie  externe  ou  inversement.  Grâce  à  la  ré¬ 
forme  proposée,  l’anatomie,  la  pathologie  interne  et 
la  pathologie  externe  seront  nécessairement  repré¬ 
sentées  dans  les  épreuves  subies  par  chaque  can¬ 
didat. 

Division  du  jury  en  deux  sections.  —  Le  jury  se 


divisera  en  deux  sections  :  l’une,  composée  de  quatre 
médecins,  entendra  l'épreuve  de  pathologie  interne; 
l’autre,  composée  de  trois  chirurgiens  et  de  l'accou¬ 
cheur,  entendra  l’épreuve  de  pathologie  externe  ou 
obstétrique.  Ces  deux  sections  fonctionneront  simul¬ 
tanément  d’après  le  même  dispositif  que  celui  adopté 
pour  la  lecture  des  copies. 

Durée  des  épreuves.  —  Le  candidat  aura  quinze 
minutes  pour  préparer  ses  deux  questions  et  quinze 
minutes  pour  les  exposer,  soit  sept  minutes  et  demi 
pour  chacune.  Il  passera  d’une  salle  dans  l’autre, 
saus  autre  interruption  que  le  temps  nécessaire  pour 
ce  déplacement. 

IV.  Notation  des  émeuves.  —  La  Commission 
émet  l’avis  qu’il  y  a  intérêt  à  élever  le  maximum  et  à 
le  porter  à  20  points  pour  toutes  les  épreuves  (c’est-à- 
dire  pour  les  quatre  épreuves).  Eu  outre,  dans  le  but 
de  laisser  à  l'anatomie  toute  son  importance  et  pour 
contrebalancer  l’effet  de  la  suppression  de  l’anatomie 
à  l’oral,  elle  accorde  un  coefficient  spécial  à  l’épreuve 
écrite  d’anatomie,  et  fixe  ce  coefficient  à  1  1/2. 

Vétérinaires  sanitaires.  —  Un  concours  pour  l’ad¬ 
mission  successive  à  quatre  emplois  de  vétérinaire 
stagiaire  à  l’inspection  vétérinaire  sanitaire  de  Paris 
et  du  département  de  la  Seine  aura  lieu  le  24  Octobre 
1904  à  la  préfecture  de  police. 

Le  registre  d’inscription  sera  ouvert  le  lundi 
22  Août  courant  et  clos  définitivement  le  samedi 
24  Septembre  prochain. 

Traitement  annuel,  3.500  francs.  Après  deux  an¬ 
nées  d'exercice  et  s'ils  satisfont  aux  épreuves  d’un 
nouvel  examen,  les  vétérinaires  stagiaires  sont 
nommés  vétérinaires  sanitaires  au  traitement  de 
4.000  francs. 

Tous  renseignements  concernant  le  programme  et 
les  conditions  du  concours  seront  fournis  au  secréta¬ 
riat  général  (service  du  personnel). 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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des  Martyrs,  PARIS.) 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÈMY  Suce*,  20, 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgeinents  A 
ganglionnaires  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrnee, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  £ 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  ..  .  .  •  Q 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  I  Anémié. 

Enfln  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  V 
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LE  CONGRÈS  D’HYGIÈNE  SOCIALE 
A  ARRAS 

LA  LUTTE  CONTRE  LA  MORTALITÉ  INFANTILE 

La  question  du  lait. 

Le  Congrès  d’Arras  s’était  imposé,  dans  son 
programme,  un  troisième  problème1,  le  plus  ur¬ 
gent,  sinon  le  plus  grave,  la  lutte  contre  la 
mortalité  'infantile.  Il  devait  y  consacrer  deux 
longues  séances  en  étudiant  tout  d’abord  la  ques¬ 
tion  du  lait,  question  capitale  au  premier  chef, 
l’enfant,  même  allaité,  voyant  sa  vie  souvent  com¬ 
promise  par  les  liquides  plus  ou  moins  frelatés 
qu’on  lui  donne  sous  le  nom  de  lait,  puis  la  pué¬ 
riculture,  qui  fit  l’objet  de  la  seconde  séance. 

Les  débats  auxquels  donnèrent  lieu  ces  deux 
journées  furent,  on  le  comprend  sans  peine,  aussi 
passionnés  qu’émouvants.  L’enfant,  le  «  tout  pe¬ 
tit  »,  est,  dans  notre  beau  pays  de  France,  au 


1.  Voy.  La  Presse  Médicale ,  1904,  n°  60,  mercredi 
27  Juillet,  et  n°  67,  snmcdi  20  Août. 


SA1NT-GÂLMIER  BADOIT 


LA  BOURBOULE  C  H  A?S°YU  PERRIÈRE 

tNÈMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 

Revue  d’Hygiène 

Rédacteur  en  chef  :  Dr  A. -J.  Martin.  —  Mensuel.  — 
Paris,  20  fr.  ;  Départ.,  22  fr.;  Union  postale,  23  fr. 


nord  comme  au  sud,  l'objet  de  notre  tendresse  à 
la  fois  instinctive  et,  depuis  que  la  question  de  la 
dépopulation  s’est  posée  chez  nous,  raisonnée.  La 
mortalité  infantile  enlève  chaque  année  près  de 
150.000  petits  Français;  comment  peut-elle  être 
combattue  si  le  lait,  auquel  une  foule  de  pauvres 
mères,  mauvaises  nourrices,  sont  obligées  de  re¬ 
courir,  n’est  pas  un  aliment  absolument  pur?  C’est 
sur  cette  donnée  première  que  s’est  engagé,  à 
Arras,  le  bon  combat.  Le  sujet  en  valait,  comme 
on  voit,  la  peine  et  avait  attiré  un  grand  nombre 
de  nos  hygiénistes  et  de  nos  philanthropes.  Sans 
parler  de  MM.  Paul  Strauss,  sénateur,  président 
de  la  Ligue  contre  la  mortalité  infantile;  Poiry, 
vice-président  du  Conseil  municipal  de  Paris, 
apôtre  ardent  de  toutes  les  réformes  d’hygiène 
sociale;  Ambroise  Rendu,  conseiller  municipal, 
un  combattant  de  la  première  heure;  professeur 
Budin;  Maygrier;  Bordas  infatigable  ennemi  des 
falsificateurs  du  lait  ;  Mesureur,  directeur  général 
de  l’Assistance  publique  à  Paris,  et  Thilloy,  se¬ 
crétaire  général  de  la  même  administration;  Vin¬ 
cent,  préfet  du  Nord,  et  Duréault,  préfet  du  Pas- 
de-Calais;  Vibert,  conseiller  à  la  Cour  de  Douai; 
Voisin,  président  du  Conseil  de  surveillance  de 
l’Assistance  publique  à  Paris,  plusieurs  rappor¬ 
teurs  avaient  pris  la  peine  de  formuler  nos  desi¬ 
derata  les  plus  importants. 

Pour  avoir  du  bon  lait  naturel  afin  d’assurer 
l’alimentation  des  enfants,  il  faut  d’abord  connaître 
les  meilleures  conditions  de  sa  production.  M.  Mon- 
sarrat,  vétérinaire  départemental  en  chef  du  Nord, 
étudie,  dans  son  rapport  aussi  pratique  que  clair, 
toutes  les  faces  de  ce  problème  économique.  Il 
montre  que  le  choix  de  la  race  bovine  et  que  la 
surveillance  individuelle  de  la  bêle  laitière  est  la 
condition  primordiale  à  laquelle  doivent  se  sou¬ 
mettre  les  éleveurs,  en  adoptant  des  vaches  beur- 
rières  ou  tout  au  moins  demi-beurrières.  Le  lo¬ 
gement  de  ces  animaux  de  choix,  le  cube  d’air  à 
leur  accorder  dans  l’étable  (30  mètres  cubes,  au 
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M.  Letulle.  Le  Congrès  d’hygicnc  sociale  à  f 
lutte  contre  lu  mortalité  infantile  :  la  question 
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minimum)  la  surveillance  de  leur  état  dé  santé,  le 
danger  de  la  stabulation  permanente  et  de  la  lac¬ 
tation  intensive,  le  choix  des  femelles  (femelles 
jeunes,  ovariotomisées  de  préférence),  l’alimen¬ 
tation  des  bestiaux  (car  il  existe,  à  n’en  pas  dou¬ 
ter,  des  «  aliments  beurriers  »,  poussant  à  la  sé¬ 
crétion  d’un  lait  gras),  le  pansage  des  vaches 
laitières,  leur  traite  méthodique,  manuelle  de 
préférence,  la  propreté  méticuleuse  de  l’étable, 
des  trayeurs  et  des  vachers,  la  conservation  et  le 
transport  du  lait,  sont  autants  de  sujets  passés 
en  revue  avec  un  soin  et  un  esprit  aussi  scienti¬ 
fiques  que  pratiques.  M.  Monsarrat  termine  par 
les  conclusions  suivantes  : 

1°  Il  est  indispensable  de  ne  donner  aux  enfants 
qu’un  lait  fourni  par  le  mélange  des  laits  que  pro¬ 
duisent  des  vaches  rigoureusement  saines,  jeunes, 
ovariotomisées  autant  que  possible,  appartenant  à 
des  races  beurrières,  individuellement  choisies  avec 
le  plus  grand  soin  et  entretenues  dans  des  conditions 
d’hygicne  parfaite  et  d’alimentation  rationnellement 
déterminée,  la  préférence  à  ce  point  de  vue  devant 
être  accordée  au  régime  sec; 

2°  Le  lait  ainsi  obtenu  doit  être  le  résultat  de  mul¬ 
sions  pratiquées  avec  le  maximum  possible  de  pro¬ 
preté,  tant  en  ce  qui  concerne  la  préparation  des 
animaux  avant  la  traite,  que  les  soins  à  prendre  à 
l’égard  des  récipients  et  les  précautions  à  exiger  des 
trayeurs  qui  doivent  posséder  une  santé  parfaite, 
(ainsi  d’ailleurs  que  tout  le  personnel  appelé  à  mani¬ 
puler  ce  lait)  ; 

3°  Il  y  a  lieu  de  soumettre  le  lait,  immédiatement 
après  la  mulsion,  à  la  centrifugation  suivie  de  pas¬ 
teurisation  et  de  le  faire  consommer  par  les  enfants 
aussi  tôt  que  possible  après  sa  récolte  ; 

4°  Il  est  utile  d’encourager  la  création  de  vache¬ 
ries  urbaines  parfaitement  aménagées  au  point  de  vue 
de  l’hygiène,  contenant  des  animaux  et  une  installa¬ 
tion  répondant  aux  désidérata  ci-dessus  exprimés,  et, 
en  tout  cas,  de  réclamer  des  pouvoirs  publics  l’édic- 
tion,  pour  toutes  les  vacheries  actuellement  exis¬ 
tantes,  de  mesures  capables  de  satisfaire  à  ces  mêmes 
désidérata  ; 


5°  11  y  a  urgence  absolue  à  prescrire  l’ inspection 
vétérinaire  permanente  des  vacheries,  à  y  rendre 
obligatoire  l’épreuve  semestrielle  de  la  tuberculine, 
et  à  permettre  au  vétérinaire-inspecteur  d’ordonner 
l’isolement  et  en  certains  cas  la  réforme  de  toute  ie- 
melle  malade  et  la  dénaturation  du  lait  qu’elle  peut 
produire. 

Voilà  donc  le  bon  lait  produit  et  livré  à  la  con¬ 
sommation.  Comment  faire  pour  le  donner  aux 
familles  pauvres?  M.  Ambroise  Rendu  a  réalisé 
une  formule  remarquable  qui  permet  aux  pro¬ 
ducteurs  de  gagner  leur  vie  et  aux  pauvres  d’uti¬ 
liser  leur  excellent  produit.  L’Œuvre  du  lion  lait, 
fondée  à  Paris  par  un  groupe  de  philanthropes,  a 
créé  30  dispensaires  où  elle  donne,  pour  20  cen¬ 
times  le  litre,  un  lait  exquis,  en  bouteilles  d’un 
litre,  d’un  1/2  litre,  d’un  1/4  de  litre.  L’œuvre 
progressa.  Elle  avait  fourni  10.130  litres  en  Juil¬ 
let  1903;  en  Juin  1904,  elle  a  livré  330.628  litres 
et,  pour  sa  première  année,  1.011.903  litres,  ce 
qui  représente  un  commerce  florissant.  Le  pro¬ 
ducteur  vend  à  perte  20  centimes  leur  litre  aux 
pauvres;  il  se  rattrape  sur  les  riches  en  leur  lais¬ 
sant  à  40  centimes  la  même  quantité. 


Puisqu’il  est  possible  et  facile  d’obtenir  la  pro¬ 
duction  d’un  lait  excellent  et  rémunérateur  pour 
le  producteur,  on  ne  saurait  trop  sévèrement 
réglementer  la  vente  du  lait  destiné  à  l’alimenta¬ 
tion  des  enfants  et,  j’ajoute,  des  adultes,  des 
malades  et  des  vieillards.  Par-dessus  tout,  on  ne 
saurait  trop  poursuivre  et  condamner  les  falsifi¬ 
cateurs  de  lait. 

Le  rapport  présenté  à  ce  sujet  par  M.  Bordas, 
inspecteur  général  adjoint  des  services  techniques 
d’hygiène,  est  aussi  formel,  aussi  complet,  aussi 
décisif  que  possible.  Bordas  rappelle  qu’on  falsi¬ 
fie  le  lait  de  deux  façons,  par  addition  ou  par  sous¬ 
traction,  et  souvent  par  addition  et  soustraction. 

La  fraude  par  addition  d’eau,  le  mouillage. 


enlève  à  l’enfant  30  et  40  pour  100  des  principes 
nutritifs  du  lait  et  administre  à  la  petite  victime 
de  nombreux  microorganismes  plus  ou  moins 
pathogènes  :  le  mouillage  est  donc  un  assassinat. 

Tant  que  les  juges  appelés  à  condamner  cette 
pratique  criminelle  ne  seront  pas  convaincus  de 
cette  vérité,  la  falsification  du  lait  continuera 
comme  de  plus  belle,  les  peines  encourues  étant 
dérisoires. 

Le  lait  mouillé  est  souvent  additionné  de  lait 
écrémé  par  centrifugation  ;  il  devient  facilement 
acide,  et  se  coagule  vite  ;  les  falsificateurs  luttent 
contre  cet  inconvénient  soit  à  l’aide  d’alcalins, 
soit  par  l’adjonction  d’un  antiseptique  :  ils  empoi¬ 
sonnent  le  lait.  L’usage  des  alcalins  est  à  peu  près 
abandonné,  la  fraude  étant  aisée  à  déceler.  Inver¬ 
sement,  certains  antiseptiques  échappent  à  peu 
près  aux  analyses.  Certains  savants  sont  même 
allés  jusqu’à  recommander  l’usage  d’un  antisep¬ 
tique  (aldéhyde  formique)  dans  le  but  de  prévenir 
la  transmission  de  la  tuberculose  par  le  lait  ! 

La  fraude  par  soustraction  de  la  crème,  \' écré¬ 
mage,  se  fait  journellement  ;  certaines  laiteries 
possèdent  même  un  véritable  barême  leur  per¬ 
mettant  soit  de  soustraire  la  quantité  de  crème 
(par  la  centrifugation),  soit  d’ajouter  à  un  trop 
bon  lait  la  quantité  d’eau  ou  de  petit-lait  néces¬ 
saire  pour  obtenir  la  densité  exigée  par  les  con¬ 
seils  d’hygiène  de  telle  ou  telle  région. 

Il  est  enfin  une  fraude  qu’on  a  pu  appeler  phy¬ 
siologique.  Elle  consiste,  pour  les  nourrisseurs 
qui  vendent  leur  lait  «  à  la  mesure  »,  et  non  se¬ 
lon  sa  teneur  en  éléments  normaux,  à  se  procurer 
des  races  «  non  beurrières  »,  mais  donnant  un 
fort  rendement  de  liquide  lactescent.  En  soumet¬ 
tant  ces  bêtes  (hollandaises,  flamandes)  à  une  ali¬ 
mentation  spéciale,  très  aqueuse,  et  en  les  con¬ 
servant  à  l’étable,  ces  fabricants  de  lait  obtiennent 
d’énormes  quantités  de  lait  pauvre,  maigre,  mais 
naturel,  puisqu’au  sortir  du  pis  il  n’a  subi  aucune 
manipulation  !  C’est  le  «  mouillage  physiologi- 
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Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 

Chaque  ouillerée  à  soupe  contient  j  eliUer^  de'îanin ;  \  en  comt>inaison. 

indications  s  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes. une  cuillerée  à  soupe)  reDaa 
Enfants,  uneoudeux  cuillerées  a  café  | aul  rupaSl 


SOLUTION 

SALïCYLâTE  -e  Soude  «  Dr  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable, 

S  grammes  de  Salicyiate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe 
SOcentigr.  de  Salicyiate  de  Soude  par  eu illeree  a  c a/e. 

Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicyiate  de  Soude . 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

[  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
indications:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 
Affections  Rhumatismales. 
î  Deux  par  jour  ;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y 
a  lieu,  suivant  la  susceptibilité  dû  sujet. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure.  1 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure.  I 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES  1 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée.  / 

Évite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage, .y 
dose  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  S67 


SOLUTION 

d’ ANTIPYRINE  du  Dr  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons.  ^ 


Ulules, D-MOUSSETT^ARAGÉESdeFerRabute 


Lauréat  de  l’Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  soiu.es^  Æ-es  a  Pelât  de 

Considérées  dans  les  travaux  les  pins  récents  comme  le 
Véritable  spécifique  die  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Epuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 


CLIN  &  Ci0  —  F.  COMAR  &  FILS  &  Cie,  20,  Rue  des  Fossés- St- Jacques,  PARIS. 
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que  »,  aussi  criminel  que  l’autre,  car  l’enfant  qui 
boit  cette  eau  finit  par  mourir  d’inanition,  sinon 
de  tuberculose,  les  vaches  ainsi  traitées  devenant 
très  facilement  tuberculeuses. 

Faut-il  autoriser  la  vente  d’un  lait  écrémé,  donc 
falsifié  par  soustraction  i*  doit-on,  en  d’autres 
termes,  laisser  tomber  dans  le  commerce  de  l’ali¬ 
mentation  les  sous-produits  de  l’industrie  laitière, 
«  lait  centrifuge  »,  «  lait  demi-écrémé  »,  «  lait 

Certaines  municipalités  avaient  espéré  suppri¬ 
mer  la  fraude,  si  aisée  en  celle  matière,  en  exi¬ 
geant  des  laitiers  qu’ils  placent  sur  ces  «  faux 
laits  »  une  étiquette  en  caractères  gras,  très  haute 
portant  lait  écrémé.  Ces  mesures  n’ont  fait  que 
développer  l’ingéniosité  des  falsificateurs  en  leur 
permettant  de  tromper,  comme  à  plaisir,  leur 
clientèle,  surtout  la  pauvre  clientèle,  sur  la  na¬ 
ture  de  la  déplorable  marchandise  qu’ils  lui  ven¬ 
dent  à  un  prix  encore  trop  élevé.  Le  Comité  con¬ 
sultatif  d’Hygiène  publique  de  France  a  admis 
que  tout  lait  écrémé  est  un  lait  dénaturé  et  que, 
dans  les  conditions  ordinaires  et  communes  de 
l’alimentation,  l’hygiène  n’en  saurait  admettre 
l’emploi.  Le  lait  écrémé  est  donc  un  aliment  in¬ 
complet,  dont  le  médecin  seul  peut  décider  l’usage 
pour  tels  ou  tels  malades,  telle  ou  telle  maladie. 

Le  Congrès  de  médecine  légale  de  1900,  le  Con¬ 
grès  international  d’Hygiène  de  1900,  celui  de 
Bruxelles  en  1903  ont,  par  la  sollicitation  ardente 
de  M.  Bordas,  décidé  que  les  antiseptiques  conser¬ 
vateurs  quels  qu'ils  fussent  devraient  être  interdits 
pour  la  conservation  du  lait.  M.  Bordas  demande 
au  Congrès  d’Arras  d’émettre  le  même  voeu,  dans 
l’espoir,  non  chimérique,  que  les  pouvoirs  pu¬ 
blics  entendront  un  jour,  prochain  peut-être,  les 
doléances  des  hygiénistes,  des  médecins  et  de 
tous  les  amis  de  l’enfance.  Le  Congrès  vole,  après 
quelques  explications  assez  vives  auxquelles 
prennent  part  MM.  Thilloy,  Fusler,  Dubron, 


Mesureur,  Maygrier,  Lancry,  Lelulle,  les  conclu¬ 
sions  du  rapport  Bordas  : 

I.  On  ne  devra  considérer  comme  lait  et  vendre 
comme  tel  que  le  lait  entier,  c’est-à-dire  un  lait 
provenant  de  la  traite  complète  et  fourni  par  des 

II.  Les  sous-produits  de  l’industrie  laitière,  tels 
que  lait  écrémé,  demi-écrémé,  lait  centrifugé,  lait 
pauvre,  ne  doivent  pas  être  utilises  pour  l'alimenta¬ 
tion  des  nouveau-nés,  des  malades  et  des  vieillards. 

III.  Ces  sous-produits  représentent  évidemment 
une  valeur  alimentaire  qu’on  ue  peut  uégliger,  mais 
on  ne  devrait  pouvoir  les  mettre  en  vente  que  dans 
des  boutiques  spéciales. 

IV.  Ne  pourra  être  mis  en  vente,  sur  la  voie  pu¬ 
blique,  ou  dans  les  boutiques  vendant  du  lait  pur, 
entier,  un  lait  contenant  moins  de  30  grammes  de 
beurre  par  litre. 

V.  Les  antiseptiques,  conservateurs,  etc.,  quels 
qu'ils  soient,  sont  interdits  pour  la  conservation  du 
lait. 

En  dernière  analyse,  c’est  donc  aux  pouvoirs 
publics  que  l’Hygiène  sociale  se  trouve  devoir 
avoir  recours  pour  la  «  question  du  lait  ».  Puisque, 
selon  la  formule  de  MM.  Budin  et  Maygrier, 
tout  lait  non  naturel  est  un  danger  pour  l'enfant, 
la  loi  doit  protéger  l’enfant.  Le  rapport  présenté 
par  MM.  A.  Bonn,  directeur  du  laboratoire  muni¬ 
cipal  de  Lille,  et  Bruno  Dubron,  avocat  à  la  Cour 
d’appel  de  Paris,  vient  à  point  pour  compléter 
toutes  les  données  du  problème. 

Toutes  les  municipalités  des  grandes  villes, 
Lille  en  tète,  Lyon,  Bordeaux,  Paris,  etc.,  ont 
cherché  à  enrayer  le  mal  en  réglementant  la  vente 
du  lait  écrémé.  Vains  efforts.  Toutes  sont  arrivées 
à  la  conviction  qu’il  faut  prohiber  la  vente  du  lait 
non  naturel,  du  moins  en  ce  qui  regarde  l’alimen¬ 
tation  de  la  première  enfance.  L’histoire  des  luttes 
vraiment  homériques  soutenues  par  M.  Delory, 
maire  de  Lille  et  député  du  Nord,  contre  les  fal¬ 
sificateurs  du  lait  est  tout  entière  à  lire  dans  ce 


rapport.  On  assiste  à  l’évolution  progressive  de 
l’idée,  défendue  par  la  municipalité  et  par  son 
conseil  d’Hygiène,  que  tout  moyen  incomplet, 
toute  concession  faite  au  lait  non  naturel  est  un 
arrêt  de  mort  prononcé  contre  les  enfants  de  la 
population  ouvrière. 

Peu  à  peu  le  maire,  après  avoir  autorisé  la 
vente  du  lait  pauvre,  du  lait  écrémé,  et  malgré 
toutes  les  précautions  prises  pour  restreindre  ce 
commerce  odieux,  arrive  à  la  prohibition  inévi¬ 
table  !  Seulement,  la  loi  ne  permet  pas  à  la  muni¬ 
cipalité  de  «  s’opposer  à  la  liberté  du  commerce  » 
et  les  juges,  la  main  forcée  par  la  loi,  condam¬ 
naient  pour  abus  de  pouvoir  les  prudentes  et  hu¬ 
maines  prescriptions  du  maire  en  faveur  du  lait 
naturel. 

M.  Delory,  devant  l’insuccès  de  ses  tentatives, 
fit  appel  aux  Chambres  françaises  et  déposa  le 
11  Mars  1904,  un  projet  de  loi  ayant  pour  but  la 
répression  des  fraudes  dans  le  commerce  du  lait. 

ritOJET  DE  LOI  DELORY 

«  Article  premier.  —  11  est  interdit  de  désigner, 
d’exposer,  de  mettre  en  vente  ou  de  vendre,  d’impor¬ 
ter  ou  d’exporter  sous  le  nom  de  lait,  avec  ou  sans 
qualificatif,  un  produit  qui  ne  serait  pas  le  résultat 
de  la  traite  complète  et  normale  d’animaux  sains  et 
non  atteints  de  maladies  contagieuses  ou  transmis¬ 
sibles.  Toute  addition  ou  retrait  d’un  des  éléments 
constitutifs  du  lait  sera  réputé  falsification. 

«  Art.  2.  —  Sont  prohibées  l’exposition,  la  mise  en 
vente,  l’importation  ou  l’exportation,  la  désignation, 
en  vue  de  la  consommation  publique,  d’une  substance 
ainsi  falsifiée,  ainsi  que  le  lait  coloslral;  le  lait  altéré 
par  des  microgermes  ou  des  produits  infectieux  (lait 
acide,  visqueux,  putride,  amer,  bleu,  rouge,  etc.),  soit 
à  raison  d’un  étal  normal  ou  d’une  alimentation  défec¬ 
tueuse  du  bétail,  soit  par  suite  d’une  tenue  défec¬ 
tueuse  de  l'étable,  de  la  laiterie  ou  des  ustensiles  de 
transport,  soit  pour  toute  autre  cause,  telles  que  les 
manipulations  effectuées  par  des  personnes  peu  soi¬ 
gneuses;  le  lait  provenant  d’animaux  aux  nliments 
desquels  auraient  été  mêlées  des  plantes  venimeuses, 
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9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


ARRHENAL 


GOUTTES  contenant  chacune. . .  2 
AMPOULES  Stérilisées  eonleDant  chacune .  50 
COMPRIMÉS  dosés  à .  25 

CHIMIQUEMENT  PUR  GRANULES  —  .  jj 


SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SABS  DOULEUR 


LEVURARGYRE] 

ADRÎÂMf® 
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IPRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES] 
ÉCALLE'LABÉLONYE 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE  H.  ECALLE 

■Titrée  à  0,50  centlg.  par  mille  grammes 

de  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 


Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  calibré  renfei 


COMPRIMES  de  DIGITALE  H.  ECALLE 

Titrée  à  2  gr.  50  centlg.  par  mille  grammes 

de  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

Cliaaue  comprimé  renferme  0.10  centi^rr.  de  Poudre  de  Feuilles  de 
Digitale  -  - 1  ^  - 1  *  ‘  - *  - !,,î - 


ALCOOLATURE  «ACONIT  H.  ÉCALLE 

|  Titrée  à  0,50  centlg.  par  milia  grammes. 

dACONITINE  cristallisée 

î  Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixiéme  de 
|  milligramme  d’Aconitine  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


Solution  oACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Solution  ne  DIGITALINE  cristallisée  H.  ËCALLE  I  Granules  d  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Titrée  au  mi 
î  flacon  compte-gouttes 

de  Digitaline  cristall 


Granules  DIGITALINE  cristallisés  H.ECALLE 


ligramme.  (4  à  10  en  24  heures). 


AMPOULES  PROPULSIVES 

de  DIGITALINE  cristallisde  H.  ÉCALLE 


I  Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (2  à  5  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

d  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 

Titrées  au  dixième  de  milligramme.  (1  à  4  en  24  heures). 

Ces  ampoules  s’injectent  directement  sans  le  secours  d’une  seringue. 


k  A  A  A  A  A  A 


Nouvelle  Médication  Iodée  intensive 


au  Tannin  par  culll.  à  café 


IODALIA 


Granulé 

iodotannique 

INALTÉRABLE 


TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  de  l’Iode 


MTAHIjIHSKjaK/yrae  MirogiÆMgg  (Loire)  DEBIT  Di  u  SOURCE  : 

pxnorrarTonn  30  muions  a»  B<mt»iiiM 

'  1  fl  I  I  PA»  AN 

L'EAU  DE  TABLE  PANS  RIVALE.-  U plui L«nA'« à l'EitoniK.  D^r^ul5 Aclir»/!10 


SIROP  DE  LUCHOH  (Monosullirax) 

Préparé  à  froid  avec  l’eau  sulfureuse  sortie  au  griffon 
et  à  la  sève  de  pin  de  montagne. 

Ce  sirop  est  prescrit  avec  succès  contre  les  Affections  chroniques  et  infec¬ 
tieuses  des  Voies  respiratoires  :  Influenza,  Toux,  Coqueluche,  Bronchites,  Maladies 
du  Larynx ,  etc.,  etc.  —  Dépôt  dans  toutes  les  pharmacies. 

LARRIEU,  pharmacien-chimiste  à  Ludion. 


VER  SOLITAIRE  Kfi 

préparé  par  LARRIEU.  pharmacien  à  1 


rec  le  Tœnlliiffc  de  I.uclion,  à 


- ==>  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


JÊ  W"  dV*  EXTRAIT  DES  GRAINES 

Wjyj  VEGETALES 

^  PRINCIPE JCTIFoa  DECOCTIONS  «  CÉRÉALES 

K  ^  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 

PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORÉE 

^  1  ZXPimUCNTE  AVEO  SUCCtS  DANS  LZS  HÔPITAUX 

DÉPÔT  GEKÊBAL  TODB  tl  7BARCE:  UBORATOIRES  SAUTER,  49,  Rue  fli  Ptrsdls,  PARIS  BT  BELLEGARDE  (MO. 
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ou  provenant  d'animaux  médicamentés  à  l’aide  de 
substances  toxiques. 

«  Art.  3.  —  Sera  considéré  comme  lait  normal, 
tout  lait  contenant  un  minimum  de  3  pour  100  de 
matières  grasses  et  de  12  pour  100  d'extrait  sec. 

"  Art.  4.  —  Les  échantillons  seront  toujours  pré¬ 
levés  en  triple  exemplaire,  enfermés  dans  des  vases 
en  verre  hermétiquement  clos  et  immédiatement 
scellés.  Une  étiquette  engagée  dans  l’un  des  cachets 
portera  le  nom  du  prodùcteur,  la  date  de  la  prise  des 
échantillons  et  le  nom  du  fonctionnaire  ou  de  l’agent 
qui  a  opéré  le  prélèvement. 

«  Art.  5.  —  Chaque  prise  d’échantillon  est  cons¬ 
tatée  par  un  procès-verbal  qui  relate  : 

"  lü  Le  lieu  et  la  date  de  l'opération: 

|<  2°  Les  noms  et  qualités  des  personnes  qui  y  ont 

«  3"  La  copie,  s’il  y  a  lieu,  des  marques  et  éti¬ 
quettes  apposées  sur  les  récipients  contenant  le  lait: 

«  4"  Enfin  toutes  les  indications  jugées  utiles  pour 
établir  l’authenticité  des  échantillons  prélevés  et 
l’identité  de  la  marchandise  vendue. 

«  Art.  6.  —  Lorsque  la  prise  d’échantillon  est 
effectuée  ailleurs  que  chez  le  propriétaire,  celui  entre 
les  mains  de  qui  elle  est  opérée  est  tenu  de  faire 
connaître  le  nom  et  la  demeure  de  la  personne  dont 
il  détient  la  marchandise  ;  s’il  ne  veut  ou  ne  peut 
indiquer  ce  nom  et  celle  demeure,  comme  s’il  refuse 
de  signer  le  procès-verbal,  mention  en  est  faite  audit 
procès-verbal. 

a  Art.  7.  —  L’un  des  échantillons  est  laissé  par  le 
fonctionnaire  ou  l’ageut  rédacteur  du  procès-verbal 
entre  les  mains  de  l’intéressé  ou  de  son  représentant. 
Les  deux  autres  sont  transmis  immédiatement  au 
procureur  de  la  République  de  l’arrondissement  où 
le  prélèvement  a  été  effectué,  et  l’un  d’eux  est  aussitôt 
soumis  à  l’analyse  de  l’experl-ehimiste  choisi  par  le 
parquet.  Le  troisième  échantillon  est  déposé  au  greffe 
du  tribunal  aux  fins  de  contre-expertise,  s’il  y  a  lieu. 
L’analyse  de  l’échantillon  doit  être  effectuée  dans  un 
délai  de  trois  jours  à  partir  du  jour  de  la  remise 
dudit  échantillon  au  chimiste  expert. 

<(  Le  rapport  d’analyse  est  déposé  au  greffe  du  tri¬ 
bunal  de  l’arrondissement,  et  avis  de  ce  dépôt  est 
donné  par  l’expert  aux  parties  intéressées  au  moyen 


d'une  lettre  recommandée.  S'il  n’y  a  pas  contestation 
dans  les  quarante-huit  heures,  le  rapport  est  transmis 
par  le  greffier  au  procureur  de  la  République.  S’il 
y  a  contestation,  le  contre-expert  est  désigné,  à  la 
requête  du  parquet,  par  le  président  du  tribunal. 

«  Le  nouveau  rapport  d’analyse  devra  être  transmis 
au  parquet  dans  les  trois  jours  de  la  remise  de 
l’échantillon  au  contre-expert. 

«  Art.  S.  -  Ceux  qui  auront  sciemment  contrevenu 
aux  dispositions  de  la  présente  loi  seront  punis  d’un 
emprisonnement  de  six  jours  à  trois  mois  et  d’une 
amende  de  100  à  500  francs.  Toutefois  seroul  pré¬ 
sumés  avoir  connu  la  falsification,  ceux  qui  ne  pour¬ 
ront  indiquer  le  nom  du  vendeur  ou  de  l'expéditeur 
et  faire  la  .preuve  que  la  falsification  incombe  à  ces 
derniers. 

»  Art.  9.  —  Les  tribunaux  pourront  toujours 
ordonner  que  les  jugements  et  condamnations  pro¬ 
noncés  contre  les  infractions  aux  précédents  articles 
de  lu  présente  loi  seront  publiés  par  extrait  ou  inté¬ 
gralement  dans  les  journaux  qu’ils  désigneront  et 
aflichés  dans  les  lieux  où  la  fraude  a  été  commise 
ainsi  qu’aux  portes  de  la  maison  et  des  magasins  du 
délinquant,  et  ce,  aux  frais  du  condamné. 

«  Art.  10.  —  La  substance  du  mélange  frauduleu¬ 
sement  désignée,  exposée,  mise  en  vente,  vendue, 
importée  ou  exportée  sous  le  nom  de  lait  et  restée  en 
possession  de  l’auteur  du  délit  sera  confisquée  con¬ 
formément  aux  dispositions  de  l’art.  5  de  la  loi  du 
27  mars  1851. 

«  Art.  11.  —  L’art.  463  du  Code  pénal  est  appli¬ 
cable  aux  délits  prévus  et  punis  par  la  présente  loi. 

«  Art.  12.  —  La  présente  loi  est  applicable  à 
l’Algérie  et  aux  colonies.  » 

A  ce  projet  de  loi  qu’ils  trouvent  quelque  peu 
draconien,  MM.  Bonn  et  R.  Dubron  proposent 
l'amendement  suivant,  qu’on  pourrait  appeler  de 
transition  et  qui  sauvegarderait,  pensent-ils,  aux 
yeux  des  commerçants,  les  intérêts  des  débitants 
actuels  : 

«  Art.  2.  — •  Le  débitants  de  lait  ne  pourront,  sous 
aucun  prétexte,  détenir  aucune  espèce  de  lait  dont  le 
commerce  est  interdit. 


a  Art.  3.  —  Le  commerce  du  lait  écrémé  est,  en 
principe,  interdit,  et,  particulièrement,  sur  la  voie 
publique.  Il  ne  pourra  être  effectué  que  dans  des 
locaux  portant  une  enseigne  indiquant  en  caractères 
apparents  d'au  moins  trente  centimètres  de  hauteur 
les  mots  :  «  débit  de  lait  écrémé  ». 

«  Le  lait  écrémé  ne  pourra  être  transporté  ou  dé¬ 
tenu  pour  le  débit  que  dans  des  récipients  portant  en 
caractère  indélébiles  d’au  moins  quatre  centimètres 
de  hauteur  l'inscription  «  lait  écrémé  ». 

«  Toute  personne  qui  voudra  se  livrer  au  commerce 
du  lait  écrémé  sera  tenue  d’en  faire  la  déclaration  à 
Paris  à  la  préfecture  de  police,  et  dans  les  départe¬ 
ments  au  maire  de  la  commune  où  elle  veut  établir 
son  débit. 

"  Art.  4.  —  Sauf  l’exception  contenue  en  l’article 
précédent,  sont  prohibées  la  mise  en  vente,  l’impor¬ 
tation  ou  l’exportation,  la  désignation  en  vue  de  la 
consommation  publique  d’une  substance  falsifiée  ainsi 
qu’il  est  dit  en  l’article  premier.  » 

(Le  reste  comme  dans  les  articles  2  et  suivants. 

Malheureusement,  pour  qui  connaît  l’humaine 
nature  et  pour  qui  a  pu  approcher  les  familles 
misérables,  comment  croire  que  les  mères  pauvres 
hésiteront  à  acheter  à  bas  prix  le  lait  écrémé  et  à 
le  donner,  malgré  tout,  à  leurs  bébés  ? 

Toutes  les  fois  qu’un  aliment,  même  déprécié, 
s’offre  à  vil  prix,  il  trouve  et  ne  cessera  jamais  de 
trouver  acquéreur. 

Le  lait  écrémé  devrait  être  banni  du  commerce, 
telle  est  la  formule  prudente  et  vraiment  philan¬ 
thropique. 

Maurice  Lbtulle. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Potion  tonique. 

La  strychnine  à  pelites  doses  est  susceptible 
de  renforcer  l’action  tonique  de  la  kola  et  de  la 
coca.  Voici  une  potion  utile  : 


EUKINASE 

EUPEPTIQUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  C‘° 

54,  Faubff  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  13  6.64 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

A  MM.  les  Médeoins  qui  en  font  la  </< 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 

61.  Boulevard  Hm.iminn,  Paris. 


Antisepsie  des  Fosse:  nasales  et  Voies  respiratoires 

RH  IN  j  U  N  £  DE  S  A I  NT-  LO  U I S 

Pommade  vaao-coustrlctlvc  antiseptique  en  tubo. 

M  uni  K  LE  T.  7 1  ,r.rfe  Maubeugi.  Paris.  Echant.  s'.famdt 


Dans  1 03  CONGESTIONS  et  les 
Troubles  fonctionnels  du  EOU 
la  DYSPEPSIE  ATONIQVE, 
les  FIÉ  VICE  S IX  TEK  31 1 T  TE  N  TE 
les  Cachexies  d'origine  paludéensse 
et  consécutives  au  long  séjour  dans  les  oaya  o/iaui 
On  preiorlt  dans  les  hôpitaux,  à  Paris  et  àVich 
de  50  a  100  gouttes  par  Jour  de 

bouq-verne 

oa  i  cuillerée  j  à  café  d'ÉLIXIR  de  BOLDO-VERHE 
Dépôt:  VIL  1  NE,  Professeur  à  l'Scole  de  Hédtclci 


KÉPHIR  SALMON 

L  Ail  D1ASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Ssoisté  û  atiiaontatiQE  lactée,  38,  rae  de  Trévise,  Par!*. 


Hj:  BREVET  S  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  :  1 

:  M"’  Sestier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  —  LYON  Si 

B  Les  Persulfates  étant  très  altérables, 

H  employer,  pour  exciter  les  fonctions 

H  de  la  nutrition,  la 

1  PERSONNE  LUMIÈRE 

j®  Préparation  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

.  Prescrire  comprimés  ou  solution. 

Emploi  î  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 

^Scl  organo-niétalliquc  contenant  40  %  de 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

,  Comprimes,  Ampoules,  Savon,  lentilles 

i  CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

Hl  DOSES  :  0  gr.  20  \  1  gr.  $o  en  comprimés 

f  Voir  sofs-cutanèf.  j 

\  de  2  10  centicr.  tous  les  2  ou  3  jours. 

DOS  HS  <  Vont  STOMACALE 

(  de  2  é  12  centigr.  par  jour. 

Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  ia  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL- SULFUREUX 

80  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  on  trots  fols  par  jour,  1  heure  avant  on  Slieures  après  les  repas. 

.  A.  c es  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 

aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d'un 

médicament  bien  dosé  et  facile  à  taire  accepter  par  les 
personnes  les  plus  délicates. 

Extrait  du  Rapport  officiel  de  l’Académie  de  Médecine  de  Paria  (7  Août  1877). 
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Sulfate  de  strychnine  ....  0  gr.  10 

Extrait  de  kola .  2  gr. 

Extrait  de  coca .  2  gr. 

Extrait  de  quinquina  ....  I!  gr. 
Extrait  fluide  de  bourdaine.  10  gr. 


Sirop  d’écorces  d’oranges 

amères,  q.  s.  pour  300  cent,  cubes. 

Prendre  une  cuillerée  à  dpssert  une  demi-heure 
avant  chacun  des  principaux  repas. 


Administration  du  collargol. 

Contre  les  états  infectieux,  le  collargol  rend 
souvent  de  grands  services;  on  peut,  à  la  rigueur, 
l’administrer  par  voie  buccale  : 


Collargol .  0  gr..  01 

Extrait  de  gentiane .  0  gr.  02 


Excipient,  q.  s.  pour  une  pilule  n°  20. 
Une  pilule  à  chaque;  repas. 

IL  M. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Les  applications  sociales  de  la  solidarité,  leçons 
professées  à  I’j Ecole  des  Hautes  Etudes  sociales,  par 
MM.  les  professeurs  Brouardel,  Budin,  Ch.  Gide  et 
A.  ltobin,  H.  Monod,  conseiller  d’Etat,  G.  Paulet, 
directeur  au  Ministère  du  Commerce;  J.  Siegfried, 
député,  ancien  ministre.  Préface  de  M.  Léon  Bour¬ 
geois,  député,  ancien  président  du  Conseil  des  mi¬ 
nistres,  1  vol.  in-8°  de  la  Bibliothèque  générale  des 
sciences  sociales,  cart.  à  l’anglaise,  6  fr.  (Feux 
Alcan,  éditeur). 

Dans  l'ouvrage,  qui  vient  de  paraître  comme  suite 
à  l’Essai  d'une  philosophie  de  la  solidarité  publié 
dans  la  même  collection,  on  trouve  réunies  de  belles 
leçons  sur  des  problèmes  courants  de  la  vie  actuelle. 

MM.  Budin,  Robin,  Brouardel  étudient  respective¬ 
ment  la  Mortalité  infantile,  la  Lutte  contre  la  tuber¬ 
culose,  la  Propreté  cl  l'hygiène;  Ch.  Gide,  la  Coopé¬ 
ration;  II.  Monod,  la  Législation  sanitaire  en  France; 


G.  Paulet,  la  Législation  sur  les  accidents  du  travail; 
.T.  Siegfried,  les  Habitations  à  bon  marché. 

Le  médecin  trouvera  dans  ces  pages  maints  sujets 
à  médication  et  pourra  sans  peine  se  mettre  au  cou¬ 
rant  de  questions  dont  il  ne  saurait  îi  l’heure  actuelle 
se  désintéresser. 

P.  Desfosses. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Hôtel-Dieu.  —  MM.  Scrini,  Monthus  et  Foulard, 
ehels  de  clinique  et  de  laboratoire,  commenceront  le 
jeudi  1er  Septembre  1904,  à  2  heures,  à  la  clinique 
ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu.  un  Cours  de  révi¬ 
sion  avec  conférences,  examens  cliniques,  recherches 
de  laboratoire  et  exercices  de  médecine  opératoire. 

Le  Cours  aura  lieu  tous  les  jours  et  durera  environ 
trois  semaines. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  II.  Retnès, 
professeur  suppléant,  chirurgien  des  hôpitaux,  rem¬ 
plaçant  M.  le  professeur  Combalat,  en  congé,  fait  à 
l’Hôtel-Dieu,  les  mardi  et  jeudi  matin,  à  9  h.  1/2, 
une  leçon  clinique  ou  une  séance  d’opérations  avec 
démonstrations. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  — •  Légion  d'honneur.  — 
Chevalier  ;  M.  Raymond,  à  Paris. 

Dispensaire  de  salubrité.  —  Un  arrêté  du  préfet 
de  police  supprime  le  titre  de  médecin  en  chef  adjoint 
du  dispensaire  de  salubrité  près  la  Préfecture  de 
police,  et  porte  que  le  titre  de  médecin  principal  du 
dispensaire  de  salubrité  près  la  Préfecture  de  police 
pourra  être  conféré  à  des  médecins  de  ce  service 


comptant  plus  de  vingt  ans  dans  l'exercice  de  leur 
fonction  ou  pourvus  du  titre  d’agrégé  ou  de  médecins 
des  hôpitaux,  cl  que  les  attributions  déléguées  au 
médecin  en  chef  adjoint  seront  exercées  par  les  méde¬ 
cins  principaux  du  service. 

En  conformité  de  cet  arrêté,  M.  Descoust,  médecin 
en  chef  adjoint  du  dispensaire  de  salubrité,  est  nommé 
médecin  en  chef  dudit  service;  MM.  Landois,  Le 
Noir,  Darin,  Calandreau,  Roussi  sont  nommés  méde¬ 
cins  principaux  du  meme  service,  et  M.  de  La  Nièce 
('si  nommé  médecin  titulaire. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  d’Amsterdam.  —  Sont  nom¬ 
més  privatdocciilen  ;  MM.  D.  Mac  <  iillavry  ( chirurgie ); 
W.  M.  De  Vrics  (ophtalmologie). 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  Sont  nommés 
privatdocenten  ;  MM.  Heinrich  Poil  (anatomie)  ;  Maxi- 
milian  ilenkol  ( obstétrique  et  gynécologie). 

Faculté  de  médecine  d’Odessa.  —  M.  F.  Bou- 
koïemsky  est  nommé  privatdocent  d’obstétrique  et 
de  gynécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Paierme.  —  M.  Michèle 
Pavone  est  nommé  privatdocent  d'urologie. 

Faculté  tchèque  de  médecine  de  Prague.  — 
M.  Franz  Prochazka  est  nommé  privatdocent  de 
médecine  interne. 


RENSEIGNEMENTS 


A  Céder,  après  fortune,  établissement  hydrothéra¬ 
pique  dans  l’Est,  avec  ou  sans  propriété.  Prix  de 
l’établissement  :  00.000  francs  dont  20.000  comptant. 
Situation  sérieuse  pour  docteur.  S’adresser  à 
M.  Jauflret,  22,  boulevard  Poissonnière,  Paris. 

A  louer  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
1er  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  20  années 
consécutives  par  docteur  médecin. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augek. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


MASSON  ET  C1',  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie 


COLLECTION  DE  PLANCHES  MURALES 

destinées  à 

F  Enseignement 


de  la 

bactériologie 


PUBLIÉE  PAR  L’INSTITUT  PASTEUR  DE  PARIS 

►I  !» 

Colle  collection  touche  comme  principaux  sn.jels  :  charbon,  rouget, 
choléra  des  poules,  pneumonie,  suppuration,  peste,  choléra,  lièvre 
typhoïde,  morve,  tuberculose,  lèpre,  actinomycose,  diphtérie,  téta¬ 
nos,  etc.,  et  les  maladies  à  protozoaires  :  Coccidies,  paludisme, 
maladie  do  la  mouche  tsé-tsé,  trypanosomes,  etc. 

»!  !» 

Cette  collection  comprend  03  planches  du  format  0'"80  X  0'"02,  llrccs 
sur  papier  toile  très  fort,  munies  d'œillets  permettant  de  les  suspendre 
et  réunies  dans  un  carton  disposé  spécialement  à  eet  effet. 

ELLE  EST  ACCOMPAGNÉE  D’UN  TEXTE  EXPLICATIF  EN  FRANÇAIS,  ALLEMAND  ET  ANGLAIS 

►:  »!  Prix  de  la  Collection  :  250  francs  ( Port  en  sus)  !»  î» 

(lks  planches  ne  sont  pas  vendues  séparément.)  . 


de  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS 

CLINiaUE  MÉDICALE  LAËNNEC 

PLANCHES  MURALES 

destinées  a  i/ensi:u;neme.\t 

de  l’Hématologie 
et  de  la  Cytologie 

L.  LANDOUZY  et  M.  LABBÉ 

13  planches  du  format  0-80  X  tirées  sur  papier  toile  très 

fort,  munies  d’œillets  permettant  île  les  suspendre  sur  deux  pitons  et 
réunies  dans  un  carton  disposé  spécialement  à  eet  ciTct. 

Celte  collection  est  accompagnée  d’un  texle  explicatif 
rédigé  en  français,  allemand  et  anglais. 

»!  »:  Prix  de  la  Collection  :  60  francs  (Port  en  sus)  >  :» 

(les  planches  ne  sont  pas  vendues  séparément) 
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NEVROSES  -  NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE  -  ATAXIE 
ALBUMINURIE  -  RHO  SERA  TU  RIE  _  ggg 

DÉ  R  RE  S  S  ION  S  NERVEUSES  jgjjgllh 

Vertiges  —  Hypocondrie  J 

SURMENAGE  «fl®  ■  *  JE  W  ™ 


EXCÈS  _  griffe 

^  A.  GIRARD.  22.  Ru 


its® 

La  BIOPHORINE, 

ll^  granulé  à  base  de  Kola, 

Glycérophosphate  do  Chaux, 
Quinquina  et  Cacao  vanillé,  est  le  prototype 
le  la  médication  Dynamogène  antineuraslhénique 
ilidcperdilrice.  La  biophoeitje  très  agréable 
ise  avec  plaisir  par  les  malades  les  plus  difficiles. 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BR0NC0-PULM0NAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SOLUTION  FAUT] 


obnuruico,  nHbm  nome  (  au  chlorsiypro-phosph ate  de  chaux  créosote) 

Par  cuillerée  a  cirage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  c entigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d'administrer  la  Créosote 
d’eau  sucrée  et  le  ph°sPhate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d'effet. 

F*  ATT  TAU  BERGE,  9M*.  Rue  Lacuée,  PARIS 


EPILEPSIE  HYSTERIE  NEVROSES 

Le  SIROP  de  HENRT  mure  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Bromure  de  Potassium  (exempt  de  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d'iodure),  expérimenté  aoec  —  matlque  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos-  son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amires  d’une  qualité 
nombre  tris  considérable  de  guérisons.  tris  supérieure. 


Les  recueils  sclentlfaues  les  plus  auto-  I  Chaque  oulllarde  de  SIROP  de 
risée  en  font  foi  -  L  HENRT  MURE  oontlent  2  grantmia 

Le  succès  immense  os  cette  prépara-  I  de  bromure  de  potaiilum. 
tlon  Promu rée  en  France,  en  Angle-  T  •>  *,u  au  n,oon  .  k  lrto„i 

Ph"  MURE,  à  Pont-SuBsprit.  -  A.  GAZAOKE,  ph>-  de  1»  clui.,  gendre  el  encceeieor 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRUM  NÉVROSTHÉNIQUE  FRAISSE 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  ouhe. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marius  Fit  AISSE,  pharmacien,  83,  : 


PEPTONE  CATILLON 


I  VIN  H PEPTONE  CATILLON I 


THYROÏDE 


Paris.  —  L.  Mare 


îprime 


N°  70. 


Mercredi,  31  Août  1904. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C”,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI") 


et  Départements .  IO  fr. 

n  postale .  15  fr. 

abonnements  partent  du  commencement 
de  ohaqne  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Protesseur  Profosseur  do  clinique  médicale  Profof 

de  clinique  ophtalmologique  à  l'hôpital  Laënnec.  à 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  de  l'Acad.  de  médecino.  Méd. 

E.  BONNAIRE  IYI.  LETULLE 
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Un  fait  à  remarquer,  dans  le  mouvement  d’ex¬ 
pansion  qui  pousse  actuellement  la  France  à  ré¬ 
pandre  sa  civilisation  sur  les  contrées  sauvages 
ou  peu  civilisées,  est  la  part  que  prennent  à  ce 
mouvement,  depuis  quelques  lustres,  les  hommes 
de  culture  scientifique,  particulièrement  les  mé¬ 
decins.  Nombreux  sont  ceux  de  nos  confrères  qui 
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vont  au  dehors  de  la  vieille  terre  française  déve¬ 
lopper  leurs  qualités  d’énergie  et  d’initialive. 


Pour  favoriser  celte  tendance  et  fournir  aux 
colonies  des  médecins  aptes  dès  le  début  à  rem¬ 
plir  leur  tâche,  il  fallait  créer  un  enseignement 
de  la  médecine  coloniale. 

Actuellement,  il  existe  en  France  trois  Instituts 
de  Médecine  coloniale  :  un  à  Marseille,  le  premier 
en  date,  fondé  par  le  professeur  Heckel,  un  autre 
k  Bordeaux,  un  troisième  à  Paris. 


L’Institut  de  médecine  coloniale  de  Paris  a  été 
créé  par  l’initiative  du  professeur  Blanchard. 

Les  cours  durent  environ  deux  mois  et  demi. 

La  session  de  1904  commencera  le  17  Octobre 
et  sera  terminée  vers  le  25  Décembre. 

Peuvent  s’inscrire  :  les  étudiants  pourvus  de 
l(i  inscriptions  et  les  docteurs  en  médecine  fran¬ 
çais  el.  étrangers. 

À  la  fin  des  cours  de  la  session,  les  étudiants 
subissent  un  examen  et  obtiennent  un  diplôme. 

L’enseignement  théorique  et  les  démonstra¬ 
tions  de  laboratoire  sont  donnés  k  la  Faculté  de 
médecine  (Ecole  pralique,  21,  rue  de  l’Ecole-de- 
Médecine),  dans  les  laboratoires  de  Parasitologie 
et  à' Hygiène. 

L’enseignement  clinique  est  donné  k  l’hôpital 
d’Auteuil  (hôpital  des  Dames  françaises),  93,  rue 
Michel-Ange. 

L’enseignement  théorique  et;  les  travaux  de 
laboratoire  ont  lieu  dans  l’après-midi,  tous  les 
jours  de  la  semaine,  sauf  le  lundi,  à  l’Ecole  pra- 

L’enseignement  clinique  est  donné  deux  fois 
par  semaine,  le  matin  k  10  heures,  k  l’hôpital 
d’Auteuil. 

La  Presse  Médicale  (22  Juin,  n“  50)  a  déjà  in¬ 
séré  le  programme  de  la  prochaine  session. 

La  première  année,  l’Institut  de  Paris  compta 
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20  élèves,  la  seconde  année  elle  eut  25  étudiants, 
dont  13  étrangers. 

A  Bordeaux,  en  1901,  un  arrêté  de  M.  Leygues, 
du  12  Juillet  1901,  approuvant  la  délibération  du 
Conseil  de  l’Université  de  Bordeaux,  instituait  un 
diplôme  do  <t  médecin  colonial  »  de  cette  Univer¬ 
sité.  La  Municipalité  et  la  Chambre  de  commerce 
de  Bordeaux  ont  eu  leur  part  dans  cetle  fonda¬ 
tion.  Cet  enseignement  de  la  médecine  coloniale 
a  fonctionné  depuis  cette  époque. 

J’ai  sous  les  yeux  le  compte  rendu  de  la  troi¬ 
sième  série  d’études  de  cet  Institut  colonial. 

Voici  quel  était  pour  l’année  scolaire  1903-1904 
le  programme  de  l’enseignement. 

I.  —  Enseignement  clinique. 

Sont  chargés  de  l'enseignement  clinique  MM.  les 
professeurs  de  clinique  et  chefs  de  service  des  hôpi¬ 
taux  civils  et  militaires  de  Bordeaux,  et  M.  Le  Dan- 
tec,  professeur  de  pathologie  exotique. 

II.  —  Travaux  pratiques. 

Ferré.  —  Technique  bactériologique  générale. 
Pratique  de  la  désinfection.  Vaccine  et  vacciuation. 

Le  Dantec.  —  Technique  applicable  aux  pièces 
anatomiques  aux  colonies.  Procédés  de  culture  des 
anaérobies  applicables  aux  pays  chauds.  Flèches  em¬ 
poisonnées.  Liste  des  objets  à  emporter  aux  colonies. 

Co'yne.  —  Tuberculose.  Impaludisme  et  Lèpre. 

Sabrazès.  —  Hématologie. 

De  Nabias.  —  Protozoaires.  Helminthes.  Examen 
des  matières  fécales  et  des  urines  au  point  de  vue 
parasitaire. 

Beille.  —  Arachnides  et  insectes  venimeux.  Pois¬ 
sons  vulnérants  et  toxicophores.  Reptiles  venimeux. 

Jolyet  et  de  Nabias.  —  Poisons.  Analyse  physiolo¬ 
gique  d’un  poison. 

Jolyet  et  Sigalas.  —  Action  des  agents  physiques 
sur  l’organisme.  Notions  de  météorologie  pratique. 

Villar.  —  Chirurgie  opératoire  du  foie,  de  l’intes¬ 
tin  et  de  la  rate. 

Denigès.  —  Urologie  clinique. 


Cannieu  et  Gentès.  —  Anthropométrie. 

Lande.  —  Anthropométrie  criminelle. 

Buard.  —  Microphotographie  et  technique  histo¬ 
logique. 

III.  —  Leçons  théoriques. 

Morache.  —  Hygiène  générale  des  Européens  dans 
les  pays  chauds.  Acclimatement.  Hygiène  générale 
des  troupes  métropolitaines  ou  indigènes. 

Le  Dantec.  —  Climatologie.  Colonies  en  général. 
Problème  de  la  colonisation.  La  médecine  coloniale  ; 
son  rôle  dans  la  colonisation.  Maladies  cosmopolites 
et  maladies  endémiques. 

Dubreuilh.  — Dermatozoaires.  Ixodes.  Argas.  Dip¬ 
tères  cuticoles.  Chique.  Pilaire  de  Médine,  etc.,  etc. 

Arnozan.  —  La  lèpre.  Caisse  de  médicaments  à 
emporter  dans  les  colonies. 

Bergonié.  —  Du  vêtement. 

Iiégis.  —  Maladies  mentales  dans  les  pays  chauds. 

Auclié.  —  Venins. 

Pitres.  —  Intoxications  par  l’opium,  le  haschich. 

Cassaët.  —  Intoxications  alimentaires.  Scorbut. 

Mongour.  —  Insolation.  Coup  de  chaleur. 

Lagrange.  —  Ophtalmologie  tropicale. 

Chavannaz.  —  Chirurgie  spéciale  du  foie. 

Denucé.  —  Chirurgie  spéciale  de  la  rate. 

Pousson.  —  Chirurgie  des  voies  génito-urinaires. 

Moure.  —  Parasites  des  voies  aériennes. 

Gentès.  —  Les  races  humaines. 

Cambrelent.  —  Grossesse  et  accouchement  chez 
les  différents  peuples. 

Beille.  —  Instructions  pour  la  récolte  et  l'expédi¬ 
tion  des  collections  ethnographiques  et  d’histoire  na¬ 
turelle. 

L’ouverture  des  cours  a  eu  lieu  le  lundi  16  No¬ 
vembre  1903.  La  période  de  cours  et  d’exer¬ 
cices  pratiques  s’est  terminée  le  samedi  30  Jan¬ 
vier  1904.  Les  résultats  de  la  troisième  période 
d’enseignement  furent  les  suivants  : 

Vingt-quatre  candidats  régulièrement  inscrits 
ont  suivi  cet  enseignement  ;  15  d’entre  eux,  insuf¬ 
fisamment  prêts  ou  non  encore  pourvus  du  di¬ 
plôme  de  docteur  en  médecine,  ne  s’étaient  pas 
présentés  aux  examens  ;  9  élèves,  dont  un  étran¬ 


ger,  ont  obtenu  le  diplôme  de  médecin  colonial 
de  l’Université  de  Bordeaux. 

La  quatrième  période  d’enseignement  commen¬ 
cera  dans  le  courant  du  mois  de  Novembre  1904 
et  se  clôturera  en  Février  1905. 


Une  question  se  posera  maintenant  :  quels  dé¬ 
bouchés  assurer  à  ces  jeunes  médecins  sortis  des 
Instituts  de  médecine  coloniale  ?  Pourra-t-on, 
sans  léser  les  droits  légitimes  des  médecins  des 
troupes  coloniales  qui  furent  les  premiers  à  la 
peine,  assurer  aux  diplômés  des  écoles  de  méde¬ 
cine  coloniale  des  places  de  médecins  de  consu¬ 
lats,  médecins  des  établissements  civils  ? 

Dans  les  colonies,  certaines  Compagnies  indus¬ 
trielles  engagent  des  médecins  à  des  appointe¬ 
ments  assez  rémunérateurs. 

On  sait,  d’autre  part,  que  le  titre  de  docteur  en 
médecine  donne  la  possibilité  d’être  admis  dans 
certains  emplois  de  l’administration  coloniale. 
D’Anfreville  (La  Presse  Médicale ,  1903,  21  No¬ 
vembre)  nous  dit  que  le  gouvernement  général 
d’Indo-Chine  accorde  aux  médecins  le  droit  de 
postuler  pour  le  grade  de  commis  de  lp°  classe 
des  services  civils  dont  les  appointements  s’élèvent 
à  6.000  francs. 

Le  dernier  Congrès  colonial  adressait  aux  pou¬ 
voirs  publics  le  vœu  que  la  législation  fut  plus 
favorable  encore  au  corps  médical  et  que  des 
médecins  soient  nommés  aux  fonctions  adminis¬ 
tratives  des  colonies  françaises.  Qu’arrivera-t-il 
de  ce  vœu  ?  Il  serait  imprudent  de  préjuger  de 
son  avenir. 

11  n’est  pas  douteux  que  le  médecin  soit  un 
merveilleux  agent  de  colonisation  et  qu’il  fasse  un 
fonctionnaire  colonial  excellent.  Mais  malheureu¬ 
sement,  comme  au  temps  de  Beaumarchais,  quand 
il  faut  un  calculateur,  on  nomme  trop  souvent  un 
danseur. 

P.  Desfosses. 


Traitement  de  la  tuberculose  par 
l’hémoglobine 

Depuis  un  an  on  expérimente,  dans  quelques 
services  de  tuberculeux  des  hôpitaux  de  Paris,  des 
préparations  sirupeuses  ou  granulées  d’hémoglo¬ 
bine. 

Les  résultats  obtenus  sont  très  encourageants, 
un  certain  nombre  de  sujets,  pris  au  moment  où  le 
repos  hospitalier  et  les  médicaments  n’avaient  plus 
d’influence,  ont  accusé  des  augmentations  de  poids 
de  3  et  /,  kilogs  par  mois  avec  le  régime  ordinaire 
sans  aucune  suralimentation. 

Le  sirop  d  hémoglobine  (c’est  celui  de  Deschiens 
qui  était  employé)  peut  doue  être  considéré  comme 
un  adjuvant  précieux  dans  le  traitement  de  la  tu¬ 
berculose.  II  rend,  dans  la  plupart  des  cas,  les  mê¬ 
mes  services  que  la  viande  crue  et  le  jus  de  viande, 
si  rebutant  dans  la  saison  chaude  et  que  bien  des 
malades  acceptent  difficilement. 
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Dose.— De  deux  à  huit  tablettes  dans  les  21  heures. 
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PRATIQUE  MÉDICALE 

La  méthode  oxygénée  dans  le  traitement 
des  furoncles  et  anthrax. 

On  sait  que  le  professeur  Thiriar  (de  Bruxelles) 
a  attaché  son  nom  à  une  méthode  générale  de 
traitement  des  infections  localisées  par  le  gaz 
oxygène  pur,  gaz  qui,  sans  être  un  antiseptique 
proprement  dit,  jouit  du  moins  de  la  précieuse 
propriété  de  favoriser  la  phagocytose  en  exagé¬ 
rant  la  vitalité  des  cellules  phagocytaires,  en 
exaltant  par  conséquent  leurs  propriétés  micro- 
phages;  il  atténue  d’ailleurs  dans  d’assez  fortes 
proportions  la  virulence  des  bactéries  et  détruit 
leurs  toxines  par  oxydation. 

Aussi  n’est-il  pas  étonnant  que  M.  Thiriar  ait 
obtenu  de  la  méthode  oxygénée  les  meilleurs  ré¬ 
sultats  dans  les  infections  les  plus  diverses  :  il 
n’y  a,  pour  s’en  convaincre,  qu’à  parcourir  la  ré¬ 
cente  communication  qu’il  vient  de  faire  sur  ce 
sujet  à  l’Académie  royale  de  médecine  de  Bel¬ 
gique  (28  Mai  1904).  Nous  en  extrayons  les  quel¬ 
ques  considérations  qui  suivent  relativement  au 
traitement  des  furoncles  et  anthrax  parla  méthode 
oxygénée. 

Deux  mots  d’abord  du  matériel  technique  né¬ 
cessaire.  Il  est  des  plus  simples  : 

L’oxygène  est  renfermé,  sous  une  pression  de 
120  atmosphères,  dans  des  bonbonnes  métalliques 
de  forme  cylindrique  et  dont  la  contenance  varie 
de  30  litres  à  4.000  litres.  Les  premières  n’ont 
pas  plus  de  25  centimètres  de  longueur  et  sont 
enfermées  dans  un  étui  facilement  portatif  qui 
renferme  également  le  matériel  accessoire.  Une 
extrémité  de  ces  petites  bonbonnes  est  terminée 
par  un  ajutage  fermé  par  une  soupape  facile  à 
ouvrir.  A  cet  ajutage  on  attache  un  tube  en 
caoutchouc  terminé  par  un  dispositif  auquel  on 
peut  appliquer  soit  une  simple  aiguille  de  Pravaz, 


soit  une  petite  canule  en  verre  ou  en  caoutchouc, 
selon  l’affection  à  traiter  :  c’est  là  tout  le  matériel 
accessoire  dont  nous  venons  de  parler.  Comme 
on  le  voit,  il  est  peu  compliqué  et  peu  coûteux1. 

La  technique  de  son  emploi  est  tout  aussi  sim¬ 
ple  :  «  pas  n’est  besoin  d’être  un  savant  chirur¬ 
gien,  un  brillant  opérateur  pour  savoir  s’en  ser¬ 
vir;  le  plus  modeste  praticien  peut  en  faire  usage 
avec  la  plus  grande  facilité  ».  On  va  pouvoir  en 
juger  par  son  application  au  traitement  des  furon¬ 
cles  et  anthrax. 

Furoncles.  —  Une  petite  bonbonne  de  30  litres 
suflit  largement  pour  le  traitement  de  plusieurs 
furoncles  ou  d’un  anthrax.  Le  tube  de  caoutchouc, 
muni  de  son  aiguille  de  Pravaz,  étant  adapté  à  la 
tubulure  de  cette  bonbonne,  on  règle  d’abord  le 
débit  d’oxygène  en  plongeant  l’aiguille  dans  de 
l’eau  aseptique  :  le  bouillonnement  du  gaz  dans 
l’eau  fait  facilement  apprécier  la  rapidité  et  la 
quantité  de  l’écoulement.  Ceci  fait,  après  avoir  au 
préalable  aseptisé  la  région  à  injecter,  on  fait 
des  injections  dans  le  furoncle  en  y  enfonçant 
l’aiguille  successivement  dans  le  sommet  et  dans 
la  base  de  la  tumeur. 

Au  premier  moment,  lorsque  l’oxygène  pénè¬ 
tre  avec  force  dans  les  tissus  indurés  et  enflam¬ 
més,  il  produit  parfois  une  douleur  assez  forte 
due  à  la  distension,  mais  presque  immédiatement 
survient  une  atténuation  remarquable  dans  les 
phénomènes  douloureux  qui  ne  tardent  pas  à  dis¬ 
paraître  complètement,  en  même  temps  que  ré¬ 
gresse  et  disparait  le  gonflement.  Au  bout  de 
trois  ou  quatre  jours,  le  furoncle  n’existe  plus  et 
la  rapidité  de  cette  guérison  n’a  d’égale  que  sa 
constance.  ^ 


1.  L'oxygène  employé  dans  le  service  de  M.  Thiriar  est 
fourni  par  l’électrolyse  de  l’eau  ;  il  coûte  8  francs  le  mètre 
cube.  En  réalité,  avec  la  location  de  la  bonbonne,  si 


Anthrax.  —  Les  anthrax  affectent  cliniquement 
deux  formes  :  ils  sont  circonscrits  ou  diffus. 

a)  Anthrax  circonscrits.  —  Lorsque  la  tumeur 
est  prise  au  début,  alors  qu’elle  n’est  représentée 
que  par  de  la  tuméfaction  et  seulement  en  immi¬ 
nence  de  suppuration,  il  y  a  lieu  de  recourir  aux 
aiguilles  de  Pravaz,  que  l’on  introduit  en  diffé¬ 
rents  points  dans  la  zone  tuméfiée  et  l’aréole 
inflammatoire  qui  la  délimite.  On  laisse  arriver 
le  courant  pendant  une  demi-minute  environ  dans 
chacun  de  ces  points  jusqu’à  ce  qu’une  pression 
digitale  légère  fasse  percevoir  la  sensation  de 
crépitation  gazeuse  et  indique  bien  que  l’anthrax 
est  en  quelque  sorte  isolé  dans  une  atmosphère 
d’oxygène.  On  complète  le  pansement  par  l’ap¬ 
plication  de  compresses  d’eau  oxygénée. 

Mais  le  plus  souvent  les  malades  ne  recourent 
au  médecin  que  lorsque  les  lésions  sont  plus 
avancées  et  ont  un  caractère  plus  alarmant,  soit 
par  la  douleur  qu’elles  engendrent,  soit  par  le 
retentissement  qu’elles  ont  sur  l’état  général. 

Lorsque  la  suppuration  est  nettement  établie 
et  que  bourbillons  et  pus  s’éliminent  par  de  nom¬ 
breux  cratères  disséminés  dans  le  derme  mis  à 
jour,  lorsque,  en  un  mot,  on  a  affaire  à  un  anthrax 
déjà  avancé,  plus  volumineux,  mais  toujours  bien 
circonscrit,  on  se  sert  plus  avantageusement  de 
la  canule  en  verre  :  celle-ci  est  promenée  au  centro 
et  dans  les  anfractuosités  de  la  tumeur,  et  le  cou¬ 
rant  est  ouvert,  assez  fort,  pendant  un  quart 
d’heure  environ.  Il  est  indiqué  ensuite  de  faire 
quelques  instillations  de  gaz  au  moyen  des 
aiguilles  sur  tout  le  pourtour  de  l’anthrax  et  de 
recouvrir  le  tout  de  compresses  d’eau  oxygénée 
diluée. 

Pendant  plusieurs  jours,  on  fait  le  pansement 
dans  les  mêmes  conditions,  en  diminuant  chaque 
jour  la  durée  du  courant.  La  durée  du  traitement 
est  variable  suivant  les  cas  et  les  individus,  mais 
il  est  bien  rare  qu’elle  dépasse  une  semaine. 
L’amendement  de  la  réaction  générale  (malaise, 


PRODUITS  du 

DR  DOYEN  | 

Expérimentés  dans 

(t 

les  Hôpitaux  : 

ommumcatwn  à  l'Académie  de  Médecine,  le  13  février  1900).  | 

SERUM  ANTI-STAPHVLOCOCCIQUE  j 

Contenant  les  principes  actifs  des  Levures  de  Bière  et  de  Vin. 

STAPHYLASE  bu  D  DOYEN  i 

Solution  concentrée,  inaltérable,  des  principes  actifs  des  Levures  de 

Bière  et  de  Vin,  administrée  par  la  voie  buccale.  ' 

I 

Traitement  spécifique  des  affections  à  Staphylocoques  :  1 
Acné,  Furonculose,  Anthrax,  Ostéomyélite,  : 
Impétigo,  Angines,  Bronchites,  Pneumonie,  | 
Infl  uenza,  Coryza ,  S  tomatite  ,Dyspepsie,  Entérite .  j 

—  | 

STAPHYLASE  IGDURÉE  ou  Dr  DOYEN  | 

Contient  1  gr.  dTodure  de  Potassium  pur  par  cuillerée  à  soupe.  ' 

La  STAPHYLASE  annihile  les  effets  secondaires  de  | 

|  l’Iodure  et  du  Bromure  de  Potassium. 

STAPHYLASE  BROMURÉE  du  Dr  DOYEN  i 

Contient  2  gr.  de  Bromure  de  Potassium  pur  par  cuillerée  à  soupe.  | 

\  Même  à  doses  massives,  l’Iodisme  et  le  Bromisme  î 

I  ne  sont  plus  à  redouter. 

1  "  ; 

PROTE  OL  Poudre  antiseptique,  insoluble  et  sans  odeur. 

,  Possède  un  pouvoir  bactéricide  bien  supérieur  ; 

)  à  celui  de  l’Iodoforme,  du  Salol  et  des  autres  j 
j  poudres  antiseptiques. 

VIN  de  iUGEAUD 

Préparé  avec  du  Quinquina  et  du  Cacao  de  premier  choix  et  un 
vin  vieux  très  doux. 

i  Agit  par  la  Théobromine  et  les  Alcaloïdes  du  ; 

\  Quinquina  :  Tonique  de  premier  ordre  dans  la 
j  Neurasthénie.  l’Anémie,  les  Convalescences  et  i 
[  contre  les  Troubles  digestifs  des  Estomacs  fatigués.  j 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  P.  LEBEAULT  & 

1  Cie,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS. 
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Dans  les  BRONCHITES  AMES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


R»  ■  Il  ■■■  Al  (  SEINE- E  T-  OISE) 

ENGHI  EN-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogcne  sulfuré  par  litre) 


EXPEDITION  D’EAU 


Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epilepsii 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 

■  g  a  ■  exs]  b  g  ■  ■  a  ,  ?  (  Succédané  plus  actif  des 

Sa  A  I  IC  £9  A  I  O  I  |  V  l  Valérianates  et  des  Bromures, 
ïf  f*  i  i_  O  fs  g  II  |  )  Odeur  et  saveur  agréables. 

0  FUaiiilflk  I  W  I  (  Tolérance  absolue. 

Dose  :  Un»  cnillerée  à  café  contient'  1  ;r.  de  Taléral.  —  Un»  à  3  cnlllerées  A  café  par  jour  dans  de  l'eau. 

cXp^inrEi  (EîTraTT\/¥s 

Contre  les  afl'ections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires.  Catarrhes. 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémopthysies. 


IS  O  U  RC  E  BADOm 


SVJrÆ  EUPNINE  VERNADE 

BRAR0TÈmOSC0HLHÈHOS°EUES  A  L’.ODURE  De"cAFÉINE  ™ 

AFFECTIONS  RÉNALES  “  BTO  DBS  piTOBTIQPBS  CONNUS 

HYDROPISIES 
ANGINE  DE  POITRINE 


VERNADE,  64,  bpul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


GASTERINE 


SUC  GASTRIQUE  secrété  par  I 


I  W  B  klllllb  du  D’  FREMONT  (10"  ami 

GUÉRISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 


Traitement  physiologique  de  la  CONSTIPATION 


Seul  produit  authen-  /  S  § 

tique  préparé  sous  /  rf* 
la  direction  per-  /  ,  u  , 

sonnelle  de  son 

inventeur j  le  /  S  d’Adrénaline- 

DJ.TAKA-  / Takamine  1/1000  est  : 


EXIGER  LA  MARQUE  D'ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


MALADIES  de  lESTOMAC  et  de  l  INTESTIN 


CHARBON  TISSOT 


■?  ">  9-v  3  <3/ 


(CHARBON  DE  PEUPLIER) 

AGGLOMÉRÉ  ATT  GLUTEN  -  AROMATISÉ  A.  L’ANIS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 

Dépôt:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacie». 


C  réoso’i 


lai  Minéral»  fiaieuse  Ratirelle  il 


BUSSANG 


(VOSGES)  , 

Déclarée  d'utilité  publique 

DIGESTIVE  --  RECONSTITUANTE 

Indiquée  dans  toutes  /es 
convalescences.  Sans  Rivale  et 
sotjvbraijve 

contre  l'Anémie,  lea  Maladie*  d’Ento- 
nac.daa  Reins,  la  Gravell*,  las  Colique* 
néphrétiques,  la  Gontts,  l’Arthritisme 
et  la  Diarrhée  Infantile.  —  Admixut.  17 
Rns  Saint -Dizier,  à  NANOY  (M.-st-M.) 

Prii  spéciaoi  pier  Ml.  lu  Btciiin 


Antisepsie  des  rosses  nasales  et  Voies  respiratoires 

RHINILINE  DE  SAINT-LOUIS 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 

B  3  N  o 

ÉCHANTILLON  GRATUIT 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


B  O  RO-BORAX  VIGIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICR0BICIDE,  CICATRISANT 


Pharmacie  :  1»,  boulevi 
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Ces  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l’urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  4 12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


SIROP  DE  RAIFORT  IODÉ 


DE 


PRÉPARÉ  A  FROID 

GRIMAULT 


ET 


CIE 


Combinaison  intime  de  l’iode  avec  le  suc  des  plantes  antiscorbutiques. 

Toujours  bien  toléré,  il  est  pour  les  médecins  un  puissant  auxiliaire  | 
pour  combattre  chez  les  enfants  le  lymphatisme,  le  rachitisme,  le 
goitre,  l’engorgement  et  la  suppuration  des  glandes  du  cou,  les  gourmes,  i 
les  croûtes  de  lait,  les  éruptions  de  la  peau  de  la  tête  et  du  visage. 

5  centigrammes  d’iode  par  cuillerée  à  bouche 
Dépôt  à  la  Pharmacie  vrATi,  X,  rue  Bourdaloue. 


MORRHUOL  ORÉOSOTË  de  GHAPOTEAUT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  ae  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  Ton  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Depot  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


f  FER  GIRARD  > 

(PROTOXALATE  DE  FER) 

Rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine ,  séance  du 
12  novembre  1872. 

M.  le  professeur  Hérard  a  constaté  que  «  cette  préparation, 

«  presque  insipide,  est  facilement  acceptée  par  les  malades  et  très 
«  bien  supportée  par  l’estomac,  et  qu’aux  doses  de  10  à  12  centi- 
«  grammes  par  jour,  elle  relève  les  forces  et  guérit  la  chloro-anémie, 

«  comme  le  font  les  bonnes  préparations  ferrugineuses;  que  ce  qui 
«  distingue  particulièrement  ce  nouveau  sel  de  fer  et  lui  donne  des 
«  droits  à  entrer  dans  la  thérapeutique,  c'est  qu’il  ne  constipe  pas.  On 
«  peut  même,  en  portant  la  dose  à  30,  40  ou  50  centigrammes,  com- 
«  battre  efficacement  la  constipation  et  obtenir  des  gardes-robes  plus 
«  ou  moins  nombreuses.  » 


[Bulletin  de  l’ Académie  de  Médecine  : 
p.  1109  et  suiv.) 

Dépôt  :  Pharmacie  VI AL,  1,  rue 


2“  série,  t.  I, 
Bourdaloue. 


CAPSULES 

DR 

Sulfate  de  Quinine 

de 

PELLETIER 


Suppression  d’amertume,  facilité  f  \ 
d’absorption  et  solubilité  garan-  iRUnuri 

ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom  \ _ / 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine. 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 


3  CACHETS 


Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chûleandun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay ,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt ,  31,  rue  des  Petites-Écuries ,  Paris. 


Indiquée  à  l’intérieur  dans  hyperesthésie  de  l’estomac, 
l'ulcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomisse¬ 
ments  de  la  grossesse  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le 
repas. 

Dans  la  pratique  oto-rhiuo-laryngologiqnc,  dans  toutes 
espèces  de  catarrhes,  d’ulcérations  tuberculeuses  du 

Dans  la  strangurie,  les  uréthrltcs,  les  affections 
hémorroïdnlres. 


AHESTHÉSINE  “CREIL” 

du  Dr  E.  RITSERT 

I  Anesthésique  local  d’action  sûre  et  prolon- 


Indiquée  à  l’extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plaies 
douloureuses,  telles  que:  brûlures,  ulcère  de  jambe, 
interlrigo,  gangrène  cutanée,  prurit,  eczémas,  etc., 
en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du  dermatol,  ou  en 
pommade  à  base  de  lanoline  à  5-10  °/0. 


L'alumnol,  naphtol-disulfonatc  d'aluminium,  est  in¬ 
diqué  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  suppu¬ 
rantes,  d’abcès,  do  plaies  cavitaires,  en  cas  d'endo¬ 
métrite  blcnnorrhagique,  de  leucorrhée  simple,  de 
dermatites  superficielles  aiguës  ou  infiltrées  chroniques  : 
en  cas  d'otite  moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en 
rliiuo-laryugologie  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes 
des  voies  respiratoires. 


ALÜMNOL  "  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement  | 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 


Emploi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  5  °/0. 

Les  pâtes  à  10-20  %  se  prêtent  tout  spécialement  au 
traitement  des  condylome»  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  1  &  2  %  servent  pour  les 
lavage»  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aqueuses  â  1/4-1  °/0  servent  pour  des 
gargarismes,  des  lavages  nasaux,  etc. 

L’alumnol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  %  au  talc  de 
VeDise  et  à  l’amidon  sert  comme  épispasme. 


Excellent  nntithermique  et  anlinévrulgique  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d’affections  médullaires. 


PYRAMIDON  CREIL” 

Salicylate  et  camphorate 

de  Pyramidon 


Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 
et  les  troubles  dysménorrhéiques.  Doses  pour  le  Pyra 
midon,  0,3  à  0,5. 

Salicylate  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique 
employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  etc.  Dose,  0,50  à  0,75. 


Les  camphorntes  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  action  aiilisudorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  secré¬ 
tions  sndoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  autisudorale  qui 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon,  0,5  a  0,75  gr.;  pour  le  camphorate  acide  de  pyramidon,  0,75  a  1  gr. 


La  seule  préparation  a  base  de  gnïacol  absolument 
non  toxique,  non  canstique,  en  même  temps  légère¬ 
ment  anesthésique,  donnant  facilement  (lu  gaïacol  dans 
l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à  hautes  doses  (3  à 

12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injectious  sous-cutanées. 

GUJASANOL  “  CREIL  ” 

Diéthylglycocolgaïacol. 

Les  diarrhées  tuberculeuses  s’arrêtent  de  suite 
après  son  emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 
dcsodnranl  dans  Tozènc,  la  stomatite,  les  carcinomes 
sanieux,  etc. 

Gomme  désinfectant  dans  le  lavage  de  la  vessie,  de 
0,5  à  1  pour  1000. 

Le  tussol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverses 
épidémies  de  coqueluche  sans  provoquer  d’action  ac¬ 
cessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre 
des  accès  et  diminue  leur  intensité  :  employé  avec 
succès  dans  les  catari'hes  du  larynx  et  des  bronches. 

TUSSOL  “CREIL” 

(Amygdalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 

Mode  d’emploi  :  le  tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correc¬ 
tif  :  sirop  de  framboises. 

Doses  minima  pour  enfants  :  Jusqu’à  1  an,  2  à  3  fois  par 
jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De  1  à  2  ans,  3  fois  0,10  gr.  —  De 
2  à  4  ans,  3  à  4  fois  0,25  à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr.  4  fois 
et  davantage  par  jour. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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courbure,  céphalalgie,  douleur,  fièvre)  et  la  dis¬ 
parition  du  pus  indiqueront  que  les  pansements 
cicatrisants  au  baume  du  Pérou  peuvent  être 
appliqués  à  l’exclusion  du  courant  oxygéné. 

b)  Anthrax  diffus.  —  C’est  dans  cette  variété 
d’anthrax  que  la  méthode  oxygénée  dénote  sur¬ 
tout  sa  supériorité  sur  tout  autre  traitement.  On 
procède,  au  préalable,  à  un  lavage  complet  de 
toute  la  tumeur  à  l’eau  oxygénée  diluée.  Puis,  les 
lambeaux  de  tissu  nécrosé,  isolés  ou  agglutinés 
en  un  magma  jaunâtre,  à  odeur  fétide,  sont  minu¬ 
tieusement  disséqués,  sans  qu’il  en  résulte  la 
moindre  douleur  pour  le  malade.  Pas  d’incision. 

Il  est  de  toute  importance,  lorsque  à  première 
vue  il  semble  que  tous  les  bourbillons  et  les  débris 
nécrosés  soient  enlevés,  d’explorer  les  régions 
profondes  où,  le  plus  souvent,  on  finira  par 
découvrir  de  nouvelles  escarres  baignant  dans  du 
pus.  C’est  le  moment  de  diriger,  au  sein  même 
de  la  tumeur  et  dans  les  moindres  anfractuosités, 
un  fort  courant  d’oxygène,  par  l'intermédiaire  de 
la  canule  en  verre.  Le  courant  fort  passera  pen¬ 
dant  une  dizaine  de  minutes,  puis  il  sera  rem¬ 
placé  par  un  courant  plus  faible,  courant  perma¬ 
nent  que  l’on  instituera  pendant  vingt-quatre 
heures. 

Il  est  rare  qu’il  faille  renouveler  les  panse¬ 
ments  plus  de  cinq  à  six  jours  pour  obtenir  la 
régression  complète  et  définitive  du  processus 
infectieux. 

Le  traitement  sera  complété,  pour  obtenir  une 
cicatrisation  rapide  des  parties  laissées,  par  l’ap¬ 
plication  de  compresses  d’eau  oxygénée  alternant 
avec  des  compresses  d’eau  de  Pagliari. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  pratique  de  diagnostic"  médical  de  la  cli¬ 
nique  Laënnec.  —  Examen  des  malades.  Techniques 
de  laboratoire.  —  Ce  cours  commencera  le  12  Sep¬ 


tembre  1904  (matin)  et  se  terminera  le  24  Septembre  ; 
il  comprendra  24  leçons,  faites  le  matin  à  9  h.  1/2,  et 
le  soir  à  2  h.  1/2,  dans  les  salles  et  au  laboratoire  de 
la  clinique,  par  MM.  Léon  Bernard,  Lortat-Jacob, 
Marcel  Labbé,  Henri  Labbé,  chefs  de  clinique  et  chef 
de  laboratoire,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Landouzy. 

Programme  du  cours.  — •  Lundi  12  Septembre  : 
Matin.  Néphrite  interstitielle.  Syndrome  d’imperméa¬ 
bilité  rénale.  —  Soir.  Techniques  d’exploration  de  la 
perméabilité  rénale.  Épreuve  du  bleu.  Cryoscopie. 
Toxicité  urinaire. 

Mardi  13  Septembre  :  Malin.  Néphrite  épithéliale 
chronique.  Syndrome  d’augmentation  de  la  perméa¬ 
bilité  rénale.  Les  œdèmes.  Les  albuminuries.  — 
Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose  par  les  méthodes 
de  laboratoire.  Examen  des  crachats.  Injections  de 
tuberculine.  Séro-diagnostic. 

Mercredi  lh  Septembre  :  Matin.  Tuberculose  ré¬ 
nale.  Examen  histologique  et  bactériologique  des 
urines.  — Soir.  Les  syndromes  hépatiques.  Syndrome 
biliaire.  Syndrome  d'insuffisance  hépatique. 

Jeudi  15  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
des  formes  initiales  et  larvées  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire.  —  Examen  bactériologique  et  cytologique 
des  liquides  séreux.  Cytodiagnostic. 

Vendredi  16  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes 
d’insuffisance  hématique.  Ochrodermies.  Oligémies. 
Anémies  pernicieuses.  Chlorose.  —  Soir.  Examen  du 
sang  :  globules  rouges.  Hémoglobine. 

Samedi  17  Septembre  :  Matin.  Préparations  de 
sang  sec.  Formules  hémo-leucocytaires.  — ■  Soir.  Dia¬ 
gnostic  des  adénopathies  et  des  splénomégalies.  Leu¬ 
cémies  et  pseudo-leucémies. 

Lundi  19  Septembre  :  Matin.  Valeur  diagnostique 
et  pronostique  des  leucocytoses.  —  Soir.  Principes 
normaux  de  l’urine.  Les  chlorures  et  la  chlorurie 
expérimentale.  L’urée.  L’azote  total.  Rapport  azotu- 
rique. 

Mardi  20  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
du  tabes.  Signe  d’Argyl-Robertson.  Syndromes  radi¬ 
culaires.  —  Soir.  Principes  anormaux  de  l’urine, 
Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican.  Diazo- 
réaction. 

Mercredi21  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes  gas¬ 


triques  et  intestinaux,  sécrétoires  et  moteurs.  — 
Soir.  Examen  chimique  du  suo  gastrique. 

Jeudi  22  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes  car¬ 
diaques.  Examen  du  cœur.  —  Soir.  Les)  syndromes 
vasculaires.  Hypertension  et  hypotension  artérielles. 
Sphygmomanométrie,  Sphygmographie. 

Vendredi  23  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  bacté- 
rioscopique  des  angines,  —  Soir.  Diagnostic  des  états 
typhoïdes.  Séro-diagnostic.  Examen  des  selles.  Cul¬ 
tures  du  sang. 

Samedi  24  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  des  hé¬ 
miplégies  organiques  et  fonctionnelles.  Signe  de  Ba¬ 
binski.  —  Soir.  Ponotion  lombaire.  Examen  du 
liquide  céphalo-rachidien. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  fraucs  poul¬ 
ies  douze  jours  de  cours. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 
MM.  les  Etudiants  devront  produire  en  outre  la  carte 
d’immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont 
délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  10  Septembre  1904, 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  trois  heures. 


UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Sont  nommés 
pour  Tannée  scolaire  1904-1905  chefs  de  travaux  et 
de  laboratoire  .  MM.  Bouin  (histologie),  Robert  {chi¬ 
mie),  Bélasky  ( chimie  des  cliniques),  Guilloz  (phy¬ 
sique),  Thiry  (histoire  naturelle ),  Hoche  (anatomie 
pathologique). 

Sont  chargés,  pour  Tannée  1904-1905,  de  cours 
complémentaires  :  MM.  Haushalter  ( maladies  des 
enfants ),  Février  (' maladies  syphilitiques  et  cuta¬ 
nées);  Paris  [maladies  mentales),  Vautrin  (patho¬ 
logie  externe,  Schuhl  (accouchements). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Asile  d'aliénés  d’Alençon.  —  Une  place  d’interne 
sera  vacante  le  1er  Octobre  1904  à  l’Asile  public  d’a- 


CHATÊL-GUYON 


CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 

APPENDICITE 

TYPHLITE 
Fièvres  PaluûôeDnes 
ANÉMIE 

Esjj  de»  PAYS  CHAUDS 


RHUMATISMES,  NEVRALGIES,  GOUTTE 

Traités  avec  Succès 

Tuï Wrol^iMMMJnê 

XiinrxiMœiKrr  batxikeb 


du  Docteur  A.ndré  G-IG-OJV 

Préparés  avec  l’UlmarànB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
La  Mode  d'Emplol  accompagna  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ Échantillon  s  k  MM.  les  Dooteurs. 

DfipflT  :  Pharmacie  A.  GIQOJJ,  7,  Une  Coq-Hèron,  PARIS. _ 


Médication  Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  delà  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

oulT  CHURCHILL 

Bien  Supérieure  à  l’Acide  phosphorique  et  i  •*»  s»l»  | 

Siropid’HypophosphitedeCHAUX, SOUDE; 
FER,  COMPOSÉ,  (t.duDrCHURCHILL 


Ph1*  SWANN, 12, Rna  Caatigllone, PARIS 


>  UE  . _ _ _ _ 

APPROUVÉES  PAR  L'ACADÉMIH  de  médecine 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
1  Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardaf,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

A  l’Iodure  de  Per 
_  inaltérable. 

40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


I 

S  ^sriet-os» 

W  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  joui 


par  jour.  —  Sirop,  |  à  3  cuillerées  par  jour.  —  OL.AS'SCAFî©  & 
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liénés  d’Alençon.  Minimum  de  scolarité  :  12  inscrip¬ 
tions  de  doctorat.  Avantages  :  800  francs,  logement, 
nourriture,  chauffage,  éclairage,  blanchissage.  — 
Laboratoire  et  bibliothèque.  —  Adresser  les  de¬ 
mandes  à  M.  Charruel,  directeur  médecin  en  chef. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Congrès  international  de  la  tuberculose.  —  Le 

Congrès  international  de  la  tuberculose  qui  se  réu¬ 
nira  à  Paris  [du  2  au  7  Octobre  1905  a  fixé  dès  à  pré¬ 
sent  les  questions  qui  seront  soumises  sous  forme  de 
rapports  à  l’étude  des  membres  du  Congrès. 

Trois  questions,  dans  chacune  des  deux  sections  du 
Congrès  seront  étudiées  par  des  rapporteurs.  Trois 
rapporteurs  seront  désignés  pour  chaque  question, 
l'un  des  rapporteurs  devant  être  Français.  Les  co¬ 
mités  nationaux  étrangers  sont  en  train  de  désigner 
leurs  rapporteurs.  Pour  la  France  les  rapporteurs 

La  section  de  pathologie  dont  le  président  est  le 
professeur  Lannelokgue  a  choisi  les  trois  questions 
suivantes  :  1°  Traitement  du  lupus  par  les  nouvelles 
méthodes.  Rapporteurs  français  :  M.  Jeanselmk  et 
M.  Chatin  ;  2°  Diagnostic  précoce  de  la  tuberculose 
par  les  nouvelles  méthodes.  Rapporteur  français  : 
M.  Aciiard  ;  3°  Etude  comparative  des  diverses  tuber¬ 
culoses.  Rapporteur  français  :  professeur  Arloixg,  de 
Lyon. 

La  section  sociale  qui  a  pour  président  le  profes¬ 
seur  Landouzy  a  pris  les  trois  questions  suivantes  : 
1°  Facteurs  étiologiques  de  la  tuberculose.  Rappor¬ 
teur  français  :  M.  Romme;  2“  Rôle  des  dispensaires  et 
des  sanatoriums  dans  la  lutte  antituberculeuse.  Rap¬ 
porteur  français  :  M.  Courtois- Suffit  ;  3°  Assu¬ 
rances  et  mutualités  dans  la  lutte  contre  la  tubercu¬ 
lose.  Rapporteur  français  :  M.  Edouard  Fuster. 

Etranger. 

Société  belge  de  stomatologie.  —  Sur  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Allaeys,  d’Anvers,  la  Société  belge  de 


stomatologie  vient  de  voter  les  conclusions  et  les  I 
voeux  suivants  : 

1°  Attendu  qu'on  entend  par  stomatologie  la  science 
qui  a  pour  objet  toutes  les  questions  relatives  à  la 
bouche  et  à  ses  annexes  :  à  ses  conditions  normales, 
à  ses  anomalies,  à  ses  maladies,  aux  opérations  chi¬ 
rurgicales,  prothétiques  ou  orthopédiques  qui  s’y 
pratiquent  ; 

2°  Attendu  que  la  stomatologie  comprend  implici¬ 
tement  l’odontologie  ou  histoire  normale  et  patholo¬ 
gique  de  l’appareil  dentaire,  qui  fait  partie  intégrante 
de  la  cavité  buccale  ; 

3°  Attendu  que  l'odontologie  n’existe  donc  pas  à 
côté  de  la  stomatologie,  mais  qu’elle  n’en  forme 
qu’une  partie,  et  qu’il  est  par  conséquent  superflu  et 
même  illogique  d’écrire  «  stomatologie  (odontologie)  » 
ou  slomatalogie  et  odontologie  »,  puisque  un  terme 
présuppose  déjà  l’autre  ; 

4°  Attendu  que  le  nom  de  stomatologie,  tel  qu’il 
est  défini,  est  le  seul  nom  réel  et  logique  de  la  spé¬ 
cialité  des  affections  de  la  bouche,  dents  comprises  ; 

Attendu  ces  différentes  conclusions,  la  Société 
belge  de  stomatologie  fait  le  vœu  : 

A)  De  voir  aux  futurs  congrès  internationaux  de 
médecine  la  stomatologie  —  telle  qu’elle  est  définie 
plus  haut  —  avoir  une  section  propre  et  indépendante 
au  même  titre  que  les  autres  spécialités  médicales; 

B)  De  voir  aux  futurs  congrès  internationaux  de 
médecine  dénommer  désormais  la  section  qui  s’oc¬ 
cupe  des  affections  de  la  bouche  et  des  dents,  à 
l’instar  de  ce  qui  se  fit  au  Congrès  international  de 
médecine  de  Paris  (1900),  du  seul  et  unique  nom  de 
«  section  de  stomatologie  »  sans  ajouter  le  mot 
«  odontologie  »  ; 

Décide  : 

D’envoyer  copie  des  présentes  conclusions  et  des 
présents  vœux  à  la  commission  d’organisation  du 
XVe  congrès  international  de  médecine,  qui  se  tiendra 
à  Lisbonne  en  1906,  aux  fins  de  réalisation,  et  passe 
à  l’ordre  du  jour. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  M.  Anton 
Bum  est  nommé  privatdocent  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Youriev.  —  M.  Guéor- 
guievsky  est  nommé  privatdocent  de  chirurgie. 


CONCOURS 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Un  concours  sera  our 
vert  le  8  Novembre  prochain  pour  la  place  de  méde¬ 
cin  résidant  à  l’hôpital  Saint-André. 

Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  lundi 
24  Octobre  inclusivement,  au  secrétariat  de  l’Admi¬ 
nistration  des  hospices,  cours  d’Albret,  91. 

En  se  faisant  inscrire,  les  candidats  déposeront  : 

Leur  diplôme  de  docteur,  délivré  par  l’une  des 
Facultés  de  médecine  de  France; 

Leur  acte  de  naissance  et,  s’il  y  a  lieu,  la  preuve 
qu’ils  sont  Français  ou  naturalisés  Français; 

Un  certificat  de  bonne  conduite  et  de  moralité  dé¬ 
livré  par  le  maire  de  la  commune  de  leur  résidence; 

Un  engagement  écrit  de  résider  à  l’hôpital,  de  ne 
pas  avoir  de  cabinet  de  consultation  en  ville,  de  se 
conformer  au  règlement  du  service  de  santé,  à  celui 
de  l’hôpital,  aux  décisions  et  délibérations  ultérieures 
de  la  Commission  administrative  des  hospices,  ainsi 
qu’aux  mesures  de  discipline  prévues  par  le  règle- 

L’admission  au  concours  est  subordonnée  à  la  dé¬ 
cision  de  la  Commission. 

Le  médecin  résidant  nommé  est  nourri,  logé,  chauffé 
et  éclairé  ;  il  reçoit  un  traitement  annueldel  .500  francs. 

La  durée  de  son  service  est  d’une  année,  avec  re¬ 
nouvellement  pour  deux  années  consécutives,  au  gré 
de  l’Administration. 


RENSEIGNEMENTS 


A  bord  d'un  vapeur  de  plaisance,  pour  voyager 
plusieurs  mois,  on  demande  jeune  médecin-chirur¬ 
gien.  Écrire  P.  M.,  n°  30. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


MASSON  ET  C'°,  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie 

QUATORZIÈME  ÉDITION  JVlxlîlUCl  d 

Sî  entièrement  refondue  et  fg 

considérablement  augmentée  é»  • 

Patpolc^n 

■ï  vol.  in- 16  diamant ,  avec  /ir/iircs  en  noir  et  en  couleurs,  ca 

Une  vingtaine  de  nouveaux  chapitres,  une  quarantaine  de  nouvelles  figures,  une  ! 
soixantaine  de  chapitres  remaniés,  des  additions  multiples  concernant  le  traitement 
des  maladies,  une  table  analytique  des  matières,  tel  est  le  bilan  de  cette  quator¬ 
zième  édition  qui  est  amplifiée  ue  450  pages  environ. 

Au  nombre  des  nouveaux  chapitres,  citons  :  Néphrites  unilatérales  —  Discussion 
sur  le  traitement  chirurgical  des  néphrites  médicales  —  Néphrite  toxique  appendicu¬ 
laire,  rein  appendiculaire--  Insuffisance  surrénale  — Maladie  osseuse  de  Paget— Lobe 
flottant  du  foie  —  Association  de  la  cholécystite  et  de  l’appendicite  —  Hépatite  toxique 

de  médecine.  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS 

PAR 

C  Georges  DIEULAFOY 

Professeur  de  Clinique  médicale 

_  de  la  Faculté  de  médecine  do  Paris, 

®  H  Médecin  de  l’Hôtel  -  Dieu, 

z  ipterpe  ...  ~~ 

■tonnés  à  l'anglaise,  tranches  rouges . 32  fr. 

appendiculaire  —  Compression  de  la  moelle  épinière  —  Scléroses  combinés  de  la 
moelle  —  Pseudo-rhumatisme  tuberculeux  —  Adipose  douloureuse  —  Lipomatose 
symétrique  à  prédominance  cervicale  —  Le  foie  des  diabétiques  et  les  ascites 
sucrées  —  Discussion  sur  les  erreurs  médico-chirurgicales  relatives  aux  localisa¬ 
tions  cérébrales  —  Diagnostic  des  tumeurs  de  la  fosse  iliaque  droite. 

Une  grande  importance  a  été  assignée  par  l'auteur  à  la  table  analytique  des 
matières,  elle  contient  9b  pages  et.  constitue,  pour  ainsi  dire,  un  résumé  clair  et 
précis  de  tous  les  chapitres  principaux  de  cet  ouvrage. 

Guide  tbérapeutiqne  des 

Par  le  Dr  H( 

Médecin-majoi 

/  volume  in- 12,  cartonne  toile  anglai: 

Voila  un  ouvrage  qui,  dans  l’intérêt  de  nos  soldats,  rendra  dp  grands  services 
aux  médecins  de  1  armée  active,  de  la  réserve  et  de  la  territoriale  :  les  médecins 
de  1  armée  active  y  trouveront,  groupés,  tous  les  renseignements  qui  leur  seront 
utiles  pour  le  traitement  des  maladies  soignées  à  l’infirmerie,  et  pour  les  formules 
pharmaceutiques.  Les  médecins  de  réserve  et  de  territoriale,  souvent  appelés  à 
diriger  seuls  une  infirmerie  régimentaire,  y  puiseront  toutes  les  indications  néces¬ 
saires  pour  ordonner,  dans  telle  et  telle  affection,  un  traitement  dont  les  formules 
thérapeutiques  diflèrent,  de  façon  notable,  de  la  thérapeutique  générale  de  la 
clientèle  civile.  f  h  o  *■ 

L  auteur  a  pris  toutes  les  maladies  énumérées  dans  la  nomenclature  n°  4  et  a 
successivement  donné,  pour  chacune  d’elles,  leur  traitement  aussi  complet  que 
possible,  en  ne  se  servant  que  du  matériel  et  des  médicaments  assez  restreints, 
accordes  aux  infirmeries  régimentaires,  par  l’Instruction  du  13  août  1899.  Sans 
rien  présenter  de  neuf,  il  a  tenu  seulement  à  condenser,  avec  le  plus  d’ordre 

Infirmeries  repente» 

mry  PETIT 

sc . 3  fr.  50 

possible,  toutes  les  formules  et  tous  les  moyens  de  traitement,  que  les  médecins 
militaires  sont  appelés  à  appliquer,  avec  les  ressources  limitées  des  infirmeries 
régimentaires.  Les  maladies  sont  classées  d’après  l’ordre  de  la  nomenclature  n°  4. 
Leur  traitement  est  présenté  suivant  un  plan  d’ensemble  qui  donne  les  indications 
thérapeutiques  depuis  le  début  de  la  maladie  jusqu’à  sa  fin.  Dans  quelques  cha¬ 
pitres,  nombreuses  sont  les  formules  que  l’on  troqvera  :  elles  sont  placées  par 
ordre  de  préférence,  en  laissant  cependant  le  plus  grand  choix  au  médecin 

rpour  le§  affections  chirurgicales,  le  Dp  Petit  a  présenté,  dans  un  chapitre  spécial, 
le  traitement  des  contusions,  —  des  plaies  simples,  —  des  plaies  contuses,  appli¬ 
cable  à  toutes  les  parties  du  corps,  pour  éviter  les  redites.  —  Il  n’a  eu  ensuite  à 
indiquer  —  dans  les  chapitres  suivants  —  que  les  considérations  particulières  a 
chaque  région.  A  la  fin  de  l'ouvrage,  se  trouve  un  appendice  avec  quelques  notices 
qui  pourront  être  consultées  avec  fruit. 
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Nouveau  compose  synthétique  plus  actif  que  la  Narceine-  I  grippe,  etc. 

Doué  de  propriétés  antispasmodiques  supérieures  à  celles  des  I  névralgies  périphériques, 
dérivés  de  la  morphine  dont  il  remplit  toutes  les  indications.  I  gastralgies,  sciatiques, 

Dépourvu  de  tout  effet  fâcheux  sur  les  fonctions  digestives  et  migraines,  etc. 

j  j  CONVULSIONS  et  SPASMES 

Urinaires.  I  d’origines  diverses. 

Ne  modifie  pas  les  sécrétions.  —  Ne  s’accumule  pas.  \ 
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INDICATIONS 

TOUX 

NERVEUSE  ET  SYMPTOMATIQUE 
Affections  spasmodiques  des 
voies  respiratoires  : 
COQUELUCHE,  ASTHME, 
LARYNGITE,  BRONCHITE, 
GRIPPE,  etc. 

NÉVRALGIES  PÉRIPHÉRIQUES, 
GASTRALGIES,  SCIATIQUES, 
MIGRAINES,  etc. 
CONVULSIONS  et  SPASMES 
d’origines  diverses. 


UN  centigramme  de  NARCYL  par  granv 
Dose  moyenne  pour  adultes  : 

6  à  8  granules  par  jour, 

10  à  12  dans  les  cas  rebelles. 


Chaque  centir 
contient  UN  cen 
L’injection  de  2  centig 
Dans  les  cas  rebelles  n 
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C’est  avec  ces  Granules  qu'ont  Ht  faites  les  observations  discutées 
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L’ÉLECTRICITÉ  ET  LA  RADIOLOGIE 
MÉDICALES 

AU  CONGRÈS  DE  L’ASSOCIATION  FRANÇAISE 
poun  l’avancement  des  sciences 
Grenoble,  4-41  Août  1904. 


La  Section  d’électricité  médicale  au  Congrès 
de  l’Association  française  pour  l’avancement  des 
sciences  a,  cette  année,  compté  un  nombre  con¬ 
sidérable  de  communications  importantes.  Ces 
communications  se  groupent  sous  trois  chefs  ; 
radiologie,  électrothérapie,  élcclrophysiologic . 

I.  —  Radiologie. 

M.  Kienbôck  (de  Vienne),  lit  un  rapport  sur 
\' État  actuel  de  la  radiothérapie.  Il  est  ac¬ 
tuellement  démontré  que  chacun  des  tissus  vivants 
pénétré  par  les  rayons  X  subit  un  changement  pa¬ 
thologique  auquel  les  décharges  électriques  pro¬ 
venant  de  l’ampoule  de  Rôntgen  ne  prennent  au¬ 
cune  part. 

Les  altérations  microscopiques  déterminées  par 
les  rayons  X  sur  la  peau  sont  celles  qui  ont  été  le 
mieux  étudiées;  elles  consistent  en  un  processus 
de  dégénérescence  et  de  nécrobiose  cellulaires  qui 
atteint  surtout  les  cellules  productrices  de  tissus 
ou  d’éléments  nouveaux  (cellules  profondes  de 
l'épiderme,  cellules  de  la  papille  du  cheveu,  cel¬ 
lules  épithéliales  du  testicule). 

Une  exposition  plus  forte  provoque,  en  outre, 
des  altérations  des  vaisseaux  sanguins  et  des  lé¬ 
sions  inflammatoires  qui  n’apparaissent  que  plus 
lard.  L’intensité  de  la  radiôdcrmile  est  propor- 


(Angine  de  poitrine). 
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Quatre  fascicules  correspondent  à  un  volume  dont 
l'abonnement  est  au  prix  unique  de  50  francs. 


tionnelle  à  la  quantité  de  rayons  absorbée  par  les 
tissus  dans  une  séance. 

Suivant  la  dose  appliquée  dans  une  séance,  on 
peut  observer  une  réaction  plus  ou  moins  vive  à 
laquelle  le  rapporteur  distingue  quatre  degrés  : 

Premier  degré  :  période  de  latence  de  trois  se¬ 
maines,  sans  inflammation  cutanée,  avec  simple¬ 
ment  chute  temporaire  des  poils; 

Deuxieme  degré  :  latence  de  deux  semaines, 
érythème  avec  épilation  ; 

Troisième  degré  :  latence  de  dix  jours,  suivie 
de  rougeur,  vésication,  érosion  ; 

Quatrième  degré:  latence  de  cinq'à  huit  jours,' 
puis  nécrose  et  ulcération,  et  cicatrisation .  tar¬ 
dive. 

Le  dosage  des  rayons  X  peut  s’effectuer  de  di¬ 
verses  façons  :  soit  au  moyen  des  godets  de 
Ilolzknecht,  soit.par  le  réactif  de  Freund  (solution 
d’iodôforme  à  2  pour  100  dans  du  chloroforme  j 
qui,  sous  l’influence  des  rayons  X,  acquiert  une 
coloration  rouge  qui  s’accentue  avec  la  durée  de 
l’exposition. 

Kienbôck  fait  remarquer  que  les  facteurs  qui 
interviennent  dans  la  posologie  radiothérapique 
sont  :  l’intensité  et  la  qualité  des  rayons,  la  dis¬ 
tance  de  la  peau  et  la  durée  de  pose.  En  ne  fai¬ 
sant  varier  que  rarement  la  quantité  et  la  qualité 
des  rayons,  et  seulement  dans  de  faibles  limites 
la  distance  à  la  peau,  on  arrive  à  pouvoir  donner 
la  dose  voulue,  simplement  en  faisant  varier  la 
durée  de  l’exposition  (entre  cinq  et  quinze  mi¬ 
nutes). 

Au  point  de  vue  clinique,  en  dehors  de  l’action 
dégénérative  et  inflammatoire,  les  rayons  X  pos¬ 
sèdent  en  outre  une  action  excitante,  comme  le 
montre  la  radiothérapie  de  la  pelade,  et  une  action 
analgésique,  comme  le  prouvent  les  faits  de  sé¬ 
dation  des  douleurs  el  du  prurit.  L’auteur  passe 
ensuite  en  revue  toutes  les  affections  traitées 
avec  succès  par  la  radiothérapie  :  Thyperthricose, 
la  pelade,  le  favus,  la  teigne  tondante.  Pour  le 
lupus  tuberculeux,  il  n’admet  pas  qu’on  puisse 
arriver  à  une  guérison  complète.  Les  tumeurs  du 
mycosis  fongoïde  commencent  à  disparaître  cinq 
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à  six  jours  après  une  exposition  de  trois  à  cinq 
heures,  mais  on  ne  prévient  pas  l’apparition  de 
tumeurs  nouvelles  en  d’autres  points, 

L’épithélioma  superficiel  de  la  face  peut  être 
guéri  en  une  ou  quelques  séances  par  résorption 
du  tissu  malade. 

Un  carcinome  volumineux  du  sein  ne  peut  être 
détruit  parla  radiothérapie,  mais  celle-ci  retarde 
souvent  l’évolution  de  la  maladie,  amène  la  cica¬ 
trisation  des  ulcérations  et  fait  disparaître  tem¬ 
porairement  les  douleurs. 

La  radiothérapie  a  encore  donné  de  bons  ré¬ 
sultats  dans  le  traitement  des  sarcomes  et  des 
mélano-sarcomes. 

M.  Reclure  (Paris)  fait  remarquer  que  la  ques¬ 
tion  du  dosage  doit  primer  toutes  les  opérations 
radiothérapiques.  Pour  lui,  il  se  se  sert  couram¬ 
ment  du  réactif  d’Ilolzknecht,  mais,  devant  la  diffi¬ 
culté  que  l’on  a  de  se  procurer  cet  appareil,  on  peut 
avoir  recours  au  réactif  de  Sabouraud  et  Noiret, 
dont  le  principe  consiste  dans  les  modifications 
de  coloration  éprouvées  par  le  platino-cyanure 
de  baryum  sous  l’influence  des  rayons  X. 

M.  Belot  (Paris)  fait  une  communication  sur  la 
Radiothérapie  appliquée  aux  dermatoses 
prurigineuses.  Dans  une  série  de  cas,  prurit 
avec  lichénification,  prurigo,  eczéma,  prurit  sine 
materia,  l’auteur  a  vu  le  prurit  diminuer  rapide¬ 
ment,  puis  disparaître  et  la  peau  reprendre  son 
aspect  normal,  même  dans  des  cas  réputés  rebelles. 

MM.Delheem  et  Laquerrière  (Paris)  insistent 
également  sur  les  bons  effets  qu’ils  ont  obtenus 
de  la  Radiothérapie  dans  le  traitement  des 
prurits,  particulièrement  dans  le  prurit  anal. 

M.  Bergonié  (de  Bordeaux)  rapporte  un  cas  de 
Leucémie  traité  par  la  radiothérapie  et 
très  amélioré. 

M.  Reboul  (Nîmes)  réclame  l’introduction  de 
h  Radiothérapie  dans  la  pratique  chirurgi¬ 
cale  pour  les  épithéliomas  ('tendus  qu’on  ne 


peut  enlever.  Pour  ceux  qui  sont  justiciables  d’une 
intervention  chirurgicale,  il  est  encore  utile,  après 
l’opération,  de  soumettre  les  parties  malades  à 
l’action  des  rayons.  Pour  les  récidives  cutanées 
ou  superficielles  des  cancers  du  sein  opérés,  les 
rayons  de  Rôntgen  ont  une  action  très  favorable  : 
sous  leur  influence,  les  douleurs  diminuent  ou 
cessent;  les  tumeurs  cutanées  ou  sous-cutanées, 
les  indurations  néoplasiques,  l’œdème  s'affaissent 
et  disparaissent.  Dans  ces  cas,  les  rayons  de 
Rontgen  paraissent  agir  localement  et  non  sur 
l’infection  générale  cancéreuse. 

Dans  un  cas  de  cysto-sarcome  du  maxillaire 
inférieur,  l’auteur  a  obtenu  par  la  radiothérapie 
une  amélioration  certaine. 

Les  lupus  tuberculeux  paraissent  également 
guéris  sous  l’influence  des  rayons  de  Rontgen. 
Le  rhumatisme  tuberculeux  est  heureusement  in¬ 
fluencé  par  la  radiothérapie.  Il  y  a  probablement 
lieu  d’essayer  cette  méthode  de  traitement  dans 
les  affections  chirurgicales  ostéo-articulaires,soit 
au  début  de  ces  affections,  soit  après  les  opéra¬ 
tions  dirigées  contre  elles. 

M.  Bergonié  fait  observer  que  les  conclusions 
de  M.  Reboul  ont  une  valeur  d’autant  plus  grande 
qu’elles  proviennent  non  pas  d’un  électrolhéra- 
peute,  mais  d’un  opérateur,  et  il  forme  le  vœu 
que  les  chirurgiens  aient  l’attention  attirée  par 
ces  recherches  entreprises  par  un  des  leurs. 

M.  Beclère  est  heureux  de  constater  qu’il  y  a 
des  chirurgiens  qui  ne  croient  pas  que  le  dernier 
mot  doive  toujours  rester  au  bistouri. 

Il  souhaite  que  les  chirurgiens  arrivent  bien¬ 
tôt  à  penser  comme  M.  Reboul,  et  il  espère  que 
d’autres  encore  s’intéresseront  activement  à  la 
question,  car  ce  sont  les  observations  des  chi¬ 
rurgiens  qui  convaincront  le  mieux  les  chirur¬ 
giens. 

M.  Belot  présente  un  Appareil  construit  par 
Gaiffe,  destiné  à  limiter  le  champ  d’action  utile 


des  rayons  X  et  à  préserver  les  médecins  contre 
les  effets  nocifs  des  radiations. 

M.  Bergonié  (Bordeaux).  Dispositif  pour 
faire  fonctionner  simultanément  plusieurs 
tubes  de  Crookes  (montage  en  quantité  sur  une 
même  bobine). 

On  n’a  pu  réaliser  encore  le  fonctionnement 
simultané  de  deux  ou  plusieurs  tubes  à  rayons  X 
sur  une  même  bobine.  Il  y  aurait  cependant  le 
plus  grand  intérêt  à  le  faire,  pour  pouvoir  appli¬ 
quer  la  radiothérapie  à  plusieurs  malades  à  la 
fois  dans  des  services  très  chargés.  L’auteur  a  pu 
faire  fonctionner  jusqu’à  quatre  tubes  simultané¬ 
ment;  pratiquement  il  en  utilise  deux.  Ces  tubes 
sont  branchés  en  dérivation  comme  des  lampes  à 
incandescence  sur  une  canalisation  ordinaire.  11 
faut  pour  cela  utiliser  une  bobine  donnant  une 
grande  intensité  dans  le  secondaire  et  enroulée 
avec  du  fil  relativement  gros.  Enfin  une  étincelle 
de  10  centimètres  est  suffisante.  La  soupape  de 
Villard  devient  inutile.  Les  tubes  montés  en 
quantité  peuvent  n’avoir  pas  la  même  étincelle 
équivalente.  Il  est  nécessaire,  pour  que  ce  perfec¬ 
tionnement  de  l’outillage  radiothérapique  s’utilise 
communément,  d’avoir  des  commutateurs  bipo¬ 
laires  se  montant  sur  le  secondaire  des  bobines  et 
permettant  d’éteindre  un  tube  pendant  que  l’autre 
continue  à  fonctionner. 

M.  Bergonié  lit  un  rapport  sur  les  Mesu¬ 
res  électriques  en  radiothérapie.  Il  insiste 
sur  l’utilité  qu’il  y  a  de  connaître  exactement  le 
voltage  du  primaire  et  l’intensité  du  courant  qui 
passe  par  l’ampoule,  ce  qui  est  facile  à  évaluer 
par  le  nouveau  milliampèremètre  de  Gaiffe. 

M.  Biioca  lit  un  rapport  sur  les  Rayons  N.  11 
expose  l’historique  de  la  question,  passe  en  revue 
les  différents  procédés  qui  peuvent  servir  à  re¬ 
chercher  les  rayons  N  dans  l’organisme  et  rap¬ 
porte  les  résultats  qu’il  a  obtenus  en  étudiant, 
après  Charpentier,  les  rayons  N  émis  par  le  sys- 


Jldrénaline  Clin 


(Principe  actif  des  Capsules  surrénales). 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

3L.3E  PLUS 


SOLUTION  d  ADRENALINE  CLIN  (Chlorhydrate) 

au  millième  (1/1000) 

Cette  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  — 

COLLYRE  d  ADRENALINE  CLIN(m«wt>«i 

au  cinq  millième  (l/5000e) 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  la 

SOLUTION  d  ADRENALINE  CLIN 

En  Tubes  stérilisé 

ADRENALINE  CLIN 


Le  Flacon  :  5  fr. 


Cette  Solution  faible  est  indiqu 


association 


Atrophie,  YEserine, 
Le  Flacon  :  4  fr. 


Chimiquement,  pure. 

...  En  divisions  de  cinq  centigrammes. 

OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 
OPHTALMOLOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Épisclérite,  etc.); 
CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.) 

MÉDECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 

CLIN  «sa  COMAR,  20,  Rue  des  Fosses-Saint-Jacques,  PARIS. 
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tèine  nerveux.  Ses  recherches  ont  porté  princi¬ 
palement  sur  les  rayons  émis  par  l'encéphale 
(tracé  de  la  scissure  interhémisphérique),  sur 
ceux  émis  par  la  moelle  qui  lui  a  permis  de  loca¬ 
liser  avec  Zimmern,  chez  la  femme,  un  centre 
génito-spinal,  plus  ou  moins  actif  suivant  l’état 
des  organes  génitaux  (ovaires,  utérus)  leur  état 
de  maladie  ou  leur  suppression  ^  suppression 
fonctionnelle  ou  suppression  chirurgicale). 

II.  —  Electrothérapie. 

M.  Larat  présente  un  rapport  sur  les  Bains 
hydro-èlectriques  dont  il  signale  les  bons  effets 
dans  les  maladies  nerveuses  (neurasthénie,  insom¬ 
nie),  dans  certains  troubles  nutritifs  (obésité, 
rhumatisme,  goutte)  et,  en  particulier,  dans  les 
états  hyposysloliqucs  consécutifs  aux  cardiopa¬ 
thies  centrales  ou  périphériques. 

MM.  Deliierm  et  Laquerrière  font  connaître 
deux  observations  intéressantes  de  Rein  mobile 
traité  par  le  courant  galvano-faradique. 

M.  Zimmern  rappelle  les  bons  résultats  qu’il  a 
obtenus  dans  la  Névralgie  faciale  par  le  traite¬ 
ment  galvanique  préconisé  en  1897  par  le  profes¬ 
seur  Bergonié,  méthode  à  laquelle  il  a  fait  subir 
quelques  modifications  de  détail.  Il  insiste  pour 
que  le  médecin  ait  toujours  soin  de  faire  un  dia¬ 
gnostic  précis  de  la  forme  de  névralgie  à  laquelle 
il  a  affaire,  car  trop  souvent  on  parle  de  résul¬ 
tats  merveilleux  alors  qu’on  n’était  en  présence 
que  de  formes  légères.  Les  formes  légères  peu¬ 
vent,  en  effet,  avoir  toutes  les  apparences  des 
formes  graves,  de  la  névralgie  épileptiforme  de 
Trousseau,  tout  en  n’étant  que  des  formes  légères, 
mais  invétérées  et  rebelles,  comme^cela’se  passe 
pour  la  sciatique,  par  exemple.  Or,  ces  formes 
légères  sont  susceptibles  de  guérison,  tandis  que 
la  forme  grave  donne,  par  l’électrisation,  une 
amélioration  souvent  très  marquée  et  qu’il  serait 


regrettable  de  négliger  dans  le  traitement  de  cette 
terrible  afTeclion. 

L’auteur  propose,  pour  activer  l’apparition  de 
l’amélioration,  un  procédé  qui  consiste  à  pra¬ 
tiquer  dans  la  narine  ou  la  cavité  buccale,  du  côté 
malade,  une  injection  continue  d’eau  conduisant 
sur  la  muqueuse  un  courant  faible  de  5  à  15  mil¬ 
liampères  pendant  une  heure.  Cette  méthode  lui 
a  déjà  fourni  des  résultats  très  appréciables. 

M.  Beclère  signale  les  heureux  effets  que  lui 
ont  donné  les  rayons  X  dans  deux  cas  de  névral¬ 
gie  faciale. 

Sur  une  remarque  de  M.  Imbert  (de  Montpel¬ 
lier)  au  sujet  des  effets  produits  par  les  rayons  X 
sur  les  douleurs  dans  les  névrites  périphériques, 
M.  Zimmern  fait  une  communication  sur  V Action 
du  radium  et  des  l’ayons  X  dans  les  dou¬ 
leurs  du  tabes  (douleurs  fulgurantes  et  crises 
douloureuses  viscérales). 

Les  résultats  obtenus  par  MM.  Raymond  et 
Zimmern  ont  été  consignés  dans  une  communica¬ 
tion  présentée  par  ces  auteurs  tout  récemment  à 
l’Académie  de  médecine. 

M.  Bohuier  (de  Lyon)  fait  connaître  une  mé¬ 
thode  très  efficace  et  très  élégante  pour  le  Traite¬ 
ment  des  êpithêliomes  papillaires  et  perlés 
de  la  peau,  au  moyen  des  étincelles  de  haute 
fréquence  appliquées  avec  un  excitateur  spécial. 
Il  faut  une  ou  deux  séances  de  moins  d’une  minute 
pour  amener  la  disparition  de  ces  productions 
épidermiques  qu’on  appelait  autrefois  des  «  noli 
me  tangere.  » 

Dans  ces  cas  d'épithéliomes,  la  méthode  de 
Bordier  est  bien  préférable  à  la  photothérapie  ou 
à  la  radiothérapie,  ces  deux  derniers  procédés 
étant,  par  contre,  tout  à  fait  indiqués  pour  les 
épilhéliomcs  de  surface  un  peu  étendue. 

M.  Nogier  (de  Lyon)  présente  un  Rhéostat 
liquide  très  pratique  et  très  sensible. 

M.  [Boiidier  montre  les  photographies  d'une 


jeune  fille  portant  sur  la  joue  droite  un  Nsevus 
vasculaire  plan  qu’il  a  soumise  à  la  photothé¬ 
rapie  au  moyen  de  l’appareil  du  professeur  Marie. 

Grâce  à  l’énergique  compression  réalisée  chaque 
fois,  les  tissus  colorés  en  rouge  vif  ont  été  dé¬ 
truits  dans  toute  leur  épaisseur  après  trois  ou 
quatre  séances  d’une  heure  faites  successivement 
sur  chaque  point.  La  guérison  est  parfaite  ainsi 
que  le  prouve  la  photographie  faite  après  le  trai¬ 
tement. 

III.  —  Electrophysiologie. 

M.  Leduc  (de  Nantes)  lit  un  rapport  sur  les 
Ions  en  médecine. 

M.  Bordier  présente  en  son  nom  cl  au  nom  de 
M.  Bonnonfanl  les  résultats  à' Expériences 
faites  avec  le  courant  galvanique  à  inter¬ 
mittences  rapides  sur  des  animaux  jeunes  et 
sur  des  animaux  adultes.  Ces  expérimentateurs 
ont  étudié  sur  des  lapins  la  variation  du  poids  et 
de  la  radiation  calorique  sous  l’influence  de  ces 
courants.  Leurs  recherches  monlrent  nettement  : 

1°  Que  la  croissance  des  animaux  est  retardée; 

2°  Que  le  poids  d’animaux  adultes  diminue  no 
tablement,  même  après  un  petit  nombre  de 

3°  Que  la  quantité  de  chaleur  dégagée  subit, 
elle  aussi,  une  diminution  sensible. 

Les  auteurs  pensent,  d’après  cela,  que  l’appli¬ 
cation  des  courants  à  intermittences  rapides  four¬ 
nira  d’excellents  résultats,  notamment  dans  le 
traitement  de  l’obésité  et  du  diabète  gras. 

MM.'JLaquerhière  et  Deliiehm  présentent  quel¬ 
ques  remarques  sur  la  Réaction  de  dégénéres¬ 
cence  des  muscles  striés  et  l’excitation 
électrique  de  la  fibre  lisse. 

M.  Leduc  étudie  les  Actions  physiologiques 
du  courant  intermittent  de  basse  tension  et 
montre  qu’on  peut  obtenir  par  deux  dispositifs 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 

de  GAIACOL  IODOFORMÉ 

tmônsnt  la  guérison,  dêsséchont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  rente  en  Gros  :  ADRiasr  et  C%  Paris. 


DOSE  à  O  30  cg.:  par  cuillerée  il  café  ou  raosur 


Les  COMPRIMES  ADR! AN 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


SULFURINE 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  60  gr., fermés  à  la  lampe. 

|  BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

|  ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66" 

j  Redis tillé  sur  l'Huile  d'amandes  douces . 


Dans  les  CONGESTIONS  et  les 
Troubles  fonctionnels  du  FOIE, 
la  OWSFEFSIE  ATONIQVE, 
les  FIÉ  FIS  JE  S IX  TEK  !fl  I T  TEK  TES 
las  Cachexies à’ariÿne paludéenne 


EUKINASE 

I EUPEPT/QUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  C‘° 

54,  Faubf  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  -130.64 


PANCRÉATO-KINASE 

I  \.  DIGESTIF  PUISSANT 


MÉDICATION  C 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL- 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ekfajits  )  4  -  à  dessert  - 


|£-*TBAIT°£- 

CÉR ÉftV 


TROUBLES  delà  CROISSANCE 
|  LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 


ADRIAN 


Traitement  de  la  Neurasthénie 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l’Anémie,  T  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VIGIER 

(CACODYLATE  DE  GAIACOL) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  GAIACACODYL.  —  Dose  :  2  à  4  perléines 
par  iour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VIGIER 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


isodipe  'Viper 


rtKLtlNtb  4  perléines  par  jour.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

O  fl  IITT  C  C  5  gouttes  représentent  1  centigr.  Dose  :  25  gouttes  par 

Ü  U  U  I  I  L  O  jour.  —  Prix  du  flacon  avec  compte-gouttes,  3  fr. 

■  RI  nflll  I  r  (*  pour  Injections  hypodermiques.  1  cent,  cube  représente 
UNI  rU  U  Lto  0  gr.  05  de  sel.  Dose  :  1  à  2  ampoules  par  jour. 

h m  1  u  u  ki.  v  prix  de  la  boîte  de  15  aœpoule£  .  £  fr  50 

DU  III  CÇ  MÉTHYLARSINATE  DE  GAIACOL  VIGIER 

I  I  L  U  L  CO  Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  4  pilules 
par  jour.  —  Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jlouvelle,  TARIS 
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SIROPS  1 0  DURES  de  J  P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  POTASSIUM  | 

V  Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d'Iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d'iodates.  V 
♦  - — — -  ♦ 

|  SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM  | 

^  Une  cuillerée  il  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d’Iodure  chimie/ lie  ment  pur.  ^ 

%  SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM  % 

^  Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte.  ^ 

_ _ _  V 

|  SIROP  LAROZE  au  PROTO-SODURE  de  FER  | 

^  Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer.  <|J 

❖  ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

^  MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris.  % 

^  ROIIAIS  et  Oic,  Pharmacien  do  1 rc  classe,  cx-înteriic  des  Hôpitaux  do  Paris.  ^ 


iOURCE  BADOÎTl 


LE  AU  DE  TABLE  3ANS  RIVALE.—  L.  plus  LsoA 


mmm Egg^m 


CHARBON  TISSOT I 

UWtWki - 


Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epilepsie 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 
____  p»,  „  „  (  Succédané  plus  actif  des 

A  I  E”  O  Jt  I  O  1  |  V  1  Valérianates  et  des  Bromures, 

VALtnAL  ru I  i  w'ïÆsrat.61"- 

Dose  :  Dm  cnilltrte  à  calé  contient'  1  gr.  de  Taléral.  —  Une  â  3  eilllerées  à  calé  par  jour  dans  de  l'ean. 

CAPSULES  CURATIVES  A.  PUY  DosJ^;el°oP^ 

Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires,  Catarrhes. 
Aotibacillaires  et  reconstituautes  —  Jamais  d’hémopthysies. 

Echantillon a,  Littérature-.  Pcie  PUY,  Grenoble.  —  Dépôt:  toutes  les  bonnes  Pharmacù 


TMiTCMi»TRMOsPH^ARSEN|0-Hfc.WATIOUE  j 

INERVOCITH I NE  TlSSerl 


Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 


CRYOGÉNINE  LUMIERE 


rhumatismes, nevralgies, goutte  !  ui  ma  rêne 

Traités  avec  Succès  “  *  ■  ■  ■  ^^1  *  V 

I  (N0M  DÉP0SÉ  P0UR  T0US  PAYS) 

L  U  L  Ëïïl  AH  U  L  L  U  LM  ARE! NE  pour  le  traitement  du  RHUMATISME! 


LINIMENT 


BAUME 


du  Docteur  -André  G-IGOJST 

Préparés  avec  l’Ulmarène  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d'acide  salicylique  combiné. 

L»  Mode  d' Emploi  aooompaene  chaaue  Flacon.  —  Envol  d’ÊohantlIlons  à  MM.  les  Docteurs. 


ll  h  n  a  ■n  II  du  D'  Paul  BOURGET, 

|  Il  m  ^  VA  1^  ^  fabriqué  par  la  Société  pa- 

I  J  II  8  |  |  fT  I  I  risienne  de  Produits  chi- 

m  m  ■  ■  miques,  à  Montereau. 

<*»  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  dnS“lSÿl,‘r!îé<?h"u 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  ’lllmuràna  €5  St  inoclore,  non  toxique,  beaucoup 
L.  U  II  liai  CMC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  salt- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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differents,  soit  l’anesthésie  électrique,  le  sommeil, 
soit  l’épilepsie  expérimentale. 

MM.  Zimmerx  et  Dimier  rappellent  leurs  re¬ 
cherches  sur  la  Production  du  coma  épilepti¬ 
que  par  les  courants  de  Leduc.  On  peut  obte¬ 
nir  par  ces  courants  tous  les  symptômes  de  l’épi¬ 
lepsie  :  convulsions,  incontinence,  bave,  cri  initial, 
hyperthermie,  tous  phénomènes  qu’on  observe  au 
cours  des  crises  d’épilepsie  humaine.  Sur  les  chiens 
qui  ont  servi  à  leurs  expériences,  ces  auteurs  ont 
observé  à  plusieurs  reprises  que  la  mort  pouvait 
survenir  brusquement  par  hémorragie,  par  apo¬ 
plexie  pulmonaire.  Tout  l’arbre  respiratoire  est 
envahi  brusquement  au  milieu  du  coma  par  un 
liquide  spumeux,  sanguinolent,  extrêmement  abon¬ 
dant.  Ces  faits  se  retrouvent  dans  la  clinique 
humaine,  puisque  l'on  a  observé  des  hémorragies 
mortelles  de  toute  nature  dues  à  des  variations  de 
la  pression  sanguine  au  cours  des  grands  accès. 

A.  Zimmerx. 


SIXIÈME  VOYAGE  D’ÉTUDES  MÉDICALES 

Eaux  minérales,  stations  maritimes 
climatériques  et  sanatoriums  de  France. 

Ce  malin,  samedi,  3  Septembre,  se  fait  à  10  heu¬ 
res,  à  Larnotte-Bcuvron,  la  concentration  des 
adhérents  au  sixième  Voyage  qui  se  poursuivra 
jusqu’au  13  Septembre  au  travers  des  Stations  du 
Centre  et  de  l’Auvergne. 

Voici  la  liste  des  adhérents  : 

Directeur  scientifique,  vice-président  du  Comité 
de  patronage  : 

1  Dr  Landouzy,  professeur  de  Clinique  médicale  à 

la  Faculté  dé  médecine  de  Faris. 

2  Dr  Cariion  de  la  Carrière,  organisateur  des 

V.  E.  M.,  2,  rue  Lincoln,  Paris. 


3  M.  Heviê,  agent  technique  des  V.E.  M.,  16,  avenue 

Cartault,  à  Puteaux  (Seine). 

4  L)r  Allais,  conseiller  général  du  Finistère,  Brest 

(Finistère). 

5  Dr  Audiiieut,  ancien  interne  des  hôpitaux,  Mar¬ 

seille. 

6  Dp  Bassuet,  interne  à  l’hôpital  Péan,  Paris. 

7  Dr  Battarel,  médecin  de  l’hôpital  civil  de  Mus¬ 

tapha,  Mustapha-Alger. 

8  Dr  Biico,  chargé  du  cours  de  clinique  médicale 

à  l’Université  de  Liège  (Belgique). 

9  D1'  Boigxard,  Méru  (Oise). 

10  D1'  Boulla.ngier,  Nice. 

11  Dr  Boyd-Joll,  M.  B.  Université  de  Londres, 

Londres,  W. 

12  Dr  Carcassonne,  Amélie-les-Bains. 

13  D1'  CiiAïuiAz,  Constantinople  (Turquie), 

14  D1'  Chantry,  directeur  de  l’Institut  ophtalmolo¬ 

gique  de  Tournai  (Belgique). 

15-16  Dr  Chatinière,  ex-interne  des  hôpilaux,  et 
M"10  Chatinière,  Paris. 

17  Dr  Ci.aisse,  Paris. 

18-19  D1'  Coffé  et  Mmc  Coffé,  Bracquegnies,  Hai- 
naut  (Belgique). 

20  Dr  Copfez,  professeur  d’ophtalmologie  de  PUui- 

silc  de  Bruxelles. 

21  Dr  Cottin,  Montfort-sur-Meu  (Ille-et-Vilaine). 

22  Dr  Couremenos,  Paris. 

23  Dr  Courtade.  Paris. 

24-25  Dr  Cozzonis,  Effendi,  inspecteur  général  ho¬ 
noraire  de  l’administration  sanitaire  de  l’Em¬ 
pire  ottoman,  et  Mme  Cozzonis,  Paris. 

26-27  Dr  Creasy  et  M“,e  Creasy,  Londres. 

28  D1'  A.  Dejace,  Liège  (Belgique). 

29  D1’  L.  Dejace,  rédacteur  en  chef  du  Scalpel,  Fle- 

nialle-Grande  (Belgique). 

30  Dr  Delfosse,  Lille. 

31  Dr  Dubois,  Sainl-Laurent-dc-la-Salanque  (Pyré¬ 

nées-Orientales). 

32  Dr  Duchesne,  Liège  (Belgique). 

33  Dr  Dutilleux,  Saint -Nicolas -les -Liège  (Bel¬ 

gique). 

34-35  Dr  Falaise  et  Mme  Falaise,  Liège  (Belgique). 
36  Dr  Fort,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
Fontainebleau. 


37  M.  François,  étudiant  eu  médecine,  Rieu-du- 

Cœur,  Quaregnon  (Belgique). 

38  Dr  Gaudin,  Tonnay-Charente  (Charente-Infé¬ 

rieure). 

39  Dr  Gaudon,  Paris. 

40  Dr  Ghislain,  Boussu,  Borinage  (Belgique). 

41  Dr  Gouzien,  médecin-major  de  lro  classe  aux 

troupes  coloniales,  Brest. 

42  Dr  Greidanus,  médecin  de  la  cour  de  S.  M.  la 

Reine-Mère  des  Pays-Bas,  Baarn  (Hollande). 

43  Dr  Guentgheff,  médecin  des  bains  de  Varclietz 

(Bulgarie). 

44  Dr  Guisez,  ex-interne  des  hôp.  de  Paris,  Paris. 

45  Dr  Hardouin,  chef  de  clinique  chirurgicale  à 

l’École  de  médecine,  Rennes. 

46  M.  E.  Hardouin,  étudiant  en  médecine,  Rennes. 

47  Dr  Henrot,  directeur  de  l’Ecole  de  médecine  et 

de  pharmacie  de  Reims. 

48-49  Dr  Houdeville  et  Mmo  Houdeville,  Rouen. 

50  Dr  IIoummel,  Remiremont  (Vosges). 

51  Dr  Houyet,  secrétaire  de  la  Commission  médi¬ 

cale  provinciale,  lluy  ^Belgique). 

52  Dr  Jouaust,  Paris. 

53  D1'  Klein,  Mondorf-les-Bains  [ Grand-Duché  de 

Luxembourg). 

54  Dr  Lacourt,  Bruxelles. 

55  M.  Lai  arge,  étudiant  en  médeciue,  Lagraulière 

(Corrèze).  •  ,  . 

56  Dr  Laignel-Lavastine,  ancien  interne  des  hôpi¬ 

taux  de  Paris,  Paris. 

57  D1'  Langevin,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 

Taris,  Le  Mans. 

58  Dr  Laroulandie,  Paris. 

59  D1'  Laurens,  ancien  interne  des  hôpitaux,  Graul- 

hel  (Tarn). 

60'  D1'  Lecoq,  Wasmes-en-Borinage  (Belgique). 
61-62  M.  Lematte,  étudiant  en  médecine,  et  M"1*  Le- 
matte,  Paris. 

63  Dr  Lepage,  Evaux-les-Bains  (Creuse). 

64  Dr  Lévy-IClotz,  Paris. 

65  Dr  Mantey,  Sainte-Mère-Eglise  (Manche). 

66  M.  Marchai.,  étudiant  en  médecine,  Einville 

(Meurthe-et-Moselle). 

67-68  D1' Ménard  et  M™0  Ménard,  Lamalou-les-Bains 
(Hérault). 


Fabrique  de  Produits  Chimiques  DARMSTADT 

EAU  OXYGÉNÉE  BRON11PINE  10  O/O  VÉRONAL 

MERCK  Eu  flacons  originaux  Merck  à  100  gr.  Nouvel  hypnotique 

Chimiquement  pure  Une  cuillerée  à  café  et  plus,  deux  et  trois  fois  remarquable, sans  l'ac- 
ren fermant  30  p.  c.  en  par  jour.  Indications  :  Neurasthénie,  Hystérie,  Ner-  ti0n  accessoire  ou  se- 
poids d'iI2Ot.  Autisep-  site.  Point  d'intolérance  comme  par  le  KBr.  coudaire  désagréable 

tique  très  recomman-  fl.  DIONINE  0,3  GR.  des  autres  hypnoti- 

dô  en  chirurgie,  en  Aq.  amy^dal.  ainur.  is  gr.  ques. 

urologie,  en  ototogio,  M.  P.  S.  10  gouttes  trois  fois  par  jour,  20  gouttes  Dose  chez  l’adulte  : 
on  odontologie.  In-  lo  soir.  Indications:  Bronchite,  Laryngite,  Tnber-  0,5  gr. 

comparable  pour  le  culoso  pulmonaire.  Point  d'intolérauco  comme  par  GLYCOSAL 
traitement  dos  plaies.  la  morphine  ot  ses  autros  dérivés.  u  .... 

BROMURE  DE  IODIPINE  10  O.  O  eŒo  Succédané 

MÉTHYLATROPINE  En  (laçons  originaux  Merck  à  100  gr.  frès  r Commandé  du 

Dérivé  anesthésique  ‘i  à  »  cnilleréos  A  café  et  plus,  A  promlro  par  jour  saiiCylalo.  Exempt  dos 
do  l'Atropine,  exempt  dans  du  lait  chaud.  Indic.  :  fecrofuloso,  I  oux  bron-  oflelJ  accessoir£s  dé- 
des  inconvénients  de  ehitique,  Emphysème.  Pointd  intol.  comme  par  le  Kl.  Sîl,,rLiables  do  l'acide 


c’est  un  remède  in-  0II  inlra-fossiôres  pendant  10  jours  ou  plus.  Indien-  TANNOFORME 
comparable  pour  l’ex-  tjons  .  Syphilis  tertiaire,  Artériosclérose,  Sciatiquo,  Astringent,  antisop- 
ploralion  dos  yeux.  Emphysème.  Point  d’intolérance  commo  par  lo  Kl.  tique.  Spécifique  dos 
TROPACOCAINE  R.  STYPTICINE  0,05  GR.  sueurs  nocturnes  des 

Anosthésiquo  local  fiat  tahul.,  <1.  t.  n*xx  phtisiques.  Mftcace 

excellent.  Exempt  des  On  proscrira  de  préférence  les  comprimés  Merck,  préparés  en  franc*.  également  contre  les 

offots  accessoires  dé-  S.  3  à  5  ou  8  pastilles  par  jour.  Indications  :  Hé-  sueurs  protusos  des 

sagréahlos  des  autres  morragies  menstruelles,  Hémorragies  do  la  méno-  touristes,  sportsmen 
anosthésiques.  pause,  Ménorragies.  et  militaires. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  à  MM.  les  Médecins 
Dépôt  de  gros  des  SPÉCIALITÉS  MERCK ,  32,  rue  St-Antoine ,  PARIS 
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NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 


Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  fo- - — 

ACIDE  PHÉNIOUE  synthétique  Hydroquinono  PH0SPH0TAL 

ACIDE  SALICYLMUE  Bleu  do  méthylène  méd.  (Phosphilo  de  Créosote) 

SALICYLATE  DE  SOUDE  Formaldéhyde  40  0/0  . 

SALICYLATB  DE  METHYLE  Trioxyméthyieno,  etc.,  etc.  (1  h«slènte  de  Gaiacoi) 

SALOL  —  BES0RCIHE  LACTAHINE  METBYLBHOpiHE 

PYRAZ0LIHE  (Nouvel  antidiarrhéique)  «éthyl o) 

PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE  (nouveau  purgatif) 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 

mnn 


*  •  \ 


LüBiniifeJ  2  à  6  mesures  par  Jour.  \ ~ 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques  , 
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69  M.  Merry,  interne  à  l’Hôtel-Dieu,  Paris. 

70  Dr  Molard,  Linville  (Meurthe-et-Moselle). 

71  Dr  Moller,  Amsterdam  (Hollande). 

72  D1'  Mottart,  Hannut,  province  de  Liège  (Bel¬ 

gique). 

73  Dr  Mucxerot,  Tours-sur-Marne  (Marne). 

74  Dr  Murphy,  Thomastown,  Kilkenuy  (Angleterre). 

75  Dr  Noguès,  assistant  de  la  clinique  des  voies 

urinaires  à  l’hôpital  Necker,  Paris. 

76  Dr  F.  Okefpice,  Venise  (Italie). 

77  Dr  Papayaxnopoulo,  Mansourah  (Egypte;. 

78  Dr  Parkinson,  St-.John’s  Hill  Winborne  (Angle- 

79  Dr  Parmentier,  Bruxelles. 

80  Dr  Péiionard,  Copenhague  (Danemark  '. 

81  Dr  Perrin,  Billancourt  (Heine). 

82  Dr  A.  Petit,  Paris. 

83  Dr  M.  Petit,  Monlereau  (Seine-el-Marne). 

84  Dr  Peyre,  Paris. 

85  D'-  Putel,  îs'euilly  (Seine). 

86  Dr  Rorin,  Rennes  (Ille-et-Vilaine). 

87  Dr  Saiktignon,  Paris. 

88-89  Dr  Saintu  et  Mm«  Saintu,  Paris. 

90  Dr  Saiizeoas,  inspecteur  des  eaux  minérales  de 

Portugal,  Lisbonne. 

91  DrdeS.MET,  professeur  àl’UniversilédeBruxelles, 

Bruxelles. 

92-93  Dr  Soubise,  médecin  de  l’Asile  de  convales¬ 
cence  Ledru-Rollin,  etM111'  Soubise,  Fontenay- 

94  Dr  Trouvé,  directeur  des  thermes  et  buvettes 
d'eaux  minérales,  15,  rue  de  Chateaubriand, 

95-96  Dr  Van  der  Donck,  chirurgien  des  hôpitaux,  et 
M""-  Van  der  Donck,  Liège  (Belgique). 

97-98  Dr  V.  Van  ITassel,  rédacteur  en  chef  des 
Annales  médico-cliirurgicales ,  et  Mm,!  VanHas- 
sel.  Pâturages,  Belgique. 

99  M.  Verrier,  interne  à  l’Hôtel-Dieu  de  Reims. 

100  Dr  Vianay,  Paris. 

101  Dr  Weii,,  Paris. 

102  D'1  Williams,  rédacteur  en  chef  du  journal 

Balncology  and  Climatology,  8  York  Street 
Portman  Square  W.,  Londres. 

103  Dr  Wulltamoz,  Lausanne  (Suisse;. 


104-105  Dr  Zaluudowski.  professeur  de  massage  à 
l'Université  de  Berlin,  et  M“"  Zalbudowski, 
Berlin. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Travaux  pratiques  de  médecine  opératoire.  — 

M.  Jean-Louis  Faure,  professeur  agrégé,  est  nommé 
chef  des  travaux  pratiques  de  médecine  opératoire. 


NOUVELLES 


Parte  et  Départements. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  savoir  :  En  France,  MM.  Crossouard,  Yinas, 
Buisson,  médecins-majors  de  lro  classe;  Bouffard, 
Le  Strat,  AUiot,  Bouct,  Imbert,  Barot,  médecins- 
majors  de  2e  classe;  Ducasse,  médecin  aide-major 
de  lro  classe. 

Nominations.  —  M.  Livoff  est  nommé  médecin  de 
l’asile  public  d’aliénés  de  Moissellcs  (Seine-et-Oise). 

M.  Trenel  est  nommé  médecin  chef  de  la  colonie 
familiale  d’Ainay-le-Châleau  (Allier). 

Cours  de  vacances.  —  Une  deuxième  série  de 
douze  leçons  pratiques  de  médecine  des  Accidents 
du  travail  professées  par  M.  Ch.  Remy,  professeur 
agrégé,  aura  lieu  à  sa  Clinique  des  accidents  du  tra¬ 
vail,  177,  rue  de  Courcelles,  à  Paris,  tous  les  jours 
du  jeudi  20  au  lundi  31  Octobre  1904,  de  11  heures  à 
midi. 

Se  faire  inscrire  177,  rue  de  Courcelles,  ou  31,  rue 
de  Londres. 

L’enseignement  comprendra  l’examen  clinique  des 
blessés,  la  discussion  d’observations  ou  d’expertises, 
des  séances  de  rayons  X,  d'électrisation  et  de  méca- 
nothérapie  et  des  leçons  sur  les  sujets  suivants  : 

1°  Traitement  intensif  des  accidents.  Diminution 
des  incapacités  temporaires  et  permanentes  par  opé¬ 
ration.  massage,  mécauothérapic  et  électrisation,  or¬ 
ganisation  des  soins  aux  blessés  à  l’étranger  ;  2'*  la 
main;  3°  le  poignet  ;  4°  l’avant-bras,  le  coude;  5°  le 


bras  et  l’épaule;  6°  le  crâne,  la  colonne  vertébrale; 
7°  l’abdomen  et  le  thorax;  8°  le  bassin  et  la  hanche; 
9»  la  cuisse  et  le  genou;  10°  la  jambe  et  le  pied; 
11“  les  [états  antérieurs,  l’hystéro-lraumatisme  ; 
12°  les  procédés  d’évaluation. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Legludic,  sénateur  de  la  Sarthe. 

M.  Legludic  était  directeur  de  l’Ecole  de  médecine 
d'ADgers. 

Etranger. 

Mc  Gill  Universlty  de  Montréal.  —  Sont  nommés 
lecteurs:  MM.  R.  T.  Mackenzie  (anatomie);  A.  A. 
Robertson  (physiologie);  W.  G.  Rogers  (ophtalmo¬ 
logie  ;  J.  W.  Scane  (thérapeutique  et  pharmacolo¬ 
gie). 

Tulane  Universlty  of  Louisiana  de  la  Nouvelle- 
Orléans.  —  M.  J.  T.  llalsey  est  nommé  professeur 
de  matière  médicale  et  de  thérapeutique. 

Faculté  de  médecine  d’Odessa.  —  Sont  nommés 
professeurs  ordinaires  :  MM.  K.  Sapicjko  (chirurgie)  ; 
N.  Lyssenkov  (médecine  opérutoire);  P.  Borissov 
(pharmacologie). 

Faculté  de  médecine  de  Pavie.  —  M.  Emilio 
Alfieri  est  nommé  privatdocent  d’obstétrique  et  de 
gynécologie. 


RENSEIGNEMENTS 


A  louer  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
l“r  étage,  bel  appartement  occupé  dcpuÎB  vingt  an¬ 
nées  consécutives  par  docteur  médecin. 

Docteur,  cx-chcf  de  laboratoire  à  la  Faculté,  cher¬ 
che  acquérir  clinique  ou  clientèle  ne  faisant  que  de 
la  consultation  (médecine  générale,  tuberculose,  ma¬ 
ladies  d’estomac).  Ecrire  P.  M.,  u°  32. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


-  -  SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  SALE,  suiss 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 

TUBES  GÉLATINEUX.  CACHETS,  GRANULE.  COMPRIMES 
OOSE8:  ENFANTS  de  2  h  6  tna:  O  gr.  21 
4DULTE8:  7  QR.  PAR  JOUR, 
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DÉCOCTIONS  k  CÉRÉALES 

IL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 

E  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORÉE 

f XPiHHKHTt  AVEC  SUCCÈS  DAHS  US  HÔPITAUX 

Il  MCI  U  muet:  ÜBORITOltES  SAUTER,  19,  Bu  It  Paridis,  PARIS  ET  BELLEGARDE  (irai 

ECHANTILLONS  ET  UmBATURE  FRANCO  A  UH.  LES  DOCTEURS. 


HH! 


des  organes  génilo-ui _ , 

l' Erysipèle ,  des  Maladies  _ 

- -  femmes ,  des  Affections  rhumatis¬ 
males ,  et  à  l'intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

IPIJTUAQPAN  Combinaison  d’argent  (30  %)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  l’eau 
lu  fil  «I H  RU  H  II  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

MARQUAS  DÉPOSÉES  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI] 

Société  Franç?e  des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


ALLEVARD  «s  BAINS 


SALI  NS  Du  JURA 


ST-GERVAIS LES  BAINS 


PARIS 

92,  Rue  Vieiîle-du-Templo 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


8UCCUHSAIX!  j 

122,  Bould  Saint-Germain 


DE  LA  CROIX  IDE  OE3STÈ3VE 
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Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  contient: 


Iodo-Tannique  Phosphaté  f  ViJN  GIRARD  contient  : 

Succédané «l'huileoe foiEdeMOrue  î  ^nen“imé;  ; . . V.  ^”5: 

A  PÉRIT IF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT  J  Lacto-Phosphate  de  Chaux Ogr.  75  centigr. 


22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


I  SOLUTIONS  STÉRILISÉES  doup  INJECTIONS  ^ 


SOLUTIONS  stérilisées 


N°  72. 


Mercredi,  7  Septembre  1904. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


ris  et  Départements .  .  . 
.ion  postale . 

de  chaque  mois. 


DIRECTIOX  SCIENTIFIQUE 


MASSON  ET  Cic,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vie) 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  ophtalmologique 


|  Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière. 


J.-L.  FAURE 

_i;rolçsScur  agrégé,  ___  < 


M.  LERNIOYEZ 

Médecin 

de  l’hêpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

ef  de  clin.  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
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LA  LUTTE  CONTHE  LA  MORTALITÉ  INFANTILE 
Le  problème  de  la  puériculture. 


Après  avoir  épuisé  la  question  du  lait,  qu’on 
peut,  à  bon  droit,  considérer  comme  l’une  des 
armes  les  plus  puissantes  à  utiliser  dans  la  lutte 
contre  la  mortalité  infantile,  le  Congrès  d’Arras  1 
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consacrait  sa  dernière  séance  d’étude  au  vaste 
problème  de  la  puériculture  considérée  dans  son 
ensemble.  Toutefois,  l’idée  qui  avait  guidé,  dès 
l'origine,  le  Comité  de  l’Alliance  d’Hygiène  sociale 
et  son  président,  M.  Casimir  Périer,  était  trop 
précise,  le  Comité  était  trop  soucieux  de  la  portée 
pratique  des  travaux  du  Congrès  pour  laisser  la 
discussion  se  perdre  dans  des  généralités,  si 
transcendantes  fussent-elles.  L’élat  d’esprit  des 
personnalités  réunies  dans  ce  pays  du  Nord,  si 
positif,  ne  s'y  serait  pas  prêté  volontiers.  Le  pro¬ 
gramme  comportait  donc  un  rapport  du  profes¬ 
seur  Ausset,  de  Lille,  sur  V Organisation  des  Con¬ 
sultations  de  nourrissons  et  des  Gouttes  de  lait  dans 
le  nord  de  la  France.  C’est  en  partant  de  ce  sujet 
d’étude,  capital  au  plus  haut  point,  que  se  dérou¬ 
lèrent,  émouvants  et  fructueux,  les  débats,  sous  la 
présidence  de  M.  Mesureur,  directeur  de  l’Assis¬ 
tance  publique  à  Paris.  Les  médecins,  comme 
MM.  Brouardel,  Maygrier,  Calmette,  Lemierre, 
Lancry,  Oui,  Courmont,  Raimondi,  Aigre  (de 
Boulogne),  Lédé,  et  les  hygiénistes  ou  philan¬ 
thropes,  comme  MM.  Dubron,  Vancauwenberghe, 
Foubert,  Strauss)  Duréault,  Füster,  Mabilleau, 
Leune,  qui  participèrent  à  ces  travaux  leur  don¬ 
nèrent  une  ampleur  aussi  saisissante  que  devaient 
être  décisives  les  conclusions  adoptées. 


Formidable  dans  la  presque  totalité  des  centres 
ouvriers  ou  agricoles,  la  mortalité  infantile  épuise 
chaque  jour  davantage  les  réserves  de  notre  patrie 
et  compromet  ostensiblement  son  avenir  écono¬ 
mique,  politique  et  social.  L’espoir  chimérique 
(il  émane  de  philosophes)  d’une  recrudescence 
possible  de  la  natalité  de  notre  race  sc  perd  dans 
les  nuages  brumeux  d’un  avenir  par  trop  problé¬ 
matique.  Au  surplus,  ce  rêve,  caressé  par  d’émi¬ 
nents  philanthropes,  se  réalisât-il  un  jour,  la  ques¬ 
tion  de  la  lutte  contre  la  mortalité  infantile  n'en 
serait  pas  pour  cela  résolue. 

Il  est  donc  indispensable  de  multiplier  nos  ef¬ 
forts  en  faveur  des  eniants  que  les  familles  fran- 
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çaises  consentent  encore  à  mettre  au  monde.  La 
natalité  est  surtout  florissante  parmi  les  popula¬ 
tions  rurales,  maritimes  et  ouvrières.  Les  dépar¬ 
tements  du  nord  de  la  France  possèdent  précisé¬ 
ment  ces  trois  groupes  de  familles,  aussi  pauvres 
à  l’ordinaire  que  surchargées  d’enfants.  M.  Aus- 
set,  dans  son  rapport  rempli  de  documents  pré¬ 
cis,  statistiques  et  économiques,  expose  que  le 
Pas-de-Calais  et  le  Nord  sont  à  citer  parmi  les 
centres  les  plus  éprouvés  quant  à  la  mortalité  in¬ 
fantile.  Il  rappelle  les  chiffres  effrayants  connus, 
comme  Saint-Omer  qui,  par  an,  sur  1.000  en¬ 
fants  de  zéro  à  un  an,  a  pu  en  perdre  529,  et  Ar- 
mentières  248.  Cantons  agricoles,  plages  mari¬ 
times,  villes  industrielles  rivalisent  pour  ainsi 
dire  à  l’erivi,  dans  cette  «  course  à  la  mort  ». 
L’ignorance  des  mères  en  matière  d’hygiène  in¬ 
fantile  et  d’élevage  des  nourrissons,  la  mauvaise 
alimentation  à  laquelle  sont,  maintenant  encore, 
soumis  des  milliers  d’enfants,  expliquent  trop  ai¬ 
sément,  hélas  !  de  telles  hécatombes. 

M.  Ausset  démontre  par  des  chiffres  irréfutables 
que  les  communes  qui  subissent  une  mortalité  in¬ 
fantile  forte  par  gastro-entérite  l’ont  également 
forte  par  broncho-pneumonie.  Le  mauvais  lait  est, 
par-dessus  tout,  la  cause  de  ce  mal  de  misère. 

A  tant  de  désastres  persistants  un  seul  re¬ 
mède;  mais  un  remède  sûr,  absolu,  héroïque  et 
toujours  victorieux  :  le  lait  de  la  mère  et  quand, 
par  malheur,  la  nourrice  fait  défaut,  le  bon  lait 
naturel  de  vaches  saines.  Le  problème  de  l’allai¬ 
tement  maternel  est  grave  pour  les  pauvres  ou¬ 
vrières  obligées  de  travailler  à  l’usine  et  le  rap¬ 
porteur  montre,  par  des  exemples  touchants,  les 
progrès  accomplis  auprès  d’un  nombre  de  plus 
en  plus  grand  d’industriels  du  Nord,  qui  orga¬ 
nisent,  avec  un  zèle  digne  d’éloges  et  en  rivalisant 
d’ingéniosité,  les  gouttes  de  lait,  consultations  de 
nourrissons ,  crèches  ou  garderies  pour  leurs  ou¬ 
vrières  allaitant  leurs  petits. 

Sous  l’influence  de  l’ardente  et  infatigable 


campagne  entreprise  à  Paris,  dès  1892,  par  le 
professeur  Pierre  Budin  en  faveur  des  consulta¬ 
tions  de  nourrissons,  et  entraînés  par  l’exemple 
admirable  donné  par  les  gouttes  de  lait  de  Fé- 
camp,  de  Grenoble,  du  Havre,  de  Boulogne-sur- 
Mer,  les  philanthropes  du  Nord  se  sont  mis  à 
l’œuvre.  Grâce  à  la  puissante  impulsion  de  M.  Du- 
réault,  préfet  du  Pas-de-Calais,  de  MM.  Vancau- 
wenberghe  (de  Saint-Pol-sur-Mer),  Debron,  Vin¬ 
cent,  préfet  du  Nord,  Leune  et  Carrier,  les  villes 
manufacturières,  les  centres  miniers,  les  zones 
maritimes,  Béthune,  Liévin,  Lens,  Dorcourt, 
Dorchain,  Maries,  Arras,  Etaples,  Roubaix,  Lille, 
Tourcoing,  Anzin,  Saint-Amand,  Douai,  etc.,  etc., 
ont  en  quelques  mois,  créé  de  toutes  parts  des 
consultations  de  nourrissons  avec  ou  sans  gouttes 
de  lait.  Dans  cette  croisade  en  faveur  des  petits, 
M.  Duréault,  en  véritable  apôtre,  a  porté  partout 
la  bonne  parole,  et  le  Pas-de-Calais  est  aujour¬ 
d’hui  couvert  de  118  de  ces  merveilleux  instru¬ 
ments  de  puériculture  qui  sauvent,  chaque  année, 
la  vie  à  des  milliers  d’enfants.  Un  exemple  frap¬ 
pant  :  à  Saint-Pol-sur-Mer,  la  mortalité  infantile 
est  tombée,  en  quelques  mois,  de  28  pour  100  à 
8  pour  100. 

Pour  obtenir  de  cette  «  école  des  mères  » 
qu’est  la  Goutte  de  lait  le  maximum  de  bienfaits, 
il  faut  deux  choses  :  la  collaborotion  constante  du 
médecin,  qui  surveille  la  santé  de  l’enfant,  et  des 
philanthropes  qui  attribuent  à  la  mère  pauvre  une 
assistance  rationnelle  et  éclairée  (lait  pur  pour 
l’enfant  quand  l’allaitement  maternel  devient  in¬ 
suffisant,  alimentation  suffisante  pour  la  mère 
quand  sa  pauvreté  menace  de  tarir  ses  mamelles). 

En  résumé,  la  lutte  contre  la  mortalité  infan¬ 
tile  se  concentre  autour  de  trois  desiderata  :  pour 
sauver  les  enfants  du  peuple,  il  faut  1°  du  bon 
lait;  2°  des  médecins  dévoués;  3°  de  l’argent. 


Il  faut,  avant  tout,  des  mères  »,  ajoutent  les 


puériculteurs  qui,  àlasuite  du  professeur  Pinard, 
ne  s’arrêtent  pas  seulement  à  l’angoissant  pro¬ 
blème  de  la  sauvegarde  des  nourrissons,  mais 
vont  au  delà,  dans  le  temps  et  dans  l'âme  popu¬ 
laire,  chercher  la  solution  de  la  préservation  du 
produit  de  la  conception,  pendant  la  vie  intra- 
utérine  et  même  avant  sa  procréation.  M.  Oui  (de 
Lille)  développe  cette  thèse  éminemment  sociale 
avec  un  réel  talent.  Il  demande  la  création  de  re¬ 
fuges  pour  femmes  enceintes,  sur  le  modèle  de 
l’asile  Michelet,  à  Paris,  dont  tout  le  monde 
admire  la  bienfaisante  sollicitude.  11  demande 
«  l’éducation  maternelle  »  prodiguée  non  seule¬ 
ment  à  la  jeune  mère,  mais  aussi  à  la  jeune  fille, 
à  la  filletie,  à  l’Ecole,  à  l’instar  des  merveilleuses 
leçons  pratiques  professées  par  Pinard  dans  cer¬ 
taines  écoles  de  Paris,  en  présence  de  jeunes 
filles,  avec  la  haute  approbation  de  l’Université 
et  du  vice-recteur,  M.  Liard.  Cet  exemple  salu¬ 
taire  a  été  suivi,  et  MM.  Dubron,  Brouardel  et 
Leune  fournissent  à  cet  égard  des  détails  fort  in¬ 
téressants.  A  Arras,  par  exemple,  les  soins  à 
donner  aux  nourrissons  occupent  trois  leçons, 
dans  toutes  les  écoles  primaires.  Ces  «  leçons  de 
choses  »,  où  les  jeunes  filles  viennent,  soit  à  la 
crèche,  soit  à  la  consultation  de  nourrissons,  ap¬ 
prendre  à  soigner  des  bébés  bien  portants,  sont, 
dès  maintenant,  fort  répandues  tant  à  Paris  qu’en 
province  et  rendront  les  plus  signalés  services. 
Elles  devraient  faire  partie  de  V enseignement 
ménager  dont  M.  Cheysson  nous  a  tracé,  dans  la 
séance  de  clôture,  un  tableau  magistral. 


Protéger  la  vie  des  nourrissons,  aider  leurs 
mères  à  vivre  et  à  les  allaiter  autant  que  leurs 
moyens  le  permettront,  soulager  la  femme  en¬ 
ceinte  et  lui  accorder  le  repos  nécessaire  .avant 
et  après  la  naissance  de  son  enfant,  voilà  autant 
de  faces  du  grand  problème  qu’est  la  puéricul¬ 
ture.  Lorsqu’il  s’agit,  par  exemple,  d’aborder  les 
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voies  et  moyens  qui  permettraient  de  réaliser  ce 
vaste  programme  d’assistance  et  de  solidarité 
sociales,  les  difficultés  d’exécution  s’accumulent, 
les  dépenses  d’argent  s'annonçant,  autant  qu’on 
le  peut  prévoir,  comme  extraordinaires.  La  ré¬ 
forme  risquerait  de  demeurer  sans  issue,  si,  ici 
encore,  la  Mutualité  ne  venait  proposer  à  la 
nation  ses  ressources  inépuisables  et  sans  cesse 
multipliées. 

M.  Foubert,  secrétaire  général  de  l’Union  gé¬ 
nérale  des  Sociétés  de  secours  mutuels  du  Nord, 
étudie,  dans  un  rapport  fortement  documenté,  la 
Mutualité  maternelle,  son  but  et  son  rôle  dans 
l’hygiène  sociale.  Associations  mutuelles  de  mères 
pauvres  et  de  mères  riches,  les  mutualités  mater¬ 
nelles,  fondées  d’abord  à  Paris,  puis  à  Dammarie- 
les-Lys  par  M.  Félix  Poussineau,  et  à  Lille  par 
M.  Foubert,  ont  pour  but  de  donner  aux  socié¬ 
taires,  lorsqu’elles  accouchent,  une  indemnité 
suffisante  pour  leur  permettre  de  se  reposer  pen¬ 
dant  quatre  semaines  et  de  soigner  leurs  nouveau- 
nés.  M.  Foubert  fournit  la  statistique  des  premières 
années  et  prouve  que  la  mortalité  des  enfants  des 
sociétaires,  dans  les  diverses  mutualités  mater¬ 
nelles,  est  tombée  de  28  pour  100,  chiffre  moyen, 
à  6  pour  100.  Il  demande  que  l’obligation  du 
repos  de  la  femme  en  couches  ait  force  de  loi,  et 
que  la  mutualité  maternelle  devienne  obligatoire, 
afin  d’assurer  à  toutes  les  mères  pauvres  l’assis¬ 
tance  à  laquelle  elles  ont  droit. 

Cette  mémorable  séance,  consacrée  à  la  puéri¬ 
culture,  s’est  terminée  par  un  certain  nombre  de 
vœux  qui  furent  votés  à  l’unanimité.  Il  me  parait 
intéressant  de  les  rapporter. 

VŒUX  ÉMIS  PAU  LE  CONÇUES 

Le  Congrès  émet  le  vœu  : 

1°  (Vœu  Dubron  et  Oui.)  Qu’un  refuge-ouvroir 
pour  les  femmes  enceintes  soit  créé  dans  chaque 


département  et  qu’un  repos  de  quatre  semaiues  avant 
l’accouchement  soit  rendu  obligatoire  pour  les  femmes 
enceintes  astreintes  à  un  travail  industriel; 

2°  Que  la  proposition  de  loi  de  MM.  Dron  et 
Brousse,  caduque,  mais  reprise  au  Sénat  par 
M.  Strauss,  sur  l’assistance  aux  femmes  pauvres 
récemment  accouchées,  devienne  le  plus  tôt  possible 
la  loi  du  pays  (vœu  présenté  par  MM.  Mesureur, 
Brouardel  et  Victor  Dubron)  ; 

3°  Que  l’enseignement  des  soins  à  donner  aux  en¬ 
fants  soit  répandu  dans  les  écoles  primaires,  pri¬ 
maires  supérieures  et  collèges  de  filles  (vœu  présenté 
par  M.  Oui)  ; 

4°  Que  toutes  les  communes  de  France  organisent, 
dans  le  plus  bref  délai  possible,  des  œuvres  de  pro¬ 
tection  de  la  première  enfance,  sous  forme  de  consul¬ 
tations  de  nourrissons,  de  gouttes  de  lait  et  de  pro¬ 
pagande  en  faveur  de  la  Mutualité  maternelle  et  de 
l’éducation  des  mères  par  Y  enseignement  ménager 
(vœu  présenté  par  MM.  Calmettc  et  Dubron)  ; 

5°  Que  le  système  des  mutualités  familiales  soit 
développé  le  plus  activement  possible,  de  façon  à 
protéger  les  femmes  et  les  enfants  des  sociétaires  ; 

Que  ces  mutualités,  ainsi  que  les  mutualités  exclu¬ 
sivement  féminines  et  les  mutualités  mixtes,  coopè¬ 
rent  à  l’entretien  des  institutions  spéciales  organi¬ 
sées  en  vue  de  la  protection  des  femmes  enceintes, 
des  mères  et  des  enfants  en  bas  âge,  notamment  par 
l’institution  d’une  cotisation  de  réassurance  (vœu 
présenté  par  'MM.  Fuster,  Oui  et  Dubron,  et  auquel 
a  adhéré  M.  Mabilleau,  au  nom  de  la  Fédération 
nationale  de  la  Mutualité  dont  il  est  président  et  qui 
compte,  à  ce  jour,  plus  de  trois  millions  cinq  cent 
mille  sociétaires). 

Un  dernier  vœu,  présenté  par  M.  Ledé  et  dé¬ 
veloppé  avec  une  inébranlable  conviction  par  son 
auteur,  demande  Y  assistance  médicale  gratuite 
pour  tous  les  enfants  en  nourrice  et  pour  les  enfants 
des  nourrices,  de  façon  à  permettre  aux  médecins- 
inspecteurs  chargés  de  ce  service  de  donner,  sur 
l’heure,  à  tout  enfant,  riche  ou  pauvre,  les  soins 
d’urgence  dont  il  peut  avoir  besoin.  Ce  vœu  a  été 
renvoyé  à  l’étude  du  Conseil  de  l’alliance  d’hy¬ 
giène  sociale  et  sera  repris  au  prochain  congrès. 


Par  l’importance  des  vœux  adoptés,  on  peut  se 
rendre  compte  de  l’intérêt  des  travaux  du  con¬ 
grès  et  l’on  peut  affirmer  que  les  faces  les  plus 
importantes  du  problème  de  la  lutte  contre  la 
mortalité  infantile  ont  été  abordées,  discutées  à 
fond  et  qu’elles  ont  trouvé,  en  fin  de  compte,  leur 
solution.  Nul  doute  qu’ainsi  mise  en  vedette,  la 
question  ne  fasse,  dans  l’esprit  public,  des  pro¬ 
grès  rapides. 

J’espère  démontrer,  dans  un  prochain  article, 
quels  services  rendent  les  Congrès  d’Hygiène  so¬ 
ciale,  en  fixant  fortement  l’attention  des  Français 
et  en  développant  leur  désir  de  connaître  et  de 
solutionner  les  desiderata  formulés  au  nom  des 
principes  de  préservation,  d’assistance  et  de  soli¬ 
darité  humaines. 

Mauuice  Letulle. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 

Sirop  contre  l’acné. 

Dans  les  cas  d’acné,  il  y  a  grand  avantage  à 
prescrire  les  alcalins.  On  se  trouvera  bien  de  la 
potion  suivante  : 

Bicarbonate  de  soude  .  10  grammes. 

Benzoate  de  soude.  .  .  5  — 

Sirop  anliscorbulique .  300  cent.  cub. 

F.  s.  a.  Une  cuillerée  à  bouche  avant  chaque 


Contre  l'embarras  gastrique. 

Les  embarras  gastriques,  si  fréquents  en  été, 
sont  très  soulagés  par  la  potion  suivante  : 

Belol .  2  grammes. 

Salol .  1  — 

Menthol .  0  gr.  10  centigr. 

Potion  gommeuse  .  .  .  200  grammes. 

Prendre  une  cuillerée  à  bouche  toutes  les  deux 


Dose  :  Une  coillerée  à  calé 


OPOTHÉRAPIE  HÉMATIOUe 

Toutes  les  fois  qu’une  glande  ou  un  groupe  de 
cellules  spécial  est  mis  en  état  d'insuffisance,  il  est 
indiqué  de  rendre  à  l’organisme  les  substances  qui  lui 
font  défaut.  Donner  de  la  pepsine  à  un  estomac  défi¬ 
cient,  de  l’entcrozymasc  à  un  intestin  parésique,  de 
l’extrait  ovarique  à  une  femme  dont  l’ovaire  a  sa  fonc¬ 
tion  troublée,  sont  des  indications  aujourd’hui  courantes 
et  scientifiquement  admises.  C’est  le  principe  de  la 
médication  opothérapique. 

Il  s’applique  de  la  façon  la  plus  rationnelle  dans 
le  traitement  des  anémies.  Quand  l’hémoglobine  vient 
à  manquer  dansle  sang,  il  semble  naturel  de  l’y  ajouter. 
Bunge  et  d’autres  auteurs  ont  établi  que  le  traitement 
des  anémies  par  les  ferrugineux  minéraux  est  un  contre¬ 
sens;  les  préparations  d'hémoglobine  sont  celles  qui 
sont  ici  rationnelles. 

Ces  considérations  biologiques  expliquent  de  la  façon 
la  plus  naturelle  les  succès  considérables  obtenus  dans 
le  traitement  de  la  chloro-anémie  par  Dujardin-Beau- 
metz,  à  l'hôpital  Cochin.  Ce  Maître  employait  les  pré¬ 
parations  d’hémoglobine  de  Deschiens,  dont  il  a  parlé 
dans  scs  leçons  de  cliuique  thérapeutique  avec  éloges 

(P-  449)- 


Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epilepsie 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 
sa  b  ■  bbs  b  m  ma  f  Succédané  plus  actif  des 

Il  K  I  h"  O  B  I  O  I  I  V  )  Valérianates  et  des  Bromures, 
M  ffl  1  |  Br  Il  I  )  Odeur  et  saveur  agréables. 

®  ara  Bsb  Esa  S  M  Eni  San  S  vior  I  (  Tolérance  absolue. 


rr.  de  Valtral.  —  One  à  3  culllerëes  à  café  par  jonr  dans  de  l'eau. 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUT 

Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires,  Catarrhes. 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d'hémopthysies. 

Echantillons,  Littérature  ■.  Pcie  PU  Y.  Grenoble.  —  Dépôt:  toutes  les  lionnes  Pharmacies. 


Seul  produit  authen-  /  f  $ 
tique  préparé  sous  /i»  f 
la  direction  per-  Aw/  ,  ,La  , 
sonnelle  de  son  chlorhydrate 

inventeur,  le  S  d’Adrénaline- 

DJ.TAKA-  .  /  Takamine  1/1000  est: 

uiur  /  S  absolument  STABLE, 

m  1  N  /  non  toxique, 

,  / |V^ non  cumulative, 

$  /  4JLV/  non  irritante. 


Demander  les  Brochures  relatives. 

EXIGER  LA  MARQUE  D'ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 
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!  ARRHENAL  ADRIAN  1 


I  1"  Solution,  Une  goutte  1 

|  2°  Ampoules  stérilisées, 


CHIMIQUEMENT  PUR 

nte  2  milligrammes.  3*  Granules  dos 
ît. cube = 50 miiiig.  i  4"  Comprimés 


Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  Il 


GLYCOGENE 
ADRIAN 

Chimiquement  Pur 


AMPOULES  dosées  à 0.10  par  c.c. 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 
4  à  6  par  jour. 


mmm  n  ■  |  g  g  ■■  nn  ( SEINE-ET-OISE ) 

EpSUHIEpI-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  Dour  INJECTIONS  ^ 

il  10  V.  -  d!  ln^°(Anis&  fomÛn)Uri"‘>' 

SOLUTIONS  stérilisées  pour  Badigeonnages  y*. 

5  ^RChl,N°éL"A,diVNGOL‘OQ!E^d  2  _  ^ 


Pastilles  de  Stovaine 


Nl  MAUX  DE  TÊTE 

ni  nausées 
ni  vertiges 
ni  syncopes 

Toxicité  beaucoup  plus  faible  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

SILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8®Arrl). 


^  NEURASTHÉNIE, P, HOSPHATURIE 
W  ANEMIE  CÉRÉBRALE 
SURMENAGE,  CONVALESCENCE,  etc- 

5°ùeécenuedgaande  Phosphore  métalloïde 


la  Médication  phosphorêe 
;ation  phosphatée,  celle-ci 
simple  choix  d’aliments  tels 
graines  de  céréales,  etc. 


VIN  de  KOLA  QUINAtu  Dr  ESCANDE  TC 
ELIXIR  d.  KOLA  QUINA  d.  Dr  ESCANDE  !~ 
GRANULÉ  d.  KOLA  QUINA  d»Dr  ESCANDE  (  ME 
EXTRAIT FluÉd, KOLA  QUINA dJr  ESCANDE (  SIS 

à  base  do  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 


Pharmacia  BILL0N,  46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8®Arr‘) 


Xérofonme  PWBB 


LA  B0URB0ULE 


I  MALADIES  DE  LA  PEAU 


LEVURARGYRE 


ADRIAN 


H 
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|  PLASMA  MUSCULAIRE 

|  (Suc  de  Viande  desséché) 

I  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
I  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons- 
I  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
|  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
|  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
|  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
!  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra- 
!  peutique. 

|  VI AL,  I,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  lu  Paix. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des  yy  , 

principes  drastiques  contenus  dans  y^s Jpm 
le  bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  basej^A^L^A 
de  toutes  les  préparations^^ ^^^seion 
analogues.  formule 

DOSE  =  6  Mr  le 

par  jour  en  //  X0&  yfs 
cas  d'accès fjg  Dr  DEBOUT  d’ESTREES 

dc  Contrexéoille 

>^?:;?^ntre  la  GOUTTE  ! 

et  le  RHUMATISME 


CAPSULES  DE  »  il  ES 

LÉCITHINE  VIALl  CYPRIDOL 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  notable,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Pharmacie  VIALi,  1,  ru©  Bourdalou©. 


(  Huile  toiiodurée  au  centième) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la  I 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’bydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL , 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmacie  VIÂL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  ia  Peau 

SIROP  CROSNIER 

RS  1 N  ÉR  AL- SULFUREUX 

BQ  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 


médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  lea 
personnes  les  plus  délicates. 

Extrait  du  Rapport  officiel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe, ^Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURINE  BRUTE 

Levure  de  bière  sélectionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
l^à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 


LEVURINE  EXTRACTIVE 


Principes  uctifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  équivaut  à  33  grammes  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour.  —  En  Ampoules 
injectabi.a  :  1  par  jour. 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 

Spécifique  Galactogène  (Vasogène  iodé  i  6  0/0) 


Spécifique  Galactogène 

produit  en  deux  ou  trois  jours  un 
accroissement  remarquable  de  la  sé¬ 
crétion  lactée  et  une  augmentation 
notable  des  matières  grasses  et 
albuminoïdes  du  lait. 

DOSE  :  3  à  i  cuillerée »  i  café  par  jour 

PRIX  d’une  BOITE 
pour  an  Traitement  de  12  jours 

3  fr.50 


n’irrite  ni  ne  colore  la  peau  ;  ping 
efficace  que  la  teinture  d'iode  et  lea 
iodures. 

Camphrosol  (Vu.cimph.itchloroform.il  1/3) 
puissant  analgésique 
Créosotosol  (Vu.  créototi  20  %) 

Iodoformosol  (Vu.  lodoformi  3  %) 

Ichtyosol  (Vu.  Ichtyoll  10  %) 

Salicylosol  (Vu.  ullcjli  10  %) 

prix  :  1  fr.  60  le  Flacon 


Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  11,  rue  Payenne,  PARIS 
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LIVRES  NOUVEAUX 

De  Frumerie.  —  Notions  de  traitement  manuel , 
massothérapie  et  kinésithérapie,  Paris,  1904  (Vigot 
frères,  éditeurs.) 

De  Frumerie  a  condensé  en  un  petit  volume  l'ex¬ 
posé  de  douze  leçons  de  massothérapie  et  de  kinési¬ 
thérapie  faites  à  l’hôpital  Broussais.  Dans  ce  livre, 
on  trouvera  les  principales  indications  et  contre- 
indications  du  Iraitcmcul  manuel  et  un  exposé  suc¬ 
cinct  de  la  technique  des  diverses  manoeuvres. 

P.  D. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Cours  pratique  de  diagnostic  médical  de  la  cli¬ 
nique  Laënnec.  — Examen  des  malades.  Technii/nes 
de  laboratoire.  —  Ce  cours  commencera  le  12  Sep¬ 
tembre  1904  (matin)  et  se  terminera  le  24  Septembre; 
il  comprendra  24  leçons,  faites  le  matin  à  9  h.  1/2,  et 
le  soir  à  2  h.  1/2,  dans  les  salles  et  au  laboratoire  de 
la  clinique,  par  MM.  Léon  Behkakd,  Lortat-Jacob, 
Marcel  Labbé,  Henri  Labbé,  chefs  de  clinique  et  chef 
de  laboratoire,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Landouzy. 

Programme  nu  cours.  —  Lundi  12  Septembre  : 
Matin.  Néphrite  interstitielle.  Syndrome  d’imperméa¬ 
bilité  rénale.  —  Soir.  Techniques  d’exploration  de  la 
perméabilité  rénale.  Epreuve  du  bleu.  Cryoscopie. 
Toxicité  urinaire. 

Mardi  13  Septembre  :  Matin.  Néphrite  épithéliale 
chronique.  Syndrome  d’augmentation  de  la  perméa¬ 
bilité  rénale.  Les  oedèmes.  Les  albuminuries.  — 
Soir.  Diagnostic  de  la  tuberculose  par  les  méthodes 
de  laboratoire.  Examen  des  crachats.  Injections  de 
tuberculine.  Séro-diagnostic. 

Mercredi  1 4  Septembre  :  Matin.  Tuberculose  ré¬ 
nale.  Examen  histologique  et  bactériologique  des 
urines.  — Soir.  Les  syndromes  hépatiques.  Syndrome 
biliaire.  Syndrome  d’insuftisance  hépatique. 

Jeudi  15  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
des  formes  initiales  et  larvées  de  la  tuberculose  pul¬ 


monaire.  —  Examen  bactériologique  et  cytologique 
des  liquides  séreux.  Cytodiagnostic. 

Vendredi  16  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes 
d’insuffisance  hématique.  Ochrodermies.  Oligémies. 
Anémies  pernicieuses.  Chlorose.  —  Soir.  Examen  du 
sang  :  globules  rouges.  Hémoglobine. 

Samedi  17  Septembre  :  Matin.  Préparations  de 
sang  sec.  Formules  hémo-leucocytaires.  — -  Soir.  Dia¬ 
gnostic  des  adénopathies  et  des  splénomégalics.  Leu¬ 
cémies  et  pseudo-leucémies. 

Lundi  19  Septembre  :  Matin.  Valeur  diagnostique 
et  pronostique  des  leucocytoses.  —  Soir.  Principes 
normaux  de  l’urine.  Les  chlorures  et  la  chlorurie 
expérimentale.  L’urée.  L’azote  total.  Rapport  azolu- 

Mardi  20  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  clinique 
du  tabes.  Signe  d’Argyl-Robertson.  Syndromes  radi¬ 
culaires.  —  Soir.  Principes  '  anormaux  de  l’urine. 
Sucre.  Albumine.  Pigments  biliaires.  Indican.  Diazo- 
réaction. 

Mercredi 21  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes  gas¬ 
triques  et  intestinaux,  sécrétoires  et  moteurs.  — 
Soir.  Examen  chimique  du  suc  gastrique. 

Jeudi  22  Septembre  :  Matin.  Les  syndromes  car¬ 
diaques.  Examen  du  cœur.  —  Soir.  Les  syndromes 
vasculaires.  Hypertension  et  hypotension  artérielles. 
Sphygmomanométrie.  Sphygmographie. 

Vendredi  23  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  bacté- 
rioscopique  des  angines,  —  Soir.  Diagnostic  des  états 
typhoïdes.  Séro-diagnostic.  Examen  des  selles.  Cul¬ 
tures  du  sang. 

Samedi  2h  Septembre  :  Matin.  Diagnostic  des  hé¬ 
miplégies  organiques  et  fonctionnelles.  Signe  de  Ba¬ 
binski.  —  Soir.  Ponction  lombaire.  Examen  du 
liquide  céphalo-rachidien. 

Le  montant  du  droit  à  verser  estde  100  francs  pour 
les  douze  jours  de  cours. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 
MM.  les  Etudiants  devront  produire  en  outre  la  carte 
d'immatriculation. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont 
délivrés  dès  à  présent  jusqu’au  10  Septembre  1904, 
au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3),  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  midi  à  trois  heures. 


Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — 

A  la  suite  des  épreuves  subies  en  fin  d’année  par  les 
élèves  ayant  suivi  les  cours  de  l’Institut  de  médecine 
légale  et  de  psychiatrie  créé  l’année  dernière  sous 
la  direction  de  MM.  les  professeurs  Brouardel  et 
Jeofl'roy,  ont  été  diplômés  MM.  Bachetla,  Bounct, 
Dabaux,  Fulco,  Lande,  Laurent,  Logez,  Picrrcson, 
Pergola,  Pacheco,  Rochau,  Hamaide,  Schunda,  YVas- 
silian.  Labrousse. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  Sont  désignés 
pour  embarquer  sur  les  bâtiments  ci-après  de  la 
division  de  réserve  de  l’Extrême-Orient,  en  rempla¬ 
cement  de  MM.  Brunet,  d’Auber  de  Peyrelongue  et 
Denier,  qui  ont  terminé  leur  période  réglementaire 
d’embarquement,  savoir  : 

M.  le  médecin  de  2e  classe  Bourges,  du  port  de 
Brest,  destiné  au  lledoutable. 

M.  le  médecin  de  2“  classe  Crislol.  du  port  de  Lo¬ 
rient,  destiné  au  Styx. 

M.  le  médecin  de  2°  classe  Goéré,  du  port  de  Brest, 
destiné  &  1  ' Achêron. 

Congrès  international  de  la  tuberculose.  —  Le. 

Congrès  international  de  la  tuberculose  qui  se 
réunira  à  Paris  du  2  au  7  Octobre  1905  a  fixé  dès  à 
présent  les  questions  qui  seront  soumises  sous  forme 
de  rapports  à  l'élude  des  membres  du  Congrès. 

Trois  questions,  dans  chacune  des  deux  sections 
du  Congrès,  seront  étudiées  par  des  rapporteurs. 
Trois  rapporteurs  seront  désignés  pour  chaque  ques¬ 
tion,  l'un  des  rapporteurs  devant  être  Français.  Les 
comités  nationaux  étrangers  sont  en  train  de  désigner 
leurs  rapporteurs.  Pour  la  France  les  rapporteurs 
sont  nommés. 

La  section  de  pathologie  dont  le  président  est  le 
professeur  Lannelongue  a  choisi  les  trois  questions 

1°  Traitement  du  lupus  par  les  nouvelles  méthodes  ; 
rapporteurs  français,  MM.  Jcanselme  et  Clialin; 
2°  Diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  par  les  nou- 


Saint-Claude,  PARIS  (ni  ) 


TABLETTES  d'OVARINE  CHAIX  & 

£éïCtM(£MJ£ — MÉNOPAUSE;  TROUBLES  d*  l*  MENSTRUATION*  CHLORO-ANÉMIE  Hfeslat  Raæare*; 


LA  PÎIËSSÈ  MÉDICALE,  N°  72 


—  575  — 


Mercredi,  7  Septembre  1904. 


'■elles  méthodes;  rapporteur  Français,  M.  Aciurd; 
3°  Étude  comparative  des  diverses  tuberculoses; 
rapporteur  français,  M.  Arloing  (de  Lyon). 

La  section  sociale  qui  a  pour  président  le  profes¬ 
seur  Landouzy  a  pris  les  trois  questions  suivantes  : 

1°  Facteurs  étiologiques  de  la  tuberculose;  rap¬ 
porteur  français,  M.  Ro.mmii ;  2“  Rôle  des  dispen¬ 
saires  et  des  sanatoriums  dans  la  lutte  antitubercu¬ 
leuse  ;  rapporteur  français,  M.  Couiitois-Suffit  ; 
3°  Assurances  et  mutualités  dans  la  lutte  contre  la 
tuberculose;  rapporteur  français.  M.  Edouakd  Fuster. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  On  demande  des 
médecins  et  des  laryngologistes  pour  dispensaires 
antituberculeux. 

S’adresser  à  l'Œuvre  de  la  tuberculose  humaine, 
9,  rue  de  Bellefond,  Paris. 

Congrès  de  sauvetage  et  de  secours  publics.  — 
L’ouverture  du  Congrès  de  sauvetage  et  de  secours 
publics  aura  lieu  au  Grand-Palais  des  Champs- 
Élysées  le  25  Septembre  prochain  sous  la  présidence 
de  M.  Piettue,  sénateur,  et  de  M.  Fbkok,  député, 
assistés  du  délégué  général  Fkebault. 

Le  Congrès  est  divisé  en  six  sections  :  1°  Sauvetage 
fluvial-,  président.  M.  Piettre  sénateur;  2"  Sauvetage 
en  cas  d'incendie  avant  l’arrivée  des  pompiers  ;  prési¬ 
dent,  M.  Guesnet;  3°  Sauvetage  maritime  ;  président 
d’honneur,  vice-amiral  Dufeuué;  président,  M.  André 
Lf.ron,  ancien  ministre,  président  de  la  Compagnie 
des  Messageries  maritimes;  4°  Secours  sur  la  voie 
publique,  dans  les  théâtres,  les  voies  ferrées  ;  prési¬ 
dent  d’honneur,  M.  Thoinot,  directeur  des  secours 
publics  à  Paris;  président,  M.  Floquet,  médecin  en 
chef  du  palais  de  justice  ;  5°  Sauvetage  en  temps  de 
guerre  terrestre  et  maritime-,  président,  M.  Bazy,  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux;  6°  Secours  dans  les  usines; 
président,  M.  Dumont,  président  de  l’Association  des 
industriels  de  France. 

Toutes  les  communications  intéressant  le  Congrès 
doivent  être  adressées  à  M.  Giiunrerg,  secrétaire 
général  du  Comité  d’organisation,  et  les  adhésions  à 
M.  Cornet,  au  Grand-Palais  des  Champs-Elysées. 

La  surveillance  et  le  contrôle  des  établissements 
vaccinogènes.  —  Le  préfet  de  la  Seine  vient  d’arrêter 
la  composition  de  la  Commission  chargée  de  la  sur¬ 
veillance  et  du  contrôle  des  établissements  destinés 


à  préparer  ou  distribuer  du  vaccin  dans  Paris  et  le 
département  de  la  Seine. 

Celle  Commission  est  composée  de  M.  le  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  la  Seine,  président,  et  de 
MM.  Chanleinessc,  membre  de  1  Académie  de  méde¬ 
cine,  professeur  d'hygiène  à  la  Faculté  de  médecine; 
Roux,  membre  de  l’Institut  et  de  l’Académie  de  mé¬ 
decine,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  ;  Martel,  chef 
du  service  vétérinaire  sanitaire  de  la  Seine. 

MM.  Culaud  et  Juillerat,  chefs  de  bureau  à  la  pré¬ 
fecture  de  la  Seine,  secrétaires  administratifs  du 
Conseil  d’hygiène  et  de  salubrité  de  la  Seine,  rem¬ 
pliront  les  fonctions  de  secrétaires. 

Ce  que  vaut  le  radium.  —  Le  radium,  dont  il  est 
aujourd’hui  permis  de  prévoir  le  grand  avenir  en 
thérapeutique,  présente  un  inconvénient  quelque  peu 
grave,  celui  de  n’êtrc  pas  à  la  portée  de  toutes  les 
bourses. 

Ainsi  du  moins  en  apparait-il  à  la  lecture  de  cer¬ 
taine  annonce  de  la  revue  scientifique  le  Hadium  que 
publie  actuellement  un  groupe  de  savants  adonnés 
plus  spécialement  à  l’élude  de  la  radioactivité  et  des 
sciences  qui  s’y  rattachent. 

Les  5  milligrammes  de  bromure  de  radium  valent 
2.000  francs,  le  centigramme  4.000,  le  décigramme 
40.000  et  le  gramme  exactement  dix  fois  plus,  soit 
quatre  cents  beaux  billets  de  mille  francs. 

Quant  à  l’écrin  destiné  à  enchâsser  le  précieux 
bromure,  il  est  de  valeur  plus  modeste,  et  coûte  seu¬ 
lement  10  francs.  Du  reste,  ces  10  francs  sont  néces¬ 
saires  à  dépenser,  car  seuls  ils  permettent  aux  for¬ 
tunés  acquéreurs  de  bromure  de  radium  de  pouvoir 
utiliser  leur  acquisition  sans  courir  le  risque  de  se 
brûler  dangereusement. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  !Le  titre  de 
professeur  de  chirurgie  a  été  conféré  à  M.  Friedrich 
Pels-Leusden. 

Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  M.  R.  Lam- 
branzi  est  nommé  privatdocent  de  psychiatrie. 

Statistique  infantile.  - —  De  toutes  les  provinces  de 
Belgique,  c’est  le  Hainaut  qui  nous  fournil  le  plus  de 
mort-nés  :  54  pour  1.000  naissances.  Puis  viennent 
les  provinces  de  Liège  et  de  Namur  :  49  pour  1.000: 


le  Brabant  :  46  ;  le  Luxembourg  :  45  ;  Le  Limbourg  : 
45;  Anvers  et  la  Flandre  orientale  :  40;  la  Flandre 
occidentale  :  38. 

Il  est  à  noter  qu'il  n’y  a  aucun  rapport  entre  ces 
chiffres  et  ceux  que  fournit  la  statistique  de  la  mor¬ 
talité  infantile.  Ainsi  pour  1.000  enfants,  dans  la 
Flandre  occidentale,  205  meurent  dés  la  première 
année;  dans  la  Flandre  orientale,  191;  dans  la  pro¬ 
vince  d’Anvers,  170;  daus  le  Brabant,  152;  dans  la 
province  de  Liège,  137  ;  au  Limbourg,  136;  en  liai— 
naut,  124  ;  au  Luxembourg,  119:  dans  la  province  de 
Namur,  117. 

Le  pourcentage  de  la  morli-natalité  dépend  sans 
nul  doute  en  grande  partie  des  conditions  hygiéniques 
dans  lesquelles  vit  la  femme;  et  l'on  constate,  en 
effet,  que  cette  proportion  s’élève  graduellement 
dans  les  régions  industrielles  et  charbonnières,  où 
la  jeune  mère  continue  à  se  livrer  jusqu’à  ses  der¬ 
niers  jours  à  ses  travaux  habituels. 


concours 

Ecole  de  médecine  d'Alger.  —  Uu  concours  s’ou¬ 
vrira  le  4  Mars  1905,  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  de  Montpellier,  pour  l'emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  chirurgie  à  l'Ecole  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  d'Alger. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  uu  mois  avant 


RENSEIGNEMEN  T  S 


A  céder  immédiatement,  après  décès,  dans  de 
bonnes  conditions,  une  belle  installation  cl  cabinet 
de  docteur  en  médecine,  avec  iustrumeuts.  Nogent- 
sur-Marne  (Seine),  8,  rue  de  la  Croix. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augkk. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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4  vol.  in- 16  diamant ,  avec  figures  en  noir  et  en  coulturs ,  ca 

Une  vingtaine  de  nouveaux  chapitres,  une  quarantaine  de  nouvelles  figures,  une 
soixantaine  de  chapitres  remaniés,  des  additions  multiples  concernant  le  traitement 
des  maladies,  une  table  analytique  des  matières,  tel  est  le  bilan  de  cette  quator¬ 
zième  édition  qui  est  amplifiée  de  450  pages  environ. 

Au  nombre  des  nouveaux  chapitres,  citons  :  Néphrites  unilatérales  —  Discussion 
sur  le  traitement  chirurgical  des  néphrites  médicales  —  Néphrite  toxique  appendicu¬ 
laire,  rein  appendiculaire  —  Insuffisance  surrénale  —  Maladie  osseuse  de  Page!  —  Loire 
llotlaut  du  loie  —  Association  de  la  cholécystite  et  de  l’appendicite  —  Hépatite  toxique 

C  Georges  DIEULAFOY 

e  ii>terpe 

rtomu's  à  l'anglaise,  tranches  rouges . 32  fr. 

appendiculaire  —  Compression  de  la  moelle  épinière  —  Scléroses  combinés  de  la 
moelle  —  Pseudo-rhumatisme  tuberculeux  —  Adipose  douloureuse  —  Lipomatose 
symétrique  à  prédominance  cervicale  —  Le  foie  dos  diabétiques  et  les  ascites 
sucrées  —  Discussion  sur  les  erreurs  médico-chirurgicales  relatives  aux  localisa¬ 
tions  cérébrales  —  Diagnostic  des  tumeurs  de  la  fosse  iliaque  droite. 

Une  grande  importance  a  été  assignée  par  l’auteur  à  la  labié  analytique  des 
matières,  elle  contient  95  pages  el  constitué,  pour  ainsi  dire,  un  résumé  clair  et 
précis  de  tous  les  chapitres  principaux  de  cet  ouvrage. 

Mil  thérapeutique  iis 

Par  le  D'  H< 

Méciecili-majoi 

]  i  volume  in- 12,  cartonné  toile  anglab. 

;  Voilà  un  ouvrage  qui,  dans  l’intérêt  de  nos  soldats,  rendra  de  grands  services 

aux  médecins  de  1  armée  active,  de  la  réserve  et  de  la  territoriale  :  les  médecins 
de  l’armée  active  y  trouveront,  groupés,  tous  les  renseignements  qui  leur  seront 
utiles  pour  le  traitement  des  maladies  soiguées  à  l’inlirmerie,  et  pour  les  formules 
pharmaceutiques.  Les  médecins  de  réserve  et  de  territoriale,  souvent  appelés  à 
diriger  seuls  une  infirmerie  régimentaire,  y  puiseront  toutes  les  indications  noces-  ’ 
saires  pour  ordonner,  dans  telle  et  telie  affection,  un  traitement  dont  les  formules 
thérapeutiques  diffèrent,  de  façon  notable,  de  la  thérapeutique  générale  de  la 
clientèle  civile. 

L’auteur  a  pris  toutes  les  maladies  énumérées  dans  la  nomenclature  n°  4,  et  a 
successivement  donné,  pour  chacune  d'elles,  leur  traitement  aussi  complet  que 
possible,  en  ne  se  servant  que  du  matériel  et  des  médicaments  assez  restreints, 
accordés  aux  infirmeries  régimentaires,  par  l’Instruction  du  13  août  1899.  Sans 
rien,  présenter  de  neuf,  il  a  tenu  seulement  à  condenser,  avec  le  plus  d’ordre 

Infirmeries  rlpirtiiw 
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possible,  toutes  les  formules  et  tous  les  moyens  de  traitement,  que  les  médecins 
militaires  Bout  appelés  à  appliquer,  avec  les  ressources  limitées  des  infirmeries 
régimentaires.  Les  muladies  sont  classées  d’après  l’ordre  de  la  nomenclature  nu  4. 
Leur  traitement  est  présenté  suivant  un  plan  d’ensemble  gui  donne  les  indications 
thérapeutiques  depuis  le  début  de  la  maiadie  jusqu’à  sa  lin.  Dans  quelques  cha¬ 
pitres,  nombreuses  sont  les  formules  que  l’on  trouvera  :  elles  sont  placées  par 
ordre  de  préférence,  en  laissant  cependant  le  plus  grand  choix  au  médecin 
traitant. 

Pour  les  affections  chirurgicales,  le  Dr  Petit  a  présenté,  dans  un  chapitre  spécial, 
le  traitement  des  contusions,  —  des  plaies  simples,  —  des  plaies  coulures,  appli¬ 
cable  à  toutes  les  parties  du  corps,  pour  éviter  les  redites.  —  Il  n’a  eu  ensuite  a 
indiquer  —  daus  les  chapitres  suivants  —  que  les  considérations  particulières  a 
chaque  région.  A  la  lin  de  l’ouvrage,  se  trouve  un  appendice  avec  quelques  notices 
qui  pourront  être  consultées  avec  fruit. 
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LEGRAND 


PLUS  ACTIVE 


Eromovalérianate  de  Soude 


LIQUID 


(Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  soli 

DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

DOSES  :  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALËRIANATES. 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÉMY  Suce *,  20,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


soLUTiOM  mm 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et 
d’eau  sucrée.  i 


(  AU  CHLORHYPRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  "stage,  10  centlgr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 


complètement  absorbée,  elle  constitue  I 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  ret 
Is.  PAUTATTBERGB,  9M».  Rue  Li 


à  l’Iodure  de  @§ 
Fer  inaltérable  A 


approuvées  par 


.'ACADÉMIE  DB  MÉDECINE 


A  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  A 
2  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  w 
MP  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  A 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  S 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  ” 
MP  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  O 

$  SIROP  de  BLANCARD  ‘  % 

^  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  |  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C48.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS.  a 
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F.  DE^LAPERSONNE 

clnuquo  _ophtalmolof,Mquo 


L.  LANDOUZY 

Professeur  do  clinique  médicale 
à  l'hôpital  Laënnec. 
Membre  de  l'Acad.  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

à  la  Faculté  de  Paris, 
Môd.  de  l’hôp  do  la  Charité. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Profossour  agrégé, 

Accoucheur  do  l'hôp.Lariboisièro.  Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut. 


M.  LERMOYEZ 


Médecin 

tal  Saint-Antoine. 


E  DE  LAVARENNE 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé, 

Chirurg.  do  l’hôp.  Trousseau. 


F.  JAYLE 

Chef  de  clin.  gyn.  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


Los  Bureaux  de  rédaotion  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
de  6  h.  à  B  h. 
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Le  médecin  doit  tout  son  temps  à  ses  malades, 
il  n’a  pas  à  s’occuper  de  politique  !  Lieu  com¬ 
mun  que  l’on  entend  souvent  et  qui,  avec  tant 
d’autres,  ne  résiste  pas  ;t  la  réflexion.  Les  soins 
à  donner  aux  malades  constituent,  certes,  le  rôle 
professionnel  du  médecin,  mais  sont  une  faible 
partie  de  sa  noble  tâche  sociale,  consistant  à  étu¬ 
dier  les  causes  des  maux  qui  frappènt  l’humanité 
et  à  s'efforcer  de  les  prévenir. 

Or  ces  causes  dépendent  le  plus  souvent  des 
vices  de  notre  organisation  sociale  ;  si,  une  fois 
son  diagnostic  posé,  le  médecin  veut  passer  au 
trailement,  se  laissera-t-il  arrêter  par  des  obs¬ 
tacles  d’ordre  social,  économique,  philos.ophique, 
religieux  ou  politique?  se  cantonnera-t-il  dans  la 
pratique  égoïste  de  son  art  sous  prétexte  que, 
médecin,  il  ne  doit  pas  faire  de  politique  ? 

Le  professeur  Rossi-Doria,  de  Rome,  n’a  pas 
été  de  cet  avis,  et  dans  un  ouvrage  récent 1  il  vient 
de  réunir  ses  travaux  de  médecine  sociale,  dans 
lesquels  il  étudie  les  améliorations  sanitaires  et 
hygiéniques  nécessaires  au  progrès  de  l’humanité. 


Ce  qui  fait  l’originalité  de  ses  travaux  c’est  que 
M.  Rossi-Doria  s’adresse  directement  aux  tra¬ 
vailleurs  et  les  engage  à  mettre  ces  réformes  dans 
leurs  cahiers  de  revendications.  Persuadé  de 
l’inutilité  de  la  bienfaisance  privée,  il  a  porté 
ses  propositions  sur  le  terrain  de  la  politique 
et  est  entré  dans  le  parti  socialiste  parce  que 
l’organisation  scientifique  de  ce  parti  lui  parais¬ 
sait  capable  de  faire  triompher  les  idées  géné¬ 
reuses  qu’il  soutenait.  11  sortit  du  parti  socialiste 
quand  il  s’aperçut  que  les  améliorations  sani¬ 
taires  et  hygiéniques  du  sort  du  travailleur  ne 
pesaient  que  fort  peu  dans  la  tactique  parlemen¬ 
taire.  Rossi-Daria  reste  cependant  socialiste  non 
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seulement  de  pensée,  mais  d’action,  descendant 
de  sa  chaire  pour  monter  à  la  tribune  des  réunions 
publiques,  allant  dans  le  peuple  pour  lui  enseigner 
la  vérité  scientifique,  seule  base  solide  pour  les 
revendications  du  prolétariat. 

M.  Rossi-Doria  considère  la  question  sociale 
comme  un  problème  biologique,  et  c’est  là  certes 
la  façon  la  plus  scientifique  de  l’étudier  ;  la  mi¬ 
sère,  la  prostitution,  la  tuberculose,  la  syphilis, 
le  travail  excessif  des  femmes  et  des  enfants 
amènent  la  désintégration  de  la  famille  cl  la  dé¬ 
générescence  de  la  race,  contre  laquelle  il  veut 
lutter.  Il  est  partisan  de  la  propriété  collective 
parce  qu’il  lui  semble  monstrueux  qu’un  proprié¬ 
taire  ait  le  droit  de  laisser  inculte  un  terrain  qui 
pourrait  nourrir  des  villages  :  Il  trouve  plus 
monstrueux  encore  qu’un  propriétaire  puisse  se 
refuser  à  modifier  des  conditions  de  salubrité 
rendant  toute  une  contrée  malsaine.  Loin  d’être 
un  révolutionnaire  Rossi-Doria  veut  voir  les 
réformes  qu’il  propose  s’établir  graduellement 
par  une  pression  continue  des  classes  ouvrières; 
il  ne  veut  pas  des  revendications  violentes  qui 
font  considérer  le  peuple  des  travailleurs  comme 
une  masse  de  brutes,  de  mécontents  ou  de  sug¬ 
gestionnés,  menaçants  par  leur  nombre,  non  par 
leurs  idées,  et  contre  lesquels  leurs  adversaires 
appliquent  une  politique  de  répression  et  de  pro¬ 
tection  à  outrance,  humiliante  pour  eux  et  préju¬ 
diciable  pour  tous. 

Diverses  sont  les  questions  qu’agite  M.  Rossi- 
Doria  dans  son  ouvrage;  suivons-le  et  voyons 
ses  opinions  sur  la  politique  sanitaire  qu’il  pro¬ 
pose  au  parti  socialiste. 

politique  sanitaihe 

La  protection  de  la  santé  publique  devrait  être 
le  premier  devoir  d'un  parti  politique;  en  Italie, 
d’après  les  évaluations  de  certains  savants,  la  du¬ 


rée  moyenne  de  la  vie  pourrait  être  augmentée 
d’un  dixième,  la  mortalité  pourrait  être  diminuée 
de  moitié,  simplement  en  améliorant  l’hygiène  et 
les  conditions  sociales,  sans  toucher  aux  préro¬ 
gatives  traditionnelles  des  classes  privilégiées. 

L' assistance  médicale  est  mal  comprise  ;  d’une 
part  dans  les  villes  il  y  a  trop  de  médecins, 
trouvant  à  peine  de  quoi  vivre  des  ressources 
d’une  clientèle  trop  restreinte  ;  d’autre  part  une 
grande  partie  de  la  population  manque  des  soins 
médicaux  indispensables.  Cela  tient  à  ce  que  le 
rôle  social  du  médecin  est  trop  méconnu  des  pou¬ 
voirs  publics;  combien  de  situations  sont  à  créer, 
qui  fourniraient  un  débouché  à  la  pléthore  médi¬ 
cale,  au  grand  bénéfice  de  la  collectivité  ! 

C’est  au  prolétariat  à  exiger  des  pouvoirs  pu¬ 
blics  ces  améliorations;  la  bienfaisance  privée  est 
insuffisante;  presque  toujours,  d’ailleurs,  elle  met 
le  médecm  à  contribution,  exigeant  de  lui  que, 
seul  parmi  les  travailleurs,  il  renonce  à  l’équitable 
rétribution  de  sa  fatigue. 


L' assistance  hospitalière  nécessite  aussi  des  ré¬ 
formes  urgentes;  les  hôpitaux  sont  encombrés  à 
cause  du  nombre  croissant  des  malades  le  plus 
souvent  éloignés  de  leur  domicile,  à  cause  des 
progrès  de  l’art  de  guérir,  à  cause  de  la  répu¬ 
gnance  toujours  moindre  du  peuple  à  aller  se 
faire  soigner  à  l’hôpital. 

Les  locaux  ne  sont  en  général  pas  à  la  hauteur 
des  exigences  modernes  ;  mieux  vaut  en  édifier 
de  nouveaux  que  de  faire  des  frais  considérables 
pour  adapLer,  mal,  de  vieux  bâtiments,  souvent 
construits  dans  un  tout  autre  but.  D’autres  desi¬ 
derata  sont  encore  à  formuler  : 

Les  hôpitaux  doivent  être  réservés  aux  indi¬ 
gents,  il  ne  doivent  pas  accepter  de  malades 
payants;  ils  doivent  être  réservés  aux  maladies 
aiguës;  les  chroniques  et  les  incurables  doivent 
être  dirigés  sur  des  hospices  spéciaux. 


Les  hôpitaux  doivent  être  nombreux,  les  ma¬ 
lades  devant  être  soignés  le  plus  près  possible 
de  leur  domicile;  les  malades  doivent  être  isolés; 
il  ne  faut  pas  qu’ils  puissent  se  contagionner  à 
l’hôpital.  L’assistance  hospitalière  doit  avoir  des 
relations  étroites  avec  l’assistance  à  domicile, 
sans  cependant  se  confondre  avec  elle. 

A  tout  hôpital  doit  être  annexé  une  maison  de 
convalescence. 

Le  personnel  médical  devrait  être  assez  nom¬ 
breux  pour  n’être  pas  surmené,  assez  rétribué 
pour  n'avoir  pas  besoin  de  chercher  au  dehors 
une  clientèle  payante.  L’hôpital  ne  doit  pas  être 
considéré  comme  un  lieu  d’expérimentation  in 
anima  vili ;  l’administration  n’a  pas  le  droit  de 
considérer  les  malades  comme  un  matériel  mis  à 
la  disposition  des  médecins  en  rétribution  de  leur 
travail. 

Les  mêmes  considérations  s’appliquent  au  per¬ 
sonnel  infirmier,  qui  actuellement  est  trop  souvent 
au-dessous  de  sa  tâche.  Comment,  d’ailleurs,  l’in¬ 
firmier  pourrait-il  se  perfectionner,  ainsi  que 
beaucoup  d’entre  eux  le  désirent  vivement,  dans 
les  déplorables  conditions  d’existence  où  il  se 
trouve,  insuffisamment  rétribué,  accablé  par  un 
travail  fatigant  de  jour  et  de  nuit,  affligé  du  spec¬ 
tacle  des  douleurs  d’autrui,  en  danger  perpétuel 
de  contagion  ! 

Ces  conditions  doivent  être  améliorées  (les  in¬ 
firmiers  italiens  se  sont  fédérés  dans  ce  dessein, 
et  ont  mis  au  premier  rang  de  leur  revendication 
une  instruction  meilleure  leur  permettant  de 
mieux  remplir  leur  tâche);  l’assistance  d’un  in¬ 
firmier  capable,  attentif  et  dévoué  est,  pour  le 
malade,  un  facteur  de  guérison  des  plus  impor¬ 
tants. 

Faut-il,  pour  obtenir  ces  qualités,  s’adresser  à 
des  personnes  ayant  fait  voeu  de  dévouement  et 
de  sacrifice  ?  M.  Rossi-Doria  se  trouve  ainsi 
amené  à  traiter  la  question  du  personnel  religieux-, 
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très  nettement  il  lui  est  hostile,  non  par  anticlé¬ 
ricalisme  irraisonné  ou  par  répugnance  person- 
sonnelle,  mais  parce  que  la  science  et  l'expérience 
ont  démontré  que  l’esprit  religieux  était  contraire 
à  une  bonne  assistance  hospitalière.  Il  veut,  pour 
les  pauvres,  non  la  stérile  pitié  et  le  réconfort  re¬ 
ligieux  qui  les  encourage  à  bien  mourir,  mais 
l’intelligence  assidue  d’un  infirmier  instruit  qui 
les  aide  à  guérir  et  à  vivre. 

A  l’esprit  religieux,  M.  Rossi-Doria  veut  subs¬ 
tituer  l’esprit  scientifique,  qui  n’exclul  nullement 
le  sacrifice  personnel,  qui  le  renforce  même  en 
ce  sens  que  les  résultats  obtenus  ne  sont  pas  im¬ 
putés  au  mérite  de  la  divinité.  Ce  n’est  là  une  idée 
ni  révolutionnaire  ni  même  moderne  ;  les  esprits 
superficiels  seront  peut-être  surpris  de  voir  invo¬ 
quer  en  sa  faveur  l’opinion  d’un  homme  que  l’E¬ 
glise  ne  peut  suspecter  d’anticléricalisme,  puis¬ 
qu’elle  l’a  canonisé,  le  propre  fondateur  des  sœurs 
de  charité,  saint  Vincent  de  Paul,  un  des  premiers 
qui  aient  compris,  et  d’une  façon  géniale,  les  lois 
fondamentales  de  l’assistance  populaire. 

Les  a  filles  de  charité  »,  instituées  par  lui  au 
début  du  xviia  siècle,  et  reconnues  officiellement 
en  1655  par  une  ordonnance  du  cardinal  de  Retz, 
devaient,  sur  la  volonté  nettement  exprimée  de 
leur  fondateur,  conserver  un  caractère  laïque  et 
posséder  une  instruction  professionnelle  pour 
«  assister  les  malades  et  préparer  les  médica¬ 
ments  à  leur  fournir  ». 

«  Mes  filles,  leur  disait-il,  vous  devez  obéir 
aux  médecins,  les  respecter  et  exécuter  fidèle¬ 
ment  leurs  ordres  ;  vous  devez  leur  obéir  non 
seulement  en  ce  qui  regarde  vos  pauvres  malades, 
mais  aussi  en  ce  qui  vous  concerne  vous-mêmes.  » 

Saint  Vincent  de  Paul  voulut  «  ses  filles  »  libres 
de  tout  lien  monastique  et  leur  dit,  dans  un  de 
ses  règlements,  qu’elles  n’étaient  pas  en  religion, 
parce  que  cet  étal  ne  convenait  pas  aux  nécessités 
de  leur  vocation  spéciale. 

«  Si  parmi  vous  »,  ajoutait-il  cm  son  lungage 


!  pittoresque,  «il  se  trouvait  un  jour  quelque  esprit 
inquiet  vous  disant  qu’il  Serait  plus  beau  d’être 
des  religieuses,  ah!  mes  sœurs,  votre  compagnie 
en  sera  alors  à  l'extrême  onction!  », 

Et  il  en  fut  ainsi  ;  aussi  longtemps  que  les 
sœurs  de  charité  restèrent  laïques,  elles  accom¬ 
plirent,  en  rapport  avec  leur  époque,  une  œuvre 
admirable  d’assistance.  Quand,  dérogeant  à  la  rè¬ 
gle  de  leur  fondateur,  elles  devinrent  un  ordre  re¬ 
ligieux,  elles  dégénérèrent.  Pensant  plus  à  leur 
salut  spirituel  qu’au  salut  corporel  de  leurs  assis¬ 
tés,  les  religieuses  mirent  à  leur  activité  une  foule 
d’entraves. 

Devenues  religieuses,  les  sœurs  de  charité, 
comme  les  autres  ordres  analogues,  ont  aban¬ 
donné  toute  instruction  personnelle  et,  contrai¬ 
rement  aux  préceptes  de  leur  fondateur,  se  sont 
rendues  indépendantes  des  médecins  et  des  admi¬ 
nistrations  d’hôpital,  pour  n’obéir  qu’à  l’autorité 
religieuse. 

Tout  ce  qui  précède  peut  s'appliquer  aussi  aux 
congrégations  d’hommes.  M.  Rossi-Doria  con¬ 
clut  en  demandant  un  personnel  d’assistance 
hospitalière,  laïque  et  instruit,  conscient;  de  ses 
devoirs  ainsi  que  le  voulait  saint  Vincent  de  Paul 
lui-mème. 

A.  Gottschalk. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


le  chlorure  de  calcium,  en  lavements, 
contre  les  pertes  sanguines  hémorroïdaires. 

Les  propriétés  hémostatiques  du  chlorure  de 
calcium  sont  connues  depuis  un  certain  temps 
déjà,  et  l’on  sait  qu’il  les  doit  à  son  pouvoir 
d’augmenter  la  coagulabilité  du  sang.  En  s’ap¬ 
puyant  sur  ce  fait,  M.  J.  Boas  (Thérapie  der  Ge- 


gemvart,  Juillet  1904)  a  eu  l’idée  d’employer  ce 
médicament  au  traitement  des  hémorroïdes 
fluentes.  Il  se  sert  d’une  solution  à  10  pour  100 
de  chlorure  de  calcium  cristallisé  et  chimique¬ 
ment  pur  qu’il  injecte  à  la  dose  de  20  grammes 
dans  le  rectum  et  que  le  malade  doit  conserver. 
D’habitude,  cette  injection  est  faite  seulement  le 
matin,  quand  le  sujet  a  été  à  la  garde-robe,  soit 
naturellement,  soit  artificiellement.  Au  besoin, 
on  la  renouvelle  le  soir  au  moment  du  coucher. 

M.  Boas  a  eu  l’occasion  d’employer  ce  traite¬ 
ment  dans  25  cas  :  chaque  fois  il  a  arrêté  promp¬ 
tement  les  hémorragies,  mais  n’a  eu  aucune 
influence  sur  les  tumeurs  hémorroïdaires  elles- 
mêmes.  Ces  injections  ne  sont  nullement  dou¬ 
loureuses  et  ne  produisent  pas  d’irritation  de  la 
muqueuse  rectale.  Il  faut  savoir  cependant  que, 
pour  obtenir  un  effet  complet  et  durable,  il  faut 
les  continuer  longtemps,  environ  pendant  un 
mois,  après  le  premier  arrêt  des  hémorragies,  au 
moins  dans  les  cas  graves. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Vigouroux  et  P.  Jnquelier.  —  La  contagion 
mentale.  Un  volume  in-18  jésus  de  300  pages.  [BI¬ 
BLIOTHÈQUE  DE  PSYCHOLOGIE  EXPÉRIMENTALE],  Paris, 

1904  (O.  Doin,  éditeur). 

Montrer  le  rôle  considérable  de  la  contagion  men¬ 
tale,  non  seulement  sur  l’homme  reconnu  malade  et 
examiné  individuellement,  mais  surtout  sur  l’individu 
considéré  comme  sain  et  étudié  dans  le  milieu  où  il 
vit  et  dont  on  ne  le  sépare  que  par  une  abstraction  ; 
indiquer,  d’une  façon  à  la  fois  large  et  précise,  l’im¬ 
portance  de  l’élément  contagieux  dans  la  psychologie 
des  foules,  dont  la  connaissance  doit  être  la  base  de 
toute  étude  sociologique;  illustrer  cette  thèse  d’ob¬ 
servations  personnelles,  recueillies  dans  la  clinique 
psychiatrique  ou  dans  la  vie  de  chaque  jour  et  de 
documents  glanés  dans  l’histoire,  la  littérature  et  les 
arts,  depuis  Tcrtullien,  Eusèbe  et  Basilide  jusqu’à 


PARKE,  DAVIS  &  Ce. 

Bureau  pour  l’Europe  :  1  il,  Queen  Victoria  St.  London  E.  C. 

Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SËRAFON 


i  { Traitement  physiologique  de  la  COK 

ISTIPATION 

1 EUSÉCRETINE 

1  MODE  D’EMPLOI  3 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
et  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
|  heure  en  demi-heure. 

Ipiniâtre  :  6  a  8  capsules  à  chacun  des  deux 
IRION  4C",  6*4.  Faubniirn  sdHonoré.  PARIS. 

DIIODOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IODOFORME  sans  en  avoir  Codeur  désagréable. 

ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dans  toutes  los  Pharm ci,,:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spécifier  :  diiodoforme  taine  Agent  CICATRISANT  1»  premier  ordre. 

Préparation  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


(PIPERAZINE  LiTHINÊE) 

b  MEILLEUR  DISSOLVANT  deie»loiili«tMii«rétiOM  nratiipies  on  foliaires. 

JAMAIS  de  CONTRE-INDICATION^  „ 
eaa>  RHUMATISMES.  GOUnE,  GRAVELLE.  COLIQUES  NÉPHRÉTIQUES 
et  HÉPATIQUES,  MIGRAINES,  URTICAIRE,  URINES  CHARGEES,  eto. 

3  fols  parjour  dans  un  verre  d’eau. —  DÉPÔT  :  PARIS,  31,  B*  de 


PWébUi!  <HémorxhagiesftHé1Spîiéffie.d^:dèmes5’chronlqn«?  Congestions', 
31  Ulcères  variqueux.  Varicocèles.  Albuminurie,  Pertes.  Accidents  du  Retour 
d'Age,  Hémorfhoïdeg,  Varice».  Sciatique,  par  compression  veineuse.  | 


>  HAMAMELIS  VIRGINICA  GRANULÉ  (Noisetier  de  la  Sorcière) 

.  Représentant  exactement  0«50  de  plante  fraîche  par  cuillerée  à  café  de  granulé  ou  IMoutlea. 
EXaém^nconTucom6mena  ècl^ue aou^eÎT^d  Ÿ* thôpjtaUX'  {’HAMAMELïS  NATTON 
DOSE  :  1  à  6  cuill.  à  café  dans  de  l'eau,  du  vin  ou  du  lait,  répétée  2  tolaperloixr. 
■nouas  Dépôt  :  34,  Boulevard  de  Clichy,  PARIS,  et  toutes  Ph<>(>.  msamamau 


EUKINASE 

I EUPEPT/QUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  C1® 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 

ÉCHANTILLON  GRATUIT 

WM.  les  Médecins  qui  en  font  la  demande 


s  BREVETS  LUMIÈRE. 

Mus  Sestier,  Pharmacien,  9, 


Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 


PFRSfiniNF  I  IIMIFRF 


HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 


CRYOGENINE  LUMIÈRE 


SIROP  DE  LUCHON  (Monosullureux) 


lieuses  des  Voies  respiratoires  :  Influenza,  Toux,  Coqueluche,  Bronchites ,  Maladies 
du  Larynx ,  etc.,  etc.  —  Dépôt  dans  toutes  les  pharmacies. 

LARRIEU,  pharmacien-chimiste  à  Luchon. 


préparé  par  LARRIEU.  pharmacien  à  Luchon,  ofûcier  d’Académie. 


DJ ATHESE  URIQUE 


sana 

|TR I  B  R 6  IVI  U  R  E  DE  A.  G  I  G  gJNll 

- miiisi.i.iTTri - - - ’ - * - — 


|  SIROP  TRIBROMUfiÉ  DE  GIGON  j 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  ( pour  le  visage,  -J 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  æT 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  ( pour  les  soins  4* 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ) 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  v \(/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  ^  y  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /.V  / Savon 

S.  Résorcine.  S  Salicylé,  /  àl’Ichthyol 

S.  Salol,  S.  au  Solveol,  V /*.  Panama  ei 

S.  Thymol  {accouche-  /  Ichthyol,  S.  Sul- 

ments,  anthrax,  rou-  /ÆV  /  fureux,  S.  à  l’huile 

geôle  scarlatine,  X  ^ /de  Cade,  S.  Goudron 

variole,  etc.),  ^F/S.  Boraté,  S.  Pétrole, 

S.  intime  (à  m,  X*/ §  Goudron  boriqué>  _ 

S. iodé  à.  5%  d’iode. — S.mer- 
û  îme).  r  y  -  / curielà33%demercure. — S. au 

4fj>  /  Tannoforme  contre  les  sueurs.  — 
£*  /  S.  au  B.  du  Pérou  et  Pétrole  contre  la 

Jy  Qy  / 8^®!  parasites. _ 


// 

/  Savon 

J^/àl’Ichthyol. 

/  S.  Panama  e. 
▼  X)  /  Ichthyol,  S.  Sul- 
/V  /  fureux,  S.  à  l’huile 
Tr  /  de  Cade,  S.  Goudron 
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ÏW/7  SAVON  DENTIFRICE 

(  /  VIGIER 

-y/  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

t  I  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

'  |  ^  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques, 

- /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 
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IPRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES] 

ÉCALLE-LABÉLONYE 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE  H.  ECALLE  I  ALCOOLATÜRE  dACONIT  H.  ÉCALLE 


Solution  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 

Titrée  au  millième. 

Cing  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième 
de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée.  (10  à  25  gouttes  en  24  heures). 

Solution  de  D I G ITA Ll N E cristallisée  H.  ÉCALLE  I  Granules  «  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


lligramme.  (2  à  5  en  24  heures). 


GranuleSde  DIGITALINE  cristallisés  H.ÉCALLE  AMPOULÉS  PMPULSIVES 

Titrés  au  dixième  de  mUllgramme.  (4  à  10  en  24  heures).  d’ACONITBNE  CriStalHSÉB  Hl  ECALLE 

AMPÛBII  QDnpill  ÇIUEC  Titrées  au  dixième  de  milligramme.  (1  ô  4  en  24  heures). 

BÏVSl  «JULEüu  a  nUi  ULvl  VEw  Ces  ampoules  s’injectent  directement  sans  le  secours  d’une  seringue. 

«e  DIGITALINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


LA  A AAÀAAAÀAAAAAAA 


ÉÉÉÜÉÉÉÉÉM 


ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉ 


m  ÿ  KwV\Vt?vvrvw\?\ 


-ANALGESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTI-MIGRAINE,  ANTI-NÉVRALGIQUE,  ANODINE— 

NE  DONNANT  PAS  LIEU  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUISANT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

—  =  =  CONSTANTE,  DANS  SES  EFFETS  - -  ■■■  ■■  - 


ECHANTILLON  11  :  U/1  SUCCEDANE  DE  LA  MORPHINE.  =  .=.1 

sur  La  Société  Chimique  d’Antikamnia  5,  Rue  de  la  Paix,  Paris] 

DEMANDE  ^  - 

-  Dans  toutes  les  Pharmacies 


MTAHLiINSJSinjSNT(l-K  «J/AT-ML.niBK  { boire )  DEBIT  DI  Là  SOURCE  :  j 

S  30  Millions  dô  Bouteille»  ' 

FA»  AM 

L’EAU  DE  TABLE  PANS  R I V  A  LE.—  La  plut  linp*  à  l'Eitomie.  «’^ÎÎVir."0 


A.  ntis  op>ticju.e  Général 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100-  (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  lANIODOL  27. 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’ANIODOL  °  “l’  I O  D  O  F  ORME  I 

ÉCHANTILLONS  aux  Médecins  sur  demande.  —  Société  de  l'ANIODOL,  9,  Rue  Tronchet,  Parts. 


t  Goutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

SELS  de  LITHINE  EFFERVESCENTS  . 

LE  PERDRIEL 

Carbonate,  Benzoate,Salicylate, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrate  r 

»  CwtllDOl  .  - — - 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même. 

L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l'efficacité  de  I 
ptesu.  """  Lithine.  — * — 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  16  centigr.  de  SEL  ACTIF. 


1  Ale.  LE  PERDRIEL, llrfWoMilton,  PARIS, et  toutes  Pharmacies. 
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Baudelaire,  Jules  Vallès  et  Arthur  Haimbaud,  telle 
nous  parait  avoir  été  l’idée  directrice  de  ce  travail 
sur  les  frontières  de  la  psychiatrie,  de  la  psycholo¬ 
gie  et  de  la  sociologie. 

Sa  situation  même,  qu'ont  su  lui  donner  les  au¬ 
teurs,  lo  rend  très  attachant.  Aussi  ne’ peut  en  rendre 
compte  une  sèohc  analyse. 

Lorsqu'une  manifestation  de  l'activité  psychique 
d'un  Individu  est  produite  par  un  second,  on  peut 
considérer  : 

Qu'il  y  a  initiative,  si  l’Initiative  de  la  répétition 
vient  du  sujet  qui  répète  cette  manifestation  ; 

Qu’il  y  a  suggestion,  b!  l’initiative  de  la  répétition 
vient  du  sujet  do  qui  la  manifestation  est  répétée  ; 

Qu’il  y  a  contagion,  lorsque  l'initiative  de  la  répé¬ 
tition  est  inconsciente  de  part  et  d'autre. 

L’élude  de  la  contagion  ainsi  définie  est  divisée  en 
deux  parties  : 

La  première  partie  passe  en  revue,  dans  différents 
chapitres,  la  contagion  des  manifestations  normales 
de  l’activité  mentale  :  mouvements,  états  affectifs, 
émotions  puissantes,  émotions  supérieures,  idées. 

Même  dans  la  genèse  des  actions  considérées 
comme  volontaires,  la  contagion  mentale  joue  un  r61e 
important.  Les  conditions  qui  favorisent  la  contagion 
sont  celles  qui,  d’une  façon  générale,  tendent  à  la  dé¬ 
sagrégation  de  la  personnalité.  Les  unes  sont  inhé¬ 
rentes  à  l’individu,  les  autres  sont  d'ordre  sociologi¬ 
que,  d’autres  enfin  sont  des  manières  d’être  patholo¬ 
giques. 

La  deuxième  partie  traite  delai  contagion  dns  étals 
pathologiques.  Dans  certaines  conditions,  cl  chez  des 
prédisposés,  sont  contagieux  les  mouvements  mor¬ 
bides,  les  perversions  instinctives,  les  formes  mor¬ 
bides  de  la  peur,  de  la  colère,  de  l'instinot  sexuel, 
des  sentimeuls  religieux,  esthétiques  et  même  intel¬ 
lectuels,  etc. 

En  conclusion,  les  individus  normaux,  de  qui  le 
pouvoir  inhibiteur  est  suffisant,  ne  sont  conlagioua- 
bles  que  dans  des  proportions  restreintes  et  dans  des 
conditions  bien  déterminées  et  ne  sont  pas  exposés, 
en  général,  à  reproduire  les  manifestations  patholo¬ 
giques  de  l’activité  cérébrale. 

Par  contre,  chez  les  névropathes,  les  estropiés,  les 
dégénérés,  on  constate  fréquemment  la  contagion  des 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 

LE  DIURETIQUE  RENAL  PAR  EXCELLENCE 

L’industrie  chimique  française  a  doté  la  Ihéra- 
peutique  d’un  diurétique  absolument  irréprochable 
comme  pureté  et  comme  tolérance  :  c’est  la  San- 
théose,  qu’on  peut  considérer,  selon  les  expressions 
mêmes  d’Hnchard,  comme  «  le  plus  Hdèle,  le  plus 
constant  et  le  plus  inoffensif  des  diurétiques  >’. 

Il  n’est  point  d'adjuvant  plus  sûr  pour  les  cures 
de  déchloruration,  dont  Widal  et  Javal  ont  montré 
avec  tant  de  justesse  les  bienfaisants  effets  dans  le 
mal  de  Bright.  Elle  devient  pour  le  briglilique  le 
remède  héioïque  qu’est  la  digilale  pour  le  car¬ 
diaque.  C’est  qu’en  effet  elle  ménage  le  cœur  pour 
ne  s’adresser  qu'aux  reins  et,  qu’à  rencontre  de 
nombreux  diurétiques,  elle  est  dénuée  de  tout  pou¬ 
voir  irritant  sur  l’épithélium  rénal. 

La  Santhéose  se  présente  par  boites  de  24  cachets, 
ayant  la  forme  d’un  cœur  et  dosés  à  o  gr.  50  de 
principe  actif.  On  prescrira  de  1  à  4  cachets  par 
jour.  Exiger  sur  chacun  la  marque  «  Santhéose  ", 
garantie  de  la  pureté  du  médicament  et,  par  suite, 
de  sa  haute  efficacité. 


convulsions,  des  actes  impulsifs,  des  idées  obsé¬ 
dantes,  des  idées  délirantes  de  toute  nature. 

La  prédisposition  neuro-psychopathique  étant  né¬ 
cessaire,  le  mécanisme  de  cette  inhibition  involontaire 
no  diffère  pas  de  celui  qui  préside  à  l'initiative  invo¬ 
lontaire  des  actes,  des  états  affectifs  et  des  idées  non 
pathologiques. 

C’est  par  l'étude  des  phénomènes  inconscients  et 
de  l'automatisme  psychologique  qu'il  est  possible 
d'expliquer  la  transmission  d'un  individu  à  un  autre, 
ou  la  contagion  des  mouvements,  des  états  affectifs 
et  des  idées. 
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lion.  1  vol.  gr.  in-80  de  1298  pages  avec  326  figures. 
Prix  :  25  fr.  (Félix  Alcan,  éditeur). 
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et  de  matière  médicale,  4e  et  5°  séries  :  antitliermi- 
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de  1156  pages,  avec  190  ligures,  Prix:  22  fr.  ( Octave 
Doin,  éditeur). 
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miTTÉE.  1  vol.  in- 18  de  810  pages  avec  12  ligures. 
Prix  :  ï  fr.  (Octave  Doin,  éditeur). 
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Paris  et  Départements. 

XVII''  Congrès  français  de  chirurgie.  —  Pendant 
toute  la  durée  du  XVII*  congrès  français  de  chirur¬ 
gie,  qui  se  tiendra  &  Paris  du  17  au  22  Octobre  pro¬ 
chain,  une  exposition  d'instruments  de  chirurgie  et 
d’objets  de  pansements  sera  installée  dans  le  grand 
vestibule  de  la  Faculté  de  médecine. 

Des  vitrines  seront  mises  à  la  disposition  des 
membres  du  Congrès,  pour  exposer  les  instruments 
et  les  appareils  nouveaux  qu’ils  désireraient  pré- 

Les  membres  du  Congrès  qui  ont  l'intention  d’ex¬ 
poser  sont  priés  de  vouloir  bien  en  informer  immé¬ 
diatement  le  Secrétaire  général  (M.  Ch.  Walther, 
21,  boulevard  Haussmann,  à  Paris),  eu  indiquant  la 
nature  des  objets  exposés  et,  pour  les  grands  appa¬ 
reils,  la  surface  nécessaire. 

Enfants  assistés.  —  Sont  nommés  médecins  du 
service  dos  Eufants  assistés  de  la  Seine  à  l’agence 
de  Sainl-Gervais  d’Auvergne  (emplois  nouveaux)  : 
M.  Pourtier  (Alexandre),  pour  la  circonscription  de 
Saiut-Gervais  ;  M.  Depoux  fils,  pour  la  circonscrip¬ 
tion  de  Piousat  ;  M.  Daumy,  pour  la  circonscription 
de  Saint-Eloy. 

—  M.  Hubert  Charpentier  est  nommé  médecin  du 
service  des  Enfants  assistés  de  la  Seine  à  Prémery, 
en  remplacement  de  M.  Léopold  Charpentier,  son 
père,  démissionnaire. 

M.  Grosjean  est  nommé  médecin  du  service  des 
Enfants  assistés  de  la  Seine  pour  la  circonscription 
de  Berck  et  l'établissement  Parmentier. 

M.  Audion  est  nommé  médecin  du  service  des  En¬ 
fants  assistés  do  la  Seine  pour  les  établissements 
Bouville. 

Établissements  Bouville  et  Parmentier.  —  M.  Mé¬ 
nard,  chirurgien  de  l'hôpital  maritime  de  Berck,  a 
été  nommé  chirurgien  consultant  des  établissements 
Bouville  et  Parmentier,  et  chargé  de  la  direction  du 
service  médical  de  ces  deux  établissements. 

Une  singulière  profession.  —  On  annonce  la  mort 
!  récente,  à  Vienne,  de  Magdalcna  Gelly,  qui  fut  pen- 
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dant  vingt  ans  une  des  curiosités  de  l'Hùpilal-Géné- 
ral,  où  elle  exerçait  la  singulière  profession  de  man¬ 
nequin  vivant. 

Tous  les  jours,  vers  midi,  Magdalena  arrivait  dans 
la  cour  de  l’hôpital.  Vieille,  ridée,  assez  mal  vêtue, 
un  bandeau  noir  cachant  un  œil  atteint  d'ophtalmie 
chronique,  elle  était  bien  connue  deB  élèves  fréquen¬ 
tant  la  Clinique  rhinologique  auxquels  elle  servait  de 
sujet  d'étude.  Un  grand  sac  d'étoffe  qu'elle  portait  à 
la  main  renfermait  tout  un  arsenal  d'appareils,  d'ou¬ 
tils  et  d’objets  disparates,  dont  le  débullage  eût 
rempli  les  profanes  d'ahurissement.  Elle  ne  tardait 
pas  à  être  très  entourée,  et,  sur  un  carnet  graisseux, 
inscrivait  les  rendez-vous  qui  lui  étaient  donnés. 
D’heure  en  heure,  les  apprentis  spécialistes  s  ussu  ■ 
raicul  scs  services,  et,  moyennant  une  rémunération 
de  deux  florins,  apprenaient  d’elle  à  se  faire  la  main, 
à  acquérir  la  pratique  indispensable  à  l’exercice  de 
la  laryngologie. 

On  connaît  toutes  les  difficultés  que  les  étudiants 
ont  à  surmonter  pour  acquérir  la  dextérité  manuelle 
indispensable  pour  les  opérations  que  nécessitent  les 
affections  de  la  gorge.  Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur 
un  atlas  d'anatomie  pour  voir  combien  le  simple  tam¬ 
ponnement  des  fosses  nasales  est  délicat.  Magdalena 
aplanissait  toutes  les  difficultés. 

L’habitude  lui  avait  donné  la  singulière  faculté 
d’immobiliser  au  besoin  ses  cordes  vocales  pendant 
de  longues  minutes,  de  fixer  sou  voile  du  palais  et 
scs  piliers,  elles  étudiants, le  laryngoscope  à  la  main 
suivaient,  sur  ce  sujet  commode  et  vraiment  parfait, 
les  descriptions  anatomiques  que  leur  fournissaient 
leurs  livres  classiques. 

Ce  qui  peut  sembler  plus  remarquable  encore, 
c’est  qu’elle  était  parvenue  à  commander  à  ses  ré¬ 
flexes  de  façon  à  les  supprimer  ou  à  les  exagérer  à 
son  gré.  Ses  cordes  vocales  pouvaient  être  impuné¬ 
ment  touchées  sans  réagir,  d’où  la  possibilité  pour 
les  élèves  de  pratiquer  toutes  les  explorations  qu’in¬ 
dique  la  technique  de  la  laryngoscopie  et  de  la  rhi- 
noscopie  postérieure. 

Grâce  à  Magdalena  Gclly,  les  laryngologistes  vien¬ 
nois  pouvaient  acquérir,  avant  de  quitter  la  Clinique, 
toute  la  dextérité  manuelle  indispensable  à  l’exercice 
de  leur. art,  et  ils  abordaient  la  clientèle  avec  la  sû¬ 


reté  de  main  de  vieux  praticiens  blanchis  sous  le 

A  ce  titre,  elle  a  rendu  de  grands  services  à  la  mé¬ 
decine  et  bien  mérité  la  petite  aisance  que  lui  avaient 
valu  ses  nombreuses  séances  à  deux  florins. 

Voilà  une  carrière  nouvelle  qui  s’offre  aux  ama¬ 
teurs  de  métiers  bizarres.  Qui  veut  se  faire  manne¬ 
quin  laryngologique  ? 


CONCOURS 

Hospices  civils  d’Abbeville.  —  La  Commission  ad¬ 
ministrative  des  hospices  civils  d'Abbeville  donne  avis 
que,  le  mercredi  21  Décembre  1904,  à  8  heures  du 
matin,  il  sera  ouvert  un  concours  public  pour  la  no¬ 
mination  de  deux  médecins-adjoints  des  hospices  et 
hôpitaux  d’Abbeville. 

Ce  concours  aura  lieu  à  Lille,  hôpital  de  la  Charité, 
devant  un  jury  désigné  par  M.  le  Doyen  de  la  Faculté. 

Pour  se  présenter  au  concours  les  candidats  de¬ 
vront  réunir  les  conditions  suivantes  : 

1»  Être  Français; 

2°  Être  titulaire  du  diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine,  conféré  par  une  Faculté  française; 

3°  Être  âgé  de  vingt-sept  ans  au  moins  et  de  qua¬ 
rante-cinq  ans  au  plus  ; 

4°  Exercer  la  médecine  depuis  deux  ans  au  moins 
ou  avoir  été  interne  pendant  deux  ans  dans  les  hôpi¬ 
taux  d’une  ville  siège  d'une  Faculté’ de  médecine  de 
l’Etat. 

Les  candidats  devront  déposer  leur  acte  de  nais¬ 
sance,  un  certificat  de  moralité,  une  demande  conte¬ 
nant  l'engagement  de  se  conformer  aux  règlements 
des  hôpitaux  faits  ou  à  faire  et  de  fixer  leur  résidence 
à  Abbeville,  s’ils  sont  choisis  par  la  Commission  ad¬ 
ministrative,  leur  diplôme  de  docteur,  l'indication  de 
leur  résidence  depuis  l'obtention  de  ce  diplôme,  et 
une  notice  sur  leurs  titres,  travaux  et  services  anté¬ 
rieurs,  le  tout  à  remettre  au  Secrétariat  de  l’Admi¬ 
nistration  des  hospices,  à  Abbeville,  4,  avenue  du  Ri¬ 
vage,  un  moins  au  moins  avant  l’époque  fixée  pour 
l’ouverture  du  concours.  L’Administration,  sur  le  vu 
de  ces  pièces,  statue  sur  l’admissibilité  au  concours. 
Sa  décision  est  notifiée  aux  candidats.  Le  candidat  qui 


sera  classé  premier  par  le  Jury  sera  nommé  médecin 
adjoint  de  l'Ilôtel-Dieu;  le  candidat  classé  deuxième 
sera  nommé  médecin-adjoint  de  l'Hospice  général. 

Les  épreuves  du  concours  consisteront  en  : 

1°  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  de  patholo¬ 
gie  médicale  ;  2°  une  épreuve  clinique  de  diagnostic 
médical  ;  3°  une  consultation  écrite  de  diagnostic 
et  traitement  d'un  cas  clinique  médical;  4°  un  examen 
anatomo-pathologique  comprenant  l’examen  qualitatif 
d’un  produit  normal  ou  pathologique  de  l’organisme 
humain.  Toutes  ces  épreuves  seront  publiques. 

Les  médecins  et  chirurgiens  titulaires  ou  adjoints 
sont  choisis  par  la  Commission  administrative  des 
hospices  après  concours.  Ils  Boni  nommés  pour  cinq 
ans.  Ils  peuvent  être  prorogés,  sans  nouveuu  concours, 
dans  leurs  fonctions  pour  une  ou  plusieurs  autres 
périodes  successives  de  cinq  ans,  mais  leurs  fonctions 
cessent  de  plein  droit  à  la  fin  de  l'année  dans  laquelle 
ils  ont  atteint  l’âge  de  soixante  ans.  En  cas  de  cessa¬ 
tion  de  service  des  docteurs  titulaires,  pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  les  docteurs  adjoints  les  rempla¬ 
cent  de  droit  mais  seulement  pour  le  temps  qui  res¬ 
tait  à  courir  au  titulaire  sortant. 

Les  fonctions  de  médecin  adjoint  sont  gratuites. 


RENSEIGNEMENTS 

Interne  accouchement  désire  permuter  en  Octo¬ 
bre  avec  collègue  médecine.  S’adresser  P.  M.,  n°  36. 

Deux  internes  des  hôpitaux  commenceront,  à  par¬ 
tir  du  30  Octobre  prochain,  une  révision  à  la  /ois  ra¬ 
pide  et  complète  des  1er,  2°,  3e  et  58  examens  de  doc¬ 
torat  en  vue  de  la  session  de  lin  1904.  Chaque  élève 
sera  exercé  et  interrogé  spécialement.  S’adresser 
P.  M.,  n°  35. 

A  louer  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
1er  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  viugt  an¬ 
nées  consécutives  par  docteur  médecin. 


Le  Gérant  :  Piehhe  Augek. 


Paris.  —  L.  Maketheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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PEINTRES  DE  LA  MÉDECINE 


Les  grands  artistes  des  diverses  époques  ont 
traduit  souvent  dans  leurs  œuvres  les  impres¬ 
sions  qu’ils  ressentaient  des  choses  ou  des  faits 
en  rapport  avec  la  médecine. 

Les  éludes  sur  ces  manifestations  sont  de  plus 
en  plus  à  l’ordre  du  jour,  depuis  que  Charcot  et 
Richer  les  ont  mises  en  honneur. 

Ce  n’est  pas  uniquement  par  pure  curiosité 
que  ces  éludes  ont  été  poursuivies  :  d’un  côté, 
on  a  cherché  à  analyser  à  la  lumière  de  la  science 
ce  que  l’intuition  géniale  des  grands  artistes  leur 
avait  permis  de  saisir  dans  les  aberrations  ou  les 
faits  morbides  de  la  nature;  d’un  autre  côté,  ces 
œuvres  d’art  constituent  souvent  des  documents 
de  premier  ordre  pour  l’histoire  de  la  médecine. 

A  ce  double  point  de  vue,  on  comprend  tout 
l’intérêt  qu’il  y  a  à  signaler  et  à  étudier  toutes  les 
œuvres  d’art  qui  ont  quelque  rapport  avec  les 
sciences  médicales. 

C’est  ce  qui  nous  a  décidé  à  attirer  l'attention 
sur  deux  œuvres  peu  connues  et  qui  sont  à  ajouter 
à  la  longue  liste  de  celles  déjà  étudiées. 

Il  s’agit  de  deux  petites  toiles  de  l’école  hollan¬ 
daise,  de  la  collection  Dutuit,  appartenant  à  la 
ville  de  Paris  et  exposées  au  Petit-Palais.  Elles 


ne  portent  aucun  numéro  d’ordre.  On  connaît  ces 
grands  réalistes  que  furent  les  maîtres  hollandais 
et  qui,  parmi  les  premiers,  n’ont  pas  hésité  à  re¬ 
produire  avec  la  puissance  du  génie  tout  ce  que, 
dans  la  vie  ordinaire,  on  considère  comme  laid, 
bas  ou  vulgaire.  C’est  ce  qui  (ait  que  c’est  sur¬ 
tout  parmi  leurs  œuvres  qu’abondent  lés  docu¬ 
ments  qui  nous  intéressent  particulièrement. 

La  première  de  .ces  toiles  est  un  petit  tableau 
de  maître  bien  connu,  Adrien  Van  Ostade  f  1(310— 
1685).  Il  représente  un  de  ces  chercheurs  du 
xvn°  siècle,  moitié  homme  de  science,  moitié 
alchimiste,  qui  a  devant  lui  un  livre  de  botanique 
grand  ouvert.  Sur  la  page  est  peinte  une  plante 
qu’on  ne  peut  pas,  étant  donné  la  petitesse  du 
dessin,  identifier.  Il  tient  à  la  main  un  ballon  en 
verre,  contenant  sur  le  fond  un  liquide  jaunâtre 
qu’il  regarde  avec  attention.  C’est  probablement 
un  extrait  de  celte  plante  représentée  sur  le  livre. 

Son  visage  est  noble  et  grave,  et  l’intérêt  avec 
lequel  il  regarde  son  liquide,  résultat  de  quelque 
dur  labeur  et  renfermant  quelque  miraculeuse 
vertu,  est  très  puissamment  rendu. 

L’autre  toile  est  encore  plus  curieuse. 

Elle  appartient  à  un  peintre  moins  connu  de 
l’école  hollandaise  du  xviie  siècle,  Matou,  et  fait 
sûrement  partie  de  cette  nombreuse  série  de 
tableaux  que  les  maîtres  hollandais  et  flamands, 
avec  un  évident  esprit  de  railleries,  ont  consacré  à 
l’extraction  fantaisistes  a  de  pierres  de  tête  ». 

Henri  Meige,  dans  plusieurs  monographies  très 
documentées  (publiées  dans  la  Nouvelle  iconogra¬ 
phie  de  la  Salpêtrière ),  a  étudié  avec  beaucoup  de 
sens  artistique  la  plupart,  de  ces  toiles  répandues 
dans  les  divers  musées  des  grandes  villes  ou  col¬ 
lections  particulières. 

Il  nous  a  fait  connaître  ces  curieuses  figures  de 
guérisseurs  charlatans,  et  parfois  habiles  chirur¬ 
giens  qui  exploitaient  les  préjugés  de  la  médecine 
populaire  de  leurs  siècles  (xv-xvii),  en  préten¬ 
dant  guérir  les  plus  divers  troubles  nerveux  ou 
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mentaux  qu’ils  attribuaient  à  la  présence  de  j 
pierres  dans  la  tête  et  dont  ils  simulaient  souvent,  ! 
à  l’aide  d’un  compère,  l’extraction. 

Matou  nous  représente  un  pauvre  intérieur  vil¬ 
lageois.  Devant  une  fenêtre,  le  chirurgien  debout 
est  en  train  d’inpiser  la  peau  du  front  d’un  vieil¬ 
lard  chauve  et  ridé  qui  est  assis. 

Les  instruments  sont  dans  une  trousse  posée 
sur  le  bord  de  la  fenêtre,  une  pince  et  un  bis¬ 
touri  laissés  dehors;  tout  près,  dans  un  bocal, 
sont  les  matériaux  de  pansement  et  divers  em¬ 
plâtres. 

Au  fond  de  la  chambre,  une  femme  qui  s’occupe 
des  affaires  du  ménage  s’interrompt  pour  regar¬ 
der  la  scène. 

L’opérateur  est  très  sûr  de  lui,  comme  il  le 
montre  par  son  altitude.  Par  contre,  le  pauvre 
diable  est  très  effrayé,  et  il  a  plus  de  peur  qu’il 
ne  paraît  souffrir. 

C’est  une  petite  scène  d’une  réalité  saisissante 
et  de  beaucoup  d’effet.  Les  menus  détails  sont 
peints  avec  un  soin  de  miniature,  le  coloris  est  vif, 
l’ensemble  est  charmant. 

Nous  serions  très  désireux  qu’une  maison  d'art 
reproduisît  ces  deux  toiles  qui  pourraient  trou¬ 
ver  leur  place  dans  la  galerie  qu’a  réunie  Meige 
dans  ses  articles,  ou  Paul  Richer  dans  son  ma¬ 
gnifique  ouvrage  :  L'Art  et  la  Médecine. 

Jonnesco  (de  Bucarest). 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Emploi  du  thigénol  en  thérapeutique. 

Depuis  quelque  temps,  on  vante  beaucoup  en 
France,  en  Suisse,  mais  surtout  en  Allemagne, 
un  succédané  de  l’ichtyol,  le  thigénol,  produit 
nouveau  qui  se  serait  montré  très  nettement  su¬ 
périeur  au  premier  dans  les  différentes  affections 


où  celui-ci  avait  pourtant  donné  de  bons  résul- 


Dans  une  «  Médecine  pratique  »  parue  récem¬ 
ment  dans  La  Presse  Médicale  (Voy.  1904,  n°  40, 
p.  365),  M.Nigoul  a  montré  spécialement  les  avan¬ 
tages  que  présente  l’emploi  du  thigénol  en  gyné¬ 
cologie.  Nous  nous  proposons  de  rechercher  ici, 
d’après  la  thèse  de  Rousseau  (Paris,  1904),  quel¬ 
ques-unes  des  autres  applications  thérapeutiques 
du  thigénol  dans  lesquelles  ce  produit  a  donné 
toute  satisfaction  à  ceux  qui  l’ont  essayé. 

Quelques  mots  d’abord  sur  les  caractères  phy¬ 
siques  et  chimiques  de  ce  nouveau  médicament  : 

Le  thigénol  est  l’oléo-sulfonate  de  sodium, 
contenant  en  solution  des  sulfures  organiques 
provenant  de  la  réduction  de  l’acide  sulfurique 
par  l’huile  d’amandes  douces.  Il  se  présente  sous 
l’aspect  d’une  huile  épaisse,  brun-rougeâtre, 
d’odeur  faible,  sans  caractéristique  particulière; 
sa  saveur  rappelle  celle  d’une  huile  fraîche;  un 
arrière-goût  légèrement  alliacé  explique  seule¬ 
ment  la  présence  des  sulfures  organiques.  Il  est 
soluble  dans  l’eau  et  dans  les  autres  dissolvants 
sans  altération. 

Si,  comme  le  font  remarquer  Nothnagel  et 
Rossbach,  la  valeur  thérapeutique  de  l’ichtyol 
dépend  de  sa  richesse  en  soufre,  le  thigénol  doit 
être  a  priori  plus  actif  que  l’ichlyol,  car  il  contient 
plus  de  soufre  que  lui.  Les  recherches  de  Helmcr 
ont  montré,  en  effet,  que  si  l’ichtyol  ne  contient 
jamais  plus  de  8,8  pour  100  de  soufre,  le  thigénol 
en  renferme  toujours  invariablement  une  pro¬ 
portion  de  10  pour  100. 

Richesse  de  soufre  plus  grande,  constance 
dans  la  composition  ne  sont  pas  les  seuls  avan¬ 
tages  du  thigénol  sur  l’ichtyol  ;  il  faut  y  ajouter 
encore  son  inodorancc  presque  complète,  qualité 
appréciable  pour  qui  connaît  l’odeur  forte,  péné¬ 
trante,  désagréable  de  l’ichtyol  qui  le  fait  rejeter 
par  beaucoup  de  malades ,  et  surtout  par  les 


femmes  —  et  aussi  l’absence  de  toutes  propriétés 
irritantes  ;  au  contraire,  le  thigénol  a  plutôt  une 
action  lénitive,  analgésique  et  surtout  antipruri¬ 
gineuse  qui  lui  assure  un  des  premiers  rangs 
dans  la  thérapeutique  dermatologique.  Rappe¬ 
lons  enfin  que  l’ichtyol  occasionne  sur  le  linge 
des  taches  indélébiles;  les  taches  brunes  laissées 
sur  la  peau  ou  le  linge  par  le  thigénol  s’enlèvent, 
au  contraire,  le  plus  facilement  du  monde  et  sans 
laisser  de  traces,  avec  un  peu  d’eau  savonneuse. 

Si  nous  passons  maintenant  aux  applications 
thérapeutiques  du  thigénol,  nous  voyons  que  ce 
produit  a  été  employé  en  dermatologie,  en  véné- 
réologie,  dans  le  traitement  des  brûlures,  en  oto- 
logie  et  en  gynécologie  (Voy.  Nigoul,  loc.  cit.). 


A)  Emploi  du  thigénol  en  dermatologie. — 
Le  thigénol  jouit  de  toutes  les  propriétés  des 
corps  réducteurs  faibles  :  propriétés  kératoplas- 
tiques,  antiseptiques,  vaso-constrictives  et  anal- 
gésiantes.  Il  est  donc  indiqué  toutes  les  fois  qu’on 
voudra  obtenir  une  action  antiphlogistique,  cal¬ 
mante,  et  une  dessiccation  rapide  des  surfaces 
enflammées  et  suintantes. 

a)  Dans  X eczéma  aigu,  si,  après  avoir  obtenu 
par  des  applications  émollientes  la  sédation  des 
phénomènes  inflammatoires  du  début,  on  emploie 
des  badigeonnages,  une  ou  deux  fois  par  jour, 
avec  une  solution  aqueuse  faible  (à  5  pour  100)  de 
thigénol,  en  augmentant  de  10  à  20  pour  100, 
suivant  la  sensibilité  du  malade,  on  voit  survenir, 
généralement  en  quinze  jours  ou  trois  semaines, 
la  disparition  rapide  des  démangeaisons  et  du 
suintement,  et  l’assouplissement  de  la  peau.  On 
peut  aussi  obtenir  le  même  résultat  en  employant 
le  thigénol  incorporé  à  la  pâte  de  Lassar. 

b)  Dans  l’eczéma  chronique,  Silberstcin  (de 
Vienne)  a  obtenu  les  mêmes  bons  résultats  de 
l’emploi  du  thigénol  pur  ou  de  pâtes  au  thigénol. 
Il  faut  avoir  soin  auparavant  de  faire  disparaître 


Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
OVULES  D  ER  NI  A  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu'à  ce  jour. 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 
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c)  Gale.  On  connaît  les  énergiques  effets,  dans 
le  traitement  de  cette  affection,  de  la  «  frotte  »  de 
Saint-Louis,  et  même  les  bons  résultats  qu’on 
obtient  d’autres  traitements  plus  doux,  au  styrax 
ou  au  baume  du  Pérou,  par  exemple.  Mais  ces 
divers  traitements  occasionnent  assez  souvent  des 
complications  désagréables  surtout  chez  les  indi- 
dus  dont  l’épiderme  est  sensible  (femmes  et  en¬ 
fants,  principalement).  Or,  dans  ces  cas,  l’emploi 
du  thigénol  donne  toute  satisfaction. 

Après  une  friction  au  savon  vert  le  malade 
prend  un  bain,  puis  il  est  frotté  sur  tout  le  corps 
avec  du  thigénol  pur.  Cela,  le  matin  :  le  soir  du 
même  jour,  le  malade  prend  un  nouveau  bain  qui 
le  débarrasse  du  thigénol  qui  s’était  déposé  sous 
forme  de  mince  pellicule,  puis  on  fait  une  nou¬ 
velle  friction  avec  le  thigénol.  Avec  ce  traitement, 
on  observe  rapidement  la  disparition  des  déman¬ 
geaisons.  D’ailleurs  les  frictions  ne  sont  nulle¬ 
ment  irritantes  et  il  n‘y  a  pas  de  complications  à 
redouter.  Le  malade  peut  vaquer  à  ses  occupa¬ 
tions  pendant  la  durée  du  traitement,  quelle 
qu’elle  soit. 

d)  Séborrhées.  —  Dans  le  traitement  local  des 
formes  huileuses  de  la  séborrhée,  le  soufre  est  le 
médicament  le  plus  fidèle.  II  est  encore  indiqué 
dans  les  formes  plus  ou  moins  squameuses,  et 
cela  d’autant  plus  que  la  desquamation  est  plus 
grave  (Dubreuilh).  Aussi  a-t-on  obtenu  les  plus 
grands  succès  avec  le  thigénol  (en  solution  ou  en 
pommade)  dans  toutes  les  affections  de  la  peau 
d’origine  séborrhéique. 

e)  Acné.  —  Les  pommades  soufrées  sont  re¬ 
commandées  dans  le  traitement  local  de  l’acné 
vulgaire.  Certains  auteurs  prétendent  même  que 
le  soufre  aurait  une  action  spécifique  sur  l’acné. 
On  pourra  donc  employer  les  solutions,  les  pom¬ 
mades  au  thigénol  pour  guérir  cette  affection. 


Yoici  une  formule  de  solution  qui  donne  de  bons 
résultats  : 

Thigénol .  5  grammes. 

Glycérine .  10  — 

Alcool . 20  — 

Dans  les  cas  d’acné  rosée,  il  faudra  agir  avec 

prudence,  car  le  plus  souvent  aucun  des  médica¬ 

ments  employés  n'est  supporté.  On  emploiera 
des  solutions  faibles  ou  des  pommades  à  l’oxyde 
de  zinc  avec  de  légères  quantités  de  thigénol. 

f )  Furonculose.  —  Les  petits  furoncles  sont  le 
plus  souvent  arrêtés  dans  leur  développement 
quand  on  les  badigeonne  au  début,  deux  ou  trois 
fois  par  jour,  avec  une  solution  à  parties  égales 
d’alcool  et  de  thigénol. 

g)  Erysipèle.  —  Le  collodion  au  thigénol  à 
50  pour  100  a  donné  de  bons  résultats  dans  le 
traitement  de  l’érysipèle.  Il  suffit  de  déposer  une 
couche  de  cette  préparation  sur  la  surface  ma¬ 
lade  :  la  couche  de  collodion  dépassera  de  1  cen¬ 
timètre  à  2  centimètres  la  zone  enflammée. 

h)  La  trichophytie  et  le  favus  sont  encore  un 
champ  d’expériences  pour  le  thigénol  qui  jouit, 
grâce  à  sa  teneur  en  soufre,  de  propriétés  para- 
siticides. 

t)  Le  prurit  de  X urticaire  est.  calmé  par  le  thi¬ 
génol  pur  ou  en  solution  et  pommades.  Il  en  est 
de  même  des  prurits  anal  et  vulvaire  et  des 


B.  Le  thigénol  en  vénékéologie.  —  Dans  le 
traitement  du  chancre  mou,  plusieurs  auteurs 
emploient  des  badigeonnages  de  thigénol.  Les 
résultats  obtenus  sont  très  encourageants,  surtout 
au  point  de  vue  de  la  rapidité  de  son  action  :  la 
guérison  a  toujours  été  obtenue  plus  rapidement 
que  par  les  autres  procédés  de  pansement  em- 


généralise  et  devienne  bientôt  un  des  moyens  à 
mettre  en  œuvre  à  chaque  occasion  qui  se  présen¬ 
tera  de  traiter  cette  affection. 

G.  Brûlures.  —  Quelques  expériences  du 
traitement  des  brûlures  par  le  thigénol  pur  ou 
sous  forme  de  Uniment  ont  été  faites  dans  plu¬ 
sieurs  hôpitaux.  L’on  a  obtenu  une  action  anal¬ 
gésique  rapide  et  la  guérison  s’est  opérée  dans 
de  bonnes  conditions. 


communication  à  la  Société  d’otologic  de  Vienne, 
M.  Urbantschitch  a  fait  connaître  les  résultats 
qu’il  a  obtenus  de  l’emploi  du  thigénol  dans  le 
traitement  des  maladies  de  l’oreille. 

Dans  les  otites  purulentes  et  même  cholestéo- 
mateuses,  il  a  retiré  le  plus  grand  bénéfice  de 
l’usage  des  préparations  suivantes  : 

Thigénol .  5  grammes. 

Eau  oxygénée  à  6  p.  100.  20  — 

Alcool .  10  — 


Le  thigénol  lui  a  également  rendu  de  très 
bons  services  dans  les  otites  aiguës  non  perfora- 
tives.  La  douleur  disparaissait  vile  et  la  paracen¬ 
tèse  a  souvent  été  évitée  par  des  instillations 


mploi  de  ce  médicament  n 


On  prescrit  les  mêmes  instillations  po 
otites  externes  diffuses  avec  gonflement  des 
ou  démangeaisons  de  l’oreille. 

Enfin  la  vaseline  au  thigénol  à  1/5  serait  r 
mandée  contre  l’eczéma  de  l’oreille. 
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Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires,  C 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d  hémopthysies. 


TRIDIGESTIF  GIGONEÜ 


DIATHÈSE 

USn  B  IlEvE  UllllXUE  CABRES,  LUMBAGO,  GRAVELLE,  Maladies  et  Calculs  do  la  VESSIE  et  du  REIN, 

DISPARAISSENT  COMPLÈTEMENT  PAR  L’EMPLOI  X»TT 


m  PIPERAZOL  TISSOT  Effervescent 
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ADRIAN  &  Cie 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


,  ï  H  I  —JB  1  H  H  H  GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr. 
kB  h  I  k  fil  ■■  AMPOULES  Stérilisées  conteDant  cbatune.  50  -  j 

LLII  rlH  SSyr.Wgjs dosés  à . *  -  ; 

_  CHIMIQUEMENT  PUH  GRAHULES  —  .  1  «nUgr.  ] 


Ppodnits  OpotMrapipes 

SA  Cl  flIlDCAlC  »  Aménorrhée.  " 

U  _  r  I  IJ  1 1  If»  r  |n  iJ  Ménopausé. 

.chlorose.- Troubles  * 
PHARMACIEN  Post-  ûi/ar /atomiques. 

62,  Rua  Uotre -Dame.  BORDEAUX  ►qVAIRINF 

LABORATOIRE  AUTORISÉ  '  ar  Décret  Ministériel  pilules 

après  avis  favorable  de  l'Académie  de  k  dosées  à  10  cent.  | 
Médecine  (Rapport  de  M.  Nocabd).  ■■ 


H 


r  «•»  1  PROSTATIHE  -  SEMIS  ALISE  F 

’«& T, SS:,  capsula  SISE-  hépatisé  r  , 

impuissance.  NEPHROSINE  —  SPLENINE  ^Pneumonie  Chronique. 

7)RKIT!NE.  médullossine-tumosine  l PNEUIRQNIfiE^ 

pilules  ENCÉPHAUNE  -  MYOCAROINE  [  pilules 

^^^osécs  A 30 con^^J  Se  trouvent  dans  toutes  les  Pharmacies,  ^^^ée^30cm^^| 
- VENTE  EN  GROS  : 

stê  pas  (]e  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Hue  de  la  Perle,  Paris. 


ENGHIEN 


(SEINE-E  T-  OISE) 

LES-BAINS 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPEDITION  D’EAU 


LAI 2  D1ASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Soolété  a  alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  Parti. 


Créosotal 


i Chloro-Anémie  ^  ^  A  i  Tuberculose  Pulmonaire  % 

^  °  <4^  KsL  K:  BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques^  ^  PK  K 

CONVALESCENCES  A  B  dilatation  des  bronches  ^  B 

«yg  et  Quas  sine  Cristallisée.  fl  I  11  Iodoformo-créosoté.  fl 


et  Quai 


Le  plus  Actif  des  Ferrugineux^ 


^0  lodoformo- oréosoté .  fl 

Antiseptique Pulmonaire  Incomparable  || 


PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies,  mk  \  PARIS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies. 


\  Y  \  \  \  \  Y  \  \  \  m  \  \.  \  \  \  \  \  \  \  \ 


msninomiLiasiÈÉ 

L  EAU  DE  TABLE  flANS  RIVALE.-  U plu« LéjÀ-i à rERtoime.  1 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SERUM  NËVROSTHËNIQUE  FRAISSE 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et 

au  Glycérophosphate  de  Soude 

r  En  Ampoules 

2°  En  GOUtteS  (pour  la  voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Gllyoérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
stryohnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

j  Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs .  Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS.  Téléphone  682-16.  | 

-Z 

CD  pv  O  n  -  R  n  DA  Y  \/IPirD  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

■J  I  »  Bn  I  9  r»rA  7\  Y  I  VA!  CO.  r»  Pharmacie  :  lit,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Parle 
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PLASMA  MUSCULAIRE 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc.  ,  iï  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdalou e,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 

m®® 


MOEEHÜOL  de  CHAPOTEÀUT 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 

De  CHAPOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharmacie  VIAl.  I ,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l’appétit,  diminution  de 
la  toux ,  régularisation  dès  digestions  et  des  selles ,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme ,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  l’epas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharrn19  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium.  || 

SELS 

Bromure  )  „  . 

DE 

de  Strontium.  \  MaIadies  nerveuses. 

STRONTIUM 

lodure  )  .  . 

de  Strontium,  j  Maladies  du  cœur. 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

Lactate  )  A1,  .  . 

de  Strontium,  j Albummuiae- 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

PARAF-JAVAL 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine.  1 

Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  [Oise).  —  Dépôt ,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Le  Chloral-Antlpyrlue  “  Creil  ”  est  un  hypnotique 
Facilement  soluble,  doux,  agissant  rapidement;  in¬ 
diqué  dans  : 

Les  états  légers  d’agitation  chez  les  aliénés; 

Le  délirinin  tremens  au  début,  la  chorée. 

Ctiloral-Antipyrine  “Creil" 

(Hydrate  de  chloral-antipyrine). 

HYPNOTIQUE  DOUX,  AGISSANT  RAPIDEMENT 

L'insomnie  essentielle  et  celle  causée  par  des  dou- 

Dose  :  pour  l’adulte  1-1, 5-2  gr.  L’action  hypnotique  se 
manifeste  au  bout  de  10  à  30  minutes. 

L'argouinc,  combinaison  soluble  dans  l’eau  de  caséine  et 
d’argent,  ne  se  précipitant  pas  de  sa  solution  en  présence 
de  l’albumine,  du  chlorure  de  sodium,  et  d’autres  réactifs, 
se  prête  spécialement  au  traitement  de  la  blcnaorrliagie 
de  l’urèthre  anterieur  et  postérieur  de  l'homme,  de 
l’urèthre  et  de  1  utérus  de  la  femme,  à  cause  de  son 
action  absolument  privée  d’effets  irritants,  et  forte¬ 
ment  antiseptique.  1 

ARGONINE  “CREIL” 

Caséïmitc  d’argent 

Antiblennorrliagique. 

Indiquée  surtout  dans  les  cas  s'accompagnant  de  phéno¬ 
mènes  infiammatoires  marqués. 

L’argonine  guérit  rapidement  le  catarriie  vésical  blen- 
norrhagique  compliqué  d’hémorragie. 

On  l’emploie  en  solutions  à  1-2  »/„. 

Recommandé  en  oculistique  dans  les  affections  de  la 
cornée  et  de  la  conjonctive  en  solution  à  3  %. 

Tuniéuol  :  c’est  un  produit  de  distillation  de  schistes 
bitumineux,  ayant  réussi  en  dermatologie, comme  topique 
siccatif,  calmant  l'inflammation,  excitant  la  kérati¬ 
nisation.  Indiqué  en  cas  d’eczémas  suintants,  d’érosions, 
d’excoriations  dans  diverses  formes  de  prnrlt,  de  sur¬ 
faces  ulcérées  (lupus,  etc.),  enfin  dans  l’impetigo  con- 
tagiosa,  etc. 

TUMÉNOL  "CREIL” 

Préparation  sulfureuse  organique, 
ayant  fait  ses  preuves. 

Le  luménol  est  employé  sous  forme  de  pâtes  à  base  de 
laooline,  à  5  —  20  0/0,  ou  additionné  à  des  pâtes  de  zinc.  En 
outre  on  l’emploie  sous  forme  de  teinture  à  10-20  °/„, 
ayant  fait  surtout  leurs  preuves  en  cas  de  dcrmuloscs 
squameuses  sèches. 

Excellent  autitheruiique  et  antinévralgique  :  em¬ 
ployé  pour  combaltre  les  fièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affcctious  médullaires. 

Les  campkorates’de  pyramidou  possèdent  à  la  fois  une  actio 
sudoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre  de  p 
domine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyrai 

nirnitiinnu  tt  nnmi  n  k  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 

rinAMIUUN  utlulu  1  etlios  troubles  dysménorrhéïqnes.  Doses  pour  le  Pyra- 

Salicylate  et  Camphorate  H  Sallcylate  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique 

de  Pyramidon  “  Creil  ”.  I  employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et.  chronique,  de 

n  antisudorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
iyramidon  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui  pré- 

uidon  0,50  &0,75  gr.,  pour  le  camphorate  acide  de  pyramidon  0,75  à  1  gr. 

Le  Benzosol  contient  54  %  de  gaïacol,  ne  se  décompose 
que  dans  l’intestin  et  n’exerce  aucune  action  caustique 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans 
le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  du 
contenu  stomacal  et  comme  désinfectant  intestinal  dans 
la  fièvre  typhoïde. 

BENZOSOL  “  CREIL” 

Benzoï  1  gaïacol 

Succédané  non  irritant  de  la  créosote 
et  du  gaïacol. 

Se  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  pré¬ 
férence  mélangé  à  de  l’oléosaccharine  de  menthe  sous  formé 
de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous 
les  5  jours  de  0,05  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner 
0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ 
1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire 
désagréable. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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H.  Nimier,  professeur  au  Val-de-Grâcc.  Blessures 
du  crâne  et  de  V encéphale  par  coup  de  feu  (F.  Alcan, 
éditeur,  Paris,  1904). 

La  chirurgie  des  centres  nerveux  vient  de  s'enri¬ 
chir  d’un  nouvel  ouvrage  des  plus  remarquables  dû 
au  professeur  Nimier. 

La  connaissance  des  afTcclions  médicales  du  sys¬ 
tème  nerveux  n'a  progressé  que  du  jour  où  les  neu¬ 
rologistes  ont  rapproché  1a  constatation  des  lésions 
des  constatations  de  la  clinique. 

En  chirurgie,  il  reste  beaucoup  à  faire;  à  la  lec¬ 
ture  des  nombreuses  observations  fournies  à  la  litté¬ 
rature  médicale  par  l’étude  des  blessures  par  coup 
de  feu  de  l’encéphale,  on  se  convainc  aisément  qu'en 
général  l’analyse  clinique  des  symptômes  n’a  pas  été 
assez  fouillée  par  le  chirurgien. 

Nimier  a  essayé  de  rapprocher  les  données  de  la 
clinique  des  constatations  opératoires. 

Il  étudie  avec  documents  à  l’appui  les  lésions  pal1 
coup  de  feu  des  diverses  régions  de  l’encéphale  ;  en 
même  temps  qu’il  décrit  les  symptômes  observés,  il 
entre  dans  les  détails  nécessaires  de  l’anatomie  et  de 
la  physiologie  normales.  Il  peut  ainsi  mettre  en 
parallèle  le  fonctionnement  de  l’organe  sain  et  les 
manifestations  de  l’organe  lésé. 

Nimier  a  réuni  dans  son  travail  un  nombre  très 
considérable  d’observations  auxquelles  sont  jointes 
de  nombreuses  gravures.  Son  livre  sera  utile  au  neu¬ 
rologiste  aussi  bien  qu’au  chirurgien.  Car  un  coup  de 
feu  de  l’encéphale  suivi  d’une  opération  chirurgicale 
n’est-il  pas  une  véritable  expérience  de  vivisection  sur 
l’homme  ! 

P.  Desfosses. 

Ph.  Stohr. —  Traité  technique  d' histologie.  Traduc¬ 
tion  de  MM.  Toupet  et  Critzmann,  Paris,  1904.  Troi¬ 
sième  édition  française  remaniée  par  M.  P.  Mulon, 
préparateur  d’histologie  à  la  Faculté,  avec  une  pré¬ 
face  de  M.  le  professeur  Corail  (G.  Steiniieil,  édi- 

Dix  éditions  allemandes,  trois  éditions  françaises! 
Ce  sont  là  des  chiffres,  qui  mieux  que  de  longues  dis¬ 
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sériations,  marquent  la  haute  valeurpratique  du  Traité 
technique  d'histologie  du  professeur  Ph.  Stôhr.  C’est, 
en  effet,  que  ce  livre,  œuvre  d’un  maître  particuliè¬ 
rement  habile  en  l’art  d’enseigner,  est  des  plus  pré¬ 
cieux  pour  les  étudiants  et  les  gens  de  laboratoire 
qui  y  trouvent  à  la  fois  un  résumé  complet  de  la 
science  histologique  et  l’exposé  précis  des  méthodes 
les  plus  sures  et  les  plus  nouvelles  pour  l’examen  de 
chacun  des  tissus  et  des  organes. 

L’ouvrage,  divisé  en  deux  parties  bien  distinctes, 
est  tout  ensemble  un  traité  théorique  et  un  manuel 
pratique.  Dans  la  première  partie  de  son  livre,  spé¬ 
cialement  consacrée  à  la  technique  générale,  l’auteur 
a  résumé  toutes  les  indications  indispensables  à  con¬ 
naître  pour  l’installation  du  laboratoire  de  l’histolo¬ 
giste  et  pour  la  mise  en  œuvre  des  méthodes  géné¬ 
rales  de  préparation  des  pièces  destinées  à  l’examen. 

Dans  la  seconde  partie  seulement,  il  aborde  1  élude 
successive  des  divers  éléments  et  organes  et  note  les 
techniques  spéciales  propres  à  mettre  en  évidence 
chacun  d’eux  en  particulier. 

Comme  l’on  voit,  dans  l’ouvrage  du  professeur 
Stôhr,  la  théorie  est  immédiatement  suivie  de  toutes 
les  indications  pratiques  nécessaires,  et  celles-ci  sont 
dégagées  de  toutes  descriptions  compendieuses  et 
inutiles,  propres  tout  au  plus  à  dérouter  l’étudiant. 
Cela,  du  reste,  n’empêche  point  l’ouvrage  de  com¬ 
porter  les  indications  les  plus  précises  et  les  plus 
précieuses  sur  les  méthodes  les  plus  raffinées  et  les 
plus  nouvelles  de  coloration  élective  des  éléments 
des  tissus.  Aussi,  grâce  à  l’esprit  judicieux  qui  a  pré¬ 
sidé  à  sa  composition,  grâce  à  sa  clarté  parfaite,  le 
Manuel  technique  d'histologie  est-il  un  livre  qui  a  sa 
place  marquée  sur  la  table  de  travail  de  tous  les  étu¬ 
diants  et  dans  la  bibliothèque  de  tous  les  laboratoires. 

Geokges  Vitoux. 

Prof.  Dubois  (de  Berne).  —  Les  Psychonévroses  et 
leur  traitement  moral.  Paris,  1904  (Masson  f.t  C1c, 
éditeurs). 

Les  sciences  exactes  ont  modifié  la  médecine  :  on  a 
trop  négligé  les  maladies  fonctionnelles  pour  les  ma¬ 
ladies  à  lésions.  L’auteur  nous  montre,  dans  cet  ex¬ 
cellent  livre,  comment  il  conçoit  le  mécanisme  et  le 
traitement  des  névroses,  ou  mieux  des  psychonévroses 
(comme  il  propose  de  les  appeler),  maladies  créées 
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par  l’idéation,  l’intervention  de  l’esprit,  des  repré¬ 
sentations  mentales  :  neurasthénie,  hystérie,  hystéro- 
neurasthénie,  formes  légères  d’hypocondrie  et  de 
mélancolie  et  quelques  troubles  plus  graves  frisant 
la  vésanie.  Ce  nervosisme  est  un  mal  avant  tout  psy¬ 
chique,  et  à  mal  psychique  il  faut  traitement  psychi- 

Le  médecin  devra  donc  rendre  au  malade  la  maî¬ 
trise  de  lui-mème,  l’éducation  de  la  volonté  ou  plus 
exactement  de  la  raison.  Mais  cette  orthopédie  men¬ 
tale  soulève  le  problème  de  la  liberté,  et  l’auteur  le 
discute  avec  la  plus  grande  compétence.  Comme  le 
dit  le  professeur  Déjerine  dans  la  préface,  l’ouvrage 
du  professeur  Dubois  est  celui  d’un  médecin  doublé 
d’un  psychologue.  L’auteur  nous  montre  que  la  vo¬ 
lonté  est  toujours  dictée  par  des  mobiles  :  des  senti¬ 
ments  ou  des  convictions  morales,  religieuses  ou 
philosophiques  ;  la  volonté  tombe  passivement  dans 
l’ornière  que  lui  creusent  le  sentiment  ou  la  raison: 
l’homme  énergique,  maître  de  lui-même,  ne  fait  qu’é¬ 
couter  les  suggestions  de  sa  raison.  La  psychothéra¬ 
pie  devra  agir  par  ces  suggestions. 

Là  technique  de  ce  traitement  sera  donc  la  sugges¬ 
tion  ;  le  névrosé  est  sur  la  voie  de  la  guérison  aussi¬ 
tôt  qu’il  a  la  conviction  qu’il  va  guérir  ;  il  est  guéri 
le  jour  où  il  se  croit  guéri.  Mais,  à  côté  de  la  sug¬ 
gestion,  il  est  d’autres  moyens  qu’on  lui  associe.  La 
cure  de  Weir  Mitchell  :  repos  au  lit,  isolement,  sura¬ 
limentation  complétée  chaque  jour  par  le  traitement 
moral,  le  sermon  laïque  a  donné  les  meilleurs  résul¬ 
tats  au  professeur  Dubois  et  au  professeur  Déjerine 
(travaux  de  Manto,  de  J.  Camus  et  Pagniez).  Les 
symptômes  gastriques  chez  les  névrosés  seront  jus¬ 
ticiables  de  ia  cure  des  dyspeptiques  de  Dubois  :  sé¬ 
jour  de  deux  mois  dans  une  clinique  bien  organisée; 
repos  complet  au  lit  pendant  six  semaines  ;  isolement  ; 
six  jours  de  régime  lacté  suivis  d’une  cure  de  surali¬ 
mentation.  Les  troubles  circulatoires,  urinaires,  les 
crises  nerveuses,  les  troubles  moteurs  peuvent  être 
guéris  par  des  traitements  analogues. 

L’auteur  illustre  ces  leçons  d’observations  typi¬ 
ques  ;  toutes  les  opinions  qu’il  exprime  lui  sont  im¬ 
posées  par  des  faits  qu’il  a  recueillis  consciencieuse¬ 
ment  lui-même' et  c’est  ce  qui  fait  de  cet  ouvrage  un 
travail  de  la  plus  grande  valeur. 

O.  Cboozon. 
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Parla  et  Départements. 

Le  trafic  des  vieux  habits.  —  Les  vêtements  d’occa¬ 
sion,  les  vieux  habits,  les  vieux  effets  qui  trainent 
dans  l’échoppe  du  fripier,  à  l'étalage  du  brocanteur, 
dans  les  magasins  du  Mont-de-Piété,  présentent  des 
dangers  de  contagion  dont  M.  Mangiali  s’est  récem¬ 
ment  préoccupé.  Cos  effets  passent  de  main  on  main 
et  de  corps  en  corps  sans  que  nul  songe  à  s'in¬ 
quiéter  de  la  propreté  ou  de  la  santé  de  ceux  qui  les 

M.  Mangiali  a  inoculé  à  différentes  reprises  cin¬ 
quante-sept  animaux  (cobayes  et  souris)  avec  les 
poussières  extraites  de  vêtements  provenant  soit  des 
fripiers,  soit  du  Mont-de-Piété.  Vingt-sept  de  ces 
animaux  ont  succombé  h  la  virulence  des  microbes 
contenus  dans  ces  poussières. 

M.  Mangiali  estime,  en  conséquence,  que  le  trafic 
des  vieux  habits  devrait  être  soumis  au  contrôle  des 
autorités  sanitaires. 

Les  résultats  qu’il  a  obtenus  avec  les  effets  mili¬ 
taires  conservés  en  magasin  ont  été  plus  satisfai¬ 
sants.  Il  a  extrait  les  poussières  de  soixante-dix  vête¬ 
ments  militaires  ayant  de  vingt-deux  jours  à  dix  mois 
d’emmagasinage  et  des  inoculations  ont  été  faites  à 
soixante-huit  animaux  (cobayes  et  lapins). 

I  Quatre  cobayes  seulement  moururent,  et  encore 
I  pour  des  causes  étrangères  à  l’inoculation.  Les 
j  soixante-quatre  autres,  sacrifiés  par  la  suite,  furent 
tous  trouvés  en  condition  parfaitement  normale. 


Dentistes  dans  l'armée  anglaise.  —  On  signale  la 
nomination  de  huit  nouveaux  chirurgiens-dentistes 
dans  l’armée  anglaise.  Ils  reçoivent  25  francs  par 
jours,  avec  leurs  frais  de  déplacement  en  plus  ;  ils 
sont  affectés  à  diverses  garnisons. 

Leur  installation  comprend  un  fauteuil  hydraulique 
à  pompe,  avec  tablette  et  crachoir. 

Le  cabinet  en  métal  et  le  reste  du  matériel  sont  en 
métal  poli  facile  à  stériliser. 

Plus  de  cent  candidats  sollicitent  des  postes  ana- 


Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  Sont  nom¬ 
més  privatdocenten  :  MM.  L.  Kelly  (médecine  interne)  ; 
G.  Illyés  (urologie);  J.  Silclossy  (ophtalmologie). 

Faculté  de  médecine  de  Totnsk.  —  M.  Paul 
Avrorov  est  nommé  professeur  extraordinaire  de 
pathologie  générale. 

Faculté  de  médecine  de  Rome.  —  M.  Giulio  Ales- 
sandrini  est  nommé  privatdocent  de  parasitologie 
médicale. 

Faculté  de  médecine  de  Turin.  — M.  Florin  Spre- 
cher  est  nommé  privatdocent  de  dermatologie  et  de 
syphiligraphic. 

Faculté  de  médecine  de  Catane.  —  M.  Emilid  De' 
Mallco  est  nommé  privatdocent  de  médecine  légale. 


RENSEIGNEMENTS 

Deux  internes  des  hôpitaux  commenceront,  à  par- 
du  3  Octobre  prochain,  une  révision  à  la  fois  rapide 
et  complète  des  l»1',  2»,  3»  et  5»  examens  de  doctorat 
en  vue  de  la  session  de  fin  1904.  Chaque  élève  sera 
exercé  et  interrogé  spécialement.  S'adresser  P.  M. 
n»  35. 

Etudiant  en  médecine.  13  inscriptions  de  docto¬ 
rat,  libéré  service  militaire,  accepterait  internat  ré¬ 
tribué  à  partir  du  20  Septembre.  S’adresser /•*.  M. , 
n»  37. 

P.  M.,  n°  30. —  Nous  avertissons  nos  lecteurs  qu’il 
ne  sera  plus  reçu  de  demandes  pour  le  poste  offert 
dans  notre  numéro  du  31  Août  sous  la  rubrique 
P.  M.,  n°  30.  Les  lettres  reçues  jusqu’à  ce  jour  ont 
été  transmises  à  l’auteur  de  l'annonce  qui  a  répondu 
aux  intéressés  qui  semblaient  convenir  pour  le  poste 
indiqué. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L.  FRERE ;  A  Champigny  A  Cl0,  S™,  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FRERE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 

Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULEè 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac  ; 

2°  Ces  pilules  et  gr.anu les,  n’étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eùx,  conservent  indéfiniment  l’activité  des  matières  *_ 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats.  Rfi 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé-  H 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement  PB 
impossible.  I|5g 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES  Kfi 
En  vente  dans  lout&slcs  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris.  H 

La  liaison  FRERE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra-  S 
noies,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration  fifc 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou  H 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie.  ■■ 

La  Maison  FRERE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour  K 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété  SI 
de  I’inscriplion  qu’il  a  choisie  pour  scs  piluies. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  I  Pituites.  —  Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde. 

A.  Pastilles  et  Poudre  a 

^fîONDEBEV>° 

_ APPROUVÉ  par  V ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 

Se  prend  avant  ou  après  les  repas. 

DOSES  (  POUDRE  :  2  à  3  cuillers  à  bouche.  Délayer  chaque  cuiller  dans  un  demi-verre  d'eau  et  avaler 
par  Jour  ( PASTILLES  :  4  à  10  pastilles.  Les  laisser  fendre  dans  la  bouche. 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  f 

CA  TARE  H  ES  Chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  f 


PERLES 


TÉRÉBENTHINE  CLERTÂN  $ 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

e  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC. -Efficacité ce 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle. 

DOSE  :  4  à  12  perles  par  jour. 

outes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


déposée  ,  Sk  Synthétique  et  titrée  à  »K  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

a  jt  El  CfVSATC  Bk  I  DU  A  étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  le3  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

’*f  I»  twdU1  I  Ei  nUr  n#4  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tou 

—A  principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol  ;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
»ote  injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FAÈRE,  18,  rue  Jaoob,  Paris. 
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VALEROBROMINE 

LEGRAND 


( BROMO VALERIANATE  DE  SOUDE; 


|PLUS  ACTIVE  QUE] 

IBROMURES  &  VALERIANATESI 


I  SOLUTIONS  STÉRILISÉES  DOUP  INJECTIONS 


SOLUTIONS  stériliséespo 


^  N’ occasionnant 

NI  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 

L  Jfi1/  NI  VERTIGES 

NI  SYNCOPES 

r^jX'  Toxicité  beaucoup  plus  faible  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

Pharmacie  BILLON.  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8°  4rrl). 


MrmmWwmm 


QUnurULCO,  HHUm  I  lOWC  (  AU  gHI.Oæ:*YDRO-PHOSPHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  cirage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 


et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d 


MALADIES  de  L’ESTOMAC  et  de  lINTESTIN 


CHARBON  TISSOT 


(  CHARBON  DE  PEUPLIER) 

AGGLOMÉRÉ  AU  GLUTEN  -  AROMATISÉ  VANIS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 


DOT-  Absorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 


POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDERABLE 

DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 


i  1  üilliqr.  l'Extrait  Titré  1 

iïTïïïITCtfïl 


Dépôt:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

I  ASYSTOLIE ,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

;  Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfance. 


•^0^53,  VT 

-jtfMV 


es  sont  inBdèles^exiger  les  ÿrais  frasait*  de  £ àëéêêêëi 


Granules  de  Catillon 

T0NiauEc  duacœur  >nb 


(Médecins  pour  retaie  des  £l toflustas  et  la  decoureite  de  U  itrephantise  crist.;  Médaille  d'gt  <gxf0s.  uniras.  iSOO  —  £atis,3,  fralevard  fr-Matlia  et  Pha « 


Paris.  —  L.  Maretiiedx,  imprimeur,  ; 
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rupide  de  la  perception  lumineuse;  pholomclrie.  — 
Dilatation  de  la  pupille  consécutive  à  l’excitution  de 
l'écorce  cérébrale.  —  Extirpation  du  sac  lacrymal.  — 
Le  chlorure  d’ethyle  en  anesthésie  générale.  —  Re¬ 
cherches  sur  l’étiologie  de  l'iritis.  —  Nouvelles  recher- 


POUGUES  Toni-Alcaline 


A  ficelions  cardiaques  (Tonique  du  cœurj. 

GRANULES  ANTIMONIAUX  du  D’  PAPILLAUU 


LUCHON  ËAUX  ®1D(5'^Y°^fiDÉES 

Affections  des  voles  respiratoires. 
Naso-pharynx,  Larynx,  Bronches.) 
Suites  de  grippe. 

Saison  do  Juin  à  Octobre. 


Revue  d’Hygiène  eLïtpaïf 

Rédacteur  en  chef  :  Dr  A. -J.  Martin.  —  Mensuel.  — 
Paris,  20  fr.;  Départ.,  22  l'r.;  Union  postale,  23  fr. 

XIIe  Année.  —  N»  75,  17  Septembre  1904. 


ches  sur  lu  localisation  du  centre  dit  sphincter  pupil¬ 
laire.  —  De  la  transmission  de  l’ophtalmie  sympathique 
par  lu  voie  veineuse.  — Manifestations  du  chromatisme 

LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  A  L’ÉTRANQER 

Société  des  médecins  de  Steiermark.  —  Trois  opérations 
césariennes  chez  la  même  femme.  —  Double  kyste  der¬ 
moïde  des  ovaires.  — Incision  pour  l'ablution  de  l’ap¬ 
pendice  à  froid.  —  Jéjuno-jéjunostomie  pour  rétrécis¬ 
sement  tuberculeux  du  jéjunum.  —  Corps  étrangers  de 
l'appendice.  —  Résection  très  étendue  (1“40)  de  l'intestin 
grêle  pour  vaste  infarctus  hémorragique. 

Société  des  médecins  de  Halle.  —  Tumeurs  inlra-oeu- 
laircs  étudiées  spécialement  au  point  de  vue  de  leur 
diagnostic  et  de  leur  pronostic  opératoire. 

ANALYSES  ww 

Anatomie,  Histologie  et  Physiologie  pathologiques.  — 
Naza.ui.  Des  altérations  rénales  dans  la  tétanie  gas¬ 
trique. 

Chirurgie.  —  C.  von  Eickrn.  La  valeur  clinique  des  mé¬ 
thodes  d’examen  direct  des  voies  aériennes  et  de  l’oeso¬ 
phage. 

Obstétrique.  —  L.  Aumond.  De  l’iode  comme  topique 
utérin  dans  les  infections  puerpérales. 

Gynécologie.  —  R.  Le  Fokt.  Un  cas  de  tumeur  solide  de 

Voies  urinaires.  Organes  génitaux  de  l'homme.  —  Le- 
doux.  Influence  du  chloroforme  sur  le  rein. 

CHRONIQUE  vw\ 

F.  Terrien,  Congrès  international  d’ophlulmologie. 
Tkémolières.  Congrès  international  de  dermatologie. 

MEMENTO  DU  PRATICIEN  v.wv 

Cachets  purgatifs.  —  Sirop  contre  lu  toux. 

LIVRES  NOUVEAUX  -ww 

E.  Lefas.  Hématologie  et  cytologie  cliniques. 
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Faculté. 
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CONGRÈS  INTERNATIONAL 

D’OPHTALMOLOGIE 


Le  mardi  13  Septembre,  s’est  ouvert  dans  la 
jolie  ville  de  Lucerne  le  X°  Congrès  inter¬ 
national  d 'Ophtalmologie,  organisé  par  un  comité 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Marc 
Dufour  (de  Lausanne).- 

L’initiative  de  ces  Congrès  internationaux, 
fertiles  en  travaux  de  toutes  sortes  et  dont  l’utilité 
s’affirme  chaque  jour  davantage,  est  due  aux 
ophtalmologistes  belges  du  milieu  du  siècle  et,  en 
particulier,  à  Warlomont  qui  s’y  était  entièrement 
consacré.  De  là  sont  sorties  successivement  la 
Société  française  d’Ophtalmologie,  qui  se  réunit 
chaque  année  au  mois  de  Mai  à  Paris,  et  les  nom¬ 
breuses  sociétés  étrangères  formées  depuis. 
A  partir  de  celte  époque,  ces  Congrès  se  sont 
régulièrement  succédé  tous  les  cinq  ans,  tenus 
successivement  à  Bruxelles  en  1857,  à  Paris,  en 
Amérique,  à  Edimbourg  et  enfin  à  Utrecht. 

Le  Comité  d’organisation  du  Congrès  actuel  a 
justifié  la  confiance  dont  l’avait  honoré  le  précé¬ 
dent  Congrès,  tenu  à  Utrecht  en  1899,  en  choi¬ 
sissant  Lucerne  pour  lieu  de  réunion.  Il  eût  été 
difficile,  en  effet,  de  trouver  un  endroit  plus  coquet¬ 
tement  situé  et  capable  d’offrir  aux  congressistes, 
avec  son  admirable  lac  et  les  hautes  montagnes 
qui  le  bordent,  des  excursions  de  toute  nature 
dans  l’intervalle  des  séances. 


La  réception  des  membres  du  Congrès,  venus 
ici  en  très  grand  nombre,  a  eu  lieu  le  mardi  soir 
à  l’Hôtel  National.  M.  Hermann  Heller,  con¬ 
seiller  national  et  président  de  la  Ville,  a  dit,  en 
quelques  mois  charmants,  tout  le  plaisir  qu’il 
éprouvait  à  voir  réunis  dans  sa  ville  ses  collègues 
de  tous  les  pays  et  les  a  assurés  de  sa  gratitude. 

Puis,  dès  le  lendemain,  le  Congrès,  réuni  dans 
la  grande  salle  de  spectacles  du  Kursaal,  sous 
la  présidence  d’honneur  de  M.  Deuchcr,  conseil¬ 
ler  fédéral,  a  ouvert  ses  séances  par  une  allocu¬ 
tion  de  M.  le  professeur  Marc  Dufour  (de  Lau¬ 
sanne).  Ce  dernier  a  tout  d'abord  assuré  le  Conseil 
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fédéral  de  la  gratitude  des  membres  du  Congrès, 
à  la  fois  pour  l’aimable  hospitalité  qui  leur  a  été 
donnée  et  pour  la  libéralité  du  Conseil  fédéral, 
qui  a  bien  voulu  accorder  en  outre  une  subven¬ 
tion  de  5.000  francs  en  vue  de  la  publication  des 
actes  de  ce  Congrès. 

Après  avoir  souhaité  la  bienvenue  aux  congres¬ 
sistes  venus  en  très  grand  nombre  (plus  de  400), 
avec  beaucoup  de  dames,  il  adresse  un  souvenir 
ému  aux  confrères  disparus  depuis  la  réunion 
d’Utrecht,  en  particulier  Panas,  Meyer,  Pflüger, 
Gayet,  Noyés,  Schôn,  Schrôder,  de  Vicentiis, 
Dombrowolsky. 

A  ces  noms,  qui  ont  illustré  la  science  ophtal¬ 
mologique,  il  joint  ceux  qui  ont  fait  faire  les 
plus  grands  progrès  à  la  médecine  générale 
dont  l’ophtalmologie  ne  doit  pas  être  séparée  : 
Virchow,  Kônig,  Leroy. 

A  quelques  absents,  retenus  loin  de  nous  par  la 
maladie  ou  l’Age,  il  adresse  ses  vifs  regrets,  en 
particulier  à  Snellen,  Haab,  von  Zehender,  Hess. 
Enfin  il  insiste  sur  la  méthode  de  travail  instituée 
par  le  comité  du  X°  Congrès,  l’impression  des 
travaux  permettant  une  discussion  plus  appro¬ 
fondie  des  sujets  présentés. 

La  séance  du  mercredi  14,  présidée  parle  pro¬ 
fesseur  Kuhnt  de  (Kônigsberg),  a  été  consacrée 
à  la  discussion  des  rapports  sur  l 'Evaluation  du 
dommage  économique  causé  par  les  différentes 
lésions  de  l'tril.  Cette  question  de  la  fixation,  au 
point  de  vue  de  l’indemnité  à  accorder,  de  la 
valeur  d’un  œil  perdu  ou  endommagé  est  toute 
d’actualité,  avec  l’extension  de  l’assurance  soit 
obligatoire,  soit  facultative,  et  la  loi  du  9  Avril 
1898  sur  les  accidents  du  travail.  La  question 
mérite  de  nous  arrêter  d’autant  plus  qu’à  cette 
notion  de  l’indemnité  à  accorder  est  venue 
s’ajouter  la  notion  de  l’acuité  visuelle  profession¬ 
nelle.  Le  degré  de  salaire  d’un  ouvrier  pourra 
Varier  suivant  l’étendue  de  son  acuité  visuelle. 
Mais,  tandis  que  certains  métiers  n’exigent  qu’une 


acuité  visuelle  inférieure  à  l’acuité  normale, 
d’autres,  au  contraire  (horlogers,  bijoutiers),  ne 
pourront  être  exercés  que  par  des  sujets  jouis¬ 
sant  d’une  acuité  visuelle  excellente.  Si  bien  que 
l’acuité  visuelle  professionnelle  d’un  métier 
déterminé  se  trouve  représentée  par  le  degré 
d’acuité  visuelle  physiologique  nécessaire  à 
l’exercice  de  ce  métier. 

Cette  conception  soulève  une  foule  de  problè¬ 
mes.  L’incapacité  partielle  permanente  de  travail 
dépendant  de  la  perte  d’un  œil  ou  d’une  diminu¬ 
tion  de  l’acuité  visuelle  ne  peut  être  évaluée 
exactement  qu’à  condition  de  connaître  les  limites 
de  l’acuité  visuelle  professionnelle  des  différents 
métiers  et  branches  de  métiers.  De  là  de  nom¬ 
breuses  formules  etb.arêmes  proposés  sur  lesquels 
l’accord  n’est  pas  encore  fait.  Nous  donnons  plus 
loin  l’analyse  des  trois  remarquables  rapports  de 
MM.  Sulzer,  Axenfeld  et  Wiirdemann  sur  ce 
sujet. 

La  seconde  séance,  présidée  par  M.  le  profes¬ 
seur  de  Lapersonne,  a  donné  lieu  à  une  discus¬ 
sion  du  plus  haut  intérêt  sur  les  propositions  de 
la  Société  française  d’Ophtalmologie  au  sujet  de 
la  Notation  de  l’acuité  visuelle.  On  ne  saurait  trop 
applaudir  à  l’initiative  prise  par  la  Société  fran¬ 
çaise  d’Ophtalmologie  de  réformer  et  d’unifier  la 
notation  de  l’acuité  visuelle.  Mais,  comme  on  le 
verra  par  les  remarques  de  M.  Landolt  analysées 
plus  loin,  la  question  est  grosse  de  conséquences 
et  sa  réalisation  soulève  de  vives  objections. 

Dans  les  deux  dernières  séances,  présidées 
respectivement  par  MM.  Argyll -Robertson 
(d’Edinbourg)  et  Reymond  (de  Turin)  les  diffé¬ 
rentes  communications  dont  nous  donnons  plus 
loin  l’analyse  ont  été  discutées.  Une  séance,  pré¬ 
sidée  par  le  professeur  Fuchs  (de  Vienne),  a  été 
consacrée  aux  démonstrations  et  enfin  dans  la 
séance  d’affaires  ont  été  fixés  la  date  et  le  lieu  du 
prochain  Congrès. 


Après  la  jolie  fête  de  nuit  offerte  par  la  ville  et 
le  banquet  officiel  aux  Schweizerkof,  où  un 
membre  du  gouvernement  a  salué  les  congres¬ 
sistes,  une  excursion  charmante,  suivie  le  soir 
d’une  réunion  familière,  est  venue  clôturer  le 
Congrès. 

F.  Terrien. 


CONGRES  INTERNATIONAL 

DE  DERMATOLOGIE 


Berlin,  12  Septembre  1901. 

Le  V”  Congrès  international  de  dermatologie 
vient  de  s’ouvrir  à  Berlin.  Cinq  cents  médecins 
environ  y  prennent  part.  Les  Allemands  y  sont 
naturellement  en  grande  majorité,  ayant  à  leur 
tête  leurs  maîtres  les  plus  réputés,  les  professeurs 
Lesser,  Neisser,  Lassar,  les  Dr”  Blaschko,  Benda, 
Ledermann,  Hoffmann,  Kromayer,  Pinkus,  etc... 
Les  Français  sont  venus,  plus  nombreux  qu’aux 
précédents  Congrès  :  le  professeur  Gaucher,  le 
professeur  Charmeil  (de  Lille),  délégués  par  le 
Ministère  de  l’Instruction  publique;  les  Drs  Hal¬ 
lopeau,  représentant  l’Académie  de  médecine, 
et  Brocq,  la  Société  de  dermatologie;  le 
Dr  Metchnikoff,  invité  par  le  bureau  du  Congrès 
à  exposer  ses  travaux  sur  la  syphilis  expérimen¬ 
tale;  les  D”  Renaut,  Béclère,  Balzer,  Darier, 
Barthélemy,  Jacquet,  Jeanselme,  Dubreuilh  (de 
Bordeaux),  Perrin  (de  Marseille),  Raynaud 
(d’Alger),  Ayrignac,  Belot,  Bisserié,  Bonnet  (de 
Nice),  Carie  (de  Lyon),  Civatte,  Gaston,  Laca- 
père,  Lenglet,  Leredde,  Lévy-Bing,  Milian,Mon- 
nier,  M.  Sée.  L’Autriche-Hongrie  est  représentée 
par  les  professeurs  Neumann  et  Ehrmann,  de 
Vienne  ;  Havas  et  Rona,  de  Buda-Pesth  ;  Jannosky 
et  Pick,  de  Prague,  les  Drs  Ullmann,  Justus,  etc. 
De  Russie  sont  venus  les  professeurs  Pospelow 
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(de  Moscou),  von  Petersen  (de  Saint-Péters¬ 
bourg),  Zelowsky  (d’Odessa).  D’Angleterre,  le 
professeur  Radcliffe  Crocker.  De  Belgique,  le 
professeur  Bayet,  'les  Drs  Duhot,  de  lveyser, 
Thomson,  etc.  On  remarque  aussi  nombre  de 
dermatologistes  italiens,  espagnols,  américains, 
roumains,  danois,  norwégiens,  égyptiens  et  tout 
un  groupe  de  médecins  japonais. 

La  séance  d’ouverture  s’est  tenue  dans  le  bel 
amphithéâtre  de  la  Langenbeckhaus.  Les  repré¬ 
sentants  du  gouvernement  impérial  et  de  la  muni¬ 
cipalité  berlinoise  témoignaient  par  leur  présence 
de  l’intérêt  que  les  Pouvoirs  publics  prennent 
aux  travaux  du  Congrès. 

Le  président  du  Comité  d’organisation,  le  pro¬ 
fesseur  Lesser,  ouvre  le  Congrès.  Après  avoir 
salué  ses  collègues  étrangers,  il  rappelle  les  pro¬ 
grès  de  la  dermatologie  berlinoise,  depuis  la  se¬ 
conde  moitié  du  siècle  dernier. 

Au  nom  du  Chancelier  de  l’empire,  le  Dp  Hopf, 
sous-secrétaire  d’Etat,  complimente  l’assemblée. 
La  lèpre  et  la  syphilis,  dit-il,  sont  les  questions 
capitales  de  son  programme. 

Laj  première  maladie  ne  constitue  plus  depuis 
longtemps  un  danger  dans  les  pays  civilisés,  mais 
la  seconde  étend  de  jour  en  jour  ses  ravages  chez 
tous^les_peuples  ;  c’est_  contre  elle  que  médecins 
et  administrateurs  doivent  diriger  leurs  efforts. 

M.  le  conseiller  Kirschner,  représentant  le 
Ministre  des  Cultes,  s’exprime  en  termes  ana¬ 
logues.  Les^ brillants  résultats  de  la  lutte  anti¬ 
lépreuse  montrent  l'efficacité  de  la  spécialisation 
médicale. Al  est  à  souhaiter  que  le  même  succès 
couronne  la  campagne  entreprise  contre  la  tuber¬ 
culose  et  les  maladies  vénériennes. 

C’est  le  tour  de  M.  Kirschner,  premier  bourg¬ 
mestre  de  Berlin.  Il  souhaite  la  bienvenue  aux 
congressistes  étrangers.  Ce  travail  en  commun, 
pour  le  bien  de  l’humanité,  crée  de  nouveaux  liens 
entre  lestpeuples. 


Le  compliment  du  professeur  de  Mathématiques 
Schwartz,  qui  parle  au  nom  de  l’Université,  est 
empreint  d'une  grande  cordialité.  Le  professeur 
von  Bergmann,  représentant  de  la  Faculté  de 
médecine,  s’exprime,  comme  d'habitude,  en 
termes  excellents  et  brefs. 

Le  secrétaire  général  du  Congrès,  Rosen- 
thal,  étudie  ensuite  le  programme  et  la  méthode 
de  travail  du  Congrès.  11  remercie  les  secrétaires 
étrangers  de  leur  labeur  et  salue  la  mémoire  des 
collègues  Gavosi[(de  Buenos-Ayres)  et  Tomasoli 
(de  Païenne)  récemment  disparus. 


professeur  Gaucher  parle  d’abord  au  nom  des  der- 
malologistes  français  : 

«  Au  nom  de  la  délégation  française,  dit-il,  je 
remercie  M.  le  président  Lesser  et  les  magistrats 
de  Berlin  de  leurs  paroles  de  bienvenue;  je  re¬ 
mercie  nos  confrères  allemands  de  leur  cordial 
accueil. 

«  Puisque  je  prends  la  parole  au  nom  de  la 
France,  il  me  sera  bien  permis  de  rappeler  que 
c’est  à  Paris,  en  1889,  que  furent  fondés  les  Con¬ 
grès  internationaux  de  dermatologie;  il  n’est  que 
juste  de  rendre  hommage  aux  organisateurs  du 
Congrès  de  1889,  qui  furent  en  même  temps  les 
premiers  artisans  des  congrès  ultérieurs  :  le  pro¬ 
fesseur  Hardy,  le  professeur  Fournier,  le  DT  Vi¬ 
dal  et  le  Dr  Besnier.  Je  veux  aussi  saluer  deux 
vétérans  de  nos  congrès,  deux  de  ceux  qui  prirent 
à  nos  discussions  la  part  la  plus  brillante,  j’ai 
nommé  le  professeur  Neisser,  dont  s'enorgueillit 
toute  l’Allemagne,  et  le  Dr  Hallopeau,  qui  est 
aujourd’hui  le  doyen  des  médecins  de  l’hôpital 
Saint-Louis. 

«  Messieurs,  que  de  chemin  parcouru  depuis 
1889!  Les  organisateurs  du  premier  Congrès  de 
Paris,  sicut  cursores  lampada  tradùnt,  trans¬ 
mirent  leurs  pouvoirs  aux  dermatologistes  de 
Vienne,  présidés  par  le  regretté  professeur  Ka¬ 


posi,  ceux-ci  au  Congrès  de  Londres,  sous  la 
présidence  du  vénéré  Dr  Hutchinson,  puis  à  celui 
de  Moscou,  qui  nous  a  laissé  le  souvenir  de 
l’aménité  du  professeur  Pospelow.  Nous  voici 
enfin  à  Berlin,  et  il  n’est  pas  superflu  de  redire  la 
courtoisie  de  nos  confrères  allemands,  qui  nous 
ont  cédé  leur  tour  en  1900.  Grâce  aux  efforts 
communs,  la  Dermatologie,  de  nationale,  est 
devenue  internationale.  Nos  congrès  ont  établi 
l'accord  entre  les  dermatologistes  de  toutes  les 
nations.  Ils  ont  unifié  la  nomenclature  dermato¬ 
logique.  Ils  nous  ont  fait  voir  que  c’étaient  sou¬ 
vent  les  mêmes  maladies  que  nous  désignions  les 
uns  et  les  autres  sous  un  nom  différent.  Ils  nous 
ont  montré  la  fréquence  relative  des  diverses 
affections  cutanées  suivant  les  pays.  Ils  ont  fait 
plus  encore  :  ils  ont  appelé  l’attention  des  Pou¬ 
voirs  publics  sur  le  danger  imminent  de  cer¬ 
taines  dermatoses  contagieuses,  comme  la  lèpre. 
Ils  ont  enfin  donné  la  première  idée  de  ces 
Sociétés  nationales  et  de  ces  Conférences  interna¬ 
tionales,  destinées  à  combattre  la  propagation  de 
cette  lèpre  d’un  nouveau  genre,  qui  étend  de 
jour  en  jour  ses  ravages,  et  qu’on  appelle  la 
syphilis. 

«  Vous  pouvez  être  fiers,  Messieurs,  du  travail 
accompli  et  des  résultats  obtenus.  J’ai  pris  part 
à  tous  nos  Congrès  depuis  le  premier;  j’ai  été 
témoin  de  leur  labeur  continu,  et  je  crois  de  mon 
devoir  de  rappeler  les  services  de  tous  nos  se¬ 
crétaires  généraux,  qui  ont  été  tour  è  tour  la  che¬ 
ville  ouvrière  de  nos  débats  :  Feulard,  dont  vous 
n’avez  pas  oublié  la  fin  tragique,  Riehl,  qui  est 
devenu  un  maître  à  son  tour,  Pringle,  Fiwirosky 
et  Thibierge,  qui  occupent  tous  les  trois  une  des 
premières  places  de  la  dermatologie  de  leur  pays, 
et  Rosenthal,  qui  vient  de  parler  de  tous  les 
antres  et  qui  n’a  oublié  que  lui-même,  Rosenthal, 
qui  nous  a  déjà  donné  de  nombreuses  preuves  de 
ce  qu’il  savait  faire  et  si  bien  faire. 

«  Messieurs,  si  j’en  juge  par  l'importance  de 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  IODOFORMË 

amènent  la  guérison,  désséchant  les  bronches  et  font  disp&raitre  la  fétidité  des  crachats. 
Préparation  et  vente  en  Gros  ;  adbiau  et  C".  Paris. 


ORTHOPEDIE  —  BANDAGES  —  CEINTURES 


MAYET,  67 j  rue  Montorgueil,  Paris 

A.  GUILLOT,  Suer 

Fournisseur  de  l Assistance  publique 


I 


)  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour 


TROUBLES  delà  CROISSANCE 


LYIV1  PH  ATISIYI E  —  ANEMIE 


IV1 A  L  AD  I  ES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 


>  ' 

ADRIAN 


EUKINASE 

I EUPEPT/QUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  C10 

54,  Faubff  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  -13  0. 64 


PANCRÉATO-KINASE 

[DIGESTIF  PUISSANT 


J WÆJktEjlBBEBlENT  a*  (boire)  DEBIT  DI  LA  SOURCE  : 

Ï'ZWZTW  l  L  J  30  Millions  dô  Bout«m«* 

n4N  a  ■  |I  fl  ■  ■  pak  an 

L'EAU  DE  TABLE  TANS  RIVALE.—  La  plus  Lé^a à  l'E.tomae. 


-  Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT 


employer,  pour  exciter  les  fonctions  HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 

de  la  nutrition,  la  Sel  organo-tnétallique  contenant  40  %  de 


PERSODINE  LUMIERE 

Préparation  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 
Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


KEPHIR  SALNION 


[  Traitement  physiologique  de  la  C  ON  i 

5TIPATION 

|  EUSECRET1NE 

h 

pin 

•RK 

MODE  D'EMPLOI: 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
■urc  en  demi-heure, 
lâtre^:  6  b^fl^capsules  è  ^chacun  des  deux 
>N  À  C“.  64.  Fanbniirn  Sl-Hon'oré.  PARIS. 

ivinecau.es  ■COCA  .tVIN  TANNIQUE  d“ 

Due  1  Terre  à  madère  «Tint  ou  apres  chaque  repas,  1  Terre  à  liqueur  iui  eifeots. 

.  Ph‘*  18.  r.  da  Bac, Parla. Prix  ;  A  fr.50 1 


LAIT  DIASTASE 
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[  ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N°  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N°  III,  Constipant 

P  U  L  V  O  -  K  É  P  H  I  B 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÉPH1R  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


KillHliliailltiWluMiliVtielll^NIhfyHmilBiïïTiniffiTîMi^gaîTïïiiiTTTnïïTirKliriiiiirTiFN 


NOUVELLE  MEDICATION  CACODYLIOlUE 

Pilules  MÉtliylarsinate  de  Gaïacol  Vigier 

Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de  SEL  PUR 
DOSE  :  *  à  -4  pilules  par  jour,  au  moment  des  repas,  suivant  I  ordonnance 
du  médecin. 

Le  Méltiylarsinnte  de  Raïacol  est  un  médicament  précieux  dans 
le  traitement 'de  la  TuberculoBe,  Keurasllii’-nic,  Bronchite, 
Grippe,  Fièvres,  etc.  Il  favorise  la  Croissance. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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®pEs  Capsules  renferment  1  essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  eu  bébés.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  —  Dose  :  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 

'SIROP  PHEN1QDÉ  DE  ÏIAL” 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

PHOSPHATE  DE  FER  $ 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

de  LERA^,  docteur  ès  sciences.  £ 

Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ♦ 
n’ayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations 
réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 
phosphorique.  i 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  J 
de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dû  sang.  X 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1.  rue  Bourctaloue,  PARIS.  X 


Sulfate  «e  Quinine 


PELLETIER 


3  CACHETS 


Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
liccc  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
il  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 
Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

So  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen- 


Dcpôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Cliâlcandun,  PARIS 


MORRHUOL  CRÉOSOTÉ  de  CHAP0TEJ1DT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  a  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 

SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART  ;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efiicacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 

phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  -  VIN  -  SOLUTION.l 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  S^ïïonoré  &  toutes Phari9S 


0lATH£sç 


uriquë 


2  a  6  mesures  par  Jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LY80L 


SOCIETE  CHIMIQUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GJLL1ARD,  P.  MONNET  et  CARTIER 


^NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

e  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 


rnonuiTs  pharmaceutiques 


ACIDE  SALICYLIQUE  Bleu  do  méthylène  méd. 

SALICYLATE  DE  hOÜDE  Formaidéhvdo  40  0/0 

SALICYLATE  DE  METHYLE  Trioxyméth  vlène.  cto.,  etc. 
SAL0L  —  HESORCINE  LACTANINE 

FYRAZ0LINE  I  (Nouvel  antidiarrhéique) 

PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PH0SPE0TAL 
(Phosphito  do  Créosote) 
GAIAC0PH0SPHAL 
(Phosphite  de  Gaïacol) 
METHYLRHODINE 
(Acétyl-Salicylato  de  Méthyle  ) 
PHENOLPHTALEINE  PURI 


Fabrique  de  Produits  Chimiques  DAKMSTADT 
EAU  OXYGÉNÉE  BROMIPINE  10  O/O  VÉRON 

MERCK  En  ilacons  originaux  Morck  à  100  gr.  Nouvel  hj 

Chimiquement  pure  Une  cuillerée  à  calé  et  plus,  deux  et  trois  fois  remarquable 
renfermant  30  p.  e.  en  parjou-.  Indications  :  Neurasthénie,  Hystérie,  Nor-  tion  accessoi 
poids  d'IIgO,.  Antisop-  site.  Point  d’intoléranco  comme  parle  KBr.  conduire  déf 

tique  très  recomman-  /?.  DIONINE  0,3  GR.  des  autres 


de Uon * ^hi r u r ° le c n  DIOrJ,NE  °»3  GR*  <le8  autrcs  h>,l‘noti" 

urologie,  en  otologic.  M.  1).  S.  10  gouttes  trois  fois  par  jour,  20  gouttes  *Doso  chez  l'adulte  : 
on  odontologie.  In-  lo  soir.  Indications:  Bronchite,  Laryngite,  Tuber-  0,5  gr. 

comparable  pour  le  culoso  pulmonaire.  Point  d'intolérauco  comme  par  ri  vrncAi 
traitement  des  plaies,  la  morphine  et  scs  autres  dérivés.  ultüu&al 

BROMURE  DE  IODIPINE  10  0/0 

MÈTHYLATROPINE  En  flocons  origiunux  Morck  à  100  gr.  frès^rocommandé  du 

Dérivé  anesthésique  2  à  3  cuillerées  à  café  et  plus,  à  prondro  par  jour  ;  _ 

de  l'Atropine,  exempt  dans  du  lait  chaud.  Indic.:  Scrofufoso,  Toux  brou  ' U  arrnaïniros  dé! 
des  inconvénients  de  chiliqtic, Emphysème. Poiutd’intol.comffieparloKI. 
ce  dernier  sel.  Com-  IODIPINE  25  O/O  saflovliquo  et  do  ses 

biné  à  la  Cocaïne  ou  g,,  flacons  originaux  Merck  &  100  gr.  combinaisons, 

à  la  I  ropaeooaïne,  lo  à  20  cmc.  par  jour,  en  injections  sous-cutanées 
o est  un  romèdo  in-  ou  intro.fossi6res  pondant  10  jours  ou  plus.  Indien.  TANNOFORME 
comparable  pour  1  ex-  tjons  .  Syphilis  tertiaire,  Artériosclérose,  Sciatiquo,  Astringent,  antisop- 
ploration  dos  yeux.  Emphysème.  Point  d'intolérance  conimo  par  lo  Kl.  tique.  Spécifique  des 
TROPACOCAINE  R.  STYPTICINE  0,05  GR.  sueurs  nocturnes  des 

Anesthésique  local  fiat  tnliul.,  <1.  t.  »*  X.Y  phtisiques.  Efficace 

excellent.  Exempt  des  On  prescrira  de  préférence  les  comprimés  Merck,  préparés  en  France,  egalement  contre  les 

etlots  accessoires  dé-  S.  3  à  5  ou  8  pastilles  par  jour.  Indications  :  Hé-  sueurs  profuses  des 

sagréahles  des  autres  morragics  menstruelles,  Hémorragies  de  la  méno-  touristes,  sportsmen 
anesthésiques.  pause,  Ménorragies.  et  militaires. 


Dépôt  de  gros  des  SPÉCIALITÉS  MERCK,  33,  rue 
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votre  programme,  par  la  valeur  et  par  l’autorité 
des  orateurs  inscrits,  le  Congrès  de  Berlin  ne  le 
cédera  en  rien  aux  précédents  et  la  Dermatologie 
ajoutera  une  nouvelle  page  à  ses  annales  glo¬ 
rieuses  ». 

Ce  discours  du  professeur  Gaucher,  plein  de 
tact  et  de  dignité,  est  salué  par  de  longs  applau¬ 
dissements. 

Les  professeurs  Pospelow  (de  Moscou)  et  Ze- 
lçwsky  (d’Odessa)  prononcent  ensuite  quelques 
paroles  au  nom  de  la  délégation  russe. 

Les  discours  terminés,  le  Congrès,  sur  la  pro¬ 
position  du  professeur  von  Petersen,  transfère 
par  acclamation  les  pouvoirs  du  Bureau  du  Con¬ 
grès  au  Comité  d’organisation.  Le  professeur 
Lesser  prend  donc  la  présidence  des  séances.  Son 
premier  acte  est  de  proposer  l’envoi  au  Dr  Bes- 
nier,  Président  d’honneur,  d’une  adresse  de  féli¬ 
citations  :  l’assemblée  tout  entière  s’associe  à  sa 
demande. 

Après  une  courte  pause,  les  congressistes  se 
mettent  au  travail.  Leur  programme  est  long, 
mais  bien  divisé.  Les  essais  de  sérothérapie  anti- 
syphilitique,  la  lèpre  et  sa  prophylaxie,  les  der¬ 
matoses  par  troubles  de  la  nutrition,  la  syphilis 
de  l’appareil  circulatoire,  les  épithéliomas  et  leur 
traitement  sont  les  questions  à  l’ordre  du  jour. 

Ce  n’est  plus  au  Laugcnbeckhaus,  mais  dans 
l'amphithéâtre  du  Musée  pathologique  de  l'im¬ 
mense  hôpital  de  la  Charité,  que  se  tiendront  dé¬ 
sormais  les  séances  scientifiques.  Dans  le  même 
bâtiment  est  installée  une  riche  exposition  de 
produits  chimiques  et  d'instruments,  du  plus 
haut  intérêt  pour  les  praticiens  :  tous  les  expo¬ 
sants  sont  Allemands;  les  maisons  françaises  ont 
négligé,  chose  regrettable,  d’affronter  leur  con¬ 
currence.  Leurs  produits,  plus  chers  peut-être, 
mais  souvent  de  meilleure  facture,  étaient  dignes 
d’être  offerts  à  la  comparaison  des  nombreux  mé¬ 
decins  étrangers. 


compte  des  rapports  et  des  discussions  du  Con¬ 
grès.  Nul  doute  que  celui-ci,  malgré  sa  brève 
durée  et  l’abondance  des  sujets  à  l’élude,  n’enri¬ 
chisse  d’importantes  données  la  science  dermato¬ 
logique. 

F.  TnÉ.MOLlÈltES. 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Contre  la  constipation  chronique,  on  est  sou¬ 
vent  obligé  de  varier  les  médications.  Les  cachets 
suivants  rendront,  dans  certains  cas,  de  grands 


Poudre  de  scammonée  . 
Poudre  de  Jalap  .... 
Poudre  de  belladone.  . 
Poudre  de  badiane .  .  . 
Pour  un  cachet.  N°  2. 


Prendre  les  deux  cachets  le  matin  à 


Boire  ensuite  du  thé  l 


Sirop  contre  la  toux. 

Contre  les  toux  rebelles,  on  prescrira 
avantage  le  sirop  suivant,  au  menthol  et  au 
uniforme  : 

Menthol .  0  gr.  05 

Alcool .  15  gramme: 

Bromoforme .  1  — 

Sirop  de  codéine .  100  — 

Sirop  de  tolu .  100  — 

Aie.  de  rac.  d'aconit.  ...  2  — 

Une  cuillerée  à  bouche  toutes  les  deux  het 


LIVRES  NOUVEAUX 

E.  Lefas.  —  Hématologie  et  cytologie  cliniques. 
Paris,  1904  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

L’étude  du  sang,  celle  au  point  de  vue  cytologique 
des  dillérents  liquides  normaux  ou  pathologiques  de 
l’organisme  jouent  aujourd’hui  et  à  juste  titre  dans 
la  pratique  clinique  un  rôle  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance.  En  tel  état  des  choses  il  est  donc  particulière¬ 
ment  intéressant  pour  le  médecin  qui  ne  veut  pas  se 
contenter  simplement  de  l'examen  sommaire  de  son 
malade,  pour  l’étudiant  soucieux  d’observer  sous 
tous  leurs  aspects  les  différentes  phases  des  maladies 
et  d’en  vérilier  les  multiples  symptômes,  de  posséder 
un  guide  précis  des  méthodes  d’examen  du  sang  et 
des  liquides  organiques.  Ainsi  seulement,  les  travail¬ 
leurs  qui  ne  peuvent  se  confiner  uniquement  dans  les 
recherches  de  laboratoire  se  trouvent  en  état  de 
mettre  à  profit,  sans  perte  exagérée  de  temps  pour  la 
recherche  d’une  technique  propice,  les  données  pré¬ 
cieuses  d'inquisition  méthodique  fournies  par  les 
histologistes. 

Et  tel  est  justement  le  but  que  remplit  à  merveille, 
comme  le  constate  du  reste  fort  justement  M.  le  pro¬ 
fesseur  agrégé  P.-E.  Launois  dans  la  préface  placée 
en  tête  de  l’ouvrage,  le  nouveau  petit  volume,  Héma¬ 
tologie  et  cytologie  cliniques,  que  M.  E.  Lefas,  prépa¬ 
rateur  à  la- Faculté,  vient  dernièrement  de  publier. 

Ecrit  avec  un  grand  sens  didactique,  ce  livre,  di¬ 
visé  en  deux  parties,  est  surtout  et  essentiellement  un 
livre  de  pratique. 

Dans  la  première  partie,  après  un  important  chapi¬ 
tre  consacré  à  la  description  des  méthodes  et  des 
techniques  utilisées  en  hématologie,  l’auteur,  dans 
un  exposé  alphabétique,  résume  l’étude  du  sang  dans 
chaque  maladie  aiguë  ou  chronique.  Quant  à  la  se¬ 
conde  partie  de  l’ouvrage,  elle  est  spécialement  con¬ 
sacrée  à  la  cytologie  des  divers  liquides  organiques 
normaux  ou  pathologiques. 

Hématologie  et  cytologie  cliniques ,  qu’accompagne 
un  certain  nombre  de  figures  et  de  planches  eu  cou¬ 
leur  fort  instructives,  est  un  livre  qui  mérite,  à( juste 
titre,  d’avoir  sa  place  dans  la  bibliothèquej(de  ^tout 
travailleur. 


VnTirvui  il  ii  ~'i m  fn~  l’ jf-  jg- ,  |M.:  ^  Y~t|  ^ 

^rÏ^mË^ÜmÎffËcbSn^ËrvËÜs?^^ 

imÎuTsSIROPS  BROMURES^  J.P.  LAROZE 


*  SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM  % 

^  complètement  exempt  d’io.dures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  I  gr.  par  cuillerée  à  potage.  ^ 

£  SIROP  LAROZE  au  BRÔMIJRË^e  SODIUM  £ 

▼  contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage,  y 

I  SIROP  LAROZE  au  BRÔMURËTde  STRONTIUM  i 

♦  complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage.  •# 

❖  '  —— — — -  <£♦ 

%  SIROP  LAROZE  P0LYBR0MURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM)  || 

4  Une  cuillerée  à.  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures.  & 

♦  -  ... 

t  SIROP  LAROZE  D  ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES  \% 

^  contre  les  accidents  nerveux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour  ^ 

<$►  <£♦ 

^  ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM.1”  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande  ^ 

❖  lÆ_A.ISOIsr  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-PauL  ❖ 

▼  ROUAIS  et  G’%  Pliai-maeien  die  1M  elas.se,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paeis.  ^ 
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Samedi,  17  Septembre  1904. 


Médecins  et  étudiants,  en  ellct,  trouveront  en  lui, 
condensées  sous  une  forme  commode,  toutes  les  no¬ 
tions  indispensables  à  une  étude  qui,  aujourd’hui, 
tend  à  prendre  dans  la  pratique  médicale  une  place 
de  plus  en  plus  considérable. 

Guorges  Yitoux. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Hôtel-Dieu.  —  Un  Cours  de  technique  clinique  et 
application  des  méthodes  de  laboratoire  au  dia¬ 
gnostic  clinique,  commençant  le  19  Septembre  et  com¬ 
prenant  18  leçons,  aura  lieu  à  l’amphithéâtre  et  au 
laboratoire  de  la  clinique  médicale  de  l'Hôlcl-Dieu, 
sous  la  direction  du  M.  le  professeur  Dieulafov,  le 
matin  de  10  heures  à  11  heures  et  demie. 

Cë  cours  aura  pour  programme  : 

1°  Les  méthodes  d’investigation  clinique  applica¬ 
bles  à  l’examen  des  malades; 

2°  L’exposé  des  principaux  procédés  de  recherches 
bactérioscopiques  ,  cytoscopiques ,  uroscopiques  et 
hématoscopiques  applicables  au  diagnostic  clinique  ; 

3°  Les  principales  indications  des  grandes  médi¬ 
cations  (thoraccnlèse ,  ponction  lombaire,  bains 
froids,  etc.). 

L’enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  fait 
par  MM.  Griffon,  chef  de  clinique;  Nattan-Lahrieh 
et  Lœper,  chefs  de  laboratoire  ;  Bonnier,  Déiiu  et 
Lacaille,  assistants;  O.  Crouzon,  ancien  interne,  et 
Gaultier,  interne  du  service. 

Programme  du  Cours.  —  Lundi  19  Septembre, 
M.  Griffon  :  Méthode  générale  d’examen  clinique 
d’un  malade.  Diagnostic  clinique  des  maladies  infec¬ 
tieuses.  Indications  et  application  des  bains  froids. 

Mardi  20  Septembre ,  M.  Nattan-Larrier  :  Appli¬ 
cation  des  procédés  de  laboratoire  au  diagnostic  des 
infections  ;  technique  des  sérodiagnostics,  diazoréac- 
tion,  cultures  du  sang. 

Mercredi  21  Septembre,  M.  Bonnier:  Technique  de 
l’examen  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx. 

Jeudi  22  Septembre,  M.  Griffon:  Examen  clinique 
des  poumons  et  de  la  plèvre.  Thoracentèse. 

Vendredi  23  Septembre,  M.  Nattan-Larrier  :  Dia¬ 
gnostic  de  la  tuberculose  par  les  procédés  de  labora¬ 


toire,  examen  des  crachats,  inoculations,  cytodia- 
gnostic. 

Samedi  24  Septembre,  M.  O.  Crouzon  :  Examen 
clinique  du  cœur  et  des  vaisseaux,  asyslolie  ;  indica¬ 
tions  de  la  digitale. 

Lundi  26  Septembre,  M.  Lœper  :  Examen  clinique 
du  sang  ;  hémodiagnostic. 

Mardi  27  Septembre,  M.  O.  Crouzon  :  Examen 
clinique  du  système  nerveux,  motilité,  réflexes,  sen¬ 
sibilité.  Ponction  lombaire. 

Mercredi  28  Septembre,  M.  O.  Crouzon  :  Examen 
clinique  du  système  nerveux,  état  mental,  langage, 
écriture.  Rééducation  motrice  et  psychique. 

Jeudi  29  Septembre,  M.  Bonnier:  Technique  de 
l’examen  de  l’oreille  (équilibre). 

Vendredi  30  Septembre,  M.  Gaultier  :  Méthodes 
d'exploration  clinique  de  l’estomac  et  de  l'intestin. 

Samedi  1er  Octobre,  M.  Gaultier:  Méthodes  de 
laboratoire  dans  l'exploration  des  maladies  du  tube 
digestif  :  a.  Analyse  quantitative  et  qualitative  du 
suc  gastrique,  b.  Analyse  des  fèces;  étude  chimique, 
réaction,  carbone,  mucus,  digestion  des  albumines 
et  des  graisses,  des  hydrates  de  carbone  (épreuves 
des  fermentations),  étude  microscopique,  étude  bac¬ 
tériologique. 

Lundi  3  Octobre,  M.  Griffon  :  Examen  clinique  du 
foie  et  de  la  rate. 

Mardi  4  Octobre,  M.  Lœper  :  Exploration  rénale  : 
examen  clinique  des  urines.  Urémie,  indications  de 
la  saignée  ;  déchloruration. 

Mercredi  5  Octobre,  M.  Déiiu:  Méthodes  cliniques 
d’examen  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

Jeudi  G  Octobre,  M.  Déiiu  :  La  médication  mercu¬ 
rielle. 

Vendredi  7  Octobre,  M.  Lacaille  :  Méthodes  d’ex- 
|  ploration  des  réactions  électriques  ;  leur  application 
au  diagnostic  et  au  traitement. 

Samedi  8  Octobre,  M.  Lacaille  :  Méthodes  d’ex¬ 
ploration  radioscopique  et  radiographique;  radiolhé- 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Seront  admis  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  du  versement  du 


Les  bulletins  de  versement,  relatifs  h  ce  cours, 
seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet 
n°  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à 
3  heures. 


NOUVELLES 


Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Fribourg.  —  M.  August 
II.  Determann  est  nommé  privaldocent  de  médecine 

Faculté  de  médecine  de  Leipzig.  — M.  Max  Wilms, 
est  nommé  professeur  extraordinaire  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Messine.  —  M.  Luigi  De 
Gaelani  est  nommé  privatdocent  d’anatomie. 

Faculté  de  médecine  de  Munich.  —  M.  Arno 
Scheibe  est  nommé  privatdocent  d'olologic. 

RENSEIGNEMENTS 

Deux  Internes  des  hôpitaux  commenceront,  à  par¬ 
tir  du  3  Octobre  prochain,  une  révision  à  la  fois 
rapide  et  complète  des  1er,  2°,  3°  et  5“  examens  de 
doctorat  en  vue  de  la  session  de  lin  1904.  Chaque 
élève  sera  exercé  et  interrogé  spécialement.  S’adres¬ 
ser/»,  M.,  n°  35. 

Aube:  clientèle  ville,  rap.  15.000;  lixe  1.100  ; 
loyer  900.  —  Algérie  :  clientèle  ville,  rap.  14.000  ; 
fixe  1.000  ;  indemnité  5.000.  —  S'adresser  à  MM.  Brei- 
tel  et  Goret,  1,  rue  Dante,  Paris  (Y0). 

A  louer,  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
lor  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  vingt  an¬ 
nées  consécutives  par  docteur  médecin. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augeii. 
Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


- -  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BÂLE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


M  VÉGÉTALES 

i  PRINCIPE.ACTIF oa  DÉCOCTIONS  et  CÉRÉALES 

•  0  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 

PH0SPH0RÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÉE 


DÉPÔT  GÉÜÉRAL  TOUS  U  PBAHCE  :  LABORATOIRES  SAUTER,  <! 


0!  a  Piriiu,  PARIS  El  BELLEGARDE  qi 


'((y  'jy employé  avec  succès  dans  le  trai 
Ü  HT  A  H  B  h|  Bf  B  |a  ”  J*  £  «a  ÿSM  1  Binent  des  Maladies  cutanées  e 

H  I  BA  B  H  _  gu  ■  fl  §n  les  organes  génito-urinaires,  de 

fl  B  B  M  H  H  H  H  M  Bi  w  H  i  Erysipèle ,  des  Maladies  des 

femmes,  des  Affections  rhumatis¬ 
males,  et  a  l  mtènéur  dans  1..  lUbei-culoSe  i>üimonaire. 

IPUTuIDNtM  Combinaison  d'argent  (30  %)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  1  eau 
II»  il  I  n  Anuftil  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

UAliaCÉS  DÉPOSÉES  C  Ô  N!  F  O  K  M  É  »1  E  NT  A  I.A  LOI; 

Société  Françs'des  Produits  Sanitaires  et  Antiseo  iques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paris 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


HTANNATEJdOREXINE 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  de  I  APPÉTIT,  absolument  iDsipide,  agissant  rapidement  ob 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  -  Très  efficace  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS 
GROSSESSE,  à  la  dose  de  0gr.50,  2  fois  par  jour,  ou  2  tablettes  d  Orexioo  chocolatées. 

TABLETTES  et  COMPRIMES  dOREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17, r.  Drouot,  : 


PARIS 

92,  Rue  Vieiile-du-Temple 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSALE  i 
122,  Boula  Saint-Germain 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SËROM  NEVROSTHENIQUE  FRAISSE  ) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


i°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  millier,  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  centimètre  cube. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


indication  Reconstituante.  -  w/^PHOSPHO-ARSÉNIO-HÉMATIQUE 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  DYSCRASIES  CONSOMPTIVES  «eBni58aal  continue  et  multipliée  de  la 
Accélérateur  et  Régulateur  de  laNutrition  Générale.  |  MÉDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  ht  HÉMATIQUE 


NERVOCITHINE  TISSOT  El 


FDEAGÉBS,  SIROP  et  AMPOULES 

Indications:  Neurasthénie,  Anémies  de  toute  origine.  Chlorose,  ]  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie, 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  \  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités.  < 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DELICATS 

FARINE  D'ISIS  ET  RACAHOUT  D'ISIS 


Lécith-inés,  Diastasés 

mirés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (O, OS  ci 


Matières  azotées  . 
Azote  total.  .  .  . 
Matières  minérales 
Acide  phosphorique 
Matières  solubles 
(diastase)  .  . 


fl  MP  PLASMA  MUCGULAIRE  préparé  à  froid. 

IVI  w  ^9  Bai  G  Wm  fen  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  C^le-  10,  Eue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO”  conserve  indéL./nentses  propriétés  physiques  etthérapeutipues. 


Paris.  —  L.  Mahktiieux,  imprimeur,  1, 


Cassette. 
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Mercredi,  21  Septembre  1904. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  „ 


LE  NUMERO 


Pa-is  .  .  .  l(i  centimes. 
Dép.  et  Étr.  15  centimes. 


—  AIMIIMSIKATIOA  — 

_ 

DIRECTION  SC  IEMIFiyi’E  — 

—  HÉDAt'TIOY  — 

MASSON  ET  Cic,  Éditeurs 

F.  DE  LAPERS0NNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

E.  DE  LAVARENNE 

120,  boulevard  Saint-Germain 

Prnie.ss»*ur 

Professeur  de  clinique  medicale 

Professeur  do  Pathologie  exp. 

DIRECTEUR 

PARIS  (Vl=) 

à  l'Hôtel  -  Dieu. 

Membre  de  \'Acad.  do  médecine 

.  Méd.  de  l’hôp  do  la  Ghaiité. 

—  SEC’It  ET  A  Kl  AT  — 

ABONNEMENTS  1 

E.  B0NNAIRE 

Professeur  agrégé. 

M. LETUILE 

M.  LERMOYEZ 

P.  UESFOSSF.S 

Paris  et  Départements . 4  0  fr. 

Accoucheur  de  l’hnp.  l.nriboisièr 

o.  Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut. 

de  l'hôpital  Saint- Antoino. 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Union  postale .  4  5  fr. 

E.  DE  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  à  ta 

de  ohaque  mois. 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon 

Pro'essour  abrégé, 
Chirurg.  do  1  hôp  Trousseau 

Chef  de  elin.  gvn.  A  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 

Librairie  Masson  les  Lundi.  Mercredi,  Vendredi, 
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lî.  Je  Anselme.  La  lèpre  en  France  et  dans  ses  colo- 
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CONGRÈS  'v'wv 

X-  Congrès  international  de  dermatologie  (Berlin.  12-17 

Lèpke  Les  altération»  médullaires  dans  lu  lèpre  anes¬ 
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TAUX  SU  LFU KEUSLS 
a)  lixe-,  hyp-rthenne.les 
I  4)  dégénérées,  blanchissantes 

Syphilis  a  toutes  les  périodes. 

Affections  des  muqueuses  génito-urinaires. 
Dermatoses  séborrhéiques. 

Saison  de  Juin  à  Octobre. 


L’ANTHROPOLOGIE 

Paraissant  ta, s  les  eux  mois.  —  Rédaciei  hs  en  chef  : 
SiM.  Bill  LK  Cl  YEI».\i.AU.  Pri  Ci.-a..x  coilnb  n- 
teurs  :  .11 .11 .  ivAey,  Itom.K.  «  aiit  tn.iLvc,  <  oi.i,h:no\, 

HE.MK.Elt,  Il  AU  Y,  I.ALOY  HOVr.WO,  .11  AltqiUS  UE  !V\- 
DAtl, l.AC.  IMëITK.  SALOMON  ItEINACII.  IMtl.VCE  LOI.  AND 
ItONAPAKTE  TOIMNAHI».  \  EKNKAU,  VUI.KOV.  —  Paris, 
25  lr.;  Uep..rt  ment»,  27  fi.;  U..i  n  pus.ale,  28  fr. 

XII*  Année.  —  N®  76,  21  Septbmdre  1904. 


MEMENTO;  DU  PRATICIEN  -ww 

Cachets  digestifs.  —  Mélunge  d-  sinfectant  pour  appur- 
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MÉDECINE  SOCIALE  ET  SOCIALISME* 

Le  néo  malthusianisme  et  la  morale 
biologique. 

La  question  de  la  tuberculose. 


M.  Rossi-Doria  dans  son  ouvrage,  déjà  cité,  a 
étudié  longuement  la  Question  du  néo- malthusia¬ 
nisme  et  se  montre  un  adversaire  de  la  théorie 
de  Malthus.  Il  ne  croit  nullement  démontré  que 
la  terre  soit  trop  petite  pour  nourrir  ses  habi¬ 
tants;  beaucoup  de  territoires  actuellement  in¬ 
cultes  pourraient  être  cultivés;  beaucoup  de  cul¬ 
tures  inutiles  ou  nuisibles  (tabac,  vin,  opium) 


1.  Voir  La  Presse  Médicale ,  n»  73  du  10  Septembre  1004. 
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pourraient  être  remplacées  par  des  cultures  de 
produits  utiles,  grâce  aux  progrès  de  l'éducation  ; 
beaucoup  d'aliments  pourront  être  fabriqués  chi¬ 
miquement,  grâce  aux  progrès  de  la  science. 
Nous  ne  sommes  pas  trop  nombreux  sur  un 
monde  trop  pelil,  mais  nous  sommes  encore  in¬ 
capables  d'extraire  de  la  nature  tout  ce  que  nous 

Mais  M  Rossi-Doria  ne  veut  s’occuper  que  du 
côié  moral  de  la  question.  Il  ne  s'agit  point  de  la 
vieille  morale  empirique  et  changeante,  variable 
suivant  les  temps,  les  lieux  ou  les  cas,  fondée  sur 
la  superstition  du  peuple  ou  sur  le  verbe  d.-s  re¬ 
ligions,  niais  d'une  morale  naturelle,  conséquence 
des  lois  qui  rég  ssent  la  matière  et  qui  gouver¬ 
nent  l’univers. 

Pour  la  question  qui  nous  occupe  la  science  se 
trouve  d’ailleurs  d’accord  avec  la  religion  chré¬ 
tienne  qui,  dans  son  :  Cresriate  et  muttiplicamini, 
n'a  fait  que  formuler  en  un  précepte  la  loi  de 
conservation  de  l’espèce. 

Toute  perturbation  des  phénomènes  de  la  vie  a 
pour  conséquence,  chez  l’individu,  une  limitation 
des  fonctions  de  conservation,  tendant  à  la  dégé¬ 
nérescence  et  à  la  mort,  dans  l’espèce,  une  limita¬ 
tion  des  fonctions  de  reproduction  tendant  à  la 
disparition  de  l’espèce  (M.  Rossi-Doria  fait  re¬ 
marquera  ce  sujet  que  l’origine  des  nombreuses 
alfections  nerveuses  qui  Irappent  les  classes 
riches  et  particulièrement  la  femme  peut  être 
attribuée  aux  pratiques  malthusiennes,  idée  déjà 
défendue  par  Zola  dans  son  roman  :  Fécondité). 

11  y  a  en  réalité,  dans  les  espèces  comme  dans 
les  individus,  des  mécanismes  de  régulation  de  la 
reproduction  et  de  la  conservation  maintenant  la 
balance  enire  les  entrées  et  les  sonies.  C’est  là  une 
loi  de  biologie  générale,  loi  dont  nous  ne  connais¬ 
sons  pas  les  modalités,  mais  qui  est  indéniable  et 
qui  se  vérifie  dans  toute  la  série  animale,  loi  qui 
établit  l’équilibre  entre  les  mâles  et  les  femelles, 
entre  les  naissances  et  les  décès  ;  plus  une  espèce 
est  prolifique,  plus  elle  est  dévastée  par  les  fac- 
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teurs  hostiles,  dans  la  lutte  pour  l’existence,  et 
vice  versa. 

Un  autre  fait  également  important  et  constant 
est  qu’avec  les  progrès  de  l’organisation,  la  pro- 
lificité  diminue,  naturellement  et  spontanément. 
Il  existe  également  un  rapport  entre  la  produc¬ 
tion  intellectuelle  et  la  création  génératrice;  les 
causes  qui  exaltent  l’une  dépriment  l’autre. 

Dans  les  pays  comme  l'Allemagne,  l’Angle¬ 
terre,  la  Suède,  où,  par  augmentation  de  culture, 
de  travail  et  de  richesse,  il  s’est  produit  une  élé¬ 
vation  naturelle  du  type  organique,  la  natalité  a 
subi  une  diminution,  compensée  et  au  delà  par 
une  diminution  dans  la  mortalité;  dans  ceux 
comme  la  France,  où  à  celte  évolution  naturelle 
s’est  ajouté  un  malthusianisme  artificiel ,  il  s’est 
produit  un  phénomène  grave  :  la  dépopulation  du 
pays. 


Le  Problème  de  la  tuberculose.  —  La  tuberculose 
tue  en  Italie  70.000  personnes  par  an;  le  devoir 
de  tout  médecin,  de  tout  citoyen  est  de  s’opposer 
de  toutes  ses  forces  à  l’extension  de  ce  fléau.  Il 
faut  tout  d’abord  éviter  la  contagion;  un  tubercu¬ 
leux  diffuse  sa  maladie  autour  de  lui  en  transgres¬ 
sant  les  précautions  les  plus  élémentaires  de 
l’hygiène.  Bien  souvent  la  faute  en  est  aux  méde¬ 
cins  qui  ont  peur  en  quelque  sorte  de  faire  le 
diagnostic,  qui  attendent  pour  le  poser  qu’il  y  ait 
des  signes  gro>siers  et  évidents,  alors  que  le  mal 
est  déjà  étendu,  qui  n’osent  pas  communiquer  ce 
diagnostic  aux  malades.  Agir  ainsi,  c’est  faire  une 
œuvre  antisociale,  c’est  mettre  en  action  une 
pitié  stérile  et  vaine,  une  philosophie  de  femme 
hystérique. 

L’isolement  des  tuberculeux  contagieux,  qui 
cependant  est  indispensable,  répugne  à  notre 
esprit  pour  les  mêmes  raisons.  Il  faut  cependant 
y  recourir  malgré  sa  brutalité  ;  c’est  le  seul  moyen 
d’enrayer  les  maladies  contagieuses  chroniques. 


D’autres  affections,  la  syphilis,  les  maladies  véné¬ 
riennes  en  pourraient  d’ailleurs  également  béné¬ 
ficier.  On  a  enfermé  les  lépreux,  on  enferme  bien 
les  fous  et  les  assassins,  qui  en  réalité  sont  moins 
dangereux  que  les  tuberculeux! 

Le  temps  doit  finir  du  fatalisme  néfaste  et  de  la 
pitié  hystérique  qui  permet  à  un  individu  d’en 
contagionner  mille;  le  temps  est  passé  ou  un 
hygiéniste  (de  Vito  Tommasi)  pouvait  écrire  que, 
par  décision  de  la  Divine  Providence,  il  devait, 
pour  une  certaine  quantité  d’individus,  en  mourir 
tant  pour  cent  de  tuberculose,  tant  pour  cent  de 
paludisme,  dj  fièvre  typhoïde,  etc.,  etc... 

L’institution  de  sanaloria  nombreux  (M  Rossi- 
Doria  en  voudrait  un  à  proximité  de  tout  centre 
tant  soit  peu  important)  constitue  le  premier  pas 
rationnel  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose. 

Les  sanatoria  pour  riches  peuvent  constituer 
une  excellente  spéculation;  ceux  pour  les  indi¬ 
gents  sont  à  créer  par  l’assistance  publique,  pour 
laquelle  de  pareilles  fondations  constituent  un 
devoir  des  plus  importants  et  des  plus  urgents. 

Mais  le  sanatorium  ne  résume  pas  en  lui  seul 
toute  la  lutte  antituberculeuse;  ce  serait  une  vue 
bien  superficielle  de  la  question  que  de  traiter 
une  centaine  de  phtisiques  et  d’en  laisser  des 
milliers  devenir  malades.  Nous  ne  pouvons 
donner  une  meilleure  idée  des  opinions  de 
M.  Rossi-Doria  sur  ce  point  qu’en  transcrivant 
le  programme  qu’il  trace  à  une  ligue  antituber- 

Si  elle  veut  faire  non  pas  une  œuvre  de  philan¬ 
thropie  stérile  mais  une  besogne  féconde  de  soli¬ 
darité  sociale,  elle  doit  : 

1°  Propager  et  diffuser,  par  des  conférences, 
des  brochures  de  propagande,  gratuites  ou  peu 
coûteuses,  les  idées  modernes  sur  l’hygiène  col¬ 
lective  et  l’évitabilité  de  la  plupart  des  maladies. 
Faire  remplacer  dans  les  écoles  l’enseignement 
de  l’histoire  sainte  et  de  la  religion  par  un  cours 
d’hygiène. 


2°  Fonder  auprès  des  chambres  syndicales  un 
organe  ellicace  de  surveillance  et  de  protection 
du  travail,  avec  des  inspecteurs  en  nombre  suffi¬ 
sant;  réclamer  opiniâtrement  les  améliorations 
nécessaires;  faire  appliquer  les  lois  existantes 
(souvent  inappliquées  et  méconnues),  tout  cela 
par  la  force  considérable  que  donne  l’association 
des  travailleurs. 

3°  Améliorer,  par  des  moyens  divers  a)  l’ali¬ 
mentation  des  travailleurs  et  de  leurs  familles; 
b)  leurs  habitations. 

4"  S'occuper,  spécialement  au  point  de  vue  de 
la  tuberculose,  du  développement  de  l’enfance, 
améliorer  les  institutions  actuelles,  en  fonder  de 
nouvelles:  Réforme  des  écoles,  fondation  d'écoles 
professionnelles,  colonies  alpines,  villégiature 
dans  des  familles  de  paysans  des  enfants  anémiés 
des  prolétaires  des  villes,  etc.,  etc. 

5J  Protéger  la  femme  enceinte,  surtout  pendant 
les  derniers  mois  de  sa  grossesse,  pour  obtenir 
des  enfants  sains,  leur  assurer  un  bon  développe¬ 
ment  intra-utérin  et  un  allaitement  rationnel. 
Cette  protection  s’adresserait  à  la  leinme  qui  tra¬ 
vaille  à  domicile  autant  qu’à  l’ouvrière  d'usine  ou 

6"  Fonder  avec  une  persévérance  inlassable 
des  ligues  de  résistance,  des  unions,  des  fédéra¬ 
tions,  des  organisations  de  toute  sorte. 

7°  Transformer  graduellement  et  prudemment 
les  sociétés  de  secours  mutuels  en  leur  faisant 
fonder  des  institutions  de  prophylaxie,  destinées 
à  prévenir  par  tous  les  moyens  les  maladies  évi¬ 
tables. 

Une  ligue  antituberculeuse  qui  s’imposera  un 
pareil  programme  et  qui  aura  à  cœur  de  le  rem¬ 
plir  sera  viable  et  fera  une  œuvre  utile. 

A.  Gottschalk. 
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Traitement  des  laryngites  chroniques 
et  de  la  tuberculose  pulmonaire 

par  les  injections  intra-tracheales  d'eucalyptol. 

M.  Antony  ( Archives  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  militaires ,  Mai  1004)  a  mis  à  l’épreuve  dans 
son  service  du  Yal-cIe-Gràce  la  méthode  d’injec¬ 
tions  intra-trachéales  préconisée  par  Mendel  et 
basée,  rappelons-le,  sur  ce  fait  :  un  liquide  pro¬ 
jeté  dans  le  sillon  glosso-épiglottique  —  la  bouche 
étant  ouverte  et  la  langue  attirée  au  dehors  — 
arrive  dans  le  conduit  laryngo-trachéal  sans  en¬ 
gendrer  de  réflexe. 

M.  Antony  se  sert  d’une  seringue  à  longue  ca¬ 
nule  d’argent,  la  seringue  de  Beheag,  et,  pourplus 
de  précaution,  recouvre  cette  canule  d’un  tube  de 
caoutchouc  appartenant  en  propre  à  chaque  ma¬ 
lade.  La  langue  une  fois  saisie  à  l’aide  d’une  com¬ 
presse,  la  seringue  est  introduite  dans  la  bouche 
et  la  canule  placée  horizontalement  dans  le  sillon 
formé  par  un  des  bord-  de  la  langue  et  le  pilier  an¬ 
térieur  correspondant,  son  oi'ilice  regardant  l’en¬ 
trée  du  larynx;  le  piston  est  poussé,  et  la  seule 
sensation  éprouvée  par  le  patient  est  celle  d’une 
grande  fraîcheur  au  moment  de  la  pénétration  du 
liquide  dans  le  conduit  laryngo-trachéal. 

Le  médicament  adopté  dans  ces  essais  était 
l’eucalyptol  dissous  dans  de  l’huile  dans  les  pro¬ 
portions  successives  de  b,  7,5  et  8  pnur  100. 

On  tâte  d’abord  la  susceptibilité  du  malade  par 
une  injection  de  1  centimètre  cube;  puis  on  pra¬ 
tique  une  injection  de  3  centimètres  cubes  tous 
les  deux  jours  d’abord  puis  tous  les  jours. 

Chez  3  malades  traités  pour  laryngite  chronique 
on  a  pu  noter  une  amélioration  sensible.  Sur 
15  malades  traités  pour  tuberculose  pulmonaire, 
12  ont  retiré  de  ce  traitement  le  plus  grand  béné¬ 
fice  :  diminution  de  l’expectoration,  soulagement, 


augmentation  de  poids,  rétrocession  des  lésions; 
les  trois  autres  malades  n’ont  pas  vu  leur  état 
s’amender  :  l’un  était  à  la  troisième  période  d’une 
tuberculose  à  marche  rapide;  les  deux  autres  cas 
étaient  des  tuberculoses  à  lorme  hémoptoïque. 

Aussi  M.  Antony  croit-il  aux  services  que  peut 
rendre  cette  méthode  dans  des  cas  de  laryngite 
chronique  ou  de  tuberculose  pulmonaire.  Quel¬ 
ques  réserves  pourtant  s’imposent  ;  notamment  il 
faut  savoir  s’abstenir  en  présence  d’une  bacillose 
intense,  d’un  état  général  grave,  d’une  bacillose  à 
tendances  hémorragiques. 
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Cachets  digestifs. 

Les  digestions  difficiles  sont  très  améliorées 
par  l’usage  des  cachets  suivants  : 

Pepsine  amylacée .  0  gr.  20 

Pancréatine  amylacée  ....  0  gr.  20 

Diastase . 0  gr.  20 

Glycérophosphate  de  chaux  .  0  gr.  10 

Poudre  de  noix  vomique.  .  .  0  gr.  02 

Pour  un  cachet.  Donnez  cachets  semblables 
n°  20.  Un  cachet  à  la  fin  de  chaque  repas. 


Mélange  désinfectant  pour  appartement. 
Pour  chasser  les  odeurs  désagréables  d’une 


chambre  ou  d’un  appartement,  une  excellente  pré¬ 
paration  est  la  suivante  : 

Essence  d'euca'yptus  .  .  20  grammes. 

Essence  de  lavande  ...  10  — 

Essence  de  romarin.  .  .  10  — 

Formol . 10  — 


M.  Une  cuillerée  à  bouche  dans  un  verre  d’eau 
chaude  :  pour  vaporisation. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Henri  Gillet.  Formulaire  pharmaceutique  des  ma¬ 
ladies  in/autiles  et  indications  hydro- minérales, 
Paris,  1904  (Maloine,  éditeur). 

Reproduisant  et  complétant  une  série  d’articles 
thérapeutiques  et  de  formulaires  parus  dans  la  Ga¬ 
zette  des  maladies  infantiles  en  1902  et  1903,  l'au¬ 
teur  vient  de  nous  donner  un  excellent  formulaire 
thérapeutique  qui  rendra  les  plus  grands  services  à 
tous  les  praticiens.  H.  Gillet  a  su  y  donner  une  place 
méritée  aux  eaux  minérales  et  à  leurs  indications. 


J.  Belot.  —  La  radiothérapie,  son  application  aux 
a/ject  uns  cutanées,  avec  une  préface  de  M.  Brocq. 
Paris,  1904.  (G.  Steiniif.il.  éditeur.) 

La  radiothérapie,  née  d'hier,  a  pris  une  place  pré¬ 
pondérante  en  thérapeutique  dermatologique;  aussi 
J.  Belot  lait  œuvre  des  plus  utiles  en  publiant  un  ou¬ 
vrage,  excellent  d'ailleurs,  qui  contient  les  connais¬ 
sances  techniques  indispensables  au  médecin  dési¬ 
reux  de  s'iuilter  à  celle  méthode  nouvelle. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  : 

Dans  la  première  partie,  fauteur  décrit  les  appa¬ 
reils  nécessaires  à  la  production  des  rayous  X,  et 
étudie  eu  détail  les  instruments  de  mesure  qui  per- 
metteut  le  dosage  et  le  réglage  des  rayons  de 
Rôulgen. 

La  seconde  partie  comprend  l’étude  de  l'agent  ac- 
lii  et  de  ses  ell'eis  physiologiques. 

La  troisième  partie  est  clinique.  L’auteur  passe  en 
revue  les  diverses  aifeclious  dans  lesquelles  la  radio* 
thérapie  a  été  employée  avec  succès. 

Le  livre  de  Belot  est  un  véritable  traité  pratique 
de  radiothérapie. 


Théodore  Hocher,  professeur  de  clinique  chirurgi¬ 
cale  à  1  Université  de  Berne.  —  Les  fractures  de 
l'humérus  et  du  fémur,  traduit  de  1  allemand  par 
M.  L.  Smn,  chef  de  clinique  chirurgicale  h  l’L'niver- 
sité  de  Lausanne,  1  vol.  gr.  in-8°  avec  105  figures  et 
56  planches  hors  texte  (Félix  Alcan,  éditeur). 


ZOfûOTHÉRAPIE 

Un  examen  judicieux  des  efTets  de  la  zomotliérapie 
permet  de  conclure  que  -c  traitement  a  surtout  pour 
efiel  d’utiliser  le  1er  organique  contenu  dans  la  viande, 
à  la  reconstitution  de  In  provision  d’hémoglobine  du 
sang  appauvri.  Il  est  plus  logique,  dès  lors,  d  admiuistier 
immédiatement  aux  malades  l'hémoglobine  e  le-iuêtue, 
comme  l'ont  lait  avec  succès  plusieurs  médecins  des 
hôpitaux;  les  D”  l.etitlle,  Oujardin-Beaumetz,  Péan,  etc. 

La  viande  trniche  donne,  sous  la  presse,  un  jus  mar¬ 
quant  à  fhémochromomètre  de  âla lassez,  1/2  pour  100 
environ.  Le  sang  normal  ayant  un  pouvoir  hëtnochro- 
mométrique  de  12  1/2  pour  100.  il  s’ensuit  que  le  jus 
de  viande  représenterait  en  quelque  sorte  une  dilution 
de  sang  à  1  pour  26. 

Le  sirop  d'hémoglobine  concentré  (Deschiens)  mar¬ 
que  i4°  à  l’hémochromoinètre;  un  calcul  élémentaire 
indique,  dés  lors,  qu'une  cuillerée  a  calé  du  dit  sirop, 
équivaut  à  une  tasse  de  jus  de  viande  et  que  la  cuille¬ 
rée  à  bouche  de  sirop  représente  1/2  litre  de  jus  de 
viande.  On  peut  juger  par  ces  chiffres  de  l'avantage 
énorme,  au  point  de  vue  tolérance  et  éconontip,  que 
présente  l'administration  du  Sirop  de  Deschiens  ou  du 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  76 


—  604  — 


Mercredi  21  Septembre  1Ô04 


i  ARRHENAL  ADRIAN 

H  CHIMIQUEMENT  PUR  g 

|  1“  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes.  -f-  3°  Granules  dosés  à  1  centigramme.  | 
|  2°  Ampoules  sté'ilisées,  Un  cent,  cube  =  50 millig.  1-  4°  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes.  1 
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Produits  nouveaux  de  la  Mon  R© Pi  PS,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTËRIO-SCLÉROSE,  OBESITE 
ASTHME  RHUMATISMES 


(IODO-PEPTOWE) 

C ombinaison  organique 

d’IODE  et  de  PEPTONE  entièrement  assimilable. 


EMPHYSÈME 


SYPHILIS 


Chaque  gzutte  contient  0  gr.  002  d’IODE 
Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


VULES  DERMA 

3%  à  la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE. 


1^  t  ^ÊlÉï]  Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 

I  ...  W,  OVULES  OERlÂ  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 

|  v  iÿÉ‘  par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
|  \  topiques  semblables  parus  jusqu’à  ce  jour. 

'  Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 

»xxx»*x^xxxxionnowtxitx»xx>^^ 


SUPPOSITOIRES  CHAUMJ 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  a  staphylocoques 

LEVURINE  brute  — 

Levure  de  bière  sélectionnée 

1  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fruîche. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
Ta  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 

LEVURINE  EXTRACTIVE  ™ „„ 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 


Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 

Spécifiée  Qtlictcgine  (V&sogène  lodi  i  S  0/0) 


cretion  lactee  et  une  augmentatioi 
ootable  des  matières  grasses  e 
albuminoïdes  du  lait. 

DOSM  :  3  h  h  cuillerées  k  café  fer  joui 

PRIX  d’une  BOTTE 
pour  un  Traitement  dé  12  jour» 

3  fr.5Q 


„  n’irrite  ni  ne  colore  la  peau  ;  plui 
_  efficace  que  la  teinture  d'iode  et  les 
indurés. 

Camphrosol  (Vit.cimih.itchlorofrm.il  1/3) 
puissant  analgésique 
Créosotosol  (Vu  créoioté  20  %) 

r  lodolortnosol  (Vu.  lodoformi  3  %) 

Ichtyosol  (Vu.  Ichtroll  10  %) 

Salicylosol  (Vu.  ullcjli  10  %) 

prix  :  1  fr.  60  le  Flacon 


Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  11,  rue  Payenne,  PARIS 
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L’ouvrage  que  vient  <ie  publier  l'illustre  professeur 
de  Berne  est  le  résumé  et  le  complément  d'un  cours 
sur  les  Iractures  tait  avec  démonstrations  expéri¬ 
mentales  pen  tant  le  semestre  d  hiver  1893-1894. 
C'est  un  exposé  très  roinpiet  :  1°  des  fractures  de 
l'extrémité  supérieure  1 1  de  l'extrémité  inférieure  de 
l'humérus;  2°  des  fractures  de  1  extrémité  supérieure 
du  lémur.  Un  très  grand  nombre  de  figures  illustrent 
ce  bel  ouvrage. 


J.  Delobel.  —  L'Hygiène  scolaire.  1  vol.de  l’«  lvv- 
cyclo éKDiK  scientifique  des  Aides-Mjîmoikf.s,  Paris 
1904  (Masson  et  C1',  éditeurs). 

’J'ous  ceux  qui  s  intéressent  aux  questions  d’hygiène 
infantile  liront  avec  prolit  le  petit  livre  que  J.  Delo- 
hel  consacre  à  l’hygiène  scolaire. 

L'ouvrage  se  divise  en  trois  parties  ; 

La  première  partie  comprend  1  hygiène  de  l’école 
elle-même  :  la  salubrité  et  la  propreté  des  locaux 
scolaires  étant  nécessaires  à  la  santé  de  l'entant. 

La  deuxième  partie  concerne  1  hygiène  particulière 
h  l'école.  L’auleurétudie  les  moyens  A  employer  pour 
favoriser  le  développement  du  corps  et  eu  même 
temps  le  développemt  nt  des  facultés  intellectuelles 
et  des  qualités  morales. 

Des  notions  élémentaires  d’hygiène,  telles  qu’ou 
devrait  les  enseigner  dans  les  écoles,  lormenl  le  sujet 
de  la  troisième  pariie. 

L’ouvrage  tout  entier  est  d’une  lecture  facile  et 
agréable  ;  c’est  une  excellente  mise  au  point  des 
questions  d'hygiène  de  la  seconde  enfance. 

P.  Df.sfossf.s. 


Henri  Labbé.  —  Principes  de  diététique  moderne. 
Paris,  1  vol.  1904  (J. -B.  Baillière  f.t  fils). 

Ce  petit  volume  constitue  un  essai  d  rxpnsc  mé¬ 
thodique.  rationnel,  physiologique  de  la  diététique 
considérée  dan»  ses  grandes  ligues.  A  signaler  des 
schémas  fort  clairs  et  très  suggestifs  des  dégrada¬ 
tions  métaboliques  des  espèces  alimentaires. 

Alfred  Martinet. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Internat.  —  I. 'ouverture  du  concours  pour  les  prix 
de  1  externat  et  la  nomination  des  internes  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  pour  l'année  1904-1905  aura  lieu  le 
lundi  19  Décembre  1904,  à  midi  précis. 

Les  élèves  seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  Ser¬ 
vice  du  personnel  de  l'Administration,  tous  les  jours, 
les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  11  heures  à 
H  heures,  depuis  le  mercredi  2  Novembre  jusqu'au 
mercredi  30  du  même  mois  inclusivement. 

Un  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats 
devront  se  réunir  pour  la  première  épreuve.  S-rottl 
seuls  admis  dans  la  salle  où  aura  lieu  la  composition 
écrite,  les  candidats  porteurs  du  bulletin  spécial 
délivré  par  l’Administration  et  constatant  leur  ins¬ 
cription  au  concours.  Un  numéro  d’ordre  qui  leur 
sera  remis  à  l’entrée  déterminera  la  place  qu’ils  de¬ 
vront  occuper  pour  rédiger  leur  composition. 

La  lecture  des  compositions  ainsi  que  l’épreuve 
orale  anrout  lieu  dans  la  Salle  des  Concours  de 
l'Administration,  rue  des  Saints-Pères,  n°  49. 

Conditions  d' admission  au  concours  et  formalites  à 
suivre.  —  La  nomination  aux  places  d’interne  va¬ 
cantes  et  les  prix  à  décerner  aux  élèves  externes  en 
médecine  sont  l'objet  d  un  seul  et  même  concours. 
Par  suite,  le  prix,  l’accessit  et  les  cl.  ux  mentions  à 
attribuer  comme  récompenses  à  la  suite  du  concours 
des  prix  de  l'externat  sont  décernés  aux  quatre  pre¬ 
miers  élèves  dans  l'ordre  de  leur  classement  au  con¬ 
cours  de  l’Internat. 

Les  élèves  externes  reçus  au  concours  ont  seuls  le 
droit  de  se  présenter  pour  les  places  d  élève  interne. 
Ils  ne  peuvent,  toutelois.  prendre  part  à  ce  concours 
que  pendant  les  huit  années  qui  suivent  la  prise  de 
leur  première  inscription  de;  médecine.  Les  années 
de  présence  sous  les  drapeaux  ne  sont  pas  comptées 
dans  ce  délai. 

Par  exception,  ce'délai  pourra  être  augmenté  d’une 
année  pour  les  internes  provisoires  en  exercice: 
mais  celte  exception  ne  s’appliquera  qu’à  ceux  de  ces 
internes  provisoires  qui  font  leurs  études  conformé¬ 
ment  au  régime  fixé  par  le  décret  du  20  Juin  1878. 


Les  candidats  au  concours  de  l'Internat  ne  peuvent 
être  inscrits  que  sur  le  vu  des  pièces  suivantes  : 

1°  Un  certificat  constatant  leur  service  en  qualité 
d'externe,  depuis  le  15  Mai  1904  au  moins,  sans  in¬ 
terruption  ; 

2°  Des  certificats  délivrés  par  les  médecins,  chi¬ 
rurgiens  ou  accoucheurs,  et  par  les  directeurs  des 
établissements  dans  lesquels  ils  ont  fait  un  service 
en  qualité  d'externe,  depuis  le  15  Mai  1904,  et  attes¬ 
tant  leur  exactitude,  leur  subordination  et  leur  bonne 
conduite  ; 

3“  Uu  certificat  de  scolarité  délivré  par  la  Faculté 
de  médecine  et  constatant  la  date  de  la  prise  de  leur 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  con¬ 
cours  devront  se  présenter  au  Service  du  personnel 
de  l’Administration  pour  obtenir  leur  inscription,  en 
déposant  leurs  pièces.  Les  candidats  absents  de 
Paris  ou  empêchés  devrout  demander  leur  inscription 
par  lettre  chargée. 

Toute  demande  d'inscription  faite  après  l’époque 
fixée  par  les  affiches  ne  peut  être  accueillie. 

Les  épreuves  du  concours  sont  réglées  comme  il 

1°  Une  épreuve  d’admissibilité  consistant  en  une 
composition  écrite  sur  l’anatomie  et  la  pathologie, 
pour  laquelle  il  est  accordé  deux  heures; 

2°  Une  épreuve  orale  sur  les  mêmes  sujets.  11  est 
accordé  dix  minutes  à  chaque  candi  lal  pour  déve¬ 
lopper,  après  dix  minutes  de  réflexion,  la  question 
qui  sera  échue.  A  chaque  séance  de  1  épreuve  orale, 
l'une  des  questions  arrêtées  par  le  jury  porte  ou  peut 
porter  sur  un  sujet  d’accouchement  ou  allèrent  aux 
accouchements. 

Le  jury  se  dédouble,  pour  entendre  la  lecture  des 
copies  déposées  par  les  candidats,  en  deux  sections 
chargées  de  juger  :  l’une,  la  question  d'anatomie, 
1  autre,  la  question  de  pathologie. 

Chacuue  des  sections  du  jury  fonctionne  séparé¬ 
ment  dans  les  formes  déterminées  ci-après  : 

Les  caudida's  rédigent  leur  composition  d’anatomie 
et  leur  composition  de  pathologie  sur  deux  cahiers 
séparés  qu'ils  réunissent  ensuite  sous  une  même 
couverture  après  les  avoir  signés  l’un  et  l’autre. 

Daus  une  séance  spéciale,  le  Président  du  jury 
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EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l’ARSENIC  et  de  l'ANTIMOINE.  -  RAPPORTA  I1  ACADÉMIE  de  MEDECINE 
EMPHYSÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatationdes  Bronche* 
AFFECTIONSduCCEUFl  droit  consecutives,  Tt  oublesitela  Uirculatio:  , 
H  TÉ  H  JO- S  CLÉ H  OSE,  Palpitations ,  Intermittences ,  Angine  a, 
Poitrine,  Affections  névrosiques  du  i_œur.—  DuSE  :  2  a  8  G  canules  par  Joui  .1 
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I  Médication  Reconstituante  I 

TUBERCULOSE.  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

DU0r  CHURCHILL 

Blon  Supérieurs  à  l'Acide  phosphoriqtie  it  à  sts  sais 

ISirop*d’HypophosphitedeCHAUX,SOUDEi 

F£RtCOMPOSÉ,eM..duDCHUPàCi:iLl 

Prliri  d a  spécifier  la  préparation 

tur  /••  ordonnança®. 
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CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 
APPENDICITE 
TYPHLITE 
Fièvres  Paluûeeimes 
ANÉMIE 

(tac  PAYS  CHAUDS 


Esu  ïinérale  Gawuse  NatirtM  de 

00^333 

DIGESTIVE  --  RECONSTITUANTE 

SOL  V KRAIIM ü contre  1®  Chlorose, 

l’Anemlo.laaravelle.  U  Goutte,  les 

Maladies  d’estomac,  I*  Diarrhée 

Infantile  et  f Arthritisme.  * 

Indiqué*  dans  toutes  les  convalescences 

Prix  spéciaux  à  Messieurs  les  Docteurs 


COXbESTlOXSet  loi 
Troubles  fonctionnels  du  FOIJE, 
la  IH’SI  EFSIE  ATiiXlQCE, 

FIÉ  ne  E*  IA  TEK  V  I  I  TEXTES  g 


BOinQ-VERNE 

00  A  caillera  à  café  d’ÉLIXIR  de  BOLDO-VERNE  B 

Dépôt  :  VI  IN  E,  Professeur  a  I  Ecole  de  ÏSleciie  S 
g;.  :noble  ifranck) 

8t  dans  les  prir  •  -  lea  Pharmacies  do  France  et  do  l'gtrangci  ] 
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des  A /frétions  rhun 


d  argent.  Moins  caustique  <*t  pins  antisept'que  q> 
xi ,\  u  vrr.s  i> F: i-os i! es  cosfo 

Société  Franç-'' des  Produits  Sanitaires  et  éntiseo  u 


’/o)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  l’eau 
la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
le  le  nitrate  (Tarèrent 


GYNECOLOGIE 

et  DERMATOLOGIE 


oc h 


KÉPHIR  SALMON 


LAll  DIASTASE 

(CUL  ADMIS  O  ASS  LES  HOPITAUX 

Sooléti  o  alimentation  lactee,  2-'*,  rue  de  Trévise,  Paris. 


Bt  soluble  dans  l’eau,  insipid».  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 

I  Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉN0L  =  0  gr.  10  SOUfrB  COHlJjînÉ, 

-  S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions. 

I  F.  MOFFSiaMN-LA  ROCHE  &  C1’.1?.  Bue  Saint-Claude,  PAFtIS(UV). 
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assiste  ne  l  un  de  ses  collègues,  et  en  présence  des 
candidats,  tire  au  sort,  et  une  à  une.  toutes  les  copies 
qui  oui  été  déposées.  Les  noms  que  portent  ces 
co tues  sont  transcrits  an  lur  et  &  mesure  sur  une 
liste  et  numér'dés  dans  l'ordre  du  tirage.  Les  copies 
d  anatomie  et  les  ropies  de  pathologie  sont  séparées 
au  fur  et  à  mesure  et  placées,  dans  1  ordre  du  tirage, 
dans  des  boîtes  distinctes. 

Immédiatement  après  celte  opération,  il  est  pro¬ 
cédé,  par  la  voie  du  tirage  au  sort,  à  la  constitution 
des  deux  sections  du  jury;  la  première  section  cons¬ 
tituée  est  la  section  d'anatomie. 

La  section  d’anatomie  entend  la  lecture  des  copies 
dans  l’ordre  normal  établi  par  le  tirage  au  sort  ;  pour 
la  section  de  pathologie,  l’ordre  de»  lectures  est  dé- 


un  nombre  de  concurrents  suffisamment  instruits 
pour  remplir  toutes  les  ptares  vacantes.  Lorsque  le 
nombre  des  candidats  capables  d  cire  nommés  dé¬ 
passe  celui  des  places  à  donner,  le  jury  dresse  une 
liste  supplémentaire  composée  de  concurrents  non 
nommés,  mais  qu’il  déclare  néanmoins  capables  de 
suppléer,  au  besoin,  les  titulaires,  et  qu  il  classe 
dans  l'ordre  de  mérite.  Cette  liste  est  destinée  à 
pourvoir  aux  vacances  qui  peuvent  survenir  pendant 
l’année. 

Avis  important.  —  Aux  termes  du  règlement,  les 
candidats  à  l'internat  parvenus  à  l'expiration  de  leur 
sixième  année  d’externat  ne  peuvent  être  nommés 
internes  provisoires  et  en  exercer  les  tondions; 
d’autre  part,  ceux  qui  vont  terminer  leurs  trois  pre- 


didals  étant  dLiséepar  moitié,  les  lectures  commen¬ 
cent  par  la  deuxieme  moi'ié  pour  se  continuer  ensuite 
par  la  première;  dans  chacune  de  ces  deux  séries  on 
suit  1  ordre  du  numérotage. 

Lorsque  la  liste  des  candidats  admis  à  prendre 
part  il  la  deuxième  épreuve  a  été  arrêtée  d  après 
l'addition  des  points  obtenus  dans  chacune  des  deux 
sections  du  jury,  celui  ci  se  reconstitue,  par  la  réu¬ 
nion  de  ses  deux  sections,  pour  procéder,  dans  les 
formes  ordinaires,  à  1  épreuve  orale. 

Pour  la  nomination  des  internes  en  médecine,  la 
liste  des  candidats  appuies  à  subir  les  épreuves  de  la 
deuxième  série  se  compose  d  un  nombre  triple  de 
celui  des  places  vacames. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  pour  chacune 
des  épreuves  du  concours  est  fixé  comme  il  suit  : 

Pour  la  composition  écrite  :  Epreuve  d’anatomie, 
15  points;  épreuve  de  pathologie,  15  points  = 
30  points. 

Pour  l’épreuve  orale,  20  points. 

Le  jugement  des  épreuves  terminé,  le  jury  pro¬ 
cède  au  classement  des  candidats. 

Le  jury  peut  se  taire  présenter,  au  moment  de 
porter  son  jugement,  les  notes  confidentielles  qui 
ont  été  délivrées  par  les  chefs  de  service  aux  candi¬ 
dats  depuis  qu'ils  remplissent  les  fonctions  d'externe 
dans  les  hôpitaux. 

Dans  les  concours  ayant  pour  objet  le  choix  des 
élèves  internes  en  médecine,  le  jury  décide  s’il  existe 


Société  internationale  de  chirurgie.  —  Le  Pre¬ 
mier  Congrès  rie  la  Société  internationale  de  chirur¬ 
gie  aura  lieu  a  Bruxelles  en  Septembre  1905,  sous 
la  présidence  de  M.  le  professeur  Th.  Kochek,  de 


de  la  Société,  sera  consacré  exclusivement  à  la  dis¬ 
cussion  des  questions  mises  à  l’ordre  du  jour. 

Questions  .mises  a  lordre  du  jour  :  1°  Valeur  de 
l'examen  du  sang  en  chirurgie.  Rapporteurs  :MM.  W. 
W.  Keen  (Philadelphie);  Sonnenburg  (Berlin);  Ortiz 
de  la  Tobre  (Madrid)  ;  Depage  (Bruxelles).  —  2°  Trai¬ 
tement  de  l hypertrophie  prostatique.  Rapporteurs: 
MM.  Reginald  Harrison  (Londres);  Rovsing  (Co¬ 
penhague);  von  Rïdïgier  (Lemberg).  —  3°  Interven¬ 
tions  chirurgicales  dans  les  affections  non  cancéreuses 
de  l'estomac.  Rapporteurs  :  MM.  Mayo  Roiison  (Lon¬ 
dres)  ;  von  Eiselsberg  (Vienne);  Mattoli  (Ascoli  Pi- 
ceno);  Monprofit  (Anger.-)  ;  Rotgans  (Amsterdam); 
Jonnesco  (Bucarest).  —  4°  l'raitement  delà  tubercu¬ 
lose  articulaire.  Rapporteurs  :  MM.  Bier  (Bonn); 
Broca  (Paris);  Bradford  (Boston);  Codivilla  (Bo¬ 
logne)  ;  YVillems  (Gaud).  —  5°  Traitement  de  la  pé¬ 
ritonite.  Rapporteurs:  MM.  Lennander  (Upsala); 
Friedrich  (Leipzig);  Lejars  (Parie);  Mc  Cosh  (New- 
York);  Krogius  (Ilelsinglors) ;  de  1si.a  (Madrid).  — 


6°  Diagnostic  des  maladies  chirurgicales  du  rein. 
Rapporteurs  :  MM.  Albarran  (Paris);  Kummell  (Ham¬ 
bourg);  Giordano  (Veuiee)  ;  La.mbotte  (Bruxelles). 

Toutes  les  communications  relatives  au  Congrès 
doivent  être  adressées,  jusqu'à  nouvel  ordre,  à 
M.  Ch.  Willems.  délégué  pour  la  Belgique,  6,  place 
Saiut-Michel,  à  GanJ. 

Etranger. 

V°  Congrès  International  de  dermatologie  (Ber¬ 
lin).  —  A  côté  de  la  salle  des  séances  du  Congrès  est 
installé  un  musée  dermatologique,  où  l'on  peut  voir 
de  nombreuses  préparations  microscopiques,  des  pho¬ 
tographies  simples  ou  coloriées,  des  reproductions 
de  tableaux  anciens  où  figurent  des  lépreux,  des 


Faculté  de  médecine  de  Pavie.  —  M.  Adriano 
Valenti  est  nommé  privaldocenl  de  matière  médicale 
et  de  pharmacologie. 

Faculté  de  médecine  de  Plse.  —  Sont  nommés 
privaldocenlen  :  MM.  Giuseppe  Cardi  (pathologie 
interne);  Gin lio  Anzilotti  et  Feruaudo  Fabrini  (pa¬ 
thologie  externe). 

Faculté  de  médecine  de  Stockholm.  —  Le  titre  de 
professeur  d'orthopédie  a  été  contéré  à  M.  Anders 
Gustal  Wide. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  M.  Josef  Sorgo 
est  nommé  privatdocent  de  médecine  interne. 


Interne  accouchement  désire  permuter  en  Octobre 
avec  collègue  médecine.  S'adresser  P.  M.,  n°  36. 

Interne  en  chirurgie  ferait  série  de  médecine  opé¬ 
ratoire,  procurerait  les  corps.  S’adresser  P.  M.,  39. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr  15 


-  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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QUATORZIÈME  ÉDITION 

©  entièrement  refondue  et  <8 
considérablement  augmentée 


Manuel  de 


Georges  DSEULAFOY 


Patl?ol©$ie  ii)teri?e 


4  vol.  in- 16  diamant,  i 


i  couloirs,  cartonnés  à  l'anglaise,  tranches  rouges. 


Une  vingtaine  de  nouveaux  chapitres,  une  quarantaine  de  nouvelles  figures,  une 
soixantaine  de  chapi'res  remaniés,  des  a  i  iitions  multiples  concernant  le  traitement 
des  maladie-,  une  table  nnalyt  que  'les  matières,  tel  est  le  bilan  de  celle  quator¬ 
zième  édition  q  i  est  amp  niée  île  4S0  pages  environ. 

Au  nombre  des  nouveaux  chapitres,  cit-rns  :  Néphrites  unilatérales  —  Discussion 
sur  te  traitement  chirurgical  de«  néphrites  medicales  —  Néphrite  t  ixiqiie  appendicu¬ 
laire.  rci  ■  appemlicuia  re  —  Insuffisance  s  irrénale  —  Maladie  oss  lise  de  Pagel  — L<>be 
flottant  du  foie  —  Associelhm  de  la  cholécystite  ci  d  -  l’npp-  ndicite  —  Hépatite  toxique 


appendiculaire  —  Compression  de  la  moelle  éninière  —  Scléroses  combinés  de  la 
moelle  —  Pseudo-rhumatisme  tuberculeux  —  Adipose  douloureuse  —  Lipomatose 
symét  ique  à  prédominance  cervicale  —  Le  foie  des  diabétiques  et  les  ascites 
su-  rées —  Discussion  sur  les  err-  urs  médico-chirurgicale-  relati>es  aux  local  sa- 
tions  cérébrales  —  Diagnostic  des  t"meurs  de  la  foss.-  iliaque  diode. 

Une  gran  le  importance  a  été  assignée  par  l’auleur  à  la  lahle  analytique  de« 
matières,  elle  contient  9:1  pages  et  constitue,  pour  ainsi  dire,  un  résumé  clair  et 
pr  c  s  de  tous  les  chapitres  principaux  de  cet  ouvrage. 


Kqé  thérapeutique  des  Infirmeries  repenties 


Par  le  Dr  Henry  PETIT 


7  volume  in- 12,  cartonné  toile  anglnii 

Voilà  un  ouvrage  qui,  dans  l’intérêt  de  nos  soldats,  rendra  de  grands  services 
aux  médecins  de  l’armée  active,  de  la  réserve  et  de  la  territoriale  :  les  médecins 
de  l'armée  active  y  trouveront,  groupés,  tous  les  renseignements  qui  leur  seront 
utiles  pour  le  traitement  des  malad  es  soignées  à  l'infirmerie,  et  pour  le-  formules 
pharmureuii'iu  s.  Les  nié  iec'ns  de  réserve  et  de  territoriale,  souvent  api  clés  a 
diriger  seuls  une  iufirm-  r  e  régimenlaire.  y  puiser.. ni  toutes  h  s  indications  néces- 
s  tir-  s  pour  ordonner,  d  ns  I elle  et  telle  alleclion,  un  traitement  dont  les  formules 
Ihéraueu' iques  ditl'èient,  de  façon  notable,  de  la  thérapeutique  générale  de  la 


i  leur  a  pris  lotîtes  les  maladies  énumérées 
essivement  donné,  pour  1-1111011116  d  elles,  'eu 
tble,  en  ne  se  servant  que  du  matérirl  et  det 
dé  aux  infirmerie-  régimentaires,  ar  I  ln- 
présenler  de  neuf,  il  a  tenu  s  uleuient  à  c 


possible,  toutes  les  formules  et  tous  les  moyens  de  traitement,  que  les  médccir 
mi  i  aires  sont  appe  és  à  appliquer,  avec  les  lessources  limit-es  des  infirmera 
régiment  lires.  Les  maladies  sont  classées  d’après  l'or  re  de  la  nomenclature  n° 
Le  r  traitement  est  présenté  suivan  un  p'ou  d'ensemble  qui  donne  les  inliratiui 
thérapeutiques  depuis  le  début  de  la  ma  adie  jusqu’à  sa  fin.  Dans  iiuelqncs  chi 
pilns,  nombreuses  sunt  les  formules  que  l’un  tiouvi  ra:  el  es  sunt  placées  pi 
ordre  de  préférence,  en  laissant  cependant  le  plus  grand  choix  au  utédeci 


l'ordre  '  qui  pourront  êlre  consuit  e 


Ferlions  chirurgicales,  le  Dr  Pet  t  a  présenté,  dans  un  chapitre  spécial, 
t  des  conlusiuus,  —  drB  plaies  simple-,  —  ih  s  plaies  confuses,  ni-pli- 
s  les  parti-  s  du  c-rps.  pour  év  er  les  redites.  —  Il  n’a  eu  ensuite  à 
dans  les  chapitres  suivants  —  q  e  le-  cousidéi ations  parlicu 
sn.  A  la  fin  de  l'ouvrage,  se  trouve  un  appendice  avec  quelqu  s 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  76 


— £608  — 


Mercredi  21  Septembre  1904 


Fromovalérianate  de  Soude 


LIQUIDE 


noyau  lentement  soluble) 


‘  Enrobage  au  gluten 

DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

:  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÊMY  Suce',  30,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRON CO- PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

Chaque  cuillerée  dansl/2  verre 
d’eau  sucrée. 

SOLUTSUN  PIUTAUBEME 

(au  mOP.dYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE) 

Par  cuillerée  a  stage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  cenVgr.,  de  Phosphate  de  Chaux, 

1  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Crèosot' 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

|  I*.  PAUTAUBERGE,  9&i«.  Rue  Lu  criée.  PARIS  ET  PharmvcikS. 

APPROUVÉES  PAR 


.'ACADÉMIE  DE  MÉDECIN  E 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
(P  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 

S  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


f}  DÔSETPbïiBÏTi à  6  par  jour.  -  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  -  BLANCARD  a  C8.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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Professeur  agrégé, 
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Septembre  1904)  [suite). 

Syphilis.  La  réforme  du  traitement  mercuriel.  —  Possi¬ 
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Médecine  et  chirurgie  par  bien  des  côtés  sont 
des  arts.  Aussi  est-il  fréquent  de  voir  les  méde¬ 
cins  s’intéresser  it  la  fois  aux  choses  de  la  science 
el  aux  choses  de  l’art.  Dès  que  sa  situation  pécu¬ 
niaire  le  permet,  le  médecin  devient  volontiers 
collectionneur.  Tel  de  nos  maîtres  parisiens  affec¬ 
tionne  les  terres  cuites  de  la  Grèce  antique  et  en 
a  réuni  un  grand  nombre  de  fort  belles;  tel  autre 
se  complaît  à  rassembler  les  dessins  et  peintures 
du  xvm“  siècle  et  a  su  se  former  une  magnifique 
collection.  On  en  sait  d’autres  qui  ont  du  goût 
pour  les  livres  rares,  les  luxueuses  éditions.  Un 
des  spécialistes  connus  de  la  capitale  aime  les 
faïences  et  les  bibelots;  il  s’est  fait  bâtir  un  hôtel 
où  escalier,  vestibule,  chambres,  cabinet,  tout  est 
vitrine;  ce  n’est  plus  une  demeure,  c’est  un 
musée. 

Une  exposition  qui  réunirait  les  collections 
particulières  des  médecins  parisiens  compterait 
certes  un  très  grand  nombre  de  fort  belles  choses. 


Un  des  ancêtres  de  nos  actuels  collectionneurs 
médecins  et  le  plus  illustre  fui  Louis  La  Caze,  un 
des  plus  notoires  amateurs  d’art  du  siècle  der- 

Louis  La  Caze  naquit  le  6  Mai  1798  et  mourut 
le  28  Septembre  18G9;  toute  sa  vie  fut  consacrée 
à  la  recherche  et  à  l’achat  de  tableaux. 

Fils  d’un  agent  de  change  de  Paris,  il  montra 
dès  son  jeune  âge  pour  la  science  et  pour  l’art  un 
attachement  singulier.  Pendant  qu’il  suivait  avec 
zèle  les  cours  de  l’Ecole  de  médecine  et  les  ser- 


SOLUTION  PAI/TAUOERCE 


SAINT  QAhMIER  6AD0IT 


UI—MAROL.  —  Rhumatisme. 

Liniment  à  l’ULMARÈNE 


Revue  de  Gynécologie  ei  <io  Chirurgie 
abdominale 


vices  hospitaliers  de  Paris,  ii  fréquentait  avec  ar¬ 
deur  les  ateliers  des  Guérin,  des  Girodel,  des 
Géricault  et  faisaildès  celte  époque  ses  premières 
acquisitions  de  peintures.  Devenu  docteur  en 
médecine  et  habitant  l’hôtel  paternel,  rue  Neuve- 
des-Malhurins,  il  exerça  la  médecine  parmi  les 
pauvres  du  quartier;  il  eut  bientôt  dans  ce  monde 
spécial  une  clientèle  si  nombreuse  qu’il  pouvait 
se  vanter  en  plaisantant  d’avoir  la  plus  belle 
clientèle  de  Paris.  A  lu  suite  du  choléra  de  1882 
il  reçut  une  médaille  d’honneur  pour  soins  don¬ 
nés  aux  cholériques. 

Louis  La  Caze  fut  donc  médecin;  il  fut  surtout 
amateur  de  peinture. 

Dans  une  des  dernières  assemblées  générales 
de  la  Société  des  amis  du  Louvre,  M.  Louis  Ije- 
grand  nous  a  donné  de  cet  homme  de  goût  un 
portrait  lestement  crayonné. 

«  L’élude  de  la  peinture,  nous  dit-il,  lui  avait 
surtout  servi  à  connaître  les  tableaux  et  dans  cet 
art  difficile  il  était  bientôt  passé  maître.  Quoique 
son  goût  large  et  sûr  ne  restât  indifférent  devant 
les  beautés  d’aucune  école,  il  s’était  cependant 
attaché  de  préférence  à  l’école  française  du 
xvnr  siècle,  à  son  époque  incomprise  et  dédai¬ 
gnée.  L’inlluence  de  David  était  encore  prépon¬ 
dérante,  elle  reléguait  dans  l’oubli  les  petits 
chefs-d'œuvre  de  grâce  el  d’élégance  que  le  siècle 
précédent  nous  avait  légués.  La  Caze  fut  un  des 
premiers  à  réagir  contre  celle  dépréciation  in¬ 
juste  el  à  en  profiter.  11  dut  à  sori  tact  d’amateur 
de  pouvoir  se  donner  le  luxe  de  toutes  ces- toiles 
charmantes,  qui  se  paieraient  aujourd’hui  à  prix 
d’or.  Quant  à  lui,  ce  n’est  pas  à  coup  de  billets 
de  banque  qu’il  procédait.  Grâce  à  son  flair  et  à 
sa  compétence,  grâce  à  une  surveillance  inces¬ 
sante  de  toutes  les  occasions,  grâce  aussi  à  l’habi¬ 
leté  avec  laquelle  il  savait  acheter,  il  réussit  à 
s’offrir  de  véritables  merveilles  à  des  prix  déri¬ 
soires.  Le  tableau  qu’il  a  payé  le  plus  cher  est  le 
Gilles  de  Walteau,  dont  il  a  donné  16.000  francs. 


Mais  ce  fut  une  exception.  En  vrai  collection¬ 
neur  qu’il  était,  il  éprouvait  un  plaisir  particulier 
à  ne  pas  payer  cher  les  chefs-d'œuvre  qu’il  dé- 


r»  v  «=%  T  O  l_  Principe  défini  de  l'essence  de  Santal  et  12  lois 
CvstitB  plus  actif  —  Ech"">  gratuits  a  MM.  les  Doct-, 

catarrhe  vîsioai.  PIHABD,  Pbarir0  Anplemi  et  loate8  pbarm"". 
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VAPEURS  NATURELLES 

Affections  dites  rhumatismales. 
Affections  articulaires.  Suites  de  traumatismes. 
Lympho-arthritlsme  des  enfants. 

Arrêts  de  développement.  Convalescences. 
Saison  de  Juin  à  Octobre 
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couvrait  et  il  eut  assez  souvent  ce  bonheur  pour 
pouvoir  former  sa  collection  sans  enlamer  son 
patrimoine  qui  est  parvenu  intact  à  ses  héritiers. 
C’est  ainsi  que  la  Chemise  enlevée  de  Fragonard 
a  été  achetée  pour  20  francs  à  un  marchand  de  la 
place  de  la  Bourse.  11  n’eut  pas  toujours  de  ces 
bonnes  fortunes  et  les  marchands  réussirent  par¬ 
fois  à  lui  faire  desserrer  plus  largement  les  cor¬ 
dons  de  sa  bourse. 

Il  aimait  à  conter  comment  il  se  vengea  une 
fois  de  l’un  d'eux  en  poussant  contre  lui  un 
tableau  et  en  le  lui  luis-anl  finalement  adjuger. 
Le  lendemain,  le  marchand  était  chez  La  Gaze 
pour  lui  olfrir  son  acquisition.  Quel  ne  fut  pas  le 
mécompte  du  malheureux,  lorsque  le  collection¬ 
neur  lui  répondit  :  «  Cette  toile  ne  vaut  rien;  je 
n’en  veux  à  aucun  prix  ;  je  ne  l'ai  fait  monter  que 
pour  vous  donner  une  leçon.  » 

Lentement,  par  des  choix  judicieux  La  Caze 
réunit  un  nombre  considérable  de  tableaux.  Il  se 
procura  pour  les  loger  un  petit  hôtel  situé  rue  du 
Cherche-Midi.  Toute  la  maison  était  garnie  de 
toiles  de  maîtres  :  «  L’alcôve  même  de  M.  La 
Caze  était  habitée;  au  chevet  du  lit  par  un  por¬ 
trait  d’homme  de  Rembrandt,  au  pied  du  lit  par 
le  cardinal  de  Polignac;  au  fond  par  un  grand 
marché  aux  poissons  dit  Snyders  r. 

La  Caze  n’était  pas  de  ces  collectionneurs  dont 
parle  La  Bruyère  qui  ont  une  bibliothèque  et  qui 
n’y  mettent  jamais  les  pieds,  qui  ont  des  livres 


Caze.  «  Il  était  en  train  de  commenter  devant  des 
visiteurs  avec  sa  vivacité  accoutumée  le  tableau 
des  Trois  grâces  de  Régnault,  quand  tout  à  coup 
il  s'affaissa  sur  le  canapé,  atteint  d’une  attaque 
d’apoplexie.  »  Deux  jours  après  il  s'éteignit  sans 
avoir  repris  connaissance. 

Par  testament  il  légua  au  Louvre  sa  collection  ; 
par  d'autres  dispositions,  il  laissa  dit  rentes  an¬ 
nuelles,  15.000  francs  à  l’Académie  des  Sciences 
et  5  000  francs  à  l’Académie  de  Médecine. 


irs  salles  du  Lo 
c’est  justice,  es 


n  nationale  des  chefs-d'œuvre 
:  des  Velasquez,  des  Philippe 


i  fin,  d’une  coquetleri 


S’il  est  vrai  que  le  but  suprême  de  la  méc 
t  la  santé  physique  et  morale  de  l’homme 
médecin  doive  agir  en  vue  de  l’ainéliorati 


MEDECINE  SOCIALE  ET  SOCIALISME 

La  question  de  ta  femme. 


Il  n’est  pas  de  médecin  qui  ne  déplore  que  1 
cohdilions  sociales  ne  lui  permettent  pas  de  se 
gner  de  la  même  façon  une  ouvrière  ou  une  femr 
appartenant  à  la  classe  bourgeoise  et  qui,  quai 
cette  occasion  se  présente,  n’envisage  pas  d  u: 
façon  très  critique  la  situation  faite  à  la  femr 
dans  la  société  actuelle. 

La  question  de  la  femme  a  fixé  f  attention  < 
M.  Rossi-Doria  dont  nous  avons  vu,  dans  u 
précédente  élude,  les  idées  sur  la  politique  s 
nitairc  du  parti  socialiste,  et  M.  llossi-Dot 
n’est  pas  éloigné  de  faire  de  l’amélioration  < 
sort  de  la  femme  la  base  de  son  système  d’év 
lulion  sociale. 

Ce  n’est  pas,  cependant,  qu’il  soit  «  féminisli 
dans  le  sens  que  l'on  donne  habituellement  à 
terme;  le  féminisme  est  un  mouvement  bon 
geois,  dont  les  revendications  ne  s'adressent  qi 
une  classe  de  femmes,  déjà  privilégiées  par  le 
situation;  or,  M.  Rossi-Doria  veut  l’améliorati 
du  sort  de  toutes  les  femmes,  en  commençant  p 
celles  qui  soutirent  le  plus  de  l’injustice  socia 


D'ailleurs,  les  idées  «  féministes  »  sont  absol 
ment  en  opposition  avec  les  siennes;  ce  mouv 
ment  tend  à  un  nivellement  des  sexes,  et  ve 
faire  de  la  femme  l’«  ésale  »  de  l'homme,  id 


Clin  «§&  Cf1 


(Méthylarsinate  aisodique  chimiquement  pur) 

Globules  de  Métharsinate  Clin 

doses  à  O  gr.  OX  par  C 

Gouttes  de  Métharsinate  Clin 


Glycérophosphate  üe  Quinine  pur  cristallisé. 

Lu  NÉOQUININE  EALIÉHES  -  st  le  véritable  Sel  de  Quinine 
a  employer  en  thérapeutique. 

Cachets  Falières  o  gr.  25  de  nêoquinitie  par  Cachet. 
Pilules  Falières  ogr  10  de  NÉOQUlfflFfE  par  Pilule. 

Suppositoires  Falières  pour  les  Enfants. 

0  gr.  15  de  NÉOQUININE  par  Suppositoire. 

i  Àmnmi1p<>  Fnlières  lnJections  hypoderrnlques- 
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Phosphore  à  l'état  de  Combinaison  organisée  naturelle. 

Pilules  Clin 

O  gr.  05  de  LÉCITHINE  par  Pilule. 

Granulé  Clin  D’une  admlniStrati0ConvC,ent  aux  Enfants 


Tubes  de  Métharsinate  Clin  ^od^mSes  I  1  Solution  Clin  , 


NEURASTHÉNIE  -  FAIBLESSE  GENERALE  -  SURMENAGE  -  RACHITISME  -  DIABÈTE^ 

CAPSULES  et  DRAGEES 

de  Bromure  de  Camphre 


Docteur 


Les  Capsules  du  Dr  CLIN  renferment  0.20  centigr.  j  df^°““™r8 
Les  Dragées  du  Dr  CLIN  renferment  0.10  centigr.  j  pur. 

indications:  Épilepsie,  Hystérie,  Chorée,  Insomnie, 
Palpitations  de  cœur,  Érections  douloureuses, 
k  Spermatorrhée,  Éréthisme  du  Système  nerveux. 

doses  :  De  deux  à  cinq  Capsules;  de  quatre  à  dix  Dragées.  879  f 


-  F.  GOMAR  &  FILS  &  Cie.  20,  Rue  des  Fossés^SWacques,  PARIS 


TABLETTES  d'OVâ^INE  CHAIX  & 


W  Rr^diblrr-. PARIS- 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  11 


—  êu 


Samedi,  24  Septembre  1904. 


doit  compléter  l’autre  et  que  l’unité  biologique 
est  représentée  par  le  couple  conjugal. 

La  division  du  travail  représente  toujours  un 
progrès  de  l’évolution,  les  organismes  les  mieux 
évolués  étant  ceux  chez  lesquels  celte  division 
est  le  plus  accentuée;  le  couple  conjugal,  comme 
tout  organisme,  doit  observer  cette  loi,  chaque 
sexe  appartenant  une  activité  particulière. 

Le  rôle  social  de  la  femme  est  assez  beau  pour 
qu’elle  ne  l’abaisse  pas  en  voulant  égaler  l’homme 
dans  ses  droits  sociaux  et  politiques. 


Actuellement,  la  situation  de  la  femme,  de 
l’ouvrière,  est  terrible.  Obligée  d'abandonner  sa 
demeure,  de  renoncer  aux  joies  de  la  famille, 
obligée  de  travailler  douze,  quatorze  et  même 
seize  heures  par  jour,  tous  les  jours  de  la  semaine 
sauf  un,  tous  les  mois  de  l’année;  obligée  de  tra¬ 
vailler,  enceinte,  jusqu’au  jour  de  l’accouchement, 
mère,  aussitôt  qu'elle  peut  se  lever,  avant  que 
soit  cicatrisée  en  son  flanc  la  plaie  sanglante  de  la 
maternité;  obligée  de  travailler  quand  elle  est 
souffrante,  et  elle  l’est  pendant  un  quart  de 
l’année  ;  prédisposée  plus  que  l'homme  aux  ma¬ 
ladies  professionnelles;  menacée  dans  sa  progé¬ 
niture,  tout  cela  pour  un  salaire  infime,  toujours 
inférieur  à  celui  de  l’homme,  la  femme  a  besoin 
d'être  défendue,  dans  son  intérêt  et  dans  l’intérêt 
de  la  race. 

M.  Rossi-Doria  a  pu  se  rendre  compte,  en 
Italie,  que  les  maladies  des  femmes  étaient  plus 
nombreuses  dans  les  districts  industriels  que 
dans  les  autres;  que  certaines  professions  présen¬ 
taient  un  pourcentage  considérable  de  morbidité 
gynécologique;  que  la  mortalité  infantile,  ainsi 
que  le  nombre  des  avortements  et  des  naissances 
prématurées  croissaient  à  mesure  qu’augmentait 
le  travail  féminin  à  l’atelier. 

L’émancipation  de  la  femme  sera  extrêmement 
utile  à  la  progression  de  la  race  humaine,  mais 


elle  se  fera  d’après  M.  Rossi-Doria  par  une  voie 
diamétralement  opposée  à  celle,  que  lui  propose 
le  féminisme  nivellateur.  Celte  émancipation  doit 
venir  et  viendra  quand  sera  pleinement  reconnue 
à  la  femme  la  grande  importance,  la  grande  di¬ 
gnité  de  sa  fonction  féminine;  quand  elle  pourra 
sc  dévouer  tout  entière,  avec  ses  facultés  mo¬ 
rales,  physiques  et  intellectuelles  perfectionnées, 
à  la  nutrition  des  jeunes  générations. 

Les  obstacles  à  ce  développement  sont  de  deux 
sortes:  d’une  part  l’inertie  de  la  volonté  dominée 
par  la  superstition  dans  les  basses  classes,  à  la 
fois  sceptiques  et  mystiques,  et  d’autre  part  la 
raison  économique  qqi  varie  suivant  le  point  de 
vue  où  l’on  se  place.  Pour  les  uns,  et  c’est  là  l’opi¬ 
nion  des  conservateurs,  la  femme  est  inférieure  à 
l'homme  et  a  besoin  de  sa  tutelle,  ils  veulent  la 
maintenir  dans  son  état  actuel  de  sujétion  pour 
pouvoir  continuer  à  l’exploiter;  les  autres,  les 
socialistes,  avec  Bebel,  veulent  lui  faire  partager 
le  travail  de  l’homme,  pour  1  avoir  à  leurs  côtés 
dans  les  luttes  qu’aura  à  soutenir  le  prolétariat. 

M.  Rossi-Doria  est  il  égale  distance  des  uns  et 
des  autres  ;  le  sort  de  la  femme  doit  être  amélioré 
et  pour  cela  il  y  a  des  réformes  urgentes. 

Ûfi  peut  régler  les  conditions  du  travail  ;  ce 
dernier  ne  devrait  jamais  être  ni  excessif,  ni  in¬ 
salubre,  mais  coupé  de  repos  suffisants  ;  devraient 
être  interdits  le  travail  nocturne  et  (es  industries 
périlleuses.  La  durée  maxiina  du  travail  devrait 
être  de  quarante-huit  heures  par  semaine,  de 
huit  à  neuf  heures  par  jour,  avec  une  interrup¬ 
tion  suffisante  pour  Jes  repas  et  les  soins  de  toi¬ 
lette  indispensables.  Le  travail  devrait  cesser  le 
samedi,  à  midi,  pour  donner  ainsi  quarante-deux 
heures  de  repos  consécutif. 

Ces  précautions  devraient  encore  augmenter 
pendant  la  grossesse;  la  femme  devrait  cesser 
tout  travail  un  mois  environ  avant  l’accouchement 
et  ne  le  reprendre  qu’un  mois  après.  Ce  sont  là 
des  réformes  actuellement  proposées  au  Parle¬ 


ment  italien  et  qui  peuvent  être  mises  en  œuvre 
immédiatement. 


M.  Rossi-Doria  envisage  ensuite  la  situation 
de  la  femme  et  de  l’enfant  dans  la  société  future, 
nous  indiquant  ainsi  comment  il  comprend  son 
rôle  social  ;  un  positiviste  comme  lui  se  défend  de 
faire  des  prophéties,  il  croit  cependant  que  la  si¬ 
tuation  de  la  femme  s’améliorera  par  l’évolution 
des  lois  biologiques,  sous  un  régime  bourgeois 
tempéré,  avant  même  le  triomphe  complet  des 
idées  collectivistes. 

Il  croit  que  la  surabondance  de  la  main  d’œuvre 

obligera  à  faire  des  lois  limitant  ou  supprimant 

En  relevant  le  salaire  de  l’homme  on  améliorera 
par  contre-coup  le  sort  de  la  femme;  obligée  de 
rentrer  dans  sa  demeure  d’où  l’industrie  l’avait 
arrachée  elle  y  transportera  son  activité  qui  con¬ 
siste  à  transformer  en  bien-être  familial  le  pro¬ 
duit  du  travail  masculin. 

La  femme  alors  sera  bien  près  d'être  libre  et 
l’égale  de  l’homme,  car  elle  sera  responsable  de 
son  œuvre  qui  est  d’organiser  la  famille,  d’édu¬ 
quer  les  enfants,  de  soulager  et  de  consoler  les 
douleurs  physiques  et  morales,  d’inspirer  les 
beaux-arts  ;  elle  sera  alors  honorée,  exerçant 
dans  toute  son  ampleur  ses  fonctions  mater¬ 
nelles,  ce  qu’elle  n’a  pu  encore  faire  jusqu’à  pré¬ 
sent  à  cause  de  sa  sujétion,  de  sa  misère,  et  aussi 
de  son  ignorance. 

Cette  époque  n’est  pas  loin  où  la  fpmme  ne  se 
Gontentera  pas,  dans  son  ménage,  de  raccommo¬ 
der  le  linge,  de  faire  la  cuisine  ou  la  lessive,  mais 
où  elle  pourra  mettre  en  œuvre  les  préceptes  de 
l’hygiène  domestique,  pour  rendre  saine  sa  de¬ 
meure,  pour  préserver  son  mari  et  ses  enfanfs 
des  maladies  résultant  d’une  propreté  insuffisante, 
d’une  alimentation  irrationnelle,  d'habitudes  per- 
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(Suc  de  Viande  dessèche)  <g) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  §*| 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  W 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  ||| 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  || 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  h;  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra- 

VI AL,  /,  rue  Bourdatoue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  || 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des  y/’ 
principes  drastiques  contenus  dans 
le  bulbe  où  les  semences,  qui  s/  ^ 
forment,  généralement  la  base 
de  toutes  les  préparations 
analogues.  x'/ 
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LÉCITHINE  VIALl  CYPRIDOL 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  0gr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  TuPerCUlOSe,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diahète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  Holabte,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Pharmacie  VIAXj,  1,  ru©  Bourdalou©. 


(  B  '  ClUA  T=»TCT  .T  .TFTÎ  ) 

(Huile  toiiodurée  au  centième ) 

Ce  produit  sc  présente  sous  deux  formes  : 
lu  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  dïiydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 
Pharmacie  VIÂL,/,  rue  Bourdatoue,  Paris 
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ËCALLE-LABËLONYE  Jà 


ALCOOLATURE dACONIT  R.  ÉCALLE 


Solution.  ACONITINE  crislallisée  K.  ÉCALLE 


Solution  ne  DI6IT  ALI  N  E  cristallisée  H.  ÉCALLE  j  Granules  irACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 

Titrée  au  millième.  ’  .  .  -  •  <  Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (2  ù  5  en  24  heures). 

::in«i  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  i  ___ ____ __ __ 

le  milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures).  j 

Granules  *  DIGITALINE  cmiallisée  H.ECALLE  AMPOULES  PROPULSIVES 

Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (4  â  iO  en  24  heures).  d’ACONITINE  CIÏStallM8  Ha  ECALLE 


Granules»  DIGITALINE 


H.ECALLE 


Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (4  â  iO  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

»  DIGITALINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


H.  ÉCALLE,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE  DE  L'ÜNiVi 
LASELONYE,  Pharmacien  de  Première  Ci.assj 
99,  Rue  d'Aboukir,  PARIS. 
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nicieuses.  Elle  devra  par  l’étude  de  l’économie 
domestique  tirer  le  meilleur  parti  des  ressources 
dont  elle  dispose,  et  elle  saura  s’occuper  du  déve¬ 
loppement  physique  et  intellectuel  de  ses  enfants. 

Elle  devra  ensuite  préparer  sans  hypocrisie 
d’aucune  sorte  le  corps  et  l’esprit  de  ses  filles  aux 
fonctions  sacrées  et  solennelles  de  la  maternité  et 
instruire  ses  fils  pour  les  rendre  aptes  au  travail 
et  aux  luttes  sociales. 

A  ce  rôle  matériel  s’ajoute  une  sorte  de  mater¬ 
nité  spirituelle  s’adressant  aux  déhiles,  aux  souf¬ 
frants,  aux  infirmes,  s’efforçant  d’alléger  les  dou¬ 
leurs  physiques  et  de  consoler  les  douleurs 
morales  des  vaincus  de  la  lutte.  La  femme,  tou¬ 
jours  de  plus  en  plus  rare,  qui  n’aura  pas  trouvé 
dans  le  mariage  les  joies  de  la  maternité  effective, 
se  consacrera  davantage  à  l’œuvre  d'éducation  des 
eqfants,  au  soulagement  des  malades,  au  récon¬ 
fort  des  vieillards,  à  la  rédemption  des  criminels. 

A  cette  époque,  quand  les  lois  humaines  seront 
à  l’unisson  de  celles  de  la  nature,  on  ne  pourra 
plus,  sous  aucun  prétexte,  troubler  le  développe¬ 
ment  normal  des  jeunes  filles  par  un  travail  lati- 
gant  à  l’atelier  ou  à  domicile.  Elles  fréquenteront 
l’école  où  on  leur  apprendra  une  série  ordonnée 
de  choses  utiles  pour  l’existence  qu’elles  auront 
à  vivre,  et  dont  elles  se  serviront  pour  le  gouver¬ 
nement  de  la  famille. 

Son  instruction  terminée,  il  ne  sera  pas  mau¬ 
vais  que  la  jeune  fille  se  mette  au  travail,  à  domi¬ 
cile  ou  à  l'atelier,  si  l’œuvre  domestique  ne  la 
réclame  pas  à  la  maison.  Elle  trouvera  dans  ce 
travail,  équitablement  rétribué  et  parfaitement 
protégé,  l’indépendance  qui  est  nécessaire  dans 
sop  état  de  femme  nubile,  pour  entrer  parfaite¬ 
ment  libre  dans  le  mariage,  libre  dans  le  choix 
4e  l’homme  et  libre  dans  le  choix  du  moment, 
formant  ainsi  une  union  fondée  seulement  sur 
l’amour  et  consacrée  par  la  promesse  réciproque 
de  l’observation  des  devoirs  propres  à  chacun  des 
pptijpinjs. 


NOTtà  THERAPEUTIQUE 

TRAITEMENT  RATIONNEL  DE  L’ARTÉRIO -SCLÉROSE 

11  est,  contre  l’arlério-sclérose,  un  agent  théra¬ 
peutique  de  tout  premier  ordre  :  c’est  la  Sauthéose. 
et  plus  spécialement  la  Sanfhéose  lithinée,  dont 
l'efficacité  égale  la  parfaite  tolérance  (Hucliatd). 

Association  d’un  agent  régulateur  dii  coeur  (dimé- 
thylxanihine  d'une  irréprpchab  e  pureté)  avec  un 
alcalin  protypique  (beuzoate  de  l.lhine),  elle  assure, 
mii  ux  que  tout  autre  médicament,  la  dépuration  du 
sang  et  la  stimulation  physiologique  du  cœur,  a  Dès 
les  premiers  quinze  jours  de  traitement,  écùl  le 
Dr  Monin,  la  dyspnée  d  effort  disparail,  les  al  tères 
semblent  plus  élasiiques  sous  la  pression  du  doigt, 
le  phosphate  calcique  qui  incruste  les  vaisseaux  se 
solubilise,  les  échanges  intercelluhures  son!  ru- 


ppiucipe  actif.  On  prescrira 
tour.  Exiger  sur  chacune  la  i 
garantie  du  lu  pureté  du  ni 
quemment,  rie.sôn.  efficacité. 


Alors  la  femme,  bien  préparée  d’âme  et  de 
corps  à  la  fonction  de  la  maternité,  entrera 
comme  épouse  dans  sa  maison,  qu’elle  aura  appris 
à  gouverner,  dans  laquelle  elle  saura  élever  une 
progéniture  bien  portante,  bien  trempée  pour  les 
luttes  de  la  vie. 

Ce  sera  à  ce  moment  un  grand  progrès  de 
l’évolution  sociale,  la  question  sociale  étant,  avant 
tout,  une  question  d’ éducation.  Celte  éducation, 
seule  la  mère  peut  la  donner,  lorsqu’elle  saura  et 
qu’elle  pourra  exercer  intégralement  ses  fonctions 
rnaiernelles. 

Actuellement,  les  mauvaises  conditions  des  tra¬ 
vailleurs,  résultant  de  leur  misère  et  de  leur 
.développement  intellectuel  insuffisant,  les  empê¬ 
chent;  de  s’élever  au-dessus  de  leur  misérable 
situation;  l’amélioration  du  sort  de  la  femme, 
amenant  une  mejllepre  éducation  de  l’enfance, 
contribuera  grandement  à  l'élévation  du  proléta¬ 
riat  tout  entier.  C’est  le  point  par  où  il  faut 
rompre  le  terrible  cercle  vicieux  qui  enserre  la 
classe  des  travailleurs. 

A.  Gottschalk. 
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LE  PLUS  CONSTANT  [l 
LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  diurétiques 


S.  PURE  1  8.  PHOSPHATEE 

Affections  cardiaques  eQSclérosç  cardio  rénali 
rénales.  Albuminuties,  s  Neurastnénie.  Anémie 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence. 

L’ adjuvant  le  plue  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


j  S.  CAFÉISÉE  S  S.  LITHINÉE 

Asthénie  eardjo-vascuiaireiPrtsclérose  et  Artario-ecléros, 
!  Asysiolie.  Maladies  s  Uricémie.  Goutte,  Gravdle. 


-  I  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  A  BÂLE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL.  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  l'INSQfflNIE  NERVEUSE. 

TUBES  dur  LIEUX.  CACHETS.  CtlANVll.  COMEBMS 


JÊW  H  VÉGÉTALES' 

°  PRINCIPEJCTIF  des  DÉCOCTIONS  «  CEREALES 

IbL  £****'  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORËE 

ÎÉPÔT  cüÊsit  pooa  u  fîmes  :  LiBoaiTotBES  SAUTER,  «.  jt»  à  hnu.  PARIS  et  BELLEGARDE  «nu 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


A.ntiseptique  Général 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

solution  commerciale  au  l/ioo*  (line  grande  cuillerée  dans  t  Rtre  d'eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  l’ANIODOL  27, 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  PPTlfRIÇE  PPSl.E. 

POUDRE  D’ÀNIODOL  rerL?ioDOFORM»Sn| 6 
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Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Officier  de  l'Ins¬ 
truction  publique  :  M.  Fabre,  il  Saint-Rome-de- 
Tarn  (Aveyron). 

Officiers  d'académie:  MM.  Roques,  Delaunay,  mé¬ 
decins  à  Paris  ;  Okinczyc,  interne  des  hôpitaux  de 
Paris;  Conchon.  à  Cliâtel-Guvon  (Puy-de-Dôme); 
Pont,  à  Lyon  :  Ralier,  à  Séreilhac  (Haute-Vienne). 

Exposition  d’hygiène.  —  Les  membres  de  l'.lsso- 
ciation  de  la  Presse  médicale  française  sont  admis 
gratuitement  à  l'Exposition  internationale  d'Hygiènp 
et  de  Sauvetage,  qui  se  tient  actuellement  au  Grand 
Palais  des  Champs-Elysées. 

II  suffit,  pour  entrer,  de  présenter  sa  carte  d’iden¬ 
tité. 

Rappelons  que  du  25  Septembre  au  2  Octobre  IDO'i, 
aura  lieu,  dans  nette  Exposition,  un  Congrès  inter¬ 
national  de  sauvetage  et  de  prompts  secours. 

École  du  service  de  santé  militaire.  —  Sont  admis 

mérite  .  MM.  Schcrrer,  Trabaud,  Guerrier,  Lanis, 
dp  Yezeaux,  de  Lavergne,  t\Janloup,  Delacroix,  GiJ- 
lain,  Heyipann,  Rivay,  Marbier.  Debainbourg,  Pier- 
ron,  Riss,  Bepazet,  Garnier,  Labastie,  Villemin,  Mo- 
per,  Bergeret,  I/.ard,  Laurens,  Momy.  Lubet,  Bour¬ 
guignon,  Chatiguières,  Rigaux,  Biau,  Oudet,  Plassnn, 
Hallet,  Sarda,  Bnlfle,  Gand,  Lheurcux,  Basque,  Mau- 
pip,  Ppttier,  Blanc,  Cnret,  Morel,  ïhurel,  Coleye, 
Mes-lin,  Combe,  Sorlal,  Nenon.  Druard,  Badie,  Bou¬ 
chet,  Claret,  Raisin,  Lambert,  des  Cilleuls,  Fon- 
ques,  Bavercy,  Grandprge,  Junquet,  Servent,  llauit, 
CristoL 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Tubingue.  —  MM.  Karl 
Blauel  et  Max  von  Brunn  sont  nommés  privatdocen- 
len  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Turin.  —  Sont  nommes 
privatdocenten  :  MM.  Ferdinando  Michel!  (patholo¬ 
gie  interne);  Emilio  Perrero  (neurologie). 

Une  école  de  médecine  à  Pékin.  —  Trois  mis¬ 


sions  protestantes,  dont  une  anglaise  et  deux  améri¬ 
caines,  opt  décidé  de  fonder  ep  commun  une  Ecole 
de  médecine  accessible  aux  étudiants  de  n'importe 
quelle  ponlession.  L’impératrjpp-mère  a  souscrit  pour 
une  somme  de  35.000  couronnes.  La  dépense  totale 
nécessitée  par  la  susdite  fondation  est  estimée 
250.000  couronnes. 


Ecole  de  médecine  d  Arras.  —  Un 
l'emploi  de  prolesscnr  d'obstélriqut 
Arras,  dans  les  locaux  de  1  hôpital  br 


Concours  du  5  Octobre  190b.  —  1°  Pour  la  chaire 
d’histologie  et  de  physiologie  h  l’éeple  de  Rochefort  : 
M.  Anfirel,  inspecteur  général  du  service  de  santé, 
président;  MM.  Baret,  médecin  ep  chef,  Valence, 
médecin  principal,  membres. 

2°  Pour  les  chaires  de  physique  et  de  chimie  bio¬ 
logique  aux  écoles  de  Brest  et  de  ftpcbelort:  M.  Auf- 
fret,  inspecteur  général  du  service  de  santé,  prési¬ 
dent  ;  MM.  Taillotte,  pharmacien  en  chef,  Cavalier, 
pharmacien  principal,  membres. 

Les  noms  des  oliiciers  du  corps  de  santé  de  le  ma- 


1"  Etre  Français;  2"  posséder  le  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine  conféré  par  une  Faculté  française  ; 
0°  avoir  exercé  pendant  au  moins  (rois  années  en 
France,  pu  justifier  d’un  internet  d'une  durée  au 
moins  égale  dans  les  hôpitaux  de  Paris  pu  d'une  ville 
pourvue  d  une  Faculté. 

Les  candidats  devront  déposer  au  Secrétariat  de 
l'Administration  les  pièces  suivantes  : 

1°  Leur  acte  de  paissepee;  2°  leur  diplôme  de  doc¬ 
teur;  3°  l'indication  de  leur  résidence;  4“  et,  s’il  y  a 
lieu,  une  notice  sur  leurs  services  antérieurs  ou  sur 
les  travaux  qu'ils  auraient  publiés. 

Les  demandes  des  candidats  seront  soumises  à  la 
Commission  administrative  qui  vérifiera  leurs  titres 
et  statuera  souverainement  sur  leur  admission  au 


Ecoles  annexes  de  médecine,  navale.  —  Les  jury 

Octobre,  pour  des  emplois  de  professeur  et  de  pro¬ 
secteur  dans  les  écoles  annexes  de  médecine  navale, 
seront  composés  comme  suit: 

Concours  du  28  Septembre  190b.  —  Pour  un  emploi 
de  prosecleur  d'anatomie:  M.  Friooonrt,  directeur 
du  service  de  santé;  président:  MM.  Porquier, 
Coudé,  médecins  de  lrl!  classe,  membres. 


Deux  internes  des  hôpitaux  commenceront  à  par¬ 
tir  du  3  Octobre  prochain  une  révision  à  la  fois  ra¬ 
pide  et  complété  des  l*r,  2e,  3°  pt  5°  exarnpns  dp  dop- 
lorst,  en  vue  de  la  session  de  fin  1904-  chaque  élève 
sera  exercé  et  interrogé  spécialement.  S'adresser 
P.  M.,  n“  35. 

Externe.  Ifi  inscriptions,  demande  place  dans  cli- 
ni  ne  d'ophtalmologie.  Ecrire  P.  M.,  n°  40. 

Externe.  15  inscriptions,  licencié,  dessinant  bien, 
demande  place  dans  clinique  cliirgpgiç  ou  gynéco  ■ 
ipgjp.  Ecrire  P.  ;)/..  n°  4L 

Eure  :  Client,  petite  ville,  rap.  jl.000:  fixe  3.000; 
P|’jx  0.500.  —  Oise  :  Client,  campagne,  pharm.  Rapp. 
14.000:  fixe  3.200;  Prix  3.000.  Ecrire  :  Breitel  et 
Goret,  !,  me  Dante.  Paris,  V». 

4  louer,  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdpnnais, 
1er  étage,  bel  appartement,  occupé  depuis  vingt  ap¬ 
nées  consécutives  par  docteur  médecin. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


Mahetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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IDE  LA  CROIX  IDE  G-EISTÈVE  *1  Un  Verre  à  Madère  de 

Iodo-Tannique  Phosphaté  '  VlN*  GLR.AI 

Succédané  .e  LHUILE  .E  FOIE  de  MORUE  , 

{  APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT  Lacto-Phosphate  de  Chaux. 

B  22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


contient  : 
0gr.075  milligr. 
0  gr.  50  centigr. 
0  gr.  75  centigr. 


Le  Calmant 

LE  PLUS 

l  Rapide 

LE 

p fus  Sûr 

SANS  REPERCUSSION 
NI  ACCUmULATION 


EPILEPSIE*  HYSTERIE*  NEVROSES 


lb  aittuv  ae  hïmbi  mure  au 
Bromure  de  Potatmium  (exempt  de 
ahlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  aoec  — 
tant  de  soin  par  les  Médecins  des  hos¬ 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un 
nombre  très  considérable  de  guérisons. 
Les  recueils  sclentifnues  les  plus  auto¬ 
risés  en  font  foi  *  ~ 

Le  succès  Immense  ce  cette  prépara-  , 


Douleurs 
G 


'XaXAeWe s  a  j\w\\V^vaw\& 


«—ANALGESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTI-MIGRAINE,  ANTI-NEVRALGIQUE,  ANODINE® 


NE  DONNANT  PAS  I 


.'ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUISANT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 


Indlcatlons.-.Nl 


CONSTANTE,  DANS  SES  EFFETS 

innies.  Névroses,  Hystérie.  Menstruations  douloureuses,  Névralgies,  Convulsions,  V 


ECHANTILLON 

FRANCO 

SUR 

DEMANDE 


im  SUCCEDANE  DE  LA  MORPHINE.  I 
La  Société  Chimique  d’Ântikamnia  5,  Rue  de  la  Paix,  Paris; 

Dans  toutes  les  Pharmacies 


N°  78. 


Mercredi,  28  Septembre  1904. 


PRESSE  MEDICALE 
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ALBERT  GOMBAULT 


Après  de  longs  mois  de  souffrances,  la  mort 
délivre  un  des  maîtres  les  plus  sympathiques  de 
la  science  médicale  française  :  M.  Albert  Gom¬ 
bault,  médecin  de  l'hospice  d’Ivry,  professeur 
libre  d’anatomie  pathologique  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris,  succombe  à  soixante  ans,  en 
pleine  vigueur  intellectuelle,  en  plein  travail. 


Peu  de  figures  contemporaines  auront  passé,  à 
la  fois  ausr-i  connues  de  notre  petit  monde  médi¬ 
cal  et  aussi  inconnues  du  grand  public.  Pendant 
plus  dé  trente  ans,  cet  homme  de  science,  tra¬ 
vailleur  ardent,  instruit,  infatigable,  aura  con¬ 
sacré  toutes  ses  journées  au  rude  labeur  de  la 
science  anatomo-pathologique. 

II  aura,  collaborateur  modeste  et  dévoué,  bâti 
de  ses  mains,  j’allais  dire  dirigé  et  conduit  à  la 
victoire,  l’Œuvre  entière  du  plus  illustre  des 
maîtres  de  la  médecine  contemporaine,  de  Charcot; 
ouvrier  de  la  première  heure,  technicien  habile 
doublé  d’un  expérimentateur  sagace,  il  aura-pro- 
digué  à  la  science  anatomo-pathologique  les  tré¬ 
sors  que  le  microscope  lui  apportait  en  foule; 
Gombault  aura,  au  laboratoire,  préparé,  lui- 
même,  pendant  plus  d’un  quart  de  siècle  et  pen¬ 
dant  tout  le  règne  de  Charcot,  les  documents 
histo-palhologiques  qui  permirent  au  maître  de 
créer  et,  plus  tard,  de  consolider  sa  doctrine 
anatomo-clinique,  source  de  tant  de  découvertes, 
origine  de  si  célèbres  travaux;  esprit  critique  de 
premier  ordre  savant  intègre  d’une  honnêteté 
scrupuleuse,  le  «  père  Gombault  »  comme  nous 
l’appelions  tous,  déjà,  il  y  a  trente  ans,  aura  su, 
avec  les  Cornil,  les  Bouchard,  les  Pitres,  les  Duret, 
les  Raymond,  les  Balzer,  les  Damaschino,  les 
Sabourin,  les  Brissaud,  les  Marie,  les  Babinski, 
pour  ne  citer  que  les  plus  illustres  des  collabo¬ 
rateurs  de  Charcot,  fonder  une  École,  élaborer 
une  Doctrine  scientifique,  remuer  tout  un 
monde  d’idées,  de  faits  et  d’expériences;  il  aura 
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pu  tout  cela,  et  il  sera  resté,  jusqu’à  la  mort, 
volontairement,  discrètement,  dans  l’ombre  et 
dans  le  silence,  donnant  ainsi  le  plus  noble,  le 
plus  saisissant  exemple  d’un  grand  caractère  et 
d’une  belle  vie. 

C’est  que  notre  ami  regretté  était,  avant  tout, 
par  dessus  tout,  un  cœur  modeste  et  simple.  Son 
esprit,  plein  de  finesse  et  de  bonté,  avait,  depuis 
longtemps,  sondé  le  néant  des  vaines  satisfactions 
que  donne  la  vie  sociale.  Non  qu’il  méprisât 
l'existence  et  la  société  qui  l'entourait .  Ce  savant 
qui  s’était  consacré  tout  entier  à  l'anatomie  patho¬ 
logique,  ne  se  retirait  pas  dans  sa  tour  d’ivoire 
pour  éviter  la  foule  vulgaire  et  impie  :  Il  avait 
trouvé  le  moyen  de  servir  l’humanité  ambiante, 
en  acceptant,  pendant  de  longues  années,  les 
charges,  plutôt  pénibles,  d’adjoint  au  maire  de  son 
arrondissement.  Mais  le  bonheur  de  sa  vie,  la 
joie  incessamment  renouvelée  de  ses  jours,  c’était, 
le  matin,  l’hôpital  et,  l’après-midi,  le  laboratoire 
et  la  faculté  de  médecine. 

Là,  au  milieu  de  ses  élèves,  l’excellent  homme 
et  le  parfait  professeur  se  révélait  à  toute  heure. 
Convaincu  que  les  «  leçons  de  choses  »  sont  le 
meilleur,  le  seul  moyen  d’enseignement  de  la 
science  médicale,  en  particulier  de  l'Anatomie 
pathologique,  Gombault  avait,  il  y  a  bientôt 
vingt  ans,  inauguré  un  enseignement  libre,  et 
payant ,  d' anatomie  pathologique.  Ce  maître,  aussi 
timide  que  modeste,  faisait  ainsi,  sans  bruit,  sans 
éclat,  une  révolution  à  lui  tout  seul.  Il  avait 
montré  la  voie,  que,  depuis  lors,  tant  de  nous 
ont  suivie.  Son  laboratoire,  installé  dans  une 
partie  discrète  du  laboratoire  du  professeur  Cor- 
nil,  aura  vu  passer  dix-huit  à  vingt  générations 
d’internes,  auxquels  Gombault  donna,  chaque 
année,  de  longs  mois  durant,  le  meilleur  de  lui- 
même  en  leur  inspirant  l’amour  de  l’histologie 
pathologique. 

Il  fallait  voir  le  maître,  là,  quand  l’un  de  nous 
lui  apportait  quelque  «  belle  pièce  »  quelque 


«  coupe  »  difficile  à  lire  et  d’une  interprétation 
délicate.  Retirant  sa  pipe,  son  éternelle  pipe,  et 
remontant  ses  lunettes  sur  son  large  front  plein 
d’idées,  le  père  Gombault  regardait,  flairait,  pal¬ 
pait,  coupait,  préparait,  ou  bien  il  appliquait 
sous  le  microscope  la  terrible  chose  qu’il  allait 
avoir  à  juger.  Et  alors,  que  de  soins,  que  de  mé¬ 
nagements,  que  de  scrupules  pour  voir,  pour  ap¬ 
précier  et  décider!  que  de  bonté  dans  ces  pauvres 
yeux  myopes  pour  vous  faire  entendre  et  vous 
laire  accepter  l’erreur  commise  par  votre  inexpé¬ 
rience,  ou  par  votre  imagination... 

L’œuvre  de  Gombault  est  éparse  dans  les  re¬ 
cueils  scientifiques  du  temps.  Elle  commence  avec 
Charcot,  se  continue  avec  Hanot,  Pitres,  et  se 
termine  avec  le  regretté  Philippe  son  collabora¬ 
teur  préféré,  qui  l’a  précédé  de  quelques  mois 
dans  la  tombe.  Gombault  n’aimait  pas  écrire  et  il 
gardait  dans  ses  archives  des  «  trésors  »  inesti¬ 
mables,  qu’il  sortait  quelquefois,  pour  ses  amis 
fidèles.  Il  laisse  des  élèves  dévoués  qui,  on  ne 
saurait  trop  l’espérer,  mettront  au  jour,  bientôt, 
les  plus  précieux  des  documents  tout  prêts  que  le 
bon  ouvrier  avait  mis  en  ordre  et  qui  n’atten¬ 
daient  que  l’occasion  pour  paraître. 

Les  nombreux  amis  du  maître  qui  disparaît  et 
ses  innombrables  élèves  adressent  à  sa  famille 
l’expression  de  leurs  regrets  et  de  leur  respec¬ 
tueuse  sympathie. 

M.  Letulle. 


LA 

MORTALITÉ  INFANTILE  EN  PRUSSE 

Ce  n’est  pas  en  France  seulement  que  la  mor¬ 
talité  du  premier  âge  constitue  un  problème 
social  redoutable. 

S’il  paraît  se  poser  chez  nous  avec  un  carac¬ 
tère  de  particulière  urgence,  c’est  que  le  taux  de 


la  natalité  française  s’est  abaissé  au  point  que  les 
déchets  sont  à  peine  compensés. 

Mais  l’on  commence  à  se  rendre  compte,  dans 
les  pays  mêmes  où  la  population  s'accroît  d’une 
façon  rapide  et  régulière,  que  cette  compensa¬ 
tion  est  un  trompe-l’œil,  qui  dissimule  bien  mal 
les  pertes  considérables,  en  énergie  matérielle  et 
morale,  d’une  nation  où  les  petits  enfants  meu¬ 
rent  en  trop  grand  nombre. 

Si  l’on  compare  à  ce  point  de  vue  les  statis¬ 
tiques  des  divers  états  de  l’Europe  occidentale, 
on  s'aperçoit  que  celui  où  la  mortalité  infantile 
est  le  plus  élevée,  et  de  beaucoup,  c’est  la  Prusse. 
Cette  constatation  est  faite  pour  surprendre  ;  on 
sait,  en  effet,  combien  d’une  part  le  niveau  des 
éludes  médicales  dans  les  universités  prussiennes 
est  élevé,  combien,  d’autre  part,  les  institutions 
d'hygiène  et  de  prévoyance  sociales  se  sont  déve¬ 
loppées  dans  ce  royaume  où,  sous  l’impulsion 
d’une  opposition  prolétarienne  énergique  et  admi¬ 
rablement  organisée,  le  socialisme  d’Etat  est  —  ou, 
du  moins,  a  été  jusqu’à  une  époque  récente  — 
un  principe  et  une  méthode  de  gouvernement. 
Les  chiffres  sont  là  néanmoins,  concluants  et 
péremptoires.  Je  les  emprunte  à  un  discours  pro¬ 
noncé  le  15  Niai  1902  à  la  Chambre  des  seigneurs 
de  Prusse,  par  l’un  de  ses  membres,  le  comte 
d’Oppersdorff.  Ce  discours,  dont  l’auteur  paraît 
avoir  été  documenté  par  le  professeur  Ileubner, 
qui  enseigne,  avec  l’autorité  que  l’on  sait,  la 
pédiatrie  à  l'Université  de  Berlin,  est  rempli  de 
faits  intéressants.  Il  m’a  semblé  opportun  d’en 
présenter  aux  lecteurs  de  La  Presse  Médicale 
une  analyse  succincte. 


En  France,  en  1902,  sur  1.000  nouveau-nés 
vivants,  il  en  mourait  100  durant  la  première 
année;  ces  chiffres  donnés  par  NI .  Bertillon  dans 
la  Revue  d'hygiène  paraissent  à  bon  droit  consi¬ 
dérables.  On  doit  cependant  les  regarder  comme 
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satisfaisants,  si  l’on  songe  que  de  1889  à  1893  la 
mortalité  similaire  était  de  169  pour  1.000.  Le 
gain  en  neuf  ans  a  donc  été  de  9  pour  1.000.  Il  ne 
s’agit  pas,  qu’on  veuille  bien  le  remarquer,  d'une 
amélioration  apparente  due  à  un  hasard  heureux, 
mais  d’une  progression  constante  et  régulière. 

En  Prusse,  au  contraire,  Ileubner  constate, 
d’après  les  documents  officiels,  en  1894,  une  mor¬ 
talité  moyenne  de  220  pour  1.000.  En  1901,  ce 
taux  effrayant  s’est  élevé  à  270  pour  1.000.  Il  y  a 
donc  eu,  en  l’espace  de  sept  ans,  une  aggravation 
représentée  par  le  chiffre  de  44  pour  1.000. 
Dans  la  seule  ville  de  Berlin,  il  est  mort  durant 
cette  même  année  1901,  11.308  nourrissons  sur 
39.500  nouveau-nés  vivants.  Cette  mortalité  in¬ 
fantile  de  286  pour  1.000  parait  plus  formidable 
encore  lorsqu’on  la  met  en  regard  de  la  morta¬ 
lité  globale,  dont  létaux  n’a  été  que  de  18  p.  1.000. 

La  Prusse,  qui  au  milieu  du  siècle  dernier  était, 
sous  ce  rapport,  dans  une  situation  plus  favo¬ 
rable  que  la  Finlande,  ia  Suède  et  l’Italie,  perd 
aujourd’hui  plus  de  nouveau-nés  que  toutes  les 
nations  occidentales  civilisées;  elle  en  perd  plus 
que  l’Italie,  plus  que  la  France,  plus  que  l’An¬ 
gleterre  et  la  Suisse  où  la  mortalité  est  de 
150  pour  1.000,  plus  surtout  que  les  pays  Scandi¬ 
naves,  où  elle  tombe  au-dessous  de  100  pour  1000. 

Et  cette  mortalité  est  en  progression  crois¬ 
sante,  tandis  qu’elle  diminue  dans  la  plupart  des 
pays  que  nous  venons  de  citer.  Il  y  a  vingt  ans, 
sur  1.000  cas  de  mort,  301,5  concernaient  des 
enfants  de  un  an  et  au-dessous;  il  y  a  dix  ans,  il 
yen  avait  325  pour  1.000,  et  en  1901  352  p.  1.000. 
Il  meurt  donc  actuellement  en  Prusse  250.000 
nourrissons  par  an,  tandis  que  —  rapproche¬ 
ment  suggestif  —  la  mortalité  totale  par  tuber¬ 
culose  en  Prusse  a  été  en  1901  de  07.292  indi¬ 
vidus,  nouveau-nés  compris. 

M.  d'Oppersdorff,  en  comparant  l’état  des 
choses  en  France  et  en  Allemagne,  rend  hommage 
aux-  efforts  efficaces  qui  ont  été  faits  en  France 


pour  exercer  une  surveillance  médicale  effective 
sur  les  nourrissons  et  pour  sauvegarder  l’en¬ 
fance  abandonnée.  Il  rappelle  qu’il  existe  chez 
nous  une  ligue  contre  la  mortalité  infantile,  pré¬ 
sidée  par  M.  Casimir-Perier.  «  Et  ce  n’est  pas  là, 
dit-il,  une  de  ces  présidences  d’honneur  dont  on 
s’acquitte  à  la  légère.  A  l’ordre  du  jour  de  l’as¬ 
semblée  générale  de  cette  ligue  en  1904,  on  voit 
figurer  un  discours  de  M.  Casimir-Perier.  Un 
ancien  président  de  la  République  ne  juge  donc 
pas  au-dessous  de  sa  dignité  de  prononcer  un 
discours  dans  une  semblable  réunion.  »  Pour  qui 
sait  avec  quelle  réserve  il  est  prudent  de  parler 
en  Allemagne  de  ceux  qui  exercent  ou  ont  exercé 
une  part  de  souveraineté,  il  est  permis  de  décou¬ 
vrir  dans  ce  langage  une  allusion  qui  ne  manque 
pas  de  piquant. 

Parmi  les  causes  de  cette  mortalité  infantile 
colossale,  M.  d’Oppersdorff  n’hésite  pas  à  signaler 
en  première  ligne  l’insuffisance  de  l’enseigne¬ 
ment  de  la  pédiatrie  dans  les  universités  alle¬ 
mandes.  Là  encore,  le  lecteur  français  ne  pourra 
s’empêcher  de  manifester  sa  surprise.  L’Alle¬ 
magne  a  possédé  et  possède  encore  des  médecins 
d’enfants  éminents,  dont  les  recherches  et  les 
travaux  ont  une  influence  et  une  autorité  incon¬ 
testables  et  incontestées.  Les  périodiques  alle¬ 
mands  consacrés  à  cette  branche  de  la  médecine, 
sont  nombreux,  fort  bien  faits,  riches  de  faits  et 
d’investigations,  toujours  intéressants  à  lire.  Mais 
ces  publications  de  si  haute  valeur  sont  faites 
par  des  spécialistes  pour  des  spécialistes.  Elles 
ne  s’adressent  pas  au  grand  public  médical,  et 
c’est  le  médecin  ordinaire,  le  praticien  de  tous  les 
jours  à  qui  incombe  —  en  partie  au  moins  —  la 
responsabilité  de  cette  mortalité  colossale.  Or, 
l’étudiant  allemand  n’a  pas  l’occasion  d’étudier 
avec  fruit  la  pédiatrie.  Qu’on  en  juge.  A  l’Univer¬ 
sité  de  Berlin,  il  existe  une  clinique,  un  profes¬ 
seur  ordinaire  et  un  professeur  extraordinaire 
pour  les  maladies  de  l’enfance;  à  Breslau,  il  y  a 


une  clinique  et  un  professeur  extraordinaire;  à 
Halle,  et  depuis  peu  de  temps  seulement,  un 
professeur  extraordinaire  non  rétribué;  à  Mu¬ 
nich,  il  y  a  une  clinique  et  deux  professeurs,  à 
Strasbourg,  à  Heidelberg  et  à  Leipzig,  une  cli¬ 
nique  et  un  professeur.  A  Koenigsberg,  à  Greiss- 
wald  il  n’y  a  qu’une  policlinique.  A  Bonn,  Gôt- 
tingen,  Kiel,  Marbourg,  Tubingue,  Fribourg, 
Giessen,  Iéna,  Rostock,  la  pédiatrie  n’est  pas 
enseignée. 

Les  universités  allemandes  sont  donc  moins 
bien  partagées  que  les  nôtres,  qui  font  toutes  une 
part  importante  à  la  clinique  des  maladies  infan¬ 
tiles,  de  même  que  les  universités  italiennes, 
autrichiennes,  suisses,  suédoises,  etc.  L’étudiant 
allemand  ne  peut  pas  non  plus,  comme  en  France, 
acquérir  des  notions  de  pédiatrie  dans  des  hôpi¬ 
taux  d’enfants  indépendants  de  l’Université,  car 
ces  hôpitaux  spéciaux  sont  rares  en  Allemagne, 
et  les  enfants  sont  le  plus  souvent  soignés  dans 
les  services  de  médecine  générale  avec  les 
adultes. 

Cette  lacune,  dans  un  enseignement  médical 
aussi  bien  organisé  qu’il  l’est  en  général  chez 
nos  voisins,  parait  invraisemblable.  Mais  il  faut 
se  rendre  à  l’évidence.  On  comprend  dès  lors  que 
tant  de  médecins  instruits  d’Outre-Rhin  aient,  en 
matière  de  puériculture  et  d’hygiène  infantile,  des 
vues  qui  nous  paraissent  fort  insuffisantes.  L’al¬ 
laitement  maternel  en  particulier  semble  à  beau¬ 
coup  d’entre  eux  un  paradoxe  dangereux.  Un 
médecin  berlinois  très  distingué  m’exprimait  il  y 
a  peu  de  temps  son  étonnement  de  voir  ses 
confrères  parisiens  encourager  leurs  propres 
femmes  à  nourrir  elles-mêmes  leurs  enfants.  Cela 
lui  semblait  le  comble  de  l’imprudence,  et  il 
m’affirmait  qu’à  Berlin  pareil  fait  est  exception¬ 
nel.  Il  est  cependant  chef  de  service  à  l’hôpital  de 
la  Charité  de  Berlin. 

Nous  aurions  tort,  néanmoins,  de  trop  nous 
enorgueillir  de  ces  comparaisons.  S’il  y  a  ep 


GASTERINE 


SUC  GASTRIQUE  sécrété  par  l’estomac 


GUERISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 


IHIIHI 


ASTHME  —  EMPHYSÈME 
LÉSIONS  CARDIAQUES 
BRONCHITES  CHRONIQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE 
AFFECTIONS  RÉNALES 
HYDROPISIES 
ANGINE  DE  POITRINE 


EUPNINE  VERNADE 


0  gr.  50  d'Iodure  de  Caféine  cristallisé  et  Inaltérable  par  cuillerée  &  café 
Dose  :  1  à  2  cuillerées  à  café  par  jour. 

VERNADE.  64,  boul.  Edgar-Quinet,  PARIS 


Kg*  g  h  a  b  p  p  ra  b  a  f  Succédané  plus  actif  des 

affsl  L  O  fl  1  Oilw;  Valériane  tes  et  des  Bromure», 

wmLLHAL  rUTj  0dTo.^ra3é„aeble8- 

Dose  :  Une  taillerie  i  celé  contient  1  gr.  de  ïtléril.  —  One  A  3  tailleries  1  cite  par  jonr  dans  de  l'eu. 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUY  f 

Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires.  Catarrhes. 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémopthysies. 

Echantillon j,  Littérature  :  Rcl..  PUY,  Grenoble.  —  Dépit:  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 


à  I  Milliqr  d'Eztrait  Titré  de  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

L'Jf  M  W  "Mi  asystolie,  dyspnée,  oppression,  œdèmes 

Irt»  m  Ü|  m  b  @  1  EJ  ■  f  •  1  l  H  B  I  ïd  Angine  do  poitrine,  Cardiopathies  do  l'Enfance. 

Certains  Strophantus  sont  inertes,  d'autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèles,  czifer  les  frais  franalts  de  ÇéSiêêSSs  &rix  de  Morale  de 


I  Qraailes  4e  Catilloa 


CRISTALLISÉE 

TONiaUE  DU  CŒUR  DIURÉTIQUE 


a  itrofhaatuu  ctist.)  Médaille  d'§r  <Bx/0S.  B nivtrs.  1900  —  Saris,  3,  goultvari  $t-Atartinet  Ph«« 


BORO-BORAX  VIGIER 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICR0BICIDE,  CICATRISANT 

IMiiti-mxeie  :  I*.  boulevard  Bonne-iVoiivelIc,  1‘m-i». 
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I  AfôfdilJIAi  0.  AîeiT  1  —  Tl  B  I  —M  TTTB  GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr. 

fà  pUI  nra  R  0%  Btéj  oL  fLs  |1h  mi  —4  —  1  -Ti  k  ViH  |B  AMPûULES  Stérilisées  contenant  cbaeane.  50  - 

|  H  90  E 1  H  M  n  » n¥  B  *  fj|  LBJJi  i-TlAT-l  ni  COMPRIMÉS  dosés  à . 25  - 

9,  Rue  de  la  Perle,  Fans,  r  1 T chimiquement  pu  h  brahules  —  .  1 


LA  BOURBOULElp 

I  MALADIES  DE  LA  PEAU  VOIES  RESÛBSTOIRES 
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PLASMA.  MUSCULAIRE 

(Suc  de  Viande  dessèche) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  t,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  !4,  rue  de  la  Paix. 


MORRHUOL  ffi  CHAPOTEADT 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux ,  régularisation  des  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 

r»e  CHAPOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourritavec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  libre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l'apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  (lux  mensuel.  — Pharmacie  VIAL.  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium.  f 

SELS 

Bromure  )  __  . 

DE 

de  Strontium.  S  Maladies  nerveuses. 

STRONTIUM 

lodure  . 

de  Strontium.  ) Maladies  du  cœur- 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

PARAF-JAVAL 

Lac  ta  te  ) ...  .  . 

de  Strontium.  {An>™™>™>. 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine.  1 

Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Contient  15  0/0  d’argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres 
combinaisons  albuminoïdes  d’argent.  Facilement  soluble 
dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  abso¬ 
lument  sûre,  fortement  bactéricide. 

ALBARGINE  “CREIL" 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aigne  et 
clironiqne  des  deux  sexes,  dans  les  lavages  inlra-vési- 
caux,  dans  les  erapyèines  chroniqnes  du  sinus  maxil¬ 
laire  en  solution  à  0,1  —  0,2  jusqu'à  2  0/0;  sous  forme  de 
lavements  dans  les  alfeetlons  du  colon,  dans  les  affec¬ 
tions  oculaires,  etc. 

Solution  alcoolique  à  50  %  d’oxycamphre,  le  senl  remède 
inoffensif  agissant  sûrement  contre  la  dyspnée.  Em¬ 
ployé  avec  succès  dans  l'asthme  nerveux  et  bronchique, 
emphysème  et  les  affections  organiques  du  cœnr 

OXAPHORE  “CREIL” 

avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  des 
doses  d'oxaphore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l’oxaphore  : 

2  —  4  jusqu'à  8  gr.  par  jour. 

Excellent  antitherniiqiie  et  nntiuévralgique  :  em¬ 
ployé  pour  combaitre  les  fièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  donienrs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'afTcctions  médullaires. 

Les  cainplinrates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  acl 
tlons  sndornles  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  p; 

PYRAMIDON  “CREIL” 

Salicylate  et  camphorate 

de  Pyramidon  “Creil”. 

;iou  antisudoralc  et  une  action  antipyretiqu 
!  de  pyramidon  c’est  l’action  antithermique,  et  d 

t’rainidon,  0,5  à  0,75  gr.  ;  pour  le  camplioi 

|  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 

I  et  les  troubles  dysménorrliéiques.  Doses  pour  le  Pyra 

1  midon,  0,3  à  0,5. 

1  Salicylate  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique 

1  employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 

1  gontte,  etc.  Dose,  0,50  à  0,75. 

ie.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sccré- 
ans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  autisudorale  qui 

raie  acide  de  pyramidon,  0,75  à  I  gr. 

Indiqué  à  l'intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intesti¬ 
nales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  a  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c'est  le  meilleur  et  le  plus  sur  antidiarrhéique. 

A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  luttant  la  gnérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco¬ 
logie  et  dermatologie. 

DERMATOL  “CREIL” 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 

En  cas  de  plaies,  d'afTcctions  cutanées  suintantes, 
intertrigo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 

Pommade  au  derniatol  do  10  à  20  °/0.  —  Emulsion  de  col- 
lodiou  au -derniatol  à  10  °/0.  Epispasme  au  dermatol  à  20  0/„ 
surtout  eu  présence  de  sécrétions  sndorales  exagérées. 

Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  effet 
durable,  recommandé  à  l’intérieur  surtout  en  cas  d’affec¬ 
tions  syphilitiques  et  tnbercnleuses  du  larynx  et  du  ! 

ORTHOFORME  “CREIL” 

|  pharynx,  eu  cas  de  carcinome  et  d'nlcère  stomacaux, 

1  à  la  dose  de  0,5  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estomac 
1  étant  vide. 

La  chlorhydrate  d’hoiocaïne  est  un  anesthésique*facile- 
ment  soluble  dans  l'eau  et  capable  de  remplacer  avec  avan¬ 
tages  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  Il  ne  produit  :  ni 
augmentation  de  la  pression  Intraoculaire,  ni  my- 
driase,  ni  action  nocive  sur  l’épitliélium  de  la  cornée.  | 

HOLOCAINE  “CREIL” 

(pdiéthory.  diphényl-rthényl-amitUne). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 

Le  chlorhydrate  d’holocaïne  est  employé  en  solution  à 
1  °/0  comme  anesthésique  local  pour  les  milieux  oculaires; 
après  instillation  de  1  à  4  gouttes,  il  produit  en  4  5  à 

OO  secondes  une  anesthésie  complète  de  longue 
durée  de  la  cornée. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  (te  Messieurs  les  médecins. 
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France  un  progrès  réel  et  considérable,  ce  ; 
progrès  est  récent.  Il  a  fallu  l’impulsion  vigou¬ 
reuse  données  par  des  Maîtres,  dont  la  plupart 
sont  aujourd'hui  vivants  et  pleins  d’activité,  pour 
que  nos  médecins  reçussent  pendant  leurs  années 
d’étude  un  enseignement  pédiatrique  rationnel  et 
pratique.  On  a  fait  beaucoup,  mais  il  reste  encore 
beaucoup  à  faire,  et,  si  loin  que  nous  soyons  de 
la  mortalité  infantile  prussienne,  nos  160  pour 
1.000  de  mortalité  font  assez  pauvre  ligure  en 
regard  de  ce  taux  inférieur  à  100  pour  1.000  des 
étals  Scandinaves. 

Ce  qu’il  était  intéressant  de  constater,  c’est 
qu’en  Prusse,  pays  où  la  natalité  considérable 
assure  un  accroissement  de  population  imposant 
et  progressif,  la  mortalité  infantile  peut  devenir 
cependant  un  danger  public.  «  Il  est  à  craindre,  dit 
M.  d'Oppersdorlf,  lorsque  nous  nous  comparons 
à  nos  voisins  de  l’Ouest,  que  l’avantage  que  nous 
donne  notre  natalité  ne  soit  un  jour  compensé  par 
les  pertes  que  nous  fait  subir  notre  mortalité.  » 
Cela  est  d’autant  plus  digne  de  considération 
qu’un  taux  de  natalité  tel  que  celui  qui  existe  en 
Allemagne  ne  peut  se  maintenir  indéfiniment. 
Les  conditions  sociales  actuelles,  en  se  dévelop¬ 
pant,  ne  peuvent  amener  qu’une  diminution 
progressive  du  chiffre  des  naissances.  La  France 
n’est  plus  par  excellence  le  pays  des  enfants 
uniques.  L’Angleterre  voit  aussi  sa  natalité  dimi¬ 
nuer  rapidement  depuis  quelques  années,  et  il  en 
est  de  même,  plus  ou  moins,  dans  tous  les  pays 
civilisés.  C’est  une  évolution  fatale  que  les  propa¬ 
gandes  les  mieux  intentionnées  n’arrêteront  pas. 
Elle  est  déterminée  non  seulement  par  les  condi¬ 
tions  économiques,  mais  encore  par  une  transfor¬ 
mation  de  plus  en  plus  consciente  des  idées 
morales.  Il  devient  plus  humain  et  plus  respec¬ 
table  de  mettre  au  monde  peu  d'enfants,  mais 
d’en  faire  des  hommes,  que  d’en  produire  beau¬ 


coup  pour  s’en  remettre  à  la  Providence  du  soin 
de  les  faire  vivre. 

E.  Rist. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  cutanées]  et' syphilitiques. 

—  Un  cours  pratique  et  complet  de  dermatologie  et 
de  vénéréologie  aura  lieu  du  10  Octobre  au  17  Dé¬ 
cembre  1904,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
Gaucher,  avec  le  concours  et  la  collaboration  de 
MM.  Balzer,  Df.  Beurmann,  Castes,  Quf.ykat,  IIudelo, 
Morestin,  Gastou,  Emehy,  Edmond  Fournier,  Mii.ian, 
Terrien,  Lacatère,  Barbarin,  Catiielin,  Paris. 

Le  cours  sera  complet  eu  97  leçons.  II  aura  lieu 
tous  les  jours,  deux  fois  par  jour,  excepté  les  di¬ 
manches  et  fêles,  2  heures  et  à  3  h.  1/2  de  l’après- 
midi,  à  l’hôpital  Saint-Louis,  dans  l'amphithéâtre  de 
la  clinique,  sauf  les  leçons  de  M.  Catiielin,  qui  seront 
faites  à  l’hôpital Necker,  dans  le  service  de  M.Ie  pro¬ 
fesseur  Guyon.  Il  commencera  le  lundi  10  Oc¬ 
tobre  1904  et  finira  le  samedi  17  décembre  1903. 

Ce  cours  sera  essentiellement  pratique,  et  portera 
surtout  sur  le  diagnostic  et  le  traitement.  Toutes  les 
démonstrations  seront  accompagnées  de  présentations 
de  malades,  de  moulages  du  musée  de  l’hôpital  Saint- 
Louis  et  de  préparations  microbiologiques  ou  histo¬ 
logiques.  L’application  des  médications  usuelles 
(frotte,  douches,  électricité,  scarifications,  épilation, 
électrolyse,  photothérapie,  etc.),  sera  faite  devant  les 

Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des 
auditeurs. 

Des  certificats  d'assiduité  et  d’instruction  pour¬ 
ront  être  délivrés  aux  auditeurs  à  la  fin  du  cours. 

Programme  et  répartition  des  leçons  :  MM.  Gau¬ 
cher  :  Lésions  élémentaires  de  la  peau.  Matière  mé¬ 
dicale  dermatologique  et  médication  hydrominérale. 

—  Balzer  :  Eczéma.  Impétigo.  Ecthyma.  Syphilis 
secondaire.  —  De  Beurmann  ;  Psoriasis.  Lupus.  Tu¬ 
berculoses  cutanées.  Traitement  du  lupus.  —  Castex  : 
Syphilis  du  nez  et  du  larynx.  —  Queyrat  :  Blennor¬ 
ragie  aiguë.  Blennorragie  chronique.  Complications 


et  traitement  delà  blennorragie.  Les  balanoposthites. 
Herpès.  Végétations.  Phimosis.  Chancre  mou.  Chan¬ 
cre  syphilitique.  —  Hudelo  :  Gale.  Erythèmes.  Urti¬ 
caire.  Prurits  et  Prurigo.  Lichens.  Pityriasis.  Pem- 
phigus.  —  Morestin  :  Chirurgie  du  lupus,  des  nævi 
et  des  tumeurs  de  la  peau.  Opérations  esthétiques. 
—  Gastou  :  Maladies  parasitaires  du  cuir  chevelu  : 
Teigne  tondante  et  Favus.  Pityriasis  versicolor.  Ery- 
thrasma.  Examen  des  cheveux  et  des  poils  dans  les 
maladies  parasitaires.  Diagnostic  dermatologique  par 
les  méthodes  de  laboratoire  :  Examen  des  squames, 
sérosités,  sang,  pus.  Anatomie  pathologique  générale 
des  maladies  de  la  peau.  Electrolhérapie.  Petite  chi¬ 
rurgie  dermatologique.  —  Emery  :  Traitement  de  la 
syphilis.  —  Edmond  Fournier  :  Hérédo -syphilis. 
Syphilis  et  grossesse.  —  Milian  :  Syphilis  tertiaire  : 
Syphilides  tuberculeuses;  syphilides  ulcéreuses; 
gommes  ;  ulcères  de  jambe.  Syphilis  de  la  langue, 
du  voile  du  palais,  des  amygdales,  du  pharynx,  du  tes¬ 
ticule  et  des  os.  Syphilis  cérébrale,  Syphilis  médul¬ 
laire  ;  Parasyphilis  :  Neurasthénie.  Paralysie  géné¬ 
rale.  Tabès. —  Terrien  :  Syphilis  oculaire. — Lacapère: 
Pelade  et  Alopécies.  Dermites  artificielles.  Dermatoses 
congénitales.  Sclérodermie.  Tumeurs  de  la  peau.  Sé¬ 
borrhées  et  acnés.  Eczema  acnéique.  Folliculites  sup- 
purées.  Dyshydrose.  Actinomycose.  Lèpre.  Leucopla- 
sie.  —  Barbarin  :  Complications  génitales  chirurgicales 
de  la  blennorragie  chez  la  femme  :  Bartholiniles, 
Métrites  et  Salpingites.  —  Catiielin  :  Complications 
génito-urinaires  chirurgicales  de  la  blennorrhagie 
chez  l'homme  :  Prostatites.  Cystites.  Abcès  urineux, 
Néphrites  suppurées.  Traitement  des  rétrécissements 
de  l'urèthre.  —  Paris  :  Phthiriase.  Zona.  Dystrophies 
pigmentaires.  Purpura.  Morve  et  Farcin.  Eléphan- 
tiasis. 

Le  droit  à  verser  est  de  150  francs. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Les  étudiants  en 
médecine  dont  les  noms  suivent  ont  été  nommés 
après  concours  et  dans  l’ordre  suivant,  élèves  du  ser- 
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APPROUVÉES  PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  ( 

•  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  | 
ganglionnaires ,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
9  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  I 
A  aocidents  de  la  SyphHis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  .  i 

W  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

0  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*e.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  78 


628  — 


Mercredi,  28  Septembre  1904. 


vice  de  santé  de  la  marine  à  l’Ecole  de  Bordeaux  : 
MM.  Mauran,  Semprey,  Escudié,  Penaud,  Baujean, 
Arlo,  Ployé,  Belley,  Penaud,  Curet,  Trabaud,  Sauvé, 
Raisin,  Pélissier,  Guimezanes,  Frontgous,  Chabé, 
Althabégoïty,  Poupelain,  Mazières,  Bernardeau,  Le 
Breton-Oliveau,  Rocbigneux,  Yialard,  Wibratte,  Sp- 
gard,  Dauvergne,  Le  Boucher,  Blandin,  Clapier, 
Guyomarc’h,  Bondil,  Euvrard,  Gilbert-Desvallons, 
Bonnefous,  Botreau-Roussel,  Lajus,  Mossé,  Rivière, 
Heymann,  Bernard,  Joulin  du  Sentre,  Dornoy,  Du¬ 
puis,  Le  Borgne,  Arné,  Jouveau-Dubreuil,  Brun, 
Bonnel,  Hullot,  Allary,  Antoine,  Cristol,  Moisan, 
Bourgarel,  Richer-Angcr.  Ilusnot,  Delalande. 

Ces  élèves  devront  être  rendus  à  l'Ecole  le  20  Oc¬ 
tobre  1904. 

manière  à  compléter  l'effectif  au  moment  de  l’ouver- 

Tout  élève  admis  qui  renoncerait  au  bénéfice  de 
son  admission,  devra  envoyer  au  ministère  de  la  ma¬ 
rine,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  sa  démission 
accompagnée,  s’il  est  mineur,  du  consentement  de  son 
père,  de  sa  mère  ou  de  son  tuteur. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  L’Union  des 
instituteurs  et  iustitutrices  de  France,  qui  a  décidé 
la  création  d’un  sanatorium  antituberculeux,  vient  de 
procéder  à  la  pose  de  la  première  pierre  de  ce  mo¬ 
nument  qui  s’élèvera  sur  le  versant  du  Puy  Gaudy, 
près  de  Guéret. 

Une  foule  nombreuse  assistait  à  cette  cérémonie, 
présidée  par  M.  Lenne,  président  de  l’Union  des  ins¬ 
tituteurs  et  à  laquelle  un  certain  nombre  de  départe¬ 
ments  avaient  envoyé  des  délégués. 

Nombreux  étaient  les  instituteurs  de  la  Creuse 


Eaux  de  Châtei-Guyon.  —  La  Société  des  Eaux 
de  Châtei-Guyon,  pour  répondre  au  désir  que  lui  en 
a  manifesté  de  tous  côtés  le  corps  médical,  a  adopté 
les  deux  mesures  suivantes  : 

1°  La  saison  thermale  sera  prolongée  dès  cette 
année  et  à  titre  définitif,  jusqu’au  31  Octobre  :  à  par¬ 
tir  de  l'an  prochain,  l’ouverture  aura  lieu  à  la  date 
du  1er  Mai. 

2°  Pendant  les  mois  de  Mai  et  d’Octobre,  les  bai¬ 


gneurs  jouiront  de  droit  de  la  faveur  du  demi-tarif 
pour  toutes  les  opérations  thermales. 

Les  médecins  consultants  dont  les  noms  suivent 
resteront  à  la  disposition  de  leurs  clients  jusqu'à  la 
fin  de  la  saison  :  MM.  Aubceuf,  Baraduc,  Bartoli, 
Bayrac,  Conchon,  Eshonet,  Croslier  (toute  l’année), 
Macheboeuf  (toute  l’année). 


Bourses  de  doctorat  en  médecine.  —  L’ouverture 
du  concours  pour  l’obtention  des  bourses  de  doctorat 
aura  lieu  au  siège  des  Facultés  de  médecine  et  des 
Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie  le  mardi 
25  Octobre  1904. 

Les  candidats  s’inscriront  au  secrétariat  de  l'aca¬ 
démie  dans  laquelle  ils  résident.  Les  registres  d’ins¬ 
cription  seront  clos  le  samedi  15  Octobre. à  quatre 
heures. 

Les  épreuves  du  concours  consistent  en  composi- 

Sont  admis  à  concourir  :  1°  les  candidats  pourvus 
de  4  inscriptions  qui  ont  obtenu  un  minimum  de 
75  points  à  l’examen  du  certificat  d'études  physiques, 
chimiques  et  naturelles,  et  qui  justifient  de  leur  assi¬ 
duité  aux  travaux  pratiques  de  première  année. 

L’épreuve  consiste  en  une  composition  d’anatomie 
(ostéologie,  arthrologie,  myologie,  angiologie)  ; 

2°  Les  candidats  pourvus  de  8  inscriptions  qui  ont 
subi  avec  la  note  bien  le  premier  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  a)  une  composition  d'anglor 
mie  (névrologie,  splanchnologie)  ;  ou  une  composition 
d’histologie);  b)  une  composition  de  physiologie; 

3°  Les  candidats  pourvus  de  12  inscriptions  ï[qj 
ont  subi  avec  la  note  bien  le  deuxième  examen  pro¬ 
batoire. 

Les  épreuves  sont  :  a)  une  composition  de  méde¬ 
cine  ;  b)  une  composition  de  chirurgie  ; 

4°  Les  candidats  pourvus  de  16  inscriptions  qui  onf 
subi  avec  la  ,  note  bien  le  troisième  examen  probu- 

Les  épreuves  sont  :  a )  une  composition  de  méde¬ 
cine;  b)  une  composition  de  chirurgie  ou  une  com- 


Deux  heures  sont  accordées  pour  chacune) de  ces 
compositions. 

Les  candidats  qui  justifient  de  la  mention  bien  au 
baccalauréat  de  l’enseignement  secondaire  classique 
(lettres-philosophie)  et  d’un  minimum  de  75  points  à 
l’examen  du  certificat  d’études  physiques,  chimiques 
et  naturelles  pourront  obtenir  sans  concours  une 
bourse  de  doctorat  en  médecine  de  première  année. 

Bourses  de  pharmacien  de  lre  classe.  —  L’ouver¬ 
ture  du  concours  pour  l’obtention  des  bourses  de 
pharmacien  de  1'°  classe  aura  lieu  au  siège  des  écoles 
supérieures  de  pharmacie  et  des  Facultés  mixtes  de 
médecine  et  de  pharmacie  le  mardi  25  Octobre  1904. 

Les  candidats  s’inscriront  au  secrétariat  de  l’aca¬ 
démie  dans  laquelle  ils  résident.  Les  registres  d'ins¬ 
cription  seront  clos  le  samedi  15  Octobre  à  quatre 

Sont  admis  à  concourir  : 

1°  Les  candidats  pourvus  de  4,  8  ou  12  inscrip¬ 
tions,  qui  ont  subi  avec  la  note  5ien  les  examens 
de  fm  de  lr,!  et  de  2°  apnée  et  l’examen  semestriel  ; 

2°  Les  pharmaciens  de  2°  classe  aspirant  au  di¬ 
plôme  supérieur. 

Les  candidats  pourvus  du  grade  de  bachelier  de 
l’enseignement  secondaire  classique  ou  moderne  qui 
ont  été  admis  à  ce  grade  avec  la  mention  bien  pour¬ 
ront  obtenir  sans  concours  une  bourse  de  première 


Femme  bien  élevée,  ayant  petit  revenu,  dirigerait 
aq  pair,  intérieur  de  médecjn  veuf,  avec  ou  sans  en- 
fapts.  Eprire  P.  M.,  n°  14. 

Occasion  :  Automobile,  12  chevaux,  Otto,  4  cylin¬ 
dres,  1902.  Deux  carosseries:  coupé,  tonneau.  Ecrire 
P.  M-  n°  45. 

Un  assistant  est  demandé  à  Y  Etablissement  Der¬ 
matologique  de  Paris.  Ecrire  au  Dr  Leredde,  4  rue 
de  Villejust,  XVI».  Téléph.  535-56. 


Paris.  —  b-  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


i  nauphine,  PARIS, 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


“  XH IALHE  ” 

Ferment  de  la  digestion  lactée,  dosé  physiologiquement. 

Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Dr  Léoi 


TITRAGE.  —  Le  Lab-Lacto-Ferment  WIIALHE ,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  qu’une  cuillerée  à  bouche,  dissoute  dans  un  quart  de  litre  d’eau,  soit  suffisante  pour  assurer  dans  l’es¬ 
tomac,  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  de  quatre  litres  de  lait,  quantité  moyenne  absorbée  journellement 
par  un  malade  soumis  au  régime  lacté. 

DOSE.  —  Pour  l’emploi,  on  dissout  une  cuillerée  à  bouche  de  Lab-Lacto-Ferment  dans  un  quart  de  litre 
d’eau,  on  obtient  ainsi  une  solution  dont  on  se  servira  pour  couper  le  lait  au  moment  du  besoin. 

A  cet  effet,  on  emploiera  : 

1  à  2  cuillerées  &  soupe  de  solution  par  verre  de  lait  pour  les  adultes. 

1  à  3  cuillerées  à  café  —  —  —  —  pour  les  Enfants. 

Prix  du  Fîacon  :  4  francs 


Pharmacie  MIALHE,  PETIT  et  ^3lXs^OOTZTX,  8,  rue  Favart,  Paria 

Échantillons  gratuits  aux  Ooclcuro.  Téléphone  108-17 


0  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 


LIQUIDE 


LEGRAND 


0  gr.  25  par  Capsule 

CAPSULES 

(  Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  solub: 

(4  à  12  par  jour) 


|PLUS  ACTIVE  QUE| 

[BROMURES  &  VALERIANATESl 


à  la  glycérine  solidifiée 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

obligatoire. 
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latéral,  dans  un  cas  d’otite  moyenne  suppitrcc  compli- 
quée  de  mastoïdite. 
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A  PROPOS  DU  PROCHAIN  VOYAGE 

MÉDECINS  FRANÇAIS  A  LONDRES 


Les  mauvaises  langues  prétendent  que  le  Fran¬ 
çais  n’aime  pas  les  voyages.  Il  y  a  peu  d’années 
encore  les  mauvaises  langues  avaient  raison  : 
elles  ont  tort  aujourd’hui.  C’est  que  les  voyages 
sont  devenus  faciles  et  relativement  peu  coûteux 
et,  pour  les  médecins  surtout,  les  occasions  se 
son!  multipliées  d'aller  voir  ce  qui  se  fait  ailleurs. 
Sans  parler  des  Congrès,  fréquents  et  toujours 
très  suivis,  n’avous-nous  pas  vu  s'organiser  des 
«  voyages  d’études  >■  oit  sans  apparat,  en  famille, 
maîtres,  praticiens,  élèves  s’en  vont  visiter  sur 
place  ce  qui  les  intéresse?  Leçons  de  choses  aussi 
agréables  qu’utiles  car  leur  enseignement  est  fa¬ 
cile  et  durable. 

N’est-ce  pas  le  lieu  de  rappeler  ici  le  premier 
voyage  aux  Universités  étrangères  organisé  par 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES.  EMULSION  MARCHAIS 

GRANULES  DIGITALINE 

Tonus  NATIVELLE 

MANTIGNAC  et  C".  24  place  Uns  Vouons.  Ênhant.  gratuits 


METHODE  DU  PROFESSEUR  H  J  CH  EDO 

CYSTOL  Principe  défini  del'essenoode  Santal  et  12  fois 
Cvstite  plus  notlf  —  Ech""'  gratuits  a  MM.  les  Do  cto. 

Catarrhe  vésical.  FlflARD,  Pt»”  ÂHgOHlÊme  6t  tOUtBS  plMU'. 


CÉRÉBRINE 


Spécifique 

sur  des 
Notice 


MIGRAINES  et  NREBELLESS 


M.  Jayle  désigné  à  cet  efl*et  par  le  Comité  de  di¬ 
rection  de  La  Presse  Médicale ?  Il  eut  lieu  avec  un 
extraordinaire  succès,  du  5  au  12  Mai  1001,  et 
l’on  visita  successivement  Lille,  Liège,  Cologne, 
Bonn,  Heidelberg,  Strasbourg  et  Nancy.  Partout 
reçus  avec  enthousiasme  les  voyageurs  purent  se 
rendre  compte  de  l’organisation  des  hôpitaux  et 
de  Renseignement  médical  en  province  et  à  l'étran¬ 
ger.  Ce  que  fut  celle  excursion,  la  si  vivante  nar¬ 
ration  do  Homme  en  témoigne  et  le  succès  fut  Ici 
que  M.  Jayle  fui  prié  de  mettre  sur  pied  un  pro¬ 
gramme  analogue  pour  l'année  suivante.  Son 
choix  sc  porta  sur  les  Universités  italiennes.  Du 
0  au  27  Septembre  1002  un  groupe  important 
visita  Gènes,  Florence,  Rome,  Turin,  et  les  Ita¬ 
liens  tinrent  à  honneur  de  faire  les  choses  aussi 
bien  que  les  Belges  et  les  Allemands  :  ils  y  réus¬ 
sirent  admirablement  comme  en  témoigne  le 
compte  rendu  de  Gottschalk. 

Le  succès  s’affirmait  donc  en  grandissant. 
Malheureusement  à  ce  moment  une  longue  et 
cruelle  maladie  tenait  éloigné  de  toute  entreprise 
le  dévoué  organisateur  de  ces  voyages.  Cette 
année  il  caressait  l’espoir  d’organiser  sa  troi¬ 
sième  excursion  lorsque,  au  mois  de  Mars, 
M.  Klefslad-Sillonville  lui  fit  part  de  son  projet 
de  voyage  à  Londres.  C’est  ce  projet  qui,  mûri 
et  développé,  va  être  mis  à  exécution  dans  une 
semaine.  Ainsi  sera  comblée  une  lacune  regret¬ 
table  et  vraiment  extraordinaire  si  l’on  songe  que 
Londres  est  à  moins  de  sept  heures  de  Paris  ! 


Dans  un  article  écrit  la  veille  du  départ  du  pre¬ 
mier  voyage  aux  Universités  étrangères  M.  De 
Lavarenne  écrivait  b-i  même  :  «  Il  ne  m'appar¬ 
tient  pas  de  faire  ressortir  la  valeur,  au  point  de 
vue  d’un  patriotisme  bien  compris,  que  peut 
avoir  l’idée  de  ees  voyages  scientifiques.  »  La  très 
réelle  importance  de  ce  point  de  vue  ne  saurait 
échapper  à  personne  et  il  faut  louer  sans  réserves 
ceux  qui,  sans  compter,  donnent  leur  temps  et 
leur  peine  aux  entreprises  du  genre  de  celle  qui 
nous  occupe.  Ceux-là  seuls  qui  ont  tenté  l’orga- 


AMPOULES  D  HÉTOL  CARTAZ 

GUERISON  de  la  TUBLRCULOSE.  Pharmacie  CARTAZ.  81 ,  r.  Lafeyette. 

SAINT «LM  BAIlülT 

Non  toxique, 
ion  caiistioue. 

«éf/eems). 


CARABANA  Congestion.  Constipation. 


POUDRE  .ANIODOL 

Hemp  iaep  l  Iodofov  me  {Envoi  èchanti ..„r 


SOCIÉTÉ  de  1ANIODOL.  9  Rue  T 
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nisation  d’un  tel  voyage  savent  ce  qu’il  en  coule 
de  travail  et  de  souci  pour  obtenir  un  bon  résultat. 

Ici  le  succès  est  assuré.  Le  voyage  est  placé 
sous  le  patronage  d’un  comité  parisien  ayant  à  sa 
tête  M.  Triboulet,  médecin  des  hôpitaux.  La  liste 
des  adhérents,  d’une  longueur  imposante,  com¬ 
prend  un  grand  nombre  de  nos  maîtres  de  la  Fa¬ 
culté  et  des  hôpitaux.  Enfin  à  Londres  on  s’ap¬ 
prête  à  recevoir  dignement  les  visiteurs  français. 
C’est  que  le  projet  de  voyage  a  suscité  un  véri¬ 
table  enthousiasme  sur  les  bords  de  la  Tamise.  Un 
comité  influent  s’est  formé  pour  organiser  l’em¬ 
ploi  du  temps  :  il  est  présidé  par  Sir  William 
Broadbent  ;  c’esl  dire  que  l’accueil  sera  conforme 
aux  traditions  de  l’hospitalité  britannique. 

Le  programme  des  matinées  est  actuellement 
arrêté  et  l’on  visitera  successivement  :  le  lundi, 
le  musée  du  Collège  Royal  des  chirurgiens,  le 
mardi,  l’Hôpital  français,  le  mercredi,  les  labora¬ 
toires  des  Collèges  Royaux. 

Les  après-midi  seront  consacrées  à  la  visite 
des  hôpitaux,  des  cliniques,  des  laboratoires  '.  On 
sait  que  Londres  possède  onze  écoles  de  méde¬ 
cine  dont  chacune  est  annexée  à  l’un  des  grands 
hôpitaux3.  Pour  faciliter  cette  visite  les  médecins 
français  seront  groupés  selon  les  spécialités  qui 
les  intéressent  particulièrement. 

Quand  aux  réceptions  vu  le  nombre  considé¬ 
rable  des  visiteurs,  elles  seront  restreintes  et  les 
invitations  seront  faites  par  les  soins  du  Comité 
anglais. 


1.  En  Angleterre  les  visites  et  les  opérations  se  font 
dans  les  hôpitaux  n  partir  de  1  heure  de  l’après-midi. 

2.  A  titre  de  renseignement  voici  les  noms  de  ces  hôpi- 
taux-écoles  :  Saint-Bartholomew’s,  Charing  Cross,  Saint- 
George's,  Guy's,  King's  College,  London  Hospital,  Mid- 
dlesex,  Saint-Mary’s,  Saint-Thomas,  University  College, 
■Westminster.  Il  n’est  question  ici  ni  des  hôpitaux  spéciaux 
(Bethleem  pour  les  aliénés,  Enfants-Malades,  etc.),  ni  des 
écoles  spéciales  :  école  de  médecine  tropicale,  école  de 
médecine  pour  femmes,  etc. 


Des  réductions  importantes  ont  été  consenties 
par  les  compagnies  de  chemin  de  fer  et  les  excur¬ 
sionnistes  seront  répartis,  à  leur  choix,  dans  un 
certain  nombre  d’hôlels  situés  dans  le  voisinage 
du  musée  Britannique,  situation  par  conséquent 
très  centrale  et  à  proximité  du  fameux  «  Twopenny 
Tube  »  le  métropolitain  modèle. 

Rappelons  que  le  départ  se  fera  le  dimanche 
9  octobre,  à  9  h.  45  du  matin  par  train  spécial 
(gare  du  Nord).  La  première  réunion  générale 
aura  lieu  au  llusscl  Hôtel  le  même  soir  à  8  h.  1  ,/2. 

Le  secrétaire  général,  M.  Sillonville,  se  tiendra 
au  Bedford  Hôtel,  Southampton  Bow,  pour  donner 
tous  les  renseignements  nécessaires.  C’est  donc 
à  lui  qu’il  faudra  s’adresser  pour  tout  ce  qui  a  trait 
à  l’organisation  des  visites,  l’heure  des  récep¬ 
tions,  etc. 

Profitant  de  mon  séjour  à  Londres,  le  Comité 
de  direction  de  La  Presse  Médicale ,  a  bien  voulu 
me  charger  de  rendre  compte  du  voyage.  Je  me 
tiendrai  bien  volontiers  à  la  disposition  des 
abonnés  de  ce  journal  qui,  ne  parlant  pas 
l’anglais,  voudraient  avoir  des  renseignements 
encours  de  route.  Je  serais  heureux  si  je  pouvais 
ainsi  alléger  quelque  peu  la  lourde  tâche  entre¬ 
prise  par  MM.  Triboulet  et  Klcfstad-Sillonville. 

C.  Jarvis. 


DU  CONCOURS  DE  L’INTERNA’!’ 


Tout  récemment,  comme  cela  a  été  noté  en  ce 
journal,  la  Commission  de  médecins,  de  chirur¬ 
giens  et  d’accoucheurs  des  hôpitaux,  qui  avait 
entrepris  d’étudier  et  de  coordonner  les  diverses 
propositions  émises  au  cours  de  ces  derniers  mois 
au  sujet  de  la  réforme  du  concours  de  l’Inlernat, 
a  fait  connaître  le  résultat  de  ses  travaux. 


En  attendant  qu’ainsi  qu’il  y  est  convié  l’en¬ 
semble  du  Corps  médical  des  hôpitaux  ait  fait 
connaître  comment  il  apprécie  les  réformes  pro¬ 
posées,  il  ne  saurait  être  inutile  d’examiner  ici, 
à  cette  même  place  qui  donna  asile  à  la  majorité 
des  plans  de  réorganisation  du  concours  de  l’In¬ 
ternat  ayant  servi  de  base  aux  discussions  do 
la  Commission  d’étude,  quels  avantages  doivent 
trouver  les  étudiants  en  médecine  dans  le  nou¬ 
veau  projet  et,  s’il  y  a  lieu,  quelles  lacunes  ce 
projet  comporte  encore. 

À  cet  égard,  nous  ne  saurions  donc  mieux  faire 
que  de  reprendre  successivement  chacune  des 
dispositions  présentées  par  la  Commission. 

Une  première  décision  prise  à  l’unanimité,  a 
écarté  l’établissement  d’un  programme  du  con¬ 
cours  de  l’Internat.  C’est  là,  semble-t-il,  une  réso¬ 
lution  judicieuse,  l'usage  et  la  tradition,  comme 
l’a  à  juste  titre  considéré  la  Commission,  suffisant 
parfaitement  à  cet  égard. 

Autrement,  par  exemple,  en  est-il  de  la  décision 
concernant  l'anonymat  de  la  copie,  anonymat  pro¬ 
posé  par  les  auteurs  de  plusieurs  projets  de 
réforme  et  en  particulier  par  M.  Mauclaire. 

Sous  le  prétexte,  assez  vain,  que  l’épreuve  orale 
ne  peut  être  anonyme,  et  qu’il  y  a  un  certain 
intérêt  à  savoir  comment  lit  un  candidat,  la  majo¬ 
rité  de  la  Commission  a  pensé  qu’il  n’y  avait  pas 
lieu  d’agréer  la  proposition  et  d’assurer  ainsi  à  la 
première  et  en  même  temps  à  la  plus  importante 
des  épreuves  du  concours  un  caractère  d’impar¬ 
tialité  parfaite. 

La  garantie  d’absolue  justice  que  peut  donner 
l’anonymat  est,  dans  l’espèce,  cependant,  singu¬ 
lièrement  intéressante  pour  les  candidats,  et  il 
est  vraiment  étrange  de  voir  repousser  une  ré¬ 
forme  conforme  à  l’équité  simplement  parce  que 
cette  réforme,  qui  sauvegarderait  les  intérêts  de 
tous  lors  de  l’épreuve  écrite,  laquelle  épreuve  est 


Vin  NOURRY  IodotanéX  /  Elixir  DÉRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 
Chaque  cuillerée  à  soupe  contient  j  ^clnVer? de' Tanin ;  \  en  combinaison. 
indications  !  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 
dose  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  I  _  „„„  , 

IA  Enfants,  uneoudeux  cuillerées  a  café  jaul  rePas‘  au 


SOLUTION 


Saligylate  de  Soude  «»  Dr  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  MALADIES  CüTAMÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée, 
k  Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  . 

dose  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  807 


SOLUTION  A 

dANTIPYRINE  d«  Dr  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

<  Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons 


Pilules  d»  Dr  MOUSSETTEN  /Dragées  de  Fer  RabuteauN 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  : 

I  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aoonitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 

\  indications:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique,  j 
\  Affections  Rhumatismales.  M 

doses  î  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y  f 
a  lieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet.  ses 


Lauréat  do  l’Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  de 
Chloro-Albumlnate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 

V  PTe  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée.  860 
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éliminatoire,  cesse  de  pouvoir  s’appliquer  plus 
tard  au  moment  de  l’épreuve  orale. 

Ce  serait  pourtant,  semble-t-il,  un  résultat  con¬ 
sidérable  que  d’avoir  introduit  des  garanties  com¬ 
plètes  d’équité  dans  la  partie  la  plus  sérieuse 
d’un  concours  appelé  à  exercer,  comme  celui  de 
l’Internat,  une  influence  de  premier  ordre  sur 
l’avenir  de  ceux  qui  y  prennent  part  ! 

Et  nous  passons  les  avantages  que  le  jury  pour¬ 
rait  trouver  dans  l’anonymat  des  copies,  eu  égard 
à  leur  correction  faite  dès  lors  à  domicile  et  sans 
dérangement  pour  les  juges. 

En  ce  qui  concerne  la  constitution  du  jury,  sa 
division  en  un  jury  d’admissibilité  et  un  jury 
d’admission,  la  Commission  a  adopté  fort  judi¬ 
cieusement  le  projet  présenté  par  M.  Souques*, 
projet  dont  les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale 
n’ont  assurément  point  oublié  les  dispositions 
essentielles.  De  môme,  on  ne  peut  encore  que  se 
féliciter  de  l’accueil  favorable  fait,  sauf  d’insigni¬ 
fiants  points  de  détail,  aux  excellentes  proposi¬ 
tions,  de  M.  Souques  également,  relatives  au 
temps  accordé  aux  candidats  avant  de  commencer 
la  rédaction  de  leur  copie,  à  l’obligation  de  les 
écrire  lisiblement  et  sans  abréviations,  à  la  sup¬ 
pression  à  l’examen  oral  de  l’épreuve  d’anatomie, 
cet  examen  devant  comporter  désormais  une  ques¬ 
tion  de  pathologie  interne  et  une  question  de 
pathologie  externe  ou  d’obstétrique,  et  au  fonc¬ 
tionnement  simultané  des  deux  jurys  de  l’épreuve 
orale. 

Ces  diverses  réformes  sont,  de  toute  évidence, 
pour  la  plupart  excellentes  et  des  plus  judi¬ 
cieuses. 

Mais,  sont-elles  les  seules  qu’il  soit  désirable 
de  voir  réaliser  ? 

Nous  ne  le  pensons  pas. 

Les  réformateurs,  dans  la  rédaction  de  leur 
projet,  se  sont  surtout  préoccupés  de  l’exécution 


1.  Voir  La  Presse  Médicale ,  n»  36,  du  h  Mai  190't. 


même  du  concours  ;  ils  n’ont  pas  songé  qu’il 
pouvait  encore  être  utile  d’examiner  et  de  régler 
les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvent  les  con¬ 
currents  mis  en  présence. 

On  ne  saurait  cependant  se  refuser  à  recon¬ 
naître  que  ce  dernier  point  mérite  lui  aussi  de 
retenir  l’attention. 


A  l’heure  présente,  pour  se  présenter  à  l’Inter¬ 
nat,  les  seules  conditions  exigées  sont  d’être  ex¬ 
terne  des  hôpitaux  de  Paris  depuis  au  moins  un 
an  et  de  n’avoir  pas  laissé  s’écouler  plus  de  sept 
années  depuis  la  prise  de  sa  première  inscrip¬ 
tion. 

Le  résultat  de  cet  état  de  choses  est  que  le  con¬ 
cours  de  l’Internat  met  en  concurrence  des  candi¬ 
dats  de  préparation  très  différente,  puisque  cer¬ 
tains  sont  seulement  parvenus  à  la  fin  de  leur 
deuxième  année  de  médecine  alors  que  d’autres 
depuis  cinq,  six  et  même  sept  ans  fréquentent  les 
hôpitaux. 

Une  telle  inégalité  entre  les  concurrents  est  fa¬ 
talement  regrettable. 

Les  candidats  à  leur  premier  concours  sont, 
sauf  rare  exception,  insuffisamment  préparés,  et, 
le  plus  souvent,  de  leur  propre  aveu,  ne  con¬ 
courent  point  sérieusement,  n’attendant  un  succès 
que  d’un  hasard  d’examen  les  faisant  tomber  sur 
la  question  qu’ils  viennent  de  voir  dans  une  de 
leurs  dernières  conférences. 

Que  de  tels  candidats  soient  reçus,  en  dépit  de 
leur  intelligence  ils  ne  peuvent  faire,  au  moins 
dans  les  premiers  mois  de  leur  entrée  en  fonc¬ 
tion,  qu’une  très  mauvaise  besogne,  leur  inexpé¬ 
rience  des  malades  les  mettant  dans  l’impossibi¬ 
lité  d’être  dans  le  service  où  ils  sont  attachés  les 
véritables  collaborateurs  de  leur  chef. 

Quant  aux  étudiants  de  sixième,  de  septième 
année,  pour  d’autres  raisons,  les  conditions  sont 
encore  mauvaises. 


Que  sont  ceux-ci,  en  effet  ?  Des  candidats  qui 
ont  fait  trois,  quatre,  voire  même  cinq  concours, 
c’est-à-dire  des  étudiants  qui  durant  deux,  trois 
quatre  ou  cinq  ans  n’ont  eu  d’autre  préoccupa¬ 
tion  que  de  travailler  «  la  question  d’internat  »  et 
non  d’apprendre  de  la  médecine.  Ceux-ci  se  sont 
absorbés  dans  une  préparation  stérilisante  au 
lieu  d’acquérir  les  véritables  connaissances  que 
doit  posséder  le  médecin  ,  celles  qui  lui  permet¬ 
tront  de  venir  le  plus  utilement  en  aide  aux  ma¬ 
lades. 


Mais,  comment  échapper  à  ces  diverses  diffi¬ 
cultés? 

Au  contraire  de  ce  que  l’on  pourrait  penser,  la 
chose  n’est  peut-être  pas  fort  difficile,  à  condition 
de  réglementer  différemment  qu’aujourd’hui  les 
conditions  d’admission  du  concours. 

L’important,  semble-t-il,  est  de  mettre  en  pré¬ 
sence  des  candidats  ayant  reçu  une  instruction 
équivalente,  possédant  des  connaissances  cli¬ 
niques  suffisantes  pour  pouvoir  devenir  dès  le 
premier  jour  des  collaborateurs  utiles  pour  leurs 
chefs  de  service  et  ne  s’étant  point  attardés  enfin 
en  une  préparation  stérile  pour  le  concours. 

Un  tel  résultat  n’est  point  malaisé  à  obtenir. 
On  y  parviendra,  par  exemple,  avec  •  un  règle¬ 
ment  portant  que  l’admission  au  concours  de 
l’Internat  ne  pourra  avoir  lieu  qu’après  un  stage 
de  trois  ans  comme  externe  dans  les  hôpitaux, 
seulement  après  la  prise  de  la  seizième  inscrip¬ 
tion,  c’est-à-dire  une  fois  la  scolarité  entièrement 
achevée,  et  en  décidant,  en  outre,  que  chaque 
candidat  ne  pourra  prendre  part  à  plus  de  deux 
concours. 

Avec  de  telles  dispositions,  on  le  voit  sans 
peine,  les  reproches  que  l’on  peut  faire  aux  can¬ 
didats  actuels  à  l’Internat  disparaissent  forcé¬ 
ment. 

Dès  lors,  en  effet,  on  n’a  plus  que  des  concur- 


r  DRAGÉES  IYRDAHL 

à.  base  d’Ibogaïne 
(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  impuissance,  Surmenage,  etc. 

Lra  Flacon  :  5  Fr.  Franco. 

VENTE  EN  GROS  :  PHARMACIE  MORIDE,  a,  Bue  de  iaTacherle,  P 


ÉLIXIR  de  VIRGINIE 

(Hamamelis  Virginica  et  Capsicum  Bratsilienso) 

Souverain  contre  les  MALADIES  du  SYSTÈME  VEIIMEOX 

Varices  -  Hèmorrhoïdes  —  Varicocèle  -  Phlébite  -  Œdèmes  chroniques, 
Accidents  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
Lb  Flacon  :  4'  5  O  franco. 

Vente  en  Gros  ;  Pharmacie  KBORUPE,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS. 


DE 


MO  RI  DE 


aux  Plantes  Marines 

Se.A.TIEeaÉSA.'r  de  l’INSTITUT  -  PRIX  MONTHYOTI 

I  Ingergements  gangtionatres- Lymphatisme- CUorose -Affections  de  Poitrine. 

La  Boutrills  :  4  Fr.  Franco.  A 

j^VENTE  EN  GROS  ?  PHARMACIE  MORIDE,  2,  Rne  de  la  Tacherie,  PARIS. 


iisr  SI 


CIGARETTES  AMÉRICAINES 

-  ( Piper  Ctibebis  et  G-rindelie.  JRobasta) 

préparées  par  Os  ILEROY,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  dè  1"  Classé. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  des  Voies  Respiratoires. 
La  Boîte  :  3  Francs  franco. 

^VENT^EN^o^PHARMACiE^omD^^Rne^d^î^TaÆorie^ARI^^ 


ÀLQ  ARINE>  NYRDAHL4 

GRANULÉ  SUCRÉ’ aux* PLANTES  MARINES 

ndre.  Remplace  l’Huile  de  Foie  de  Morue 

SANS  EN  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS 
à  café  renferme  un  centigramme  d’iode  combine. 
prix  du  Flacon  i  2'5Q  Jranco. 

^Vente  EN  Gros  :  Pharmacie  3VIOTÎIXJE,  2,  Rue  de  la  Vacherie, 


rIODALOSE  GALBRUN 

SOLUTION  CONCENTRÉS  ET  TITRÉE  DE  PEPTONIODE  GALBRUN 

IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

J  Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 

REMPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  I0DURES  sans  lODISIHE 

B  Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux, 
H  Asthme  et  Emphysème,  Scrofule,  Affections  glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis, Obésité. 

B  iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’Iode  des  Iodures. 

H  Clnq>cauttes  IODALOSE,  renfermant  un  Cgr.  Iode  physiologique,  agissent  comme  vingt-cinq  Cgr.  Iodure. 
HH  Dosas  moybnnks  :  cinq  à  vingt  gouttes  pour  Enfants  ;  dix  4  cinquante  gouttes  pour  Adultes. 

H  Communication  au  XI IP  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900.  , 

RHUMATISMES,  NEVRALGIES,  GOUTTE 

Traités  avec  Succès 

L’ U  LM  A  RO  L  j  LULMARÉÏNE 

LimMENT  |  BAUME 

du  Docteur  André  G-IG-OJST 

Préparés  avec  VUlmarèflB  du  D*  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 

Le  Mode  d' Emploi  aocompagne  chaque  Flaoon.  — »  Envol  d'ÉohantlIlona  k  MM»  les  Dooteun • 
DÉPÔT  :  Pharmacie  A.  GUGI-OIW,  7,  Une  Coq-Héron,  PARIS. 

rt  ■  ■  ■  X  11  du  D'  Paul  BOUKCET, 

H  il  fabriqué  par  la  Société  pa- 

jj  la  Bill  (OJ  B  |  I  risienne  de  Produits  chi- 

«  ■  ■  ■  va*A  h  v  ■  ■  ’W’  miqueSt  à  Montereau. 

(NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 
t  ’l  llmorùno  est  inodore,  non  toxique,  beaucoup 

L.  UMlldiClie  pius  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibkrt.  Naua ,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL.  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÊRAFON 


.  ADRXAM-  et  C%  Paris. 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR 


)  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
)  4  -  à  dessert  - 


TROUBLES  delà  CROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS.  BWH^||||||||^|||||| 

[  Traitement  physiologique  de  la  CONSTIPATION  | 

f3TT37â7T¥ïnraj  ^Æjîns  *  ,„P„ 

■  41  PC I  Bin|14|IV  I  bH  fl  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 


--  ,  -,  •  -  ,| -  LYMPHE  MINERALE  NATURELLE  - 

:-M  Saint-  Nectaire- le-  Haut 

Sonrce  Ronge  -  Giiloro-A_némie 
Sooree  du  Parc  -  ALBUMINURIE 

-  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 


Âârenaline-Takamiir 


F  /  La  i 

/  Ch.eSr°h“dr°ante 

d'Adrénaline- 
’akaminc  1/1000  est  : 
olument  STABLE, 
oxiqne, 

non  irritante. 

" ochures  relatives. 

— 

^  JUE  D’ORIGINE 

X  J/  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


LES  MEILLEURES  FORIYIES  POUR  L’USAGE  DU 


SOCIETE  CHIMIQUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  GILUABD,  P.  MONNET  et  CARTlf.Jt 
Socléli  aïonjm  an  capiUl  de  3.000.000  de  francs.  —  Siège  social  :  S  A  INT- IONS,  près  LYON 

KELENE  Chlorure  d’ Ethyle  “pur" 

/  1  KELE NE  POUR  I  "  *  r;*.\ 

/  /  «  „ ,1.  narcose:  I . .  nl,  ‘  \ 


W  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradnés  pour  la  Narcose 

- <X  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  ,<> - 

ACIDE  PHÉNIQUE  synthétique  .  Hydroquinone  |  PHOSPHOTAL 

AOIDC  SALIGYLIQOE  Bleu  de  méthylène  méd.  (Phosphite  de  Créosote) 

SALIGYLATE  DE  OUDE  Formaldéhvdo  40  O/O  GAIACOPHOSPHAL 

SALICYLAT6  DE  METHYLE  Trioxyméthylène.  etc-,  etc.  (Phosphite  de  Craïacot) 

SA.OL  —  Ht  SOHCXNE  1  - -  1 

PYRAZOLINE 


SA.OL  —  BI  SOHCXNE  LaCTANINE 

PYBAZOLINE  I  (Nouvel  antidiarrhéique) 

PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE 


(Acétvï-Salicylate  de  Méth  \ 

phènolphtaleine  pdr: 

(nouveau  purgatif) 


Fabrique  de  Produits  Chimiques  DARMSTADT 

EAU  OXYGÉNÉE  BROMIPINE  10  O/O  VÉRO 

MERCK  En  flacons  originaux  Merck  à  100  gr.  Nouvel  t 

Chimiquement  pure  Une  cuillerée  à  calé  ot  plus,  deux  et  trois  fois  romarauabl 
informant  30  p.  c.  en  par  jour.  Indications  :  Neurasthénie,  Hystérie,  Ner  t 
lidsdTIjO,.  Anlisop-  silo.  Point  d'iulolérance  comme  par  lo  KBr.  condaire  di 

juo  très  recomman-  /?.  DIONINE  0,3  GR.  des  autres 

’  ©n  chirurgie,  on  Aq.  nmypiul  ainnr.  as  fer.  ques. 

•ologie,  on  otologio,  M.  D.  S.  10  gouttes  trois  fois  par  jour,  90  gouttos  Doso  chez 
i  odontologie.  In-  10  soir.  Indications  :  Bronchite,  Laryngite,  Tuber-  0,5  j 


VERONAL  H 

Nouvel  hypnotique  I 
nnarquable, sans  l  ac-  I 


comparable  pour  le  culoso  pulmonaire.  Point  d’intoléranco  commo  par 
traitement  des  plaies.  la  morphine  ot  ses  autres  dérivés.  GLYCOSAL 

BROMURE  DE  tODIPINE  10  O  O  Ether  salicylé  do  la 

MÉTHYLATROPINE  Eu  flacons  originaux  Morck  à  100  gr.  glycérine.  Succédané 

Dérivé  anesthésique  2  à  3  cuillerées  à  café  et  plus,  à  prendre  par  jour  *ri?  r»e?0I?Pan<*®  ,  u 
do  l’Atropino,  exempt  dans  du  lait  chaud.  Indic.:  Scrofufose,  Toux  brou-  s3lic^|At©4Lx©f»ptdes 
dos  inconvénients  de  chilique, Emphysème. Pointd’intol.  comme  par  le  KJ.  onels  accessoires  dé- 


»tique.  Astringent,  anlisop-  I 
lo  Kl  I tique.  Spécifique  des  I 


ce  dernier  sel.  Coin-  IODIPINE  25  O/O  sa^vHcruI  et  dHes 

à,Dtaà  Tropacocaïne11  10  x  50“  flaC°nS  °riginaU* Merck  à  100  8r-  Saisons 

°.u  intra-tessiéres  pendant0 iO^uirou^phia^Vndi'ca8  TANNOFORME 
Dloration  dos  veux  lions  :  Syphilis  tertiaire,  Artériosclérose,  Sciatique.  Astringent,  antisop- 
ploration  dos  yeux.  Emphysème.  Point  d  intolérance  comme  par  le  ICI  tique.  Spécifique  des 
TROPACOCAÏNE  R,  STYPTICINE  0,05  GR.  sueurs  nocturnes  des 

Anesthésique  local  Bat  inbul.,  ,1  i  n-  x.v  phtisiques.  Etticace 

excellent.  Exempt  des  On  prescrira  de  préférence  les  comprimés  Merck,  préparés  en  France,  egalement  contre  les 
etfets  accessoires  d  -  S  3  à  5  ou  8  pastilles  par  jour.  Indications  :  Hé-  sueurs  profuses  des 
sagreables  des  autres  morragies  mrnstruellos.  Hémorragies  de  la  méno  touristes,  sportsmen 
anesthésiques.  pause,  Ménorragies.  et  militaires: 

Littérature  et  échantillons  gratuits  A  MM.  les  Médecins 

Dépôt  de  gros  des  SPÉCIALITÉS  MERCK,  33,  rue  St-Antoine,  PARIS 


TRAITEMENT  fl  SYPHILIS 

par  les  Injections  l»yg»oiIenni«|iies 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à 40  0/0.  Savon  iodé  Vigier,  à  5  n.  100,  remplace 
Huile  de  calomel  stérilisée  de  Vigier,  !l;s  applications  d'iode  et  pommade 
à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  indurée. 

Huile  au  bi-iodure  Hg  stérilisée  de  Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de 
Vigier,  à  0  gr.  004  et  à  0  gr.  0 1  pur  c.  c.  mercure,  remplace  !•  s  fricltons. 

,  .  ,  SavonaucalomeldeWatraszewski.it 

Sous  préparons  egalement  des  injections  t  ;  L>  (  l-’ortier)  p1'  frictions  mercurielles 
au  en.oale  de  mercure,  etc.  Emplâtre  au  calomel  caoutchouté  du 
Ovides  mercuriels  de  Vigier.  à  4  gr.  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de 
d'onguent  pour  frirlinns.  l'on  anre. 

GljcWbospliate-loda-ttDuip 

VIGIER 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHÉNIE 

Cette  préparation  tonique,  reconstituante,  n’irrite  pas  le  tube  digeslif 
et  réunit,  grâce  à  une  parfaite  association,  toutes  les  propriétés  de  VIode, 
du  Tannin  et  des  Glycéro-phosphates.  Oet  élixir  se  prend  à  ia  dose  : 
Enfants  :  Une  cuill-rée  à  café  t  „  „„ 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  soupe  I  avant  chaclue  rePas- 
Prix  du  flacon  :  4  francs. 

Pilules  ïainU-Cuoljlips 

VIGIER 

à  1  milligr.  d'acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l'acide  Vanadique  et  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d’excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocythémie,  Diabète,  Psoriasis,  Lichen-plan,  Lupus- 
érythématheux,  Maladie  de  Dürhing.  —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 

PHARMA  IE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L.  FRERE,  A  Champigny  &  Ci0,  S”,  III,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  EKEBSE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d'une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  noui  et  la  «loue  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  grunulc. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1"  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l'aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2;  Ces  pilules  et  granules,  n’étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéfiniment  l’activité  des  matières 
premières  qu'ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3”  Par  suite  de  l'inscription  du  nom  et.  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  veille  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  I  fl,  r  Jacob,  Paris,  i 


La  Maison  ESBEfiBE  a  lhonneur  de  prévenir 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules 
nules,  qu’elle  meta  leur  disposition  ses  procédés  d’er 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deu 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  pre 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  m 
La  Maison  fi^BBESBE  évite  avec  Le  plus  grand 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  n 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  eh 
de  rinscriprfon  qu’il  n  choisie  pour  scs  pii 


e  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
s  formules  de  pilules  ou  de  gra-  bg 
’océdés  d’enrobage,  de  coloration 
um  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
s  premières  ;  et  celles-ci, 
r  la  fixation  du  prix  des 
les  maisons  de  droguerie. 
rand  soin  d’employer  pour  BS 
ou  même  .une  inscription  H 
à  chacun  la  propriété  H 
s  pilules.  [■■'■'j 


ixation  du  prix  des  I 
isons  de  droguerie.  J 
;oin  d’employer  pour  I 
ême  .une  inscription  | 

icun  la  propriété  j 


Créosote  Alpha 


SOTE  MLPHA  SSLEÎT* 

b.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol ;  l’analyse  permet  de  ' 
mtanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  3( 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE  i 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  I  Pituites  —  Diarrhée.  ( 
Flatulence.  Dysenterie.  i 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde. 

O*  Pastilles  et  Poudre 

_ APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES 


PERLES 


TÉRÉBENTHINE  CLERTAN 


APPROUVE  par  l’ ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 


et  titrée  à  *•£!»  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tou 
rifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  F»ÈRE,  19,  rue  Jacob,  Paris. 
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rents  d’instruction  vraiment  équivalente;  ceux-ci, 
du  fait  de  leur  stage  hospitalier,  se  trouvent  pos¬ 
séder  des  connaissances  cliniques  suffisantes,  et, 
autre  avantage,  étant  débarrassés  de  leur  scola¬ 
rité  et  de  leurs  examens,  ils  peuvent,  durant  leur 
temps  d’internat,  se  consacrer  entièrement  et 
sans  autre  préoccupation  aux  études  cliniques  et 
de  laboratoire. 

Voilà  pour  les  candidats. 

Quant  au  concours  lui-même,  il  bénéficierait 
également  d’une  telle  réforme  pour  cette  excel¬ 
lente  raison  que  toutes  les  non-valeurs,  qui 
aujourd’hui  viennent  l’encombrer  et  prolonger 
outre  mesure  sa  durée,  se  trouveraient  ipso  facto 
éliminées.  Plus  de  concurrents  ne  concourant 
pas  sérieusement;  plus  de  candidats  poursuivant 
désespérément  un  titre  qu’ils  ne  sont  point  des¬ 
tinés  à  obtenir. 

Ce  sont  là,  on  en  conviendra  volontiers,  des 
considérations  qui  méritent  examen,  et  qu’en 
tout  cas,  en  ce  temps  où  l’on  se  préoccupe  sérieu¬ 
sement  de  tous  côtés  de  réformer  un  état  de 
choses  que  tout  le  monde  s’accorde  à  trouver 
défectueux,  il  n’est  peut-être  pas  sans  intérêt  de 
présenter  à  l’attention  de  qui  de  droit. 

En  attendant,  le  champ  des  réformes  à  intro¬ 
duire  dans  le  concours  reste  toujours  ouvert. 

11  y  a  quelques  jours,  l'administration  de  l'As¬ 
sistance  publique  a  fait  connaître  les  conditions 
dans  lesquelles  doit  s’ouvrir  le  prochain  con- 

Celles-ci  ne  diffèrent  pas  sensiblement  des  con¬ 
ditions  antérieures.  11  fallait  du  reste  s’y  attendre, 
le  temps  ayant  manqué  pour  étudier  les  réformes 
proposées  par  la  Commission  de  médecins,  de 
chirurgiens  et  d’accoucheurs  des  hôpitaux  ayant 
entrepris  d’étudier  et  de  coordonner  les  divers 
projets  émis  en  ces  derniers  mois,  et  pour 
recueillir  les  observations  qui  ne  manqueront 
pas  de  se  produire  sur  son  travail. 

Puisse  d’ici  l’an  prochain  cette  besogne  vrai¬ 


ment  utile  se  voir  menée  à  bien,  et  le  concours 
qui  va  avoir  lieu  être  le  dernier  se  poursuivant 
suivant  les  anciens  errements  par  tout  le  monde 
condamnés. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Action  mydriatique  de  la  stovaïne. 

Après  les  communications  si  intéressantes  de 
M.  le  professeur  de  Lapersonne  et  de  M.  Reclus, 
nous  avons  expérimenté  la  stovaïne  chez  un  grand 
nombre  de  malades.  Et  pendant  nos  recherches 
anesthésiques,  nous  avons  vu  que  ce  nouveau 
médicament  jouissait  d’une  propriété  qui  n’a  pas 
été  mise  en  évidence  :  c’est  un  mydriatique.  11 
dilate  la  pupille  d’une  façon  permanente  dans 
l’œil  sain. 

Cette  note  n’a  d’autre  but  que  de  l’établir  et 
nous  donnons  à  l’appui  les  observations  sui¬ 
vantes  : 

1°  Mrao  X...,  vingt-deux  ans,  atteinte  de  dacryo- 
cystite  droite. 

Instillation  de  quatre  gouttes  de  solution  de 
stovaïne  à 3  pour  100,  diamètre  pupillaire  =  7  mil¬ 
limètres.  La  mydriase  commence  au  bout  de  douze 
minutes  et  progressivement  atteint  le  diamètre  de 
10  millimètres,  quarante-cinq  minutes  après. 

L’accommodation  n’est  pas  touchée  et  la  pupille 
se  contracte  un  peu  sous  une  vive  lumière. 

2°  Mmo  /...,  âgée  de  cinquante-cinq  ans.  Le 
diamètre  pupillaire  =  (I  millimètres. 

Instillation  de  six  gouttes  de  stovaïne  à 
3  pour  100  de  trente  secondes  en  trente  secondes 
en  trois  fois  dans  l’œil  gauche. 

La  mydriase  débute  au  bout  de  dix  minutes  et 
augmente  progressivement;  au  bout  de  vingt- 
cinq  minutes,  le  diamètre  pupillaire  est  de  8  mil¬ 
limètres. 


3°  M1'9  ...,  âgée  de  onze  ans.  Le  diamètre 
pupillaire  est  de  4““5. 

Instillation  de  quatre  gouttes  de  solution  de 
stovaïne  à  3  pour  100.  Au  bout  de  quinze  minutes,  ' 
la  mydriase  commence;  vingt  minutes  après,  le 
diamètre  pupillaire  =  6m,u5.  Pas  de  modifications 
de  l’accommodation  ni  de  l’épithélium  cornéen. 

4°  M"9  Y...,  vingt  ans.  Diamètre  pupillaire 
=  4  millimètres. 

Instillation  de  quatre  gouttes  de  solution  de 
stovaïne  A  3  pour  100.  La  mydriase  débute  au 
bout  de  dix  minutes.  Elle  a  persisté  pendant  qua¬ 
torze  heures  environ.  L’accommodation  est  restée 
intacte. 

5°  M"c  X...,  dix-huit  ans.  Diamètre  pupillaire 
=  5  millimètres. 

Instillation  de  quatre  gouttes  de  solution  de 
stovaïne  à  3  pour  100.  La  mydriase  débute  au 
bout  de  dix  minutes.  Elle  a  duré  douze  heures 
environ.  Pas  de  modifications  de  l’accommoda- 


Instillation  de  quatre  gouttes  de  stovaïne  à 
3  pour  100.  La  mydriase  débute  au  bout  de  dix 
minutes.  Elle  devient  rapidement  très  marquée 
et  dure  une  douzaine  d’heures  environ. 

7°  Mm®  R...,  soixante-neuf  ans,  cataracte  com¬ 
mençante.  Diamètre  pupillaire  de  3  millimètres. 

Instillation  de  stovaïne  à  2  pour  100,  à  10  h.  fi 
du  matin.  Douze  minutes  après  le  diamètre  pu¬ 
pille  =  4  millimètres,  et  trente-cinq  minutes  après 
il  est  de  6  millimètres. 

8°  M'nc  R...,  soixante-trois  ans,  cataracte  com¬ 
mençante.  Diamètre  pupillaire  de  2mn,l/2. 

Instillation  de  stovaïne  à  1  pour  100.  Dix  mi¬ 
nutes  après  le  diamètre  =  3  millimètres.  Dix- 
neuf  minutes  après  il  est  de  4  millimètres. 

Nous  avons  plusieurs  fois  vérifié  le  fait. 

Il  résulte  donc  de  nos  recherches  que  la  stovaïne 


J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l-IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’fadure, 

complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodates. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’ facture  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’fadure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PR0T0-I0DURE  de  FER 

R  Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

*1  5  centigrammes  de  Proto-fadure  de  fer. 


|  ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  pi  voudront  Mon  nous  en  faire  la  demande.  | 

*  MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris.  ♦ 

❖  AOHAIS  et  O,  Pharmacien  de  lro  cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ♦ 

tv  _ _ _ _ _ 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 

HE33 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LY80L 


EU  KINASE 

ÏEUPEPT/QUE  intestinal] 


H.  CARRION  &  eia 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


I PANCRÉATO- Kl  NASE  | 

I  DIGESTIF  PUISSANT 


Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERS0D1NE  LUMIÈRE 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 


— vglSiiH  employé  avec  succès  dans  le  trai 
si  H  ISLsI  H  ISS  ■  “I  $  H  lHl  tement  des  Maladies  cutanées  e 

fl  |  Bd  _  B  H  A  fl  fl  B  HB  des  organes  g énilo- urinaires,  de 

■  B  VJ  H  fl  B  I  H  hL  ®  M  “H  l’Erysipèle,  des  maladies  des 

— otgl— — »  femmes,  des  Affections  rhumatis¬ 
males,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. . 

■  PUT  Ll  ■  DP  H  II  Combinaison  d'argent  (30  %)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  I  eau 
I UH  I  nAnuAN  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

«Altotiss  DÉPOSÉES  C  O  V  F  Oit  AI  ÉMEKT^LA^L  O I’ 

Société  Franc™  des  Produits  Sanitaires  et  Antiseptiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 


HERMOPHENYL  LUMIÈRE 


Mercure. 

Possède  toutes 
hydrargyriques  et 
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est  un  mydriatique  qui  se  manifeste  avec  les  solu¬ 
tions  à  1,  2  et.»  pour  100.  La  mydriase  se  mani¬ 
feste  au  bout  de  dix  à  douze  minutes  pour  acquérir 
rapidement  le  maximum  et  semble  persister  une 
douzaine  d’heures. 

La  tension  et  l’accommodation  de  l’œil  ne  sont 
pas  modifiées. 

Des  expériences  ultérieures  nous  permettront 
de  compléter  celte  note  et  de  discuter  le  méca¬ 
nisme  de  la  mydriase. 

Fromagjît,  Dion, 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  :  au 
grade  de  médecin  principal  de  \n  classe,  MM.  Choux. 
Dubujadoux,  médecins  principaux  de  2"  classe;  au 
grade  de  médecin  major  de  2°  classe,  MM.  Wisse- 
maus.  Salle,  Acliiulre,  médecins  majors  delre  classe; 
au  grade  de  médecin  major  de  1  classe,  MM.  David, 
Douillet,  Bonnet,  Descubes,  Spillmann,  Cherpitel, 
médecins  majors  de  2°  classe;  au  grade  do  médecin 
major  de  2e  classe,  MM.  Klcheverry.  Deyrolle,  Malas- 
pina,  Bourgeois,  Natalelli,  YYurtz,  Ménard,  Thomas, 
médecins  aides-majors  de  lro  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Soûl 
promus  dans  le  corps  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales  :  Au  grade  de  médecin  principal  de  classe, 
M.  le  médecin  principal  de  2'-’  classe  Péthellaz;  au 
grade  de  médecin-major  de  lro  classe,  MM.  les  mc- 
decins-majors  de  2°  classe,  Bourdon,  Lenoir,  Thiroux, 
Brochet,  Morel,  Gandelin;  au  grade  de  médecin- 
major  de  2e  classe,  MM.  les  médecins  aides-majors 
de  lrc  classe,  Roufiiandis,  Mouillac,  Viollc,  Rousseau, 
Puysségur,  Thibault,  I, homme,  Bouillel,  Dagorn, 
Thébaut,  Honorât,  Aubert. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Parme.  —  M.Orazio  Mo- 
dica  est  nommé  privatdocent  de  médecine  légale. 


Faculté  de  médecine  de  Glessen.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Hcrmauu  Kossel  est  nommé  professeur  or¬ 
dinaire  d’hygiène. 

Faculté  de  médecine  de  Halle.  —  M.  Wilhelm 
Sloltzner  est  nommé  professeur  extraordinaire  de 
pédiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Messine.  —  M.  Umberto 
Gabbi,  est  nomme  professeur  ordinaire  de  pathologie 
interne. 

Faculté  allemande  de  médecine  de  Prague.  — 

M.  Franz  Lucksch  est  nommé  privatdocent  d'anatomie 
pathologique. 

Faculté  de  médecine  de  Zurich.  —  M.  Wilhelm 
Brünings  est  nommé  privatdocent  de  physiologie. 

Vanderbilt  University  de  Nahsvllle.  —  M.  William 
Lilterer  est  nommé  professeur  d'histologie,  d'ana¬ 
tomie  pathologique  et  de  bactériologie. 

Faculté  de  médecine  de  Budapest.  —  Le  titre  de 
professeur  extraordinaire  a  été  conféré  à  MM.  les 
privatdocenleu  Paul  Tcrray  (médecine  interne)  ;  Ju¬ 
lius  Eross  (pédiatrie). 


CONCOURS 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Un  concours 
pour  la  nomination  à  une  place  d’ophtalmologiste  des 
hôpitaux  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  14  No¬ 
vembre  1904,  à  midi,  dans  la  salle  des  concours  de 
l’Ad minis traiion,  rue  des  Saints-Pères,  49. 

Cette  séance  sera  cousacrée  à  la  composition 
écrite. 

MM.  les  Docteurs  qui  désireront  concourir  seront 
admis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de 
l’Administration,  de  midi  à  trois  heures,  du  ven¬ 
dredi  7  Octobre  au  samedi  22  du  même  mois  inclu¬ 
sivement. 

Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Un 

concours  pour  la  nomination  à  une  place  d’oto-rhino- 
laryngologiste  des  hôpitaux  de  Paris  sera  ouvert  le 
mardi  15  Novembre  1904,  à  midi,  dans  la  salle  des 
concours  de  l'Administration,  rue  des  Saint-Pères,  49. 

|  Gette  séance  sera  consacrée  à  la  composition  écrite. 


MM.  les  Docteurs  qui  désireront  concourir  seront 
admis  â  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de 
l'Administration,  de  midi  &  trois  heures,  du  vendredi 
7  Octobre  au  samedi  22  du  même  mois  inclusive- 

Cllnlcat  médical.  —  Un  concours  pour  des  em¬ 
plois  vacants  de  chefs  de  clinique  médicale  s’ouvrira 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  le  jeudi  3  Novem¬ 
bre  1904,  à  9  heures  du  matiu.  Il  sera  pourvu  h  la 
nomination  d’un  chef  de  clinique  titulaire  et  d’un 
chef  de  clinique  adjoint. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  avant  le  23  Octobre  1904.  (Le  re¬ 
gistre  d'inscription  sera  ouvert  tous  les  jours,  de 
midi  à  3  heures).  Ils  auront  à  produire  leur  acte  de 
naissance  et  leur  diplôme  de  docteur. 

Sont  admis  à  concourir  :  tous  les  docteurs  en  mé¬ 
decine  français.  Il  n'y  a  pas  de  limite  d’âge. 

Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompa¬ 
tibles  avec  celles  d'agrégé  en  exercice,  de  prosec¬ 
teur  ou  d’aide  d'anatomie. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s'adresser  au 
secrétariat  de  la  Faculté. 


RENSEIGNEMENTS 

Interne  en  chirurgie  désire  permuter  avec  collègue, 
accouchement  de  préférence.  S’adresser  P.  M.,  n°  33. 

Un  assistant  est  demandé  à  Y  Établissement  der¬ 
matologique  de  Paris.  Ecrire  au  Dr  Lereddc,  4,  rue 
de  Villejust,  XY1".  Téléph.  535-56. 

A  louer,  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
l“r  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  vingt  an¬ 
nées  consécutives  par  docteur  médecin. 

Maison  de  santé  installée,  à  vendre  à  Paris. 
S’adresser  16,  rue  Vernier,  XVII”. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lottres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maketiieux,  imprimeur,  t,  rue  Cassette. 
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92,  Rue  Vîeilla-du-Temple 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSALE  : 

122,  Boni4  Saint-Germain 


FABRIQUE  de  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 

Exposition  Universelle  1900  :  2  Grands  Prix,  3  Médailles  d’Or  j 


là  presse  médicale;,  n°  79 


032  — 


Samedi,  1er  Octobre  1904 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 

SCROFULES,  RACHITISME  ç-  ^gggŸg^pHÔipHÂTÊjrcM^ëgtosW ) 

Par  cuillerée  &  ■  jiege,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosot' 
d’eau  sucrée  et  le  phosPhate  d®  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet, 

- -B,  9M».  Rue  Laema.  PARIS  ht  Pinrnir 


Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

/ ♦  ’■  Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid,  avec  ou  sans 

addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITEMENT  des 

W  DERMATOSES  AIGUËS  et  CHRONIQUES  (Eczéma,  Impétigo) 

nm  PPMACHFC  ï1iIfP»C*F^  Anthrax,  Abcès,  Phlegmons, 

11|  W  Gerçures  du  Sein,  Phlébites,  Erysipèles. 

BRULURES  -  ENTORSES  -  PLAIES  CQNTUSES 

AFFECTIONS  OCULAIRES  l  Conjonctivites  ,  Kératites. 

2  francs  l’Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,50  sur  0,21  l  dioistùles,  prêtes  à  appliquer  avec  protectiOB 
|fr,25  la  Demi-Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,25  sur  0,21  1  de  Gutta  laminée  (Baudruche  Thompson). 

Vente  en  Gros  :  PAUL  SABATIER,  24,  Hue  Singer,  PARIS. 
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sans  nul  paradoxe,  qu’elle  s’est  accrue  depuis 
que  se  sont  perfectionnés  les  procédés  et  que  se 
sont  répandues  les  notions  hygiéniques,  deux 
(acteurs  importants  de  sa  généralisation. 

Même  pour  l’individu  des  classes  supérieures 
et  aisées  qui  peut  et  qui  sait  donner  à  ses  dents 
tous  les  soins  actuellement  possibles,  elle  reste 
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encore  une  ultime  et  presque  inévitable  res¬ 
source,  dont  les  progrès  de  l'art,  ci-dessus  cons¬ 
tatés,  n’ont  réussi  qu’à  reculer  l’échéance  —  ré¬ 
sultat  encore  bien  appréciable,  il  est  vrai. 

Mais  surtout,  malgré  l’utopie  généreuse  de 
ceux  qui  prétendent  appliquer  démocratiquement 
le  même  procédé  de  traitement  à  tous  les  patients, 
quelle  que  soit  leur  situation  sociale,  on  peut 
affirmer  que  la  prothèse,  contrairement  à  ce  qui 
existe  actuellement,  se  présente  comme  la  grande 
ressource,  en  même  temps  que  le  grand  besoin 
de  la  classe  laborieuse  et  pauvre,  et  que,  momen¬ 
tanément  au  moins,  nos  eflbrts  doivent  tendre  à 
lui  en  faciliter  l’usage. 

C’est  qu'en  effet,  si  nous  avons  réussi  à  mettre 
à  la  portée  du  peuple,  par  le  moyen  des  écoles, 
cliniques,  services  hospitaliers  dentaires,  les 
soins  du  spécialiste,  il  n’est  pas  en  notre  pouvoir 
de  lui  donner  également  le  moyen  de  les  recevoir 
à  loisir,  —  qu’il  est  plutôt  rare  qu’un  artisan,  un 
employé,  une  ménagère  consente  volontiers  à  per¬ 
dre  les  quelques  matinées  que  lui  demande  pres¬ 
que  toujours  la  conservation  d'une  dent,  —  et  que 
d’ailleurs,  les  travailleurs,  dont  les  conceptions 
pratiques  manquent  assez  souvent  d’amplitude, 
sont  assez  peu  portés  à  souffrir  quelque  gène 
pour  la  conservation  d’un  organe  héréditairement 
considéré  comme  accessoire.  Lors  donc  qu’ils 
souffrent,  ce  qu’ils  viennent  demander  c’est 
l’ablation  de  cet  organe,  et  le  spécialiste  ne  peut 
en  conscience  là  leur  refuser,  parce  que  tout  bien 
considéré  il  rend  ainsi  le  service  immédiat  qu’on 
lui  demande,  au  prix  d’un  dommage  réel  assuré¬ 
ment,  mais  léger  et  partiellement  réparable. 

Mais  pour  que  ce  pis  aller  soit  acceptable, 
jusqu’au  jour  où  le  progrès  social  permettra  de 
faire  mieux,  il  convient  précisément  que  cette 
réparation  soit  possible,  et  dans  la  mesure  la  plus 
large,  le  jour  où,  pour  avoir  trop  abusé  de  son 
remède  favori,  le  patient  pauvre  éprouvera  le 
besoin  d’en  pallier  les  effets. 

Or,  c’est  précisément  ce  complément  indispen¬ 
sable  qui  manque  le  plus.  En  exposer  ici  le  pour¬ 
quoi  allongerait  trop  celle  chronique,  contentons- 
nous  du  fait,  et,  pour  ne  nous  occuper  ici  que  des 
hôpitaux,  résumons-le  dans  cette  constatation  que 
la  prothèse  n’est  régulièrement,  administrative¬ 
ment,  ni  organisée,  ni  peut-être  même  prévue  dans 
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le  fonctionnement  des  services  dentaires  des  hôpi- 

C’est  cette  situation  qui  a  amené  M.  Ferrier, 
dentiste  de  la  Pitié,  dont  j’ai  eu  le  plaisir  de  suivre 
le  service  durant  ces  deux  dernières  années,  à 
chercher  le  moyen  d’y  remédier,  et  ce  moyen  il 
le  propose  à  ses  collègues  en  même  temps  qu’à 
l’Administration  centrale  dans  le  numéro  de  Juil¬ 
let  de  la  Revue  de  stomatologie.  En  voici  briève¬ 
ment  l’économie  : 

M.  Ferrier  a  attaché  —  officieusement  —  à  son 
service  un  mécanicien,  c’est-à-dire  un  ouvrier 
spécialiste  rompu  à  l’exécution  des  appareils  de 
prothèse  dentaire  et  qui,  moyennant  «  le  relief 
que  lui  donnent  ces  fonctions  auprès  de  sa  clien¬ 
tèle  »,  exécute  au  prix  coûtant  les  appareils  qui 
sont  nécessaires  aux  malades  du  service. 

D’autre  part,  lorsqu’un  de  ces  malades  se  pré¬ 
sente,  on  lui  expose  la  situation,  on  lui  indique 
le  prix  de  l’appareil  et  il  déclare  s’il  peut,  en  tout 
ou  partie,  en  supporter  les  frais  minimes.  S’il  le 
peut  entièrement,  et  c’est  généralement  le  cas, 
toute  dilficulté  est  écartée.  S’il  lui  est  impossible, 
au  contraire,  de  couvrir  ces  frais,  ou  même  de 
payer  quoi  que  ce  soit,  il  est  renvoyé  au  Direc¬ 
teur  qui  agit  à  son  égard,  comme  c’est  la  règle 
générale  à  l’heure  actuelle,  et  qui  délivre,  s’il  le 
juge  à  propos,  le  bon  nécessaire  à  la  confection 
de  l’appareil. 

Ce  système,  très  simple,  a  pour  effet  de  dimi¬ 
nuer  la  somme  que  consacre  chaque  année  l’As¬ 
sistance  publique  à  accorder  de  temps  en  temps 
quelques  appareils  aux  indigents,  en  môme  temps 
que  d 'augmenter  considérablement  les  services 
que  peuvent  rendre  les  dentistes  des  hôpitaux  à 
une  clientèle  extrêmement  nombreuse  qui  n’étant 
pas  assez  riche  pour  rétribuer  un  dentiste  n’est 
pas  cependant  assez  pauvre  pour  ne  pouvoir  sup¬ 
porter  les  frais  d’un  appareil  exécuté  dans  ces 
conditions. 


Mais  ce  procédé,  qui  a  le  mérite  d'être  essen¬ 
tiellement  pratique  et  immédiatement  réalisable, 
rappelle  en  outre  l’attention  sur  un  autre  projet, 
antérieur  à  celui  de  M.  Ferrier,  et  d’ailleurs  cité 
par  lui,  qu’il  convient  de  ne  pas  laisser  som¬ 
meiller  éternellement  dans  les  cartons  de  l’Admi¬ 
nistration  à  laquelle  il  fut  adressé. 

Ce  projet,  qui  fut  exposé  par  M.  Chompret, 
autre  dentiste  des  hôpitaux,  dans  la  même  Revue 
de  stomatologie,  en  Novembre  1901,  c’est-à-dire 
il  y  a  bientôt  trois  ans,  et  dont  oneques  on  n’en¬ 
tendit  plus  parler,  est  assurément  moins  simple 
que  celui  de  M.  Ferrier,  puisqu’il  exige  la  partici¬ 
pation  de  l’Administration,  machine  toujours  dif¬ 
ficile  à  mettre  en  marche,  ainsi  que  l’expérience  le 
démontre  une  fois  de  plus.  Par  contre,  il  présente 
des  avantages  non  négligeables.  D’abord,  il  offre 
à  la  clientèle  pauvre  non  plus  un  expédient,  à  la 
discrétion  de  la  bonne  volonté  d’un  chef  de  ser¬ 
vice,  mais  une  ressource  régulière,  sur  laquelle 
elle  est  en  droit  de  compter.  Ensuite,  il  met  à  la 
disposition  des  services  hospitaliers  un  élément 
d’enseignement  qui  leur  lait  totalement  défaut 
actuellement,  lacune  profondément  regrettable 
puisque  le  docteur  en  médecine  possédant  de 
piano  le  droit  d’exercer  légalement  toutes  les  spé¬ 
cialités,  l’odonto-slomatologie  comme  les  autres, 
la  prothèse  reste  la  seule  partie  de  cette  dernière 
dont  il  ne  puisse  encore  s’instruire  dans  le  centre 
ordinaire  de  ses  études. 

Donc  M.  Chompret  constate  qu’à  l’heure  pré¬ 
sente  l’Assistance  publique  dépense  environ 
10.000  francs  par  an  en  frais  de  prothèse  den¬ 
taire.  Répartie  entre  ses  31  services  spéciaux,  et 
au  prix  auquel  elle  paie  ses  appareils  aux  méca¬ 
niciens  de  la  ville  qui  les  lui  fournissent,  cette 
somme  représente  4  à  5  appareils  en  moyenne 
par  service  et  par  an  ! 

Or,  dit  M.  Chompert,  avec  cette  même  somme 
on  pourrait  établir,  dans  un  hôpital  du  centre,  un 
service  de  prothèse  qui  serait  le  laboratoire  cen¬ 


tral  des  hôpitaux.  Le  chef  de  ce  service  aurait 
sous  sa  dépendance  immédiate  et  sous  son  auto¬ 
rité  exclusive  un  mécanicien  appointé  3.000  francs 
par  an.  Avec  les  7.000  francs  restant,  il  serait 
possible  d’établir  400  appareils  en  moyenne, 
c'est-à-dire  quatre  fois  plus  environ  qu’à  l’heure 
actuelle.  De  plus,  ce  projet  n’est  pas  incompatible 
avec  celui  de  M.  Ferrier,  et  M.  Chompret  lui- 
même  indiquait  que  les  subventions  du  bureau  de 
bienfaisance  et  les  rétributions  personnelles  des 
malades  permettraient  d’augmenter  notablement 
le  nombre  des  appareils  exécutés  ;  l’expérience 
de  M.  Ferrier  suffit  à  montrer  qu’elles  feraient 
plus  que  le  doubler.  Voilà  pour  le  côté  assis- 

Yoyons  maintenant  le  côté  enseignement.  L’étu¬ 
diant  qui,  à  l'heure  actuelle,  suit  un  service  den¬ 
taire  d’hôpital,  voit  prendre  l’empreinte  dans  la 
bouche  du  patient,  puis  poser  l'appareil.  Mais 
l 'exécution  de  cet  appareil,  qui  est  le  terme  inter¬ 
médiaire,  et  d’importance  égale,  entre  ces  deux 
extrêmes,  lui  échappe  complètement,  et  officiel¬ 
lement,  je  le  répète,  il  ne  possède  aucun  moyen 
de  faire  cesser  cette  ignorance.  Avec  le  projet  de 
M.  Chompret,  l’empreinte  prise  lui  est  confiée, 
et  dans  la  ou  les  après-midi  qui  suivent,  il  se 
rend  au  laboratoire  central  où,  sous  la  direction 
du  mécanicien,  il  assiste  et  participe  à  la  confec¬ 
tion  de  l’appareil.  Cet  appareil  terminé  lui  est,  à 
son  tour,  remis  :  il  le  rapporte  au  service  auquel 
il  appartient  et  là  assiste  et  participe  à  sa  mise 
en  place.  Ce  travail  pratique,  le  fait  est  indiscu¬ 
tablement  établi  et  universellement  admis,  est 
le  seul  moyen  d’acquérir  sur  cette  partie  si  spé¬ 
ciale  de  la  pratique  odontologique  les  notions 
indispensables. 

Il  était  intéressant  de  donner  à  ces  projets  de 
MM.  Chompret  et  Ferrier  la  grande  publicité  de 
ce  journal  où  sont  étudiées  toutes  les  améliora- 
I  tions  médico-sociales.  On  ne  peut  que  souhaiter 
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vivement  que  le  distingué  directeur  actuel  de 
l’Assistance  publique,  qui  a  déjà  montré  qu’il  ne 
dédaignait  pas  de  s’intéresser  à  ces  questions 
spéciales,  apporte  sans  retard  à  leur  solution  le 
concours  de  son  administration. 

G.  Maiié. 


LA  LÈPRE  EN  COCHINCHINE 

Note  additionnelle 
concernant  la  lutte  contre  la  lèpre. 

Depuis  la  publication  de  mon  travail  sur  la 
lèpre  en  France  et  dans  les  colonies,  deux  docu¬ 
ments  importants  me  sont  parvenus. 

L’arrêté  du  16  Septembre  1903,  entre  autres 
dispositions,  contient  les  suivantes  :  l’entrée  de 
la  Cochinehine  est  interdite  aux  lépreux.  —  Les 
lépreux  étrangers  établis  dans  cette  colonie  avant 
la  promulgation  du  présent  arrêté  devront  la 
quitter  dans  le  délai  de  trois  mois;  sinon  ils 
seront  dirigés  sur  la  léproserie  de  Culao-Rong. 

—  Les  prisonniers  lépreux  seront  internés  dans 
un  quartier  spécial  de  cet  établissement.  —  Les 
lépreux  laissés  en  liberté  ne  pourront  exercer 
certaines  professions  susceptibles  de  favoriser  la 
contagion. 

Le  Règlement  intérieur  de  la  léproserie  de 
Culao-Rong  organise  les  services  administratifs  : 
composition  du  personnel;  heures  de  visite; 
ration  alimentaire;  peines  disciplinaires,  etc. 

Les  principales  dispositions  contenues  dans  ce 
Règlement  sont  les  suivantes  : 

Admission  à  la  léproserie  sur  certificat  médical. 

—  Défense  absolue  aux  internés  de  quitter  l’ile 
sans  un  exeat  délivré  par  le  médecin.  —  Inter¬ 
diction  d’exporter  aucun  produit  de  l’ile  et  d’en 
sortir  les  cadavres  des  lépreux  qui  devront  être 
inhumés  dans  un  cimetière  aménagé  à  cet  effet. 


Une  innovation  très  heureuse,  car  elle  peut 
être  l’amorce  d’une  colonie  agricole,  est  consacrée 
par  l’art.  6. 

«  Les  familles  lépreuses  qui  désireraient  conti¬ 
nuer  la  vie  en  commun  seront  logées  dans  des 
cases  particulières  sur  un  terrain  qui  leur  sera 
assigné  par  l’agent  administratif  et  concédé  en 
jouissance  viagère. 

«  Elles  pourront  cultiver  ce  terrain  et  le 
mettre  en  valeur  comme  bon  leur  semblera. 

«  Il  en  sera  de  môme  pour  tout  lépreux,  même 
sans  famille,  qui  en  fera  la  demande...  » 

En  somme,  la  plupart  des  mesures  dont  je 
réclame  l’application  depuis  cinq  ans  sont  plus 
ou  moins  explicitement  formulées  dans  Ces  deux 
textes. 

Il  est  à  souhaiter  que  ces  dispositions,  prises 
par  le  lieutenant-gouverneur  de  la  Cochinehine, 
soient  étendues  aux  autres  territoires  de  l’Union 
indo-chinoise.  Jeanselme. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Sur  la  stérilisation  des  solutions  de  chlorhydrate 
de  cocaïne. 

Pour  expliquer  les  échecs  —  au  point  de  vue 
anesthésie  —  et  même  les  accidents  signalés  de 
temps  en  temps  par  les  chirurgiens  dans  leurs  co¬ 
caïnisations  locales  ou  leurs  rachicocaïnisations, 
on  a  invoqué,  entre  autres  causes,  la  possibilité  du 
dédoublement  du  chlorhydrate  de  cocaïne  dans  les 
solutions  aqueuses  soumises  à  l’action  de  la  cha¬ 
leur.  Mais  depuis  que  MM.  Arnaud  et  Hérissey, 
à  la  suite  d’expériences  variées,  avaient  conclu 
tous  deux  à  la  parfaite  stabilité  des  solutions  de 
chlorhydrate  de  cocaïne  traitées  par  les  méthodes 
usuelles  de  stérilisation,  cette  question  semblait 
désormais  ne  plus  devoir  être  discutée.  Or  voici 
que  MM.  Dufour  et  Ribault  [Bull,  des  Sciences 


p/iarmacol.,  Juin  1904),  ayant  repris  ces  expé¬ 
riences,  viennent  au  contraire  déclarer  que  le 
dédoublement  de  la  cocaïne  est  très  facile  dans 
les  verres  très  alcalins  comme  il  s’en  trouve  beau¬ 
coup  dans  le  commerce,  et  que,  si  les  deux  auteurs 
précédents  n’ont  pas  observé  ce  dédoublement, 
c’est  qu’ils  ont  eu  à  leur  disposition  des  verres 
exceptionnellement  neutres. 

Les  expériences  de  MM.  Dufour  et  Ribault  ont 
porté  sur  trois  verres  d'alcalinité  différente,  tous 
très  utilisés  aujourd’hui  pour  la  stérilisation  et  la 
conservation  des  solutions  pour  injections  hypo¬ 
dermiques.  Les  flacons,  remplis  d’eau  distillée 
neutre,  furent  soumis,  les  uns  à  une  température 
de  130°  environ  dans  l’autoclave,  pendant  deux 
heures,  les  autres  à  une  température  de  99°5  seu¬ 
lement,  également  à  l’autoclave  et  pendant  une 
heure,  d’autres  enfin  furent  stérilisés  au  bain- 
marie  bouillant  :  on  employa  pour  cette  dernière 
expérience  les  verres  les  plus  alcalins. 

Or  il  résulte  des  déterminations  très  précises 
faites  par  les  auteurs  qu’une  partie  de  la  cocaïne 
est  toujours  dédoublée  (en  benzoylecgonine  et  ec- 
gonine)  quels  que  soient  le  procédé  et  le  verre 
employés,  mais  que  ce  dédoublement  peut  être 
considéré  comme  négligeable,  au  point  de  vue  pra¬ 
tique,  avec  des  verres  cédant  à  l’eau  très  peu 
d’alcali  ou  avec  des  verres  relativement  très  alca¬ 
lins  lorsque  la  température  reste  au  voisinage  de 
100°  ;  l’emploi  d’une  température  plus  élevée  de¬ 
vient  par  contre,  dangereuse,  avec  des  verres 
même  moyennement  alcalins. 


BIBLIOGRAPHIE 


826.  —  Ë.  Estor.  —  Guide  pratique  de  chirurgie 
infantile.  1  vol  in-8°  de  475  pages,  avec  165  figures. 
Prix  :  8  fr.  (Félix  Alcan,  éditeur). 


OXYDASES  DU  SANG 

Ces  ferments  soluhles,  producteurs  et  transporteurs 
d’oxygène  et  d’ozone,  jouissent  d’un  pouvoir  excitateur 
considérable.  Ils  existent  dans  tous  les  liquides  de 
l’organisme,  mais  plus  particulièrement  dans  le  sang  ; 
l’opothérapie  leur  doit  une  grande  part  de  ses  succès. 
On  peut  extraire,  par  des  procédés  spéciaux,  une 
hémoglobine  contenant  à  l’état  de  concentration  toutes 
les  oxydases  et  ozonides,  ce  qui  explique  l’influence 
bien  connue  de  ce  médienment,  quand  il  est  soigneu¬ 
sement  préparé  sur  la  reconstitution  des  hématies,  le 
«  coup  de  fouet  »,  comme  disait  Constantin  Paul, 
qu’il  applique  aux  organismes  débilités. 

Dujnrdin-Beaumctz .  dans  sa  communication  du 
22  juillet  1 885  à  la  Société  de  Thérapeutique,  avait 
résumé  en  ces  termes  son  expérimentation  personnelle. 

«  Depuis  près  d’un  an,  j’emploie  dans  mon  service 
s  contre  l’anémie,  un  sirop  d’hémoglobine  préparé  par 
»  un  de  mes  élèves.  AI.  Deschiens...  Il  m’a  donné  à  la 
s  dose  de  2  à  4  cuillerées  à  soupe  par  jour  des  ré- 
«  sultnts  véritablement  merveilleux. 

a  Je  ne  saurais  trop  recommander  cette  préparation 
a  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant  des  lerru- 
«  gineux.  » 
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|  FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
\  PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 

Levure  de  Bière 


ADRIA3V  «c  Ci0 


GRANULÉ  PUR 


ADRIAIST  sc,  Cle 


ARRHENAL 

ADRIAN 


Gouttes  contenant  chacune...  2 millig. 
Ampoules  stérilisées....  à  50  — 

Comprimés  dosés .  à  25  — 

Granules  —  .  à  1  centig. 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


i  If  ù  i 


Ij Les  COMPRIMES  ADRIAN 

DOSÉS  il  0.10  contg. 

- —  0.30  conte .  pour  nne  dose. 

NÉVRALGIES  les  plus  rebelles 
GRIPPE  —  FIÈVRE  —  ASTHME. 


AFFECTIONS  rie  la  PEAU 


SULFURINE 


Le  bain  de  SDLFDRINE  possède  exactement 
les  propriétés  thérapeutiques  du  bain  sulfu¬ 
reux  ordinaire  dit  de  BARÉGES,  avec  cet  avan¬ 
tage  que  sans  odeur,  il  peut  être  pris  chez 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


ANEMIE  -  LYMPHATISME  —  NEURASTHÉNIE  —  TUBERCULOSE. 


i  ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  60  gr, fermés  à  la  lampe . 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  ferme  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66" 

Redistillé  sur  l’Huile  d'amandes  douces . 


ENGHIEN 


(SEINE-E  T-  OISE) 

-LES-BAINS 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d'Hydrogène  sulfuré  par  litre) 


EXPÉDITION  D’EAU 


L  SUPPOSITOIRES  CHAUMf L 


SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SANS  DOULEUR 


KEVURARGYRE 


ADRIAN 


SS 


I  GRANULES  ANTIMONIAUX  ou ,DP  PAPILLAUD 


Goutte,  Gravelle 

Rhumatismes 

SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les 

m  SELSdeLITHINE  effervescents 

LE  PERDRIEL 

Carbonate,  Benzoate,Salioylate,Citrate  glycérophosphate,  Bromhydrate 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même. 

L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  l'efficacité  de 
la  Lithine.  — — 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  15  renligr.  île  SEL  ACTIF. 


1  ALB.LEPERDRIEL.llr&naMilton,  PARIS,  et  toutes  Pharmacies. . 
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musculaire:  | 

(Suc  de  Viande  desséché)  | 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  | 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  § 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  | 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  I 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  1 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  | 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  | 
peutique.  | 

VIAL,  /,  rue  Bourdalou e,  —  BÉBAL,  !4,  rue  de  la  Paix.  | 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des 
principes  drastiques  contenus  dans  sy 0 
le  bulbe  où  les  semences,  qui  yy  ^ 
forment,  généralement  la  base  a 

de  toutes  les  préparations  /y' 
analogues.  ^ 


DOSE  :  6  Capsules, 
par  jour 

cas  d’accès,  sy'  ( 


yy  de  Mr  le 

Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES 
de  Contrexéoille 


|  y/  contre  la  GOUTTE 

et  le  RHUMATISME 

Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


UAJt’SUJLJblS  DE  M  J^L  «  w  U ^  B  p»,  g» 

LÉCITHINE  VIAL!  CYPRIDOL 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  0gr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence ,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  soluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  i  capsule  par  jour. 

Pharmaole  VIAL,  1,  ru©  Bourdalou©. 


(XDr  GIÏABELLB) 

(  Huile  biioduré©  au  centième) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biioduré  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL, 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d'origine  microbienne  ou  parasitaire. 
Pharmacie  VIÂL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  l  gr.  THiOCOL  contient Ogr. 52  de  GaîOCOl  actif. 
— . — - - —  DOSE  :  2  à  S  gr.  par  Jour.  - - 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C*,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (HP) 


COMPRIMÉS 

IdeThiOCOl  Roche! 


GYNÉCOLOGIE 

et  DERMATOLOGIE 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 

Calculé  chimiquement  :  l  gr.  THIGÉNOL  =  0  gr.  10  SOUfre  Combiné. 

S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions. 

F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C1*,  7.  Rue  Saint-Claude ,  PARIS  (III«).  ' 


AVIS 


Cette  annonce  détachée  et  envoyée  à  notre  adresse 
sous  pli  cacheté  et  affranchie  à  1 5oeQt-  servira  de 

BON  pour  un  ECHANTILLON 


Dans  les  CONGESTIONS  et  les 
Troubles  fonctionnels  du  FOIE, 
le  OTSFEFS1E  ATONIQÜE, 
les  FIÉ  Vit  F,  S IX  TEIt  II  I T  T  EN  TES 
les  Cachexies  d’origine  paludéenne 
et  oonséeutlves  eu  long  séjour  dans  les  pays  oheuds 
On  prescrit  dans  les  hôpitaux,  a  Paris  et  avicby, 

BdKvËRNE 

on  A  cuillerées  k  calé  d’ÉLIXIR  de  BOLDO-VERHE 
Dépôt  :  VI  tNE,  Professeur  a  l'École  le  Médecine 


H.  CARRION  &  Cle  I 

54,  Faube  Saint-Honoré,  Paris  I 


IVII  de  KOLA  QUINA  du  Dr  ESCANDE(  îi 
ELIXIR  d.  KOLA  QUINA*  Dr  ESCANDEH 
GRANULÉ  d.  KOLA  QUINA*  Dr  ESCANÜE  (  1" 
EXTRAIT  Mu  KOLA  QDIIA  *,  Dr  ESCARDE  (  5 

à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 


M  Anémie, 

|  Débilité, 
%  Faiblesse 


Tonique 
par  excellence. 
Reconstituant. 
Anti-Déperditeur. 


Excitant  du 
système  musculaire. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Un  cours  de  vacances  de 
radiologie  médicale,  par  M.  A.  Béclère,  médecin  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  aura  lieu  tous  les  jours,  du 
dimanche  16  Octobre  au  dimanche  23  Octobre. 

Matin,  10  heures  :  Enseignement  des  notions  théo¬ 
riques  et  techniques  indispensables  à  la  pratique  de 
la  radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothé- 

Matin,  11  heures  :  Exercices  pratiques  de  radios¬ 
copie,  particulièrement  appliqués  à  l’exploration  des 
organes  thoraciques. 

Soir,  2  heures  :  Exercices  pratiques  de  radiogra¬ 
phie  simple  et  stéréoscopique  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les 
Etudiants  et  Docteurs  en  médecine;  il  commencera  le 
dimanche  16  Octobre  à  10  heures  du  matin,  dans  la 
salle  de  conférences  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques 
de  radioscopie  et  de  radiographie  est  de  100  francs. 
Ces  exercices  auront  lieu  à  partir  du  lundi  17  Oc¬ 
tobre  dans  le  laboratoire  de  M.  Béclère  (En  raison  du 
nombre  forcément  très  restreint  des  personnes  qui 
pourront  y  participer  à  la  fois,  on  est  prié  de  s’ins¬ 
crire  le  plus  tôt  possible). 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  L'école  municipale  d’infir¬ 
miers  et  d'infirmières  de  la  Pitié  a  ouvert  ses  cours 
professionnels  hier  mardi,  4  Octobre,  à  8  heures  du 

L’enseignement  comprend  les  cours  suivants  : 

Cours  d’administration  :  M.  Joly;  Eléments  d'ana¬ 
tomie  :  M.  Dauriac  ;  Eléments  de  physiologie  : 
M.  Poclahd;  Pansements  :  M.  Petit- Vendol ;  Soins  à 
donner  aux  femmes  en  couches  et  aux  nouveau-nés  : 
M.  Dubrisay  ;  Hygiène  :  M.  Regmer;  Petite  phar¬ 
macie  :  M.  Viron  ;  Massage  (cours  auxiliaire)  :  M.  de 
Frvmerie. 

Les  personnes  qui  veulent  suivre  les  cours  profes¬ 
sionnels  de  l’école  de  la  Pitié  doivent  se  faire  inscrire 
à  l’hôpital  de  la  Pitié,  rue  de  Lacépède,  n°  1,  bureau 
de  la  Direction,  de  8  heures  du  matin  à  5  heures  du 

Les  cours  sont  publics  et  gratuits. 


Hôpital  de  la  Salpêtrière.  —  L’école  municipale 
d’infirmières  de  la  Salpêtrière  ouvrira  ses  cours  pro¬ 
fessionnels  aujourd’hui  à  8  heures  du  soir. 

L'enseignement  comprend  les  cours  suivants  : 

Cours  d’administration  :  M.  Montreuil  ;  Eléments 
d’anatomie  :  M.  Schwartz:  Eléments  de  physiologie  : 
M.  J. -B.  Charcot  suppléé  parM.  Morel;  Pansements  : 
M”10  Pilliet-Edwards  ;  Soins  à  donner  aux  femmes  en 
couches  et  aux  nouveau-nés  :  M.  II.  de  Rothschild; 
Hygiène  :  M.  Paul-Boncour ;  Petite  pharmacie  : 
M.  VntON  ;  Massage  (cours  auxiliaire)  :  M.  de  Fru- 

Les  Dames  qui  veulent  suivre  les  cours  profession¬ 
nels  de  l’école  de  la  Salpêtrière  doivent  se  faire 
inscrire  &  l’hospice  de  la  Salpêtrière,  boulevard  de 
l’Hôpital,  n°  47,  bureau  de  la  Direction,  de  9  heures 
du  matin  à  midi. 

Les  cours  sont  publics  et  gratuits. 

Hôpital  Lariboisière.  —  L’école  municipale  d’infir¬ 
miers  et  d’infirmières  de  Lariboisière  ouvrira  ses 
cours  professionnels  vendredi  prochain  7  Octobre,  à 
8  heures  du  soir. 

L’enseignement  comprend  les  cours'suivants  : 

Cours  d’administration  :  M.  Faure;  Eléments  d’ana¬ 
tomie  :  M.  Dauriac;  Eléments  de  physiologie  : 
Mmo  Pilliet-Edwards;  Pansements  :  M.  iscn-\VALL; 
Soins  à  donner  aux  femmes  en  couches  et  aux  nou¬ 
veau-nés  ;  M.  L.  Tissier ;  Hygiène  :  M.  Cornet;  Petite 
pharmacie:  Mmo  Chaboseau;  Massage  (cours  auxi¬ 
liaire)  :  M.  de  Frumerie. 

Les  personnes  qui  veulent  suivre  les  cours  profes¬ 
sionnels  de  l’école  de  Lariboisière  doivent  se  faire 
inscrire  à  l’hôpital  Lariboisière,  rue  Ambroise-Paré, 
n°  2,  bureau  de  la  Direction,  de  8  heures  du  matin  à 
5  heures  du  soir. 

Les  cours  sont  publics  et  gratuits. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  — •  M.  le  médecin 
de  2e  classe  Cazeneuve,  du  port  do  Toulon,  est  dé¬ 
signé  pour  embarquer  sur  le  Pcï-IIo,  centre  adminis¬ 
tratif  deTong-Kou  (Chine). 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
afTectés  :  En  Indo-Chine,  MM.  Rigollet,  Alquier,  mé¬ 
decins-majors  de  l*'0  classe;  Pujol,  Augé,  Legendre, 
médecins-majors  de  2°  classe;  Deschamps,  médecin 
aide- major  de  lp<l  classe. 

En  Afrique  occidentale,  MM.  Cardeilhac,  Faraut, 
Bousquet,  Levrier,  médecins-majors  de  lro  classe; 
Chaze,  Jouvenceau,  Parazols,  Lowitz,  médecins-ma¬ 
jors  de  2°  classe  ;  Chagnolleau,  Noc,  Faucherand, 
Verdier,  Fuynel,  Giraudon,  Audiau,  médecins  aides- 
majors  de  lre  classe. 

A  Madagascar,  MM.  Nogué,  Lefèvre,  médecins- 
majors  de  2“  classe. 

En  France,  MM.  Delay,  Pineau,  Le  Ray,  Bonnes- 
cuelle  de  Lespinois,  médecins-majors  de  l"  classe; 
Guesseveur,  Vallet,  Gaide ,  médecins  -  majors  de 
2“  classe;  Peyrot,  Frontgous,  Le  Goaon,  Pénaud, 
Pistre,  Ouzilleau,  Jarland,  Mourson,  médecins  aides- 
majors  de  lro  classe. 

Congrès  français  de  médecine  (VU’’  session).  — 

Le  7“  Congrès  français  de  médecine  se  tiendra  cette 
année  à  Paris,  du  24  au  27  Octobre  inclusivement, 
sous  la  présidence  du  professeur  Cornil. 

Les  questions  suivantes  ont  été  choisies  par  le 
Congrès  de  Toulouse  pour  faire  l’objet  de  rapports 
et  de  discussions. 

1°  La  pression  artérielle  dans  les  maladies.  — 
Rapporteurs  :  MM.  Boso  et  Vedel  (Montpellier), 
Vaquez  (Paris). 

2°  Des  injections  mercurielles.  —  Rapporteurs  ■ 
MM.  Lannois  (Lyon),  Balzer  (Paris). 

3°  De  l'obésité.  —  Rapporteurs  :  MM.  Maurel 
(Toulouse),  Le  Noir  (Paris). 

Plusieurs  séances  seront  consacrées  à  l’exposé  et 
à  la  discussion  des  communications  particulières  que 
voudront  bien  faire  les  membres  du  Congrès. 

Le  Congrès  comprend  : 

1°  Des  membres  adhérents,  docteurs  en  méde- 

2°  Des  membres  associés  (dames,  membres  de  la 
famille,  ou  étudiants  en  médecine  présentés  par  un 
membre  adhérent). 

Le  prix  de  la  cotisation  est  de  20  francs  pour  les 
membres  adhérents  et  de  10  francs  pour  les  meiUbres 
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I  DE  JE 

APPROUVÉES  PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECUME  Â 

p  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  Z 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 

1  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  ™ 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  B 


O  OSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  l  à  3 


à  l’Iodure  de  3F’e** 
_  inaltérable. 

par  jour.  —  BLANCARD  &  cie0  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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Prière  d’adresser  sans  retard,  à  MM.  Masson 
et  Ci0,  120,  boulevard  Saint-Germain,  les  adhésions 
et  les  cotisations,  en  ayant  soin  d'indiquer  l’itinéraire 
à  parcourir  pour  se  rendre  à  Paris  (réduction .  de 
demi-place). 

Pour  les  renseignements  et  les  communications, 
s’adresser  à  M.  Enriquez,  secrétaire  général  adjoint, 
8,  avenue  de  l’Alma,  à  Paris. 

Congrès  d’assainissement  et  de  salubrité  de  l'ha¬ 
bitation.  —  Le  premier  Congrès  international  d'as¬ 
sainissement  et  de  salubrité  de  l’habitation  organisé 
par  la  Société  française  d’hygiène  devait  se  réunir  à 
Paris,  au  Grand-Palais,  du  15  au  20  Octobre  pro¬ 
chain,  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  le  Prési¬ 
dent  du  Conseil,  ministre  de  l'Intérieur  et  la  prési¬ 
dence  effective  de  M.  Janssen,  de  l’Institut. 

Sur  la  demande  d’un  grand  nombre  d’adhérents  et 
en  raison  d’autres  Congrès  qui  doivent  se  réunir  à  la 
même  époque,  la  date  d’ouverture  a  été  changée.  La 
réunion  aura  lieu  du  lor  au  8  Novembre.  Le  1"  et 
le  2,  séances  préparatoires  ;  le  3,  séance  solennelle 
d’inauguration. 

Les  hygiénistes  qui  désirent  participer  à  cet  inté¬ 
ressant  Congrès  sout  priés  d’envoyer  leurs  adhé¬ 
sions,  dans  le  plus  bref  délai,  au  Secrétaire  général, 
M.  Marié-Davy,  7,  rue  Brézin,  à  Paris. 

Les  congressistes  bénéficieront  d’une  réduction  de 
50  pour  100  sur  tous  les  grands  réseaux  de  chemins 
de  fer  français  et  sur  diverses  Compagnies  étran¬ 
gères. 

Etranger. 

Société  Italienne  de  médecine  Interne  en  1904.  — 

Le  XIV0  Congrès  de  la  Société  italienne  de  mé¬ 
decine  interne  se  tiendra  à  Home  du  24  au  27  Oc¬ 
tobre. 

Voici  les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  : 

1°  Les  fièvres  de  cause  inconnue; 

2°  La  physico-chimie  dans  ses  rapports  avec  le 
diagnostic  et  la  thérapeutique  ; 

3“  Les  centres  des  réflexes  pupillaires. 

Faculté  de  médecine  de  Bâle.  —  M.  Engen  En- 
derlen  est  nommé  professeur  ordinaire  de  chi¬ 
rurgie. 

—  Sonlnommés  privaldocetilen  :  MM.  Sergius  Sally- 


kow  (anatomie  pathologique  et  pathologie  générale); 
Wilhelm  Falla  (médecine  interne);  Ernst  Wôllflin 
(ophtalmologie). 

Faculté  de  médecine  de  Catane.  —  M.  Rutilio 
Staderini  est  nommé  professeur  ordinaire  d'ana¬ 
tomie. 

Faculté  de  médecine  de  Cracovie.  —  Le  titre  de 

professeur  extraordinaire  d’odontologie  a  été  conféré 
à  M.  Vincent  Lepkowski. 

Académie  militaire  de  médecine  de  Saint-Péters¬ 
bourg.  —  M.  P.  Oslankov  est  nommé  privatdocent 
de  neurologie  et  de  psychiatrie. 

Université  de  Manchester.  —  M.  A.  Bill  Griffith 
est  nommé  lecteur  d'ophtalmologie. 

College  ofPhysiclans  and  Surgeons  deNew-York. 
—  M.  James  R.  Hayden  est  nommé  professeur  de 
clinique  des  maladies  des  voies  urinaires. 

Tulane  Unlverslty  of  Louislana  de  la  Nouvelle- 
Orléans.  —  Sont  nommés  lecteurs  :  M51.  Gordon 
King  (oto-rhino-laryngologie)  ;  J.  B.  Guthrie  (théra¬ 
peutique  et  matière  médicale). 

Washington  University  de  Saint-Louis.  — M.  Elias 
P.  Lyon  est  nommé  prolesseur  de  physiologie. 

Faculté  de  médecine  d'Amsterdam.  —  M.  J. 
Boeke  est  nommé  privatdocent  d  embryologie  et 
d’hislogénie. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  —  M.  Otto  Hilde- 
braud  est  nommé  professeur  ordinaire  de  chirurgie, 
j  Faculté  de  médecine  de  Bonn.  —  M.  A.  West- 
phal  est  nommé  professeur  ordinaire  de  psychiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Cracovie.  —  M.  Ladislas 
Reiss  est  nommé  professeur  ordinaire  de  dermatolo¬ 
gie  et  de  syphiligraphie. 

Faculté  de  médecine  de  Lemberg.  —  Sont  nom¬ 
més  professeurs  ordinaires:  MM.  Stanislas  Bond- 
zynski  (hygiène);  Vladimir  Sieradzki  (médecine  lé¬ 
gale). 

Faculté  de  médecine  de  Messine.  —  M.  Annihale 
Salomoni  est  nommé  professeur  ordinaire  de  patho¬ 
logie  externe. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  Tommaso 
Senise  est  nommé  professeur  ordinaire  de  pathologie 
interne. 


Faculté  de  médecine  dePavle.  —  M.  Artnro  Mar- 
cacci  est  nommé  professeur  ordinaire  de  physio¬ 
logie. 


CONCOURS 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  5  Avril  1905,  devant  l’École  supérieure 
de  pharmacie  de  l’Université  de  Nancy,  pour  l’emploi 
de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  à 
l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l’ouverture  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  tirage  au  sort  pour 
les  jurys  des  concours  de  l’internat  et  de  l’externat 
a  donné  les  résultats  suivants  :  Internat.  —  Juges 
titulaires:  MM.  Auclié,  Picot,  Princetcau,  Pousson, 
Abadie,  Guyot,  Cabannes.  —  Juges  suppléants  : 
MM.  Cassaët,  Martin  du  Magny,  Bernons,  Monod, 
Bousquet,  Bégouin,  Ilirigoyen. 

Externat.  —  Juges  titulaires  :  MM.  Denucé, 
J.  Caries,  E.  Bitot,  Chavannaz,  Venot.  — Juges  sup¬ 
pléants  ;  MM.  Lanelongue,  Rocaz,  Rocher. 

Hôpitaux  d’Orléans.  —  Un  concours  s’ouvrira  le 
13  Décembre  prochain  pour  la  nomination  &  trois 
places  d’interne  titulaire  et  à  cinq  places  d’interne 
provisoire. 

RENSEIGNEMENTS 

Jeune  médecin  viennois  demande  poste  médical  en 
pays  autre  que  France.  Écrire  P.  M.,  n°  47. 

Deux  internes  commenceront  prochainement  une 
conférence  privée  d’externat.  S’adresser  P.  M.,  n°  48. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Piekhe  Augeh. 
Paris.  —  L.  Màretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Produits  nouveaux  de  la  Mon  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTÉRI0-SCLÉR0SE,  OBESITE 
ASTHME  RHUMATISMES 
EMPHYSÈME  SYPHILIS 


Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d'IODE 


Échantillons  sur  demande  à  ME.  les  Médecins. 


à  la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE 


Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
OVULES  DERMA  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu'à  ce  jour . 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  80 


Mercredi  5  Octobre  1904 


v!B0BR0>f//g 

Hleqran^^I 


0  gr.  50  centigr.  par  cuillerée  à  café  de  0  gr.  25  centigr.  par 

LIQUIDE  CAPSULE 

(Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  soluble) 

DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

DOSES  :  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 

(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÉMY  Succr,  30,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 
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iloeées  à  deux  milligrammes 

AFFECTIONS  de  la  BOUCHE  S'çfÔ 

gorge  p™  Qoy  W occasionnant 

NI  MAUX  DE  TÊTE 
Nl  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
Nl  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  plus  faible  que 
yr  celle  de  la  Cocaïne. 

Pharmacie  BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8a Arr1)- 
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nDAPÉCC  à  Oi'Oë'df-  —  Dose:  6  pa 
UllAUCCO  repas.  (Enfants:  2  à  4  d 
nn  IEJIII  é  à  0or  10eor- par  cuillcréeàca 
UKAIlULC  à  café  par  jeur.  (Enfants:  là 

ampoules 

tous  les  deux  jours. 

Ces  doses  ont  étc  établies  pour  l’homme 
par  les  physiologistes  qui  ont  / dit  S 
L'expérimentation  sur  tes  ani-  yd 
maux..  Elles  ont  été  reconnues  s 

P^jgfiv 

Tr€Nmm 

se  taire  par  le  simple  cboix  d’alimenls  tels  H 
es  dœuts,  les  graines  de  céréales,  etc. 

i,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS  (8°  Arr1)  Bj 

LÊPHONE  :  517-12  '  j 

. mi  »  —  ni  mil  iiil 

Brochures  el  Échantillons).  M.  HEIINICKE 

1  Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

Recommandé  par  les  Sommités  médicale 

I,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 
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Professeur  agrégé, 
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Professeur  do  clinique  médicale  Pri 
à  l’hôpital  Laënnec. 
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H.  ROGER 

fosseurdo  Pathologie  exp. 
à  la  Faculté  de  Paris, 

1.  de  l’hôp  do  la  Charité. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

i  l’hôpital  Saint- Antoine. 
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INTERVIEW 

DU  PROFESSEUR  KOCH 


Le  professeur  Koch  fait  un  court  séjour  à 
Paris  avant  de  partir  £our  l’Afrique  centrale,, 
où  il  va  compléter  des  recherches  scienti¬ 
fiques  qu’il  a  déjà  commencées  il  y  a  quelques 
années.  La  Presse  Médicale,  profitant  de 
cette  occasion,  a  délégué  auprès  du  célèbre 
bactériologiste  berlinois  un  de  ses  collabora¬ 
teurs,  M.  Gottschalk,  pour  lui  demander  son 
avis  sur  quelques  questions  qui,  par  leur 
actualité,  intéressent  tout  particulièrement  le 
public  médical  français. 

M.  le  professeur  Koch  a  accueilli  avec  la 
plus  grande  courtoisie  et  le  plus  vif  intérêt  le 
représentant  de  La  Presse  Médicale  et,  a 
bien  voulu  donner  toutes  les  explications  qu’il 
demandait. 

Le  professeur  Koch  est  un  homme  de  taille 
moyenne,  le  cheveu  et  la  barbe  grisonnants,  parais- 
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sant  une  cinquantaine  d’années,  alors  qu’en  réalité 
son  acte  de  naissance  en  porte  environ  dix  de 
plus;  l’oeil,  d’une  vivacité  et  d’un  éclat  tout  juvé¬ 
niles,  est  protégé  par  des  lunettes  à  minces  bran¬ 
ches  d’or,  qui  sëülès  rappellent,  et  très  dis¬ 
crètement,  le  portrait  que  l’on  se  figure  en  géné¬ 
ral  du  «  Herr  Professor  »  allemand. 

Bien  entendu,  la  tuberculose  forme  notre  pre¬ 
mier  sujet  de  conversation.  La  retentissante  com¬ 
munication  que  fit  R.  Koch  à  Londres  en  1901 
sur  la  dualité  de  la  tuberculose  bovine  et  humaine 
est  encore  dans  toutes  les  mémoires. 

Le  professeur  Koch  avait  émis  le  vœu  de  voir 
la  quéSliôn  mise  à  l’étude  par  de  grandes  Commis¬ 
sions,  aux  frais  de  leurs  Gouvernements  respec¬ 
tifs;  en  effet,  les  expériences  nécessaires  pour 
être  convaincantes  devaient  porter,  en  série,  sur 
des  cenlaines  d’animaux,  ce  qui  entraîne  des  frais 
considérables.  Une  expérience  isolée  de  tubercu¬ 
lose  humaine  transmise  à  l’animal  ou  de  tubercu¬ 
lose  bovine  transmise  à  l’homine  (la  presse  quo¬ 
tidienne  fit  jadis  grand  bruit  autour  d’une  expé¬ 
rience  analogue)  n’a  aucune  portée  scientifique. 

Deux  Gouvernements  mirent  en  pratique  la  pro¬ 
position  de  R.  Koch,  l’Angleterre  et  l’Allemagne. 
La  Commission  nommée  par  le  Gouvernement  an¬ 
glais  n’a  pas  encore  publié  son  rapport  ;  cepen¬ 
dant,  dans  une  note  parue  ces  temps  derniers,  il 
semble  que  les  conclusions  ne  doivent  pas  être 
absolument  favorables  à  la  théorie  du  professeur 
berlinois,  mais  il  faut  attendre  le  rapport  com¬ 
plet  pour  pouvoir  le  discuter.  En  Allemagne,  la 
Commission  impériale  vient  de  déposer  son  rap¬ 
port;  ce  dernier  n’est  pas  encore  connu,  mais 
M.  Koch,  à  qui  il  a  été  communique,  peut  m’affir¬ 
mer  que  les  conclusions  sont  absolument  concor¬ 
dantes  avec  sa  manière  de  voir.  On  voit  que  la 
question  n’est  pas  encore  tranchée. 

Rappelons  cependant  que  l’opinion  du  profes¬ 
seur  Koch  a  souvent  été  mal  rendue.  Il  n’a  jamais 
dit  que  la  tuberculose  bovine  ne  fût  pas  transmis¬ 
sible  à  l’homme,  il  a  simplement  prétendu  que  le 
bacille  de  la  tuberculose  bovine  ne  possédait  vis- 
à-vis  de  l’homme  qu’une  virulence  très  atténuée  et 
vice  versa  que  le  bacille  humain  se  montrait  très 
peu  virulent  pour  l’espèce  bovine  pour  ainsi  dire 
avirulent,  pour  employer  l’expression  propre  de 
M.  Koch. 

Peu  importe  de  savoir  si  le  bacille  humain  et  le 
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bacille  bovin  sont  deux  variétés  distinctes  du 
microbe  ou  deux  formes  différentes  du  même  ba¬ 
cille;  ce  n’est  pas  «  la  même  chose  »,  et  là  est  le 
point  important. 

S’il  est  démontré  que  la  contamination  est  effec¬ 
tivement  rare  et  pëu  dangereuse,  on  pourrait  Se 
dispenser  des  frais  énormes  qu’entraîne  la  pro¬ 
phylaxie  vétérinaire  et  les  employer  plus  utile¬ 
ment  à  la  prophylaxie  humaine  et  au  traitement 
des  tuberculeux. 

Nous  profilons  de  celte  digression  pour  deman¬ 
der  à  notre  interlocuteur  son  opinion  sur  le  trai¬ 
tement  de  la  tuberculose  ;  mais  le  professeur  Koch, 
nous  pressentant,  se  contente  do  nous  faire  les 
déclarations  suivantes  : 

«  Depuis  plusieurs  années  je  n’ai  plus  voulu 
m’occuper  de  la  tuberculine,  craignant  que  toute 
communication  de  rtia  part  fut  mal  interprétée; 
Tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  c’est  que  l’on 
semble  admettre  en  Allemagne  que  la  tuberculine, 
employée  concurremment  avec  le  traitement  jiàv 
le  sanatorium,  donne  de  bons  résultats.  Le  pro¬ 
fesseur  Moeller,  de  Belzig,  près  de  Berlin,  a 
publié  là-dessus  des  choses  intéressantes.  Les 
sanatoria  donnent  de  bons  résultats  dans  trai¬ 
tement  de  la  tuberculose;  malheureusement,  ces 
résultats  ne  sont  pas  durables;  il  semble  qu’ils  le 
deviendront  davantage  avec  le  traitement  combiné 
par  l’hygiène  et  par  la  tuberculine.  Il  se  produi¬ 
rait  alors  une  véritable  immunisation.  » 

Puis  nous  passons  à  un  autre  sujet.  Les  jour¬ 
naux  extra-médicaux  nous  ont  appris  que  le  pro¬ 
fesseur  Koch  se  rendait  dans  l’Afrique  du  Sud, 
aux  frais  du  Gouvernement  anglais,  pour  étudier 
la  peste  bovine,  et  cela  avec  des  appointements 
considérables.  Autant  de  mots,  autant  d’erreurs; 
M.  Koch  va  bien  en  Afrique,  mais  dans  l’Afrique 
allemande,  étudier  une  maladie  de  l’espèce  bovine, 
mais  qui  n’est  pas  la  peste  des  bovidés;  il  y  va 
dans  un  intérêt  purement  scientifique  et...  à  ses 
propres  frais. 


La  maladie  en  question  est  d’ailleurs  des  plus 
intéressantes;  il  s’agit  du  Kiistenfieber  ( coast 
fever  des  Anglais,  fièvre  des  côtes).  Cette  affec¬ 
tion,  décrite  primitivement  sous  le  nom  de  fièvre 
du  Texas  a  été  tout  d’abord  étudiée  en  Amérique  : 
les  boeufs  du  Texas  avaient  contaminé  Ceux  des 
Etats-Unis;  M.  Lignières,  de  l’Institut  d’Alfort, 
l’étudia  ensuite  dans  la  république  Argentine.  On 
s’aperçut  que  la  maladie  existait  aussi  en  Afrique; 
de  sévères  mesures  de  quarantaine  furent  prises 
en  Europe  quand  on  se  rendît  compte  un  beau 
jour  que  la  maladie,  contre  l’invasion  de  laquelle 
on  prenait  tant  ;de  précautions,  était  endémique 
partout,  en  Russie  comme  en  Angleterre,  en 
Allemagne  comme  en  France! 

Cette  maladie  frappe  les  animaux  jeunes  et  elle 
est  alors  réniaéquableittent  bértign’fe  '  et  confère 
Tiirimunilé.  Si  elle  survient. auJcon traire  chez  un 
animal  adulte  non  immunisé,  elle  présente  un 
pronostic  beaucoup  plus  grave.  Il  y  a  là,  en 
sohiiUe,  quelque  chose  d’analogue  à  ce  qui  se 
passe  dans  la  rougeole. 

La  maladie  est  causée  par  un  parasite  que  l’on 
voit  sur  les  globules  rouges  et  qui  a  l’apparence 
de  deux  corpuscules  piriformes  se  louchant  par 
leurs  extrémités  pointues,  affectant  ainsi  la  forme 
d’un  V.  Ce  germe  est  transmis  .à  l’animal  par  un 
insecte,  l’ixode-ricm,  Zcckcl  Comme  dans  la  ma¬ 
laria,  l’agent  pathogène  subit  dans  le  corps  de 
l’insecte  une  série  de  transformations  des  plus 
curieuses;  il  passe  finalement  dans  les  œufs  et 
par  là  dans  la  deuxième  génération  d’insectes; 
c’est  alors  seulement  qu’il  devient  capable  de 
transmettre  de  nouveau  la  maladie. 

Il  est  très  difficile  d’étudier  la  maladie  en  Eu¬ 
rope,  à  cause  du  changement  de  saisons,  les  in¬ 
sectes  ne  vivant  qu’en  été;  il  en  est  de  même  dans 
l'Afrique  du  Sud  ;  au  contraire,  ces  recherches 
deviennent  plus  aisées  dans  les  pays  tropicaux 
qui  ne  connaissent  pas  l’hiver.  Voilà  pour¬ 
quoi  le  professeur  Koch  se  dirige  vers  les 


possessions  allemandes  de  l’Afrique  équatoriale. 

Ces  travaux  n’ont  pas  d’importance  pratique; 
ils  sont  purement  scientifiques;  ils  font  partie 
de  ces  grands  problèmes  de  Biologie  générale 
auxquels  le  savant  professeur  s’est  voué,  depuis 
qu’il  s’est  démis  de  ses  fonctions  de  directeur  de 
l’Institut  pour  les  Maladies  infectieuses,  afin 
justement'  de  pouvoir  se  consacrer  tout  entier  à 
des  recherches  de  ce  genre. 

A.  GottscUalk. 


N1ELS  RYBERG  FINSEN 

—  1860-1904  — 


Niels  Ryberg  Finsen,  né  aux  îles  Feroé  en 
1860,  est  mort  à  Copenhague  à  quarante-quatre 
ans;  il  laisse  une  méthode  universellement  ad¬ 
mirée  et  adoptée  ;  il  a  fait  pour  l’humanité  une 
œuvre  féconde.  Sa  vie  est  un  exemple  de  persé¬ 
vérance  dans  l’effort,  d’unité  dans  le  travail,  de 
précision  dans  l’exécution.  L’étude  de  la  lumière 
en  a  occupé  les  dix  dernières  années  ;  philosophe 
il  en  a  compris  la  toute-puissance  ;  médecin,  il  a 
eu  le  bonheur  de  l’utiliser.  Il  a  su  aussi,  plus  rare 
bonheur,  intéresser  à  son  idée  de  généreux  et 
puissants  donateurs  et  réaliser  ses  larges  concep¬ 
tions  humanitaires. 

Ses  premières  recherches  datent  de  1894;  elles 
démontrent  l’action  des  rayons  bleus  et  violets 
dans  la  genèse  de  l’inflammation,  dont  leur  sup¬ 
pression  diminue  la  durée  et  l’intensité  :  telle  fut 
l’origine  de  la  chambre  rouge  pour  le  traitement 
des  varioleux.  Un  an  plus  tard  Finsen  marque  une 
nouvelle  étape  franchie  en  publiant  son  étude 
«  de  la  lumière  comme  agent  d’excitabilité  ».  De 
cette  même  année  datent  ses  recherches  sur  l’ac¬ 
tion  bactéricide  des  rayons  chimiques  et  ses  pre¬ 
mières  tentatives  de  guérison  du  lupus.  Il  précise 
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peu  à  peu  l’emploi  des  rayons  sombres  du  spec¬ 
tre  :  nécessité  des  lentilles  de  quartz;  diminution 
de  l’action  calorifique  par  suppression  des  rayons 
rouges;  augmentation  du  pouvoir  pénétrant  de 
la  lumière  par  la  compression  soigneuse;  néces¬ 
sité  de  l’entretien  méticuleux  et  de  la  surveillance 
constante  des  lentilles  des  condensateurs  et  des 
compresseurs.  Toutes  ces  données,  en  apparence 
si  simples,  ne  furent  acquises  que  par  un  travail 
constant  et  une  observation  minutieuse.  Le  mé¬ 
rite  de  Finsen  n’est  pas  seulement  d’avoir  décou¬ 
vert  la  photothérapie,  c’est  d’en  avoir  enseigné 
les  difficultés,  dans  son  Lysinstitut,  aux  médecins 
du  monde  entier,  de  leur  avoir  montré  à  la  fois  la 
cause  des  insuccès  et  la  raison  du  succès,  d’en 
avoir  minutieusement  réglé  la  technique.  Ce  Me- 
dicinische  Lysinstitut  fut  fondé  par  lui  en  1896, 
pour  poursuivre  et  soutenir  les  recherches  sur 
l’action  physiologique  et  thérapeutique  de  la  lu¬ 
mière.  Il  dut  de  pouvoir  entreprendre  cette  fon¬ 
dation  à  la  générosité  d’un  industriel,  Jagemann, 
d’un  homme  d'Etat,  Jôrgensen,  et  du  Conseil  mu¬ 
nicipal  de  Copenhague.  Puis  vinrent  des  dons 
divers  ;  l’Etal,  en  deux  fois,  dota  Finsen  de 
360.000  francs,  et  le  Parlement  danois  lui  alloua 
une  annuité  régulière  de  35.000  couronnes.  Quels 
furent  les  résultats  ?  Finsen  les  a  exposés  dans  une 
statistique  moins  éloquente  que  les  témoignages 
des  médecins  de  tous  les  pays  qui  se  sont  ins¬ 
truits  à  Copenhague  :  à  les  entendre  on  se  rend 
compte  de  la  grandeur  de  l’œuvre  de  Finsen,  on 
comprend  pourquoi  nous  n’avons  pas  obtenu  en 
France  de  résultats  comparables,  pourquoi  celte 
œuvre  a  trouvé  chez  nous  tant  de  sceptiques  et 
d’adversaires  de  bonne  foi.  Finsen,  dans  cette  der¬ 
nière  statistique  publiée  à  l’Académie  des  sciences 
le  22  Juin  1903,  faisait  connaître  l’état  de  729  lu¬ 
piques  traités  avec  suite  par  photothérapie  :  689, 
soit  94  pour  100,  avaient  été  favorablement  in¬ 
fluencés;  40,  soit  6  pour  100,  l’étaient  insuffisam¬ 
ment;  412  étaient  complètement  guéris.  Cette 


statistique,  étonnante  pour  les  médecins  qui  con¬ 
naissent  la  résistance  du  lupus,  le  paraîtrait  da¬ 
vantage  encore  à  ceux  qui  font  en  France  de  la 
photothérapie  à  l’hôpital,  s’ils  ne  savaient  que 
l’outillage  fort  défectueux  et  le  personnel  insuffi¬ 
sant  dont  nous  disposons,  à  Paris  en  particulier, 


rendent  toute  comparaison  impossible  entre  les 
résultats  du  Lysinstitut  et  nos  résultats  hospita¬ 
liers.  Cette  remarque  était  nécessaire  pour  expli¬ 
quer  les  différences  totales  que  nous  constatons 
entre  celte  expérience  et  la  nôtre,  pour  avertir  les 
sceptiques,  réconforter  les  découragés,  montrer  à 


quel  point  les  Pouvoirs  publics  sont  coupables  de 
ne  pas  donner  aux  médecins  les  ressources 
nécessaires  pour  traiter  les  malades.  Ceux  qui 
ont  connu  Finsen  saluent  en  lui  un  pur  savant  et 
un  de  ces  hommes  qui  honorent  l’humanité. 

E.  Lenglet. 
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Procédé  d’anesthésie  locale  du  conduit  auditif 
externe. 

Récemment,  à  la  Société  des  Sciences  médicales 
et  naturelles  de  Heidelberg (31  Mars  1904),  M.  von 
Eicken  a  décrit  un  procédé  très  simple  d’anesthé¬ 
sie  locale  du  conduit  auditif  externe ,  procédé 
qui  consiste  essentiellement  à  déposer  quelques 
gouttes  d’une  solution  de  cocaïne-adrénaline  au 
contact  de  chacun  des  rameaux  nerveux  princi¬ 
paux —  rameaux  auriculaires  du  pneumo-gastrique 
et  de  l’auriculo-temporal  —  qui  distribuent  la 
sensibilité  à  cette  partie  de  l’oreille.  La  technique 
est  la  suivante  : 

Après  anesthésie  superficielle  de  la  peau  avec 
un  jet  de  chlorure  d’éthyle,  on  enfonce  l’aiguille 
de  la  seringue  de  Pravaz,  chargée  de  la  solution 
de  cocaïne-adrénaline  (1  centimètre  cube  à  1  cent, 
c.  1/2  d’une  solution  à  1/2  pour  100  de  chlorhy¬ 
drate  de  cocaïne,  additionné  de  deux  gouttes 
d’adrénaline  à  1  pour  1000),  dans  le  sillon  auri- 
culo-mastoïdien,  en  un  point  situé  un  peu  au- 
dessus  du  niveau  du  sommet  de  l’apophyse  mas- 
toïde.  L’aiguille  est  d’abord  enfoncée  de  dehors 
en  dedans  et  légèrement  d’avant  en  arrière  vers 
lascissuretympano-mastoïdienne,  c’est-à-dire  vers 
la  région  où  émerge  le  rameau  auriculaire  du 
pneumo-gastrique.  On  injecte  une  partie  de  la 
solution,  puis  on  retire  un  peu  l’aiguille  pour 
l’enfoncer  de  nouveau,  cette  fois  dans  une  direc¬ 
tion  opposée  à  la  précédente,  c’est-à-dire  d’ar- 


L’OXYHÉIYIOGLOBINE  dans  LA  TUBERCULOSE 


D’après  les  observations  des  hématologistes,  il 
résulte  que  l’hémoglobine,  pour  être  facilement 
assimilée,  doit  être  prise  à  l’état  d’oxyhémoglobine. 
En  effet,  sous  sa  forme  oxygénée,  l’hémoglobine., 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opothéra¬ 
pique  remarquable  se  traduisant,  spécialement  chez 
les  tuberculeux,  par  un  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmentation  de  poids. 

L’oxyhémoglobine  associée  au  glycérophosphate 
de  soude  fait,  du  Sirop  Fraisse,  un  médicament- 
aliment  qui  tient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toutes  les 
fois  qu’il  s’agit  d’instituer  un  régime  de  suralimen¬ 
tation. 


OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUE.  Reconstitution  Rapide  des  G 
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s  L’OXYHÉMOGLOBINE 
,  GLYCÉROPHOSPHATE  * CHAUX 

_ _ _ identiques  A  ceux  de  l'organisme. 
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SIROP  DE  LUCHON  (Monosüliirax) 

Préparé  à  froid  avec  l’eau  sulfureuse  sortie  au  griffon 
et  à  la  sève  de  pin  de  montagne. 

Ce  sirop  est  prescrit  avec  succès  contre  les  Affections  chroniques  et  infec¬ 
tieuses  des  Voies  respiratoires  :  Influenza,  Toux,  Coqueluche,  Bronchites,  Maladies 
du  Larynx,  etc.,  etc.  —  Dépôt  dans  toutes  les  pharmacies. 

LARRIEU,  pharmacien-chimiste  à  Luchon. 


V  t-l  i  I  Riflb  l’extrait  vert  éthéré  de  fougère  inttfe  fraîche  de  Luchon, 

préparé  par  LARRIEU.  pharmacien  à  Luchon,  officier  d’ Académie. 


SOURCE  BA DOIT 


- LYMPHE  MINERALE  NATURELLE  - . - 

Saint-Nectaire-le-Haut 

MORT  OORNADOhei(P.  #.  Di) 

Source  Rouge  -  diloro-Anémlei 
Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

-  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 
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ï  ARRHENAL  ADRIAN  1 


|  ï*  Solution,  i 


|  2°  Ampoules  stérilisées,  l 


CHIMIQUEMENT  PUR 

mte  2  milligraimes.  4  3°  Granules  dos 
ît.  cube = 50 miüig.  I-  t*  Comprimés 


Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


1  Traitement  physiologique  de  la  C ON  STI  RATION 1 


EUSECRETINE 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


«MALADIES  de  la  Cl  RCULATION 


mm m _ 

JhfjAWAWEU3  IMATTON 


ORTHOPEDIE  —  BANDAGES  —  CEINTURES 

Kk  y*  FABRIQUE  FONDÉE  EN  1830 

|Y|  Jn|  Y  |  67,  rue  Montorgueil,  Paris 

A.  GUILLOT,  Smt 

f  CaiahwM  a  HauagHnmu’)  Fournisseur  de  l  Assistance  publique 


MEDICATION  CACODYLIQUE 


Traitement  de  la  Neurasthénie 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l'Anémie,  /' Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VIGIER 

(cacodylate  de  gaiacol) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  GAIACACODYL.  —  Dose  :  2  à  4  perléines 
par  iour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VICIER 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


GOUTTES  ).K 
AMPOULES 


pour  Injections  hypodermiques.  1  cent,  cube  représente 
0  gr.  05  de  sel.  Dose  :  1  à  2  ampoules  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jtouvelle,  TARIS 


I0DAL0SE  GALBRUN 


PIPERAZOL  TISSOT 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REMPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  I0DURES  sans  IODISME 
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Ges  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours,  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée;  l’urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


’  SIROP  PHÉNIOUÉ  DE  VIALl 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

h _ Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue.  J 


PHOSPHATE  DE  FER  1 

(Pyrophosphate  de  Fèr  et  de  Soude)  ♦ 


de  LEÜAS,  docteur  ès  sciences.  ^ 

Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ♦ 

l’ayant  aucune  aclion  sur  les  dents,  n°  " - »  —  J~ - 

.oujours  bien  su - ,-1~ 

•éunissent  les 

ihosphorique.  : 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  J 
le  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dû  sang.  t 

Dépôt:  Pharmacie  "VIA.L,  1.  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


e  aclion  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  A 
supportées  par  les  estomacs  fes  plus  délicats,  ces  préparations  4 
principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  ^ 

phate  ^ 


CAPSULES 

DE 

Sulfate  ii  Quinine 

do 

PELLETIER 

3  CACHETS 

ÇJUPPRESSION  d’amertume,  facilité 

O  d’absorption  et  soluoilité  garan-  (PRimpn 
ties.  Chacune  d’elles  porte  le  nom 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 
pièce  par  flacon  de  100  ;  il  peut  les  détailler 
au  gré  du  médecin.  Les  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 
Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

Dépôt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chlteandun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 

MORRHUOL  CRM  de  CHAPOTEAÜT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  eréosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  1,  rue  Bourdaloue  PARIS. 

SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHATE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le 
corps  médical  a  constaté  l’efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 

phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt  :  113,  PS^Honoré  &  toutes Phar'68 
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PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 
ÉCALLE-LABÉLONYE  A 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE  H.  ECALLE 

“Vitrée  à  0,50  centig.  par  mille  grammes 

de  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  calibré  renferment  un  dixième 
de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (40  ô  100  gouttes  en  24  heures). 


COMPRIMES  »e  DIGITALE  H.  ECALLE 

Vitrée  à  2  gr.  50  centig.  par  mille  grammes 

de  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 


de  Pigitaline  cristallisée.  (De  i 


ALCOOLATURE  dACONIT  H.  ÉCALLE 

Titrée  à  0,50  centig.  par  mille  grammes. 

dACONITINE  CRISTALLISEE 


Solution  de  DI  G I T  A  L I N  E  cristallisée  H.  ÉCALLE 


GranulegdeOIGITALINE  cristallisée  H.ECALLE 

Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (4  à  10  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES  ;  < 
ne  DIGITALINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


e  seringue.  (1  6  4  en  24  heures). 


Solution  d  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Titrée  au  millième. 


Granules  d  ACONITINE  cristallisée  H.  ECALLE 

Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (2  û  5  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 
dACONITINE 


H.  ECALLE 


Titrées  au  dixième  de  milligramme.  (1  è  4  en  24  heures). 

Ces  ampoules  s’injectent  directement  sans  lo  secours  d’une  seringue. 


H.  ECALLE,  Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris, 
LABÈLONYE,  Pharmacien  de  Première  Ci.asse, 

99,  Rue  d'Aboukir,  PARIS. 
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rière  en  avant,  en  passant  derrière  le  condyle  du 
maxillaire  inférieur,  pour  atteindre  la  région  des 
rameaux  auriculaires  du  nerf  auriculo-temporal 
qui,  comme  on  sait,  émergent  au  niveau  de  la 
ligne  de  jonction  des  portions  osseuse  et  cartila¬ 
gineuse  du  conduit  auditif  externe.  Pour  bien 
atteindre  cette  région,  il  convient  de  faire  ouvrir 
largement  la  bouche  au  patient  et  d’enfoncer  l’ai¬ 
guille  assez  profondément,  de  1/2  à  2  centimètres 
environ  (un  peu  moins  chez  les  enfants).  On 
achève  d’injecter  en  ce  point  le  contenu  de  la 

Grèce  à  cette  manière  de  faire,  on  obtient  en 
quelques  minutes  une  anesthésie  complète  de 
tout  le  conduit  auditif  externe. 

L'auteur  a  employé  jusqu’ici  ce  procédé  avec 
succès  dans  un  grand  nombre  de  cas  de  furoncu¬ 
lose  de  l’oreille  ainsi  que  pour  l’ablation  d’une 
exostose  de  la  paroi  antérieure  du  conduit  au¬ 
ditif. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Géraud  Bonnet.  —  Traité  pratique  d'hypnotisme 
et  de  suggestion  thérapeutique.  1  vol.  de  335  pages. 
Paris,  1904  (J.  Roussiît,  éditeur). 

Voici  un  traité  très  clair  et  très  complet.  L’auteur 
définit  l’hypnotisme  «  la  science  qui  permet  de  cons¬ 
tater  la  suggestibilité  d’un  sujet  sain  ou  malade  et  de 
développer  cette  suggestibilité  de  manière  à  rendre 
ce  sujet  plus  apte  à  accepter  la  suggestion  ».  Et  tout 
de  suite  l'auteur  s’élève  contre  la  croyance,  si  ré¬ 
pandue,  que  le  mot  hypnotisme  (comme  semblerait 
l’indiquer  l’étymologie)  signifie  sommeil.  Sauf  de 
très  rares  exceptions,  le  sujet  ne  dort  pas.  Il  est  mis 
dans  un  état  nerveux  particulier  (hypotaxie  de  Du¬ 
rand  de  Gros)  qui  n’est  plus  l’état  de  veille,  qui 
n’est  pas  non  plus  un  sommeil  ni  un  état  analogue, 
mais  qui  le  rend  plus  accessible  à  la  suggestion. 

Voilà  pourquoi  les  mots  hypnotisme,  sommeil  pro¬ 
voqué,  que  l’on  emploie,  faute  d’autres  plus  précis  et 


mieux  appropriés  pour  désigner  cet  état,  sont  inexacts 
et  susceptibles  d’en  donner  au  public  et  chez  les 
opérés  une  idée  fausse. 

L’auteur  décrit  la  série  des  états  somnambuloïdes 
et  somnambuliques  d’après  la  remarquable  classifi¬ 
cation  de  Liébault,  reprise  et  développée  par  Bern- 

Dans  tous  ces  états,  le  sujet  est  suggestible.  Dans 
les  états  somnambuloïdes,  qui  sont  les  seuls  que  l’on 
observe  dans  la  grande  majorité  des  cas,  il  y  a  sou¬ 
venir  au  réveil,  conservation  de  la  conscience  et  do 
la  sensibilité. 

Dans  les  états  somnambuliques  que  I  on  observe 
rarement,  et,  en  général,  chez  des  sujets  entraînés,  il 
y  a  absence  de  souvenir  au  réveil,  perte  de  la  con¬ 
science  et  de  la  sensibilité;  le  sujet  agit  automati¬ 
quement  :  il  peut  être  hallucinable. 

Ces  derniers  états  sont  les  seuls  auxquels  on  puisse 
réellement  appliquer  le  mot  de  sommeil. 

M.  Géraud  Bonnet,  préoccupé  surtout  d’être  pra¬ 
tique,  signale  simplement,  sans  s’y  étendre,  les  phé¬ 
nomènes  du  grand  hypnotisme  décrit  par  Charcot 
qui  ne  se  rencontrent  que  très  rarement  chez  cer¬ 
taines  hystériques  déjà  entraînées. 

La  première  chose  à  faire  avant  d’essayer  de  traiter 
un  malade  par  cette  méthode  est  de  faire  le  dia¬ 
gnostic  de  son  degré  de  suggestibilité,  ce  qui  indique 
au  médecin  jusqu’à  quel  point  il  peut  espérer  in¬ 
fluencer  son  malade,  à  quel  degré  d’hypnose  il  y  a 
lieu  de  l’amener,  sans  aller  inutilement  jusqu’à  des 
états  plus  profonds.  On  y  parvient  assez  pratique¬ 
ment  par  le  procédé  très  employé  de  M.  Moutin. 

L’hypnotisme  et  la  suggestion  constituent  une  thé¬ 
rapeutique,  il  est  vrai,  purement  fonctionnelle  et 
symptomatique,  mais  qui  a  son  indication  dans  un 
grand  nombre  de  maladies  à  côté  des  autres  procédés 
de  traitement. 

J.  Lamouhoux. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


Hématologie.  —  M.  J.  Jollï  commencera  le  mardi 
11  Octobre  1904  au  laboratoire  d’histologie  du  Col¬ 
lège  de  franco  (annexe  rue  des  Ecoles),  une  série  de 


conférences  pratiques  sur  l'histologie  normale  et  pa¬ 
thologique  du  sang,  les  méthodes  d'examen,  et  les 
maladies  du  sang.  Ces  conférences  auront  lieu  trois 
fois  par  semaine,  à  2  heures,  et  dureront  un  mois. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Exercices  opératoires.  —  Cours  facultatif  d'au¬ 
tomne.  —  M.  Labet,  prosecteur,  avec  le  concours  de 
6  aides  d'anatomie,  fera  sa  première  démonstration 
le  lundi  17  Octobre  1904,  à  1  h.  1/4  précise,  pavillon 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  en  France:  MM.  Patriarche,  Vivien,  méde¬ 
cins-majors  de  lro  classe;  Briand,  Damond,  Nouaille- 
Degorce,  Nielsen,  Sauzcau  de  Puyberneau,  Ascornet, 
Lemasle,  Boyé,  Roche,  Orlholan,  médecins-majors 
de  2°  classe;  Dhoste,  Fauquet,  médecins  aides-ma¬ 
jors  de  lro  classe;  Haelewyn,  médecin  aide-major 
stagiaire. 

Congrès  international  des  «  Gouttes  de  lait  ».  — 

Le  premier  congrès  international  des  «  Gouttes  de 
lait  »  aura  lieu  à  Fécamp  du  28  au  30  Octobre  1904. 

Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont  lés  sui- 

1°  Maladie  de  Barlow;  2°  gastro-entérite  et  lait 
stérilisé;  3°  loi  sur  la  protection  de  la  vente  du  lait. 

Une  séance  sera  consacrée  à  l’exposé  et  à  la  discus¬ 
sion  des  communications  particulières  des  membres 
du  Congrès. 

Pbogkamme.  —  28  Octobre  :  Séance  solennelle 
d'ouverture  et  séance  du  Congrès  ;  29  Octobre  : 
séances  du  Congrès.  Le  soir,  banquet;  30  Octobre  : 
visites  aux  Gouttes  de  lait  du  Havre  le  matin,  de 
Rouen  l’après-midi. 

g'  Bactériologie.  —  M.  Lorrain,  commencera  le 
mardi  1 25  Octobre  à  2  heures,  au  laboratoire  de 
l’hôpital  Saint-Joseph,  une  série  de  25  leçons  élémen- 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


AVANTAGES  DE  LA  SANTHÉOSE 

Si  maints  auteurs  ont  reproché  à  la  théobromine 
de  déterminer  des  céphalées,  de  l’excitation  céré¬ 
brale  et  des  troubles  digestifs,  c’est  que  la  plupart 
des  théobromines  commerciales  sont  défectueuses 
comme  composition  et  variables  comme  origines. 
Les  recherches  de  M.  Huchard  ont,  en  effet,  permis 
de  rattacher  la  cause  des  accidents  toxiques  à  l'adul¬ 
tération  fréquente  de  la  théobromine  par  des  produits 
impurs.  (J.  des  Prat.,  22  fév.) 

Or,  l’industrie  chimique  française  a  doté  la  théra¬ 
peutique  d’un  médicament  absolument  irréprochable 
comme  pureté  et  comme  tolérance  :  c'est  la  San- 
théose,  qu’on  peut  considérer,  selon  le  maître  de 
Neckcr,  comme  «  le  plus  fidèle,  le  plus  constant  et 
le  plus  iuolTensif  des  diurétiques  ». 

Elle  se  présente  par  boites  de  24  cachets  ilosés  à 
0  gr.  50  de  principe  actif.  On  prescrira  de  1  à  4  ca¬ 
chets  par  jour.  Exiger  sur  chacun  la  marque  «  San- 
théose  »,  garantie  de  la  pureté  du  médicament  et, 
par  suite,  de  son  puissante  efficacité. 
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taires  et  pratiques  de  bactériologie.  S’adresser  au 
Laboratoire,  7,  rue  Pierre-Larousse. 

Station  minérale  de  Châtel-Guyon.  —  Le  syn¬ 
dicat  médical  de  Châtel-Guyon,  en  réponse  à  la 
publication  faite  dans  plusieurs  organes  médicaux 
d’une  liste  incomplète  des  médecins  consultants  de  la 
station,  rappelle  à  ses  confrères  qUe  la  seule  liste 
officielle  est  la  suivante  : 

MM.  Groslier,  Conchon,  Pessez,  Macheboeuf, 
Bonnet,  Saint-René,  Mazeran,  Cohendy,  Y. -F.  Ba¬ 
raduc,  Bartoli,  de  Ribier,  Bois,  Mage,  Foucaud, 
Sillcry  Vale,  Aubceuf,  Baumann,  Bayrac,  Esmonet, 
Révérend  du  Mesnil,  Bastide,  Lièvre,  Yève. 

Il  déclare,  en  outre,  en  sc  plaçant  au  point  de  vue 
médical  qui  doit  être  seul  envisagé  par  lui,  que  la 
période  vraiment  favorable  à  la  cure  hydro-minérale 
est  celle  qui  va  du  15  Mai  au  15  Octobre,  dates  con¬ 
sacrées  par  une  longue  expérience  clinique. 


professeur  extraordinaire  de  physiologie  a  été  con¬ 
féré  à  M.  Karl  Bürker. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  Le  titre  de 
professeur  ordinaire  d'ophtalmologie  a  été  conféré  à 
M.  August  von  Reuss. 

Sont  nommés  professeurs  extraordinaires  :  MM. 
Friedrich  Schlagenhaufer  ( anatomie  pathologique)  ; 
Max  Neuburger  ( histoire  de  la  médecine). 

Owens  College  de  Manchester.  —  James  M.  Lorrain 
Smith  est  nommé  professeur  de  pathologie  générale 
et  d’anatomie  pathologique. 

Miami  Medical  College  de  Cincinnati.  —  M.  Fran¬ 
klin  H.  Lamb  est  nommé  lecteur  de  physiologie. 

Corncll  Universlty  Medical  College  de  New-York. 
—  M.  Adolf  Meyer  est  nommé  professeur  de  psy- 


V“  Congrès  italien  de  pédiatrie.  —  Du  28  au 
31  Octobre  1904  aura  lieu  à  Rome  le  cinquième  con¬ 
grès  italien  de  pédiatrie. 

On  y  discutera  les  rapports  suivants  :  Sur  la  tuber¬ 
culose  infantile  ;  étiologie  et  pathogénie,  par  M.  le 
professeur  Fa.  Valagussa,  de  Rome;  diagnostic 
parM.  D.  Pacchioki,  de  Florence;  De  l'anémie  chez 
les  enfants  ;  étiologie,  pathogénie,  anatomie  patho¬ 
logique  et  hématologie,  par  M.  le  professeur  G.  A. 
Petuone,  de  Naples  ;  symptomatologie  et  traitement, 
par  M.  le  professeur  R.  Gemma,  de  Gênes. 

Faculté  de  médecine  de  Fribourg.  —  Le  titre  de 
professeur  extraordinaire  d’anatomie  a  été  conféré  à 
M.  Eugen  Fischer. 

Faculté  de  médecine  de  Greifswald.  —  M.  Ernst 
Schultze  est  nommé  professeur  extraordinaire  de 

Faculté  de  médecine  de  Marbourg.  —  M.  L. 

Brauer  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  mé¬ 
decine  interne. 

Faculté  de  médecine  de  Moscou.  —  Sont  nommés 
professeurs  ordinaires  :  MM.  S.  I.  Tchirvinsky  (phar¬ 
macologie)-,  Y.  S.  Goulévitch  [chimie physiologique). 

Faculté  de  médecine  de  Tubingue.  —  Le  titre  de 


Faculté  de 'médecine  de  Rostock.  —  Le  titre  de 
professeur  a  été  conféré  à  MM.  les  privatdocenlen 
Ernst  Ehrich  (chirurgie):  Ulrich  Schevcn  (psychia¬ 
trie). 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  Sont  nommés 
privatdocenten  :  MM.  Heinrich  Schur  (médecine  in¬ 
terne);  Max  Reiner  ^chirurgie)  ;  Yiktor  Hanke  (ophtal¬ 
mologie). 

Université  John  Hopkins  de  Baltimore.  —  Avec 
l’approbation  du  roi,  M.  William  Osler,  professeur 
de  médecine  h  l’Université  John  Hopkins,  à  Balti¬ 
more  (Etats-Unis)  est  nommé  professeur  de  méde¬ 
cine  à  l'Université  d’Oxford  où  il  succède  à  sir  John 
Burdon  Sanderson. 

Faculté  de  médecine,de  Berlin.  —  M.  G.  Gaffky, 
est  nommé  directeur  de  l’Institut  des  maladies  infec¬ 
tieuses,  en  remplacement  de  M.  R.  Koch,  démission- 


Samedi,  8  Octobre  1904. 

nistration,  assisté  d’un  jury  médical,  un  concours 
public  pour  la  nomination  de  trois  élèves  internes. 

Ils  seront  nommés  pour  deux  ans. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secré¬ 
tariat  de  l’hôpital  avant  le  2  Novembre. 

—  Un  concours  public  pour  la  nomination  d’élèves 
externes,  nécessaires  au  service,  et  dont  le  nombre 
pourra  varier  de  trois  à  six,  aura  lieu  au  même  hôpi¬ 
tal,  le  11  Novembre  prochain.  Les  inscriptions  seront 
reçues,  rue  Parmentier,  7,  jusqu'au  7  Novembre. 


Interne  en  chirurgie  désire  permuter  avec  col¬ 
lègue  ,  accouchement  de  préférence.  S'adresser  ; 
P.  M.,  n»  33. 

Docteur,  ancien  externe  des  hôp.  de  Paris,  ayant 
exercé  pendant  six  ans,  demande  remplacement  Paris 
ou  environs.  Écrire  P.  M.,  n»  51. 

Jeune  docteur  demande  place  dans  clinique,  le 
matin  seulement.  Écrire  P.  M.,  n®  52. 

A  louer,  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
D'étage,  bel  appariement  occupé  depuis  vingt  années 
consécutives  par  docteur  médecin. 

Deux  internes  commenceront  prochainement  une 
conférence  privée  d'externat.  Prière  de  s’inscrire 
auprès  de  M.  Fiessinger,  interne  à  l’hôpital  Beaujon. 

A  vendre  pour  sanatorium.  Belle  maison  et  trois 
vastes  bâtiments  situés  à  La  Turballe  (Loire-Inf.)  à 
5  kil.  de  Perbroz,  au  bord  de  la  mer,  édifiés  au 
milieu  d’un  enclos  de  12.000'“%  écuries,  remises, 
jardins,  et  entourés  d'arbustes  maritimes.  La  maison 
seule  comprend  seize  pièces.  S’adresser  pour  tous 
renseignements  et  traiter  chez  Mme  Lecourt,  rue 
Treilhard,  13,  à  Paris. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


Hôpital  Saint-Joseph  de  Lyon.  —  Le  7  No¬ 
vembre  1904  aura  lieu,  à  l’hôpital  Saint-Joseph  de 
Lyon,  rue  Parmentier,  7,  devant  le  Conseil  d’admi- 
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ploi  du  temps. 

Le  Comité  anglais  avait  préparé  un  programme 
détaillé  dont  nous  résumons  ici  le  plan  général. 
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LE 

VOYAGE  DES  MÉDECINS  FRANÇAIS 

A  LONDRES 


Londres,  le  10  Octobre. 

Une  bonne  organisation  et  un  temps  favorable 
ont  fait  du  voyage  de  Paris  à  Londres  un  vrai 
succès.  Le  Dieu  des  vents,  après  deux  jours  de 
débordements  excessifs,  a  daigné  faire  trêve  en 
faveur  des  médecins  français  et,  par  une  mer 
calme  et  un  ciel,  d’azur,  les  moins  aguerris  ont 
joui  de  la  courte  traversée. 

A  Londres,  le  Comité  anglais  attendait  les 
voyageurs  sur  le  quai  de  la  gare  de  Charing 
Cross  pour  leur  souhaiter  la  bienvenue  :  des 


Lundi.  Le  matin,  à  10  heures,  réception  au  Col¬ 
lège  des  chirurgiens  d’Angleterre;  puis  visite  des 
hôpitaux  de  Charing  Cross  et  de  Kings  College. 
A  midi,  déjeuner  chez  différents  membres  du 
Comité  et  chez  les  éditeurs  du  Lancet. 

A  2  heures,  visite  de  Saint-Barlholomew’s  et 
ad  libitum,  de  l’Hôpital  national  pour  les  para¬ 
lysés  et  les  épileptiques,  l’hôpital  des  Enfants- 
Malades,le  Royal  Free  Hospital,  le  West  London 
and  Post-Graduate  College,  le  Collège  de  méde¬ 
cine  tropicale,  le  Collège  des  Medical  graduâtes. 

A  9  heures  et  demie  du  soir,  réception  par 
M.  et  Mme  Dundas  Grant. 

Mardi.  Le  matin  à  9  heures  et  demie,  visite  de 
l’Hôpital  français.  Puis,  visite  de  plusieurs  éta¬ 
blissements  hospitaliers,  entre  autres  la  Mater¬ 
nité  de  la  Reine  Charlotte,  le  Royal  London 
ophtalmie  Hospital  et  l’Infirmerie  d’Eslington. 

A  midi.  Déjeuner  offert  à  tous  les  excursion¬ 
nistes  par  le  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  et 
Mme  Butlin  à  l’Hôtel  Métropole. 

L’après-midi,  visite  de  Guys  et  de  Saint-Tho¬ 
mas,  de  l’Hôpital  Alexandro  pour  les  coxalgiques, 
le  Samaritan  Free  Hospital  pour  femmes,  l’hôpi¬ 
tal  Saint-Marc  pour  le  traitement  des  fistules. 

Mercredi.  A  10  heures,  visite  des  Laboratoires 
impériaux  pour  cancer,  l’Institut  Lister  pour  la 
médecine  prophylactique  et  l’hôpital  de  Chelsca 
pour  femmes. 

A  11  h.  45,  un  train  conduira  un  certain  nom¬ 
bre  de  voyageurs  au  Laboratoire  pathologique 
des  asiles  du  Conseil  du  Comité  de  Londres  à 
Claybury. 
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globine 


DESCHIENS 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies; 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
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Pharmacie  CaRTAZ,  81,  rue  Lafayette. 
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A  2  heures,  visite  du  London  Hospital,  de 
Saint-Georges,  d’University  College  et  de  l’hô¬ 
pital  Saint-Pierre  (voies  urinaires). 

Visite  ad  libitum  de  l’hôpital  pour  la  Phtisie  et 
les  maladies  de  la  poitrine  à  Brompton,  de  l’hô¬ 
pital  Victoria  pour  enfants. 

A  7  heures  et  quart,  banquet  offert  aux  visi¬ 
teurs  par  le  Comité  anglais,  à  l’Ilôtel  Cecil. 

Programme  très  chargé,  on  le  voit,  mais  dont 
l’accomplissement  est  très  facilité  par  l’inépui¬ 
sable  complaisance  des  médecins  anglais. 

De  la  première  journée  de  ce  beau  voyage  nous 
voulons  pour  l’instant  retenir  seulement  deux 
faits  :  la  réception  au  Collège  des  chirurgiens  et 
la  visite  à  Saint-Bartholomew’s. 

Fondé  au  xn°  siècle,  le  Collège  occupe  un  bel 
édifice  sur  le  côté  sud  du  Lincoln’s  sun  Fields.  Il 
présente  une  superbe  bibliothèque  et  surtout  un 
admirable  musée  anatomique  fondé  par  John 
Hunter.  On  y  remarque  des  pièces  de  dissection 
de  toute  beauté  et  dans  un  état  parfait  de  conser¬ 
vation,  une  collection  de  phénomènes  tératolo¬ 
giques  et  un  très  complet  musée  ostéologique. 

Le  groupe  des  médecins  français  a  été  reçu  par 
le  président  du  Collège,  M.  John  Tweedey, 
assisté  de  MM.  Mayo  Robson,  professeur  hunté- 
rien,  et  Butlin,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine, 
tous  trois  dans  leur  robe  d’apparat.  Après  la  pré¬ 
sentation  individuelle  des  visiteurs,  le  Président 
a  prononcé  une  courte  allocution  de  bienvenue,  à 
laquelle  a  répondu  M.  Lucas-Championnière. 
Puis  la  visite  du  Collège  a  commencé. 

L’après-midi,  un  groupe  important  a  visité 
Saint-Bartholomew’s  Hospital,  dont  la  fondation 
remonte  à  1123,  et  qui  a  compté  parmi  ses  méde¬ 
cins  Harvey,  parmi  ses  chirurgiens  Percival  Pott. 
Les  bâtiments  forment  dans  leur  ensemble  un 
quadrilatère,  et  ils  comprennent  744  lits,  dont  231 
pour  la  médecine,  335  pour  la  chirurgie,  32  pour 


la  gynécologie,  25  pour  l’ophtalmologie,  51  pour 
les  cas  d’isolement.  En  outre,  l’hôpital  compte 
dans  ses  dépendances  un  asile  de  convalescence 
de  70  lits  à  Swanley  (comté  de  Kent).  La  consul¬ 
tation  externe  est  une  des  plus  actives  de  Lon¬ 
dres  :  pendant  l’année  dernière,  on  y  a  traité 
137.305  malades. 

Reçus  avec  la  plus  parfaite  courtoisie  par  les 
médecins  et  chirurgiens  de  l’hôpital,  les  visiteurs 
ont  parcouru  successivement  les  salles  et  amphi¬ 
théâtres,  puis  la  pharmacie,  et  enfin  l’école  où 
s’instruisent  plus  de  600  étudiants.  Partout  on 
remarque  ce  souci  de  la  propreté,  du  confort  et 
du  bien-être  moral  des  malades  qui  caractérise 
les  hôpitaux  anglais.  Ajoutons  que  l’instruction 
clinique  s’y  donne  avec  une  méthode  rigoureuse 
et  non  au  petit  bonheur,  chaque  élève  passant 
trois  mois  à  tour  de  rôle  dans  chaque  service. 
Durant  ce  temps,  un  certain  nombre  de  lits  (de 
6  à  10)  lui  sont  confiés,  et  il  doit  tenir  à  jour 
l’observation  détaillée  de  chaque  malade. 

La  visite  s’est  terminée  par  un  five  o’clock 
offert  dans  le  grand  hall  historique  de  l’hôpital. 

L’heure  tardive  à  laquelle  j’écris  ne  me  permet 
guère  de  donner  de  plus  longs  détails,  mais  je 
tiens  à  dire  toute  la  jouissance  artistique  qu’ont 
éprouvée  les  visiteurs  en  parcourant  la  fameuse 
église  de  Saint-Bartholomew’s  the  great,  cons¬ 
truite  à  côté  de  l’hôpital  et  en  même  temps  que 
lui.  Fort  peu  remaniée,  elle  constitue  un  des  plus 
purs  bijoux  de  l’architecture  romane,  et  son  inté¬ 
ressante  histoire,  contée  de  vivante  façon  par  le 
recteur  en  personne,  a  vivement  intéressé  les 
médecins  présents. 


CONGRÈS  FRANÇAIS  DE  MÉDECINE 

La  dernière  réunion  du  Congrès  français  de 
médecine  tenue  à  Toulouse  avait  décidé  que,  cette 
année,  le  VII”  Congrès  se  tiendrait  à  Paris  sous 
la  présidence  du  professeur  Cohnil.  Cette  réunion 
aura  lieu  à  l’Ecole  de  médecine  du  24  au  27  Oc¬ 
tobre.  Etant  donné  la  valeur  scientifique  des  mem¬ 
bres  du  Bureau  et  du  Comité  de  patronage, 
l’intérêt  tout  particulier  des  sujets  choisis  pour 
faire  l’objet  des  rapports,  nul  doute  que  le 
VIIe  Congrès  français  de  médecine  ne  remporte  le 
plus  brillant  succès. 

Les  questions  suivantes  ont  été  choisies  pou.t 
faire  l’objet  de  rapports  et  de  discussions  : 

1°  La  pression  artérielle  dans  les  maladies.  — 
Rapporteurs  :  MM.  Bosc  et  Vudei.  (Montpellier), 
Vaquez  (Paris). 

2°  Des  injections  mercurielles.  —  Rapporteurs  : 
MM.  Lanxois  (Lyon),  Balzek  (Paris). 

3“  De  l’obésité.  —  Rapporteurs:  MM.  Mau  he  l 
(Toulouse),  Le  Nom  (Paris). 

Plusieurs  séances  seront  consacrées  à  l’exposé 
et  à  la  discussion  des  communications  particu¬ 
lières  que  voudront  bien  faire  les  membres  du 
Congrès. 

Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  pour  tous 
renseignements  et  communications,  il  faut  s’a¬ 
dresser  à  M.  E.  Enriquez,  secrétaire  général 
adjoint,  8,  avenue  de  l’Alma. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

Traitement  de  l'ophtalmie  des  nouveau-nés. 

D’un  article  de  M.  Morax,  paru  dans  la  Revue 
pratique  d’ obstétrique  et  de  pédiatrie  (1904,  n°  184), 
nous  retenons  les  indications  suivantes  relatives 
au  traitement  de  l’ophtalmie  des  nouveau-nés. 
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niyr  SUC  GASTRIQUE  sécrété  par  l’estomac 
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est  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉNOL  ==  0  gr.  10  SûUfrB  Combiné. 
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Toute  ophtalmie  constatée  doit  être  soignée  de 
suite  et  considérée  comme  une  affection  grave,  à 
moins  que  l’examen  bactériologique  n’autorise  un 
pronostic  bénin,  basé  sur  l'absence  du  gonocoque. 
Si  le  médecin  prend  la  responsabilité  du  traite¬ 
ment,  il  devra  le  surveiller  attentivement,  faire 
lui-même  les  instillations  de  nitrate  d’argent  et 
s’assurer  chaque  jour  de  l’état  de  la  conjonctive 
et  de  la  cornée.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  plus 
le  traitement  sera  rapide,  plus  grandes  seront  les 
chances  d’une  guérison  prompte  et  complète. 

La  première  indication  thérapeutique  est  de 
chasser  la  sécrétion  purulente  par  des  lavages 
répétés  toutes  les  heures,  surtout  les  premiers 
jours.  Ces  lavages  seront  faits  avec  de  l’eau  bouil¬ 
lie  ou  de  l’eau  boriquée  tiède.  M.  Morax  n’a  pas 
vu  d’avantages  manifestes  à  l’addition  à  l’eau  de 
permanganate  de  potasse  ou  de  chaux.  L’appa¬ 
reil  de  Kalt  (petite  canule  à  pavillon  de  verre 
qu’on  introduit  entre  les  paupières)  est  plus 
dangereux  qu’utile  lorsqu’il  n’est  pas  manié  par 
des  mains  expertes.  Mieux  vaut  l’écartement  pur 
et  simple  des  paupières  avec  les  doigts  et  le  la¬ 
vage  au  moyen  de  tampons  d’ouate  hydrophile 
ou  encore  avec  une  petite  poire  en  caoutchouc 
que  l’on  aura  eu  soin  de  faire  bouillir.  Au  cours 
de  ces  lavages,  on  évitera  que  le  pus  entraîné  ne 
souille  l’oeil  opposé,  en  cas  d’ophtalmie  monocu¬ 
laire.  Pour  écarter  à  coup  sûr  cette  complica¬ 
tion,  on  pourra,  après  y  avoir  fait  pendant  deux 
jours  une  instillation  prophylactique  de  nitrate 
d’argent  à  2  pour  100,  appliquer  sur  l’oeil  sain  un 
pansement  occlusif. 

La  cautérisation  au  nitrate  d’argent  en  solution 
au  40°  constitue  la  seconde  partie  importante  du 
traitement.  Après  avoir  absorbé  la  sécrétion  pu¬ 
rulente  avec  un  tampon  d’ouate  hydrophile,  on 
écartera  les  paupières  avec  l’index  et  le  pouce  et, 
avec  un  compte-gouttes,  on  instillera  quelques 
gouttes  de  la  solution  argentique,  de  façon  à  rem¬ 
plir  le  cul-de-sac  et  à  baigner  le  bord  libre  des 


paupières.  Cela  fait,  on  enlèvera  aussitôt  le  li¬ 
quide  avec  de  l’ouate  hydrophile.  Ces  cautérisa¬ 
tions  seront  répétées  deux  fois  par  jour  les  pre¬ 
miers  jours,  puis  espacées  toutes  les  vingt-quatre 
heures;  on  les  continuera  jusqu’à  cessation  com¬ 
plète  de  la  suppuration.  Les  nouveaux  sels  d’ar¬ 
gent  (protargol,  argyrol)  qui  ont  été  préconisés 
pour  remplacer  les  instillations  douloureuses  de 
nitrate  d’argent  ne  paraissent  pas  présenter  la 
même  efficacité.  M.  Morax  estime  que,  tant  que 
leur  supériorité  réelle  ne  sera  pas  établie  par  des 
observations  contrôlées  bactériologiquement,  il 
faudra  préconiser  le  traitement  classique  dont 
l’efficacité  est  établie  par  une  longue  expérience. 

On  n’oubliera  pas  de  prévenir  les  personnes 
en  contact  avec  l’enfant  du  danger  de  contamina¬ 
tion  et  du  moyen  fort  simple  de  la  prévenir  par 
le  savonnage  des  mains  après  chaque  pansement. 

Dans  les  ophtalmies  non  gonococciques,  il  n’y 
aura  jamais  aucun  inconvénient  à  recourir  au 
traitement  ci-dessus  :  pour  les  cas  légers,  une 
solution  de  nitrate  d’argent  à  1  pour  100  ou  de 
sulfate  de  zinc  à  1  pour  40  aura  en  général  assez 
vite  raison  de  la  suppuration. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Gabriel  Leven.  —  L'obésité  et  son.  traitement. 
1  vol.  in-8°  de  142  p.,  Paris,  1904  (Joanin  et  Ci0, 
éditeurs). 

«  L’obèse  doit  maigrir  ea  mangeant  à  sa  faim,  en 
buvant  à  sa  soif,  sans  surmenage  physique.  »  Ces 
lignes  servent  d’épigraphe  à  un  livre  sur  l’obésité  et 
son  traitement  que  M.  G.  Leven  vient  de  publier  dans 
une  collection  nouvelle  de  médecine  et  de  chirurgie 
pratiques,  qui  paraît  sous  la  direction  du  professeur 
Hulinel. 

Cette  épigraphe  seule  nous  annonce  que  la  manière 
dont  Leven  conçoit  la  pathogénie  de  l’obésité  n’a 
guère  de  rapports  avec  la  manière  classique.  En 
effet,  pour  lui,  l’obésité  n’est  pas  une  entité  morbide, 


mais  un  symptôme  qui,  à  lui  seul,  ne  constitue  pas 
plus  un  état  pathologique  que  la  déformation  du  rhu¬ 
matisme  chronique  ou  le  dépôt  tophacé  de  la  goutte. 

Pour  lui,  tout  obèse  est  un  malade,  et  l’obésité  est 
un  symptôme  de  la  maladie  dont  il  souffre  ;  l’accu¬ 
mulation  de  la  graisse  est  un  fait  secondaire  qui  ne 
ne  mérite  pas  de  fixer,  seul,  l’attention  dü  médecin. 
C’est  du  malade  qu’il  faut  se  soucier  et  non  de 
l’obèse.  Leven  résume  sa  pensée  dans  la  formule  : 
«  Guérissez  votre  malade,  vous  guérirez  l’obésité.  >' 

Il  nous  montre  que,  chez  l’homme  sain,  la  fixité  du 
poids  du  corps  est  aussi  constante  que  celle  de  la 
température  du  corps.  Le  poids  ne  varie  pas,  malgré 
la  suralimentation,  malgré  l’insuffisance  d’exercices 
physiques,  grâce  à  une  régulation  automatique  de 
l’accumulation  et  de  la  destruction  de  la  graisse. 

L’expérimentation  clinique  a  permis  à  l’auteur 
d’admettre  qu’un  appareil  nerveux  spécial  veille  à 
cette  régulation  du  poids,  tant  que  le  fonctionnement 
de  ce  centre  nerveux  n’est  pas  troublé  par  des  causes 
qui  sont  nombreuses,  les  unes  classiques,  les  autres 
plus  rares. 

Leven  nous  parle  d’obésités  traumatiques,  cas  cu¬ 
rieux  à  rapprocher  des  diabètes,  des  azoturies  trau- 

11  nous  dit  que  tous  les  obèses  sont  dyspeptiques, 
le  prouve  par  des  arguments  précis,  et  tente  de  nous 
expliquer  pourquoi  il  en  est  ainsi.  Il  développe  lon¬ 
guement  les  points  de  la  question  sur  lesquels  il  est 
en  désaccord  complet  avec  ceux  qui  ont  écrit  sur 
l’obésité. 

Dans  un  chapitre  Sur  le  rôle  de  l’alimentation  dans 
la  production  de  l’obésité,  il  arrive  à  conclure  que 
l’aliment  indigeste  est  capable  de  créer  la  polysarcie, 
quelle  que  soit  sa  valeur  caloriqüe  oU  sa  composition 
chimique.  Celte  notion  le  conduit  k  laisser  prendre 
aux  obèses  des  farineux,  des  féculents,  du  Sucre,  en 
quantité  indéterminée. 

Il  laisse  ses  malades  boire  de  l’eau,  mais  leur  sup¬ 
prime  l’alcool  qui  engraisse  en  créant  la  dyspepsie 
et  non  par  apport  de  calories. 

Il  nous  parle  de  malades  obèses  qu’il  fait  maigrir 
en  les  gardant  au  lit  et  nous  montre  les  résultats 
passagers  et  les  dangers  des  cures  d’amaigrissement 
basées  sur  le  surmenage  physique. 


Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


Aconit 

Chanvre  indien 
Convallaria 
Digitale 
Ergot 
Scille 

Strophantus,etc 


EXIGER 

la  marque  d’origine 


SE  MÉFIER 
des  contrefaçons. 


1  <»  h 

-  :  |  ô 

PâRKE,  DAVIS  &  Co. 

Il 

Bureau  pour  l’Europe  :  111,  Queen  Victoria  St.  Lohdon  E.  C. 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


.  ADSiaw  et  C‘-,  Paris. 


iOURCE  BADOITI 


wm 


Nl  MAUX  de  tête 
Nl  nausées 

L Nl  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  plus  faible  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

Pharmacie  BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8°Arrl). 


garas  H|  ■  |  |  HH  g»  pa  ( SEINE-ET-OISE ) 

ENGHI  EIM-les-bains 

Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France 

(33  cc.  d’Hydrogène  sulfuré  par  litre) 

ions  des  Voies  respiratoires,  Rhumatisme,  Feau 

EXPÉDITION  D'EAU 


AMPOULES  ucT: 


Créosotal 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  lgr.  THIOCOLcontientOgr.52de£Æ(flC0/ûC£//’. 

- - —  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  Jour. - 

F.  HOFFHASH-LA  ROCHE  &  C*,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (III') 


COMPRIMÉS 

IdeThiOCOl  Roche  I 


Pa 


^  NEURACTHEHIE.PHOSPHATURIE 
.  ^  ,\\jr  ANÉMIE  CEREBRALE 

SURMENAGE,  CONVAIESCENCE,  etc- 

Etnca„c.itAgl,u-3^ranae  Phosphore  métalloïde 

DANGER  NUL 

Ne  pas  contondre  la  Médication  phosphorèe 
!C  la  suralimentation  phosphatée,  celle-ci 
w  pouvant  se  faire  par  le  simple  choix  d’aliments  tels 
lue  les  jaunes  dœufs,  les  graines  de  céréales,  etc. 

BILLON,  46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS(8°Arr‘) 


«X©  prépare  égalemer 

.MÉTHYL-ARSIKATEu 


BORO-BORAX  VICIER 


1°  en  G-ranules  à  Op-  025  chaque. 

Oo  on  HLmi-H-aa  (s  gouttes  contiennent  1  centlgr.X 
*  en  LrOUlieS  V.  de  Méthyl-Arslnate  de  Soud«*.  J 

ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

Pharmacie  :  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris 
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Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  (Oise).  —  Dépôt ,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 

Indiquée  à  l’intérieur  dans  l’hyperesthésie  de  l’estomac, 
l'ulcère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomisse¬ 
ments  de  la  grossesse  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le 

Dans  la  pratique  oto-rhino-Iaryngologiqnc,  dans  loules 
espèces  de  catarrhes,  d’ulcérations  tuberculeuses  du 
larynx,  etc. 

Dans  la  strauguric,  les  urélhrilcs,  les  affections 
liémorroïdaircs. 

ANËSTHÉSINE  “CREIL" 

du  Dr  E.  RITSERT 

Anesthésique  local  d'action  sûre  et  prolon¬ 
gée,  absolument  exempt  d’action  irritante 
et  de  toxicilé. 

Indiquée  à  l’extérieur  :  dans  toutes  les  sortes  de  plaies 
douloureuses,  telles  que  :  brûlures,  uleère  de  jambe, 
iutertrigo,  gangrène  cutanée,  prurit,  eczémas,  clc., 
en  nature,  ou  en  épispasme  mélangée  à  du  dermatol,  ou  en 
pommade  à  base  de  lanoüue  à  5-10  °/0. 

L’aliimnol,  naplilol-disiilfonutc  d'aluminium,  est  in¬ 
diqué  et  énergiquement  actif  en  cas  de  plaies  suppu¬ 
rantes,  d’abccs,  de  plaies  cavitaires,  en  cas  d'endo- 
métritc  bleniiorrliagiquc,  de  leucorrhée  simple,  de 
dermatites  superficielles  aiguës  ou  infiltrées  chroniques  : 
en  cas  d'otite  moyenne,  etc.  Employé  avec  succès  en 
rhino-laryngologle  dans  toutes  les  variétés  de  catarrhes 
des  voies  respiratoires. 

ALUMNOL  “  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxique. 

Emploi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  5  °/0. 

Les  pâtes  à  10-20  %  se  prêtent  tout  spécialement  au 
traitement  des  condylomes  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  i  à  2  %  servent  pour  les 
lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aqueuses  à  1/4-i  °/0  servent  pour  dos 
gargarismes,  des  lavages  nasaux,  clc. 

L’alunmol  mélangé  à  la  dose  de  10  à  20  »/„  au  talc  de 
Venise  et  à  l’amidon  sert  comme  épispasme. 

Excellent  aulillierniiquc  cl  nntinévrulgitiiie  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espece. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 

Les  campliorntcs  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  acl 
lions  sudornlcs  des  plilisiqnes.  Dans  le  camphorate  neutre 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  p; 

RMA  1  «AHA  AM  liNhMll  II  k  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 

PYRAMIDON  CREIL  1  miîion!7“ a1  o?üd,s,ué“orr,,6i,,ueH' Doscs pour Ie  Pyra 

Salicylate  et  camphorate  1  Sallcylate  de  Pyramidon,  excellent  nntinévralgique 

de  Pyramidon  “Creil”.  1  employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 

ion  anlisudoralc  et  une  action  autipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré- 
:  de  pyramidon  c'est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui 

yrainidon,  0,5  à  0,75  gr.ç  pour  le  camphorafc  acide  de  pyramidon,  0,75  il  1  gr. 

La  seule  préparation  û  hase  de  gaïacol  absolument 
uon  toxique,  non  caustique,  en  même  temps  légère¬ 
ment  anesthésique,  donnant  facilement  du  gaïacol  dans 
l’organisme  et  pouvant  être  administrée  à  hautes  doses  (3  à 

12  gr.  par  jour)  par  la  bouche  ou  en  injections  sous-cutanées. 

GUJASANOL  11  CREIL  " 

Diéthylglycocolgaïacol. 

Los  diarrhées  tuberculeuses  s’arrêtent  de  suite 
après  sou  emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  comme 
désodorant  daus  l'ozèuc,  la  stomatite,  les  carciuomcs 
sauieux,  etc. 

Comme  désinfectant  dans  le  lavage  de  la  vessie,  de 
0,3  à  1  pour  i  000. 

Le  tussol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverses 
épidémies  de  coqueluche  sans  provoquer  d’action  ac¬ 
cessoire  nocive,  il  abaisse  rapidement  le  nombre 
des  accès  et  dimiaue  leur  intensité  :  employé  avec 
succès  dans  les  catarrhes  du  laryux  et  (les  bronches. 

TUSSOL  “CREIL” 

(Amygdalate  d’antipyrine). 
Spécifique  contre  la  coqueluche. 

Mode  d’emploi  :  le  tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correc¬ 
tif  :  sirop  de  framboises. 

Doses  minium  pour  enfants  :  Jusqu'à  1  an,  2  à  3  fois  par 
jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De  1  à  2  ans,  3  fois  0,10  gr.  —  De 
2  à  4  ans,  3  à  4  fois  0,23  à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,3  gr.  4  fois 
et  davantage  par,  jour. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


CONVALESCENCE 

Anémie  —  Débilité  — 


«  FIÈVRES'^ 

Cachexies  ! 

QUiWUI  LAEWBfljüQfjp  i 

Approbation  do  /’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  | 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  ; 


Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 

Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C’«), 


_  i 

Jacob,  Paris  B 

szmæm I 


(  C'est  la  meilleur 


forme  d’administration  du  chloral. 

(FORMULAIRE  BOUCHARDAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie 
Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de 
DOSE  pour  ADULTES  :  3  cuillers  à  bouche 
maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPION 


ANÉMIE-CHLOROSE  fe 

Pûtes  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 

GUÉRIS  PAR  LES 

VÉRITABLES  FILEES , 

au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Dissolution  rapide  dans  l'estomac.—  Ne  constipent  pas.—  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES 
ot  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature 
Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  Cic),  19,  rue  Jacob,  Paris 


DOULEUR  -  INSOMNIE  | 

guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le  ■  ; 

SIROP  FOLLET  I 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 

Vertiges.  t  Hystérie. 

Étourdissements.  i  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  J  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  \  Coliques  hépatiques 

Perles  <téther  Clertan 


PREPAREES  P 


APPROUVÉ  par  L’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Enveloppe  extra-mince. — Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  — Efficacité  eertaine. 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  d’éther  par  perle. 

DOSE  :  4  à  10  perles  par  jour. 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.jChampigny  et  C1'),  1 9,  rue  Jacob,  PARIS. 


Iirqne  déposé* 


Créosote  Alpha 


Synthétique  et  titrée  A  9S  O/O  de  Gaïacol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

_  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tou 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60, 125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  FRÈRE,  19,  rue  Jaoob,  Paris. 
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Signalons  encore  les  lignes  où  il  prouve  que 
l'homme  «  gros  et  gras  »  est  toujours  un  malade; 
celles  où  il  nous  rapporte  l’histoire  clinique  de  ma¬ 
lades  perdant  spontanément  15,  20,  48  kilogrammes 
sans  diabète,  sans  cancer,  sans  tuberculose,  etc. 
Ces  amaigrissements  essentiels  doivent  être  connus 
du  médecin  qui  s’inquiétera  sans  raison  s'il  ignorait 
leur  existence. 

Citons  enlin  les  pages  relatives  à  la  dyspnée  de 
l’obèse,  aux  obèses  faux  cardiaques,  à  un  syndrome 
simulant  l’asthme  fréquent  chez  les  polysarciques  et 
le  chapitre  où  Leven  expose  ses  recherches  person¬ 
nelles  sur  la  chimie  de  la  nutrition  dans  l’obésité. 

Une  assez  grande  partie  du  livre  est  consacrée  au 
traitement  de  l’obésité.  L’auteur  nous  dit  :  «  Il  y  a 
autant  de  traitements  de  l'obésité  qu’il  y  a  d’obèses.  » 
Sa  thérapeutique  consiste  à  soigner  chez  l’obèse  le 
malade  et  chez  le  malade  toutes  les  manifestations 
morbides  simples  ou  multiples  qui  s’opposent  au 
fonctionnement  normal  du  mécanisme  nerveux  régu¬ 
lateur  du  poids. 

Le  rôle  du  médecin  qui  soigne  l’obèse  n'est  plus 
aussi  simple  qu'au  temps  où  il  pouvait  se  contenter 
de  dire  à  son  client  :  «  Mangez  peu  et  remuez-vous 
beaucoup.  »  Le  médecin  devra  examiner  attentive¬ 
ment  l’obèse,  étudier  dans  les  moindres  détails  son 
histoire  morbide,  s’éclairer  parfois  des  avis  du 
chirurgien,  du  laryngologiste,  d’autres  spécialistes 
encore  qui  auront  à  traiter  le  mal  qui  est  de  leur 
ressort. 

En  effet,  si  l’organisme  restait  souffrant,  en  un 
point  quelconque  de  l’économie,  la  guérison  de  l’obé¬ 
sité,  qui  doit  en  quelque  sorte  être  spontanée,  serait 
impossible. 

Ainsi  guérie,  l’obésité  n’est  pas  remplacée  par  le 
diabète,  l’asthme;  ainsi  traité,  le  malade  ne  devient 
pas  tuberculeux  ou  ne  reste  pas  un  malade,  malgré 
la  perte  artificielle  de  plusieurs  kilogrammes,  comme 
on  le  voit  après  bon  nombre  de  cures  d’amaigrisse¬ 
ment  dues  au  corps  thyroïde  ou  au  régime  alimen¬ 
taire  très  réduit  longtemps  prolongé,  par  exemple. 

En  résumé,  bon  petit  livre  plein  d’idées  originales 
dont  tout  praticien  pourra  tirer  un  utile  parti. 

G.  Vitoux. 
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Lundi  11  Octobre  1904.  —  5e,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (lrc  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier, 
Delens,  Legueu.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2°  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Mauclaire, 
Gosset. 

Mardi  18  Octobre  1904.  —  1er,  Sages-femmes , 
MM.  Poirier,  Bonnaire,  Demelin.  —  5°,  Chirurgie 
(Première  partie)  (lre  série),  Charité  :  MM.  Berger, 
Schwartz,  Hartmann.  —  5e,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2°  série),  Charité  :  MM.  De  Lapersonne,  Marion, 
Auvray. 

Mercredi  19  Octobre  1904.  —  3e  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patho¬ 
logique  :  MM.  Blanchard,  Desgrez,  Bezançon.  — 
2\  MM.  Gariel,  Remy,  Gley.  —  5e  (Deuxième  partie), 
Lacnnec  ;  MM.  Déjerine,  Gaucher,  Legry.  —  2°,  Sa¬ 
ges-femmes,  Clinique  Baudelocque  (à  9  heures  du 
matin)  ;  MM.  Pinard,  Lepage,  Ribemont-Dessaignes. 

Jeudi  20  Octobre  1904.  -  4»  (lr<=  série),  MM.  Pou- 
chet,  G.  Ballet,  Wurtz. —  4e  (2°  série),  MM.  Gilbert, 
Dupré,  Langlois. 

Vendredi  21  Octobre  1904.  —  2e,  Salle  Thouret  :  MM. 
Ch.  Richet,  Retterer,  Desgrez.  —  4e,  MM.  Landouzy, 
Thoinot,  Wurtz.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie) 
(lrc  série),  Necker  :  MM.  Reclus,  Lejars,  Gosset.  — 
5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (2e  série),  Necker  : 
MM.  Tuffier,  Legueu,  Cunéo.  —  5e,  Obstétrique 
(Première  partie)  :  Clinique  Baudelocque  (à  9  heures 
du  matin)  :  MM.  Pinard,  Wallich,  Potocki. 

Samedi  22  Octobre  1904.  —  5°  (Deuxième  partie), 
Beaujon  :  MM.lIutinel,  Widal,  Thiroloix. — 5°,  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM. 
Bonnaire,  Demelin,  Potocki. 
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Produits  nouveaux  de  la  Mon  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


IODONE 

(IODO-PEPTOÎSTE) 

Combinaison  organique 

dïOBE  et  de  PEPTONB  entièrement  assimilable, 


CONTRE  : 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTERI0-SCLÉR0SE,  OBESITE 
ASTHME  RHUMATISMES 


EMPHYSÈME 


SYPHILIS 


Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d'IODE 


Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


1 


OVULES  DERINA 

à  la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE, 


Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
OVULES  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 

par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu’à  ce  jour. 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 
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NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  En  Indo-Chine,  MM.  Lecoire,  médecin 
principal  de  lro  classe,  et  Delay,  médecin-major  de 
lrc  classe  ;  à  la  Guyane,  MM.  Camus,  médecin-major 
de  2°  classe,  et  Bourret,  médecin  aide-major  de 
1"  classe. 

Congrès  international  d’assainissement  et  de  sa¬ 
lubrité  de  l’habitation.  — Rappelons  que  ce  Congrès 
se  tiendra  à  Paris,  au  Grand  Palais  des  Champs-Ely¬ 
sées,  du  l°r  au  8  Novembre  prochain. 

Il  comprend  7  sections  :  Habitations  urbaines;  ha¬ 
bitations  rurales;  habitations  ouvrières;  habitations 
louées  eu  garni;  habitations  scolaires;  habitations 
flottantes;  alimentation  en  eau  potable  et  évacuation 
des  matières  usées. 

Enseignement  pratique  de  l’histologie.  —  M.  Au¬ 
guste  Pettit  commencera,  le  mardi  18  Octobre  1904, 
au  Laboratoire  d’anatomie  du  Muséum,  55,  rue  de 
Buffon,  un  enseignement  pralir/ue  (gratuit)  d'histolo¬ 
gie.  Les  leçons  et  manipulations  auront  lieu  les 
mardi,  jeudi  et  samedi  de  chaque  semaine,  à  2  heures. 
S’inscrire  d'avance,  l’après-midi,  auprès  de  M.  Pettit. 

Une  bonne  mesure.  —  Le  Ministre  de  la  Guerre 
vient  de  prescrire  que  les  médecins  militaires  de¬ 
vront  examiner  avec  le  plus  grand  soin  la  denture 
des  hommes  appelés  à  servir  outre-mer,  de  manière 
à  n’envoyer  aux  colonies  que  les  hommes  pouvant 
mastiquer  les  aliments  dans  de  bonnes  conditions. 

Cette  mesure  est  prise  pour  combattre  principale¬ 
ment  la  dyspepsie,  cette  maladie  si  commune  aux 
colonies. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Bologne.  —  M.  Rosario 
Traîna  est  nommé  privatdocent  d’anatomie  patholo¬ 
gique. 

Faculté  de  médecine  d'Iéna.  —  M.  O.  Pankow  est 
nommé  privatdocent  d’obstclrique  et  de  gynécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Klel.  —  Sont  nommés 
privaldocentcn  ;  MM.  Robert  Russie  (anatomie  pa- 
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Biologique)  ;  Ottomar  Hôhne  (obstétrique  et  gynéco¬ 
logie). 

Faculté  de  médecine  de  Leyde.  —  M.  E.  C.  Van 
Leersum  (d’Amsterdam)  est  nommé  professeur  de 
matière  médicale  et  de  pharmacologie. 

Faculté  de  médecine  de  Modène.  —  M.  Luigi 
Cappelletti  est  nommé  privatdocent  de  neurologie  et 
de  psychiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Munich.  —  M.  Hubert 
Gebele  est  nommé  privatdocent  de  chirurgie. 


CONCOURS 


Externat.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du 
jury  au  prochain  concours  de  l’externat,  MM.  Roubi- 
novilch,  Gasne,  Gosset,  Lcnormand,  Rudaux,  Her- 
bet,  Bernard  et  Papillon  qui  ont  accepté. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  lundi  20  Mara  1905,  à 
9  heures  du  matin,  il  sera  ouvert  un  concours  public 
pour  la  nomination  d’un  médecin  des  hôpitaux  de 
Lyon. 

Hôpitaux  de  Caen.  —  Un  concours  pour  une  place 
d’interne  en  médecine  aura  lieu  le  8  Novembre  1904, 
à  l’Hotel-Dieu  de  Caen,  à  9  heures  du  matin. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  La  Société  de 
préservation  contre  la  tuberculose  décernera,  en  Mars 
1905,  un  prix  de  500  francs  à  l’auteur  du  mémoire 
(16  à  20  pages  in-8°)  jugé  le  plus  capable  de  servir  la 
cause  de  l’éducation  populaire  antituberculeuse. 

Pour  les  conditions  du  concours,  s’adresser  au  se¬ 
crétariat  général,  33,  rue  Lafayette,  Paris. 

Société  d'hygiène  de  l’enfance.  —  La  Société  met 
au  concours  la  question  suivante  :  Les  jeux  des  en¬ 
fants,  de  leur  influence  en  hygiène. 

Les  manuscrits  seront  reçus  jusqu’au  31  Décembre 
1904.  Passé  cette  date,  aucun  mémoire  ne  sera  admis. 

Ils  devront  être  inédits  et  écrits  en  français,  alle¬ 
mand,  anglais,  italien  ou  espagnol. 

Ils  ne  seront  pas  signés,  mais  porteront  en  tète  une 
devise  ou  épigraphe  reproduite  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur. 


Mercredi,  12  Octobre  1904. 


Tout  auteur  qui  se  sera  fait  connaître  sera  exclus 
du  concours. 

Les  mémoires  ne  sont  pas  rendus  ;  même  non 
primés,  ils  deviennent  la  propriété  de  la  Société  et 
ne  peuvent  être  publiés  par  leurs  auteurs.  La  Société 
se  réserve  de  tirer  des  meilleurs  travaux  la  matière 
d’une  brochure  de  propagande  et  d’enseignement. 

Les  prix  seront  décernés  en  1905,  dans  la  séance 
publique  annuelle.  Ils  consistent  en  médailles  d’or,  de 
vermeil,  d’argent,  de  bronze  et  en  mentions  hono- 

Adresscr  les  mémoires,  avant  le  31  Décembre  1904, 
à  M.  Chassaing,  président  de  la  Société  d'hygiène  de 
l’enfance,  8,  rue  Saint-Antoine,  Paris. 

Concours  pour  un  traité  d’hygiène  dentaire.  — 
La  Société  dentaire  suédoise  a  ouvert  uu  concours 
pour  la  publication  d’un  traité  populaire  sur  les 
dents  et  leurs  soins,  qui  sera  distribué  dans  les 
écoles  et  dans  la  classe  populaire.  Le  concours  est 
ouvert  à  tous.  L'ouvrage  devra  être  écrit  en  suédois 
et  ne  pas  dépasser  seize  pages. 

Les  manuscrits  seront  examinés  par  un  jury  dans 
lequel  nous  relevons  les  noms  du  professeur  Lind- 
strom  et  de  nos  excellents  collègues  Eôrberg,  Fors- 
mann  et  Benson. 

Il  sera  accordé  deux  prix  :  l’un  de  925  francs,, 
l’autre  de  400  francs  aux  meilleurs  ouvrages. 


RENSEIGNEMENTS 


Deux  internes  de  Broca  commenceront  une  confé¬ 
rence  privée  d'internat  le  1er  Novembre.  S’adresser  à 
l’hôpital. 

Deux  internes  commenceront  prochainement  une 
conférence  privée  d’ externat.  S’adresser  P.M.,  n°48. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auceiu 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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LEGRAND 


(BROMOVALERIANATE  DE  SOUDE) 


|PLUS  ACTIVE  QUE| 

BROMURES  &  VALERIANATESI 


CADÉMIS  DE  MÉDECII' 


à  l’Iodure  de  ÜS 
Fer  inaltérable  A 


I  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  A 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.)*  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  ^ 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  £ 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  S 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  9 


8  SIROP 

H  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour 


IDE  JE 

—  Sirop,  l  à  3 


-  BLANCARD  &  C40.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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Les  Eaux  de  Luchon. 
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SAINT  QALMIËH  BAÜ.TT 


Les  médecins  anglais  ont  fait  à  leurs  collègues 
de  France  un  accueil  iralernel.  L'hospitalité  que 
nous  avons  trouvée  à  Londres  a  été  à  la  lois  char¬ 
mante  et  magnifique.  Il  n’est  pas  d’attentions,  pas 
de  prévenances  dont  nous  n  ayions  été  l’objet. 
Chacun  de  nous  a  trouvé  des  mains  sincères  ten¬ 
dues  vers  les  siennes,  chacun  de  nous  a  pu  s’as¬ 
seoir  à  des  foyers  amis  ;  et  si  nos  con'rères  ont 
été  pour  nous  d'une  amabilité  sans  limites,  les 


AMPOU'  ESDHETOLCARTAZ 

GUERISON  -lé  la  TUBIRC  L03E.  Pharmacie  CART-Z.  81,  r.  Lafeye'te. 
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Succéda  ,é  IM. DOUE  au  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  tormes 
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dames  dont  la  présence  faisait  un  des  charmes  de 
ce  voyage  ont  reçu  des  dames  anglaises  un  accueil 
d’une  délicatesse  infinie. 

Je  ne  puis  m’étendre  sur  la  façon  dont  nous 
avons  été  reçus  au  collège  des  ehirurg  ens,  dans 
les  hôpitaux  et  dans  les  laboratoires.  Partout 
mus  avons  rencontré  la  courtoisie  la  plus  par- 
laite  et  la  cordialité  la  plus  franche. 

Nous  avons  beaucoup  appris.  Nous  avons  vu 
surtout  ce  que  peut  faire  pour  le  bien  de  tous 
l’initiative  individuelle  et  la  décentralisation. 
Nous  avons  vu  à  quels  résultats  admirables  peut 
conduire  l’intelligente  utilisation  des  immenses 
re-sources  fournies  par  la  bienfaisance  dune 
grande  ville. 

Nous  avons  vu  ces  salles  claires  et  propres, 
sans  surcharge  et  sans  encombrement,  où  des 
fleurs  toujours  renouvelées  apportent  aux  ma¬ 
lades  un  peu  de  la  joie  du  dehors,  où  des  tableaux 
et  des  gravures  ouvrent  leur  esprit  aux  beautés 
de  l’art  consolateur.  Nous  avons  vu  ces  nurses 
anglaises,  actives  et  vigilantes,  qui  prodiguent 
aux  malades  avec  l'intelligence  de  leurs  soins  le 
réconfor  t  de  leur  parole,  de  leur  grâce  et  de  leur 
sourire.  Et  nous  avons  beaucoup  à  faire  avant  de 
nous  élever  à  cette  hauteur. 

Mais  ce  qui  nous  a  séduits  par  dessus-tout,  c’est 
je  le  répète,  la  cordialité  de  l’accueil  qui  nous  a 
été  fait. 

Les  réceptions  partielles  que  plusieurs  de  nos 
confrères  ont  données  à  la  plupart  d’entre  nous 
ont  été  charmantes.  Le  déjeuner  que  le  professeur 
et  Mmo  Butlin  ont  offert  à  tous  les  Français  a  été 
à  la  fois  cordial  et  magnifique.  Quant  au  dîner 
d'adieu,  présidé  par  Sir  Broabdent,  il  a  été  gran¬ 
diose.  Tout  ce  que  Londres  compte  de  gloires 
médicales  s’était  associé  dans  un  même  élan  de 
fraternelle  sympathie  pour  les  hôtes  venus  de 
France.  Et  lorsque,  à  l’heure  des  toasts,  nous 
avons  entendu  monter  de  ces  trois  cents  poitrines 
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l’hymne  grave  du  peuple  anglais  et  la  Marseil¬ 
laise  héroïque,  nous  avons  senti  passer  sur  nos 
têtes  le  frisson  des  heures  sublimes. 

Il  n’est  pas  possible  que  ces  manifestations 
grandioses  restent  stériles  et  que  de  ces  réunions 
fraternelles  il  ne  sorte  pas  un  peu  de  bien  pour  la 
cause  de  l’humanité.  Ceux  qui  ont  participé  à  ces 
fêtes  n’ont  pas  fait  seulement  la  plus  charmante 
des  excursions.  Ils  ont  accompli  un  devoir.  Ils  ont 
contribué  à  dissiper  des  malentendus  séculaires, 
à  resserrer  des  sympathies  de  jour  en  jour  plus 
fortes  et  plus  sincères.  Ils  ont  apporté  leur  pierre 
à  l’œuvre  magnifique  et  féconde  de  la  concorde  et 
de  la  paix. 

Nous  étions  nombreux.  Nous  aurions  pu,  nous 
aurions  dû  l’être  davantage  encore.  Mais  au  moins 
lorsque  cette  visite  nous  sera  rendue  devrons- 
nous  nous  unir  tous  pour  montrer  à  nos  confrères 
anglais  que  l’hospitalité  de  la  douce  France  n’est 
pas  moins  généreuse  que  celle  de  la  vieille  Angle¬ 
terre. 

J.-L.  Fauhe. 


Londres,  13  Octobre. 

Voici  terminée  la  visite  des  médecins  français 
à  Londres,  et  je  crois  pouvoir  affirmer  que  tous 
ceux  qui  ont  eu  la  bonne  fortune  d’y  prendre 
part  en  garderont  un  impérissable  souvenir.  Sans 
parler  des  nombreuses  réceptions  particulières 
(celle  de  M.  et  Mme  Dundas  Grant  fut  splendide), 
des  déjeuners  et  dîners  intimes  furent  offerts  par 
un  grand  nombre  des  princes  de  la  médecine  an¬ 
glaise.  Il  nous  faut  signaler  deux  cérémonies  qui 
furent  remarquables  par  leur  double  caractère  de 
grandeur  et  de  franche  cordialité. 

Le  mardi  11,  un  déjeuner  offert  par  M.  et 
Mmc  Butlin  réunissait  plus  de  200  convives  dans 
une  des  grandes  salles  de  l’Hôtel  Métropole. 
Chair  abondante  et  exquise,  service  extraordinai¬ 
rement  rapide,  —  on  n’est  pas  resté  une  heure  à 


table!  —  peu  de  discours,  mais  de  bonnes  pa¬ 
roles  bien  senties  et  bien  dites  :  tel  fut  le  bilan 
de  cette  fête.  Ceux  qui  ont  eu  le  privilège  de  cau¬ 
ser  un  peu  avec  M.  et  M"'“  Butlin  ont  été  émer¬ 
veillés,  non  seulement  de  leur  exquise  bonne 
grâce,  mais  aussi  de  leur  parfaite  connaissance  du 
pays  de  France,  qu’ils  ont  parcouru  maintes  fois 
de  toutes  les  manières.  L’immense  majorité  des 
t  Français  sont  bien  loin  de  connaître  leur  pays 
,  comme  le  connaissent  le  doyen  de  la  Faculté  de 

»  médecine  de  Londres  et  sa  femme  qui,  par  cela 

i  même,  apprécient  en  connaisseurs  le  génie  fran- 
t  çais. 

Il  y  eut  peu  de  discours  :  mais  ils  furent  par- 
>  faits.  M.  Butlin  a  offert  en  termes  excellents  la 
î  bienvenue  à  ses  hôtes,  et  MM.  Lucas-Champion- 
nière  et  Poirier  ne  furent  pas  moins  heureux,  l’un 
s  en  portant  la  santé  de  M.  et  Mm“  Butlin,  l’autre 
t  en  souhaitant  à  la  jeune  Université  de  Londres  une 

longue  et  féconde  existence. 

Les  fêtes  se  sont  terminées  par  un  banquet  à 
l’IIôtel  Cecil.  Cette  cérémonie  finale  fut  la  digne 
clôture  de  ces  trois  belles  journées.  Dans  un  hall 
immense  avaient  pris  place  350  invités.  La  plu¬ 
part  des  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  de 
Londres  étaient  présents  ainsi  que  le  chancelier 
de  l’Université,  le  doyen  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  les  présidents  du  Collège  des  médecins,  et 
;  du  Collège  des  chirurgiens,  etc.,  etc.  La  place 
s  d’honneur  était  occupée  par  M.  Daeschner,  pre¬ 
mier  secrétaire  de  l’ambassade  de  France,  rem¬ 
plaçant  l’ambassadeur  empêché.  Sir  William 
Broadbent  présidait. 

Ici  encore  un  repas  délicieux  fut  servi  avec  une 
rapidité  inusitée  en  France,  puis  la  parole  fut  don¬ 
née  aux  orateurs.  Cette  fois  ils  étaient  nombreux, 
t  mais  ils  rivalisèrent  d’éloquence  et  d’esprit.  Le 
;  président,  qui  parle  un  excellent  français,  porta 
tout  d’abord  le  toast  réglementaire  au  Roi.  Il  rap¬ 
pela  que  le  souverain  anglais  s’intéressait  parti- 
t  culièrement  aux  choses  de  la  médecine  et  de  la 


chirurgie; n’est-il  pas  en  effet  «  HonoraryFellotv  » 
des  deux  Collèges  royaux.  Il  donnait  encore  en 
cette  occasion  la  preuve  de  ce  bienveillant  intérêt 
en  faisant  envoyer  au  président  le  télégramme 
suivant  :  «  Le  Roi  m’ordonne  de  vous  informer 
qu’il  a  remarqué  avec  une  grande  satisfaction 
qu’un  si  grand  nombre  de  professeurs,  médecins 
et  chirurgiens  français  sont  venus  en  Angleterre 
pour  inspecter  les  hôpitaux  de  Londres.  Sa  ma¬ 
jesté  a  toujours  porté  un  grand  intérêt  à  ces  ins¬ 
titutions,  et  c’est  avec  une  joie  réelle  qu’il  a 
appris  le  succès  de  la  visite  de  ces  messieurs  :  il 
espère  qu’il  en  résultera  un  bienfait  réciproque 
pour  les  deux  pays.  Le  Roi  se  rappelle  avec  un 
grand  plaisir  qu’à  l’occasion  du  Congrès  médical 
international  de  Londres,  il  fit  la  connaissance  de 
leur  distingué  compatriote  M.  Pasteur.  »  En  ter¬ 
minant  Sir  William  Broadbent  a  rappelé  la 
grande  affection  du  roi  pour  la  France,  et  son 
grand  désir  de  voir  la  paix  régner  dans  le 
monde. 

Ce  toast  fut  chaleureusement  accueilli  et  les 
hourras  n’avaient  pas  cessé  que  le  président,  se 
levant  de  nouveau,  proposa  de  boire  à  la  santé  du 
Président  de  la  République  française.  Il  rappela 
la  mémorable  visite  de  M.  Loubet  aux  London- 
niens,  qui  furent  enthousiasmés  de  la  simple 
bonne  grâce  du  chef  d’Etat  français.  Le  nom  du 
Président  fut  reçu  avec  des  acclamations  fréné¬ 
tiques  qui  n’empêchèrent  pas  les  invités  et  leurs 
hôtes  d’entonner  une  Marseillaise  retentissante. 
La  réponse  de  M.  Daeschner  fut  également  reçue 
avec  enthousiasme. 

Si  les  Français  sont  spirituels,  il  semble  que  les 
Anglais  savent  leur  emprunter  leurjesprit  quand 
ils  parlent  français.  Ce  fut  du  moins  le  cas  de 
M.  Ogilvie,  un  Ecossais,  qui  est  médecin  de 
l’hôpital  français.  En  termes  singulièrement 
heureux  et  spirituels  il  a  bu  aux  invités  :  ils  re¬ 
mercièrent  par  l’intermédiaire  de  M.  Lucas- 
Championnière  qui  rappela  les  liens  qui  l’unis- 
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sent  à  Lister,  et  par  M.  Huchard  qui  parla  au 
nom  de  1’  «  entente  cardiaque  ». 

La  Faculté  de  médecine  de  Paris  reçut  égale¬ 
ment  les  honneurs  d’un  toast  de  la  part  du  vice- 
chancelier  de  rUniversité  de  Londres.  M.  Poirier 
et  M.  Chauffard  saisirent  cette  occasion  de  pro¬ 
noncer  deux  petites  merveilles  de  discours.  Enfin 
M.  Triboulet,  le  dévoué  président  du  Comité 
français,  but  à  la  santé  de  l’excellent  président 
du  Comité  anglais.  Et  les  convives  se  séparè¬ 
rent  en  se  disant  au  revoir,  car  il  n’est  pas  dou¬ 
teux  que  les  médecins  anglais  ne  rendent  leur 
visite  à  leurs  collègues  de  Paris.  Ces  derniers 
tiendront  à  honneur  de  faire  les  choses  aussi 
bien  que  leurs  hôtes  de  ces  jours  passés. 


Il  ne  faudrait  pas  croire  que  tout  le  temps  ait 
été  absorbé  en  fêtes  et  festins.  On  a  beaucoup 
travaillé  et  si  je  laisse  à  une  plume  plus  autorisée 
le  soin  de  dégager  l’impression  d’ensemble,  je 
suis  bien  certain  que  plus  d’un  visiteur  aura 
retiré  de  précieux  enseignements  de  son  séjour  à 
Londres.  Le  souci  constant  du  bien-être  matériel 
et  moral  des  malades,  une  propreté  méticuleuse, 
un  fonctionnement  réellement  pratique  et  sans 
déperdition  de  forces  vives,  telle  est  la  caracté¬ 
ristique  de  l’Hôpital  anglais.  Chaque  hôpital  a  son 
autonomie  et  vit  de  ses  ressources  sagement 
administrées,  et  cependant  il  n’y  a  pas  d’ «  admi¬ 
nistration  ».  Si  elle  existe,  elle  se  cache  bien;  elle 
est  l’alliée,  non  l’ennemie  du  personnel  médical. 

Il  est  juste  de  dire  que  ces  hôpitaux  ont  à 
leur  disposition  des  revenus  souvent  considérables 
et,  quand  leurs  rentes  sont  insuffisantes,  ils  peu¬ 
vent  s’adressser  en  toute  confiance  au  grand 
public  toujours  prêt  à  soutenir  de  bonnes  œuvres. 
En  veut-on  un  exemple  ?  Le  London  Hospital, 
qui  possède  plus  de  800  lits,  a  un  budget  annuel 
qui  se  chiffre  par  2.200.000  francs  de  dépenses. 
Un  tiers  seulement  de  cette  somme  lui  est'assu- 


rée  annuellement  ;  le  reste  lui  vient  de  dons  et  de 
souscriptions.  Et  la  plupart  des  hôpitaux  font 
ainsi  appel  à  la  générosité  publique!  et  ils  vivent, 
et  ils  s’agrandissent,  et  ils  rendent  chaque  jour  de 
plus  en  plus  de  services. 

Je  voudrais  exposer  le  mode  de  fonctionnement 
de  ces  admirables  institutions  et  dire  en  quelques 
mots  les  points  particuliers  les  plus  intéressants 
pour  chacun  d’eux. 

11  en  est  un  qui,  par  sa  parfaite  organisation, 
par  les  grands  services  qu’il  rend,  par  la  somme 
considérable  d’efforts  qu’il  représente,  car  il  est 
le  fruit  de  l’initiative  privée,  il  en  est  un  qui 
mérite  d’être  cité  parmi  les  premiers  :  je  veux 
parler  de  l’Hôpital  français.  C’est  par  lui  que  je 
commencerai.  C.  Jahvis. 


CONGRÈS  FRANÇAIS  DE  CHIRURGIE 


Le  Congrès  français  de  chirurgie  de  1904  s’an¬ 
nonce  comme  devant  être  particulièrement  inté¬ 
ressant.  Une  exposition  d’instruments  de  chi¬ 
rurgie  et  d’objets  de  pansements,  bien  des  fois 
déjà  demandée  par  La  Presse  Médicale,  a  été 
organisée  dans  le  grand  vestibule  de  la  Faculté. 

La  séance  d’ouverture,  qui  aura  lieu  le  lundi 
17  Octobre,  à  2  heures,  sera  brillante. 

Parmi  les  personnalités  scientifiques  étran¬ 
gères  invitées  par  le  Congrès,  ont  déjà  accepté  : 
MM.  les  professeurs  von  Beugmann  et  Sonxen- 
iîurg  (de  Berlin);  M.  le  professeur  von  Mikulicz 
(deBreslau);  M.  le  professeur  Kocher  (de  Berne)  ; 
M.  le  professeur  Ceccherelli  (de  Parme). 
(Sg_Nous  citerons  également  comme  devant  prendre 
part  au  Congrès  :  MM.  le  professeur  Ceci  (de 
Pise),  Jullxard,  Girard,  A.  Reverdin  et  J.  Re- 
verdin  (de  Genève),  Roux  (de  Lausanne),  etc. 

Trois  questions  ont  été  mises  à  l’ordre  du  jour 
et  feront  l’objet  de  trois  rapports  : 


lre  Question.  —  Traitement  chirurgical  de  la 
cirrhose  du  foie.  Rapporteur  :  M.  Montprofit 
(d’Angers). 

2e  Question.  —  Valeur  séméiologique  de  l'exa¬ 
men  du  sang  en  chirurgie.  Rapporteur  :  M.  Tuf- 
fier  (de  Paris). 

3e  Question.  —  Décollement  traumatique  des 
épiphyses.  Rapporteur:  M.  Kirmisson  (de  Paris). 

Les  séances  sont  publiques  et  auront  lieu 
tous  les  après-midi  à  2  heures,  jeudi  excepté  (ce 
jour-là  est  réservé  à  l’assemblée  générale  des 
membres  du  Congrès),  et,  de  plus,  les  mardi  et 
samedi,  à  9  heures. 
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Traitement  de  l’ulcère  des  pays  chauds. 

Jules  Régnault,  dans  ses  fonctions  de  médecin 
de  la  Marine,  a  eu  l’occasion  de  soigner  nombre 
de  cas  d’ulcère  des  pays  chauds. 

Après  de  multiples  essais,  il  s’est  arrêté  pour  le 
traitement  de  ces  ulcères  à  une  thérapeutique 
qu’il  résume  dans  les  Archives  générales  de  méde¬ 
cine  (6  Septembre  1904). 

Pour  un  ulcère  du  premier  degré,  les  antisep¬ 
tiques  énergiques  (pansement,  bichlorure,  badi¬ 
geonnage  avec  de  la  teinture  d’iode  ou  avec  un 
mélange  de  teinture  d’iode  et  d’acide  phénique) 
suffisent  généralement,  lorsqu’on  a  pris  la  pré¬ 
caution  d’ouvrir  l’ampoule,  si  cette  ampoule  ne 
s’est  pas  déjà  ouverte  soit  spontanément,  soit 
sous  1  influence  du  grattage.  Régnault  préfère  le 
pansement  humide  avec  la  solution  d  hydrate  de 
chloral,  parce  que  ce  traitement  calme  le  prurit, 
empêche  le  grattage  et  les  inoculations  qui  s’en¬ 
suivent  et  enfin  laisse  une  cicatrice  non  pig¬ 
mentée. 

Dans  les  cas  d’ulcère  au  second  degré,  il  em¬ 
ploie  la  solution  d’hydrate  de  chloral  à  2  pour  100: 


DRA8IES  NYRDAHL 

à  base  d’Ibogaïne 
(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 

11  Le  Flacon  :  5  Fr.  Franco. 

_  VENTE  EN  GROS  PHARMACIE  WORIDE,  g,  Rue  de  laTacherie,  PABIS. 

ELIXIR  dk  WSeeiME 

(Hamamelia  Virginica  et  Capsicum  Brasiliense) 

Souverain  contre  les  MALADIES  DD  SYSTÈME  VEINEUX 

Varices  —  Hêmorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Aocidents  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 
Lb  Flacon  :  4’ S  O  franco. 

I  Vente  en  Gros  î  Pharmacie  rsorsbE)  2,  Rno  de  la  Tacherie,  PARIS. 
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aux  Plantes  Marines 
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I  lügergeiaenîs  gangiionaires- Lymphatisme  -  Ciilorose -Aliecüons  de  Poitrine. 

K  La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 

:  PHARMACIE  MORIDE,  2.  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS.^g 


CIGARETTES  AMERICAINES 

—  (Piper  Cubebie  et  Ctrindelia  Robusta) 

préparées  par  Ou  SLütRsOY,  Licencié  ès-Sciences,  Pharmacien  dè  1n  Classé. 
Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  dot  Voies  Respiratoires. 
La  Boîte  :  3  Francs  franco. 

.  Vente  en  Gaos:  PHARMAciEjgogjBE,  2,  Rue  da  ta  Tacherie, 
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GRANULÉ  SUCRÉ  ÜUX‘  PLAÎNiTHS 

Très  agréable  à  prendre.  Remplace  l’Huile  de  Foie  de  Morue 

- S  EM  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS  „ 


INVENTE  E 
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I0DAL0SE  GALBRUN 


M  CONCENTRÉE  E 


TITRÉE  DE  PEPTONIC 


î  GALBRUN 


SODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REMPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  I0DURES  sans  IODISME 


lériosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux, 


hme  et  Emphysème,  Scrofule,  Affections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome.  Syphilis,  Obésité, 
iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Iode  des  Iodures. 

Cinq  gouttes  lODALOSE.reuiermont  unCpr.  Iode  physlologijjue, 

Communication  au  X III’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900. _ 
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Maladies  ae  l’Estomac  et  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMÉRÉ  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  CANIS 

Très  légèrement  additionné  do  Bemoate  do  Naythtol. 

ABSORPTION  FACILE  -  PAS  DE  BRULURES  —  PAS  DE  NAUSEES 

TZrtn-voir  absorbant  considérable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  —  BALLONNEMENTS  -  DILATATIONS 
3  CONSTIPATION  —  DIARRHEES  —  COUTES,  etc. 
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LYSOL 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 
&  MM.  les  Médecins  qui  en  font  la  demande  [ 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  OU  LYSOL 
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<|  MONT  COHNADORB  (P.  D.  D.) 

Source  Rouge  -  Chloro-Anémie 
jsource  du  Parc-  ALBUMINURIE 


LA  PRESSE;  MÉDICALE,  N°  83 


-  660  — 


Samedi,  15  Octobre  1904 


mmm  &  cie 

9,  Kue  de  la  Perle,  Paris. 


_  CHIMIQUEMENT  PUri 


GO.  UES  contenant  chacune. . .  2  miliigr. 
AMPuULES  Stérilisées  contenant  chacune.  50  - 

comprimés  dosés  à . 25  - 

GRANULES  —  .  1  rentier. 


LES  MEILLEURES  FORMES  POUR  L’USAGE  DU 


COMPRIMÉS 

DOSÉS  h  0.10  centi&rr.  : 
(0.30  ctg.  pour  uno  dose.] 


ICHTYO-CREOSOTE 

GAUTIER  pli1™  1”  Classe,  mente  du  Comité  l’Hygiène,  à  NEAHPHLE-LE-CHiTCAU  (S.-et-O.) 

Ce  produit  parfaitement  homogène  et  MISCIBLE  A  TOUS  LES  VEHICULES  (vin.  lait' 


los  ^  Créosote  pur.  1  gr.  l  DIM  :  de  50  à  20G  gouttes  pi 
eu^  (  Eucalyptol.  .  0  gr. 50  (  par  gorgées  dans  l  litre 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

■adultes  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
enfants  j  4  -  à  dessert  - 


TROUBLESdela  CROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 


ADRIAN 


9.  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


C.  ■> trisme.  PHAHMA(UElN 

THjM-.DINZII  62,  Rue  Notre •  Haine.  BORDEAUX 


AdrenalinB-TEkamine, 


Seul  produit  authen-  /  ^4- 

tique  préparé  sous  /  y 

la  direction  per-  j? 

sonnelle  de  son  /  ^  f  cll 

inventeur,  le  /  d 

DJ.TAKA-  /  <V/  Tak.m.1 


D  J  TAKA-  X 
MINE.  / 

X# 

/  e> 


y  solution  de 
y  Chlorhydrate 
d  A.irénaline- 
Takamine  t/itlOO  est  : 
solnoient  STABLE, 

non  irritante. 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 


L  Faiblesse  g  n  rate  J 
f  neurasthénie.  'n 
L  Impuissance  J 

Lobkitinej 


PR  OS  TA  Tl  NE  —  SEMINALINE 
CAPSULAFHKE  -  HÉPA  UNE 
NÉPHROSINE  -  SPLÉNINE 
MÉOULLOSSINE  -  TUMOS/NE 
ENCÊPHAUNE  -  MYOCARDINE 

Se  trouvent  dans  tontes  les  Pharmacies. 


P  Asthme.  gj 

y  Bronchite  et  4 
Pneumonie  Chronique. 

framouÉ 


- Vente  en  gros  : 

Sté  pas  ,ie  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  ; 
Mus  5estier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  —  LYON 

employer,  pour  exciter  les  fonctions  I  HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE  | 

de  la  nutrition,  la  Sel  organo-raètalliijut!  contenant  40  %  de 


PERSODINE  LUMIÈRE 

Préparation  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 
Prescrire  comprimés  ou  solution. 

^  Emploi  t  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

CRYOGENINE  LUMIERE 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (/ tour  lr.  visage , 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  jJ 
S-  Panama  et  Goudron,  S.  Naphiol.  S.  Nnphtol  4$  I 

soufré.  S- Goudron  et  Naphtol '(yrovr  les  soins  4*  ! 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ~W  / 

sAborrée,  alopécie,  maladies  cvlamles).  .J»  ^  y 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  /JT  &  À(y  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  y 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  XVV1^  ,5T  / - 

ss.  “’ausSoS,i 

S.  Thymol  (accouche-  ti.yo“s”sul 

ments,anthrax,rou-  ^  /.  «  ,  ., 

geôle,  scarlatine,  ’X/j.  “’s  Goud“ron 

■”*'  JT/S.  Bonté,  S.  Pétrole, 

.  in mie  (  J*  /{J.  Goudron  boriqué.  — 

bbmé)HSl1^*  VV  iodé  à  5°/.  d’iode.— S.mer- 

'  ^  -  9*  /y.  /  curielà33°/odeniercure. — S. au 

/fjr  /  Tannoforme  contre  les  sueurs.  — 
/ S.  au  B.  du  Pérou  et  Pétrole  contre  la 
/ gale,  parasites. 

/  SAVON  DENTIFRICE 


Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

Comprimes,  Ampoules^  ^Saoot:  Lentilles 
paquetage.  ' 


/mi 

w/ 


O  tiTHOPEDIE  - 


BANDAGES  —  CEINTURES 

fâkÊÊ  î*  TP  FABRIQUE  FONDÉE  EN  1830 

flff  T  t  I  ,  67,  rue  Montorgueil,  Paris 

~  A.  GUILLOT,  Suer 

( e!J'd"wZe'*“ I  Fournisseur  de  l Assistance  publique 


|  ~  Qy  /  VIGIER 

É  ^  /  le  meilleur  dentifrice  antiseptique 

g  y  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

S  y  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

* - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonnr— Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  Capsule»  ne  se  prennent  que  sur  l’ordonnance  An  médecin. 
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Affections  PUL^OMAiRiSl  gynécologie 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses  et  DERMATOLOGIE 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  TH! 000 L  contient  0  gr. 52  de  Ga.la.COi  actif. 

- -  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  Jour.  — - - — - — • 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C‘,  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (HT)  J 


est  soluble  dans  l'eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 
Calculé  chimiquement  :  1  gr.  TH IGÉN 0L  =  0  gr.  iO  SollfrB  Combiné. 

- -  S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions.  ~w-~vw™~- 

F.  HOFFIH  tWW-Lfl  ROCHE  &  C'«,7.  Rua  Saint-Claude,  PARIS  (IIIe). 

an  B  Geue  annonce  aéiacüen  ei  envoyée  a  noire  adresse 

I  sous  Vd  cacheté  et  affranchie  à  1 5cent-  servira  de 

§QW  BON  POUR  UN  ECHANTILLON 


WRIQU1 


2  a  6  mesures  par  jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 


Médication  Reconstituante. -  rmemèpt PHQSPHO-ARSENIQ-HEIVIATIQUE 


Véritable  SPÉCIFIQUE  des  OYSCRASIES  CONSOMPTIVES  ^eunliaanC  ““S «T muîŒ’e °5ïî*que’ iactIVIte  ■ 
Accéiérateuret  Régulateur  de  ladutrition  Générale.  |  MÉDICATION  PH0SPH0RÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 


NERV0C1THINE  TISSOT 


i 


DKAGKES,  SIROP  et  AMPOULES 

Indications:  Neurasthénie,  Anémies  de  toute  origine.  Chlorose,  |  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie, 
i tigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  ;  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 

Prescrire  .-  NERVOCITHINE  TISSOT 


TRAITEMENT  ou  AFFECTIONS  NERVEUSES 
FÀiuü  SIROPS  BROMURESoe  J.P.  LAROZE 


P 

b 

1” 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMUREde  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BROMUReTe  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  sel  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM)  \% 

Ünèlcuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures.  ^ 

- -  * 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES  \% 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  â  potage  par  jour.  ^ 
ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM'1  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande  1^ 

MAISON  LAROZE,  2,  me  des  Lions-St-Paul. 

ROHAIS  et  Oie,  Pharmacien  de  1"  classe,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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il  lotionne  et  déterge  soigneusement  la  lésion 
avec  cette  solution  tiède;  il  imbibe  des  tampons 
de  coton  hydrophile  dont  il  bourre  et  recouvre 
l’ulcère;  sur  ce  coton  est  placé  un  morceau  de 
gutta-percha  laminée  ou  de  toile  imperméable 
dans  lequel  on  fait  des  «  fenêtres  »  plus  ou  moins 
grandes,  plus  ou  moins  nombreuses,  suivant  le 
degré  d’inflammation  des  bords  de  la  lésion  et 
suivant  la  vitesse  d’évaporation  qu’on  veut  ob¬ 
tenir;  ce  pansement  est  fixé  par  quelques  tours 
d’une  bande  de  gaze  et  reste  en  place  de  deux  à 
quatre  jours.  Il  est  renouvelé  jusqu’à  ce  que  la 
lésion  ait  perdu  son  aspect  ulcéreux  et  ait  com¬ 
mencé  à  bourgeonner. 

Dans  les  cas  d’ulcère  au  troisième  degré,  Ré¬ 
gnault  applique  pendant  douze  ou  vingt-quatre 
heures  une  solution  antiseptique  (solution  d’hy¬ 
drate  de  chloral)  ;  puis  verse  sur  l'ulcère  deux  ou 
trois  centimètres  cubes  d’une  solution  de  cocaïne 
à  1/20  qui  est  laissée  en  place  un  quart  d’heure, 
pour  provoquer  autant  que  possible  l’analgésie 
des  bords  de  l’ulcère,  il  débarrasse  ensuite  l’ul¬ 
cère  de  l’exsudai  feutré  et  membraneux,  qui  en 
constitue  le  fond,  au  moyen  d’une  sorte  de  curette 
constituée  par  un  cristal  de  sulfate  de  cuivre  à 
bords  tranchants,  monté  sur  une  tige  de  bois. 

Lorsque  tout  processus  ulcératif  a  disparu, 
lorsque  les  bourgeons  charnus  se  multiplient  ra¬ 
pidement,  on  peut,  pour  hâter  la  guérison,  appli¬ 
quer  de  l’emplâtre  de  Vigo  qui  donne  de  bons 
résultats  surtout  chez  les  sujets  syphilitiques. 

Lorsque  les  bourgeons  se  sont  suffisamment 
développés,  on  peut  favoriser  la  cicatrisation  de 
la  peau  par  l'application  d’.une  pommade  à  la 
chrysarobine  (à  1/40). 

Magnésie  calcinée  et  magnésie  hydratée. 

La  plupart  des  médecins,  lorsqu’ils  ont  à  pres¬ 
crire  de  la  magnésie,  formulent  «  magnésie  calci¬ 
née  »  :  c’est,  en  effet,  celle  qu’indiquent  presque 


tous  les  formulaires  médicaux  ;  les  formulaires 
pharmaceutiques,  au  contraire,  préconisent  la 
«  magnésie  hydratée  ».  Qui  a  raison  des  méde¬ 
cins  ou  des  pharmaciens?  Il  semble  bien  que  ce 
sont  ces  derniers,  si  l’on  s’en  rapporte  à  ce  que 
M.  Adrian  écrit  à  ce  sujet  dans  les  Nouveaux  Re¬ 
mèdes  (mb,  n°  11). 

Obtenue  par  la  calcination  du  carbonate  de  ma¬ 
gnésie,  soit  sous  forme  légère  (magnésie  fran¬ 
çaise)  soit  sous  forme  lourde  (magnésie  anglaise), 
la  magnésie  calcinée  est  l’anhydride  basique  du 
magnésium,  comme  la  chaux  vive  est  celui  du 
calcium;  elle  est  donc  caustique  et  peut,  à  ce  titre, 
irriter  l’épiderme  ou  les  muqueuses  avec  lesquels 
elle  se  trouve  en  contact,  en  s’hydratant  à  leurs 
dépens  :  aussi  ne  doit-on  jamais  la  prescrire 
sous  forme  de  cachets  ou  de  comprimés.  Mêlée  à 
l’eau,  elle  s’hydrate  énergiquement  et  peut  faire 
prise  comme  le  fait  la  chaux,  ce  qui  rend  plus  dif¬ 
ficile  sa  saturation  par  les  acides.  Ces  diverses 
propriétés  en  font  certainement  un  médicament 
inférieur  au  produit  suivant. 

La  magnésie  hydratée  s’obtient  en  portant  à 
l’ébullition  la  magnésie  calcinée  en  présence  de 
20  à  30  fois  son  poids  d’eau  égouttant  et  séchant 
ensuite  à  50°.  Elle  contient  30  pour  100  d’eau.  On 
doit  la  considérer  comme  le  véritable  alcali  de 
magnésium.  Elle  n'est  nullement  caustique  ;  sa 
saveur  est  faible;  elle  reste  en  suspension  dans 
l’eau  et  ne  se  masse  jamais,  comme  le  fait  la  pré¬ 
cédente  ;  elle  se  combine  facilement  et  rapidement, 
en  totalité,  aux  acides  et  peut  s’administrer  sans 
inconvénient  sous  la  forme  de  cachets  ou  de  com¬ 
primés. 

Il  y  aurait  donc  un  réel  avantage  à  mettre  la 
littérature  médicale  d’accord  avec  la  littérature 
pharmaceutique  et  à  voir  les  médecins  renoncer 
à  l’antique  coutume  de  prescrire  la  magnésie  cal¬ 
cinée  pour  adopter  la  magnésie  hydratée,  suivant 
en  cela  l’exemple  de  maîtres  autorisés,  tels  que 
Dujardin-Beaumetz  et  Albert  Robin  qui,  dans 


leurs  formules  stomachiques  spécifient  la  magné¬ 
sie  hydratée  aux  lieu  et  place  du  produit  calciné. 

LIVRES  NOUVEAUX 


Rafin.  —  Travaux  cliniques  de  chirurgie  urinaire, 
(avec  la  collaboration  de  M.  Faysse).  1  vol.  in-8°  de 
376  pages.  Lyon,  1904  (H.  Georg,  éditeur). 

L’auteur  divise  cet  intéressant  travail  en  trois  par- 

1°  La  première  comprend  une  observation  d’nro- 
pyonéphrose  coliliacillaire  qui  fut  aseptisée  par  le 
lavage  du  bassinet,  montrant  ainsi  les  résultats  qu’on 
peut  attendre  du  cathétérisme  urétéral  thérapeutique 
et  une  observation  de  rein  mobile  avec  hématoné- 
phrose  qui  fut  diagnostiquée  par  la  séparation  des 
urines  et  le  cathétérisme  urétéral.  La  néphrotomie 
amena  la  guérison. 

2"  Dans  la  deuxième  partie,  il  expose  les  résultats 
que  lui  a  donné  la  séparation  endo-vésicale  de  l'urine 
des  deux  reins  dans  30  cas.  Il  envisage  d'abord  la 
séparation  comme  moyen  de  diagnostic  du  siège  ré¬ 
nal  ou  vésical  d’une  affection  de  l’appareil  urinaire, 
puis  la  séparation  comme  moyen  de  diagnostic  de  la 
valeur  fonctionnelle  des  reins. 

De  cette  étude  le  chirurgien  lyonnais  déduit 
qu  après  les  méthodes  cliniques  qui  doivent  conserver 
le  premier  rang  doivent  se  placer  conjointement  avec 
la  méthode  expérimentale  (épreuve  du  bleu  de  mé¬ 
thylène)  la  séparation  et  le  cathétérisme  des  urines. 
Pour  ce  qui  est  de  la  séparation,  si  elle  fournit  des 
avantages  très  réels  (élimination  des  fausses  cystites, 
localisation  du  siège  de  la  lésion  dans  un  rein,  valeur 
fonctionnelle  de  chaque  rein),  M.  Rafin  lui  reconnaît 
de  nombreuses  imperfections  dont  la  principale  est 
que  la  séparation  des  urines  n’est  ni  microscopique, 
ni  bactériologique. 

Aussi,  très  souvent,  devra-t-elle  être  suivie  du 
cathétérisme  urétéral  qui  contrôlera  les  données  de 
la  séparation,  éliminera  les  lésions  urétérales  et 
pourra  y  ajouter  des  indications  utiles  sur  l’évacua¬ 
tion  du  bassinet. 

La  cystoscopie  devra  elle-même  précéder  le  plus 


I  Traitement  physiologique  de  la  G  ON  STI  RATION  I 


MODE  D'EMPLOI  : 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  n 
et  le  reste  par  2  capsules  de  de 


If  UT  MA  DP  A  N  Combinaison  d  argent  (30  %)  et  d’ichthyol  soluble  dans  l’eau 
ll»rl  I  flHrluHn  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d'argent. 


Société  Françst  des  Produits  Sanitaires  et  Antisep  /q 


BTAttljSUHKJntBHT ae  SAINT-H  AI.IHITCH  (Loire)  DEBIT  DI  U  SOURCE: 

IHYrraÉTl  ITT  ’l  L  J  30  Millions  de  BoutslllM 

VIII  F  AK  AU 

IÇAIJ  DE  TABLE  PANS  RIVALE-  U  plus  Lip-' il'Eitomic. 


SOCIETE  CHI!VI iCXUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  G1LUARD ,  P.  MONNET  et  CARTIh.R 


KELENE  :  Chlorure  d’ Ethyle  "pur 


HELENE  POUR 


"tr  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tnbes  gradués  pour  la  Narcose 

- PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  t° - 

ACIDE  PHÉNIQUE  synthétique  j  Hydroqninono  PH0SPH0TAL 

ACIDE  SALICYLiatlE  Bleu  de  méthylène  méd.  (Phosphite  do  Créosote) 

SALICYLATE  DE  SOUDE  Formaldéhvdo  40  0/0  GAIAC0PH0SPHAL 

SALICYLAT8  DE  METHYLE  Trioxyméthvlèno.  etc.,  etc.  (Phosphite  de  Gaïacol) 

SAL0L  —  RES0RCINE  LACTANINE  METHYLRHODINE 

PYRAZ0L1NE  I  (Nouvel  antidiarrhéique)  (Acétyl-Salicylatn  ii  Méthyle) 

PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE  PH™°uveJu  p™EatiQPRE 


ioc^,  Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DELICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D  ISIS 


Ms  È4:  Aliments  coi 

<%££  0-1  ’-Wàf  Par  leur  haute  valeur  nutritm 

d®8  aliments  do  premier  ordre.  su| 


Lécitliinés,  Dlastasés 

intrês  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  ( 0,05  ce 
ur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Is 
ours  à  tous  les  produits  similaires.  L’analyse  faite  au  laboratoire  de  M 

ireaux  ;  21,  BUE  DD  LOUVRE,  PARIS.  —  Envoi  lranoo  d’éohantillons  et  1 


Matières  azotées  .  .  15.23 

Azote  total . 2.44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  phosphorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diastase)  .  .  .  18,20 


APPROBATION  de  P  ACADÉMIE  de  MEDECINE  —  MEDAILLE  d' 
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souvent  la  séparation,  surtout  dans  les  affections  avec 
hématurie. 

3°  La  troisième  partie  est  consacrée  à  la  prosta¬ 
tectomie  périnéale.  M.  Faysse  expose  en  détail  les 
observations  des  vingt-cinq  premières  prostatecto¬ 
mies  périnéales  pratiquées  par  M.  Halin  et  énonce 
les  conclusions  suivantes  : 

La  prostatectomie  périnéale  pour  hypertrophie 
simple  de  la  prostate  est  une  opération  rationnelle 
qui  supprime,  en  général,  le  résidu  vésical  et  permet 
aux  malades,  le  plus  souvent,  la  suppression  de  la 

Elle  entraîne  l’amélioration  de  la  qualité  des  urines 
et  le  relèvement  de  l’état  général. 

Sa  gravité  est  très  faible,  à  condition  de  pratiquer, 
au  préalable,  la  désinfection  des  urines  par  un  cathé¬ 
térisme  régulier  et  progressivement  évacuateur. 

Elle  ne  devra  pas  être  une  opération  d’urgence. 

Son  indication  résidera  dans  la  rétention  vésicale 
(deuxième  et  troisième  périodes  du  prostatisme),  même 
avec  un  calcul  vésical. 

Le  chirurgien  devra,  avant  de  proposer  l’opération, 
tenir  compte  de  l'examen  du  malade  au  point  de  vue 
d'une  diathèse  (diabète)  et  des  principaux  organes 
(coeur,  poumons,  reins,  etc.),  et  de  l’état  général. 

Il  conviendra  de  prévenir  le  malade  de  la  suppres¬ 
sion  de  la  génitalité  et  de  la  possibilité  de  l’incon¬ 
tinence,  tout  au  moins  passagère. 

On  devra  s’eOorcer  de  dépister,  à  ses  débuts,  les 
formes  malignes  d’hypertrophie  de  la  prostate. 

En  ce  qui  concerne  le  procédé  opératoire,  la  voie 
périnéale  remplit  toutes  les  conditions  nécessaires 
au  point  de  vue  de  la  facilité  de  l’accès,  de  la  tech¬ 
nique,  du  drainage  et  des  résultats  cliniques. 

11  est  indispensable  de  suivre  les  malades  pour 
contrôler  l’état  de  leur  urine  et  s’assurer  que  l’éva¬ 
cuation  de  la  vessie  se  fait  toujours  bien. 

A  l’avenir  de  nous  faire  connaître  si  les  résultats 
obtenus  par  cette  opération  entrée  récemment  dans 
la  pratique  resteront  définitifs. 

D.  Estrabaut. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  MM.  les  élèves  in¬ 
ternes  et  externes  des  hôpitaux  et  hospices  sont  pré¬ 
venus  que  les  travaux  anatomiques,  sous  la  direction 
de  M.  Quénu,  commenceront  le  vendredi  4  Novem¬ 
bre  1904. 

Des  conférences  sur  l’histologie  normale  et  patho¬ 
logique  seront  faites  par  M.  Macaione,  chef  du  la¬ 
boratoire.  MM.  les  élèves  seront  chaque  jour  exer¬ 
cés,  sous  sa  direction,  au  maniement  du  micros- 

Les  microscopes  et  autres  instruments  nécessaires 
aux  recherches  histologiques  seront  mis  gratuite¬ 
ment  à  la  disposition  de  MM.  les  élèves  par  l’admi¬ 
nistration  de  l'Assistance  publique. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Officiers  de  l’ins¬ 
truction  publique.  —  MM.  Lacaze,  à  Paris  ;  Kaillard, 
à  La  Charité  (Nièvre). 

Officiers  d’académie.  —  MM.  Blanc,  Gigon,  à  Pa¬ 
ris  ;  Ëascou,  à  Bouisse  (Aude);  Lebœuf,  à  Chasnay 
(Nièvre). 

Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  Brest.  — 

M.  le  médecin  de  2°  classe  Lafolie,  du  port  de  Brest, 
a  été  nommé  après  concours  à  l’emploi  de  prosec¬ 
teur  d’anatomie,  à  l’École  annexe  de  médecine  navale 
de  ce  port. 

Etranger. 

[Faculté  de  [médecine  d  Erlangen.  —  M.  kKarle 
Menge  est  nommé  professeur  ordinaire  d'obstétrique 
et  de  gynécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Leyde.  —  M.  Jansen  est 
nommé  privatdocent  d’orthopédie. 

F-  Le  prix  d’un  cadavre  à  Dublin.  — ■  Combien  vaut 
un!  cadavre?  |Y  a-t-iLune  cote  en  Bourse  pour  cette 
marchandise  un  peu  spéciale  ?  Il  ne  semble  pas  qu’on 
s’en  soit  avisé.  Mais  les  Anglais,  gens  pratiques, 


aiment  h  être  fixés  sur  le  prix  de  toutes  choses.  Un 
journal  britannique  informe  donc  ses  lecteurs  que 
nulle  part  on  ne  se  procure  un  cadavre  à  meilleur 
compte  qu’à  Dublin.  Le  prix,  d'ailleurs,  varie  beau¬ 
coup  avec  les  latitudes.  A  Paris  même,  il  n'y  a  pas 
de  prix  fait.  Mais  à  Londres,  chacun  sait  que,  pour 
130  francs,  un  étudiant  peut  se  procurer  un  défunt  à 
disséquer.  A  Cambridge,  on  doit  y  mettre  davantage  : 
270  francs  pour  le  moins.  A  Oxford,  c’est  véritable¬ 
ment  hors  de  prix  :  les  étudiants  doivent  se  réunir  à 
plusieurs,  car  il  leur  faut  débourser  662  francs.  Mais 
à  Dublin,  ce  n’est  pas  un  luxe  du  tout  que  de  dissé¬ 
quer  un  cadavre.  Pour  52  francs,  tout  le  monde  peut 
s’en  offrir  un. 


REHSEIGNEMENTS 

Interne  en  chirurgie  désire  permuter  avec  col¬ 
lègue,  accouchement  de  préférence.  S’adresser/’.  M-, 
n«  33. 

A  céder,  pour  cause  de  départ,  suite  de  bail,  avec 
clientèle  médicale,  quartier  de  l'Europe.  Occasion 
avantageuse.  Ecrire  P.  M..  n°  54. 

Externe,  16  inscriptions,  demande  place  clinique 
ou  sanatorium  l’après-midi.  Ecrire  P.  M.,  n°  55. 

A  louer,  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
1er  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  vingt  années 
consécutives  par  docteur  médecin. 

A  vendre  pour  sanatorium.  Belle  ma-ison  et  trois 
vastes  bâtiments  situés  à  La  Turballe  (Loire-Infé¬ 
rieure),  à  5  kilomètres  de  Perbroz,  au  bord  de  la 
mer,  édifiés  au  milieu  d'un  enclos  de  12.000  mètres 
carrés,  écuries,  remises,  jardins,  et  entourés  d’ar¬ 
bustes  maritimes.  La  maison  seule  comprend  seize 
pièces.  S’adresser  pour  tous  renseignements  et  trai¬ 
ter  chez  Mmo  Lecourt,  rue  Treilhard,  13,  à  Paris. 

AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  16. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoer. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  Imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Fabrique  de  Produits  Chimiques  DARMSTADT 

*?RMr«P,rl  BROMIPINE  lOO/O  I  VÉRONAL 


r  PERH*Y?R«r„,.,r  BROM IPINE  I O  0/0 

Eau  oxygénée  MERCK  En  naC0Ils  orjginaux  Merck  à  100  gr. 

Chimiquement  pure  Une  cuillerée  à  calé  et  plus,  deux  et  trois 
reniermant30  p.  c.  on  par  jour.  Indications  :  Neurasthénie,  Hystérie, 


en  odontologie.  In-  le  soir.  Indications  :  Bronchite,  Laryngite,  Tuber-  0,5  gr. 

comparable  pour  le  clliose  pulmonaire.  Point  d’intolérance  comme  par 
tra.ten.ent  des  plaies.  la  morphine  et  ses  autres  dérivés.  GLYCOSAL 

BROMURE  DE  I0DIPINE  I O  O/O  Ether  salicylé  do  la 

MÉTHYLATROPINE  En  flacons  originaux  Merck  à  100  gr.  frè  recommandé  du 

dXŒ  ssaïï 

dos  inconvénients  de  chitique, Emphysème. Point  d’inlol.  commepar  le  Kl.  “"±^8  Ha  l’acide' 
ce  dernier  sel.  Corn-  IODIPINE  25  O/O  salicylique  et  de  ses 

bine  à  la  Cocaïne  ou  En  flacons  originaux  Merck  à  100  gr.  combinaisons, 

à  la  Tropacocaïne,  10  à  20  cinc.  par  jour,  en  injections  sous-cutanées 
cest  un  remède  in-  0u  intra-tossièros  pondant  10  jours  ou  plus.  Indica-  TANNOFORME 
comparable  pour  rex-  tjons  :  Syphilis  tertiaire,  Artériosclérose,  Sciatique,  Astringent,  antisop- 


I tique.  Spécifique  dos 
sueurs  nocturnos  des 
phtisiques.  Elficace 


bînéTla'  Cociïno°oû  En  flacon^^infux  Me^ck  à  100  gr  salicyliquo  et  de  ses 

à  la  Tropacocaïne,  10  à  20  cinc.  par  jour,  en  injections  sons-cutanéos 
cest  un  romèdo  >n-  ou  intra-lossioros  pondant  10  jours  ou  plus.  Indica-  TANNOFORME 
comparahlo  pour  l'ex-  lions  :  Syphilis  tertiaire,  Artériosclérose,  Sciatique,  Astringent,  antisop- 
plorat.on  dos  yeux.  Emphysème.  Point  d'intoléranco  comme  par  le  Kl  tique.  Spécifique  dos 
TROPACOCAÏNE  fl.  STYPTIC1NE  0,05  GR.  suours  nocturnos  des 

Anesthésiquo  local  liai  tabul.,  <1  >  .rxx  phtisiques.  Elficace 

excellent  Exempt  des  On  prescrira  de  prérérenee  le*  comprimés  Merck,  préparés  en  France.  également  contre  les 

eilots  accessoires  dés-  S.  3  à  5  ou  8  pastilles  par  jour.  Indications  r  Ho-  sueurs  proluscs  des 

agréables  des  autres  «norragies  menstruelles,  Hémorragies  de  la  méno  touristes,  sportsmeu 
anesthésiques.  pause,  Ménorragies.  et  militaires. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  a  um.  les  Médecins 
Dépôt  de  gros  des  SPÉCIALITÉS  MERCK,  33,  rue  St- Antoine,  PARIS 


RHUMATISMES,  NEVRALGIES,  GOUTTE 

'Traités  avec  Succès 
— -  PAK  ' - “ — " 

L’ULMAROL  |  LULMAREINE 


LINIMENT 


BAUME 


du  Docteur  André  GIGrOKT 

Préparés  avec  1  ’UlmarèOB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné, 
ta  Mo  de  d'Emplol  aooompafna  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ÉohantlIlont  A  MM.  les  Dootturt. 
DÉPÔT  :  Pharmacie  A..  GtlGtOIM,  7,  Rua  Coq-Héron,  PARIS. 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


e  MEILLEUR  STIMULANT  de  l’APPÉTIT,  al 


GROSSESSE,  A  la  dose  de  0  gr.50,  2  fois  par  jour,  ou  2  tablettes  d’Orexine  chocolatées. 

TABLETTES  et  COMPRIMES  d'OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 
Brochures  it  Échantillons).  M.  REINICKE,  39,  r,  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  83 


—  664  — 


Samedi,  15  Octobre  1904 


PIPERAZOL  TISSOT  Effervescent 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


“  MIALHE  ” 

Ferment  de  la,  digestion  lactée,  dosé  physiologiquement. 

Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Dr  Léon  Heu  nier. 


TITRAGE.  —  Le  Lab~Lacto~Ferment  KJ1ALHE, ,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  qu’une  cuillerée  à  bouche,  dissoute  dans  un  quart  de  litre  d’eau,  soit  suffisante  pour  assurer  dans  l’es¬ 
tomac,  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  de  quatre  litres  de  lait,  quantité  moyenne  absorbée  journellement 
par  un  malade  soumis  au  régime  lacté. 

DOSE.  —  Pour  l'emploi,  on  dissout  une  cuillerée  à  bouche  de  Lab-Lacto-Ferment  dans  un  quart  de  litre 
d’eau,  on  obtient  ainsi  une  solution  dont  on  se  servira  pour  couper  le  lait  au  moment  du  besoin. 

A  cet  effet,  on  emploiera  : 

1  à  2  cuillerées  à  soupe  de  solution  par  verre  de  lait  pour  les  adultes. 

1  à  3  cuillerées  h  café  —  —  —  —  pour  les  Enfants. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs 


Pharmacie  MIAT iECB,  PETIT  ©t  ATiBOPI,  O,  rue  Favart,  Paris 
Échantillons  gratuits  aux  Docteurs.  ^  Téléphone  100-17 


Le  PIPERAZOL  TISSOT  dissout  sept  fois  plus  d’acide  urique  que  la  lithme  seule, 
pénètre  facilement  dans  l'économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait, 
les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale. 
DOSE  :  Une  cuillerée  dans  un  verre  d'eau,  2  ou  3  fois  par  jour.  —  PRIX  :  Le  Flacon  O  fr. 


JAMAIS  de  CONTRE-INDICATION 

PAS  d  ACTION  DEBILITANTE 

Pas  de  Fatigue  intestinale  et  Stomacale 


Paris.  —  L.  Marbti 


Un  Verre  à  Madère  de 

VIN  GIRARD  conti 

Iode  bi-sublimé . 0gr.07 

Tannin  pur .  Ogr.  5 

Lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr.  7 


DD  LA  CROIX  DD  GENÈVE 

Iodo-Tannique  Phosphaté 

Succédané  .e LHUILE  de  FOIE  oe  N8 ORUE 

[  APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT 


Condé,  PARIS 


TUBERCULOSES 
AFFEGTIONS  BR0NC0-PULM0NAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


M'Wltf'  .  t  J  l'if 'JLDUH 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 


’SHLQPHYPBO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

a  jeage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  céntigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 


Cassette. 


N°  84. 


Mercredi,  19  Octobre  1904. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant! le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Pâtis  .  .  .  10  centimes. 
Dép.  et  Étr.  15  centimes. 
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moyens  d’y  remédier.  —  Le  chlorure  d'éthyle  comme 
anesthésique  général  de  longue  durée.  —  Traitement 
radiothérapique  des  cancers.  Les  nouveaux  traite¬ 
ments  du  cancer.  — Traitement  des  cancers  inopérables 
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Pharmacie  C.aRTAZ,  81.  rue  Lafayette. 
HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  moqueuses. 


CARABANA  Purge  Guérit 

XIIe  Annrb.  —  N°  19  Octobre  1904. 


CONGRÈS  FRANÇAIS  DE  CHIRURGIE 

17°  Session. 

Combien  de  fois,  ces  dernières  années  dans 
le  inonde  médico-chirurgical  de  Paris,  n'a-t-on 
pas  entendu  dire  :  le  Congrès  de  chirurgie  se 
meurt.  Pour  un  mourant  il  se  porte  assez  bien,  si 
on  en  juge  par  le  succès  de  la  séance  d'ouverture 
cpii  a  eu  lieu  lundi  à  2  heures  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté  de  médecine. 

Le  Président  de  la  République  avait  bien  voulu 
assister  à  celte  cérémonie;  il  fut  reçu  à  son  entrée 
par  MM.  Liard,  Debove  et  Pozzi.  M.  Fallières, 
le  général  Dubois,  M.  Lépine,  M.  Mesureur,  etc., 
accompagnaient  le  Président. 

Un  grand  nombre  de  chirurgiens  étrangers 
invités  par  les  congressistes  assistaient  à  celte 
séance.  Citons  entre  autres  Bergman  (de  Berlin), 
Ceccherelli  (de  Parme),  C'zerny  (de  Heidelberg), 
Fargas  (de  Barcelone),  Kocher  (de  Berne), 
Mikulicz  (de  Breslau),  Sonnenburg  (de  Ber¬ 
lin),  etc. 

Parmi  les  étrangers,  membres  du  Congrès,  figu¬ 
raient  Ceci  (de  Parme),  Auguste  et  Jacques  Re- 
verdin  (de  Genève),  Roux  (de  Lausanne),  Willems 
(de  Gand),  Depage  (de  Bruxelles),  etc. 

Peut-être  la  curiosité,  soulevée  par  de  récents 
incidents  chirurgicaux  et  par  des  polémiques  de 
Presse  bien  connues  de  tous,  avait-elle  amené  cer¬ 
tains  assistants  plus  curieux  des  chirurgiens  que 
de  la  chirurgie  ?  Quoi  qu’il  en  soit,  l’amphithéâtre 
était  absolument  bondé,  lorsque  M.  E.  Loubet 
fil  son  entrée.  Le  professeur  Pozzi  a  pris  le  pre¬ 
mier  la  parole;  son  discours  sur  les  devoirs  et  la 
responsabilité  du  chirurgien  a  été  couvert  d’ap¬ 
plaudissements. 

M.  Walther,  secrétaire  général,  a  eu  également 
un  grand  succès  dans  son  allocution;  et  il  a  in¬ 
sisté  à  bon  droit  sur  l’heureuse  innovation  de 
cette  année,  qui  est  l’exposition  des  instruments 
et  du  matériel  chirurgical. 


VILLACABRAS 


LECITHINE  ROGIER 

Expérimentée  dans  les  hôpltaax. 
Communication  à  V Académie  do  Médecine. 
DRAGÉES,  GRANULÉ,  AMPOULES 
3,  bout,  de  Courcelles.  —  Paris. 


Cette  exposition  qui  se  tient  dans  le  grand  ves¬ 
tibule  de  la  Facullé  a  été  extrêmement  visitée  par 
les  congressistes,  désireux  de  se  mettre  au  cou¬ 
rant  des  derniers  perfectionnements  apportés  à 
l’arsenal  chirurgical. 

On  trouvera  dans  le  corps  du  journal,  sous  la 
signature  de  notre  collaborateur  Dumont,  le 
compte  rendu  de  celte  séance  qui  est  un  plein 
succès  et  où  les  divers  orateurs  furent  écoutés 
avec  le  plus  attentif  intérêt. 

La  même  foule  attentive,  et  celte  fois  quelque 
peu  houleuse,  s’écrasait  aux  portes  et  s’entassait 
mardi  matin  dans  le  grand  amphithéâtre  pour 
écouter  les  diverses  communications  sur  le  trai¬ 
tement  du  cancer.  La  discussion  fut  vive,  mais 
ceux  qui  comptaient  sur  des  incidents  de  polé¬ 
mique  eurent  leur  curiosité  déçue,  la  question 
resta,  toujours  uniquement  sur  le  terrain  scien- 


CONGRÈS  DES  “GOUTTES  DE  LAIT” 


La  Presse  Médicale  avait  annoncé,  pour  les 
derniers  jours  du  mois  d’octobre,  l’ouverture  à 
Fécamp  du  Premier  Congrès  international  des 
«  Gouttes  de  lait  ». 

Un  nombre  inattendu  d’adhésions  sont  déjà  par¬ 
venues  de_  France  et  de  l'Etranger  au  Comité 
d'organisation  ;  de  très  nombreux  pédiatres  se  sont 
inscrits  soit  pour  la  discussion  des  rapports,  soit 
pour  des  communications  personnelles.  Les  pre¬ 
mières  assises  du  Congrès  des  Gouttes  de  lait 
s’annoncent  comme  un  gros  succès. 

En  raison  de  la  nécessité  de  compléter  l’orga¬ 
nisation,  et  pour  répondre  à  de  nombreuses 
réclamations,  l’ouverture  du  Congrès  est  remise 
à  une  date  ultérieure.  M.  L.  Dufour  me  charge 
de  prévenir  de  ce  renvoi  les  lecteurs  de  La  Presse 
Médicale  qui  seront  tenus  ultérieurement  au 
courant  des  modifications  apportées. 

P.  Desfosses. 


DRAGEES, FER  COGNET 

Protoxalate  do  For  et  Quaoolno  criBtaUlaéo. 


/I/Iédication  Atcaline  ècononique. 

COMPRIMÉS  ÏIGHY-ÉTAT 

à  base  de  Sels  Vichy-Etat  extrait  des  Eaux. 

3  à  5  pour  un  verre.  —  12  à  15  pour  un  litre. 


Parue  à  trè«  petite  dose,  i 


t  pas  amère. 


LE  PLUS  ACTIF  DES  FERRUGINEUX 


PHYTINE 


ANHYDRO  OXYMETHYLÉNE-DIPHOSPHATE  ACIDE  DE  CHAUX  ET  DE  MAGNÉSIE 
-  Principe  phospho-organique  des  grainos  végétales - 
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A  L’EXPOSITION  D’HYGIÈNE 


L’idée  est  originale  et  mérite  d  être  signalée; 
on  ne  doit  dédaigner  aucune  idée;  ce  qui  nous 
parait  aujourd’hui  fantaisie  et  utopie  est  souvent 


En  hiver,  qui  de  nous,  habitant  un  apparte¬ 
ment  mal  exposé,  n’a  rêvé  d’une  maison  pù,  tou¬ 
jours,  à  toute  heure,  pénétreraient  les  rayons 
vivifiants  du  soleil. 

On  peut  voir  à  l’Exposition  du  Grand-Palais 
celle  maison  de  rêve  réalisée  sous  forme  d’une 
maquette  en  plâtre  appelée  villa-soleil  ou  villa- 
tournesol. 

C’est  une  habitation  qui  montre  constamment 
sa  façade  au  soleil.  Son  architecte  l'a  construite 
sur  une  plate-forme  en  fer  tournant  sur  billes, 
analogue  aux  plaques  tournantes  qui  servent  it 
changer  de  direction  les  wagons  ou  les  tramways. 

Un  appareil  central  Qxe,  autour  duquel  tourne 
l’édifice  qui  repose  sur  la  plate-forme,  permet 
l’introduction  de  l’eau,  du  gaz,  de  l’électricité 
pour  l’usage  intérieur  de  la  maison,  et  aussi  la 
sortie  des  vidanges  et  des  eaux  usées  qui  sont 
dirigées  vers  l’égout  ou  à  une  fosse  fixe  en  dehors 
de  la  villa. 

Celte  maison  peut  se  mouvoir  à  la  main  si  elle 
ne  dépasse  pas  deux  étages  :  il  suffit  que  la  femme 
de  chambre  donne  toutes  les  heures  à  un  levier 
facile  à  manœuvrer  l’inclination  nécessaire  pour 
faire  tourner  la  maison  du  degré  suffisant  pour  la 
maintenir  sous  les  rayons  solaires. 

Quand  il  s’agit  d’une  maison  plus  grande,  il 
faudra  avoir  recours  à  un  moteur  mécanique  ou 
à  un  système  hydraulique  réglé  de  façon  à  ce  que 
la  maison  fasse  son  évolution  sans  qu’il  y  ait  lieu 
de  s’en  occuper. 

La  maison  roule  sur  des  billes  sans  aucune 
trépidation  et  sans  aucun  bruit. 

Les  plans  de  cette  maison  tournante  sont  dus  il 
notre  confrère  M.  Pcllegrin,  et  à  M.  Eug.  Petit, 
architecte. 


PltATIQUE  MÉDICALE 


Notes  thérapeutiques  sur  le  Thiocol. 

La  créosote  et  son  principe  actif,  le  gaïacol, 
sont  —  la  preuve  en  est  faite  depuis  longtemps 
—  des  médicaments  fort  utiles  dans  le  traitement 
de  la  tuberculose  en  général,  et  de  la  tuberculose 
pulmonaire  en  particulier.  Mais  si  toute  médaille  a 
son  revers,  tout  médicament  a  ses  inconvénients; 
l’inconvénient  le  plus  grave  et  le  plus  habituel  de 
la  créosote  et  du  gaïacol  pris  per  os  est  d  irriter 
l'estomac,  de  troubler  les  fonctions  digestives. 

Le  thiocol  —  surlequel  M.  Berlioz  vient  encore 
d’attirer  l'attention  des  praticiens  dans  une  com¬ 
munication  à  la  Société  de  médecine  de  Paris  — 
n’a  pas  cet  inconvénient.  Il  diffère  d’ailleurs  de  la 
créosote,  du  gaïacol  et  de  leurs  dérivés  par  sa 
solubilité  dans  l’eau,  son  absence  d’odeur  et  de 

Le  thiocol  n’est  pas  toxique,  même  à  des  doses 
relativement  très  élevées.  C'est  ainsi  quellosbach 
en  a  donné  à  des  chiens  .'10  grammes  par  jour 
pendant  plusieurs  semaines  et  ces  chiens  ont 
augmenté  de  poids.  Schwartz  en  a  prescrit  sans 
inconvénients  10  et  15  grammes  par  jour  à  cer¬ 
tains  tuberculeux  de  son  service.  Cela  seul  suffi¬ 
rait  à  démontrer  l’innocuité  du  thiocol  si  nous 
n’avions  pas  le  résultat  des  expériences  très  pré¬ 
cises  de  Laffont  et  Lombard*  à  ce  sujet.  Ces  au¬ 
teurs  ont  injecté  à  des  cobayes  0  gr.  50  de  thiocol 


par  kilogramme  de  poids  du  corps  sans  qu’aucune 
incommodité  apparût;  l’animal  gagna  le  second 
jour  3  pour  100  de  son  poids  et  continua  à  aug¬ 
menter.  A  d’autres  cobayes,  Laffont  et  Lombard 
injectèrent  1  gr.  50  de  thiocol  par  kilogramme  et 
le  troisième  jour  ils  observèrent  une  augmenta¬ 
tion  de  poids  de  3  pour  100. 

De  nombreux  travaux  sur  le  thiocol  ont  paru 
dans  tons  les  pays.  Tout  dernièrement  encore 
IHxin  étudiait  l’action  du  médicament  suc  le  sang 
et  constatait  qu’il  augmente  le  nombre  des  héma¬ 
ties,  des  globules  blancs  et  la  quantité  d'hémo¬ 
globine.  Or,  on  sait  que,  chez  les  tuberculeux  il 
y  a  diminution  du  nombre  des  hématies  et  du 

En  France,  on  s’est  surtout  occupé  du  thiocol 
au  point  de  vue  clinique  et,  depuis  un  an  seule¬ 
ment,  ce  produit  est  entré  dans  la  thérapeutique 
courante.  Tous  les  praticiens  employant  le  thiocol 
ont  observé:  régulièrement  les  faits  suivants  : 

Le  thiocol  non  seulement  n’a  aucune  action 
irritante  ou  nuisible  sur  les  fonctions  digestives, 
mais  il  est  un  stimulant  de  l’appétit.  Cette  qualité, 
que  Mendelsohn  avait  déjà  signalée,  constitue, 
d’après  Ott,  la  supériorité  du  thiocol  sur  les 
autres  succédanés  de  la  créosote.  On  peut  relever 
l’appétit  chez  les  malades  qui  ne  sont  pas  grave¬ 
ment  fébricitants,  et  favoriser  ainsi  l’alimentation 
intensive  nécessaire  pour  amener  l’apyrexie. 

Le  second  effet  mentionné  par  les  auteurs  est, 
en  même  temps  que  la  diminution  de  la  toux,  la 
lluidification  et  la  diminution  des  expectorations. 
Au  bout  de  quelques  jours,  les  malades,  qui  ren¬ 
daient  des  crachats  grisâtres,  épais,  adhérents, 
expectorent  des  mucosités  blanches  et  mous¬ 
seuses,  se  détachant  beaucoup  plus  facilement 
des  parois  des  bronches  qui  les  expulsent  et  des 
parois  des  crachoirs  qui  les  reçoivent.  En  même 
temps,  la  quantité  des  crachats  diminue  notable¬ 
ment. 

Il  apparaît  donc  que  le  thiocol,  comme  la  créo- 


H 


*Wiè.-vSE£S5iï  EUPNINE  VERNADE 

BH“foSscHLÉRos0EUES  al'odure  de  caféine  * 

AFFECT.ONS  RÊNALE^  LE 

HYDROPISIES  Ogr.  50  d'Ioduro  do  Caféine  cristallisé  et  Inaltérable  par  cuillerée  à  catl 


GASTERINE 


O I  itl  C  SlJC  GASTRIQUE  sécrété  par  l'estomac 
m  n  IL  ViVant  iSOl6dnd'r^C<5ïrVïr{ïo.  année). 

GUÉRISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 


Eau  Minérale  gazeuse  Naturelle  de 


BUSSANGI 


DIGESTIVE  -■  RECONSTITUANTE 

SOUVERAINE  confié  11  Chlorose, 
l’Anémie,  la  Gravelle,  la  Goutta,  lu 
Maladies  d’estomac,  la  Diarrhée 
^Infantile  et  l'Arthritisme.  * 
Indiquai  dam  tout»  lu  oonvalessenctg 
Prix  spéciaux  à  Messieurs  las  Docteurs 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRUM  NÉVROSTHÉNIQUE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  stryohnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  i 
stryohnine  et  0  gr.  10  de  Glyoérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  HH.  les  Docteurs. 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 


Savon  dentifrice  Vigier 
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sote,  s’élimine  par  les  voies  respiratoires  et  mo¬ 
difie  au  passage  la  uiiujueuse  aérienne.  La  dimi¬ 
nution  des  craquements  humides  atteste  celte 
modification. 

L’action  du  thiocol  ne  se  limite  d'ailleurs  pas 
au  poumon,  et  elle  a  une  heureuse  influence  sur 
d’autres  manifestations  viscérales  de  la  tubercu¬ 
lose,  en  particulier  sur  la  diarrhée.  Sclinirer  (de 
Vienne)  a  remarqué  qu’il  modérait,  puis  arrêtait 
le  flux  intestinal,  et  que  les  douleurs  ressenties 
dans  les  lianes  ou  dans  l’abdomen  disparaissaient. 
En  France,  Vignon  a  rapporté  une  intéressante 
observation  d’entérite  tuberculeuse  traitée  avec 
succès  par  le  thiocol. 

Pour  compléter  les  propriétés  principales  du 
thiocol,  nous  dirons  qu’il  abaisse  rapidement  la 
fièvre  et  arrête  presque  instantanément  les  sueurs 
nocturnes  des  tuberculeux. 

La  dose  quotidienne  de  thiocol  par  voie  stoma¬ 
cale  est  de  1  à  (>  grammes,  fractionnée  parO  gr.  50. 
Comme  toujours,  en  théi’apeuliquc,  on  devra 
élever  progressivement  les  doses  afin  de  recon¬ 
naître  si  le  malade  a  une  susceptibilité  particu¬ 
lière.  On  administrera  de  préférence  les  com¬ 
primés  de  thiocol  que  l’on  trouve  dans  le  commerce 
en  tubes  de  vingt,  titrés  chacun  à  0  gr.  50.  Pour  les 
enfants,  on  fera  dissoudre  un  comprimé  dans  une 
petite  quantité  d’eau,  et  l’on  ajoutera  la  moitié  de 
la  solution  dans  une  tisane  chaude  sucrée  et  aro¬ 
matisée;  l’autre  moitié  servira  plus  tard  de  la 
même  façon.  On  pourra  également  prescrire  le 
thiocol  dissous  dans  le  sirop  d’écorces  d’oranges 
amères  et  titré  comme  le  sirop  Roche  à  1  gramme 
par  cuillerée  à  soupe.  C’est  cette  forme  que  le 
professeur  Àusset  (de  Lille)  recommandu  d’em¬ 
ployer  chez  les  enfants. 

En  injections  hypodermiques,  le  thiocol  a  une 
supériorité  sur  la  créosote  :  il  n’est  pas  doulou¬ 
reux.  De  plus,  l’injection  ne  laisse  après  elle 
aucune  induration,  la  résorption  du  liquide  est 
totale  et  l’injection  non  irritante  pour  le  tissu 


sous-dermique.  Toutefois,  les  doses  jusqu’à  pré¬ 
sent  employées  n’ont  pas  atteint,  par  la  voie- 
hypodermique,  le  chiffre  de  celles  prescrites  par 
la  voie  stomacale.  La  solution  à  utiliser  est  de 
20  pour  100,  soit  1  gramme  de  thiocol  pour 
5  grammes  d’eau  distillée.  La  région  de  choix 
pour  ces  injections  est  celle  des  gouttières  verté¬ 
brales  (R.  Martial). 

De  très  intéressantes  tentatives  ont  été  faites 
récemment  dans  le  traitement  de  la  pneumonie. 
On  a  employé  le  sérum  de  Ilayem  en  modifiant 
sa  formule  et  en  remplaçant  tout  ou  partie  des 
10  grammes  de  sulfate  de  soude  qu’il  contient 
pour  une  solution  de  thiocol  à  20  pour  100.  Ces 
essais  sont  encore  en  voie  d’exécution. 

Disons  enfin,  pour  terminer,  que  Schwartz 
a  conseillé  des  injections  inlra-pulmonaires  de 
solutions  aqueuses  ou  huileuses  de  thiocol  à 
1  pour  100.  _ 


Dn  moyen  très  simple 

de  déceler  la  présence  du  sang  dans  l’urine. 

Ce  moyen  nous  est  indiqué  par  M.  Sabrazès 
dans  la  Gazelle  hebdomadaire  des  sciences  medi¬ 
cales  de  Bordeaux  (1004,  n"  33). 

Lorsqu’une  urine  normale,  dit-il,  de  réaction 
acide,  est  additionnée,  dans  un  tube,  de  quel¬ 
ques  gouttes  d’eau  oxygénée,  il  ne  se  produit 
qu’un  léger  dégagement  d’oxygène.  Si  la  réaction 
est  neutre  ou  alcaline  (urines  troubles,  phospha- 
tiques,  urines  des  hyperehlorhydriqucs  prenant 
du  bicarbonate  de  soude  en  excès),  le  dégage¬ 
ment  est  beaucoup  plus  abondant.  Une  urine  de 
diabétique  mousse  peut-être  un  peu  plus  qu’une 
urine  normale;  de  même  l’urine  albumineuse. 
L’ui'ine  biliaire  mousse  peu.  Une  urine  hématique 
non  purulente,  même  lorsque  la  quantité  de  sang 
qu’elle  contient  est  minime  et  seulement  déce¬ 
lable  au  microscope,  mousse  énormément  et  pen¬ 
dant  longtemps,  si,  à  10  centimètres  cubes(d’urine, 


dans  un  tube,  on  ajoute  10  gouttes  d’eau  oxygénée 
à  12  volumes;  la  mousse  surmonte  la  colonne  de 
liquide  sur  une  épaisseur  de  plusieurs  centi¬ 
mètres.  Les  urines  contenant  du  pus  moussent 
aussi  beaucoup,  mais  moins  abondamment  que 
dans  le  cas  précédent. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Yvert.  —  Causeries  sanitaires,,  tome  II,  Paris, 
1904  (Félix  Alcan,  éditeur). 

Sous  ce  titre,  M.  Yvert,  médecin  principal  en 
retraite  de  l’armée,  a  eu  l’heureuse  idée  de  réunir  une 
série  de  conférences  faites  par  lui  à  la  Croix-Rouge 
Française  de  Dijon. 

Dans  le  premier  volume  de  ces  conférences  dont 
il  fut  rendu  compte  ici  meme  l'autre  année,  M.  Yvert 
avait  exposé  la  «  théorie  des  germes  »,  c'csl-à-dire 
les  théories  de  Pasteur  sur  le  rôle  joué  par  les  micro- 
orgauismes  dans  les  phénomènes  de  la  vie  normale 
et  pathologique. 

Dans  le  présent  volume,  qui  porte  pour  sous-titre  : 
Désinfection,  l’auteur  expose  les  diverses  méthodes 
dont  nous  disposons  pour  détruire  ces  êtres  micro¬ 
scopiques  nuisibles  et  malfaisants. 

Les  Causeries  sanitaires  constituent  donc,  comme 
l'on  voit,  une  sorte  de  traité  d'hygiène  pratique  dont 
la  lecture  sc  recommande  tout  spécialement  à  tous 
ceux  qui  ont  à  veiller  sur  des  collectivités  et  à 
prendre  des  mesures  en  vue  de  leur  conservation. 

Geokges  Vitoux. 
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Traitement  de  la  tuberculose  par 
l’hémoglobine 

Depuis  un  an  on  expérimente,  dans  quelques 
services  de  tuberculeux  des  hôpitaux  de  Paris,  des 
préparations  sirupeuses  ou  granulées  d’hémoglo¬ 
bine. 

Les  résultats  obtenus  sont  très  encourageants, 
un  certain  nombre  de  sujets,  pris  au  moment  où  le 
repos  hospitalier  et  les  médicaments  n’avaient  plus 
d’influence,  ont  accusé  des  augmentations  de  poids 
de  3  et  \  kilogs  par  mois  avec  le  régime  ordinaire 
sans  aucune  suralimentation. 

Le  sirop  d'hémoglobine  (c’est  celui  de  Deschiens 
qui  était  employé)  peut  doue  être  considéré  comme 
un  adjuvant  précieux  dans  le  traitement  de  la  tu¬ 
berculose.  Il  rend,  dans  la  plupart  des  cas,  les  mê¬ 
mes  services  que  la  viande  crue  et  le  jus  de  viande, 
si  rebutant  dans  la  saison  chaude  et  que  bien  des 
malades  acceptent  difficilement. 


NÉVROSES  CONVULSIVES,  SPASMODIQUES,  DOULOUREUSES,  PHOBIES 

Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epilepsie,  Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires. 

Succédané  plus  actif  des 
Valérianates  et  des  Bromures. 
Odeur  et  Saveur  agréables. 
Tolérance  absolue. 


V  ALERAL  PU  Y  ! 


LIQUIDE  OU  CAPSULÉ 


DOSE  :  Une  cuillerée  à  café  ou  4  capsules  contiennent  1  gramme  de  Valèral.  —  Une  à  3  cuillorét 


aie  par  jour  dans  de  l’e, 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUT 


Enveloppe  de  Gluten  soluble. 

BOSÉBS  A  0  GH.  20  n'ilYrOPHOSIMUTE 

DE  GAIACOL  NÉCTIIE. 

Contre  les  Affections  des  Voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires,  Catarrhes.  —  Antibacillaires  et  reconstituantes. 

JAMAIS  D’HÉIVIOPTHYSIES 

Échantillons,  Littérature  :  Pharmacie  PUY,  Grenoble  Dépôt  :  TOUTES  BONNES  PHARMACIES  | 
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l*  Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES  J 

a  la  Dilatation  des  Bronches  et  la,  Bronchorrée,  Les  I 

!  CAPSULES  SÉRAFON  I 


SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SANS  DOULEUR 


AMPOULES  dosées  àO.  10  parc.c.  i 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 

4  à  6  par  jour.  I 


f  ANEMIE  -  LYMPHATISME  —  NEURASTHÉNIE  —  TUBERCULOSE. 


CIE  P  DES  PEROXYDES 


^Peroxydes  iMciyaux^ 


I  TOXIQUE  —  NI  CAUSTIQUE 


solution  de 
Chlorhydrate 
d’Adrénalioe- 


r  æ  .  .La  j 

Æ  solution  de 
r  Chlorhydrate 
d’Adrénaline- 
rakamine  1/1000  est: 
ioluraent  STABLE, 
toxique, 
on  cumulative, 
non  irritante. 

rochures  relatives. 

— 

^  Æ  EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 

X  /  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


PLASMA  MUSCULAIRE  > 

(Suc  de  Viande  dessèche)  g 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  l 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  <1 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie,  f. 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  < 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  J 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  j 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  \ 
peutique.  \ 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÊRAL,  14,  rue  de  lu  Paix.  ! 


MORRHUOL  DE  CHÀPOTEÀUT 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 


33e  CHAPOTEAUT 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de  I 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l'Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  allecles  sans  aui 
Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS 


APIOUNE  CHAPOTEAUT 


|  L’Apioline  exerce  : 
l  phénomènes  de  conges 
contractibilité  de  lafibi 
leur  acajou,  est  renferi 
20  centigrammes.  Adm 
de  2  à  3  capsules  par  , 
le  flux  mensuel.  —  Pli 


action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
vasculaire  et' d'excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
msculaire.lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou- 
dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
trée2  à  3  jours  avant  l'apparition  des  règles,  à  la  dose 
•,  prises  aux  repas,  l'Apioline  rappelle  et  régularise 
incic  VIAL.  1,  rue  Bourdaloue.  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d'huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles ,  retour  des 
forces  et  du  sommeil  . 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré ,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium,  J 

SELS 

Bromure 

DE 

de  Strontium.  )  Maladies  nerveuses. 

STRONTIUM 

lodure  )  „  .  ..  . 

de  Strontium.  ) Maladies  du  cœur- 

EXEMPTS  DE  BARYTE 

Lactate  ) ...  .  . 

Se  Strontium.  |Albumi™ 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

PA  RAF- J  AVAL 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 
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Le  Sulfo-Gaiacolate  de  Potassium  est  souvent  substitué  au 
Thiocol  et  toujours  à  l’insu  du  médecin.  Destiné  par  les 
fabricants  à  être  vendu  très  bon  marché,  le  Sulfo- 
Gaiacolate  de  Potassium  est  préparé  avec  des  Gaiacols  impurs; 

il  contient  en  outre  un  isomère  toxique  le  Para- 
Gaiaeolate  de  Potasse  qui  a  provoqué  plusieurs 

accidents  graves. 

Le  Thiocol  au  contraire,  composé  chimique  nette¬ 
ment  défini,  stable  et  d’une  pureté  absolue,  agit  dans 
tous  les  cas  d’une  manière  constante.  Le  Thiocol  n’est 
jamais  toxique,  Rosbach  en  a  prescrit  20  grammes 
par  jour  et  pendant  plusieurs  jours  sans  aucun  incon¬ 
vénient. 

Pour  être  sûr  d’employer  le  Thiocol,  prescrire  tou¬ 
jours  : 


Sirop  Roche  au  Thiocol,  1  flacon 

ADULTES  :  2  à  6  cuillerées  à  soupe  par  jour, 

ENFANTS  :  1  à  8  cuillerées  à  café  par  jour,  suivant  l’âge. 

Comprimés  de  Thiocol  Roche,  1  tube 

ADULTES  :  4  à  12  comprimés  par  jour, 

ENFANTS  :  1  à  6  comprimés  par  jour,  suivant  l’âge. 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C1' 

7,  Rue  Saint-Claude,  7 

PARIS  (IIIe) 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 


Mercredi  26  Octobre  190b,  à  1  heure.  —  M.  Mol¬ 
let  :  Rabelais  clinicien;  MM.  Brissaud,  Gaucher, 
Reclus,  Broca  (Aug.).  —  M.  Sebii.leau  :  De  la  cya¬ 
nose  congénitale  paroxystique;  MM.  Gaucher,  Bris¬ 
saud,  Reclus,  Broca  (Aug.).  —  M.  Duchesni:  :  De 
l'emploi  du  pengliawas  djambi  comme  hémostatique 
en  rhiuologie  ;  MM.  Reclus,  Brissaud,  Gaucher,  Broca 
(Aug  ).  —  M.  Reuoui.  ;  Les  tumeurs  malignes  de  l’in¬ 
testin  chez,  les  enfants  (étude  clinique);  MM.  Reclus, 
Brissaud,  Gaucher,  Broca  (Aug.). 

Jeudi  27  Octobre  190'i,  »  1  heure.  —  M.  Dali- 
mieii  ;  Modes  d’action  du  chloroforme  sur  le  rein; 
MM.  Debove,  Joffroy,  Gilbert,  Dupré.  —  M.  Lai  auge  : 
Une  consultation  à  Bicètre,  service  des  enfants  anor¬ 
maux  (16  Juin  1904)  ;  MM.  Joffroy,  Debove,  Gilbert, 
Dupré.  —  M.  Gàultry  :  Des  modifications  subies 
par  le  pouls  sous  l’influence  de  la  toux  à  l’état  nor¬ 
mal  et  à  l’état  pathologique;  MM.  Gilbert,  Debove. 
Joffroy,  Duprc.  —  M.  Nel  ;  De  l’ectopie  testiculaire 
pas  ascension  de  la glande:  MM.  LeDentu.  Raymond, 
Berger,  Jeansclrac.  —  M.  Binant  :  L’hystérie  en  chi¬ 
rurgie  ;  MM.  Raymond,  Le  Dentu,  Berger,  Jcatiselme. 
—  M.  Régnât  :  Contribution  à  1  étude  de  la  trans¬ 
plantation  de  l’anus  au  périnée  dans  certains  cas  de 
malformations  anales:  MM.  Berger,  Le  Dentu, 
Raymond,  Jeanselmc.  —  M.  Sanson  ;  De  la  torsion 
du  pédicule  dans  les  tumeurs  liquides  des  aunexes 
kystes  de  l’ovaire,  hydro  salpinx)  :  MM.  Berger,  Le 
Dentu,  Raymond,  Jeansulme.  —  M.  Cakidi  Missirlio- 
glou  :  Le  veratrum  viridc  dans  le  traitemeut  de 
l’éclampsie;  MM.  Budin,  Pozzi,  Bonnairc,  Demelin. 

M.  Verdier  :  De  l’opportunité  et  du  choix  d’une 
intervention daus  l'avortement  incomplet;  MM.  Budin, 
Pozzi,  Bonnairc,  Demelin.  —  M.  Yeiioe-Delisi.e  :  In¬ 
dications  des  quantités  de  lait  à  donner  daps  l’allai¬ 
tement  artificiel  des  nourrissons  âgés  de  cinq  mois  à 
deux  ans:  MM.  Budin,  Pozzi,  Bonnaire,  Demelin.  — 
M.  Pouliot  :  Des  accidents  qui  compliquent  les  ma¬ 


ladies  du  cœur  au  cours  delà  grossesse;  MM.  Pozzi, 
Budin,  Bonnaire,  Demelin. 


Lundi  24  Octobre  190b.  —  5e,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (lro  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmis- 
son,  Tuffier,  Mauclaire.  —  5e,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2°  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Lejars, 
Gossct.  —  5°  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM. 
Haycm,  Dejcrine,  Teissier. 

Mardi  26  Octobre  190b .  —  Médecine  opératoire, 
iïcole  pratique  :  MM.  Pozzi,  Poirier,  Hartmann.  — 
4°,  .Salle  Pasteur  :  MM.  Chauteinesse,  Dupré,  Ri¬ 
chaud.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie),  Charité  : 
MM.  Berger,  De  Lupersonne,  Faure.  —  5"  (Deuxième 
partie),  Charité  :  MM.  Dieulafoy,  Achard,  Thoiuot. 

Mercredi  26  Octobre  190b.  — 3e  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patho¬ 
logique  :  MM.  Gaucher,  Blanchard,  Legry.  —  2", 
Salle  Béclard  ;  MM.  Ch.  Richet,  Retterer,  Broca 
(André).  —  5°  (Deuxième  partie),  Laënnec  :  MM. 
Landouzy,  VVurtz,  Bezançon. 

Jeudi  27  Octobre  190b.  -  >  (Deuxième  partie), 
Oral,  Salle  Thourct  :  MM.  Hulincl,  Achard,  Guiarl. 
—  4”,  Salle  Pasteur  :  MM.  Pouclict,  Thoinot,  Lan¬ 
glois.  —  l“r,  Snges-ferames  :  MM.  Remy,  WalRch. 

Vendredi  28  Octobre  190b.  —  5e,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (lro  série),  Necker  ;  MM.  Kirmisson, 
Delens,  Legucu.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2°  série),  Necker  :  MM.  Tuffier,  Gosset,  Cunéo.  —  5e 
Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque 
(à  9  heures  du  matin)  :  MM.  Pinard,  Lepage,  Wal- 
lich. 

Samedi  29  Octobre  190b.  —  5°  (Deuxième  partie), 
Bcaujon  :  MM.  Hutinel,  Troisier,  Widal.  —  2” 
(Deuxième  partie)  (2°  série),  Beaujon  :  MM.  Gilbert, 
Thiroloix,  Rénon.  —  5°,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Bonnaire,  Demelin,  Po¬ 
tocki. 

Clinique  médicale.  —  M.  le  professeur  Debove 
fera  ses  leçons  de  Clinique  medicale  tous  les  matins, 
à  10  heures,  daus  l’amphithéâtre  de  la  clinique  médi¬ 
cale,  à  l’hôpital  Beaujon. 


Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  matins, 
à  9  heures,  salles  Behier  ^femmes),  et  Sandras 
(hommes). 

Maladies  cutanées  et  syphilitiques.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gaucher  commencera  le  cours  de  clinique 
des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  le  dimanche 
6  Novembre  1904,  à  10  heures  du  matin  (hôpital 
Saint-Louis),  et  le  continuera  les  mercredis  et  di¬ 
manches  suivants,  à  la  meme  heure. 

Dimanche,  leçon  didactique  :  Dermatoses  vascu¬ 
laires  ;  dermatoses  pigmentaires  ;  dermatoses  hyper¬ 
trophiques.  —  Mercredi,  leçon  clinique. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  professeur 
oe  Lapersonne  commencera  son  cours  de  clinique 
ophtalmologique  le  jeudi  3  Novembre  1904. 

Ordre  du  service  :  Lundi,  à  9  h.  1/2  :  Policlinique 
(salle  de  consultation);  mardi,  à  9  h.  1/2  :  Opéra¬ 
tions;  mercredi,  à  10  heures  :  Examens  ophtalmos- 
copiqucs;  jeudi,  à  9  h.  1/2  ;  Opérations  ;  vendredi, 
à  10  heures  :  Leçons  cliniques  (amphithéâtre  Dupuy- 
treu);  tous  les  malins,  à  9  heures  :  Consultation  ex- 

La  première  leçon  à  l’amphithéâtre  Dupuytren 
(Hôtel-Dieu)  aura  lieu  le  vendredi  18  Novembre,  à 
10  heures. 


CONCOURS 

Externat.  —  La  répartition  des  jurys  pour  le  con¬ 
cours  de  l'Externat  est  faite  de  la  façon  suivante  : 

Anatomie.  —  MM.  Gasne,  Bernard,  Leuormand  et 
Herbel. 

Les  séances  d’anatomie  auront  lieu  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  à  4  h.  1/2,  dans  la  salle  des  con¬ 
cours,  rue  des  Saints-Pères. 

Pathologie.  —  MM.  Roubinovitch,  Papillon,  Gosset 

Les  séances  de  pathologie  auront  lieu  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis. 

L’ordre  de  passage  des  candidats  est  établi  comme 

Anatomie.  —  Militaires  :  lre  moitié;  2°  moitié.  Non 
militaires  :  lro  moitié  :  l™  et  2“  séries;  2°  moitié  ; 
2“  et  lro  séries. 


Médication  Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITESI 

a  Dr  CHURCHILL 

Bien  Supérieure  à  l’Acide  phosphorique  it  1  «es  elle 

Siropid’HypophosphitedeCHAUX, SOUDE, 

FER, COMPOSÉ,  eu., du  D'CHURCHILL  | 


yi  H^Ph^WANN^JRn^Ca«UgIlone,FA.rtX3/ 


y 


do  thiocol  pur. 


GRANULES  ANTIMONIAUX  du  dl  papTllaud 


MÉDICATION  à  base  D’ARSENIATE  DAN 

EFFETS  COMPLÉMENTAIRES  de  l’ARSENIC  et  de  l’ANTIMOINE. 

EMPHYSÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilntatic 
,t  A.EFECTZONSiuCŒUJ=t  droit  consécutives,  Troubles, tel 

A.BTÈBIO-SCLEBOSE,  Palpitations,  Intermittence < 

Poitrine,  Affections  névrosiques  du  Cœur.—  DOSE . 

Dépôt  Général:  Pharmacio  G-IGOTST, 7 . Ruo  Coq-Hôi 


RAPPORT  à  /' ACADÉMIE  lie  MÉDECINE  I 

Bronches  I 


Envoi  de  R 


'estai  d  MM.  I 


r  Joua.  I 

.PARIS  et  toutes  Pharmacie t.| 

Docteurt. 


GYNÉCOLOGIE 

et  DERMATOLOGIE 


est  solqble  dans  l’eau,  insipide,  inodore  ;  il  ne  tache  pas  le  linge. 
Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉNOL  =  0  gr.  10  S0U.ÎJB  Combiné. 

-  S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions, 

F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C‘«.  7.  Rue  Saint-C  laude,  PARIS  (HP). 


AVIS 


Cette  annonce  détachée  et  envoyée  à  notre  adresse 
sous  pli  cacheté  et  affranchie  à  1 5cent-  servira  de 

BON  pour  uw  ECHANTILLON 


SiropJiodie  auStliioroï 
Comprinvé«*®itot  fort* 


F.  HOFFMAN  N- LA  ROCHE  *  G*  7  R.ieSM'bu.le.PARISOî) 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (fumeurs, ^gorgemsnts  < 

1  qanqlionnaires  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  a  Leucorrùee,  - 
\  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  S 

accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  .  .  _  .... _ j.  0 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  1  Anémié, 


Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  s - -  -----  ......  . 

~  ‘  n  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


I  AlU^ADn  .  tf-Vo  AO  V?1 


k  A  l’iodure  de  Fer 
inaltérable, 
a  PnnaTiarto  PARTS  f 
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Pathologie.  —  Militaires  :  2°  moitié;  lro  moitié. 
Non  militaires  ;  2°  moitié  :  2°  et  lro  séries;  2°  moitié  : 
l™  et  2e  séries. 

Les  candidats  inscrits  sont  répartis  comme  suit  : 

Candidats  militaires.  —  irc  Moitié  ;  MM.  Artault, 
Baumgarlner,  Bcsnard  (Gustave),  Bilol,  Brodin,  Bru- 
neau,  Carrié,  Ghaberl  (Jean),  Chaillot,  Cliarvin, 
Chastcl,  Châtelain,  Chauvet,  Chevallier  (Paul),  Cler¬ 
mont,  Colleyc,  Colombe,  Coustèrc,  Crespin,  Crozet, 
de  Cumout,  Delivet,  Dérouet,  Desbouis.  Dufour, 
Durceux,  Facque,  Faure-Beaulieu,  Ferry  (Maurice), 
Fiileliu,  François,  Fronty,  Gatineau. 

2e  Moitié  :  MM.  G  illard,  Guéuiot,  Guignard,  Guittou, 
llabaull,  Hadeugue,  Hébert,  Heuyer,  Laisney.  La¬ 
porte,  Latil,  Lecal,  Lehucher,  Leveuf,  Loiseau  (Ro¬ 
bert),  Millet,  Mouiieur,  Mutel,  Nouhaud,  Petit 
(Jacques),  Petit  (Paul),  Poirol  (Delpech),  Piel,  Ra- 
bourdin,  Richard  (Georges),  Robert,  Rousselot, 
Roussel,  Saint-Girons,  Strauss,  Tison,  Tissier, 
Weber. 

Non  militaires.  —  lr':  M.  7 10  S.  MM.  Abbas.  Abram, 
Aliond,  Alleaume,  Arnaudet,  Auboycr,  Aumaitrc, 
Avezou,  Aznm,  Bacliy,  Baghdassariau,  Baisoïu,  Bar- 
dinon,  Barillet,  Baron,  Basset,  Baudry,  Beaussarl, 
Béchade,  Bedel,  Bckiarian,  BeRin  du  Coteau,  Bello 
y  Rodriguez,  Bénard  (Louis),  M"°  Béogradalz,  Ber¬ 
nard,  M11*  Bernchleiu,  Bcrthaud,  Bertier  (Frédéric), 
Bertier  (Henri).  Mllc  Bidaux,  Binet,  Blanc.  Blondin. 
Bobrie,  Bollack,  Bolot,  Bompard,  Bonamy,  Bon¬ 
homme,  Bonhoure.  Bonnaure,  Boulan,  Boulard,  Bou¬ 
let,  Boulongue,  Bourdeau  de  Fontenay,  Mllc  Bourg, 
Bourgoin,  Bourquelot,  Boutin,  Bouveret,  Brisson, 
Brocq,  M116  Bronfenbrener,  Broustail,  Brunet,  Butel, 
Cadre,  Caillods,  Camboulives,  Cance,  Canu,  Capot 
de  QuiBsac,  Carnot,  Carrère,  Cauhapé,  Chabbert 
(Louis),  Chaignon,  Chamard,  Chanal,  Chaperon, 
Chemin,  Chevalier  (Jean),  Chcvrcl,  Cliiray,  Chopard, 
Clément,  Cœur,  Constant,  Cordier,  Coryllos,  Coloni, 
Couderc,  Couloumy,  Coupul,  Courcières,  Courot, 
Court,  Couturier,  de  Coux,  Cugno,  Danton,  Dardel, 
Debclut,  Decourtieux,  Defalx,  Delaplane,  Delestre, 

2“  Série.  —  MM.  Delsouiller,  Demouchy  (André), 
Demonchy  (Charles),  Denet,  Deniau,  Didier,  Dormoy, 
Brevet,  M1'0  Dreyfus,  Drouin,  Dubs,  Dubus,  Dufour- 
metel,  Dugast,  Duhamel,  Dujol,  Dumas,  Dupont, 


Dupré,  Durand  (Jean),  Durand  (Louis),  Duru  (Du- 
val  (G.  Ch.  H.),  Duval  (Joseph),  Duvaldeslin,  Esta- 
blies,  Fabre  de  Parcel,  Fassou,  Fau,  Faucher, 
M110  Feldmann,  Fenard,  Ferry  (Ch.),  Feuillette, 
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Huchot,  Jacobéc,  Jardel,  Jeauuequiu,  Jolivet.  Mllu  de 
JoDg,  Jonquicre,  Josset-Maire,  Jourdan,  Judet,  Kahn, 
Laden,  Lafont. 

2e  Muitié.  1 rc  Série.  —  MM.  Lambron,  Lamoureux, 
Lamy,  Landau,  Mlk  Landrieu.  Langlois,  Laroche, 
Larrieu,  Lascazas  de  Saint-Martin,  Latour,  Lavallée, 


Leblanc,  Le  Ca 
Luhmann,  Lemaire,  Lemoussu,  Lemuel,  Le  Roy  des 
Barres,  Lesbroussarl,  Lesobre,  Lévy  (Alfred),  Lévy 
(Georges),  L'Hoste,  Liébault,  Liouggas,  Lloubes, 
Mlle  Lceser,  Lœvy,  Loiseau  (Léon),  Lulaud  (Charles), 
Lulaud  (Louis),  Lutcmbachcr,  Luzoir,  Magraugras, 
Magrou,  Maille,  Maintenon,  Mairesse,  Malègue,  Ma- 
lcplate,  Malet  (Ch.),  Mallet  (François),  Manne,  Man- 
ville,  Mar,  Marcop,  Maréchal,  MUo  Margoulis,  Mar¬ 
quis,  Martin,  Marty,  Massonié,  Maleias,  Mathieu, 
Maurel,  Maury,  Merle  (Emile),  Merle  (Pierre),  Mié- 
geville,  Miginiac,  Milan,  Minon,  Mion,  Mitrany, 
Monin,  Montet,  M110  Montreuil,  Mora,  Morellet, 
Moriez,  Mornard,  Moscoso,  Moutrier,  Nachmann, 
Neveu,  Neulliès,  Paintaud,  Palazzoli,  Paris,  Parrical 
de  Chammard,  Pasqueron  de  Fominervaull,  T’asquier, 
Pauliac,  Peclier,  Pcchiu,  Pellissier,  Pcraldi,  Pcrdoux. 
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Renty,  Réveillaud,  Richard  (André),  Ridet,  Robin, 
Rode,  ltogery.  Roi,  Rollcl,  Roudergues,  Rouget, 
Roulier,  Rousseau  (Emile),  Rousseaux  (Charles),  de 
Rouville,  Roux  (Etienne),  Roux  (Georges),  Rouyer, 


Roy,  Sabot,  Saïas,  Saleil.  Sales,  Salmon,  Samson, 
Sarrazin,  M11"  Scheinlzisse,  Schlissinger,  Schneider, 
Sejournet,  Sercé,  Scvcric,  Simacourbe,  Simard,  Si¬ 
mon,  Simonuel,  Smolizansky,  Solviènc,  Sourdeau, 
Slreitf,  Slrelelski,  Tarrade,  Thepénier,  Thévenot, 
Thibout,  Thuillard,  Thyébault,  Tixicr,  Toulant, 
Mllc  1  rechtchenhov ,  Trotaiu  ,  M**0  Tscherniacli  , 
M110  Vasseur,  Vayanos,  Vergue,  Vcrney,  Vernier, 
Verny,  Verrier,  Veteau,  Viguerie,  Vincent  (Alphonse), 
Vincent  (Armand),  Vinehon,  Yiollc,  Virlogcux,  Vi- 
rouloud,  Vivicorsi,  Voillemot,  Vosy,  Vuillet,  Wallez, 
VYuIl,  Weissenbach,  Wilheui,  Wolfromm,  Xambeu, 
Yatrou,  Zwirn. 

Pathologie.  —  Séance  du  17  Octobre.  —  Symp¬ 
tômes  des  épanchements  liquides  de  la  plèvre.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Guitlon,  9;  Strauss,  13;  Tissier,  9; 
Gillard,  9;  Guéuiot,  14  ;  Nouhaud,  9  ;  Laisney,  14; 
Hébert,  8;  Lecal,  15  ;  lladeugue,  5;  Petit  (J.),  16  1/2; 
Richard  (G.),  17;  Mouiieur,  3;  Rabourdin,  12;  Loi¬ 
seau  (Robert),  5;  Tison,  16  1/2;  Mutel,  12;  Laporte, 


du  1S  Octobre.  —  Artère 


Docteur  en  médecine,  de  la  Faculté  de  Paris, 
exerçant  depuis  deux  ans,  demande  une  place  d’assis¬ 
tant  de  chirurgie  ou  de  médecin  résidant  à  l’hôpital, 
eu  France  ou  en  pays  de  langue  française,  S’adresser 
P.  M.,  n»  56. 

Deux  internes  commenceront  prochainement  une 
conférence  privée  d'externat.  S’adresser  P.  M., 


Paris.  —  L.  Mahetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Produits  nouveaux  de  la  Mon  FIOBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 
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Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


à  la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE 


Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
OVULES  DERHIA  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu’à  ce  jour. 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 
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PURGYL 


P.  TILLAUX 


La  Chirurgie  française  vient  de  perdre  un 
Maître,  l’Humanité  un  des  meilleurs  parmi  les 
hommes. 

Tillaux  est  mort. 

Je  ne  veux  point  retracer  sa  vie,  mais  je  liens 
à  dire,  au  moment  où  il  disparait,  quel  vide  il 
laisse  dans .  le  cœur  de  ceux  qui  avaient  eu  le 
bonheur  de  l’approcher. 


Dans  la  finesse  et  la  douceur  de  ses  yeux,  dans 
l’énergiè  de  ses  traits  un  peu  forts,  il  y  avait 
comme  l’empreinte  de  la  terre  féconde  qui  l’avait 
vu  naître  et  qu’il  aimait  tant;  de  cette  Normandie 
maternelle  aux  collines  puissantes,  aux  verdures 
vigoureuses,  aux  horizons  calmes  et  reposants. 

Il  avait  quitté,  il  y  a  quelque  cinquante  ans,  ce 
pays  où,  chaque  année,  il  venait  se  retremper  aux 
souvenirs  de  son  enfance,  d’autant  plus  doux 
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qu’ils  s’estompent  davantage  dans  l’ombre  du 
passé. 

Il  s’était  mis  à  l’étude,  et,  grâce  à  la  clarté  de 
son  intelligence  et  à  ses  puissantes  qualités  de 
travail,  il  s’était  peu  à  peu  élevé  au  niveau  des 
meilleurs  de  sa  génération.  Mais  c’est  lorsqu’il 
fut  chargé  de  la  direction  de  l’Amphithéâtre  des 
Hôpitaux  qu’il  donna  vraiment  sa  mesure.  C’est 
alors  qu’il  se  révéla  comme  un  professeur  incom¬ 
parable. 

Il  aimait  passionnément  l'anatomie,  et,  s'il 
ne  s’attacha  point  au  côté  philosophique  de  cette 
science  si  profonde,  au  moins  sut-il  démontrer 
qu’elle  doit  rester  à  la  base  de  toute  éducation 
chirurgicale  sérieuse. 

Ses  leçons  d'anatomie,  d’une  clarté  lumineuse, 
attirèrent  pendant  longtemps  d’innombrables 
élèves  qui  s'entassaient  dans  l’amphithéâtre  de 
Clamai  t  pour  y  écouter  sa  parole.  A  cette  époque, 
l’enseignement  de  l’anatomie  à  la  Faculté  était  bien 
loin  d’être  ce  qu’il  est  aujourd’hui,  et  l’on  peut 
affirmer  que  c’est  à  'filiaux  seul  que  toute  une 
génération  de  médecins  ont  dû  les  notions  anato¬ 
miques  qui  les  ont  guidés  pendant  leur  carrière. 

Ces  leçons,  renouvelées  pendant  de  longues 
années,  ont  été  condensées  dans  un  livre  célèbre, 
et  le  «  Traité  d’anatomie  topographique  »  a  fait  le 
tour  du  monde. 

Plus  tard,  dans  son  service  de  l’Hôtel-Dieu, 
dans  les  chaires  de  clinique  qu’il  a  successive¬ 
ment  occupées,  il  apporta  les  mêmes  qualités 
didactiques  qui  donnaient  à  ses  leçons  tant  de 
charme  et  tant  d’intérêt  et  qui  faisaient  de  lui  un 
éducateur  sans  égal. 


Comme  autrefois  l'amphithéâtre  de  Clamarl,  il 
y  a  quelques  mois  encore,  l’amphithéâtre  de  la 
Charité  était  parfois  trop  étroit  pour  le  nombre 
de  ceux  qui  venaient  écouter  Tillaux.  Ses  leçons, 
qui  traitaient  presque  toujours  de  sujets  de  chi¬ 


rurgie  pratique  et  parfois  même  élémentaire, 
étaient  extraordinairement  vivantes  et  d’une  clarté 
singulière.  Il  possédait  pleinement  l’admirable 
don  d’enseigner,  et  nul  mieux  que  lui  ne  savait, 
par  ses  gestes  sobres  et  énergiques,  par  la  cha¬ 
leur  de  sa  voix,  par  la  sincérité  de  son  accent, 
faire  passer  dans  l’âme  de  ses  auditeurs  la  con¬ 
viction  qui  l'animait  lui-même. 

A  l’heure  de  la  Révolution  chirurgicale,  il  en 
embrassa  les  idées  avec  enthousiasme,  mais  si, 
comme  tant  d’autres,  il  ne  put  se  plier  complète¬ 
ment  aux  minutieux  détails  des  méthodes  mo¬ 
dernes,  au  moins  resla-l-il  jusqu’au  dernier  jour 
un  admirable  clinicien. 

Tillaux  fut  donc  un  professeur  de  premier 
ordre.  Mais  il  fut  mieux  encore.  Il  fut  «  le  bon 
chirurgien  »,  l’homme  de  conscience,  de  droiture 
et  de  bonté,  doux  et  compatissant  aux  malades, 
bienveillant  à  tous  et  plein  d’une  sereine  indul¬ 
gence.  Sa  loyauté  ne  supportait  pas  l'injustice, 
mais  il  trouvait  dans  le  pardon  plus  de  charmes 
que  dans  la  rigueur  et  ne  fut  jamais  sévère 
que  pour  lui-même. 

Ses  malades  l’avaient  en  adoration.  Il  savait 
leur  dire  les  paroles  qui  consolent  et  qui  récon¬ 
fortent.  Son  service  était  peut-être  le  seul  dans 
lequel  se  fussent  perpétuées  certaines  habitudes 
patriarcales,  et,  chaque  année,  la  fête  du  chef  était 
une  joie  pour  tous.  Il  n’avait  garde  de  dissimuler 
la  sienne,  sans  toutefois  que  sa  simplicité  fami¬ 
lière  lui  fît  perdre  de  vue  le  souci  de  sa  dignité. 

Dans  les  grandes  circonstances,  sa  démarche 
et  son  attitude  ne  manquaient  pas  d’une  certaine 
solennité,  mais  aucun  de  ceux  qui  l’ont  connu 
ne  saurait  oublier  son  bon  sourire,  la  douce 
flamme  de  ses  yeux,  et  ce  fond  naturel  de  vieille 
gaieté  gauloise  qui  s’épanouissait  chez  lui  en  un 
rire  large  et  joyeux. 

J’ignore  s’il  eut  des  ennemis.  Il  était  en  tout 
cas  de  ceux  qui  méritent  de  n’en  point  avoir.  Les 
succès  répétés  de  sa  longue  carrière  ne  lui  firent 


point  d’envieux,  car  on  ne  porte  pas  envie  aux 
hommes  que  l’on  aime  et  que  l’on  respecte,  et 
Tillaux  était  aimé  et  respecté  de  tous. 

Cet  homme  a  bien  rempli  sa  vie.  Et,  bien  qu’elle 
soit  déjà  longue  et  que  l’approche  de  son  terme 
naturel  rende  nécessairement  moins  cruelle  l’heure 
de  l’inévitable  séparation,  il  y  a  eu  autour  de  la 
tombe  de  ce  vieux  maître  disparu  autant  de  larmes 
sincères  qu’autour  du  cercueil  d’un  enfant. 

J.-L.  Faure. 


ASSOCIATION  FRANÇAISE  D’UROLOGIE 

8°  Session  20-22  Octobre  1904. 


L’Association  française  d’Urologie  a  tenu  jeudi 
sa  séance  d’ouverture  sous  la  présidence  de  M.  le 
professeur  Guyon,  entouré  de  nombreuses  nota¬ 
bilités  chirurgicales  françaises  et  étrangères. 

La  séance  tout  entière  a  été  consacrée  à  la  dis¬ 
cussion  d’une  question  nouvelle  et  très  impor¬ 
tante  susceptible  d’intéresser  autant  les  chirur¬ 
giens  que  les  spécialistes  :  «  Indications  et  va¬ 
leur  thérapeutique  de  la  prostatectomie  ». 

Après  les  rapports  remarquables  de  MM.  Eseat 
et  Proust,  la  discussion  s’est  poursuivie,  très 
animée,  entre  MM.  Pauchet,  Paul  Delbet,  Hart¬ 
mann,  Rafin,  Reynès,  Loumeau,  Legueu,  Le  Fur, 
Albarran,  Desnos. 

Cette  séance  a  été  un  gros  succès  pour  l’Asso¬ 
ciation  française  d’Urologie  qui  voit  son  dévelop¬ 
pement  s’affirmer  de  plus  en  plus,  et  qui  a  recruté 
celle  année  un  nombre  considérable  d’adhérents. 

La  Presse  Médicale  publiera  dans  son  prochain 
numéro  le  compte  rendu  de  ce  Congrès. 

P.  1). 


üécithine  Clin 


Phosphore  à  l’état  de  combinaison  organisée  naturelle 


«  La.  Lécithine  naturelle,  extraite  du  jaune  d’œut,  renferme  le  phosphore  sous  cette 
a  organisée  éminemment  active,  qui  caractérise  les  médicaments  élaborés  par  les  êtres  vive 

PILULES  CLIN 


forme 
vivants.  » 


à  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

à  Enveloppe  mic 
DOSAGE  :  0  gr.  05  de  Lécithine  par  pilule. 


iP 


de  Grlute 


GRANULE  CLIN 


i  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

D’une  administration  facile,  convient  parfaitement  aux  Enfants. 

DOSAGE  :  0  gr.  10  de  Lécithine  par  cuillerée  à  café. 


SOLUTION  CLIN  pour  Injections  Hypodermiques 


i  la  Lécithine  naturelle  chimiquement  pure 

Solution  huileuse  stérilisée  exactement  titrée  àOgr.  05  de  Lécithine  par  oent.  cube. 
Une  injection  tout  les  deux  jours. 


INDICATIONS  i  NEURASTHÉNIE,  FAIBLESSE  GÉNÉRALE 

>  SURMENAGE,  RACHITISME,  DIABÈTE,  rro. 

DOSES  :  Adultes,  de  Ogr.  40  à  Ogr.  25  par  jour;  Enfants,  de  Ogr.  05  à  Ogr.  10  par  jour. 


CniRT  ao  COMAR,  20,  Rne  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS 
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Les  purgatifs  et  les  laxatifs. 

Les  purgatifs  et  les  laxatifs  ont  une  action  phy¬ 
siologique  différente  et  ne  répondent  pas  aux 
mômes  indications. 

Trois  théories  ont  été  émises  pour  expliquer 
les  effets  des  Puiigatifs  : 

D’après  la  plus  ancienne,  celle  de  1 \osmose, 
inventée  par  Poiseulle,  les  solutions  purgatives, 
de  densité  supérieure  à  celle  du  sang,  attireraient 
à  elle  une  partie  du  plasma  sanguin.  L’observa¬ 
tion  clinique  et  l'expérimentation  ont  démontré 
la  fausseté  de  cette  théorie  dont  on  peut  dire 
qu’il  ne  reste  rien. 

La  théorie  mécanique  attribue  l’effet  purgatif  à 
un  accroissement  d’énergie  et  à  une  accélération 
des  mouvements  péristaltiques  de  l'intestin.  Les 
expériences  de  Radziejewski  ont  servi  à  l’éta¬ 
blir,  celle  de  Thiry  à  l’étayer;  mais  les  travaux 
d’Armand  Moreau,  de  Vulpian  et  de  Lauder 
Brunlon  ont  démontré  qu’elle  ne  suffisait  pas  à 
rendre  compte  des  phénomènes  observés. 

La  théorie  de  l’irritation,  émise  par  Vulpian,  la 
complète.  Ce  physiologiste  a  montré  que  l’action 
des  purgatifs  est  de  provoquer  un  alflux  de 
liquide  plus  considérable  que  d’ordinaire  dans  la 
cavité  digestive;  les  purgatifs  salins,  en  particu¬ 
lier,  produisent  un  véritable  catarrhe,  par  suite 
de  la  congestion  d’origine  vaso-dilatatoire  réflexe 
que  détermine  sur  la  muqueuse  intestinale  la 
présence  du  purgatif  et,  par  suite,  d’une  action 
sécrétoire  réflexe  qui  se  passe  dans  les  glandes 
par  l’intermédiaire  des  nerfs  sécréteurs. 

Ces  deux  dernières  théories  sont  également 
vraies,  à  la  condition  de  ne  pas  être  exclusives  et 
de  se  compléter  mutuellement.  Tout  agent  pur¬ 
gatif,  d’après  Arnozan,  détermine  une  entérite; 


au  liquide  exsudé  par  la  muqueuse  intestinale 
enflammée  s’ajoute  l’hypersécrétion  des  glandes 
de  Liebcrkiihn,  du  foie  et  du  pancréas.  Les 
tuniques  musculaires  qui  tapissent  la  muqueuse 
irritée  présentent  des  contractions  exagérées, 
comme  dans  toute  entérite;  de  là  les  coliques,  les 
douleurs  abdominales  qui  accompagnent  l’effet 
de  ces  remèdes,  de  là  les  selles  plus  fréquentes  et 
plus  liquides  qui  constituent  l’effet  purgatif. 

De  leur  mode  d’action,  nettement  établi,  décou¬ 
lent  les  indications  générales  des  purgatifs.  On 
doit  prescrire  ceux-ci  lorsqu'il  s’agit  de  provoquer 
f exonération  rapide  et  complète  de  l'intestin. 
Chacun  d’eux  remplit  son  but  plus  ou  moins  bien 
selon  sa  nature  et  ses  propriétés.  L’expérience 
nous  apprend  auquel  d’entre  eux  l’on  doit,  selon 
les  cas,  donner  la  préférence. 

Les  proportions  dans  lesquelles  les  différents 
éléments  sécrétoires  et  moteurs  s’associent  va¬ 
rient  en  effet  suivant  les  purgatifs.  Le  séné,  l’huile 
de  ricin,  l’infusion  de  coloquinte,  etc.,  ont  peu 
d’effet  sur  l’exsudation  de  l’intestin,  mais  aug¬ 
mentent  les  mouvements  péristaltiques  de  ses 
tuniques  musculaires;  au  contraire,  les  solutions 
saturées  de  sulfate  de  magnésie,  de  sulfate  de 
soude,  de  sucre  de  canne,  de  inannite  agissent 
peu  sur  l’élément  moteur,  niais  exercent  une  in¬ 
fluence  considérable  sur  l’exsudation  de  la  mu¬ 
queuse. 

Mais  l’«sage  des  purgatifs  ne  peut  être  qu'occa¬ 
sionnel.  L’entérite  qu’ils  provoquent  ne  saurait 
en  effet  être  entretenue  sans  grands  inconvé- 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  purgatifs  en 
général  s’applique  a  fortiori  à  toute  une  série  de 
purgatifs  fabriqués  et  présentés  sous  le  nom  de 
«  purgatifs  synthétiques  ».  Ces  purgatifs  ne  pro¬ 
duisent  leurs  effets  qu’à  la  faveur  de  transfor¬ 
mations  chimiques  qu’ils  subissent  non  seule¬ 
ment  dans  l’intestin,  mais  encore  souvent  dans 
l’estomac  même.  Les  organes,  déjà  fatigués  et 


n’accomplissant  plus  normalement  leurs  fonc¬ 
tions,  subissent  encore  l’offense  de  ces  réac¬ 
tions  pour  lesquelles  on  les  transforme  en  cor7 
nues. 

On  ne  saurait  trop  mettre  en  garde  les  prati¬ 
ciens  contre  des  expériences  de  ce  genre. 


Ainsi  les  purgatifs,  utiles  dans  bien  des  cas, 
constituent  une  médication  purement  symptoma¬ 
tique,  dont  l’emploi  ne  doit  être  que  tempo¬ 
raire. 

Tout  différentes  sont  l’action  et  les  indications 
des  LAXATIFS. 

L’action  des  laxatifs  n’est  pas  limitée  à  l’in¬ 
testin,  mais  s'exerce  sur  tous  les  viscères  pré¬ 
posés  à  la  fonction  digestive.  Ils  régularisent  le 
jeu  troublé  de  ces  organes.  Non  seulement  ils 
stimulent  la  paresse  des  muscles  intestinaux,  mais 
encore  ils  excitent  les  sécrétions  intestinales, 
pancréatique  et,  surtout,  rétablissent  les  fonc¬ 
tions  du  foie  et  assurent  l’écoulement  normal  de 
la  bile. 

Ce  ne  sont  donc  pas,  comme  les  purgatifs,  des 
exonérants  banaux.  Contrairement  à  ceux-ci, 
ils  s'adressent  non  à  un  symptôme  morbide,  mais 
aux  causes  mêmes  qui  ie  provoquent.  Ils  ne  cons¬ 
tituent  pas  un  médicament  d' occasion,  mais  un 
véritable  traitement. 

Une  constipation  accidentelle  peut,  par  exem¬ 
ple,  être  guérie  paruu purgatif.  Une  constipation 
habituelle  n’en  éprouve  aucun  bien.  La  purgation 
vide  l’intestin,  elle  n’en  améliore  pas  lès  fonc¬ 
tions;  celte  tâche  appartient  aux  laxatifs. 

La  constipation  habituelle,  reconnaissant  des 
causes  diverses,  engendre  de  multiples  indica¬ 
tions.  Il  faut  tantôt  tonifier  les  muqueuses  gas¬ 
trique  ou  intestinale,  larîtôt  exciter  la  sécrétion 
des  glandes  annexes,  tantôt,  et  c’est  le  cas  le  plus 
fréquent,  restaurer  la  fonction  hépatique.  Il 
s’agit,  en  somme,  de  substituer  un  état  normal  à 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(SÉRUM  HÉVROSTHÊMIQBE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2“  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


i  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 


FURONCLES,  ANTHRAX,  GRIPPE,  DIABÈTE,  PNEUMONIES,  LEUCORRHÉE  et  toutes  Infections  »  Staphylocoques 


Lerurine  Brute 

de  COUTURIEUX 

Levure  de  bière  sélectionnée. 

/  gr.  équivaut  d  (i  gr.  de  Levure  fraîche. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés. 

1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour;  4  à  0  Cachets;  4  à  10  Comprimés. 


Lerurine  Extractive 

de  COUTURIEUX 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière. 

4  gramme  équivaut  à  33  grammes  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour.  —  En  Ampoules 
injectables  :  f  par  jour. 


Gb.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d-’Antin,  PAR IS 
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AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L'IODOFORSE  sans  en  avoir  Codeur  désagréable. 

ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dans  toutes  .les  Pharmacies:  ANÏTsCROFULEUX 

Bien  Spécifier  :  DUODOFORME  TAINE  Agent  CICATRISANT  fe  premier  ordre. 

Préparation  et  Yento  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


ÉIIIIMIIKi: 


GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REMPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  IODURES  sans  IODISME 


e  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Iode  des 


MiMmSaiiit-Nectaibe-le-  Haut 

Sonr ce  Rouge  -  Gliloro-Anémie 

uj^SS^^É^Hisonrce  du  Parc-  ALBUMINURIE 

- - -  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 


f  MALADIES  NERVEUSES  ^ 

Ce  bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  est  due  à  sa  pureté  absolno.  j 
Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  cuillère-mesure  dosant  exactement  un  gramme  j 
de  Tribromure  qu’il  suffit  de  faire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans  un  liquide: 
quelconque  (infusion  de  tilleul,  eau  sucrée,  vin). 

Dosage  facile,  Conservation  indéfinie,  j  Do“ :  gj^“^038  i,°raonncl1-  J®  *  |  *  entll»ret-mo«ures  parjonr. 
EN  l'LACONS  DB  30  on.,  60  GB.  BT  125  on.  j  fit  mémo  plus,  suivant  indication  du  médocin.  ~  | 


ICHTYO-CRÉOSOTE 

GAUTIER,  p¥“  1"  classe,  memlire  ta  Comité  d'Hjgiéae,  à  MEADPHLE-LE-CH4TEAD  (S.-et-O.) 

Ce  produit  parfaitement  homogène  et  MISCIBLE  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait, 
eau,  huile,  glycérine,  etc  )  réunit  dans  une  mémo  préparation  les  produits  reconnus  les  plus  effi¬ 
caces  pour  la  médication  antiseptique  de  la  tuberculose  pulmonaire.  A  l’aide  d’un  excipient  spécial 
et  par  un  procédé  particulier  uc  préparation,  nous  avons  obtenu  une  mixture  dont  le  mélange 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  sans  causticité  et  masquant  la  saveur 
désagréable  de  la  créosote.  Ainsi  se  trouve  réalisé  le  problème  permettant 


> N  ,7,Rue  Coq-Héron  .Part  s  et  toutes  Phara 
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HAMAIV1EUIS  NATTON 


Pastenrisatenr-  Stérilisateur 

MUWltVI  du  1411 

9  ©  ©  a  @  0  ©  du  Dr  V.  HOTON 
Pour  les  besoins  journaliers  de  la  Famille  /  *  I  * 

et  rALLAITEMENT  ARTIFICIEL  4 


LAIT  VIVANT  car  il  conserve  ses  zymases, 

I-VIT  VIERGE  de  microbes  pathogènes. 

IjAIT  ItlCHK  en  lécithines. 

«  Les  avantages  du  Lait  stérilisé  ou  pasteurisé  sont  fels  que 
son  usage  sera  universellement  répandu  quand  on  aura  vulgarisé 
les  moyens  pratiques  et  faciles  à  mettre  en  œuvre  pour  assurer  sa 
bonne  préparation.  >.  Rondot  {Le  Régime  lacté). 

(Voir  description  dans  la  Presse  Médicale ,  n®  75,  du  d®r  octobre  1904). 

Socle  anonyme  les  Êtabiissements  GENESTE,  HERSCflER  et  E" 

42,  rue  du  Cliemin-Vert,  PARIS 


employer,  pour  exciter  les  fonctions  HERMOPHÉNYL  LUMIERE 

de  la  nutrition,  la  Sel  organo-mitallique  contenant  40  %  de 


PERSODINE  LUMIERE 


CRYOGÉNINE  LUMIERE 


KEPHIR  SALNION 


LAIT  DIASTASE 


■iîïïîMWH  [ÏÏiUJB'in  I  Mmlïl  I  II  1 1 1  I J  ri  mK  KlrH  HBaH  IJlliüiiifl 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N°  I,  Laxatif.  —  N°  II,  Alimentaire.  —  N°  III,  Constipant 

PULVO- KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÊPH1R  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


l:ilIHIIiyMl¥JBI».ia:iiWMIli:BT;i>tiH»^iliiîüliniHiTiKïî^a«iIilPKH!l'lii|tKii|i]illf:\i|;a 


NOUVELLE  MÉDICATION  CÂCODYLIQ.UE 

Pilules  MÉtbylarsinate  de  Gaïacol  Vigier 

Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de  SEL  PUR 
DOSE  :  »  à  4L  pilules  par  jour,  au  moment  des  repas,  suivant  l'ordonnance 
du  médecin.  , ,  ,  .  , 

Le  Mélhylarslnate  de  Roïacol  est  un  médicament  précieux  dans 
le  traitement  de  la  Tuberculose,  Neurasthénie,  Bronchite, 
Grippe,  Fièvres,  etc.  11  favorise  la  Croissance. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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est  soluble  dans  l'eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  TH IGÉNOL  =  0  gr.  10  Soufre  Combiné. 

S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions. 

F.  HOFFMANN  -LA  ROCHE  &  Cl°,7.  Rue  Saint-Claude,  F>AR/S(III«). 


ICO L  prescrire 


Sirop  llodlC  a»  Slliorol 

Comprimés*®»»)!  fck 


COMPRIMÉS 

deThiOCOl  Roche  | 


Nouvelle  MÉDICATION  IODÉE  intensive 

6  cgr.  d'iode  combiné  au  Tannin  par  culll.  &  café 


"  Granulé 

iodotannique 


I0DALIA 


TOLÉRANCE  TOUJOURS  PARFAITE 

Toutes  les  indications  de  l’Iode 


E 


Adrenaline-Takamine. 


Seul  produit  authen-  / 
tique  préparé  sous  / J 
la  direction  per-  Xcÿ  / 
sonnelle  de  son  /  /  chl 


inventeur,  le  / 

DJ.TAKA-  /C\yj 


DJ.TAKA 

MINE. 


solution  de 
,  S  Chlorhydrate 
f  d’Adrénaline- 

Takamine  1/1000  est  ; 
absolument  STABLE, 
>n  toxique, 
non  cumulative, 

non  irritante. 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DELICATS  - - -  - - 

FARINE  DISES  ET  RACAHOUT  D  ISIS 

Lécithinés,  Diastasés  Matières  minérales.  2,07 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée )  Acide  phosphorique.  0,67 

Par  leur  haute  valeur  nutritive,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  et  le  Racahout  d’isis  constituent  Matières  solubles 
des  aliments  de  premier  ordre,  supérieurs  à  tous  lesproduits  similaires.  L'analyse  faite  au  laboratoire  de  M.Rocqubs,  donne  les  ctddres  oi-contro  :  (diastase)  .  .  .  18,20 


ÜBlQUfe^ 


jk  ümoug  Æ  2  à  6  mesures  par  jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 


C  O  AJSr/ PAT!  O  /V  H  A  B /TU  ELLE 


CASCARIV 
MIDY 


PRESCRIRE  \ 


Les  PILULES  «le  GiLSGARA.  MIDY 

sont  à  base  d’Extrail  hydro-alcoolique  complet  privé  par  un  procédé  spécial  de 
l'huile  essentielle  (principe  ilere)  et  des  résines  drastiques  (principes 
irritants),  et  contiennent  un  mélange  de  produits  anthracéniques  ;  Emodine, 
Acide  chrysophanique  et  autres  Oxyniéthylanthraquinones  qui  font  du 

CÜ-A-SG-A-H-A.  HVEHDTiT,  produit  naturel  et  complet, 

Le  plus  Doux  et  le  plus  Sûr  des  Laxatifs 
SPÉCIFIQUE  de  la 

CONSTIPATION  HABITUELLE 

et  des  troubles  qui  l’accompagnent  : 

CONGESTIONS,  MIGRAINES,  MALADIES  DU  FOIE, 
COLIQUES  HÉPATIQUES 

tffèfpury al i r  Vfüdeï  la  Ne  donnant  ni  nausées,  ni  coliques,  ni  diarrhées,  pouvant  se  prescrire 
même  pendant  la  grossesse  et  l’allaitement. 


»  9IIUY,  Al»,  Faubourg  Saint-Honor 


;  toutes  Fliamnacies. 


DRAGÉES  il  LACTA1E  il  FER  @1  DÉDIS  &  COÛTE 


Approuvées  par  l’Académie  de  médecine  de  Paris  qui  deux  fois,  à  vingt  ans  d’intervalle,  a  constaté  leur  supériorité  s 
efficacité  contre  les  maladies  qui  ont  pour  cause  l’appauvrissement  du  sang  :  Chlorose,  Anémie, e te.  —  LABELONYE  et  Cic,  î 


les  autres  produits  ferrugineux,  et  1 
r.  d’Aboukir,  Paris  et  toutes  pharmac 
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un  état  morbide;  c’est  un  traitement  qu’il  faut 
instituer  et  diriger  avec  tout  le  tact  et  toute  la 
persévérance  possibles. 

Aux  propriétés  que  doivent  posséder  les  laxa¬ 
tifs,  on  comprend  que  bien  peu  de  médicaments 
méritent  ce  nom.  Ceux-ci  doivent  être  avant  tout 
cholagogues  ;  tel  est  le  podophyllin,  tel  est  le 
calomel,  qui,  s’il  n’augmente  pas  la  secrétion 
de  la  bile,  augmente  certainement  son  excrétion. 
La  cascarine,  «  vegetable  calomel  »  des  Anglais, 
agit  comme  véritable  cholagogue  et,  par  suite,  en 
ramollissant  le  bol  fécal  et  en  lubréfiant  les  parois 
de  l’intestin,  provoque  des  selles  régulières  sans 
nécessiter  l’intervention  de  l'entérite  ;  elle  exerce, 
en  outre,  une  action  tonifiante  sur  les  muscles 
lisses  de  tout  le  traclus  gastro-intestinal,  depuis 
le  cardia  jusqu’à  l’anus;  elle  ne  donne  pas  de  co¬ 
liques,  et  ne  détermine  ni  diarrhée,  ni  troubles 
d’aucune  sorte  (Eymeri)  ;  c’est,  en  résumé,  le 
laxatif  par  excellence. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Frédéricq  et  J.  P.  Nuel.  —  Éléments  de  phy¬ 
siologie  humaine,  Paris  et  Gand,  1904  (Masson  et  Cio 
et  Au.  Hoste,  éditeurs)  ; 

A  l’heure  actuelle,  la  physiologie  tient  dans  l'élude 
de  la  médecine  une  place  de  première  importance. 
Malgré  ce  rôle  si  considérable  qu’elle  est  appelée  à 
jouer,  cependant,  les  élèves,  en  dehors  des  leçons 
magistrales  professées  dans  les  Facultés,  ont  peu  de 
livres  qu’ils  peuvent  pratiquement  consulter  avec 
fruit  pour  compléter  leurs  notes  de  cours. 

Pour  cette  raison,  les  Éléments  de  physiologie  hu¬ 
maine  de  MM.  Léon  Frédéricq  et  J.  Nucl,  proiesseurs 
à  l’Université  de  Liège,  dont  la  cinquième  édition 
vient  de  paraître,  méritent  tout  particulièrement 
d’être  signalés  à  l’attention. 

Ecrit  avec  un  sens  didactique  remarquable,  cet 
ouvrage  présente,  sous  une  forme  concise,  un  tableau 
complet  de  l’état  actuel  de  la  science  physiologique. 


Les  questions  les  plus  récentes  n’ont  en  elfet  pas 
été  négligées  par  les  auteurs  dont  le  texte  se  trouve 
éclairé,  chaque  fois  qu’il  est  nécessaire,  par  des  figures 
ou  des  graphiques  convenablement  choisis. 

Georges  Vrroux. 
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Répertoire  thérapeutique 


La  levurine  extractive. 

La  levurine  extractive,  préparée  par  Coulu- 
rieux  en  1899  et  présentée  à  l’Académie  de  mé¬ 
decine  le  25  Juillet  1899  par  M.  Lancereaux,  est 
un  produit  sec,  de  couleur  marron  clair,  d’odeur 
de  peptones,  de  saveur  légèrement  amère  rappe¬ 
lant  celle  de  la  bière  et  du  houblon,  soluble  dans 


l’eau  et  la  glycérine.  La  levure  extractive  ren¬ 
ferme  tous  les  principes  solubles  de  la  levure 
de  bière,  zymase  de  Buchner  et  Rapp,  sucrase 
en  invertine,  maltases,  peptones,  glycogène,  leu- 
cine,  tyrosine,  etc. 

La  levurine  extractive  présente  les  caractères 
des  albuminoïdes  :  ses  solutions  sont  précipitées 
par  la  chaleur,  les  réactifs  de  Tanret,  d’Esbach, 
l’acide  chromique,  etc.,  elle  se  détruit  à  55°.  Elle 
correspond  à  35  fois  son  poids  de  levure  fraîche 
et  à  G  fois  son  poids  de  levurine  brute. 

De  nombreuses  observations  ont  démontré  que 
la  levurine  extractive  jouissait  de  toutes  les  pro¬ 
priétés  de  la  levure  fraîche;  elle  a  sur  elle  les 
avantages  considérables  d’agir  sous  un  très  petit 
volume,  d’être  toujours  identique  à  elle-même, 
facilement  dosable,  de  concentration  presque  in¬ 
définie,  agréable  et  facile  à  absorber. 

La  levurine  extractive  a  été  employée  avèc 
succès  dans  le  traitement  de  la  furonculose,  de 
l’anthrax,  de  l’acné,  de  l’eczéma,  de  la  grippe,  de 
l’angine  herpétique,  de  la  pneumonie,  de  la  va¬ 
riole,  de  la  peste  bubonique,  du  diabète,  des 
dyspepsies,  de  l’entérite,  de  la  leucorrhée,  et,  en 
général,  dans  toutes  les  maladies  à  infection  sta¬ 
phylococcique. 

Le  mode  d’action  de  la  levurine  extractive  n’est 
pas  encore  bien  défini,  mais  la  plupart  des  expé¬ 
rimentateurs  paraissent  croire  que  la  levurine 
extractive  agit  en  modifiant  le  terrain,  en  le  ren¬ 
dant  impropre  au  développement  des  microbes 
pathogènes  et  en  diminuant  le  litre  glycémique 
du  sang. 

La  levurine  extractive  existe  en  pharmacie,  en 
solution  sous  forme  d’ampoules  injectables  de 
3  centimètres  cubes  (1  à  2  par  jour  en  injection 
intramusculaire  dans  les  cas  graves),  et  en  com- 
pri  més  dosés  à  20  centigrammes  cubes  de  principe 
actif  (un  comprimé  correspond  à  une  cuillerée  à 
café  de  levure  fraîche),  à  prendre  2  à  8  par  jour 
avant  ou  après  les  repas. 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


TRAITEMENT  rationnel  DE  L'ARTHRITISME 

Peu  d’agents  thérapeutiques  sont  comparables  à 
la  Santhéose  pour  juguler  le  rhumatisme,  triompher 
des  accès  de  goutte,  guérir  la  gravelle,  le  diabète  et 
l’uricémie,  bref  pour  combattre  la  diathèse  urique 
sous  toutes  ses  formes  et  solubiliser  les  acides 
urinaires. 

C’est  qu’en  effet,  la  Santhéose,  surtout  sa  forme 
lithinée,  a  les  précieux  avantages  d’alcaliniser  le 
sang,  de  favoriser  la  circulation  jusque  dans  les 
plus  fines  artérioles  et  de  débarrasser  l’économie, 
par  l'émonctoire  rénal,  de  ses  urates  et  de  ses  dé¬ 
chets.  Elle  est,  comme  l’a  déclaré  Iluchard,  «  le  plus 
fidèle,  le  plus  constant  et  le  plus  inoll'ensif  des 
diurétiques.  » 

La  dose  journalière  à  prescrire  est  de  1  à  4  cachets, 
dosés  à  6  gr.  50.  Exiger  sur  chacun  la  marque 
«  Santhéose  »,  garantie  de  la  pureté  du  produit  et, 
par  suite,  de  sa  haute  efficacité.  La  Santhéose  ne 
se  vend  que  par  boîtes  de  24  cachets. 


t 


THÉOBROMINE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE! 


SANTHEOSE 


LE  PLUS  FIDÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT 

LE  PLUS  INOFFENSIF 

S  DIURÉTIQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque  \ 

et  rénal  par  excellence. 
L'adjuoant  le  plus  sûr  des 

CURES  de  DÉCHLORURATION  I 


i.  PURE  S.  PHOSPHATÉE 

i  cardiaques  et  Sclérose  cardio  rénale, 
Albuminuries.  Neurasthénie,  Anémie, 
B,  Hydroplsie.  Convalescences. 


S.  CAFÉIMÉE  S.  LITHINÉE 

Asthénie  cardio-vai cutalre  Prf sclérose  et  Artério-sctérase,  1 
Asystolie.  Maladies  Uricémie,  Goutte,  Gravelle, 
infectieuses, Intoxications  Rhumatisme.  Sciatique. 


'  CONTRE 


IOULEAJJ 


——ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTI-MIGRAINE,  ANTI-NÉVRALGIQUE,  ANODINE— 

NE  DONNANT  PAS  LIEU  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUISANT  JAMAIS  D’ EFFETS  TOXIQUES 

Si -  .  =  ■  =  CONSTANTE,  DANS  SES  EFFETS  '  - :  -  =  == 

Indications.— Maux  de  této,  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie,  Menstruations  douloureuses,  Névralgies,  Convulsions.  Vertiges  et  toutes  affections  nerveuses. 

Dose. —De  deux  à  huit  tablettes  dans  les  24  heures. 


ECHANTILLON 

F — 1 — - U/1  SUCCEDANE  DE  LA  MORPHINE  1 

■  FRANCO 

SUR 

La  Société  Chimique  d’Antikamnia  5,  Rue  de  la  Paix,  Paris] 

■  U'MUM 

Dans  toutes  les  Pharmacies 

30  CBNTIGR. 

Rue  de  l’Orne  A  Ri  S  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  de  ioogr.  et  ampoules  de  ioc.c.  -  Toutes  Pharmacies 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Anatomie.  — M.  le  professeur  P.  Poimeii  commen¬ 
cera  le  Cours  d'anatomie,  le  mercredi  9  Novembre 
1904,  à  4  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’École  pra¬ 
tique),  et  le  continuera  les  vendredis,  lundis  et  mer¬ 
credis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Organes  de  la  respiration. 


Pathologie  Interne.  —  M.  Paul  Cachot,  agrégé, 
commencera  des  Conférences  de  pathologie  interne, 
le  lundi  7  Novembre  1904,  à  6  heures  (petit  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Intoxications  et  auto-intoxica- 

Obstétrique.  —  M.  Bhindeau,  agrégé,  commencera 
des  Conférences  d'obstétrique ,  le  mardi  8  Novembre 
1904,  à  6  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’École  pra¬ 
tique),  et  les  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants,  à  la  meme  heure. 

Chimie  biologique.  —  M.  L.  Maillard,  agrégé, 
commencera  des  conférences  de  chimie  biologique  le 
samedi  5  Novembre  1904,  à  5  heures  (amphithéâtre 
de  physique  et  de  chimie,  à  la  Faculté),  et  les  conti¬ 
nuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Sujet  des  conférences  :  Les  principes  constitutifs 
de  l'organisme. 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  lro  classe  Caraes  (Servais-Marie),  en  service  à 
Guérigny,  a  été  désigné  pour  assurer,  à  partir  du 
1er  Novembre  prochain,  le  service  médical  de  l’éta¬ 
blissement  des  pupilles  de  la  marine  à  la  Villeneuve, 


Assistance  médicale.  —  M.  Le  Coin  est  nommé 
médecin  honoraire  du  service  de  l'assistance  médicale 
de  Paris. 

Monument  Ollier.  —  L’inauguration  du  monument 
Ollier  est  délinitivemcnl  fixée  au  dimanche  13  No¬ 
vembre.  M.  Cliaumié,  ministre  de  l'Instruction  pu¬ 
blique,  a  accepté  la  présidence  effective  de  la  céré¬ 
monie,  dont  les  détails  seront  ultérieurement  réglés. 

Médecin  sanitaire  maritime.  —  Un  examen  pour 
l’obtention  du  titre  de  médecin  sanitaire  maritime 
aura  lieu  à  Paris,  le  mercredi  9  Novembre  1904,  — 
Se  faire  inscrire  au  ministère  de  l'Intérieur,  bureau 
de  l'hygicne  publique. 


Externat.  —  Anatomie,  —  Séance  du  18  Octobre. 

—  L’artère  humérale  et  ses  branches. —  Ont  obtenu  : 
MM.  Baumgartner,  17;  Cliastcl,  3;  Chauvet,  17; 
Coustère,  13;  Faure-Beaulieu,  12;  Carrié,  13  1/2; 
Crozet,  12;  Desbouis,  14  1/2;  Fronly,  11;  Bruneau, 
12;  Colombe,  9;  Arlault,  15;  Durceux,  15;  Brodin, 
14;  Ferry  (Maurice),  18;  Facque,  7;  Uérouet,  12; 
Crespin,  15;  Dufour,  18;  Besnard  (Gustave),  14.  — 
Absents  :  MM.  Charvin,  Gatineau  et  Chaillot. 

Séance  du  '20  Octobre.  —  Articulation  du  coude. 

—  Ont  obtenu  :  MM.  François,  13;  Delivet,  15;  de 
Cumont,  10;  Clermont,  11;  Chevalier,  15  1/2;  Cha- 
bert  (Jean),  4;  Châtelain,  11  ;  Strauss,  16;  Tissier, 
12  ;  Tison,  16;  Lecat,  13;Loiseau  (Rob.),  16;  Rous- 
selot,  9;  Gueniot,  14;  Gillard,  11;  Richard,  16; 
Nouhaud,  6;  Lèvent.  14;  Rabourdin,  14  ;  Saint-Gi¬ 
rons,  15  1/2.  —  Absents  :  MM.  Bilot  et  Moniteur. 

Pathologie.  —  Séance  du  19  Octobre.  —  Rétrécis¬ 
sements  de  l'urètre  chez  l'homme.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Rousset,  4;  Poirot-Delpech,  12;  Guignard,  6; 
Maleplat,  5;  Lalil,  18;  Lehucher,  16;  Weber,  16; 
Petit  (Paul);  10;  Rousselot,  15,  Heuyer;  Desbouis; 
F'acque,  7;  Chabert  (Jean),  6;  Châtelain,  5;  Brodin, 
16  ;  Crespin  ;  Fronly;  Faure-Beaulieu,  12  ;  Delivet,  17  ; 
Coustère.  —  Absents  :  MM.  llabaut,  Leveut,  Robert, 
Colleye  et  Fidelin. 

Séance  du  21  Octobre.  —  Signes  et  diagnostic  de 
\  la  fièvre  typhoïde. 


NOUVELLE  FORMULE  TRÈS  ACTIVE 
CONTRE  LA  CHLORO-ANÉMIE 

Voici  une  formule  très  en  vogue  h  Vienne,  contre  la 
chloro-anémie,  parce  qu’elle  ramène  promptement  l’ap¬ 
pétit  et  les  couleurs. 

Artemisine . O  gr.  001  milligr. 

Quassine  cristallisée  ...  0  —  001  — 

Protoxalnte  de  fer . 0  —  10  centigr. 

pour  une  drugée.  —  Quatre  dragées  par  jour,  deux  avant 
chaque  repas. 

Les  couleurs  apparaissent  invariablement  entre  le  nou- 

Ln  réunion  de  l’urtcmisino  et  de  la  quassine  cristallisée 
réveille  puissamment  l’action  des  fibres  musculaires  du 
tube  digestif,  ce  qui  se  traduit  par  un  appétit  presque 
immédiat,  et  sans  constipation. 

Cette  formule  est  spécialisée  en  France  sous  le  nom  de 
»  Dragics  de  fer  Briss  ». 

Interne  en  chirurgie  désire  permuter  avec  col¬ 
lègue,  accouchement  de  préférence.  S’adresser  P.  M., 
n“  33. 

Externe  médecine,  hôpital  Tenon,  demande  à  per¬ 
muter  avec  collègue,  consultation  chirurgie  ou  accou¬ 
chements.  Ecrire  P.  M.,  n°  58. 

Colonies  .  Clientèle  import.,  aucune  concurr., 
climat  sain.  Fixe  5.000.  Rapport  20.000.  Très  urgent. 
S’adresser  à  MM.  Breilcl  et  Goret,  1,  rue  Dante, 
Paris  (V). 

A  louer,  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
1er  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  vingt  années 
consécutives  par  docteur  médecin. 

A  vendre  pour  sanatorium.  Belle  maison  et  trois 
vastes  bâtiments  situés  à  La  Turballe  (Loire-Infé¬ 
rieure),  à  5  kilomètres  de  Perbroz,  au  bord  de  la 
mer,  édifiés  au  milieu  d’un  enclos  de  12.000  mètres 
carrés,  écuries,  remises,  jardins,  et  entourés  d’ar¬ 
bustes  maritimes.  La  maison  seule  comprend  seize 
pièces.  S’adresser  pour  tous  renseignements  et  traiter 
chez  M""-’  Lecourt,  rue  Treilhard,  13,  à  Paris. 


Paris.  —  L.  Maketheux,  imprim 
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PHYTINE 

ANHYDRO-OXYMÉTHYLÈNE-DIPHOSPHATE  ACIDE  DE  CHAUX  ET  DE  MAGNÉSIE 
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Pour  les  Enfants  uu-dessous  de  2  ans  : 

PHYTIÏNE  (NEUTRE  en  Tablettes  au  sucre  de  lait  (Fortossan) 


VENTE  EN  GROS  : 


Laboratoires  SAUTER,  49,  rue  de  Paradis,  à  PARIS,  et  BELLEGARDE  (Ain) 

Echantillons  et  Littérature  franco  à  MM.  les  Docteurs. 


«  L’on  voit  nettement  que  le  phéno¬ 
mène  dominant  de  toute  celte  élude  I 
clinique  est  l’excitation  incontestable 
apportée  à  la  nulrition  générale  de  l’or¬ 
ganisme  par  les  sels  de  l’acide  anhydro- 
oxymélhylène-diphosphorique.  Celle-ci 
se  traduit  par  la  réapparition  et  l’exagé¬ 
ration  de  l’appétit,  l’augmentation  de 
l’énergie  musculaire,  l’élévation  du  taux 
globulaire  et,  sous  cette  heureuse  in¬ 
fluence,  par  la  régularisation  des  diverses 
fonctions  do  l’économie,  par  l’améliora¬ 
tion  de  l’état  général.  C’est  en  réalité  par 
cet  intermédiaire  que  se  réalisent,  que 
s’expliquent  les  bons  effets  de  la  médica¬ 
tion  dans  les  convalescences,  les  anémies, 
la  chlorose,  la  tuberculose  pulmonaire, 
les  neurasthénies,  enfin.  Ces  quelques 
données  cliniques  viennent  donc  haute¬ 
ment  confirmer  ce  que  l’expérimentation 
nous  avait  déjà  laissé  pressentir. 

Aussi  est-il  permis  de  conclure  en 
disant  que  lenoüveau  principe  phosphoré, 
isolé  des  graines,  des  plantes  à  chloro¬ 
phylle  et  chimiquement  défini  par  M.  Pos- 
ternak,  peut  être  rangé  parmi  les  modifi¬ 
cateurs  les  plus  puissants  de  la  nutrition.  » 

Prof.  GILBERT  et  le  Dr  LIPPMANN 

Sur  le  principe  phospho  -  organique  des 
Graines  végétales  (La  Presse  Médicale, 
N”s  09  à  73  [1904],  p.  580).  ; 


Paris.  —  L.  Marbthbcx,  imprimeur,  i, 
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HYGIÈNE  SOCIALE 

Les  jardins  populaires. 

De  toutes  les  questions  d’Hygiène  pratique  dis¬ 
cutées,  cet  été,  au  Premier  Congrès  national 
d’Hygiène  Sociale,  à  Àrras,  il  n’en  est  pas  une 
offrant  une  application  assi  urgente  et  en  même 
temps  aussi  lacile  que  celle  des  Jardins  popu¬ 
laires;  et  l’action  à  la  fois  prophylactique  et  édu¬ 
catrice  que  ces  rnérveilleux  instruments  de  défense 
sociale  sont  appelés  à  exercer  sur  la  masse  du 
public  français  mérite  d’ètrè  signalée. 

Les  philosophes  les  moins  optimistes  s’accor¬ 
dent  à  reconnaître  que,  dans  toutes  nos  grandes 
villes,  le  Jardin- public,  avec  ses  allées  soignées, 
ses  gazons  toujours  verts,  ses  arbres  séculaires 
et  ses  fleurs  bien  entretenues,  avec  ses  pelouses 
semées  d’objets  d’an  et  de  statues,  constitue  une 
Ecole  d’esthétique  de  premier  ordre,  où  l’idée, 
encore  confuse,  du  beau  s’éveille  peu  à  peu  et 
prend  corps  dans  l'âme  populaire. 

De  leur  côté,  les  hygiénistes,  trop  souvent 
inconscients,  que  représentent  les  municipalités 
savent  le  rôle  bienfaisant  que  jouent  dans  la  vie 
des  familles  ouvrières,  le  «  carré  de  verdure  »  et 
les  «  allées  ombreuses  »  coupant  la  série  homi¬ 
cide  des  immeubles  très  élevés  qui  cachent,  l’année 
entière,  aux  citadins  la  lumière  et  le  soleil. 

Mieux  et  plus  que  le  jardin  public  ordinaire,  le 
Jardin  populaire,  tel  que  veut  le  comprendre  et 
tel  que  s’efforce  de  le  réaliser  l’Hygiène  sociale, 
doit  être  un  instrument  de  sauvegarde  pour  la 
population  sédentaire  des  villes.  Il  est  appelé  à 
devenir  une  «  Ecole  pratique  d’Hygiène  pu¬ 
blique  »,  où  les  «  leçons  de  choses  »  attireront  à 
chaque  pas  l’allention  du  passant  et;  tout  en 
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Pnrgr  A  l.rèa  petit.*»  ilosp.,  nVut  paw  amère 
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l’intéressant,  le  forceront  à  comprendre  son  devoir 
en  matière  d’Hygiène  publique  et  à  appliquer,  de 
lui-même  et  sans  efforts,  toutes  ses  lois,  dans  la 


Il  ne  suffit  pas  qu’un  jardin  public  soit  un  lieu 
de  promenade  favorite  pour  les  habitants  de  la 
ville,  aux  heures  de  repos,  et  que  ses  allées  soient 
abondamment  fournies  de  bancs  et  de  chaisès  ;  il 
faut  encore  qu'il  représente  un  centre  d’al traction 
pour  les  enfants  et  les  adolescents,  car  les  vieil¬ 
lards  et  les  valétudinaires  lui  assurent  une  clien¬ 
tèle  toujours  facile. 

Le  Jardin  public,  pour  acquérir  le  droit  d’être 
un  jardin  vraiment  populaire,  doit  donc  encore 
disposer  d’abord  d’espaces  réservés  aux  Jeux  des 
enfants,  et  l’on  sait  avec  quelle  sollicitude  et  quel 
enthousiasme  toutes  les  villes  d’Allemagne,  depuis 
trente  ans,  ont  créé  ces  Kindcrspielplatz  devenus 
populaires  dans  toutes  les  provinces  au  point  de 
figurer  sur  les  «  souvenirs  de  voyage  »  et  sur  les 
cartes  postales.  Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  discuter 
les  détails  d’organisation  de  ces  espaces  réservés 
aux  «  tout  petits  »  et  de  chercher  à  éviter  les  occa¬ 
sions,  trop  fréquentes,  de  contaminations  mor¬ 
bides  résultant  de  l'encombrement  sur  des  points 
trop  circonscrits  :  l’expérience  corrigera  et  a  déjà, 
en  maints  endroits,  réparé  ce  qu’avait  de  défec¬ 
tueux  cette  innovation,  si  favorable  à  l’hygiène  de 
la  jeunesse. 

Le  Jardin  populaire  réclame  encore  un  ou  plu¬ 
sieurs  emplacements  assez  vastes,  assez  protégés 
aussi,  pour  les  différents  sports  auxquels  s’adon¬ 
nent  les  adolescents.  Là,  la  surface  du  terrain 
librement  consenti  aux  jeunes  gens  et  aux  jeunes 
filles  est  facile  à  répartir,  suivant  les  dimensions 
mêmes  du  jardin.  Quelques  abris,  quelques  cha¬ 
lets  doivent  s’élever  autour  du  «  champ  desport  », 
pour  que  toutes  facilités  soient  données  aux 
joueurs,  et  que  le  charme  du  plaisir  soit  doublé 


des  précautions  hygiéniques  nécessaires  après 
tout  exercice  musculaire  violent. 

Il  y  a  plus  encore,  et  là  est,  à  mon  humble  avis, 
le  côté  vraiment  réformateur  de  la  question.  Le 
Jardin  populaire  doit,  de  toute, nécessité,  se  trans¬ 
former  en  une  école  d’hygiène  sociale  et  de  pré¬ 
servation  mutuelle.  Il  faut  que,  par  le  Jardin  pu¬ 
blic,  le  peuple  apprenne  à  pratiquer  sans  répu¬ 
gnance  et  avec  bonne  volonté  ce  que  l'on  pourrait 
appeler  les  vertus  fondamentales  de  l'hvgiène 
publique.  Que  chacun  de  nous  rappelle  ses  sou¬ 
venirs  :  qui  n’a  vu,  dans  les  jardins  de  Paris,  par 
exemple,  le  pauvre  vieux  tuberculeux  expectorant 
devant  lui,  autour  du  banc,  à  côté  duquel  les  en¬ 
fants  «jouent  au  sable?  »  Il  faut  donc,  et  l’éduca¬ 
tion  populaire  est  là  en  cause,  habituer  les  prome- 

public,  et  à  faire  usage  du  «  crachoir  public  » 
placé  au  bon  endroit.  Qu’on  ne  parle  plus  des 
gorges  chaudes  que  le  crachoir  symbolique  a 
soulevées.  Les  Parisiens,  pour  ne  citer  que  ceux- 
là,  commencent  parfaitement  à  s’habituera  la  pro¬ 
preté  des  endroits  publics.  Bientôt  ils  l’exigeront. 

Puisque  vraiment  la  masse  populaire  semble 
être  pour  nous,  révolutionnaires  en  matièred’hy- 
giène,  ajoutons  donc  aux  crachoirs  publics,  dans 
les  jardins  populaires,  la  «  corbeille  à  papiers  » 
qui,  en  Angleterre,  en  Allumage,  en  Suisse,  a 
conquis  son  droit  de  cité.  S’il  le  faut,  inscrivons 
sur  ces  corbeilles  de  fer  les  mots  aimables  que 
j’ai  lus  à  Berlin  :  «  Le  public  est  très  poliment 
invité  à  déposer  ses  papiers  dans  cette  corbeille.  » 
Un  jour,  prochain  sans  doute,  nous  ne  verrons 
plus, le  lundi  matin,  leBoisde  Boulogne,  le  Jardin 
des  Plantes,  etc.,  couverts  de  papiers  gras  plus  ou 
moins  suspects.  Du  jardin  la  corbeille  à  papier 
descendra  bien  dans  les  ministères  et  dans  les 
musées,  pour,  delà,  gagner  la  rue. 

EnGn,  et  pour  tout  dire,  le  jardin  populaire 
est  encore  obligé  de  faire  plus  et  mieux  en  faveur 
de  l’éducation  populaire.  Qu’il  se  montre,  aux 


yeux  de  tous,  comme  un  moyen  de  préservation 
pratique  contre  la  maladie  sociale  par  excellence 
qu’est  la  tuberculose  pulmonaire.  Qu’il  installe 
dans  un  endroit  réservé,  bien  choisi,  à  l’abri  du 
tapage,  et  loin  des  poussières,  une  de  ces  «  cures 
d’ai r préventives  »  si  attrayantes  et  si  parfaites, 
telles  que  Berlin  les  a  réalisées  dans  ses  parcs 
suburbains,  telles  que  celle  créée,  avec  peu  de 
ressources  mais  avec  tant  de  généreuse  philan¬ 
thropie,  par  M*1”  Chaptal,  dans  le  Bois  de  Clamart, 
l’année  dernière. 

Supposons  que  les  Bois  de  Yincennes,  de  Cla- 
mart,  de  Saint-Cloud,  pour  ne  citer  que  les  plus 
vastes  et  les  plus  aimées  de  nos  promenades 
e.rtra-nmros ,  s’ouvrent  ainsi  à  des  sociétés  phi¬ 
lanthropiques,  aux  trois  sociétés  de  la  Croix- 
Bouge  française,  par  exemple;  admettons  que 
Bagatelle,  devenu  propriété  de  la  ville  de  Paris, 
ouvre  ses  portes  à  ces  cures  d’air  préventives. 
Quels  services  ces  jardins  populaires  ne  ren¬ 
draient-ils  pas,  et  à  quel  prix  minime!  La  ques¬ 
tion  est  à  l’étude,  je  le  sais  de  bonne  source,  et 
le  vice-président  du  Conseil  municipal,  M.Poiry, 
a  commencé  cette  campagne  en  faveur  des  pou¬ 
mons  suspects  et  des  convalescents  parisiens;  elle 
ne  saurait  être  en  de  meilleures  mains. 


Paris,  notre  beau  Paris,  est  en  train  de  mourir 
de  la  maladie  de  la  pierre!  S’il  désire  conserver 
encore  quelques  millions  d’habitants,  il  lui  faut 
de  l’air,  et  les  jardins  publics,  les  squares,  les 
avenues  qu’il  possède,  il  ne  doit  plus  les  rétrécir; 
ils  sont  scs  poumons,  si  l’on  peut  dire.  Ces  pou¬ 
mons-là  même  ne  suffisent  plus.  Qu’il  en  crée  de 
nouveaux,  s’il  veut  vivre  :  les  terrains  de  la  zone 
militaire  qui  vont  être  libérés  ne  suffiront  pas 
encore  !  Les  maisons  à  sept  étages  nous  ont  tout 
pris.  Que  la  municipalité  parisienne  fasse  donc 
les  plus  héroïques  efforts,  qu’elle  dépense  sans 
regarder  en  faveur  des  jardins  de  Paris. 


GASTÉRINE 


f|  I  gyj  SDC  GASTRIQUE  sécrété  par  l’estomac 

Si  !  SI  Es  V1'ant  150  du  D'r FREMONTr(Ï0"  année). 

GUÉRISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L  ESTOMAC 

PHARMACIE  NORMALE,  19 ,  rue  Drouot,  -  PARIS 

ministrateur  de  la  “  Gastérine  ”,  à  Vichy,  oxpédio  franco  par  cinq  bouteilles. 


[ANIODOL] 


Antiseptique  Général 

3ans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

solution  COMMERCIALE  au  1/100’  (Une  grande  cuillerée  dans  1  utre  d'eau  pour  usage  courant). 
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Antisepsie  des  Mains  do  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODELE. 

OUDRE  D’ÂNIODOL  relL’’  ioDOFORME™ 


ORTHOPEDIE  —  BANDAGES  —  CEINTURES 

HP  Jt  'W  I*  T  i'ahiuque  fondée  en  1830 

IWS  i  IsL  1  g  67,  rue  Montorgueil,  Paris 

A.  GUILLOT  Suer 


Fournisseur  de  F  Assistance- publique 


M  TA  JUI.Ï  tfSKUIKK  T  lie,  SALVT-Hd  hXUlili  (Uotre)  ,  DEBIT  ni  u.  SOURCE  t 

jv  ■  - y-VÉ  — Effraa  -TÜ/  1  ‘M  IL  JJ  30  Billions  de  Bouteilles 
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SIROP  et  AMPOULES 

Indications  :  Neurasthénie,  Anémies  de  toute  origine. Chlorose,  \  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  ;  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 
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Encore  faudra-t-il  que  de  riches  millionnaires, 
comprenant  la  gravité  de  la  situation,  se  réunis¬ 
sent  et  fondent  «  l’œuvre  des  jardins  populaires 
de  Paris  »  dans  laquelle  ils  accumuleront  de  l’or, 
afin  de  jeter  bas  dans  tous  nos  quartiers  pauvres 
des  îlots  de  maisons,  à  la  place  desquels  on  verra 
pousser  des  arbres  et  s'espacer  des  jardins,  sau¬ 
vegarde  dos  enfants  de  Paris,  des  adultes  et  des 
vieillards.  L’avenir  de  notre  capitale  est  à  ce 
prix. 

Mauiuce  Letulle. 


7°  CONGRES  FRANÇAIS  DE  MEDECINE 

VII.  Session  24-27  octobre  1904. 


Le  lundi  24  Octobre  a  eu  lieu,  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté,  au  milieu  d’une  nom¬ 
breuse  assistance,  la  séance  d’ouverture  du 
VIIe  Congrès  français  de  médecine.  C’est  M.  Lan- 
drin,  président  du  Conseil  général  de  la  Seine, 
qui  a  tout  d’abord  souhaité  la  bienvenue  aux  con¬ 
gressistes.  Il  leur  a  dit  combien  la  ville  de  Paris 
était  fière  de  les  recevoir  et  combien  elle  s’inté¬ 
ressait  aux  découvertes  médicales;  la  ville  de 
Paris  ne  ménage  rien  et  ne  ménagera  rien  pour 
permettre  aux  savants  français  de  mener  à  bien 
leurs  travaux. 

M.  le  professeur  Cornil,  président  du  Congrès, 
fait  ensuite  un  éloquent  discours  sur  le  «  Rôle  de 
l’anatomie  pathologique  dans  la  médecine  contem¬ 
poraine  ».  Mais  avant  d’en  arriver  aux  connais¬ 
sances  actuelles  de  cette  science,  avant  de  nous 
la  montrer  s’attachant  maintenant  à  l’étude  dé¬ 
taillée  des  diverses  espèces  leucocytaires,  étude 
qui  a  conduit  aux  belles  découvertes  de  l’hémato¬ 
logie  moderne  et  au  cytodiagnostic,  il  en  retrace 
les  grandes  étapes. 


Personne  n’était  mieux  désigné  que  M.  le  pro¬ 
fesseur  Cornil  pour  suivre  cette  science  dans  son 
évolution  ;  il  l’a  vue  naître,  il  l’a  vécue,  et  bien  des 
pages  de  son  histoire  et  des  plus  belles  sont 
l’œuvre  de  ce  savant.  Aussi,  est-ce  avec  un  pro¬ 
fond  recueillement  que  les  congressistes  ont 
écouté  ce  beau  discours,  salué  d’unanimes  applau¬ 
dissements. 

Trois  importants  rapports  sur  :  1°  «  L’hyper¬ 
tension  artérielle  dans  les  maladies  »,  par  MM.  Bosc 
et  Yedel,  M.  Vaquez;  2°  les  «  Injections  mercu¬ 
rielles  »,  par  M.  Launois,  M.  Balzer;  3°  1’  «  Obé¬ 
sité  »,  par  M.  Maurel,  M.  Le  Noir,  sont  inscrits 
au  programme,  ainsi  que  de  nombreuses  commu¬ 
nications.  Le  compte  rendu  en  sera  donné  par 
La  Presse  Médicale  dans  son  prochain  numéro. 

L.  B. 


LA  SOCIETE  DE  L’INTERNAT 


Les  débuts  de  la  Société  de  l’Internat  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  ont  été  couronnés  d’un  plein  succès. 
Le  nombre  des  membres  augmente  régulièrement, 
et  il  atteint  aujourd’hui  le  chiffre  de  220. 

Le  bureau  et  la  commission  scientifique  ont 
donné  tous  leurs  soins  à  l’établissement  des  con¬ 
férences  mensuelles  dont  la  réussite  a  dépassé 
toutes  les  espérances. 

Une  salle  comble  et  recueillie  a  écouté  M.  Widal, 
M.  Mesureur,  M.  le  professeur  Grancher,  M.  Louis 
Martin. 

Les  futurs  conférenciers,  parmi  lesquels  on 
compte  M.  le  professeur  Guyon,  M.  le  professeur 
Pozzi,  M.  dArsonval,  M.  Uuchard,  M.  Robin, 
M.  Merklen,  M.  Vaquez,  M.  Launois,  etc.,  sont 
également  assurés  d’un  auditoire  nombreux  et 
attentif. 

De  très  intéressantes  communications  ont  été 
régulièrement  faites  à  chaque  séance,  et  comme 


elles  portent  sur  les  sujets  les  plus  variés,  il  en 
résulte  une  possibilité  d’instruction  générale  des 
plus  heureuses. 

La  Commission  d’intérêts  professionnels  a  com¬ 
mencé  ses  travaux  et  son  premier  rapport  sera  lu 
dans  la  séance  de  Novembre;  il  lui  reviendra  la 
question  de  la  modification  du  concours  de  l’In¬ 
ternat  qui  séra  mise  à  l’ordre  du  jour  dans  la  pro¬ 
chaine  séance. 

Enfin  un  Bulletin  paraît  après  chaque  séance  et 
donne  à  penser  qu’il  constituera  bientôt  un  des 
organes  scientifiques  français  les  plus  appréciés. 

Jeudi  prochain,  27  Octobre,  à  4  h.  1/2,  la 
Société  de  l’Internat  reprend  ses  séances  inter¬ 
rompues  pendant  les  vacances.  Faut-il  rappeler 
que  les  séances  sont  publiques  ?  Faut-il  ajouter 
que  tout  médecin,  non  ancien  interne,  peut  y  faire 
une  communication  d’ordre  scientifique,  à  la  seule 
condition  d’en  faire  la  demande  au  bureau? 


L’ordre  du  jour  de  la  séance  du  jeudi  27  octobre 
comprend  les  communications  suivantes  : 

1°  Un  cas  de  gros  calcul  de  la  vessie,  méconnu, 
enchâtonné,  chez  une  jeune  fille.  Échec  de  la  litho- 
tritic.  Taille  hypogastrique.  Guérison,  par  M.  Estrà- 

2°  Présentation  de  radiographies  d’une  nouvelle 
espèce  de  monstre  double  :  les  hypogastrophages, 
par  M.  Marcel  Baudoin  ; 

3°  Les  principes  de  la  psychothérapie  et  la  réédu¬ 
cation  par  M.  Emile  Lévy. 

4°  Rapports  de  la  pathogénie  et  de  l’évolution  du 
tabes,  par  M.  Maurice  Faure  (de  Lamalou); 

5"  Cancer  du  sein  jugé  inopérable,  extirpé  par  le 
procédé  d’Halsted  et  guéri,  par  M.  Paul  Diîlbet; 

6°  Infection  rénale  et  vésicale  à  staphylocoques  au 
cours  d’une  furonculose  traitée  par  la  staphylase,  par 
M.  Le  Fur; 

7°  Nouveau  noeud  double  pour  ligature  dos  pédi¬ 
cules  vasculaires  en  chirurgie  gynécologique,  par 
M.  Dartigues; 

8°  Broncho-pneumonie  à  pneumocoques  traitée  par 


AMPOULES 

CACODYLIQUES 

»i  ME  THYL-A  RSINIQUE  S 


aiïïfRwî 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 


]au  Public  k 
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M^ESc|R°PH0SFH:  de  SCfDT1 
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Je  prépare  également 

MÉTHYL-ÂBSlHATE(.irrliéiial) 

1°  en  Granules  à  Ogr.  025  chaque. 

Oo  on  rz. /-»  11  +  La o  (5  gouttes  contiennent  1  centlgr.'t 
en  Ijroutzes  V.  de  Méthyl-Arslnate  de  Soude.  ) 


VIN  de  KOLA  QUINA  du  Dr  ESCANDE(  f*  I 
ELIXIR  *.  KOLA  QUINA  <.  D’ ESCANDE 
j  GRANULÉ  d.  KOLA  QUINA  du  Dr  ESCANDE  $  Ï2E 
;  EXTRAIT  fluide  du  KOLA  QUINA  d.  Dr  ESCANDE  (  S. 

à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 


Anémie,  ; 

Débilité, 
Faiblesse  1 


n  obtient  dans  leur  pays  d’origine, 
uit  il  c0  que  ces  préparations  ont  été 
Avec  la  noix  desséchée  qui,  dans  cet 


Ij  Tonique 

j  par  excellence. 
j|  Reconstituant. 
j|  Anti-Déperditeur. 
!  Régulateur 
j  _  du  Cœur, 
j  Excitant  du 
I  système  musoulaire. 
j  Anti-Diarrhéïque. 
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CHIMIQUEMENT  PUR 


1°  Solution,  Une  goutte  représente  ' 

2°  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  en 


3°  Granules  dos 
4°  Comprimés  < 


Vente  en  Oros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


C,E  F8E  DES  PEROXYDES 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


s  :  ADRIAN  et  c1',  Paris. 


TRIDIGESTIF  GIGON 


VIN  EeAUE^SSt’WIiKïSU 


PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 


ALCOOLATURE  de  DIGITALE  H.  ECALLE  I  ALCOOLATURE  ACONIT  H.  ÉCALLE 


Solution  ACONITINE  cristalliséB  H.  ÉCALLE 


Solution  oe  DIGITALINEGmiallisêe  H.ËCALLE  I  Granules  u  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Titrée  au  millième. 

Cinq  «rouîtes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième 
2e  milligramme  de  Digitaline  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (2  ù  5  en  24  heures). 


Granules  «DIGITALINE  cmiiltt  H.ËCALLE  AMPOIILESPROPULSIVES 

Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (4  ù  10  en  24  heures).  I  d'ACONITINE  CriStalllSÉe  Hl  ECALLE 

aay|Pf||||  PA  DDADIII  CllfCC  I  Titrées  au  dixième  de  milligramme.  (1  h  4  en  24  heures). 

RI»Ia  UULCd  I  ilUrULvIVCu  I  Ces  ampoules  s’injectent  directement  sans  le  secours  d’une  seringue. 

^  DIGITALINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


sr  sur  chaque  boîte  renfermant  tubes  ou  flacons  la  bande  c 
garantie  portant  les  2  signatures  : 

H.  ÉCALLE,  Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris, 
LABELONYE,  Pharmacien  de  Première  Classe, 

99,  Rue  d’Aboukir,  PARIS. 


R  O  R  O  -  RORAV  ViniTR  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICROBICIDE,  CICATRISANT 

1  r*  I  »  *  Æ  I  »  /\  V  I  VJ  P  Ci  II  Pharmacie  :  lîï,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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^  (Suc  de  Viande  desséché)  jp 

{H  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  »x 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  Hj 
|jj|  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
il  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  || 
jgs  etc.,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  g<| 
bs  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  || 
j||  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  g| 
|gj  peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des  y^ 
principes  drastiques  contenus  dans  ss' Â 
le  bulbe  où  les  semences,  qui  y^y  \ 
forment,  généralement  la  base  ssf.  \  > 
de  toutes  les  préparations 
analogues. 

DOSE  :  6  Capsules^^ 

par  jour  en yjyf^  ^yy  d 

cas  d’accès. fi  fâ  i^y  Dr  DEBOUT 


de  m  le 

fj  Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES 

^^y  dc  Contrexéoille 

/^contre  la  GOUTTE  ; 

et  le  RHUMATISME 


CAPSULES  DE  jjH  I  b  a w  nuujb.  b^sbj.  rh  en 

LÉCITHINE  VIAL!  CYPRIDOL 


(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  0gr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence ,  Chloro- Anémié ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'élut  sotttble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Pharmacie  ’VXAXi,  1,  ru©  Bourdaloue. 


(Huile  toiioclur©©  a,u  centième) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  alïections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


H  Produits  nouveaux  de  la  Mon  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  j 


IODONE 

(IODO»PEPTOKTE) 

Combinaison  organique 

d’IOBE  et  de  PEPTONE  entièrement  assimilable. 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTÉRIO-SCLÉROSE,  OBESITE 
ASTHME  RHUMATISMES 
EMPHYSÈME _ SYPHILIS 

Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’ IODE 
Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


OVULES  DERMA 


à  la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE. 


f\  Afjp  Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 

%j  OVULES  DERMA  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
v  Par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 

î  "#7  toniaues  semblables  ma, rus  iusau’à,  ce  inur. 


topiques  semblables  parus  jusqu'à  ce  jour. 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 


vvvvVVWVVtVvv  . 
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a  rééducation  respiratoire.  Diurèse  abondante  rapide  ; 
augmentation  du  poids  après  la  défervescence,  par 
M.  Georges  Rosenthal; 

9°  Observation  de  cancer  primitif  de  la  rate,  par 
M.  Marc  Jousset; 

10°  Note  sur  un  cas  de  résection  orthopédique  du 
coude  avec  résultat  parfait.  Présentation  du  malade, 
par  M.  Monnieh. 

Une  conférence  de  M.  Maurice  de  Fleury,  sur 
l'État  mental  neurasthénique,  terminera  la  séance. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Jeudi  3  Novembre  190b,  à  1  heure.  —  M.  Laimé  : 
Des  mastoïdites  non  précédées  d’otite  suppurée;  MM. 
Berger,  Ilutinel,  Gilbert,  Faure.  —  M.  Nicolle  :  La 
cure  d’air  chez  les  enfants  tuberculeux  à  l’hôpital 
Hérold  ;  MM.  Hutinel,  Berger,  Gilbert,  Faure.  — 
M.  Noël  :  De  l’inocclusion  du  septum  ventriculaire, 
sans  rétrécissement  de  l’artère  pulmonaire  et  sans 
cyanose  :  maladie  de  Henri  Roger;  MM.  Hutinel, 
Berger,  Gilbert,  Faure.  —  M.  Dircksen  :  Fièvre  ner¬ 
veuse  et  lièvre  simulée  dans  les  aifections  médico- 
chirurgicales;  MM.  Gilbert,  Berger,  Hutinel,  Faure. 

Vendredi  b  Novembre  190b,  à  1  heure.  —  M.  Cham¬ 
pion  :  Puériculture  du  premier  âge.  L'allaitement 
maternel  :  ce  qu’il  est,  ce  qu’il  doit  être;  MM.  Pi¬ 
nard,  Reclus,  Broca  (Aug.),  Legueu.  —  M.  Lemoine  : 
Les  ruptures  du  périnée  consécutives  à  l’accouche¬ 
ment  et  de  leur  traitement  immédiat  et  secondaire; 
MM.  Reclus,  Pinard,  Broca  (Aug.),  Legueu.  —  M. 
Chapoy  :  Traitement  de  la  fistule  vésico-vaginale  par 
le  procédé  à  collerette  vaginale;  MM.  Reclus,  Pinard, 
Broca  (Aug.),  Legueu.  —  M.  Le  Gentil  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  des  corps  étrangers  sous-glottiques  ; 
MM.  Reclus,  Pinard,  Broca  (Aug.),  Legueu. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  31  Octobre  190b .  —  5e,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (lrc  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier, 
Broca  (Aug.),  Gosset.  —  5°,  Chirurgie  (Première 


partie)  (2e  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Wal- 
ther,  Cunéo. 

Jeudi  3  Novembre  190b .  —  3°  (Deuxième  partie), 
Oral,  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie 
pathologique  :  MM.  Cornil,  Guiart,  Maillard. 

Vendredi  4  Novembre  190b.  — 3e  (Deuxième  partie), 
Oral:  MM.  Blanchard,  Legry,  Claude.  —  5e,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (lro  série),  Necker  :  MM. 
Kirmisson,  Delens,  Pierre  Duval.  —  5e,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2e  série),  Necker  :  MM.  Tuffier, 
Mauclaire,  Proust.  —  5e,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Clinique  Baudelocque  (à  9  heures  du  matin)  : 
MM.  Lepage,  Wallich,  Potocki. 

Samedi  5  Novembre  190b.  —  5°  (Deuxième  partie), 
(lre  série),  Beaujon  ;  MM.  Chantemesse,  Vaquez, 
Jeansclme. —  5"(Deuxièine  partie)  (2“  série),  Beaujon: 
MM.  Troisier,  Bezançon,  Carnot.  — ■  5°,  Obstétrique 
(Première  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin, 
Demelin,  Brindeau. 

CLINIQUES 

Clinique  médicale  de  I’Hôtel-Dleu.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Dieulafoy  a  commencé  son  enseignement  cli¬ 
nique  â  l’Hôtel-Dieu.  Il  reprendra  ses  leçons  à  l’am¬ 
phithéâtre  Trousseau  le  samedi  19  Novembre  1904,  à 
10  h.  1/2  du  matin,  et  les  continuera  les  mercredis 
et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Visite  et  examen  des  malades  tous  les  matins  à 
neuf  heures.  (Salles  Saint-Christophe  et  Sait/lc- 
Jeanne.) 

Enseignement  complémentaire.  —  Sémiologie  : 
MM.  Nattan-Larrier  et  Crouzon,  chefs  de  clinique, 
le  mercredi  et  le  samedi,  à  4  heures,  salles  Saint- 
Christophe  et  Sainte-Jeanne. 

Anatomie  pathologique  et  bactériologie  :  MM.  Grif¬ 
fon,  Loeper  et  Gouraud,  chefs  de  laboratoire,  le  jeudi 
après  la  visite,  au  laboratoire  de  la  clinique. 

Laryngologie,  Jlhinologie,  Otologie  :  M.  Bonnif.r, 
le  lundi  après  la  visite. 

Electrothérapie,  Radiologie  :  M.  Lacaille,  le  ven¬ 
dredi  après  la  visite. 

Dermatologie  :  M.  Diinu,  le  mardi  après  la  visite. 

Clinique  medicale.  —  M.  le  professeur  G.  Hayem 
commencera  son  cours  de  clinique  médicale,  à  l’hô¬ 
pital  Saint-Antoine,  le  samedi  12  Novembre  1904,  à 


10  heures,  au  pavillon  Moïana,  et  le  continuera  les 
mardis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Enseignement  complémentaire  :  Technique  cli¬ 
nique,  par  M.  Ghika,  chef  de  clinique;  anatomie 
pathologique  et  bactériologique,  par  M.  Rosenthal; 
conférences  pratiques  d'ophtalmologie,  par  M.  Ter- 

Les  élèves  qui  désirent  suivre  ces  cours  devront  se 
faire  inscrire  par  M.  Rosenthal,  chef  du  laboratoire 
d’anatomie  pathologique. 

Clinique  chirurgicale  Infantile.  —  M.  le  profes- 
Kirmisson  commencera  à  l’hôpital  des  Enfants-Ma- 
lades  sou  cours  de  clinique  chirurgicale  infantile,  le 
mardi  8  Novembre  1904,  à  10  heures  du  matin  et  le 
continuera  les  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même 

Mardi  et  samedi,  à  10  heures  :  Leçons  du  protes- 
seur.  Jeudi,  de  10  heures  à  midi  ;  Consultations 
orthopédiques  (conférence  clinique  et  examen  des 
malades). 

Maladies  mentales.  —  M.  le  professeur  Joffroy 
commencera  le  Cours  de  clinique  des  maladies  men¬ 
tales  le  mercredi  16  Novembre  1904,  à  10  heures,  à 
l’amphithéâtre  de  l’Asile  Sainte- Anne,  et  le  continuera 
les  samedis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 

MM.  Roy  et  Juquelier,  chefs  de  clinique,  commen¬ 
ceront  un  Cours  théorique  de  Psychiatrie,  à  l’Asile 
Sainte-Anne,  le  samedi  5  Novembre  1904,  à  10  heures 
et  le  continueront  les  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la 
même  heure,  et  les  samedis  suivants,  à  9  h.  1/4,  pen¬ 
dant  les  mois  de  Novembre,  Décembre  et  Janvier. 

M.  Dumas,  chef  du  laboratoire  de  psychologie, 
chargé  du  cours  de  psychologie  expérimentale  à  la 
Faculté  des  lettres,  dirigera  les  exercices  pratiques 
de  psychologie,  les  dimanches  matin  à  9  h.  1/2  (salle 
des  cours  et  laboratoire  de  psychologie). 

Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie  (Cli¬ 
nique  Tarnier,  89,  rue  d’Assas.) —  M.  le  professeur 
Budin  reprendra  le  Cours  de  clinique  d'accouche¬ 
ments  et  de  gynécologie ,  le  mardi  15  Novembre  1904, 
à  9  heures  du  malin  (Clinique  Tarnier,  rue  d’Assas), 
et  le  continuera  les  samedis  et  mardis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Ordre  du  cours  :  mardi  et  samedi  :  Leçons  à  l’am- 


PILULES  &  GRANULES I 
IMPRIMÉS  g 

de  la  Maison  L.  FRERE,  A  Chaoipigiiy  &  Ci0,  S”,  19,  rue  Jacob,  Paris.  j  ; 

B 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FICFItE  sont  prépa-  SS 
rés  au  pilulier,  dosés  d’une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses.  H 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES  /  j 

1”  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de  B 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac;  >,  j 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè-  H 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéfiniment  l’activité  des  matières  SJ 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats.  ^ 
3"  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé-  H 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible.  ' 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES  B 
En  veille  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris. 


La  Maison  FISlîKE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maison  FKEItE  évite  avec  Le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  môme  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE  J 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  I  Pituites.  —  Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde. 

Pastilles  et  Poudre  q  ] 

^ÔONdeBEV>° 

APPROUVÉ  par  U  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Se  prend  avant  c 
DOSES  (  POUDRE  :  2  à  3  cuillers  à  bouche.  Delà’ 
par  jour  (  PASTILLES  :  4  à  10  pastilles.  1  ’ 


| 

l'inscription  qu’il  n  choisie  pour  scs  pilules. 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES  f 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  ^ 

GUÉRIS  PAR  LES  % 

PERLES  «s  t.  TÉRÉBENTHINE  CLERTAN  I 

; 


PRÉPARÉES  PAR  UN  PROCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Enveloppe  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC. -Efficacité  certaine.  £ 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  4  à  12  perles  par  jour.  £ 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  £ 


Barque  déposés 


(Synthétique  et  titrée  à  Vît  O/O  de  Giiïiicnl  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tou 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaiacol  ;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  .Maison  L.  F» ÈRE,  1»,  rue  Jaoob,  Paris. 


Créosote  Alpha 
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phithé&tre.  Leçons  au  Ut  des  malades,  tous  les  ma¬ 
tins,  à  9  heures. 

Dirigeront  les  exercices  pratiques  :  M.  Jeannin, 
chef  de  clinique;  M.  Guéniot,  chef  de  clinique  ad¬ 
joint;  MM.  Dubrisay,  Chavake,  Sciiwaab,  Macé,  Per- 
ket,  Ciiéron  et  Bouchacourt  ,  anciens  chefs  de 
clinique  ;  MM.  Nicloux  et  Couder,  attachés  aux  labo¬ 
ratoires  ;  MM.  Planchon,  Yalency,  Barlerin,  Don- 
zeau,  Quielier,  Pierra  et  Büron,  moniteurs. 

Pathologie.  —  M.  le  professeur  Roger  commencera 
son  Cours  de  pathologie  experimentale  et  comparée 
le  mercredi  16  Novembre  1904,  à  5  heures  de  l'après- 
midi  (grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  conti¬ 
nuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants  à 
la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Les  microbes  pathogènes. 

Thérapeutique.  —  M.  le  professeur  Gilbert  com¬ 
mencera  le  Cours  de  thérapeutique  le  Jeudi  10  No¬ 
vembre  1904,  à  5  heures  de  l’après-midi  (petit  am¬ 
phithéâtre),  et  le  continuera  les  samedis,  mardis  et 
jeudis  suivants,  à  la  meme  heure. 

Programme  du  cours  ;  U  Art  de  formuler.  Les  mé¬ 
dicaments  d'origine  végétale  et  animale. 

Le  cours  de  thérapeutique,  commencé  pendant  le 
semestre  d'hiver  par  le  professeur,  continué  en  été 
par  l’agrégé,  qui  traitera  des  Médicaments  d'origine 
minérale,  des  eaux  minérales  et  des  Régimes  alimen¬ 
taires,  sera  complet  en  huit  mois. 

Pharmacologie  et  matière  médicale.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gabriel  Pouchet  commencera  le  Cours  de 
pharmacologie  le  mardi  8  Novembre  1904,  à  4  heures 
de  l’après-midi  (amphithéâtre  de  pharmacologie),  et 
le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants, 
à  la  même  heure. 

Ordre  du  cours  mardi  et  samedi  :  Leçon  théorique. 
Etude  des  modificateurs  de  la  nutrition.  Jeudi  :  Con¬ 
férences  pratiques  et  interrogations.  Exercices  pra¬ 
tiques  de  reconnaissance  et  de  détermination  des 
drogues  simples  et  composées,  étude  de  leurs  pro¬ 
priétés  toxiques  et  médicamenteuses ,  applications 
aux  sciences  médicales.  Art  de  formuler. 

Histologie.  —  M.  A.  Branca,  agrégé,  chargé  de 
cours,  commencera  le  cours  d’histologie  le  mardi 


8  Novembre  1904,  à  4  heures  (petit  amphithéâtre  de 
la  Faculté),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et 
mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  La  cellule.  Les  épithéliums.  Les 
produits  sexuels  et  la  fécondation. 


NOUVELLES 

Conférences  sur  la  radiothérapie.  —  M.  Leredde 
commencera  le  dimanche  30  Octobre  1904  à  10  h.  1/2 
du  matin  dans  le  nouveau  local  de  l’établissement 
dermatologique,  31,  rue  de  la  Boétie,  une  série  de 
conférences  sur  les  applications  de  la  radiothérapie 
et  les  continuera  les  dimanches  suivants  à  la  même 

lre  conférence  (30  Octobre)  ;  Actions  élémentaires 
de  la  radiothérapie.  Actions  antiphlogistique,  scléro¬ 
gène,  destructrice,  analgésique,  action  sur  les  pha- 
néres  et  les  glandes.  —  2°  conférence  (6  Novembre)  ; 
Application  de  la  radiothérapie  en  général.  —  3°  con¬ 
férence  (13  Novembre)  :  La  radiothérapie  dans  les 
dermatoses.  —  4°  conférence  (20  Novembre)  :  La  ra¬ 
diothérapie  dans  les  dermatoses  (suite).  Traitement, 
de  l’épithéliome  de  la  peau  par  la  radiothérapie  et 
les  méthodes  classiques.  —  5°  conférence  (27  No¬ 
vembre)  :  La  radiothérapie  dans  les  dermatoses  (fin). 
Traitement  des  lupus  en  1904.  Photo  et  radiothé¬ 
rapie.  —  6°  conférence  (4  Décembre)  :  La  radiothé¬ 
rapie  dans  les  affections  viscérales.  —  7"  conférence 
(11  Décembre):  Questions  techniques.  —  8°  confé- 
oence(18  décembre)  :  Les  progrès  futurs  delà  radio¬ 
thérapie. 


CONCOURS 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  2 1  Octobre. 
Symptômes  et  diagnostic  de  la  fièvre  typhoïde-  — Ont 
obtenu:  MM.  Baumgartncr,  15;  de  Cumont,  10; 
Bruneau,  12  ;  Carrié,  17  ;  Lèvent,  9  ;  Bernard  (G.), 
9;  Chevallier,  14;  François,  13;  Durœux,  16  1/2; 
Ferry  (M.),  16;  Chauvet,  12;  Colombe,  17  1/2; 
Crozet,  12  ;  Artault,  14;  Dufour,  12  ;  Dérouet;  Cler¬ 
mont,  10;  Rouget,  18;  Sales,  10;  Ramadier,  7.  — 
Absents  :  MM.  Chastel,  Vernier  et  Severie. 


Séance  du  24  Octobre.  —  Symptômes  et  diagnostic 
des  fractures.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fidelin,  16  1/2; 
Sourdcau,  10;  Pyne,  9;  Roux  (G.),  17;  de  Quemper 
de  Lamascul,  17  1/2;  Yeleau,  12;  Verrier,  13;  Sam- 
son,  18;  Vergne,  15;  Wilhem,  16  1/2  ;  Ravizy,  10  ; 
Yuillet,  19;  Rode,  3;  Puech,  8;  Robin,  S;  Zwirn,  13; 
Séjournet,  15;  Reveillaud,  6;  Rouyer,  14  ;Streletsky, 
14  1/2.  —  Absents  :  MM.  Ridet  et  Prudhomme. 

La  séance  de  pathologie  qui  devait  avoir  Heu 
aujourd'hui  est  reportée  au  vendredi  28  Octobre,  à 
4  heures  1/2. 

Anatomie.  —  Séance  du  22  Octobre.  —  Artère  po¬ 
plitée  et  ses  branches  collatérales.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Rousset,  12;  Lehuchcr,  8;  Maleplale,  16; 
Poirot-Delpech.  12  1/2;  Prel,  10;  Mu  Ici,  15  1/2; 
Laporte,  12  ;  Petit  (Jacques),  18  ;  Hébert;  Laisney; 
Wébcr,  15  ;  Guignard,  4  ;  Hadengue;  Petit  (Paul), 
14  1/2;  Lalil,  17;  Guillou,  12;  Fidelin,  15;  Couput, 
9;  Auboyer,  4  ;  Camboulives,  12.  —  Absents  :  MM. 
Constant  et  Arnaudet. 

Séance  du  25  Octobre.  —  Le  sacrum. 


RENSEIGNEMENTS 

Deux  internes  commenceront  prochainement  une 
conférence  privée  d'externat.  S’adresser  P.  M-, 
n°  48. 

Docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
exerçant  depuis  deux  ans,  demande  une  place  d’as¬ 
sistant  de  chirurgie  ou  de  médecin  résidant  à  l’hôpi¬ 
tal,  en  France  ou  en  pays  de  langue  française. 
S’adresser/*.  M.,  n°  56. 

MM.  Simon  et  Deniker,  internes,  reprendront 
prochainement  leur  conférence  privée  d’externat. 
S’adresser  h  M.  Simon,  à  l’Hôtel-Dieu  ou  à  M.  Deni¬ 
ker,  à  l’hôpital  Trousseau. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  16. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


KÉPHIR  SALMON 

LAI1  D1ASTASE 

SEUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

Sortit*  a  alimentation  lactée,  28,  rue  de  Trévise,  Paris. 


SIROP  DE  LUCHON  fl 

Préparé  à  froid  avec  l’eau  sulfureuse  sortie  au  griffon 
et  à  la  sève  de  pin  de  montagne. 

Ce  sirop  est  prescrit  avec  succès  contre  les  Affections  chroniques  et  iufec- 
lieuses  des  Voies  respiratoires  :  Influenza,  Toux,  Coqueluche,  Bronchites,  Maladies 
du  Larynx ,  etc.,  etc.  —  Dépôt  dans  toutes  les  pharmacies. 

LARRIEU,  pharmacien-chimiste  à  Luchon. 


Expulsion  radicale  avec  le  Tœnifuge  de  Luchon, 

_ _ l’extrait  vert  éthéré  de  fougère  mâle  fr"!  ‘  ~  J“  1 

préparé  par.LARRIED.  pharmacien  à  Luchon,  officier  d’Académie. 


Médication  Reconstituante 

TUBERCULOSE,  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  et 

HYP0PH0SPHITES 

,u  W  CHURCHILL 

Blin  Supérieur!  à  l'Acide  photphorlquo  et  1  ni  elle 

Siropid’HypophosphitedeCHAUXj  SOUDE- 

g  FER, COMPOSÉ,. m. , do  B’GHUMLL  1 


Ph"  8WANH,12,Rno 


Ca«tlgHone,PAnl3/i 


CONTRE 

CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 
APPENDICITE 
PU  TYPHLITE 
Fièvres  Paludéennes 
ANÉMIE 


j  de»  PAYS  CHAUDS 


-Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin  _ 


CHARBON  TISSOT 


A BGLOMÊRÊ^WT^,JJ^ATISÊJ  L’A NIS 

:PTroHÔFAÔÏLE^llpASdDEeBRULUHES*- PAS  DE  NAUSÉES 
Pouvoir  absorbant  considérable. 

DIGESTIONS  PENIBLES  -  BALLONNEMENTS  —  DILATATIONS 
CONSTIPATION  -  DIARRHEES  -  COUTES,  etc. 

- - levard  de  CHchy,  P— * - 


APPROUVÉES  PAR  L'AGADÉ  XVT I  jEI  DE  MÉDECINE 


i  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgernents  | 
1  ganglionnaires ,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 

I  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  l 
,  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ulcères,  exostoses,  etc.)  I 

Ges  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  1  Anémié. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 
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0  gr.  25  par  Capsule 


(4  à  12  par  jour) 


|PLUS  ACTIVE  QUE| 

IBROMURES  &VALE RIANATESl 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  pour  INJECTIONS  ^ 


SOLUTIONS  stérilisées 


N’occasionnant 

NI  MAUX  DE  TÊTE 
^  NI  NAUSÉES 

NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  plus  faible  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8»Arrl). 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


JN6  pas  conronare  la  Médication  phosphoree 
avec  la  suralimentation  phosphatée,  celle-ci 
pouvant  se  taire  par  le  simple  choix  d'aliments  tels 
[ue  les  jaunes  d'ceuts,  les  graines  de  céréales,  etc. 

BILLON,  46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS  (8° Arr») 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIOCOL  contient  Ogr.52  de  Æff/flCO/  actif. 
- - -  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  jour.  — - — 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C',  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (III') 


COMPRIMÉS 
IdeThiOCOl  Roche! 


AlfBH  Cette  annonce  détachée  et  envoyée  à  notre  adresse 
BwgÆ  1  sous  Pli  cacheté  et  affranchie  à  1 5cent-  servira  de 

W®  mW  BON  pour  un  ECHANTILLON 


EPILEPSIE?  HYSTERIE*  NEVROSES 

Le  SIROP  de  HENRY  MURE  au  I  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Bromure  de  JPotaseium  (exempt  de  J  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  aoec  T  matiquê  du  sel  employé,  ainsi  qu’à 


tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos-  son  inooi 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  tris  supé 
Les  recueils  scienUflaues  les  plus  auto-  Chaque 
rlsés  sn  font  fol.  _ HENRI 

Le  succès  Immense  os  cette  prépara-  de  bromur 

tien  bromurée  en  France,  en  Angle-  *•  v 

Ph*  MURE,  à  Pont-St- Esprit.  —  A.  GAZAGNE,  pié¬ 


ton  incorporation  dans  un  sirop  aux 
écorces  d’oranges  amires  d’une  qua'tté 
tris  supirisurs.  , 

Chaque  oulllerd*  de  SIROP  de 
HENRY  MURE  oontlent  2  grtmmet 
de  bromure  da  potinlum. 


Granules  de  Catillon 

à  I  Milligr.  i’Estrait  Titré  Je 


C’est  avec  ces  Granules  qu'ont  étd  faites  Us  observations  discutées 
à  F  Academie  de  Médecine  en  1889.  Biles  ont  démontré  que  sài  par  jour 
donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  U  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l’Enfance. 


toxiques,  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  les  gtais  ÿrauult:  de  €éSéêêêSi  <Sris 


il  Granules  de  Catillon 


CRISTALLISÉE 

TONICXUE  DU  CŒUR  DIURÉTIQUE 


itzopbantns  et  la  deeouveite  de  la  £lrojàantiat  ezist.j  Médaille  d’^t  &xfOS.  univers.  1900  —  Sari:,  3,  gonlevard  St- Martin  et  Ph“".  i 
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Sérothérapie  de  la  fièvre  typhoïde.  —  Classification  et 
valeur  séméiologique  des  albuminuries  orthostatiques. 
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LE  VOYAGE  D’ÉTUDES  MÉDICALES 

DE  1904 

Aux  stations  hydro-minérales 
et  climatiques  de  l'Auvergne  et  du  Centre 
de  la  France. 


Le  Voyage  d'Etudes  Médicales,  — le  V.  K.  M.  - 
qui,  à  l’instigation  heureuse  du  Docteur  Carron 
de  la  Carrière,  sous  la  direction  scientifique  du 
professeur  Landouzy,  parcourut  en  1899  le  pla¬ 
teau  central  de  la  France,  en  1900  les  Pyrénées- 
Occidentales,  en  1901  le  Dauphiné  et  la  Savoie, 
en  1902  les  Vosges;  en  1903  les  Pyrénées-Orien¬ 
tales,  vient  de  recommencer  son  cycle  en  visitant 
les  stations  hydro-minérales,  les  stations  clima¬ 
tiques  et  les  sanatoriums  de  l’Auvergne  et  du 
Centre. 
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AMPOULES  BOISSY 


SAINT  OALHIBR  BAD.’IT 


AMPOULES  D  HET0L  CARTAZ 

GUÉDIS0N  de  la  TUBERCULOSE.  Pharmacie  CARTAZ.  81,  r.  Lalayette. 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES.  EMULSION  MARCHAIS 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


le.  KŒHLY,  107,  r.  Eéaumur,  Paris 
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C’est  le  3  Septembre  que  se  réunirent  en  So¬ 
logne,  au  sanatorium  des  Pins,  à  la  Motte-Beu- 
vron,  les  110  médecins  Allemands,  Anglais, 
Belges,  Bulgares,  Danois,  Egyptiens,  Hollandais, 
Italiens,  Portugais,  Roumains,  Suisses,  Turcs  et 
Français  1  qui,  du  samedi  3  au  jeudi  15  Septembre, 
vécurent  la  leçon  de  choses  hydro-minérales 
fournie  par  la  nature,  et  chaque  jour  synthétisée 
par  le  verbe  ardent  du  Maître. 

De  la  Motte-Beuvron  où  le  sanatorium  des  Pins 
fait  grand  honneur  à  l’initiative  et  à  la  maîtrise 
clinique  du  Docteur  Hervé,  le  V.  E.  M.  remonta 
la  vallée  du  Cher  jusqu’à  Montluçon,  fille  de  la 
houille,  aux  hautes  cheminées  fumeuses,  pour 


1.  Parmi  les  adhérents  français  se  trouvaient  deux 
boursiers  du  V.  E.  M.  Grûce  à  la  si  intelligente  libéralité 
du  professeur  H.  Henrot  et  de  la  Société  des  eaux  de 
Cbûtcl-Guyon,  l’Internat  des  hôpitaux  de  Reims  comme 
l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris,  se  trouve  désormais 
pourvu  d’une  bourse  de  voyage  aux  stations  hydro-miné¬ 
rales  et  climatiques  de  France,  dont  jouissaient,  au 
V.  E.  M.  de  cette  année,  nos  jeunes  collègues  des  hôpitaux 
de  Reims  et  de  Paris,  Verrier  et  Merry. 

L’an  prochain,  en  Septembre  1905,  aux  Pyrénées-Occi¬ 
dentales,  c’est  d’une  troisième  bourse  que  bénéficiera  le 
V.  E.  M.  Grûce  h  lu  libéralité  de  la  compagnie  de  Vichy- 
État,  qui  lient  une  bourse  de  voyage  à  l'entière  disposi¬ 
tion  du  V.  E.  M.,  un  jeune  médecin,  français  ou  étranger, 
reçu  docteur  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris  durunt 
l’année  scolaire  1904-1905,  sera,  par  tirage  au  sort,  dé¬ 
signé  pour  prendre  part  aux  manœuvres  thermales  et  au 
cours  pratique  qui  se  feront  de  Bugnèrcs-de-Luchon  ù 
Cumbo,  en  passunt  pur  les  stations  climatiques  de  Pau, 
d'Hendaye  et  d’Arcachon. 


HEMONEUROL  COGNE! 


POUDRE  ■  ANIODOL  » 

Remplace  l'Iodororme  [Envoi  échantillon 


Non  toxique. 

.  Non  caustiaue. 

_ _ _ _ _ , _  _ lion  aux  Médecins h 

SOCIÉTÉ  de  l'ANIODOL,  9.  Rue  Tronchet,  PARIS. 

ULM  AROL  —  Rhumatisme. 

Uniment  à  l’ULMARÈNE 

LA  BOURBOULE  chaussyUperrÎére 

ANÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 

CARABANA  Purge  Guérit 

L’ANTHROPOLOGIE 

Paraissant  tous  les  eux  mois.  —  Rédacteurs  en  chef  : 
MM.  MUFLE  et  VËUNKAU.  Principaux  collab'.ra- 
teurs  :  MM.  d'Acy,  Boule,  Cartailiiac,  Collignon, 
Denikér,  iiamy,  Laloy.  Montano,  Marquis  de  Sa- 
daillac,  IMETTE.  -salomon  Ueinach.  Prince  Roland 
Bonaparte,  Topinard,  Verseau,  Volhlov.  —  Pans, 
25  fr.;  Départements,  27  fr.;  Union  postale,  28  fr. 
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atteindre  à  travers  quelques  collines  onduleuses 
et  les  prairies  vertes,  la  petite  et  calme  ville  de 
NÉnis,  dans  l’Ailier,  à  354  mètres  d’altitude. 

Comme  Néris,  Evaux  (dans  la  Creuse),  à  l’orée 
d’un  vallon  violet  à  la  Didier-Puget,  offre  le 
calme  de  son  paysage  aux  excites  et  aux  doulou¬ 
reux,  comme  les  vertus  de  ses  eaux  sédatives. 

D’Evaux,  le  V.  E.  M.,  par  Eygurande  et 
Laqueuille,  quittais  vallée  du  Cher  pour  celle  de 
la  Dordogne,  qu’il  remonta  de  la  Bourboule  au 
Mont-Dore. 

Le  Mont-Dore,  au  pied  du  Sancy,à  1.050  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  domine  l’Auvergne 
hydro-minérale  par  son  altitude  comme  par  sa 
puissance  thérapeutique.  Hyperthermales,  alca¬ 
lines  faibles,  gazeuses,  bicarbonatées,  mixtes, 
arsenicales,  siliceuses,  décongestionnantes,  ses 
eaux  font,  chaque  année,  des  miracles  chez  les 
arthritiques  congestifs,  particulièrement  souffrant 
de  troubles  organiques  ou  fonctionnels  respira¬ 
toires. 

Du  Mont-Dore,  le  Y.  E.  M.,  par  monts  et 
vallées  d’âpre  beauté,  s’en  vint  en  voiture  à  Saint- 
Nectaire  dont  les  eaux  chlorurées-sodiques  et 
bicarbonatées  mixtes  s’adressent  aux  lymphati¬ 
ques,  aux  anémiques,  aux  malades  torpides  qui 
souffrent  dans  leurs  fonctions  rénales.  Station 
tonique  sans  être  excitante,  Saint-Nectaire  donne 
à  ses  justiciables,  réconfort  général  et  meilleur 
équilibre  fonctionnel,  autant  par  la  spécialisation 
thermale  que  par  le  décor  reposant  que  lui  for¬ 
ment  sa  belle  église  romane  du  xii“  siècle,  les 
ruines  du  château  de  Murols  et  le  lac  Chambon, 
tout  rouges  au  coucher  du  soleil. 

Le  7  Septembre,  le  V.  E.  M.  descendît  du 
Mont-Dore  à  la  Bourboule,  à  quelques  kilo¬ 
mètres,  dans  la  même  vallée  de  la  Dordogne. 

Les  eaux  de  la  Bourboule  chaudes  et  froides, 
arsenicales  fortes ,  chlorurées  ,  bicarbonatées 
mixtes,  dont  la  minéralisation  globale  de  6  gram¬ 
mes,  compte  7  milligrammes  d’arsenic  métallique 


par  litre  (la  plus  forte  dose  arsenicale  connue  du 
monde  hydro-minéral),  ont  pour  clientèle  :  en 
vertu  de  la  spécialisation  générale  principale,  les 
anémiques,  les  dystrophiques  constitutionnels, 
les  hérédo-tuberculeux  ;  en  vertu  de  leur  spécia¬ 
lisation  fonctionnelle,  les  malades  atteints  d'affec¬ 
tions  de  la  peau  et  des  premières  voies  respira¬ 
toires. 

L’eau  en  applications  topiques  agit  immédiate¬ 
ment  sur  la  peau  et  les  muqueuses,  mais  aussi, 
médiatement,  par  absorption  de  l’eau  prise  à  la 
buvette  et  absorbée,  poudroyée  dans  les  nouvelles 
chambres  d’inhalation.  L’effet  de  la  poudre  d’eau 
pénétrant  par  les  voies  respiratoires  n’est  pas 
sans  analogie  avec  la  médication  usitée  au  Mont- 
Dore  dans  les  chambres  de  vapeurs. 

De  la  Bourboule,  le  V.  E.  M.  prenant  son  élan, 
fit  en  une  journée,  pour  ainsi  parler,  le  cercle 
autour  des  monts  d’Auvergne. 

Abandonnant  la  Dordogne,  il  gagna  Eygurande, 
par  la  vallée  du  Chavannon  encaissé  et  sinueux; 
monta  sur  le  plateau  de  Mauriac,  passa  à  l’ouest 
du  Puy-Mary,  descendit  jusqu'à  Aurillac,  remonta 
vers  le  Lioran  par  la  vallée  de  la  Cère  pour  s’ar¬ 
rêter  à  Vie  :  station  thermale  bicarbonatée,  so- 
dique,  arsenicale  faible,  et,  station  climatique  de 
750  mètres  d’altitude  fort  bien  aménagée  par  la 
Compagnie  d’Orléans. 

Après  avoir  traversé  à  1.150  mètres  d’altitude 
le  Lioran  et  ses  forêts  de  pins,  entre  le  Puy-Mary 
et  le  Plomb  du  Cantal,  le  V.  E.  M.,  par  Murat, 
redescendit  la  vallée  de  l’Alagnon;  puis  de  l’Ai¬ 
lier,  jusqu’à  Clermont-Ferrand,  au  seuil  de  la 
Limagne,  immense  lac  de  verdure  au  pied  des 
Puy. 

Royat,  presque  faubourg  de  Clermont,  sur  la 
route  du  Puy-de-Dôme  est  une  autre  station  d’ar¬ 
thritiques,  à  l’usage  non  plus  des  arthritiques 
excitables  et  congestifs,  mais  plutôt  des  arthriti¬ 
ques  anémiés,  déprimés.  Des  eaux  bicarbonatées 
alcalines  mixtes,  chlorurées-sodiques,  arseni¬ 


cales,  lithinées,  carbo-gazeuses  de  Royat  sont 
justiciables,  en  vertu  de  sa  spécialisation  fonc¬ 
tionnelle,  certains  rhumatisants,  certains  gout¬ 
teux,  certains  diabétiques,  certains  tabétiques  et 
surtout  certains  malades  souffrant  de  troubles 
fonctionnels  cardio-vasculaires.  La  variété  de 
composition,  de  thcrmalité  comme  la  richesse  en 
gaz  acide  carbonique  de  ses  sources,  fait  de  Royal 
une  merveilleuse  rivale  de  Naulieim. 

Tout  à  côté  de  Royat,  sur  la  route  du  Parion, 
le  V.  E.  M.  fit  une  longue  halte  au  sanatorium  de 
Durtol  fondé  et  dirigé,  avec  le  soin  et  l’autorité 
que  l’on  sait,  par  le  docteur  Sabourin. 

Après  Durtol,  sans  quitter  le  centre  du  dépar¬ 
tement  du  Puy-de-Dôme,  le  V.  E.  M.  s’en  vint 
près  de  Riom,  à  Chatel-Guyon,  méconnaissable 
depuis  cinq  ans,  tant  sont  grands  son  développe¬ 
ment  et  ses  installations. 

Ses  eaux,  chlorurées-sodiques  et  magnésiennes, 
bicarbonatées  mixtes,  ferrugineuses,  lithinées, 
chaudes,  gazeuses,  produisent  sur  les  déséquili¬ 
brés  du  ventre,  sur  les  infectés  de  l’intestin,  sur 
les  constipés,  des  effets  que  l’on  a  comparés  à 
ceux  de  Ivissingen,  avec  cet  avantage  inappré¬ 
ciable  des  eaux  de  Châtel-Guyon  sur  la  station 
bavaroise,  qu’a  Châtel-Guyon  la  minéralisa¬ 
tion  et  la  température  sont  originellement  assez 
fortes  pour  qu’on  n’ait  besoin  ni  de  les  chauffer 
artificiellement,  ni  surtout  de  les  additionner 
comme  cela  se  fait  en  Bavière  par  adjonction  de 
«  l’eau  amère  de  Kissingen  ». 

Le  10  Septembre,  de  Riom,  longtemps  la 
rivale  de  Clermont,  le  V.  E.  M.  descendit  du 
plateau  arverne  vers  les  frontières  de  l’Auvergne, 
à  Vichy,  dans  l’Ailier. 

Avec  Vichy  aujourd’hui,  par  l’ampleur  de  ses 
services  hydrothérapiques,  par  la  magnificence 
de  ses  établissements,  par  l’abondance  de  ses 
sources,  par  ses  installations  hygiéniques,  de¬ 
venue  capitale  de  l’Europe  thermale,  véritable 
«  Hygiepolis  »,  aux  eaux  bicarbonatées-sodiques 
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fortes,  chaudes  et  froides,  vers  lesquelles  s’ache¬ 
minent  des  deux  mondes  tant  d’arthritiques,  hépa¬ 
tiques,  gastropathes,  néphropathes,  diabétiques, 
obèses.  Avec  Vichy  le  V.  E.  M.  quitta  l’Auvergne 
et  s’élança,  par  de  là  Moulins,  à  Bourbon-l’Archam- 
bault  dans  le  nord  de  l’Ailier,  dans  l’ancien  Bour¬ 
bonnais. 

Bourbon-l’Archamdault,  par  ses  eaux  chloru- 
rées-sodiques,  bicarbonatées-mixtes,  chaudes, 
toniques,  stimulantes,  guérit,  comme  il  en 
avait  déjà  la  réputation  au  xvii0  siècle,  les  mani¬ 
festations  plastiques,  juxta  ou  péri-articulaires,  et 
cela,  particulièrement  chez  les  arthritiques  plutôt 
torpides,  peu  douloureux  et  peu  excitables. 

Directement  à  l’Est,  sur  la  margelle  orientale 
de  la  vallée  de  la  Loire,  le  V.  E.  M.  vit  à  Bounnox- 
Lancy  encore  des  eaux  thermales,  chlorurées- 
sodiques,  bicarbonatées  mixtes,  iodurées  et  arse¬ 
nicales,  qui,  en  douches  sous-marines,  nettement 
sédatives  du  système  nerveux,  calment  et  amélio¬ 
rent  ceux  des  arlhropathiques  chroniques  dont  les 
souffrances  et  l’excitabilité  ont  résisté  à  d’autres 
médications  thermales. 

Le  14  Septembre,  le  V.  E.  M.,  plus’  au' nord, 
dans  la  Nièvre,  visita  Saint-Honoré,  coquette  sta¬ 
tion  de  verdure  dont  les  eaux  tièdes,  sulfureuses- 
sodiques,  arsenicales  et  chlorurées,  faibles,  con¬ 
venant  particulièrement  aux  enfants  anémiques, 
dystrophiques,  possèdent,  en  plus,  comme  d’au¬ 
tres  sulfureuses,  la  spécialisation  fonctionnelle 
respiratoire. 

Le  lendemain  après-midi,7  15 'Septembre,  à 
Pougues,  le  V.  E.  M.  se  sépara  après  avoir  vu  la 
complète  installation  de  cure  de  terrain  à  laquelle 
la  station  doit  de  posséder  nombreuses  les  associa¬ 
tions  thérapeutiques;  après  avoir  étudié  en  détails 
les  intéressants  travaux  de  captage  nouveau  de  la 
source  Saint-Léger,  bicarbonatée-calcique,  froide, 
dont  bénéficient  tant  d’estomacs  fatigués. 

Et  maintenant  que,  le  voyage  terminé,  chacun 
est  rendu  à  lui-même  ;  maintenant  que  les  souve- 


!  nirs  entassés  des  paysages  vus,  des  stations  visi¬ 
tées,  des  eaux  prises  en  boisson  ou  en  bains,  se 
déposent  en  alluvions  régulières  dans  la  mémoire, 
la  synthèse  hydro-minérale  que  le  Maître  a  su 
faire  du  plateau  central  s’avive  peu  à  peu  dans 
l’esprit  des  voyageurs. 


Dans  la' première  étape  de  son  nouveau  cycle, 
parcourant  les  stations  du  centre  de  la  France  : 
Néris,  Evaux,  Bourbon-Larchambault,  Bourbon- 
Lancy,  Pougues,  Saint-Honoré,  et  les  stations  de 
l’Auvergne  :  Châtel-Guyon,  Royat,  la  Bourboule, 
le  Mont-Dore,  Saint-Nectaire  et  Vichy  ;  le  V.E.M.  a 
successivement  goûté  l’âpre  agrément  de  la  nature 
arverne  et  le  calme  reposant  du  Bourbonnais.  Il 
a  compris  les  caractères  géographiques  différents 
des  deux  régions  et  les  caractères  hydrologiques 
spéciaux  à  chacune  des  stations,  dont  la.  réunion 
forme  tout  un  ensemble  différencié  de  Matière 
médicale  Minérale  vivante,  depuis  les  eaux  fortes 
comme  Vichy,  Saint-Nectaire,  Châtel-Guyon, 
Royat,  La  Bourboule;  jusqu’aux  chlorurées  so- 
diquées  moins  minéralisées,  telles  les  sources  de 
Bourbon-l’Archambault,  de  Bourbon-Lancy  ;  les 
sulfureuses  et  arsenicales  faibles  comme  Saint- 
Honoré  ;  les  sulfatées  sodiques  comme  Evaux  :  les 
alcalines  froides  bicarbonatées  calciques  comm.e 
Pougues  ;  enfin  les  indifférentes  ou  indéterminées 
comme  Néris. 

A  ces  variétés  infinies  :  de  chimisme  de  radio¬ 
activité,  de  richesse  en  gaz  acide  carbonique  et 
azote,  en  matière  organique,  de  thermalité  (eaux 
froides,  jtièdes,*.  trèsj  chaudes),  relevées  dans  les 
douze  stations  visitées,  correspond  toute  une 
variété  d’indications  thérapeutiques,"  comme  de 
spécialisations  générale  et  fonctionnelle;  indica¬ 
tions  thérapeutiques  encore  nuancées  de  par  la 
manière  dont,  sur  place  ou  à  domicile,  le  méde¬ 
cin  prend  soin  de  posologuer  et  d’ordonnancer  la 
médication  hydro-minérale. 


Sans  compter  que  jaillissant  à  toutes  altitudes, 
depuis  100  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
(Pougues)  jusqu’à  850  mètres  (La  Bourboule)  et 
1.050  mètres  (le  Mont-Dore),  les  sources  permet¬ 
tent  aux  malades  de  trouver  dans  ces  stations  des 
associations  thérapeutiques  venant  aider  la  cure, 
thermale.  C’est  le  cas  du  Mont-Dore;  de  Vic-sur- 
Cère;  c’est  le  cas  de  la  Bourboule  dont  le  plateau 
de  Charlannes  donne  aux  malades  le  moyen  de 
faire,  à  plus  de  1.200  mètres,  en  milieu  sylvestre, 
une  cure  d’air  et  de  radiations  lumineuses.  Sans 
compter  que  la  plupart  des  stations  s’ingénient  à 
munir  leurs  établissements  de  tous  les  éléments 
thérapeutiques  empruntés  aux  agents  naturels  : 
marche,  mouvement,  gymnastique,  mécanothéra- 
pie  ;  massages  secs  et  sous  l’eau  ;  douches  d’Aix 
et  douches  marines  ;  hydrothérapie  ;  électrothé¬ 
rapie;  photothérapie,  radiothérapie,  héliothé¬ 
rapie,  etc.,  etc.,  et  cela,  sans  que  pourtant  chacune 
de  nos  stations  cesse  de  perfectionner  l’outillage 
particulier  par  lequel  sont  effectuées  les  appli¬ 
cations  thérapeutiques  inhérentes  à  sa  spécia¬ 
lisation  générale  et  fonctionnelle. 

Cela  étant,  les  leçons  de  choses  que  le  V.  E.  M. 
vient  de  prendre  ne  pouvaient  trouver  meilleur 
théâtre  que  le  Plateau  central,  terre  promise  de 
la  Physicothérapie,  où,  par  la  nature  et  par  les 
hommes,  se  trouvent  mises  au  service  de  la  natu- 
ra  medicatrix ,  à  titre  préventif,  palliatif  et  cura¬ 
tif,  toutes  les  ressources  thérapeutiques  autrefois 
trop  exclusivement  demandées  à  la  Pharmaceu¬ 
tique.  Aussi,  de  ce  voyage  peuvent  découler  deux 
enseignements  :  l'un  particulier,  l’autre  général. 

L’enseignement  particulier,  et  qui  intéresse 
tous  les  médecins,  c’est  que  le  Plateau  central,  à 
lui  seul,  forme  un  arsenal  hydrominéral  complet. 
De  ce  que  la  France,  si  pleine  de  richesses  ther¬ 
males,  compte,  en  d’autres  régions  que  l’Au¬ 
vergne,  certaines  stations  de  hautes  spécialisa¬ 
tions,  telles,  par  exemple,  les  médications  sulfu¬ 
reuses  pyrénéennes,  les  médecins  doivent  être 
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GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  miUigr.  1 
AMPOULES  Stérilisées  contenant  chacune.  50  -  2 

COMPRIMÉS  dosés  à . 25  -  “ 

6BAUULES  —  .  1  cintip.  j 


il  SI  II  x  JJ  du  Dr  Paul  BOURCET, 

!||  fabriqué  par  la  Société  pa- 

U  II  I  I  Cl  i  W  I  I  C  risienne  Produits  chi- 

|  nuques,  a  Montereau. 

!  (NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  IN  O  DOUE 

du  Salicylate  de  methyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L’Illm^trAn^  est  inotiore,  non  toxique,  beaucoup 
U  lll  ldi  ClIC  pius  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibert.  NaucL,  éditeur.) 

DÉROT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


du  Docteur  J^ndré  G-IG-OJV 

Préparés  avec  VUlmarènB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 

Le  Mode  d' Emploi  aocompajna  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ Échantillons  à  MM.  le  s  Docteur». 
DÉPÔT  :  Pharmacie  A..  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 


DOME.STIQHS  BV  1ASS 

@  ©  <ô  ©  ®  @  ©  du  Dr  V.  HOTON 
Pour  les  besoins  journaliers  de  la  Famille  (  . — 

et  rAtLAITEMENT  ARTIFICIEL  |  W§  ' 

LAIT  VIVANT  car  il  conserve  ses  «ymases,  EN*,t 
LAIT  VIERGE  de  microbes  pathogènes.  §j|;:  j 

JLAIT  RICIIE  en  lécithincs.  1  :  -JH  #  . 

u  Les  avantages  du  Lait  stérilisé  ou  pasteurisé  sont  tels  que 
son  usage  sera  universellement  répandu  quand  on  aura  vulgarisé 
les  moyens  pratiques  et  faciles  à  mettre  en  œuvre  pour  assurer  sa 
bonne  préparation.  »  Rondot  (Le  Régime  lacté). 

(Voir  descriplion  dans  la  Presse  Médicale.  n°  Tü,  du  1er  octobre  1904). 


Produits  oraaniaues 

de  F.  VIGIER 

CAPSULES deCORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  de  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


CAPSULES  OVâRIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

DOSE  :  2  à  fi  capsules  par  jour. 


H 

à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  dAddison,  Diabète  insipide, 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.), 
Rachitisme.  Dose  :  Sà6  caps,  p*  jour,  i 

à  0  gr.  20  centigr. 

Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 

Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

II  Han  ■  m  ■  i  ■■  i 

à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Iotére,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 

Dose  :  i  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  centigr. 

!  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  croissance,  Maladie  de  Basedow. 

I  Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  SO  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif). 
Dose  :  S  à  6  capsules  par  jour. 


in;i mamw hhjü in iiiu  i  ü i  h m  i 


Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  J  Contre  Affections  ovariennes,  Diabete, 
|i  et  pour  faciliter  la  digestion  des  fécu- 
Dose  :  S  à  b  apsules  par  jour.  I  lents.  —  Dose  :  i  à  6  capsules  p*  jour. 


)  centigr.  de  pl 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espèce.  I  ] 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju  SnliovI-i 
incaii  et des  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints  I'  • 

d'afleclions  médullaires. 

l,es  cainpliorales.de  pyramidon  possèdent  à  la  luis  une  action  autisudo 
sudorales  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  c 


..  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyramidon  0,5ti  à  0,’S« 


5  et  Camphorate  I  Salirylatc  de  Pyramidon,  excellent  antinèvralgiquc 

e  Pyramidon  “  Creil”.  B  employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  ebrouique,  de 
goutte,  etc.  Dose  0,30  à  0,75. 

:le  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
t  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui  pré- 


l,c  ltenzosol  contient  54  °/o  de  gaïacol,  ne  se  décompose 
que  dans  l’intestin  et  n’exerce  aucune  action  caustique 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans 
le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  du 
conteuu  stomacal  et  comme  désinfectant  intestinal  daus 
la  fièvre  typhoïde. 


6ENZ0SGL  “CREIL’ 


!sc  prescrit  à  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  pré¬ 
férence  mélangé  à  de  l’oléosaccharine  de  mentlvc  sous  forme 
de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous 
les  5  jours  de  0,05  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner 
0.8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ 
1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire 
désagréable. 


La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 


ourEVI  les  ( 


Sii»pjK.0trllô  anglliorol 

Comprimés  *liiiotoi  loche 


sli  GYNÉCOLOGIE 

et  DERMATOLOGIE 


1  lu  •  1  U»  : 


COMPRIMÉS 
IdeThiOCOl  Roche  I 


MORRHUINE  PUY 


A  fait  le  sujet 
d’une  communication 
à  l’Académie  de  Médecine 
de  Paris  (20  novembre  1901). 


SIMPLE  ou  GAIAOOLÉE  (Carbonate  de  Gaïacol  neutre). 


LA  MORRHUINE  SIMPLE  SS 
LA  MORRHUINE  GAIAOOLÉE 


contient  par  cuillerée  à  soupe.  :  23  grammes  d'Huile  di 
0  gr.  25  d'Hypophosphites,  2  grammes  de  Malt  digestif. 

Rachitisme,  Scrofulose,  Croissance,  Anémie. 


foie  de  morue  naturelle, 
—  Contre  Lymphatisme, 


Uiffigf  0%  g  a  |  |  |  Kg  B"  ■  |  •  g  P3  1=  contient  par  cuillerée  à  soupe  :  0  gr.  25  de  Carbonate  de  Caïacol  neutre 

§B§  I  I  U  U  M  l||  N  B»  |q  A  I  fl  I  III  F  P  (Duotal),  25  grammes  de  Morrliuine  simple.  —  Contre  Affection  broncho- 
lïi  WllllsIUlIlLa  pulmonaire,  Emphysème,  Tuberculose,  Adénites. 

-fctim  ploi  :  Par  cuillerée  à  bouche  ou  à  café  { selon  l'âge)  avant  les  repas  délayée  dans  un  peu  d’eau,  de  lait  ou  de  bière. 

Dépôts  à  Paris  :  PHARMACIE  CENTRALE  DE  FRANCE;  NIONNOT  BARTHOLIN;  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 

Echantillons  gratuits,  Littérature,  Renseignements  :  PUY,  Pharmacien,  Grenoble  (Isère). 


LA  PRËSSÈ  MÉDICALE,  N°  87 


-  694  — 


Samedi,  29  Octobre  1904. 


persuadés  qu’ils  trouveront  au  Plateau  central 
toutes  les  ressources  hydrominérales  dont  peu¬ 
vent  avoir  besoin  leurs  clients.  Cela  surtout, 
quand  il  en  ira  des  cures  hydro-minérales  mieux 
connues,  autrement  qu’il  n’en  va  aujourd’hui,  où 
l’on  ne  tire  pas  de  la  thérapeutique  thermale  tout 
ce  qu’elle  est  capable  de  fournir.  Pourtant,  sur  ce 
point,  l’éducation  des  générations  médicales  ac¬ 
tuelles  semble  bien  suivre  une  orientation  nou¬ 
velle. 

A  force  de  l’entendre  répéter  depuis  dix  ans 
par  le  professeur  Landouzy,  les  médecins  com¬ 
mencent  à  se  convaincre  qu’il  faut  en  user  avec 
les  médications  hydro-minérales  autrement  qu’on 
ne  le  faisait  jusqu’à  ce  jour.  N’est-ce  pas,  dépités 
de  tout,  presque  à  leur  corps  défendant,  après 
avoir  longuement  épuisé  la  Pharmaceutique,  que, 
hier,  les  médecins  prescrivaient  les  cures  ther¬ 
males?  Comme  si  les  cures  thermales,  le  plus 
souvent,  n’auraient  pas  eu  à  gagner  à  être  pres¬ 
crites  plutôt  préventives  et  rédemptrices  que 
curatives  ? 

Ce  sont-là  considérations  de  thérapeutique  hy¬ 
dro-minérale  doctrinale  et  pratique,  que  le  Maître 
nous  développait  sur  place,  chaque  fois  que  dans 
une  station,  il  avait  à  déterminer,  avec  sa  spéciali¬ 
sation  générale  et  fonctionnelle,  ses  manières  d’ap¬ 
plications  ;  spécialisations,  applications  chaque 
jour  mieux  connues,  plus  nettement  précisées 
grâce  aux  travaux,  aux  recherches,  à  l’expérience 
comme  à  la  pratique  de  nos  confrères  hydrolo¬ 
gues.  C’est  qu’en  matière  de  vertus  et  d’emplois 
des  eaux  minérales,  comme,  du  reste,  en  matière 
de  tous  autres  agents  thérapeutiques  (quinquina, 
mercure,  iodure  de  potassium,  etc.,  etc.),  c’est  a 
l’empirisme  d'abord,  puis  à  la  pratique  attentive 
des  médecins,  et  non  à  l’analyse  chimique,  que 
nous  sommes  redevables  du  meilleur  de  ce  que 
nous  savons  dans  l’art  de  guérir. 

Ne  sont-ce  pas  les  malades  soulagés,  améliorés, 
réconfortés  aux  eaux  minérales,  qui  se  sont  chargés 


de  démontrer  la  réalité  des  spécialisations  de  nos 
stations  ?  N’est-ce  pas  là  un  fait  que  le  Maître 
rappelait  souvent  en  l’exprimar  t  sous  une  formule 
qu’il  empruntait  aux  vieilles  pharmacopées  pour 
l’adapter  à  la  médication  hydro-minérale,  «  natu- 
ram  aquarum  effectus  et  curationes  ostendunt  ». 


Toujours  faites  avec  une  môme  méthode  péda¬ 
gogique,  —  éprouvée  pendant  tout  le  premier 
cycle  du  V.  E.  M.  * — ,  avec  un  même  esprit  syn¬ 
thétique,  avec  grande  largeur  de  vues,  avec 
comparaison  impartiale  faite  des  stations  étran¬ 
gères,  avec  constante  préoccupation  des  applica¬ 
tions  pratiques,  les  leçons  de  choses  hydro-miné¬ 
rales  de  1904  auront  été  singulièrement  profitables 
aux  110  médecins  qui  viennent  de  les  suivre  sans 
jamais  témoigner  de  lassitude. 

C’est  que  le  professeur  Landouzy,  dans  ses  con¬ 
férences  très  étudiées,  comme  doivent  l’être  toutes 
leçons  condensées  et  synthétiques,  savait  être 
toujours  complet  sans  minuties,  documenté  sans 
encombrement,  s’en  fiant  avant  tout  aux  choses 
vues,  comme  aux  choses  démontrées,  pour  ouvrir 
l’entendement  et  fixer  le  souvenir  de  ses  audi- 

C’est  que,  aussi,  le  Maître  prenant  à  cœur  les 
intérêts  de  nos  stations  thermales  et  climatiques, 
s’ingéniait  chaque  jour  à  en  faire  ressortir  le  site, 
l’organisation  matérielle,  l’agencement  technique, 
les  garanties  hygiéniques  et  les  facilités  d’accès  : 
mettant  chaque  point  en  vedette;  sachant  que 
pour  nos  stations,  comme  pour  tout  ce  qui  inté¬ 
resse  les  malades,  il  n’y  a  pas  de  détails  qui  ne 
comptent. 

C’est  dans  cet  ordre  d’idées  que  le  Maître 
allait  répétant,  que  si  la  minéralisation  et  la  ther- 
malité  d  une  eau  ont  leur  importance,  il  est  bien 
d’autres  choses  :  telles  la  juste  notoriété  et  l’expé¬ 
rience  du  médecin  traitant;  telles  l’installation 
confortable  et  la  sécurité  hygiénique  de  la  station, 


qui  sont  d’importance  non  moins  grande.  C’est 
ce  qui  lui  faisait  dire  familièrement  —  afin  qu’en 
méditassent  les  compagnies  fermières,  les  syn¬ 
dicats  d’initiative,  les  municipalités,  les  con¬ 
seils  généraux,  les  hôteliers  —  qu'un  gramme 
de  moins  de  minéralisation,  et  quelques  degrés  de 
thermalité  de  moins  savaient  souvent  se  compen¬ 
ser  par  plus  d’hygiène  et  plus  de  confort;  d’autant 
que  buveurs  et  baigneurs,  mal  placés  pour  ju¬ 
ger  des  qualités  chimiques  et  physiques  d’une 
eau,  ne  s’en  remettent  à  personne  pour  se  plain¬ 
dre  ou  pour  se  louer  de  la  vie  matérielle  qui  leur 
est  faite  dans  les  stations  !  A  ce  propos,  le  profes¬ 
seur  Landouzy,  familier  de  Montaigne,  aimant  à 
le  citer,  rappelait  volontiers  ce  qu’écrivait,  il  y 
a  trois  siècles,  l’illustre  arthritique,  lithiasique- 
héréditaire  :  «  J’ay  veu,  par  occasion  de  mes 
voyages,  quasi  tous  les  bains  fameux  de  la  chres- 
tienté;  et  depuis  quelques  années,  ay  commencé 
à  m’en  servir...  A  cette  cause  j’ay  choisi  jusques 
à  cette  heure  à  m’arrester  et  à  me  servir  de  celles 
(des  eaux)  où  il  y  avait  plus  d’amœnité  de  lieu, 
commodité  de  logis,  de  vivres  et  de  compaignics.  » 
Laignel-Lavastine. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Anatomie.  —  M.  Rieffel,  agrégé  des  travaux  ana¬ 
tomiques,  commencera  son  cours  le  mardi  15  No¬ 
vembre  1904,  à  4  heures  (grand  amphithéâtre  de 
l’Ecole  pratique),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis 
et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Anatomie  descriptive  cl  topogra¬ 
phique  des  membres. 

Médecine  légale.  —  M.  le  professeur  Brouaiidel 
commencera  le  cours  de  médecine  légale  le  lundi 
7  Novembre  1904,  à  4  heures  de  l’après-midi  (grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  ven¬ 
dredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 


^  .  —  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BÂLE,  suissi 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL"  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE. 

TUBES  GÉLATINEUX.  CACHETS.  GRANULE.  COMPRIMES 
OOSES:  ENFANTS  de  2  i  6  ans:  0  gr.  25  à  0  gr.  i 
ADULTES :  7  OR.  PAR  JOUR. 


PRINCIPE  ACTIF  dis  DECOCTIONS  «  CEREALES 

PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORÉE 

LXFLMUtNTE  AVEO  SUCCÈS  DAN$  US  HÔPITAUX 


Traitement  physiologique  de  la  GOUSTIPÂTION  | 

E 

m 

1 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas  1 
il  pH  H  I  i  I  JH  Pt  le  reste  par  2  capsules  de  demi-  H 
JUL-mJB.LLg^g  heure  en  demi-heure. 

)^nvcu 

S  suivant  l'intensité  do  la  constipation.  —  Opiniâtre  :  6  fi  8  capsules  h  chacun  des  deux  H 
ux  repus.  —  Ordinaire:  4  h  6.  —  Les  selles  une  fois  régularisées  2  à  3  sussent.  ; 

d’Echantlllons  aux  Médecins.  -  H.  CARRION  &.  C'\  B4.  Fniihouru  St-Honoré.  PARIS.  J8 

SUPPOSITOIRES  CHAUIVLEL 


Ssn  Minérale  Gazeuse  Naturelle  de 


BUSSANG 


DIGESTIVE  -  RECONSTITUANTE 

SOUVERAINE  contre  U  Chlorose, 
l’ Anémia,  It  Qritvolle,  la  Goutte,  les 
Maladies  d'automne,  It  Diarrhée 
Infantile  «t  l’Arthritisme.  * 
Indiqué*  dans  toutes  Iss  oonvaleiesnwa 
Prix  spécieux  à  Messieurs  les  Docteura 


H.  CARF8ÎOS4  «St  Cie 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris  | 

TÉLÉPHONE  4  36.64 


OriquE. 


___  9  •  * 

2  à  6  mesures  par  jour. 

Goutte,  Grâvelle,  Coliques  néphrétiques 

C’EST  te  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  T  ACIDE  URIQUE 


,<v.*ves%k 

3XEIDY 


W SOLUTION  D 

g  DIGITALINE  C . 

L- 


.  '■  rmlUg.par5Qgc 


DIGITALINE,.  H0M0L 


ILLE  d’OR  de  la  SOW  de  PHARMACIE 
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Anatomie  pathologique.  —  M.  le  professeur  Cornil 
commencera  le  cours  d'anatomie  pathologique  le 
lundi  7  Novembre  1904,  à  5  heures  de  l'après-midi 
(petit  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera 
les  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure 
(dans  le  même  amphithéâtre),  les  mercredis,  à 

2  heures,  dans  la  salle  des  travaux  pratiques  d’ana¬ 
tomie  pathologique  (2e  étage). 

Objet  du  cours  :  Anatomie  pathologique  du  sys¬ 
tème  génito-urinaire  de  l'homme  et  de  la  femme. 
Tumeurs  du  sein. 

Hôtel-Dieu.  —  M.  le  professeur  de  Lapf.rsonne, 
assisté  de  MM.  Poulard  et  Gley,  commencera  le 
mardi  22  Novembre  1904,  à  3  h.  1/2,  à  l’Hôtel-Dieu, 
amphithéâtre  Dupuytren,  un  Cours  pratique  d'ophtal¬ 
mologie. 

Ce  cours  aura  lieu  tous  les  jours  &  la  même  heure 
et  sera  complet  en  vingt  leçons.  Les  élèves  seront 
exercés  individuellement  à  l’emploi  de  l'ophtalmos- 
cope  et  des  divers  appareils  employés  dans  la  cli¬ 
nique  ophtalmologique. 

Droit  à  verser  50  francs.  S’adresser  à  la  Faculté. 

CONFÉRENCES 

Hygiène.  —  M.  Macaigne,  agrégé,  commencera 
des  conférences  le  mercredi  9  Novembre  1904,  à 

3  heures  (au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et 
les  continuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis 
suivants,  à  la  même  heure. 

TRAVAUX  PRATIQUES 

Bactériologie.  —  M.  Fernand  Bezançon,  agrégé, 
chef  du  laboratoire  de  bactériologie,  fera  du  jeudi 
3  Novembre  au  jeudi  24  Novembre  1904  un  cours 
sur  le  :  Bacille  de  Koch  et  le  diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose  par  les  méthodes  de  laboratoire. 

Le  cours  aura  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
à  2  h.  1/2,  et  sera  suivi  d’exercices  pratiques. 

Programme  du  cours.  —  lrc  leçon  :  Notions  géné¬ 
rales  sur  la  tuberculose.  —  2°  leçon  :  Caractères 
généraux  du  bacille  de  Koch.  Tuberculose  humaine 
et  aviaire.  —  3e  leçon  :  Recherche  du  bacille  dans  les 
crachats.  Etude  des  crachats.  —  4°  leçon  :  Recherche 
du  bacille  dans  le  sang,  les  sérosités,  les  urines.  — 
5°  leçon  :  Culture  du  bacille  de  Koch.  —  6e  leçon  : 
Inoculation  des  produits  tuberculeux  aux  animaux. 


Tuberculose  expérimentale.  —  7e  leçon  :  Bacilles 
acido-résistants.  Pseudo-tuberculoses.  Actinomycose. 
—  8e  leçon  :  Etude  histologique  du  tubercule.  Dia¬ 
gnostic  du  tubercule  et  des  autres  lésions  similaires. 
Recherche  du  bacille  dans  les  coupes  d’organes.  — 
9"  leçon  :  Toxines  tuberculeuses.  —  10°  leçon  : 
Cytodiagnostic.  Sérodiagnostic  de  la  tuberculose. 

Le  droit  à  verser  est  de  60  francs. 

NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

La  loi  sur  la  protection  de  la  santé  publique.  — 

M.  Cazeneuve  vient  de  déposer  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  des  députés  une  proposition  de  loi  tendant 
à  modifier  l’article  20  de  la  loi  du  15  février  1902  sur 
la  protection  de  la  santé  publique. 

Cette  proposition  a  été  renvoyée  à  la  commission 
de  l’hygiène  publique. 

Conférences  pratiques  de  pharmacologie.  Etude 
du  droguier.  —  M.  Quidet,  ex-moniteur  des  travaux 
pratiques  de  pharmacologie  à  la  Faculté,  va  re¬ 
prendre  la  série  des  Conférences  pratiques  de  phar¬ 
macologie  qu’il  a  inaugurée  en  Novembre  1902,  à 
l'Hôtel  des  Sociétés  savantes. 

Cet  enseignement,  qui  porte  sur  les  applications 
de  la  pharmacologie  à  la  thérapeutique,  l’hygiène, 
la  médecine  légale,  constitue  un  mode  de  préparation 
méthodique  et  rationnelle  au  quatrième  examen  de 
doctorat  ;  mais  c’est  surtout  au  point  de  vue  pra¬ 
tique,  essentiellement  professionnel,  qu’il  est  appelé 
à  rendre  de  réels  services  aux  futurs  praticiens. 

Dans  la  conférence  qui  accompagne  la  présentation 
des  produits  du  droguier  mis  à  la  disposition  des 
élèves,  ceux-ci  trouvent  brièvement  exposées  :  1°  Les 
notions  essentielles  de  pharmacologie;  2°  l’étude  de 
l’action  médicamenteuse  ;  3°  les  indications  relatives 
à  l'hygiène  journalière  ou  professionnelle;  4°  les  con¬ 
sidérations  médico-légales  et  la  toxicologie. 

Les  élèves  sont  individuellement  exercés  à  recon¬ 
naître  les  produits  et  interrogés. 

Les  conférences,  au  nombre  de  douze  par  série 
mensuelle,  ont  lieu  les  mardi,  jeudi,  samedi,  de 
1  heure  à  3  heures. 


La  prochaine  série  commencera  le  jeudi  3  No¬ 
vembre.  Pour  s’inscrire  (droit,  50  francs),  s’adresser 
à  l'Hôtel  des  Sociétés  savantes,  28,  rue  Serpente,  ou 
à  M.  Quidet,  54,  rue  Bonaparte,  les  lundi,  mercredi, 
vendredi,  de  1  heure  à  3  heures. 

CONCOURS 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  25  Octobre. 
Sacrum.  —  Ont  obtenu  :  Mli6  Bernchteim,  15  ;  MM. 
Brocq,  17  1/2;  Courcières,  10;  Azam,  3;  Bertrand, 
14  ;  Carnot,  14  ;  Carrère,  9  ;  Cauhapé,  10;  Baudry,12; 
Bonhoure,  16;  Bourquelot,  11  ;  Beaussart,  14  ;  Ballin 
de  Coteau,  6;  Bompard,  12;  Bedel,  10;  Blondin, 
Baghdassarian,  14  1/2;  Béchade,  14;  Chevalier 
(Jean),  3;  Caillods,  8.  —  Absents.  MM.  Bonamy, 
Bouleau,  Békivarian  et  M,,c  Bourg. 

Séance  du  27  Octobre.  —  Le  diaphragme,  sans  les 
rapports.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bourgoin,  8;  Clément; 
Bobué,  9;  Bollach,  13;  Delaplane,  9;  Baisoïu,  17; 
Bourdeau  de  Fontenay,  6;  Bénard,  11;  Chemin; 
Bolol,  10;  Bertier  (Frédéric),  12;  Boutin,  14  1/2; 
Capot  de  Guissac,  10;Chamard,  14;  Canie,  6;  Cœur, 
10.  —  Absents  :  M110*  Brontembrener  et  Béogradntz  ; 
MM.  Bonhomme,  Bardinon,  Bonnaure  et  Cabré. 
pATnoLociE.  —  Séance  du  28  Octobre.  —  Anthrax. 


RENSEIGNEMENTS 

On  demande  médecin-adjoint,  spécialiste  pour  les 
voies  respiratoires,  parlant  plusieurs  langues,  pour 
un  sanatorium.  Médecins  ayant  déjà  été  dans  un  sa¬ 
natorium  auront  la  préférence.  Adresser  offres  à  la 
Banque  populaire  de  Menton,  pour  «  Les  Rives  d’or  », 
à  Menton. 

A  louer,  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
1er  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  20  années 
consécutives  par  docteur  médecin. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BR0NC0-PULM0NAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SOLUTifHt  PAUTAUBBMB 


OUI»  ULC»,  HHUH1  I  lome  (  AU  iSHA,QKi*YDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  njcage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote. 

et  le  Phosphate  de  Chaux  e»  - —• - ' - - - 


FURONCLES,  ANTHRAX,  GRIPPE,  DIABÈTE,  PNEUMONIES,  LEUCORRHÉE  et  toutes  infestions â  Staphylocoques 

Mm  brute  de  Ganturieux  Leme  exMfe  et  Max 

Levure  «le  bière  sélectionnée  Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

I  gr.  équivaut  à  G  gr.  de  Levure  fraîche.  1  gramme  équivaut  à  33  grammes  de  Lemire  fraîche. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  flacon.  —  Cachets  et  Comprimés.  En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour.  —  En  Ampoules 

■1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour;  4  à  0  Cachets;  4  à  10  Comprimés.  injectables  :  1  par  jour. 

Gb.  GOUTURIEUX,  57,  aven.ne  cL’Antin,  PARIS 


L’OXYHÉIÏIOGLOBINE  DANS  LA  TUBERCULOSE 

D’après  les  observations  des  hématologistes,  il 
résulte  que  l’hémoglobine,  pour  être  facilement 
assimilée,  doit  être  prise  à  l’état  d'oxyhémoglobine. 
En  effet,  sous  sa  forme  oxygénée,  l’hémoglobine, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opothéra¬ 
pique  remarquable  se  traduisant,  spécialement  chez, 
les  tuberculeux,  par  un  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmentation  de  poids. 

L’oxyhémoglobine  associée  au  glycérophosphate 
de  soude  fait,  du  Sirop  Fraisse,  un  médicament- 
aliment  qui  tient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  du  réels  services,  toutes  les 
fois  qu’il  s’agit  d’instituer  un  régime  de  suralimen¬ 
tation. 


OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUE.  Reconstitution  Rapide  des  Globules. 


D’OXYHÉMOGLOBINE  ^  1 
,  GLYCÉROPHOSPHATE* CHAUX  f 

_ identiques  &  ceux  de  l'organisme.  E 


—  L.  M.’ 
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pelviens  d’origine  appendiculaire.  —  Sur  l’appendicite; 
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ST-EÉGEH,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougues,  15-17,  rue  Auber. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


SINAPISINE  CARTAZ 

Pharmacie  CARTAZ,  81,  rue  Lafayette. 


HAMAMELINE  EOYA  :  Tonique  vasculaire. 
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P.  Desfosses.  A  l’Exposition  d’IIygiènc  :  les  habitations 
à  bon  marché. 
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I  PUI  IDINC  couturieux 

Lblf  U  mue  57,  Av.  d’Antin,  Paris. 

lin  poudre  et  en  solution  injectable. 

POUR  TOUTES  AFFECTIONS  A  STAPHYLOCOQUES 


LECITHINE  ROGIER 

Expérimentée  dans  les  hôpitaux. 
Communication  à  l’Académie  de  Médecine. 
DRAGÉES,  GRANULÉ,  AMPOULES 
3,  boul.  de  Courcelles.  —  Paris. 


A  L’EXPOSITION  D’IIYGIÈNE 

Les  habitations  à  bon  marché. 


Cuba,  pendant  quatre  siècles  de  domination 
espagnole,  fut  une  des  villes  les  plus  insalubres 
du  monde.  Variole,  malaria,  fièvre  jaune  y  ré¬ 
gnaient  endémiques;  les  navires  n’abordaient 
qu’avec  crainte  dans  le  port. 

Les  Américains  s’emparent  de  l’tle,  et  immé¬ 
diatement,  sans  s’attarder  à  interroger  le  suffrage 
universel,  ils  décident  de  résoudre  le  problème 
qui,  à  Paris,  semble  insoluble  :  le  problème  de  la 
maison  salubre. 

Une  escouade  sanitaire,  nous  dit  le  professeur 
'Grancher,  s’attaquait  à  chaque  maison.  On  brû¬ 
lait  les  meubles  usés  ou  à  moitié  détruits  qui  pou¬ 
vaient  être  des  instruments  d’infeclion  ;  on  s’em¬ 
parait  des  linges  malpropres.  Bien  plus,  on 
faisait  sortir  de  gré  ou  de  force  les  habitants 
de  leur  maison;  les  planchers  et  les  plafonds 
étaient  ’ remis  en  étal;  on  peignait  les  murs, 
on  installait  des  waters-closets  se  déversant 
dans  les  égouts.  Quand  les  travaux  étaient  ter¬ 
minés,  on  permettait  enfin  aux  habitants  de 
reprendre  possession  du  Iogi  assaini. 

D’autre  part,  des  mesures  étaient  prises  contre 
les  moustiques. 

Les  résultats  de  ce  coup  de  balai  ne  se  firent 
pas  attendre. 

En  1900,  on  observa  .'110  cas  de  fièvre  jaune , 
en  1903,  0  cas;  en  1900,  on  observa  325  cas  de 
malaria,  en  1903,  51  cas.  La  mortalité  générale 
diminua  d..ns  une.  proportion  notable  :  elle  tomba 
presque  à  la  moitié  du  chiffre  antérieur. 

11  serait  à  souhaiter  que  les  Américains  vien¬ 
nent  s’emparer  de  certains  quartiers  de  Paris 
pour  jeter  bas  les  masures,  supprimer  les  ruelles 
étroites,  les  courettes  humides  sans  lumière  et 
sans  air.  Le  nombre  des  maisons  s’élevant  à  Paris 


CAPSULES  COGNET 

Eucalyptol  absolu  lodoformo-créosoté. 

BRONCHITES  aiguës  et  ohronlques.  TUBERCULOSE 

TRAITEMENT  DES  ÉTRITES  îïAfÆT3 

METHODE  DU  PROFESSEUR  H  J  CH  li  LOT 

Médication  Atcaline  économ  que. 

comprîmes  «cby-etat 

a  base  de  Sels  Vichy-Etal [extrait  des  Eaux. 

3  è  5  oour  un  verre,  —  12  8  15  pour  un  htre. 


POUGUES  Tosi-Digestive 


PHTISIE  CREOSOTAL  SIMB 

Anhydro-oxyméthylène-oiphosphate  acide  de  chaux  et  de  magnésie 

-  Principe  phospho-organique  des  graines  végétales  - 

Venta  an  aras,  acfiantlllona  et  lltUratm:  LABORATOIRES  SAUTER.  PARIS.  4B.  Rue  de  Pindle  et  BELLEGAR0E  (Ain). 

GRANULES  DIGITALINE 
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est  d’environ  80.000  ;  or,  sur  ce  nombre,  il  y  en 
a  plus  de  .32.000  qui  sont  reconnues  insalubres. 
M.  Jacques  Bertillon  a  établi  que  887.000  habi¬ 
tants,  plus  du  tiers  de  la  population  parisienne, 
vivaient  dans  des  logements  surpeuplés  manquant 
du  cube  d’air  nécessaire. 

On  évalue  à  25.000  pour  Paris  le  nombre  des 
familles  qui  n’ont  qu’une  seule  pièce  —  et  quelle 
pièce!  —  pour  se  loger;  25.000  familles  sont  au 
xx°  siècle  dans  des  conditions  de  confort  infé¬ 
rieures  à  celles  du  sauvage  dans  la  brousse  qui,  au 
moins,  jouit  du  grand  air  et  de  la  lumière. 

Dans  toutes  nos  grandes  villes,  le  problème  du 
logement  salubre  est  un  des  plus  importants  pro¬ 
blèmes  sociaux.  C’est  une  question  autrement 
intéressante  que  la  construction  de  nouveaux 
hôpitaux':  la  meilleure  manière  de  désencombrer 
les  services  hospitaliers  n’est-elle  pas  de  dimi¬ 
nuer  le  nombre  des  malades. 

Depuis  longtemps  on  a  fait  remarquer  le  rôle 
de  l’insalubrité  des  maisons  dans  le  dévelop¬ 
pement  et  la  propagation  de  la  tuberculose. 
Brouardel  cite  le  fait  qu’un  même  groupe  de 
10.000  personnes  perd  chaque  année  par  tuber¬ 
culose  105  unités  dans  le  quartier  de  Plaisance 
et  11  seulement  dans  le  quartier  des  Champs- 
Elysées. 

Au  Havre  le  Bureau  d’hygiène  établit  un  dos¬ 
sier  pour  chaque  maison  de  la  ville;  or,  il  a  cons¬ 
taté  que  dans  certaines  maisons  la  mortalité  était 
de  80  pour  1.000  par  an,  tandis  que  dans  d’autres 
elle  atteignait  à  peine  12  à  15  pour  1.000.  Les 
premières  maisons  étaient  des  habitations  divisées 
en  une  multitude  de  petits  logements  où  grouil¬ 
lait  dans  une  promiscuité  malsaine  une  population 
très  dense;  dans  les  autres  on  ne  trouvait  qu’un 
seul  ménage. 


Ceux  de  nos  confrères  qui  auront  le  loisir  d'aller 
visiter  l’Exposition  d’Hygiène  qui  se  tient  actuel¬ 


lement  au  grand  palais  des  Champs-Elysées  ver¬ 
ront,  avec  intérêt,  exposées  en  plans,  graphiques, 
devis,  diverses  oeuvres  fondées  dans  le  but  de 
résoudre  la  question  des  logements  à  bon  marché. 
C’est  une  exposition  fort  incomplète,  mais  qui 
néanmoins  est  capable  d’éveiller  l'attention. 


L’Angleterre  a  fait  beaucoup  pour  améliorer 
l’hygiène  des  habitations. 

A  Londres  de  riches  philanthropes  ont  con¬ 
sacré  à  ces  progrès  des  sommes  considérables. 
Peabody,  mort  en  18(51,  a  laissé  un  capital  de 
12  millions  1/2  qui  doit  être  employé  en  construc¬ 
tions  de  maisons  et  qui  est  destiné  à  grossir  indé¬ 
finiment  par  l’emploi  dans  le  même  but  de  tous 
les  loyers  perçus.  Ce  capital  en  1000  s’élevait  à 
33  millions  de  francs  et  servait  à  loger  20.00  âmes; 
il  suffira  peut-être  un  jour  à  loger  toute  la  popu¬ 
lation  de  Londres. 

En  Angleterre,  des  Sociétés  de  consommation 
au  nombre  de  224  ont  dépensé  129  millions  pour 
bâtir  24.038  maisons  à  bon  marché. 

D’autre  part  se  sont  fondées  des  associations 
coopératives  ad  I toc ,  c’est-à-dire  spécialement 
créées  par  les  ouvriers  en  vue  de  pourvoir  à  leur 
logement.  Ces  building  societies  étaient  en  1900 
au  nombre  de  2.207  avec  600.000  membres  et  un 
capital  de  plus  de  1  milliard  500  millions. 

Au  Grand  Palais  on  peut  voir  les  photographies 
et  les  plans  des  types  de  maisons  construites  par 
London  Counly  Council  qui  a  déjà  bâti  plus 
de  7.000  logements  pouvant  contenir  40.000  per¬ 
sonnes  et  a  dépensé  à  cet  efTet  plus  de  60  millions 
de  francs.  On  verra  également  le  plan  des  Mai¬ 
sons  municipales  construites  par  la  ville  de  Man¬ 
chester. 

D’une  façon  générale,  tout  progrès,  toute  ten¬ 
tative  d’amélioration  de  la  société  ne  peut  venir 
que  de  l’initiative  privée.  C’est  l’initiative  privée 


qui  a  donne  naissance  aux  œuvres  françaises. 

La  plus  importante  des  sociétés  françaises  est 
la  Société  française  des  habitations  à  bon  marché. 

Au  lendemain  de  l'Exposition  de  1889,  la 
Société  française  des  habitations  à  bon  marché 
s’est  fondée  en  vue  d’encourager  dans  toute  la 
France  la  construction,  par  les  particuliers,  les 
industriels  ou  les  sociétés  locales,  de  maisons 
salubres  et  à  bon  marché.  Elle  se  donne  égale¬ 
ment  pour  but  d’améliorer  les  logements  exis¬ 
tants,  et  de  propager  les  moyens  propres  à  faci¬ 
liter  aux  employés,  artisans  et  ouvriers  l’acqui- 

Les  efforts  de  cette  Société  préparèrent  et 
aidèrent  la  formation  de  Sociétés  d’habitations  à 
bon  marché  dont  le  nombre  au  1"  Janvier  1904 
s’élevait  à  142. 

Los  principales  sont  à  :  Alfort,  Alger,  Amiens, 
Argenteuil,  Armentières,  Athis ,  Audincourt, 
Aulnay,  Barenlin,  Beauvais,  Belfort,  Bolbec, 
Bordeaux,  Bourges,  Brest,  Caen,  Charleville, 
Clichy,  Dieppe,  Denain,  Dijon,  Douai,  Dun¬ 
kerque,  Elbeuf,  Epinal,  Eurville,  Fécarap,  Fon¬ 
tainebleau,  Graville  Sainte-IIonorine,  le  Havre, 
Hazebrouck,  La  Garenne-Colombe,  La  Rochelle, 
Lille,  Limoges,  Longwy,  Lunéville,  Lyon,  Mag¬ 
deleine,  Marseille,  Meaux,  Mustapha,  Nancy, 
Nantes,  Nîmes,  Noyon,  Orléans,  Paris,  Périgueux, 
Persan,  Pont-de-l'Arche,  Pontoise,  Port-de-Bouc, 
Précy-sur-Oise,  Puteaux,  Reims,  Roubaix,  Rouen. 
Ruelle,  Saint-Amand-les-Eaux ,  Saint-Brieuc, 
Saint-Denis,  Saint-Etienne,  Saint-Florent-du- 
Cher,  Saint-Germain-de-l’Aisne,  Saint-Quentin, 
Tours,  Troyes,  Valenciennes,  Yalentigney,  Ville- 
franche,  Villeneuve-Saint-Georges  et  Neuilley. 

Quelques-unes  de  ces  sociétés  sont  représentées 
au  Grand  Palais  ;  elles  méritent  d’être  citées  : 

La  Société,  parisienne  des  habitations  à  bon 
marché,  œuvre  philanthropique,  créée  en  vertu 
de  la  loi  du  30  Novembre  1904  et  reconnue,  est 
encore  à  ses  débuts;  elle  a  fait  édifier  à  Paris,  rue 
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Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT 
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PÂÇTf  RIiF  SÜG  GASTRI9UE  sécrété  par  l’estomac 

HMy  1  tOlilCo  'SOldu  ^FREMONT^O»  annoo). 

GUERISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L ESTOMAC 


T  rarement  P  HOSPH  O-ARSEN  IQ-H  fcM  ATIQüE 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


ÇSÉRUBI  NÉVROSTHËNIQDE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

i°  En  Ampoules  I  2°  En  Gouttes  (pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


26  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  UU.  les  Docteurs. 


Mai'ius  FltAISSE,  pharmacien,  83,  i 


Savon  dentifrice  Vigier  Ph“'*,  ta,  boulevard  Bonne- Nouvelle,  Pari» 
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de  la  Mouzaïa,  près  des  Butles-Chaumont,  dans 
un  quartier  sain  et  aéré,  six  pavillons  du  prix  de 
9.880  fr. 

La  Ligue  française  du  coin  de  terre  et  du  foyer 
a  pour  but  d’étudier,  de  propager  et  de  réaliser 
par  les  moyens  en  son  pouvoir  toutes  les  mesures 
propres  à  établir  la  famille  sur  sa  base  naturelle 
qui  est  la  possession  de  la  terre  et  du  foyer. 

La  ligue  s’occupe  spécialement  des  mesures 
qui  ont  pour  but  :  d’assurer  la  jouissance 
permanente  et  autant  que  possible  la  propriété 
d'un  coih  de  terre  à  cultiver  et  d’une  habitation 
convenable  pour  toute  famille  honnête  et  labo¬ 
rieuse;  de  soutenir  les  sociétés  pour  la  construc¬ 
tion  d’habitations  ouvrières  à  bon  marché  et  les 
coopératives  qui  ont  le  même  but;  de  réclamer 
le  vote  de  lois  déclarant  insaisissable  et  exemp¬ 
tant  d’impôt  un  bien  de  famille  minimum  et  faci¬ 
litant  l’acquisition,  la  conservation  et  la  trans¬ 
mission  de  ce  bien. 

La  Mutuelle  habitation,  société  anonyme  coopé¬ 
rative  à  capital  variable  se  propose  elle  aussi  de 
procurer  à  des  personnes  n’étant  propriétaires 
d’aucune  maison,  notamment  à  des  ouvriers  ou 
employés  vivant  de  leur  travail  ou  de  leur  salaire, 
des  maisons  salubres  et  à  bon  marché,  cons¬ 
truites  ou  acquises  par  elle. 

La  Propriété  Populaire  est  une  société  d’épar¬ 
gne,  qui  emploie  les  fonds  qui  lui  sont  confiés  à 
la  construction  de  pavillons  dans  Paris  ou  dans 
la  banlieue  de  Paris. 

Ces  pavillons,  dont  la  valeur  ne  doit  pas  être  in¬ 
férieure  à  2.000  francs,  ni  supérieure  à  8.000  francs, 
sont  attribués,  par  voie  de  tirage  au  sort,  aux 
sociétaires  ayant  au  moins  une  année  de  présence 
à  la  Société,  ou  possesseurs  d’une  action  de 
50  francs  entièrement  libérée.  Le  sociétaire 
désigné  par  le  sort  rembourse  à  la  Société,  en 
16  annuités,  sans  intérêts,  la  somme  consacrée  à 
la  construction  ou  à  l’achat  de  son  pavillon. 


A  Dunkerque  on  trouve  une  fondation  compa¬ 
rable  à  la  fondation  Peabody,  de  Londres;  un 
philanthrope,  M.  Féron,  a  fait  construire  sur  un 
terrain  appartenant  à  l’hospice  civil  de  Dunkerque 
huit  maisons  ouvrières  avec  jardins.  Le  loyer  de 
chaque  maison  est  de  208  francs  par  an;  sur  ce 
loyer  l’hospice  prélève  le  prix  de  location  de  son 
terrain;  une  certaine  somme  est  employée  pour 
le  paiement  des  contributions,  des  primes  d’assu¬ 
rance  contre  l’incendie,  des  frais  d’entretien;  le 
reste  sert  à  des  achats  de  rente  de  3  pour  100  sur 
l’Etat;  les  arrérages  de  ces  rentes  sont  portés  à 
un  compte  spécial  pour  servir  ultérieurement  à 
la  construction  de  nouvelles  maisons. 

Beaucoup  d’autres  sociétés  mériteraient  d’être 
signalées;  les  visiteurs  de  l’Exposition  d’Hygiène 
pourront,  étudier  également  les  plans  de  : 

Société  Rochclaise  des  habitations  à  bon  marché. 
—  Société  des  habitations  à  bon  marché  de  Fontai¬ 
nebleau.  —  La  Chaumière.  —  Le  Foyer  Villeneu- 
vois  de  Villeneuve  Saint-Georges.  —  Société  ano¬ 
nyme  des  logements  économiques  de  Lyon.  ■ — 
Société  anonyme  Rémoise  pour  t amélioration  des 
logements  à  bon  marché.  —  Société  des  habitations 
salubres  et  à  bon  marché  de  Marseille,  etc. 


Ces  diverses  œuvres  visent  les  logements  de 
famille.  Moins  importante,  la  question  du  loge¬ 
ment  des  célibataires  a  préoccupé  néanmoins  cer¬ 
tains  philanthropes.  En  Angleterre,  lord  Rowton 
eut  l’idée  de  faire  construire  un  grand  immeuble 
pouvant  recevoir  environ  800  célibataires. 

Au  rez-de-chaussée  sont  installés  un  restaurant, 
deux  ou  trois  salles  de  lecture  et  de  jeux. 
Les  étages  sont  divisés  en  un  grand  nombre  de 
petites  chambres,  aménagées  avec  beaucoup  de 
soin,  qui  se  louent  à  raison  de  60  centimes  par 
nuit.  Le  résultat  financier  fut  excellent,  puisqu’un 
intérêt  de  5  pour  100  put  être  servi  aux  action¬ 


naires.  On  peut  voir  à  l’Exposition  d’Hygiène  le 
plan  de  cet  hôtel  (Rowton  House  Newinglon  butts, 
London)  et  les  plans  d’un  hôtel  semblable  de 
500  lits  construit  à  Milan. 

A  Paris,  la  Société  philanthropique,  a  en 
1902,  établi,  rue  des  Grandes-Carrières,  un 
hôtel  meublé  pour  célibataires  femmes. 

Récemment,  un  Comité  d’initiative  composé  de 
commerçants  et  d’industriels,  présidé  par  M.  C. 
Longerey,  a  établi  les  plans  et  devis  d’un  hôtel 
meublé  pour  célibataires  hommes,  800  lits,  sur  le 
modèle  de  Rowton  Houses  de  Londres.  Au  Grand 
Palais  est  exposé  le  plan  détaillé  de  cette  fonda¬ 
tion  intéressante  :  tous  les  moindres  détails  ont 
été  calculés  de  manière  à  ne  laisser  aucun  aléa 
lorsque  la  construction  de  cet  hôtel  sera  com¬ 
mencé. 

Depuis  quelques  années  beaucoup  a  été  fait  en 
France  pour  la  maison  salubre  ;  mais  ce  mouve¬ 
ment  doit  être  encouragé,  soutenu,  augmenté.  On 
estime  que  la  population  française  occupe  pour  se 
loger  neuf  millions  de  maisons  représentant  une 
valeur  d’environ  60  milliards;  les  habitations  po¬ 
pulaires  constituent  environ  les  trois  quarts  de  la 
masse  totale. 

La  tâche  de  reconstruire  les  habitations  popu¬ 
laires  est  donc  énorme;  toutes  les  bonnes  volon¬ 
tés  peuvent  s’y  employer,  mais  il  ne  faut  pas  son¬ 
ger  à  la  réaliser  en  quelques  années. 

On  ne  saurait  trop  engager  les  médecins  à. 
répandre  autour  d’eux  l’idée  de  la  nécessité  de 

La  réalisation  de  la  maison  ouvrière  salubre, 
le  moyen  le  plus  efficace  dans  la  lutte  antituber¬ 
culeuse,  exige  une  action  continue,  une  longue 
suite  de  patients  efforts. 

P.  Desfosses. 


FER  ANIMAL 

Les  résultats  hémopoiéliques  si  cousidérables  que 
donne  l’hémoglobine  dans  le  traitement  des  anémies, 
de  la  chlorose,  et  même  de  la  tuberculose,  s’expliquent 
par  la  triple  action  de  ce  médicament  qui  agirait  à  la 
fois:  opolliérapiquement,  puis  par  les  oxydases  du  sang 
qu’il  doit  renfermer  s’il  est  bien  préparé,  et  enfin  par 
le  fer  métal  qu’il  contient,  itou  en  quantité  infinité¬ 
simale,  mais  à  doses  comparables  à  celles  indiquées 
dans  les  formulaires  pour  les  ferrugineux  usuels. 

En  effet,  une  cuillerée  à  soupe  de  sirop  d’hémoglo¬ 
bine  (Deschiens)  dosée  à  a  gr.  5o,  contient  i  centi¬ 
gramme  de  fer;  on  peutdonc  administrer  par  jour,  sous 
cette  forme,  a  à  4  centigrammes  de  métal  vitalisé  essen¬ 
tiellement  assimilable,  ce  qui  est  très  suffisant,  étant 
donné  que  la  masse  du  sang  contient  à  peine  3  grammes 

Le  granulé  (du  même  auteur)  contient  t  gr.  d’hémo¬ 
globine  par  cuillerée  à  café,  c'est  le  médicament  par 
excellence  des  enfants. 
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Médication  Reconstituante 

TUBERCULOSE.  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

HYPOPHOSPHITES 

eu  Dr  CHURCHILL 

Bltn  Supérieurs  à  l'Acide  phoiphorlque  il  1  sas  tels 

Siropid'Hypopbospbite  deGH  AUX,  SOUDE, 
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FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 

Levure  de  Bière 


ADBIAN  «c  G10 
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Chaque  flacon  est  accompagné  d’une  mesure. 


ADRIAN  &  Gie 


Dans  les  BRONCHITES  AIGÜES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  -  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


Les  COMPRIMES  ADR! AN 


AFFECTIONS  île  la  PEAU 


SULFÜRINE 


ANESTHÉSIE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

en  flacons  de  30  et  60  gr. fermés  a  la  lampe. 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 

à  66° 

Redistillé  sur  l’Huile  d’amandes  douces. 


AMPOULES  dosées  àO.  10  parc. c. 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 
4  à  6  par  jour. 


A.NEMIE  —  LYMPHATISME  —  NEURASTHÉNIE  —  TUBERCULOSE. 


GLYCOGENE 
ADRIAN 

Chimiquement  Pur 
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xénofomie 


SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SANS  DOULEUR 


LEVURARGYRE 


SB 


SUPÉRIORITÉ  fi 

INCONTESTABLE 
Sur  l’Huile  de  Foie 
de  Morae 

EFFICACITÉ  CERTAINE 
GOUT  AGRÉABLE 
PAS  D’ODEUR 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 


SIROP 


VIN 


1 DESPINOY 

l’EXTRAlT  PUR  de  FOIE  de  MORUE,  simple,  ferrugineux  et  créosoté 


ÉCHANTILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GANGLIONAIRES 
ETC.  ETC. 
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Produits  nouveaux  de  la  Mon  BOB1N,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


IODONE 

(IODO-PEPTONE) 

Combinaison  organique 

d’IODE  et  de  PEPTONE  entièrement  assimilable. 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTÉRIO-SCLÉROSE,  OBESITE 
ASTHME  RHUMATISMES 


EMPHYSÈME 


SYPHILIS 


Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’IODE 
Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


OVULES  DERMA 

fà  la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE. 

Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
OVULES  DERMA  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu'à  ce  jour . 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 


1  GRANULES  ANTIMONIAUX  du  Dr  PAPILLAUD 


HIORRHUÏNE  PUY 

SIMPLE  ou  GAIACOLÉE  (Carb.  de  Gaïacol  neutre) 

B  A  mnRRUIIINF  CI  M  PI  F  contient  par  euill.  à  soupe  :  23  gr.  d’huile  de  foie 
LA  lilUnnnUlliL  OIITirLC  de  morue  natur.,  0,25  a’iiypophosphites,  2  gr. 
de  malt  digestif.  Contre  Lymphatisme,  Rachitisme,  Scrofulose,  Croissance,  Anémie. 

LA  MORRHUINE  GAIACOLÉE  gaïacol  neutre  (Duota*!),  25gr.de  morrhuine 

simple.  Contre  Affection  broncho-pulmonaire ,  Emphysème,  Tuberculoses,  Adénites. 
Emploi  :  pu  cuillerée  A  bouche  ou  d  coté  (selon  l’âge)  uvaul  les  repas,  délayée  .  «us  ou  peu  d'euu,  de  lait  oa  de  bière. 

Dépôts  à  Paris  :  PHARMACIE  CENTRALE  DE  FRANCE;  MOIOT-BARTHOLIR;  tontes  les  bonnes  Pharmacies. 

Echantillons  gratuits,  littérature,  renseignements  :  PUY,  pharmac.,  Grenoble  (Isère). 


SIROPS  I0DURES 

o.  J.-P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  /  gr.  d’Iodure, 
complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’Iodales. 

SIROP  LAROZE  a  l-IODURE  de  SODIUM 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement 

/  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur. 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d’Iodure  chimiquement  pur 
complètement  exempt  de  Baryte. 

SIROP  LAROZE  au  PR0T0-I0DURE  de  FER 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement 

5  centigrammes  de  Proto-fodure  de  fer. 

ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MIL  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  taire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul,  Paris. 

AOHAIS  et  C'V Pharmacien  delr'cl.,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  9  Novembre  190b,  h  1  heure.—  M.  Drouet: 
La  méningite  aiguë  syphilitique;  MM.  Ilayem,  Pi¬ 
nard,  lîrissaud,  Broca  (Aug.)  —  M.  Gouin  :  Des 
avantages  de  l’hystéropexie  médiale  ligamentaire 
intra-abdominale  au  point  de  vue  obstétrical:  MM. 
Pinard,  Hayem,  Brissaud,  Broca  (Aug.),  —  M.  Ogk  : 
Quelques  considérations  sur  les  rapports  de  la  litté¬ 
rature  et  de  la  médecine  (vulgarisation  médicale); 
MM.  Brissaud,  Hayem,  Pinard,  Broca  (Aug.;. 

Jeudi  10  Novembre  190b,  à  1  heure.  —  M-«  Dar- 
cAnne-Moukoux  :  Contribution  â  l’étude  clinique  de 
la  ménopause  précoce;  MM.  Debove,  Raymond, 
Gilbert,  Vaquez.  —  M.  Labouré  :  Voie  d’accès  du 
sinus  sphénoïdal;  MM.  Raymond,  Debove,  Gilbert, 
Vaquez.  —  M.  Hamelin  :  Contribution  à  l'étude  de 
l’anémie  urémique;  MM.  Gilbert,  Debove,  Raymoud, 
"Vaquez.  —  M.  Lievre  :  Les  causes  iinales  sources 
des  indications  en  thérapeutique;  MM.  Gilbert, 
Debove,  Raymond,  Vaquez.  —  M.  Robert  :  Purpura 
hémorragique  et  tuberculose  chronique;  MM.  Chan- 
temesse,  Pozzi,  Bezançon,  Demolin.  —  M.  Bonamï  : 
Étiologie  et  traitement  de  l’hémorragie  secondaire 
consécutive  aux  opérations  utéro-annexielles  par  voie 
abdominale;  MM.  Pozzi,  Chantemesse,  Bezançon,  De- 
melin.  —  M.  Guiton  :  Empirisme  et  superstition 
dans  le  Bocage  normand;  MM.  Pozzi,  Chantemesse, 
Bezançon,  Demelin.  —  Mllc  Bonnin  :  Contribution  à 
l’étude  de  la  tuberculose  de  la  vulve;  MM.  Pozzi, 
Chantemesse,  Bezançon,  Demelin. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  7  Novembre  190b.  —  5°,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (lri!  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier, 
Delens,  Pierre  Duval.  —  5°,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2°  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Gosset, 
Proust.  —  5"  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM. 
Brissaud,  Tessier,  Macaigne. 

Mardi  S  Novembre  190b.  —  5e,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (lr“  série),  Charité  :  MM.  Guyon, 


Do  Lapersonne,  Àuvray.  —  5°,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2e  série),  Charité  :  MM.  Berger,  Schwartz, 
Morcstin.  —  5“  (Deuxième  partie).  Charité:  MM.  Cor- 
nil,  Dupré,  Gouget. 

Mercredi  9  Novembre  190b.  —  (1er,  Oral  :  MM.  Re¬ 
clus,  Retterer,  Cunéo.  —  1er,  Chirurgien-dentiste  : 
MM.  Ch.  Richer,  Sebileau,  Branca.  —  5°  (Deuxième 
partie),  Laënnec  :  MM.  Landouzy,  Legry,  Labbé 
(Marcel). 

Jeudi  10  Novembre  190b. — 3“  (Première  partie)  (lrc 
série),  Oral  :  MM.  Berger,  Thiéry,  Briudeau.  — 
3“  (Première  partie)  (2  série),  Oral  :  MM.  Budin,  Lau- 
nois,  Faure.  —  4°  :  MM.  JofFroy,  Langlois,  Richaud. 

Vendredi  11  Novembre  190b.  —  3''  (Deuxième 
partie),  Oral,  Salle  Béclard  :  MM.  Blanchard,  Gau¬ 
cher,  Claude.  —  4 “,  MM.  Pouchet,  Desgrcz,  Baltha- 
zard.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie)  (lr-  série)1 
Necker  :  MM.  Kirmisson,  Legueu,  Cunéo. —  5e,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie;  (2  série),  Necker:  MM.  Tuf- 
lier.  Mauclaire,  Proust.  — 5e,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard,  Wallich, 
Potocki. 

Samedi  12  Novembre  190b.  —  lor,  Chirurgien- 
dentiste  :  MM.  Poirier,  Launois,  Langlois.  —  5'- 
(Deuxième  partie)  (!"’  série),  Beaujon  ;  MM.  Dieu- 
lafoy,  Troisier,  Vaquez.  —  5°  (Deuxième  partie) 
(2°  série)  Beaujon  :  MM.  Raymond,  Méry,  Rénon.  — 
5°  (Deuxième  partie)  (3“  série),  (Beaujon  :  MM.  Hu- 
tinel,  Jeanselme,  Carnot.  —  5°,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie  i,  Clinique  Tarnier  :  MM.  Budin,  Deme¬ 
lin,  Brindeau. 

CLINIQUES 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Le 
Dentu  commencera  son  Cours  de  Clinique  chirurgi¬ 
cale  le  vendredi  11  Novembre  1904,  à  9  h.  1/2  (Am¬ 
phithéâtre  Cliomel),  et  le  continuera  les  mardis  et 
vendredis  suivants,  à  la  même  heure.  Opérations 
après  les  leçons  ;  opérations  gynécologiques  le  jeudi, 
à  9  h.  1/2. 

Visite  et  examen  des  malades,  à  9  heures  :  le  lundi, 
salle  Saint-Landry  (hommes)  ;  le  mercredi,  salle 
Saint-Jean  (gynécologie);  le  samedi,  salle  Notre- 
Dame  (femmes). 

Enseignement  complémentaire  :  1°  Exercices  cli¬ 
niques  et  examens  de  malades  sous  la  direction  de 


M.  Baudet,  chef  de  clinique,  les  lundis  et  jeudis,  à 
5  heures  (Amphithéâtre  Chomel):  2°  Conférences  de 
gynécologie  par  M.  Pichevin,  les  mardis  et  vendredis, 
à  5  heures  (Amphithéâtre  Chomel)  ;  3°  Consultations 
pour  les  maladies  du  larynx,  des  fosses  nasales  et 
des  oreilles,  par  M.  Guisez,  les  mardis  et  samedis,  à 
4  heures  (salle  de  consultation  de  l’hôpital). 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie.  — 
M.  le  professeur  Pinard  commencera  ses  Cliniques 
journalières  le  vendredi  4  Novembre  1904,  à  10  heures 
du  matin  (Clinique  Baudelocque,  125,  boulevard  de 
Port-Royal),  et  ses  leçons  bi-hebdomadaires  (les 
lundis  et  vendredis),  le  vendredi  11  Novembre. 

Ordre  du  cours  :  lundi  et  vendredi,  leçons  de  Cli¬ 
nique  obstétricale  à  l’Amphithéâtre,  par  le  profes¬ 
seur;  mercredi,  leçons  et  opérations  de  gynécologie, 
par  M.  P.  Second,  agrégé  ;  samedi,  leçons  et  opérations 
de  chirurgie  infantile,  par  M.  Broca  (Auguste), 
agrégé;  autres  jours,  anatomie  obstétricale  patholo¬ 
gique,  par  M.  Couvelaire,  chef  de  laboratoire  ;  leçons 
de  diagnostic  obstétrical,  par  M.  Sauvage,  chef  de 
clinique,  et  M.  Mouciiotte.  chef  de  clinique  adjoint; 
leçons  de  diagnostic  gynécologique,  par  M.  Potocki, 
agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux;  cours  pratique  et 
manœuvres  obstétricales,  par  MM.  Wallich  et  Po¬ 
tocki,  agrégés,  Bouffe  de  Saint-Blaise,  accoucheur 
des  hôpitaux,  Funck-Biientano,  Paqut,  anciens  chefs 
de  clinique,  Couvelaire,  chef  de  laboratoire,  Sau¬ 
vage,  chef  de  clinique,  Mouciiotte,  chef  de  clinique 
adjoint,  et  Le  Masson,  répétiteur. 

Physiologie.  --  M.  le  professeur  Ch.  Richet  com¬ 
mencera  le  cours  de  physiologiele  jeudi  10  Novembre 
1904,  à  5  heures  (grand  amphithéâtre  de  l’école  pra¬ 
tique),  et  le  continuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis 
suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  nutrition,  digestion,  respiration. 

Histoire  naturelle  médicale.  —  M.  le  professeur 
Blanchard  commencera  le  cours  d'histoire  naturelle 
médicale  le  mercredi  9  Novembre  1904,  à  4  heures 
(petit  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera 
les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  &  la 
meme  heure. 

Programme  du  cours  :  Du  parasitisme  et  de  son 


Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


vïDfctoc 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  4  gr.  THI0C0L  contient  0  gr.52de  ÆCiV/. 

-  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  jour.  - - 

|  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE!  &  G",  7,  rue  Saint-Claude,  PARIS  (HT) 


GYNÉCOLOGIE 

et  DERMATOLOGIE! 


I. .....  .ji  CH.  WJSISS,  P„  ___  _ 

EX-INTERNE  des  HÔPITAUX  -  MÉDAILLE  d 

*■  “  ■  •  —  a,  PARIS 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 
Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉN0L=  0  gr.  10  SOUfre  Combiné,  j 
S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions.  — 

F-  HOFFMANN -LA  ROCHE  &  C1’.1?.  Fille  Saint-Claude,  'PARIS  (III-).  | 

\  Cette  annonce  détachée  et  envoyée  à  notre  adresse  I 
sous  pli  cacheté  et  affranchie  à  fl  5cent-  servira  de  f 

BON  pour  un  ECHANTILLON 


2  ù  6  mesures  par  jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques 


C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT 


■ZKEIDT 

de  l  ACIDE  URIQUE  U 


>  DE  . 

approuvées  PAR  L’ACADÉMIH  de 


PSftdtâl 

à  l’Iodure  de  fjp 
f  Fer  inaltérable  â 


MÉDECINE 


I  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  , 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
i  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  I’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  i 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  I 

Ges  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour. 
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importance  en  pathologie.  Etude  spéciale  des  proto- 

Histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  —  M. 

le  professeur  Déjerine  commencera  le  cours  d’ histoire 
de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  le  jeudi  10  Novem¬ 
bre  '1901,  à  6  heures  (petit  amphithéâtre  de  la  Fa¬ 
culté),  et  le  continuera  les  mardis  et  jeudis  suivants, 
à  la  meme  heure. 

Objet  du  cours  :  Histoire  de  la  physiologie  et  de 
scs  rapports  avec  la  médecine  depuis  les  temps  an¬ 
ciens  jusqu'au  xvnii"  siècle. 


Physique  médicale.  —  M.  Bkoca  (André),  agrégé, 
commencera  les  Conférences  de  physique  médicale ,  le 
mercredi  9  Novembre  1901,  à  3  heures  (amphithéâtre 
de  physique  et  de  chimie  de  la  Faculté),  et  les  con¬ 
tinuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à 
la  même  heure. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d'honneur 
des  épidémies,  en  bronze.  —  M.  iioberl,  au  Teil  (Ar¬ 
dèche). 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Follenfanl,  méde¬ 
cin-major  de  1™  classe,  est  désigné  pour  rejoindre  la 
mission  française  actuellement  en  Mandchourie  (côté 

M.  Matignon,  médecin-major  de  2°  classe,  est  dési¬ 
gné  pour  se  rendre  à  Tokio  cl  de  là  sur  le  théâtre 
de  la  guerre  russo-japonaise  pour  y  étudier  le  fonc¬ 
tionnement  du  service  de  santé  de  l'armée  japonaise. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  l1'0  classe  Sisco,  du  port  de  Rocbefort,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  la  défense  mobile  de  ce  port. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin  principal  de  2e  classe  Gouzien,  en  résidence 
libre,  a  été  mis,  à  titre  temporaire,  à  la  disposition 
de  M.  le  ministre  des  colonies  pour  remplir  les  fonc¬ 
tions  de  membre  du  conseil  supérieur  de  santé. 


Hommage  à  M.  Thléry.  —  Un  groupe  d'élèves, 
d’auciens  élèves  et  d’amis  de  M.  Thiéry,  professeur 
agrégé  à  la  F’aculté  de  médecine,  chirurgien  des 
Hôpitaux,  a  l'intention  de'  fêter  par  un  banquet  sa 
nomination  dans  la  Légion  d’honneur. 

Ce  banquet  aura  lieu  le  mardi  15  Novembre,  à 
7  h.  1/2  du  soir,  au  Restaurant  Margucry. 

Les  adhésions  sont  reçues  dès  maintenant  :  1°  A 
l’hôpital  Saint-Antoine,  service  de  la  consultation  de 
chirurgie,  de  9  heures  à  midi;  2°  chez  le  docteur 
Podevin,  7,  rue  Duban,  XVIe,  téléphone  683-14. 

Le  prix  de  la  cotisation  est  fixé  à  20  francs,  et  sera 
perçu  à  l’entrée. 

Laryngologie.  —  M.  Albert  Ruaui.t  commencera  le 
lundi  7  Novembre  à  5  heures,  à  sa  clinique,  68,  rue 
de  Rivoli,  et  continuera  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants,  à  la  même  heure,  un  cours  pratique 
de  laryngologie. 

Ce  cours,  qui  sera  complet  en  dix-huit  leçons,  aura 
pour  objet  la  technique  de  l’examen  clinique  des 
fosses  nasales,  du  pharynx,  du  larynx  et  de  leurs 
annexes.  Chaque  leçon  sera  suivie  d’exercices  pra¬ 
tiques  :  examen  des  malades  sous  la  direction  de 
de  M.  Ruaui.t  et  de  ses  assistants,  MM.  Audaud  et 
Delaunay,  anciens  internes  des  hôpitaux. 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  on  est  prié  de 
s’inscrire  sans  retard  à  la  clinique,  de  5  à  6  heures, 
les  jours  indiqués  ci-dessus. 

Société  centrale  de  médecine  vétérinaire.  —  Jeudi 
dernier  a  eu  lieu  à  3  heures,  à  l’hôtel  des  Sociétés 
savantes,  la  séance  solennelle  de  la  Société  centrale 
de  médecine  vétérinaire. 

L’ordre  du  jour  comprenait  une  allocution  de 
M.  G.  Bakriei!,  président;  un  éloge  de  Gilbert,  par 
M.  A.  Railliet,  secrétaire  général,  elle  compte  rendu 
général  du  concours,  par  M.  Petit,  secrétaire  annuel. 


CONCOURS 


Externat. —  Pathologie.  —  Séance  du  28  Octobre. 
—  Anthrax.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Roy,  14  ;  Rousseau 
(Emile),  16;  Weill,  17  1/2;  Smoliansky,  15;  Schnei¬ 
der,  13;  Richard  (André);  Saras;  Toulant,  16  1/2; 


Vayanos;  Weissenbach,  18;  Yivicorsi,  14;  Rebaud. 
7;  Ravaud,  5;  Verney,  4;  Vernier,  10;  Simard,  3; 
de  Rouville,  6;  Virlogeux,  1/2;  Rousseau  (Ch.),  4  ; 
Roulier,  5.  —  Absents  :  MM.  Pujot  et  Solirème. 

Anatomie.  — Séance  du  29  Octobre. — Nerf  cubital. 
Ont  obtenu:  MM.  Defaix;  Couturier;  Couderc,  6; 
Aumaitre,  12;  Broustail,  7;  Coryllos,  18;  Bello  y 
Rodriguez,  18  1/2;  Brunet;  Berlier  (II.),  15;  Cor- 
dier.  11;  Coloni,  19;  Baron,  13;  Abbas,  17;  Bacliy, 
17;  Chabbert  (Louis);  Arnaudet,  6;  Couloumy,  4; 
Chaignon,  11;  Chevrel,  8;  Avezou,  15.  Absents: 
MM.  Basset  et  Courot. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Le  jeudi  3  Novembre  1904,  à 
8  heures  du  matin,  il  seraouvert  des  concours  publics 
pour  la  nomination  de  six  élèves  internes  et  de  vingt- 
quatre  élèves  externes. 

Ces  concours  auront  lieu  dans  l'une  des  salles  de 
l’hôpital  de  la  Charité,  devant  des  jurys  médicaux 
présidés  par  un  des  membres  de  la  Commission 
administrative  des  hospices. 


RENSEIGNEMENTS 

Deux  internes  des  hôpitaux  feront,  à  partir  du 
15  Novembre  prochain,  une  revision  à  la  fois  rapide 
et  complète  de  tous  les  examens  de  doctoral.  S’adres¬ 
ser  P.  M.,  n°  61. 

Deux  internes  commenceront  prochainement  une 
conférence  privée  d’externat.  S’adresser  P.  M., 

L'Œuvre  de  la  tuberculose  humaine,  devant  ou¬ 
vrir  prochainement  de  nouveaux  dispensaires,  de¬ 
mande  des  médecins  laryngologistes.  Adresser  les 
demandes  au  siège  social  de  l’Œuvre,  9,  rue  de  Bel- 
lefond,  Paris. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


males,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

irUTCl  ADr'afil  Combinaison  d'argent  (30  °/0)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  1  eau 
lUn  I  nftnuAn  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycériue.  Le  meilleur  des  sels 
d’arsent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

1IAKOIIES  lut  P  OSÉ  B  9  CMC  O  RM  I.UI.VT  A  I.A  LOI 

Société  Franç*cdes  Produits  Sanitaires  et  Anfis&piques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Pans 
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PLUS  ACTIVE 


Eromovalérianate  de  Soude 


0  gr.  50  centigr.  par  cuillerée  à  café  de 


0  gr.  25  centigr.  par 


LIQUIDE 


(Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  soh 

DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

:  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÉMY  Suce r,  20,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 


I  SOLUTIONS  stérilisées  top  INJECTIONS 


SOLUTIONS  stérilisées  pour  Badigeonnages 

(RHlNO-l.ARVIMGOI.Oaie)  j? 

à  5  •/.  Chlorurée  aodlque  en  ampoules  de  2“.  /  (VV 


Pastilles  de  Stovaine 


npapÉCQ  àO»'05'»r-  —  Dose:  fl  parj 
UHHUCCd  repas.  (Enfants:  2  à  4  dra: 

GRANULÉ  ISrÆSSrS 
AMPOULES  iTTMÆ: 


POUDRES  VIANDE 


DE  BŒUF 
ÀNDOUARD I 


VIANDE  DE  BŒUF  DE  FRANCE,  sans  mélange, 
litt.  adressés  franco  sur  demande  aux  médecins.  — 
lOIAIil»,  pharmacien,  32,  r.  Kervégau,  NANTES. 


IPEPTONE  CATILLON 


I  VIN  El  PEPTONE  CATILLON  I 


Tablettes  DE  Catillon 

à  0°r-25  de  corps 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  (  Paris  .  .  .  «O  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES'  °  i  Dép.  et  Étr.  15  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

_ 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 

—  RÉDACTION  — 

IVIASSON  ET  Cic,  Éditeurs 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

E.  DE  LAVARENNE 

120,  boulevard  Saint-Germain 

Prolesseur 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l’Hôtel-Diou. 

osseur  do  Pathologie  exp. 

DIRECTEUR 

PARIS  (VI0) 

Membre  de  ï'Acad.  do  médecine.  Méd 

.  do  l'hôp  de  la  Charité. 

—  SECRÉTARIAT  — 

ABONNEMENTS  : 

E.  BONN  AIRE 

M.  LETULLE 

M.  LERMOYEZ 

M  édocin 

P.  DESFOSSES 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Accoucheur  do  l’hôp.  Lariboisièr 

l’hôpital  Saint-Antoine. 

J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Union  postale .  15  fr. 

E.  DE  LAVARENNE 

J.-L.  FAURE 

F.  JAYLE 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts  &  la 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon 

Professeur  agrégé,  Chet  d 

Chirurg.  de  l'hôp.  Trousseau.  Sec 

e  clin.  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 
rêtaire  de  la  Direotion. 

Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredl,  Vondredi, 
de  5  h.  &  6  h. 

SOIYIIYIAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Cu.  Doptkk.  Transmissibilité  de  la  dysenterie  ami¬ 
bienne  en  France. 

CHRONIQUE  DU  PRATICIEN  ^ 

J.-L.  Fauke.  Le  traitement  chirurgical  de  la  paralysie 
faciale. 

CONGRÈS  -ww 

XVII0  Congrès  français  de  Chirurgie  {/in).  —  Décolle- 
ment  traumatique  des  épipbyses. 

Opérations  sur  le  rein.  —  Cystostomie  d’urgence  et  pros¬ 
tatectomie  chez  un  prostatique  calculeux.  —  Traitement 
des  fistules  urétro-rectales. 

Résultats  de  la  cure  radicale  de  la  hernie  crurale  par  le 
procédé  du  clou.  —  Varices  lymphatiques  des  bourses 
et  du  cordon  prises  pour  des  hernies  inguinales.  —  Sur 
les  vomissements  incoercibles  dans  la  hernie  épiploïque 
non  étranglée  irréductible.  —  Phimosis  et  hernie  chez 
l’enfant. 

Des  indications  actuelles  de  l’ hystérectomie  vaginale.  — 
Hystérectomie  abdominale  totale  et  hystérectomie  suh- 
tolale.  —  Un  procédé  pour  guérir  l'anus  vaginal.  —  Un 
cas  de  kyste  tubo-ovarien.  —  Grossesses  tubaires  réci¬ 
divantes.  —  De  l'allure  clinique  maligne  de  certains 
fibromes  de  l’ovaire. 

Lymphangiome  kystique  de  l'aisselle;  extirpation  par¬ 
tielle;  guérison.  —  Palmure  cicatricielle  thoruco-bra- 
chiale;  autoplastic  par  glissement;  guérison.  —  Tuber¬ 
culose  bénigne  des  grandes  articulations.  —  Contribu¬ 
tion  à  l’élude  du  genu  valgum  des  adolescents  et  de 
quelques  autres  lésions  dites  de  croissance. —  Etiologie 
et  prophylaxie  de  la  claudication  après  la  coxalgie.  — 
Sur  le  traitement  de  la  luxation  congénitale  de  la 
hanche.  —  Technique  de  l’emploi  du  levier  (personnel) 
pour  faciliter  la  réduction  non  sanglante  et  extempo¬ 
ranée  de  la  luxation  congénitale  de  la  hanche  —  Inver¬ 
sion  congénitale  double  de  la  voûte  plantaire. 

Valeur  séméiologique  de  l’examen  du  sang  dans  l’appen- 

ANALYSES  ^wv 

Pédiatrie.  — J.  Comby.  Pleurésie  simulant  l’appendicite. 

Épidémiologie,  Médecine  publique  et  Hygiène.  — 

Oit.  Les  sanatoria  en  1902. 


f'AD  ADAMA  Purgation  pour  régime. 

Congestion.  Constipation 

Allée  lions  cardiaques  (Tonique  du  cœur). 

GRANULES  ANTIMONIAUX  du  O1  PflPILLflUD 

SERUM  DE  TRUNECEK 

CARH10H  et  C°,  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  Téléphone  136-64. 


SAINT  GALMIER  BAD01T 


ie  la  Société  mitais  tes  Hôpitaux  de  Paris 

Paris  et  Départements.  12  fr.;  Union  postale,  15  fr. 


CHRONIQUE  a~vx 

Ch.  Jarvis.  A  propos  du  voyage  des  médecins  français 
à  Londres.  Les  hôpitaux. 

NOUVELLES  ww 

Faculté. 

Hôpitaux  et  hospices 
Nouvelles. 

Concours. 

Renseignements. 


A  PROPOS 

DU  VOVAGE  DES  MÉDECINS  FRANÇAIS 

A  LONDRES 


LES  HOPITAUX 

Nos  lecteurs  ont  appris  par  les  journaux  poli¬ 
tiques  et  par  La  Presse  Médicale,  l’accueil  enthou¬ 
siaste  (ait,  à  Londres,  au  groupe  de  médecins 
français  qui  s’était  rendu  dans  la  capitale  britan¬ 
nique  pour  y  visiter  les  diverses  institutions  mé¬ 
dicales.  Quelques  considérations  spéciales  aux 
hôpitaux  nous  semblent  utiles  pour  spécifier  cer¬ 
tains  caractères  des  services  hospitaliers  londo¬ 
niens  dont  nous  pourrions  nous  inspirer  à  Paris. 


Parlons  d’abord  de  l’hôpital  destiné  non  seule- 


BR0M0CARPINE3&. 

Dans  L’ÉPILEPSIE,  L’HYSTÉRIE,  LA  CHORÉE 
(OLIVIER O.  Pharmacien,  Boulogne,  —  Paris). 


HISTOGÉNOL 

N  ALINE,  Saint-Denis  {Seine). 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES.  EIVIULSION  MARCHAIS 

RÉGIME  LACTÉ 

Suppression  de  l’intolérance  gastrique  par  le 

LAB-LACTO-FERIVIENT  MIALHE 

Flacon,  4  ir.  Ph1',  8,  r.  Favart,  Paris.  ( Échnnt .  nu x  Docteurs.) 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


ment  à  nos  compatriotes,  mais  encore  à  toutes  les 
personnes  parlant  le  français. 

L’hôpital  français  est  un  bel  édifice  qui  s’élève, 
à  proximité  du  quartier  français,  dans  une  des 
plus  belles  voies  de  Londres  :  la  Shaftesbury 
Avenue.  Fondé  en  18(37,  il  ne  possédait,  au  début 
que  1(3  lits;  ce  nombre  fut  porté  à  34  en  1878  par 
l’adjonction  d’une  maison  voisine.  Mais  le  nombre 
des  malades  croissait  toujours  et  force  fut  au 
Comité  de  prendre  une  mesure  radicale.  Grâce  à 
de  puissants  et  généreux  appuis,  l’édifice  actuel 
fut  construit  et  le  3  Juillet  1890  il  fut  inauguré 
par  l’ambassadeur  de  France,  M.  Waddington. 
Entre  temps,  à  l’hôpital  français  s’était  annexé 
le  Dispensaire  français,  son  aîné,  dû  comme  lui  à 
l’initiative,  à  l’énergie,  à  l’inlassable  dévouement 
de  M.  Vintras. 

Cette  œuvre  admirable  qui  comprend  actuelle¬ 
ment  70  lits  est  donc  le  fruit  de  l’initiative  privée. 
Hâtons-nous  d’ajouter  que  le  Gouvernement  fran¬ 
çais  n’est  pas  resté  étranger  à  l’entreprise  :  il  l’a 
honorée  d’une  donation  de  cinquante  mille  francs. 
De  même,  M.  Paul  Camhon  s’est  généreusement 
intéressé  à  l’Œuvre,  et  M.  Loubet,  lors  de  sa 
mémorable  visite  à  Londres,  fit  un  don  de  2.000  fr. 
D’aiitre  part,  les  œuvres  anglaises  lui  donnent  la 
main  et  dans  le  courant  de  l’année  dernière  l’hô¬ 
pital  a  reçu  de  cette  source  environ  13.800  francs. 

Depuis  sa  fondation  jusqu’au  31  Décembre  1903, 
il  y  a  été  soigné  16.272  malades  internes;  il  y  a 
été  donné  363.871  consultations  externes. 

Il  n’y  a  point  ici  de  grandes  salles,  mais  des 
chambres  assez  vastes,  confortables,  bien  aérées 
et  tenues  avec  une  irréprochable  propreté;  on  y 
loge  5  ou  6  malades  à  la  fois,  pas  plus.  11  existe 
des  salles  spéciales  de  Médecine  et  de  Chirurgie, 
deux  salles  pour  la  section  d’obstétrique,  une 
salle  pour  les  enfants,  deux  salles  pour  la  con¬ 
sultation  externe;  enfin,  une  belle  salle  d’opéra- 
lions  aussi  luxueuse  que  pratique.  D’ailleurs, 


purgative  de  VILLA  CABRAS 

LA  BOURBOULE  CHAUS°YUPE<RFUÈRE 

INÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 

SINAPISINE  CARTAZ 

Pharmacie  CaRTAZ,  81,  rue  Lafayette. 


Archives  de  Médecine 


tinel,  O.  Lnnnclongur. 
A. -B.  .Ha  r  fan,  P.  illoizard,  A.  Sevcstre.  — 
Dr  «I.  Coin li y,  Directeur  de  la  publication.  —  Juarna 
mensuel.  Fiance  (Paris  et  Départements),  14  fr. 
Etranger  (Union  postale),  16  fr. 


AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 

GUERISON  de  la  TUBERCULOSE.  Pharmacie  CARTaZ,  81,  r.  Ealayelle. 
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dans  tout  l’hôpital,  règne  l’évident  désir  d’unir  le 
bien-être  aux  progrès  de  l’hygiène  moderne  : 
l’air,  la  lumière,  l’eau  y  sont  fournis  en  abon¬ 
dance;  l’aération  des  salles  se  fait  nuit  et  jour 
par  des  appareils  automatiques  ;  la  température  y 
est  uniforme  grâce  à  un  bon  système  de  chauffage 
par  des  conduites  d'eau  chaude.  Ajoutons  enfin 
que  l’éclairage  électrique  y  a  partout  remplacé  le 
gaz. 

Le  fonctionnement  des  différents  services  nous 
a  paru  parfait.  La  nourriture  est  excellente  et 
son  prix  de  revient  ne  dépasse  pas  1  fr.  25  par 
tête  et  par  jour,  chiffre  extraordinairement  faible 
pour  Londres. 

Ajoutons  que  l’hôpital  français  de  Londres 
possède  une  annexe  très  importante;  c’est  une 
maison  de  convalescence,  entièrement  gratuite  qui 
s’élève  à  Brighton,  au  milieu  d’un  beau  jardin 
faisant  face  à  la  mer  et  qui  renferme  32  lits,  16 
pour  les  convalescents  et  10  pour  les  vieillards. 

Hôpital  et  maison  de  convalescence  dépendent 
entièrement,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  de  la 
générosité  des  fondateurs  et  des  donateurs. 


Inutile  de  faire  le  compte  rendu,  une  visite 
détaillée,  de  tous  les  grands  hôpitaux  de  Londres, 
si  l’on  songe  qu’ils  fonctionnent  tous  de  la  même 
manière,  à  quelques  nuances  près,  il  suffira  d’en 
visiter  un  pour  avoir  de  l’ensemble  une  assez 
exacte  notion. 

Prenons  quelques  exemples  :  le  Guy’s  Hos¬ 
pital  d’abord.  Il  n’est  ni  le  plus  ancien,  ni  le 
plus  grand,  ni  le  plus  riche  des  hôpitaux  géné¬ 
raux  de  Londres;  mais  il  est  à  coup  sûr  l’un  des 
plus  intéressants. 

La  fondation  en  remonte  à  1645  :  elle  est  due 
à  un  libraire  qui  a  donné  son  nom  à  l’hôpital. 
Celui-ci  est  situé  dans  un  des  quartiers  les  plus 
commerçants  de  Londres,  non  loin  de  London 
Bridge.  Il  contient  602  lits  qui  se  répartissent  de 


la  façon  suivante  :  médecine  245,  chirurgie  266, 
gynécologie  24,  ophtalmologie  33,  maladies  in¬ 
fectieuses  17,  laryngologie  5,  otologie  4,  obsté¬ 
trique  8. 

Ce  dernier  chiffre  parait  étrangement  faible  et 
le  fait  mérite  une  explication. 

A  Londres  les  accouchements  normaux  ne  se 
font  pas  dans  les  hôpitaux.  La  femme  enceinte  va 
s’y  faire  examiner  et  si  l’accouchement  s’annonce 
comme  devant  être  anormal  ou  compliqué,  elle 
entrera  à  l’hôpital  au  moment  voulu  ;  dans  le  cas 
contraire  elle  restera  chez  elle  et  accouchera  à 
domicile;  dès  les  premières  douleurs,  elle  fera 
prévenir  l’accoucheur-résidcnt  de  l’hôpital  qui 
déléguera  un  externe  et  deux  ou  trois  élèves; 
dans  la  plupart  des  cas  la  «  nurse  »  s’y  trouvera 

Autre  remarque  importante.  En  Angleterre, 
la  gynécologie  est  distraite  de  la  chirurgie  et  fait 
corps  avec  l’obstétrique,  ce  qui  parait  rationnel 
ailleurs  qu’en  France.  L’accoucheur  ne  faisant 
que  les  accouchements  difficiles  et  les  opérations 
obstétricales,  il  s’ensuit  que  la  pratique  de  la 
gynécologie  occupe  presque  tout  son  temps.  C’est 
ce  qui  explique  qu’à  Guy’s  Hospital  le  nombre 
des  lits  de  gynécologie  soit  trois  fois  plus  élevé 
que  celui  des  lits  d’obstétrique,  et  il  en  est  ainsi 
dans  tous  les  hôpitaux  généraux.  Par  contre,  le 
chirurgien  ne  voit  pas  les  «  maladies  des  fem¬ 
mes  »  et  tel  chirurgien,  opérant  un  fibrome  devant 
nous  au  London  Hospital,  eut  soin  de  nous  pré¬ 
venir  qu’il  ne  faisait  presque  jamais  d’hystérec- 
tornies. 

Il  serait  sans  intérêt  de  décrire  les  bâtiments 
du  Guy’s  Hospital,  mais  il  nous  faut  signaler  le 
grand  développement  donné  à  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  qui  lui  est  annexée.  L’instruction  y  est 
donnée  par  le  personnel  médical  de  l’hôpital  et 
on  y  remarque  deux  musées  et  des  laboratoires 
admirablement  installés.  Un  certain  nombre  d’étu¬ 


diants  vivent  à  l’Ecole  qui  leur  fournit  le  loge¬ 
ment  et  la  nourriture  à  des  prix  très  modérés. 

A  l’hôpital,  est  en  outre  annexé  un  «  home  » 
et  une  école  préparatoire  pour  les  nurses  dont 
l’éducation  professionnelle  dure  deux  ans;  elles 
restent  ensuite  deux  ans  attachées  aux  différents 
services.  La  plus  grande  organisation  pour  les 
nurses  se  trouve  au  «  London  Hospital  ». 

Avant  d’en  finir  avec  l’établissement  qui  nous 
occupe,  signalons  une  annexe  qui  lui  est  spéciale; 
c’est  une  immense  buanderie  où  l’on  lave,  non 
seulement  tout  le  linge  de  l’hôpital,  mais  encore 
le  linge  de  plusieurs  hôpitaux  voisins.  Le  travail 
y  est  fait  par  des  femmes  non  mariées,  ayant  eu 
un  ou  plusieurs  enfants  cl  qui  désirent  se  rache¬ 
ter  en  menant  une  vie  sérieuse. 


Ceux  qui  ont  visité  le  London  Hospital,  le  plus 
grand  et  peut-être  le  plus  beau  des  hôpitaux  de 
Londres,  auront  été  frappés  par  le  nombre  et  la 
beauté  des  salles  d’opérations,  par  l’énorme  déve¬ 
loppement  donné  à  la  consultation  externe,  par 
la  superbe  installation  de  la  section  physico-thé- 
rapique.  Pour  donner  une  idée  de  ces  locaux 
somptueux,  disons  que  les  bâtiments  de  la  con¬ 
sultation  externe  ont  coûté  1.750.000  francs;  que 
les  cinq  salles  d’opération  sont  le  don  d’un  seul 
bienfaiteur  et  qu’elles  reviennent  à  325.000  francs. 

L’hôpital  Saint-Thomas,  situé  en  face  du  Par¬ 
lement,  est  remarquable  par  sa  disposition  en 
huit  beaux  pavillons  isolés  dont  six  sont  consa¬ 
crés  aux  services,  un  à  l’Ecole  de  médecine,  un 
enfin  à  l’Administration  et  surtout  au  «  Nurse 
Home  ».  L’ensemble  comporte  602  lits  (méde¬ 
cine  210,  chirurgie  270,  gynécologie  30,  ophtal¬ 
mologie  25,  pédiatrie  30,  malades  payants  50). 

Il  nous  est  impossible,  on  le  conçoit,  de  dé¬ 
crire  tous  les  hôpitaux  généraux  de  la  grande 


Vin NOXJRRY ïodotane\ /  Elixir  BÉRET  bi-iode 

Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  d< 


Chaque  cl 


le  contient 


de  Morue. 

combinaison. 


.  centigr.  . 
ix  c entigr.  de  Tanin 

indications  :  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Aiiections  pulmonaires  torpides. 

ose  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  ' 

Enfants, - ** - “  — r- 


ôudeux  cuillerées  à  café  | aux  rePas. 


SOLUTION 

Saligtlâte  *  Soude  «  Dr  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

•o mmes  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soi 
entigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  caft 

Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude. 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  : 

[  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
indications  :  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 
Affections  Rhumatismales. 
doses  :  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y 
“■  a  lieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

.  Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

^Evite  parla  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 
dose  ■  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d> ANTIPYRINE  du  Dr  G  LIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  flacons  et  par  üemi-flacons. 


Pilules  a»Dr  MOüSSETTEX  /Dragées  de  Fer  Rabuteatf 


Lauréat  de  l’Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à 
Chloro-Albumlnate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  cor 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS  =  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisemen 
1 Ve  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 


CLIN  &  Cie  -  F.  COMAR  &  FILS  &  Cie,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. 
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capitale  anglaise.  Aussi  bien  cette  élude  n’aurait- 
elle  qu’un  intérêt  restreint.  Nous  nous  bornerons 
à  donner  les  noms  des  principaux  avec  le  nombre 
de  lits  qu’ils  possèdent. 

Citons  encore  le  Ciiaring  Cross  Hospital 
(.‘100  lits)  qui  vient  de  s’enrichir  de  nouvelles  et 
superbes  constructions;  le  Saint  Grorges  Hos¬ 
pital  (351  lits),  où  l’on  montre  la  dépouille  de  la 
vache  qui  fournit  à  Jenner  son  premier  vaccin  : 
Jenner  fut  élève  de  cet  hôpital;  le  Kings  College 
Hospital  (220  lits);  le  Saint  Mary’s  Hospital 
(281  lits)  qui  va  bientôt  s’enrichir  de  nouvelles 
constructions  portant  à  360  le  nombre  de  ses  lits; 
le  Middlesex  Hospital  (340  lits)  qui  présente  un 
bâtiment  spécial  pour  les  cancéreux;  I’UnïvErsity 
College  Hospital  (191  lits),  le  plus  récent  des 
hôpitaux  généraux,  qui  possède  deux  services 
d’isolement,  un  pour  les  typhiques,  l’autre  pour 
les  diphtériques;  enûn  le  West.minter  Hospital 
(200  lits). 

Une  mention  spéciale  est  due  au  Royal  Fuee 
Hospital,  auquel  est  annexée  I’Ecole  de  méde¬ 
cine  pour  femmes.  Dans  cet  hôpital,  les  postes 
sont,  pour  la  plupart,  occupés  par  des  femmes. 


Au  cours  de  la  visite  à  Londres,  le  temps  con¬ 
sacré  à  la  visite  des  hôpitaux  généraux  rendait 
bien  difficile  une  revue  détaillée  des  hôpitaux  spé¬ 
ciaux;  nous  rendrons  compte  cependant  du  fonc¬ 
tionnement  du  «  Queen  Charlotte’s  Lying-in 
Hospital  »,  une  des  plus  importantes  maternités 
londoniennes. 

La  femme  entre  à  la  Maternité  au  moment  des 
premières  douleurs.  Elle  reste  dans  une  salle 
spéciale  pendant  la  période  de  dilatation  :  au  mo¬ 
ment  où  l’expulsion  commence,  elle  est  trans¬ 
portée  dans  une  salle  voisine  où  l’attendent  accou¬ 
cheurs,  sages-femmes  et  nurses.  La  parturiente 
accouche  (sur  le  côté),  puis  elle  est  transportée 
dans  un  petit  dortoir.  Il  est  exceptionnel  qu’elle 


nourrisse  son  enfant,  et  l’allaitement  artificiel 
paraît  laisser  beaucoup  à  désirer.  Un  fait  nous  a 
frappé.  Les  femmes  mariées  peuvent  toujours 
venir  accoucher  à  la  Maternité;  les  femmes  non 
mariées  ne  sont  admises  que  pour  leur  premier 
accouchement;  leurs  feuilles  d’observation  por¬ 
tent,  en  outre,  une  en-tête  de  couleur  spéciale. 

Notons  encore  la  minutie  des  observations 
cliniques  et  le  confort  des  salles.  Un  autre  fait 
digne  de  remarque,  c’est  le  petit  nombre  de  nais¬ 
sances  illégitimes,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
la  recherche  de  la  paternité  n’est  pas  interdite  en 
Angleterre. 

Nous  avons  eu  également  le  plaisir  de  visiter 
I’Hopital  pour  femmes  de  Chelsea,  qui  possède 
une  très  belle  salle  d’opérations  et  un  excellent 
service  de  stérilisation.  11  existe  à  cet  hôpital  une 
règle  qui  devrait  bien  être  adoptée  partout  :  une 
opération  ne  peut  être  entreprise  que  si  la. malade 
a  été  vue  également  par  un  autre  chirurgien, 
lequel  doit  donner  un  avis  conforme  quant  à 
l'utilité  de  l’intervention;  de  plus,  aucune  opéra¬ 
tion  ne  peut  être  commencée  sans  le  consente¬ 
ment  par  écrit  de  la  malade  ou  de  son  plus  proche 
parent,  et  ce  consentement  doit  être  contresigné 
par  deux  témoins. 

Signalons  les  merveilleuses  installations  de 
I’Asile  de  Betiileem  pour  malades  présentant 
des  accidents  mentaux  passagers.  La  conva¬ 
lescence  doit  y  être  particulièrement  douce  dans 
ce  «  home  »  si  bien  compris,  si  vraiment  luxueux. 
Il  est  regrettable  qu’un  plus  grand  nombre  de 
visiteurs  n’ait  pas  cru  devoir  parcourir  cet  éta¬ 
blissement  unique  où  les  malades  sont  invariable¬ 
ment  traités  avec  la  plus  grande  douceur. 


Quelques  infatigables  ont  trouvé  le  temps  de 
visiter  les  principaux  laboratoires  de  la  grande 


cité.  Au  laboratoire  de  l’Université  de  Londres, 
ils  eurent  le  bonheur  d’entendre  de  savants  éclair¬ 
cissements  du  professeur  Waller  sur  ses  expé¬ 
riences  sur  l’anesthésie  chloroformique.  M.  Wal¬ 
ler,  disons-Ie  en  passant,  est  né  à  Paris,  parle 
admirablement  le  français,  et  ses  explications 
données  avec  humour  et  clarté,  eurent  le  don  d’in¬ 
téresser  au  plus  haut  point  ses  hôtes. 

Autre  visite  intéressante  aux  laboratoires  pour 
les  recherches  sur  le  cancer,  dont  le  fonctionne¬ 
ment  fut  expliqué  par  M.  Bashford.  Là  sont  réu¬ 
nies  et  classées  toutes  les  observations  de  cancer 
venant  non  seulement  des  grands  hôpitaux  de 
Londres,  mais  encore  du  Royaume-Uni,  des  co¬ 
lonies  et  des  Indes.  Là  encore  se  font  des  recher¬ 
ches  sur  la  pathologie  comparée  du  terrible  mal, 
de  nombreux  animaux  étant  consacrés  à  ces 
éludes.  Et  les  visiteurs  furent  assez  surpris  de 
voir  de  beaux  spécimens  de  cancer  chez  les  souris 
et  chez  les  poissons. 

Enfin  V Institut  Lister  —  un  Institut  Pasteur 
en  miniature  —  reçut  la  visite  d’un  petit  groupe 
de  voyageurs  pendant  qu’un  autre  détachement 
se  rendait  à  Claybury  voir  le  laboratoire  anatomo¬ 
pathologique  attaché  à  celle  Salpêtrière  anglaise. 


Ces  notes  très  écourtées  ne  sauraient  donner 
une  idée  des  nombreux  points  intéressants  mis 
en  évidence  par  cette  trop  hâtive  visite  aux  hôpi¬ 
taux  et  laboratoires  de  Londres.  Il  m’a  semblé 
cependant  que  les  visit'eurs  ont  été  frappés  des 
heureux.et  féconds  résultats  de  l'autonomie  hos¬ 
pitalière,  autonomie  appuyée  sur  l’inlassable  géné¬ 
rosité  du  public  anglais.  Tous  ont  admiré  la  per¬ 
fection  du  «  soignage  »,  la  compétence,  le  tact, 
le  savoir-faire  des  nurses;  la  propreté,  le  confort, 
voire  même  le  luxe  des  salles,  l’excellent  éclai¬ 
rage  des  salles  d’opération.  Et  j’en  sais  qui  ont 
été  séduits  par  les  soins,  les  garanties  dont 
on  entoure  les  anesthésies,  celles-ci  n’étant  con- 


SULFUREUX  POUiLLET 


Approuvé  par 
l'Académie 
de  médecine. 

Pmu*  hnieenn  S  Une  mesure  :  0  gr.  12  pour  obtenir  une'  verre  d’eau  sulfureuse. 

ruui  uuibbon  )  La  boîte  pour  10  li(res . 2  fl.  50 

Le  flacon  pour  obtenir  un  bain  sulfureux . 1  fr.  » 

Pharmacie  POMPAAON,  86,  rue  du  lîae,  PAItlS 


ICHTYO-CRËOSOTE 

GAUTIER,  plT"  1"  classe,  mente  dû  Comité  d’Hypéne,  à  HEADPHLE-LE-CH  à  TE  AD  (S.-et-O.) 

Ce  produit  parfaitement  homogène  et  MISCIBLE  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait, 
oau,  huile,  glycérine,  etc.)  réunit  dans  une  même  préparation  les  produits  reconnus  les  plus  effi¬ 
caces  pour  la  médication  antiseptique  de  la  tuberculose  pulmonaire.  A  l'aide  d’un  excipient  spécial 
et  par  un  procéjlé  particulier  de  préparation,  nous  avons  obtenu  une  mixture  dont  le  mélange 

permettant 


10  gouttes 


(  Créosote  pur. 


n  4  fois  aux  repas  oi 
.ar  gorgées  dans  1  lit 
,  Paris  —  Échantillons 


ORTHOPEDIE  —  BANDAGES 

MAYET. 

A.  GUILLOT,  s 


CEINTURES 

KAUIUQUB  FONDÉE  EN  1830 

67 j  rue  Montorgueil,  Paris 


UCCB 

Fournisseur  de  F  Assistance  publique 


Traitement  physiologique  de  la  CONSTIPATION  I 


j  ^DOSES  suivant  l'Intensité  de  la  constipation^  —  Opiniâtre  :  i 

■|iÉiwoMrEchantil 


MODE  D'EMPLOI  :  - 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas  I 
et  le  reste  par  2  capsules  de  demi-  I 
L  demi-heure.  “ 


I0DAL0SE  GALBRUN 


SOLUTION  CONCENTRÉE  ET  TITRÉE  D 


PEPTONIODE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptons. 
REMPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  I0DURES  sans  IODISME 


1e  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  V 


Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosc - - - - -  - - - , 

Asthme  et  Emphysème,  Scrofule,  Affections  glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Zode  des 

|  Cinq  gouttes  IODALOSE,  renfermant  un  Cgr.  Iode  physiologique^  agissent^  comme  vingt-ctnqTgr.  Ioduri 

Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900. 


Pasteurisateur-Stfirilisateiir 

domestique;  eu  sait 

9  a  ®  ®  q  ©  a  du  D’  V.  HOTON 
Pour  les  besoins  journaliers  de  la  Famille 

St  l  ALLAITEMEST  ARTIFICIEL 

JL  AIT  VIVANT  car  il  conserve  ses  zymases, 

JLAIT  VIERGE  de  microbes  pathogènes. 

LAIT  RICHE  en  lécithines. 

«  Les  avantages  du  Lait  stérilisé  ou  pasteurisé  sont  tels  que 
son  usage  sera  universellement  répandu  quand  on  aura  vulgarisé 
les  moyens  pratiques  et  faciles  à  mettre  en  œuvre  pour  assurer  sa 
bonne  préparation.  »  Rondot  [Le  Régime  lacté). 

(Voir  description  dans  la  Presse  Médicale,  n°  75,  du  1er  octobre  1904). 


anonyme  i 

42,  rue  du  Chemin- Vert,  PAIRS 


et  P 


SOLUTION  db^ 

jf  DIGITALINE  Cristallisée 
^Imillig.parSOgontteg  À 


DIGITALINE  HOMOLLE  QUEVENNE 


J|T  GRANULES 

■  de  DIGn  UNE  chlorofqn.  I 
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ARRHENAL  ADRIAN 


CHIMIQUEMENT  PUR 


1°  Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes. 

2°  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  S 


à  1 


3°  Granules  dos 

4°  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes. 


Vente  en  Gros:  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


MALADIES  NERVEUSES  1 

EPSIE, HYSTÉRIE,  ECLAMPSIE.CONVULSIONS,  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE.  NËVROSESüngÎ!*:!.  ' 


a  pureté  absolue-. 

- *  --n  gramme 

un  liquide  J 


Ce  bromure  peut  se  donner  à  haute  dose,  son  action  e  _ _ 

Chaque  flacon  est  accompagné  d'une  cuillère-mesure  dosant  exactement  _ 

_e  Tribromure  qu’il  suffll  (ie  Taire  dissoudre  au  moment  du  besoin  dans 
quelconque  (infusion  de  tilleul,  eau  sucree,  vin). 

Dosage  facile,  Conservation  indéfinie,  j  Do“  !  E  n  Ta  a  uf  t>0r8o“n'-'“-  eulMrei-meiuros  parjonr. 

EN  Plaçons  DE  30  GH.,  60  OR.  BT  125  on.j  et  mémo’ plus,  suit sut  iudicalion  du  médecin.  ' 

Sous  pré|nronsB3ÏÎWR*33raîtJTOTpraf[I^SIf!f!W[  cou  tenant  un  (ranime  de  Tribromure  par  cnill'ra  ' 
;  ïalemenile  BUii!iMiuU!lu!MllilaIljB31*l!^l  à  bouche  de  Sirop  d’écorce  d’oran^s  ara;.o.  j 
P  h1*  Gl  GO  N,  7, Rue  Coq-Hèron.ParlBOttonteaPbarmaeio^Enroi  flacon  d'essai  i  M  M  .les  Docteurs. 


-  LYMPHE  SIl.VEH.VLE  NATUEELLE  - 

Saint-Nectaire-le- Haut 

MONT  CORNADOHE  (P.  D.  D.) 

Source  Rouge  -  Gliloro-Anemi  & 

Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

■  Cure  vraie  de  l'Albuminurie  à  domicile  - 


TRAITEMENT 
DE  LA  CHLOROSE 

ET  DES 

ANÉMIES 


Cacodylate  de  Fer 

En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  ir  05  pr  25  gouttes- 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tél.  682-16). 


TRAITEMENT 

par  les  Injection! 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  à  -il)  0/0. 
Huile  de  calomel  stérilisée  de  Vigier, 
à  0  gr.  05  par  cent.  cube. 

Huile  au  bi-iodure  Hg  stérilisée  de 
Vigier,  à  0  gr.  004  et  à  0  gr.  0 1  par  c.  c. 
-Vous  préparons  également  îles  injections 
au  lien  coule  de  mercure,  etc. 

Ovides  mercuriels  de  Vigier.  à  4  gr. 
d'onguent  pour  frictions. 

?ae  syphilis 

hr|»o(lernii<|ues 

Savon  iodé  Vigier,  à  5  i>.  100,  remplace 
les  applications  d’iode  et  pommade 
iodurée. 

Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de 
mercure,  remplace  b  s  frictions. 

Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  à 
i  :  2  (Portier)  p1'  frictions  mercurielles 

Emplâtre  au  calomel  caoutchouté  du 

D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de 
l’enfance. 

■ 

■ 

M 

reconstituante 
e  association,  to 
phosphates.  Cet 
Irrée  à  café  , 
llerôe  à  soupe  (  a 
i  flacon  :  4  1 

Pilules  Vanado-Caciiljliqiss 

VIGIER 

à  1  milligr.  d'acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l’acide  Vanadique  et  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d’excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocythémie,  Diabète,  Psoriasis,  Licben-plan,  Lupus- 
érythématheux,  Maladie  de  Dürbing.  —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Nouvelle,  Taris. 
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Sirop  Ilot Ire  an  Slm.,-1 
Comprnnéâ*aià*o)  fck 

i  m  mil  1 1  j  us  7- 1  i§g 

B  ïlf|A  Celle  annonce  aéiachee  et  envoyée  à  notre  adresse 
|  H  sous  p/i  cacheté  et  affranchie  à  1 5cent-  servira  de 

gMlW  BON  pour  un  ECHANTILLON 


GYNÉCOLOGIE 

et  DERMATOLOGH 


est  soluble  dans  l'eau,  insipide,  inodore;  ii  ne  tache  pas  le  linge. 

Calculé  chimiquement  :  i  gr.  THIGÉNOL  =  0  gr.  10  SOUfre  Combiné. 

~~~* -  S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions. _ 

F.  HOFFMANN  -  Lfl  ROCHE  &  C",?’.  Rue  Saint-Claude  PAHJS111M 


ÎX-INTERNE  des  HÔPITAUX  -  MÉDAILLE  d'OR  j 


^  - -  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  SALE,  SUISSE. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


a  y*  ■  EXTRAIT  DES  GRAINES 

ri  VÉGÉTALES 

m  p»""  PRINCIPE MW m  DÉCOCTIONS  de  CÉRÉALES 

c0  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET^LAJURALIMENTATION  PHQSPHORËE 

DB  U  fBHCE:  LABORATOIRES  SAUTER,  M,  Bot  il  Puills,  PARIS  ET  BELLEGARDE  (IIHl 


Antiseptique  Général  i 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 
OBSTÉTRIQUE  -  CHIRUROIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

Solution  COMMERCIALE  au  1/1 00-  (Une  grande  cuillerée  dans  I  litre  d'eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  2"|, 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE, 

POUDRE  D’ANIODOL  remp  e  B 


ms),  ni.  KEIATCKE,  39, 


*n  ASTRINGENT  d’action  certaine  et 
^  3B  d)solumenl  iuolTensif  dans 
MALADIES  DE  L'INTESTIN; 
i  L  uulhHt  DE  L'ESTOMAC,  L'HYPERACIDITÉ,  etc 
Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 
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Déclaré*  d'utilité  publiqu* 

DIGESTIVE  -  RECONSTITUANTE 

Indiquée  dans  toutes  les 
convalescences.  Sans  Rivale  et 

SOUVBHAIXW 
contre  l’Anémie,  les  Maladie*  d'Entg. 
*>ac,  des  Reine,  la  Gravelle,  lai  Colique# 
néphrétique*,  1a  Goutte,  l'Arthrititnne 
tl  la  Diarrhée  Infantile.  —  Adminiit.  17 
(lue  Sadnt-Dizier,  i  NANCY  (M.-et-M.j 

ipéciaoi  p«ir  Ml.  lu  l«ctiiri 


H.  CARBION  &  Cio 

54,  Faube  Saint-Honoré,  Paris 
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EXTRAIT  Fluide*  KOLA  QUIHA*Dr  ESCAHDE  (  5: 

à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 
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•  Fl Æ  h-'/ifé  ^3  état,  a  perdu  les  trois  quarts  do  son  effi-  B)j  Reconstituant. 

fa  ^  |!  ('.elles  que  nous  préparons  par  un  pro-  |  Anti-Déperditeur. 
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I  <~3  7  jjl  D'  du  laboratoire  OPOTHÉRAPIQUE  il:  système  musoulaire. 
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fiées  qua  des  spécialistes  ou  à  des  apprentis 
spécialistes  sous  la  surveillance  d’un  maître. 

Il  est  donc  permis  d’espérer  que  le  voyage  sera 
fécond  en  bons  résultats  et,  en  terminant,  remer¬ 
cions  MM.  Triboulet  et  Sillonville  de  leur  initia¬ 
tive  et  lélicitons-les  du  succès  grandiose  qui  a 
couronné  leurs  efforts. 

C.  J  Ail  vis. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

La  chaire  de  clinique  chirurgicale.  —  Par  décret 
rendu  sur  le  rapport  du  ministre  de  l'Instruction  pu¬ 
blique  et  des  Beaux-Arts,  M.  Reclus,  professeur 
d’opérations  et  appareils  à  la  Faculté  de  médecine  de 
l'Université  de  Paris,  est  nommé,  sur  sa  demande, 
professeur  de  clinique  chirurgicale  a  ladite  Faculté. 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  le 

professeur  Rocitu  commencera  son  cours  de  Patholo¬ 
gie  expérimentale  et  comparée,  le  16  Novembre,  à 
5  heures,  au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté.  11 
traitera  des  Microbes  pathogènes. 

Médecine  légale  pratique.  —  Le  Cours  de  méde¬ 
cine  légale  pratique  commencera  à  la  Morgue  le  mer¬ 
credi  9  Novembre  1904,  à  2  heures  de  l’après-midi, 
et  se  continuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis 
suivants,  à  la  même  heure. 

Ordre  du  cours:  les  mercredis,  M.  le  professeur 
Brouardhl;  les  vendredis,  M.  Descoust;  les  lundis, 
M.  V  IB  EUT. 

Les  conférences  pratiques  de  physiologie,  d'ana¬ 
tomie  pathologique  et  de  chimie  appliquées  à  la  toxi¬ 
cologie  seront  faites  au  laboratoire  de  toxicologie 
(caserne  de  la  Cité,  2,  quai  du  Marché-Neuf). 

Ces  conférences  auront  lieu  dans  l’ordre  suivant,  à 
dater  du  jeudi  10  Novembre  1904,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis. 

Ordre  du  cours  :  les  jeudis,  à  4  heures,  M.  Des¬ 
coust;  les  mardis  et  samedis,  à  3  heures,  M.  Yibert, 
M.  Ogiek. 

M.  Paul  Garnier,  médecin  en  chef  de  l’Infirmerie 


spéciale,  chargé  du  Cours  pratique  de  médecine 
légale  psychiatrique,  commencera  ses  conférences  le 
samedi  19  Novembre  1904,  à  1  h.  1/2,  et  les  conti¬ 
nuera  les  samedis  suivants,  à  la  même  heure,  3,  quai 
de  l’Horloge  (Infirmerie  spéciale). 

Seront  seuls  admis  à  suivre  le  Cours  de  médecine 
légale  pratique  et  les  conférences,  sur  la  présentation 
d’une  carte  spéciale  qui  leur  sera  délivrée,  après 
inscription,  au  Secrétariat  de  la  Faculté  ;  1“  MM.  les 
docteurs  en  médecine;  2°  MM.  les  étudiants  ayant 
subi  le  3"  examen  de  doctorat. 

Le  Laboratoire  de  chimie  (caserne  de  la  Cité, 
2,  quai  du  Marché-Neuf)  sera  également  ouvert  aux 
élèves  qui  désireraient  entreprendre  des  recherches 
personnelles  sur  des  sujets  de  chimie  toxicologique. 
Ces  élèves  seront  inscrits  au  laboratoire,  et  après 
autorisation  du  doyen,  sur  la  présentation  de  la  carte 
d'immatriculation  et  de  la  quittance  des  droits  pres¬ 
crits  (50  francs  par  trimestre). 

Seront  seuls  admis  à  suivre  les  conférences  cli¬ 
niques  de  Psychiatrie  médico-légale,  sur  la  présenta¬ 
tion  d’une  carte  spéciale  qui  leur  sera  délivrée,  sur 
leur  demande,  au  Secrétariat  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  (guichet  n°  2),  tous  les  jodrs,  de  midi  à  3  heures  : 
'1°  MM.  les  docteurs  en  médecine;  2°  MM.  les  in¬ 
ternes  des  hôpitaux;  3°  MM.  les  étudiants  ayant 
subi  le  4“  examen  de  doctorat. 

CONFÉRENCES 

Hygiène.  —  Les  conférences  d’hygiène  de  M.  Ma- 
caigne  commenceront  le  lundi  21  Novembre  à  3  heures, 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté,  et  non  le 
9  de  ce  mois  comme  il  avait  été  annoncé. 

Elles  auront  lieu  les  mercredis,  vendredis  et  lundis 
suivants  à  la  même  heure. 

COURS  COMPLÉMENTAIRES 

Maladies  du  système  nerveux.  —  Un  cours  com¬ 
plémentaire  et  pratique  de  neuropathologie  aura  lieu 
sous  la  direction  de  M.  Henri  Claude,  agrégé,  et  avec 
le  concours  et  la  collaboration  de  MM.  Guillain, 
Cartaz,  Dupuy-Dutemps,  Alquier,  Huet,  Gellé  et 
Introït. 

Ce  cours  commencera  le  15  Novembre  et  com¬ 
prendra  35  leçons.  Il  aura  lieu  tous  les  jours, 


excepté  les  dimanches  et  fêtes,  à  4  heures  de  l’après- 
midi,  à  la  Salpêtrière,  salle  d’examen  de  la  clinique. 
Les  leçons  auront  un  caractère  essentiellement  pra¬ 
tique;  la  symptomatologie  et  le  diagnostic  seront 
particulièrement  développés  et  exposés  avec  présen¬ 
tation  de  malades.  Les  pièces  anatomiques  et  les 
préparations  histologiques  du  laboratoire  seront 
mises  à  la  disposition  des  auditeurs  pour  les  études 
anatomo-pathologiques. 

Programme  du  cours  :  1.  Séméiologie  générale  du 
système  nerveux.  Manière  d’examiner  un  malade  ; 
2.  Hémiplégie.  Hémorragie  et  ramollissement  céré¬ 
bral;  3.  Tumeurs  cérébrales;  4.  Aphasies;  5.  Encé¬ 
phalopathies  infantiles  (maladie  de  Lillle,  hémiplégie 
infantile);  6.  Méningites,  hémorragies  méningées, 
ponction  lombaire;  7.  Syndrome  cérébelleux.  Maladie 
de  Friedreich  ;  8.  Syndromes  bulbo-protubérantiels. 
Paralysies  bulbaires;  9.  Myélites  aiguës  ;  10.  Para¬ 
lysie  infantile;  11.  Sclérose  en  plaques;  12.  Sclérose 
latérale  amyotrophique;  13.  Syringontyélie ;  14-15. 
Tabes.  Scléroses  combinées  ;  16.  Compressions  de  la 
moelle.  Paraplégie.  Syndromes  de  Brovvn-Sequard  et 
de  la  queue  de  cheval;  17.  Tuberculose  des  centres 
nerveux  ;  18.  Syphilis  des  centres  nerveux  ;  19.  Syphilis 
des  centres  nerveux  ;  20.  Paralysie  générale  ;  21.  Atro¬ 
phie  musculaire  progressive.  Atrophies  musculaires 
en  général;  22.  Myopathies;  23-24.  Polynévrites; 
25.  Paralysies  des  plexus.  Névralgies  (faciale,  scia¬ 
tique,  etc.);  26.  Epilepsies;  27.  Hystérie;  28.  Neu¬ 
rasthénie.  Psychoses;  29.  Maladie  de  Parkinson. 
Chorée.  Tics.  Tremblements;  30.  Examen  électrique'; 
31.  Electrothérapie;  32.  Examen  du  larynx;  33.  Exa¬ 
men  des  oreilles  ;  34.  Examen  des  yeux  ;  35.  Radio¬ 
graphie.  Radiothérapie. 

Les  dates  exactes  de  chaque  leçon  seront  fixées 
ultérieurement.  Des  certificats  d’assiduité  pourront 
être  délivrés  à  la  fin  du  cours  aux  personnes  qui  en 
réclameront.  Trois  séries  de  leçon  du  même  genre 
seront  faites  tous  les  ans  :  la  première  en  Novembre 
et  Décembre;  la  seconde  en  Février  et  Mars;  la  troi¬ 
sième  en  Mai  et  Juin. 

Le  droit  à  verser  est  fixé  &  50  francs.  Pour  tous 
renseignements  complémentaires,  s’adresser  le  ma¬ 
tin,  à  la  clinique,  à  M.  Guillain  ou  à  M.  Alquier. 

Laryngologle,  rhinoiogie  et  otologie.  —  M.  Castex, 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


AVANTAGES  DE  LA  SANTHÉOSE 

Si  maints  auteurs  ont  reproché  à  la  Ihéobromine 
de  déterminer  des  céphalées,  de  l'excitation  céré¬ 
brale  et  des  Roubles  digestifs,  c’est  que  la  plupart 
des  théobromiues  commerciales  sont  défectueuses 
comme  composition  et  variables  comme  origines. 
Les  recherches  de  il.  Üuchard  ont,  eit  effet,  permis 
de  rattacher  la  cause  des  accidents  toxiques  à  l'adul¬ 
tération  fréquente  de  la  tlu'obromine  pur  des  produits 
impurs.  (./.  des  Prat  ,  22  fév.) 

Or,  l'industrie  chimique  française  a  doté  la  théra¬ 
peutique  d'uu  médicament  absolument  irréprochable 
comme  pureté  et  comme  tolérance  :  c’est  la  San- 
théose,  qu’on  peut  considérer,  selon  le  maître  de 
NecUer,  comme  «  le  plus  fidèle,  le  plus  constant  et 
le  plus  inoffensif  des  diurétiques  ». 

Elle  se  présente  par  boites  de  24  cachets  dosés  à 
0  gr.  50  de  principe  actif.  Ou  prescrira  de  1  à  4  ca¬ 
chets  par  jour.  Exiger  sur  chacun  la  marque  «  San- 
théose  »,  garantie  de  la  pureté  du  médicament  el, 
par  suite,  de  son  puissante  effîcacilé. 


fïHÉOBROIVIINE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


SANTHEOSE 


LE  PLUS  FIDÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT 
|  LE  PLUS  INOFFENSIF 

S  DIURÉTIQUES 


Urémie,  Hydropisie. 


S.  PHOSPHATÉE 

t  Sclérose  cardio-rénale, 
Neurasthénie,  Anémie. 
Convalescences. 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence. 
L'adjuvant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


S.  UTHINÉE 

5  PrésciéroseetArtérlo.sc'.érGSê. 

Uricémie.  Goutte,  Gravelle, 
i  Rhumatisme,  Sciatique. 


Asysiolie.  Maladies 


D'  LAFAY,  Plia 
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jçontr  e:  douleur 


-ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTI-MIGRAINE,  ANTI-NÉVRALGIQUE,  ANODINE— 


Indications.— Maux  de  I 


Migraine,  Insomnies,  Névroses.  Hystérie,  Men 


Dose.— De  deux  à  huit  1 1 


î.  Névralgies.  Convulsions,  Vertiges  et  toutes  affections  nerveuses. 


ECHANTILLON 

FRANCO 

SUR 

DEMANDE 


lU/1  SUCCEDANE  DE  LA  MORPHINES 


La  Société  Chimique  d’Antikamnia  5,  Rue  de  la  Paix,  Parisi 


Dans  toutes  les  Pharmacies 


LIQUIDES  ORGANIQUES  CHAIX 
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charge  de  cours,  assisté  de  MM.  Collinet,  Raué  et 
Demis,  reprendra  ses  leçons  de  laryngologie,  rhino- 
logie  et  otologie  à  l'amphithéâtre  Cruvcilhier  (école 
pratique),  le  mardi  8  Novembre  1904,  à  3  heures. 

Programme  du  cours  :  1°  Mardis,  jeudis,  samedis, 
M.  Castex.  Présentation  de  malades-,  2°  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredis,  MM.  Collinet,  Rahé,  Denis.  Con¬ 
férences  d' oto-rhino-laryngologie-,  3°  Le  cours  se  ter¬ 
minera  par  des  leçons  de  médecine  opératoire  spé¬ 
ciale,  avec  exercices  par  les  élèves. 

Les  exercices  pratiques  ont  lieu  toute  l’année  sans 
interruption.  Examen  et  traitement  des  malades  par 
les  élèves,  tous  les  jours,  de  3  à  5  heures.  Le  droit 
de  laboratoire  pour  chaque  série  est  de  50  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  des  enfant6  malades.  —  Les  conférences 
de  clinique  infantile,  par  M.  G.  Vabiot  commenceront 
le  mardi  8  Novembre,  à  10  h.  1/2,  salle  Gillette,  et 
continueront  chaque  mardi,  à  la  même  heure. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Vaquez,  professeur 
agrégé,  médecin  de  l'hôpital  Saint-Antoine,  commen¬ 
cera  ses  leçons  sur  les  Maladies  de  l'appareil  circu¬ 
latoire  et  du  sang,  le  mardi  8  Novembre  à  10  heures, 
pavillon  Lorrain,  et  les  continuera  les  mardis  et 
jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

Mardi  :  Leçons  cliniques  et  présentation  de  mala¬ 
des  ;  jeudi  :  consultation  externe. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Congrès  de  l’hygiène  de  l'habitation.  —  L'ouver¬ 
ture  de  ce  Congrès  a  eu  lieu  jeudi  après-midi,  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  de  médecine,  sous 
la  présidence  de  M.  Chaumié,  ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d'honneur 
des  épidémies,  —  Médaille  d'argent  :  MM.  Focken  à 
Lille  ;  Magnier,  à  Beauvais  ;  Budin,  à  La  Guade- 


Médaille  de  bronze  ;  MM.  Hernetle,  à  Sainl-Mar- 
tin-de-Ré  (Charente-Inférieure)  ;  Bonnet,  à  Saint- 
Robert  (Isère)  ;  Pnica,  à  Paris. 

Clinique  Apostoli-Laquerrlère.  —  MM.  Laquer- 
rière,  directeur  de  la  clinique,  et  Deluerm,  aucieu 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  commenceront  le 
lundi  7  Novembre  1904  une  série  de  12  conférences 
pratiques  d'électrothérapie. 

Programme  :  I  et  IL  Electrophysique  et  appareils; 
III.  Electrophysiologie;  IV  et  V.  Gynécologie;  VI  et 
VIL  Tube  digestif;  VIII  et  IX.  Maladies  nerveuses; 
X.  Dermatoses;  XI.  Ralentissement  de  la  nutrition; 
XII.  Applications  diverses  (voies  urinaires,  affections 
articulaires,  etc.). 

Le  prix  des  12  conférences  est  de  50  francs. 

Ces  conférences  auront  lieu  à  8  h.  1  / 2.' 

On  est  prié  de  s’inscrire  d’avance.  S’adresser  à  la 
clinique,  15,  rue  Montmartre,  les  mardis,  jeudis,  sa¬ 
medis,  de  3  à  6  heures. 


CONCOURS 


Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Le  jury  pour  le 
prochain  concours  d’ophtalmologiste  des  hôpitaux  est 
composé  de  MM.  de  Lapersonne,  Morax,  Richelot, 
Ricard,  Chaput,  Darier  et  Wurtz  qui  ont  accepté. 

Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  —  Le 
jury  pour  le  prochain  ooncours  d'olo-rhino-laryngo- 
logisle  des  hôpitaux  est  composé  de  MM.  Lcrmoyez, 
Sebileau,  Legueu,  Félizet,  Thoinot,  Joffroy  qui  ont 
accepté,  et  de  M.  Delbet  qui  n’a  pas  encore  fait  con¬ 
naître  son  acceptation. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  ?  No¬ 
vembre.  —  De  la  manière  de  prendre  une  observation 
médicale.  Ont  obtenu  :  MM.  Streiff,  14  ;  Vincent 
(Armand)  12:  Viguerie,  8;  Roi,  7  1/2;  Wolfroinm, 
16;  Verny;  Roux  (Etienne),  10;  Schlissinger,  18  ; 
Simon,  6  ;  Quentin;  Wattez,  13  ;  Queuille,  16  ;  Thi- 
bout,  17  1/2;  Saleil,  4  ;  Salmon,  1/4;  Voillemot,  16  ; 
M"°  Vasseur,  8;  Rogery,  14;  Thévenot,  7.  —  Ab¬ 
sents  :  M11**  Scheintzisse  ;  MM.  Quesney,  Sarrazin, 
Viroulaud  et  Simacourbe. 


Séance  du  4  Novembre.  —  Symptômes  et  complica¬ 
tions  du  rhumatisme  articulaire  aigu. 

Anatomie.  —  Séance  du  3  Novembre.  —  Les  trois 
muscles  fessiers.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boulongue, 
15  ;  Danton,  13;  Barillet,  11  ;  Cugno,  8;  Boulan,  14  ; 
Boulard;  Boulet,  8;  Debclut,  10  ;  Delcslre,  9;  Bris- 
son,  Il  ;  Abram,  8;  Bernard,  17;  Dardel,  15;  Ahoud; 
Chiray,  13;  Canu,  13  ;  M»«  Bidaux,  16  ;  Blanc,  15; 
Decourtieux,  8  ;  Alleaume,  6.  —  Absents  :  MM.  Cho- 
pard  de  Coux,  Bouveret. 

Prix  Filloux.  —  Sont  désignés  pour  composer  le 
jury  du  concours  pour  le  prix  Filloux,  MM.  Ler- 
moyez,  Sebileau,  Lombard,  Tenneson,  Beurnier  qui 
oiit  accepté. 

Hôpitaux  d  Amiens.  —  Un  concours  pour  deux 
places  d’interne  titulaire  aura  lieu  à  Amiens  le  8  No¬ 
vembre  1904,  à  l'hospice  Saint-Charles,  à  9  heures 
du  matin. 

Les  candidats  peuvent  se  faire  inscrire  au  secré¬ 
tariat  des  hospices,  rue  de  Beauvais,  à  Amiens,  jus¬ 
qu'au  7  Novembre  inclus.  Les  internes  reçoivent  un 
traitement  annuel  de  600  francs. 


RENSEIGNEMENTS 

Deux  Internes  des  hôpitaux  feront,  à  partir  du 
15  Novembre  prochain,  une  révision,  à  la  fois  rapide 
et  complète,  de  tous  les  examens  du  doctorat.  S'a¬ 
dresser  P.  M.,  n»  61. 

Vacance.  —  Une  place  de  médecin-assistant  sta¬ 
giaire  est  vacante  au  sanatorium  de  Bligny.  Adresser 
lettres  et  demandes  au  médecin-directeur  à  Bligny, 
par  Briis-sous-Forges  (Seine-et-Oise). 

Seine-et-Olse.  —  Clientèle,  seul  médecin,  rapport 
certain  11.000  fraacs  ;  fixe  4.000  francs  (service  hos¬ 
pitalier).  Indemnité  :  10.000  francs.  S'adresser  à 

MM.  Breilel  et  Goret,  1,  rue  Dante,  Paris  (V°  arr.). 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 


Spécifique  Galactogène 

produit  en  deux  ou  trois  jours 
accroissement  remarquable  de  la 
crétion  lactée  et  une  augmentation  | 
notable  des  matières  grasses  el 
albuminoïdes  du  lait. 

DOSE  :  3  i  4  cuillères»  h  café  par  jeui 

PRIX  d'une  BOITE 
pour  un  Traitement  de  12  jour» 

3  fr.50 


(Vasogène  iodé  i  B  0/0) 

'irrite  ni  ne  colore  la  peau  ;  plus 
efficace  que  la  teinture  d’iode  et  les 
iodures. 

jCamphrosol  (Vat.etmph.8tchlqroforni.il  1/3) 
puissant  analgésique 
Créosotosol  (Vit.  CPdototl  20  %) 

Iodoformosol  (Vit.  lodoforml  3  %) 

Ichtyosol  (Vit.  IchtyoK  10  %) 

S&licylosol  (Vit.  llllcjli  10  %) 

PRIX  :  1  fr.  60  le  Flacon 


(dans  toutes  les  Pharmacies) 

3?onr  toua  documents,  littérature,  éafrantülorus 


S  ADRESSER  A  LA 


Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  il,  rue  Payenne,  PARIS 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 

â  MM.  les  Médecins  qui  en  font  la  demande  \ 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 

61.  Boulevard  Hau.sm.nn,  ggrl». 


OURCE  BADOIT 


1  ÇAUDE  TABLE  PlfiZ  RIV  ALE. —  La tilua Ltr'* > ITstomse. 


Déetspi  e  dlntérêt  Publie 


1  Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  :  B 
Mus  Sestier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  —  LYON  i 

Les  Persuifates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 

Préparation  stable  de  Persuifates  alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

HERM0PHENYL  LUMIÈRE 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant. 

C/wn’leaud,  ^Pansements**  aseptisés  A  i«>-  apres  le 

f  Voie  sous-cutanêb 

\  de  2  à  10  centigr.  tous  les  2  ou  3  jours. 

D°H  vJesrcaouK 

(  de  2  à  12  centigr.  par  jour. 

CRYOGÊNINE  LUMIÈRE 

NOUVEL  ANTITHKRMIQUB  ÉNERGIQUE 

DOSES  :  0  gr.  20  à  i  gr.  50  en  comprimés  ! 

RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


■  MALADIES  NERVEUSES.  G-xiéx-iaon 

^SPiïCRONIER 

Prix:  3fr.  LA  Boîte  avec  Notice.  France  nns/n. 
Dépôt:  SCHMITT,  Ph'“,  75,  Rue  La  Bqëtie^ï 


OUTE8  PHARMACIES,  Fa ANCCn 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DELICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D'ISIS 

T,PPithinés.  Diastasés 


» Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 

Par  leur  haute  valeur  nutritive,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  et  le  Racahout  d  ’lsls 

■rsSÉrV  des  alimentB  de  premier  ordre,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  L’analyse  f . . 

Dans  toutes  les  pharmaotes.  -  ~  *' 


_  _ itituent 

_ _ _  de  M.  Rocquïs,  donne  les  cbtflres  ci-contre  : 

21,  RUE  DD  LOUVRE,  PARIS.  —  Envoi  franoo  d'échantillons  et  remise  spéolale  à  M  ' .  les  Dootenrs. 
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Matières  azotées  .  .  15,23 

Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  pliospliorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diastase)  .  .  .  18,20 
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QUESTIONS  D’IIYGIÈNE 


A  propos  d’une  épidémie  de  pelade. 

L’opinion  publique  se  familiarise  de  plus  en 
plus  avec  les  questions  d’IIygiènc  ;  dans  toutes 
les  classes  sociales  on  s’y  intéresse  davantage; 
la  cause  en  est  assurément  bien  plus  dans  l’édu¬ 
cation  populaire  qui  se  fait  sous  l’influence  des 
journaux  quotidiens  que  dans  l’action  des  Pou¬ 
voirs  publics.  À  ce  point  de  vue,  si  de  nombreuses 
circulaires  ministérielles  donnent  aux  Adminis¬ 
trations  diverses  force  instructions  relatives  aux 
mesures  hygiéniques  à  prendre  vis-à-vis  des  po¬ 
pulations,  celles-ci  restent  souvent  lettre  morte 
tant  l’instruction  et  l’éducation  de  ceux  qui  doi¬ 
vent  en  assurer  l’exécution  est  encore  insuffi¬ 
sante.  Il  n’est  pas  nécessaire  ide  voyager  beau¬ 
coup  à  l’étranger,  dans  les  pays  qui  nous  envi¬ 
ronnent  surtout,  pour  voir  combien  nous  avons 
encore  à  faire  tant  au  point  de  vue  de  l’hygiène 
publique  que  privée  pour  égaler  ce  qui  se  passe 
ailleurs  :  il  est  incontestable,  par  exemple,  que 
la  tenue  des  villes  allemandes  est  en  général  bien 
supérieure,  hygiéniquement  parlant,  à  la  tenue 
des  villes  françaises;  et  je  ne  parle  pas  de  nos 
petites  villes  et  encore  moins  de  nos  campagnes, 
qui,  dans  certaines  de  nos  régions,  sont  encore 
dans  un  état  vraiment  pitoyable,  administrées 
qu’elles  sont  par  des  maires  tout-puissants  de  par 
les  lois  actuelles,  mais  presque  toujours  incom¬ 
pétents,  et  contre  lesquels  l’Administration  su¬ 
périeure  reste  impuissante. 

Ce  sont  là  grosses  questions  d’IIygiène  publique, 
d’Hygiène  sociale,  que  je  n’ai  pas  l’intention 
d’aborder  aujourd’hui,  mais  il  en  est  d’autres  plus 
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PHYTINE 


ÂNHYDRO-OXYMÉTHYLÈNE-DIPHOSPHATE  ACIDE  DE  CHAUX  ET  DE  MAGNÉSIE 
-  Principe  phospho-organique  des  graines  végétales - 


F  RÉVULSIF  LIQUIDE, 


SINAPISINE  CARTAZW-*»!» 

Pharmacie  CARTAZ,  81,  rue  Lafaye 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

SOLUTION  PAUTAUBERGE 


54,  FaoDoiirg 
Saint-Honoré. 


0 1. 35  la  bouteille  de  225  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 
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Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 
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PASTILLES  IICHY-ÊÏAT 

Deux  ou  trois  après  chaque  repas. 


POUGUES  Tdhi  Alcaline 

Solde- Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
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simples,  et  qui  n’en  comportent  pas  moins  un 
réel  intérêt;  l’on  a  le  tort  de  trop  les  négliger 
administrativement,  alors  que  scientifiquement 
elles  semblent  amplement  solutionnées. 


Ces  idées  me  venaient  à  l’esprit,  ces  jours-ci, 
en  assistant  à  la  séance  de  la  Société  de  Dermato¬ 
logie  et  de  Lj/philigraphie  où  la  question  de  la  pe¬ 
lade,  considérée  comme  maladie  contagieuse,  épi¬ 
démique,  était  à  nouveau  soulevée;  et  je  me  re¬ 
portais  à  deux  années  en  arrière,  en  Février  1902, 
où  je  publiais  ici  même  un  article  d’ensemble  sur 
«  la  question  de  la  pelade  »,  convaincu  alors  que 
des  règlements  seraient  bientôt  édictés  par  les 
Pouvoirs  publics,  pour  mettre  fin  à  cette  phobie  de 
la  pelade  qui,  parfois,  se  met  à  tourmenter  cer¬ 
taines  agglomérations  :  écoles,  armée,  adminis¬ 
trations,  par  exemple.  Or,  nous  en  sommes  encore 
aujourd’hui,  en  Novembre  1904,  au  même  point. 
Rien  d’officiel  n’a  encore  été  fait. 

C’est  que  pour  que  le  Ministre  de  l’Instruction 
publique  agisse  dans  les  écoles,  pour  que  le  Mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  agisse  dans  l’armée,  pour  que 
les  Ministres  de  l’Intérieur,  du  Commerce  et  de 
l’Industrie,  avec  les  Postes  et  Télégraphes,  agis¬ 
sent  sur  leur  personnel,  il  faut  un  avis  préalable 
de  l’Académie  de  Médecine.  Or,  cet  avis  est  pen¬ 
dant,  depuis  plus  de  deux  ans  qu’une  Commission 
a  été  nommée  pour  le  formuler;  et  aucune  solu¬ 
tion  pratique  ne  semble  devoir  être  bientôt 
donnée  :  c’est  fâcheux,  car  les  faits  se  multiplient 
de  plus  en  plus  qui  éclairent  singulièrement  la 
question,  mettent  au  point  nombre  de  prétendues 
épidémies,  et  nécessitent  par  conséquent  une 
sanction  radicale. 

Il  est  inadmissible,  en  effet,  en  présence  de  ces 
faits  que  notre  ami  Jacquet  a  su  mettre  en  évi¬ 
dence,  que  plus  longtemps  nous  persévérions 
dans  les  mesures  administratives  draconiennes, 
qui,  par  exemple,  ferment  la  porte  de  l’école  à 


l’enfant  atteint  d’une  calvitie  quelconque,  isolent 
le  soldat  de  ses  camarades,  interrompent  le  service 
d’un  fonctionnaire  administratif;  il  est  inadmissi¬ 
ble  que  nous  persévérions  dans  ces  errements 
alors  qu’il  y  a  plusieurs  années,  au  Congrès  de 
médecine  de  1900,  Brocq,  avec  son  jugement  pra¬ 
tique  si  apprécié,  avait  pu  déjà  dire  que  «  si  parmi 
les  alopécies,  dites  encore  à  l’heure  actuelle  pe¬ 
lades,  il  y  en  a  quelques-unes  de  contagieuses, 
elles  sont  infiniment  rares  »  et  que  «  dans  l’im¬ 
mense  majorité  des  cas  elles  ne  sont  pas  trans¬ 
missibles  de  l'homme  à  l’homme  ». 

Et  il  ajoutait  :  «  Le  peladique  est  presque  tou¬ 
jours  un  malade  nullement  dangereux  pour  son 
entourage,  et  les  mesures  draconiennes,  aux¬ 
quelles  il  est  actuellement  soumis  sont  parfaite¬ 
ment  inutiles  et  vexatoires.  » 

Je  le  répète,  il  y  a  quatre  ans  que  ces  paroles 
ont  été  prononcées;  l’Académie  de  médecine  a 
nommé  une  Commission  d’étude  et  aucune  atté¬ 
nuation,  que  je  sache,  n’a  été  encore  apportée  dans 
les  règlements  administratifs  scolaires  et  autres, 
relativement  à  cette  maladie  dite  encore  «  épidé¬ 
mique  ». 

Il  se  pourrait  bien  qu’il  en  fût  enfin  fini  de  cette 
qualification  d 'épidémique  que  l’on  donne  encore 
parfois,  en  France,  à  la  pelade,  car  il  y  a  long¬ 
temps  qu’à  l’étranger,  en  Allemagne  surtout,  la 
pelade  est  considérée  comme  une  trophonévrose, 
ainsi  qu’en  France,  les  expériences  et  les  obser¬ 
vations  de  Jacquet  et  de  ses  élèves  nous  le  dé¬ 
montrent  journellement;  et  il  y  a  longtemps  que 
l’on  n'y  prend  plus  contre  les  malheureux  enfants, 
soldats  et  fonctionnaires  atteints  d’alopécies  en 
aires  dites  péladiques,  les  mesures  d’isolement 
que  ne  comporteraient  plus,  d’après  les  faits  nou¬ 
veaux,  les  observations  dermatologiques. 

Voici,  à  ce  propos,  un  fait  des  plus  probants 
et  qu’il  nous  a  paru  nécessaire  de  bien  (aire  con¬ 


naître,  tant  l’esprit  et  la  bonne  foi  scientifiques 
de  chacun  ont  pu  s’y  manifester  pour  la  solution 
de  ce  problème  péladique,  qui  a  vraiment  pas¬ 
sionné  les  dermatologistes  qui  l’ont  étudié. 

Dans  la  séance  du  5  Mai  1904,  la  Société  de 
dermatologie,  sur  la  proposition  de  M.  Brocq, 
chargeait  une  commission  composée  de  MM.  Hal¬ 
lopeau,  Gaucher,  Sabouraud,  Jacquet  de  faire 
une  enquête  impartiale  sur  la  contagion  et  l’épi¬ 
démicité  péladique.  La  constitution  de  cette  com¬ 
mission  avait  été  faite  à  la  suite  de  la  relation 
devant  la  Société  par  M.  Gaucher  et  son  élève 
Lacapère  d’une  «  petite  épidémie  péladique  »  qui 
s’était  produite  dans  une  escouade  de  gardiens  de 
la  paix  affectée  au  service  de  la  préfecture  de 
police. 

Quatre  cas  avaient  été  observés  dans  les  condi¬ 
tions  suivantes  :  «  Ces  quatre  hommes,  constata¬ 
it  ment  réunis,  sont  toujours  désignés  ensemble 
«  pour  leur  service.  Un  jour  sur  deux  ils  pren- 
«  nent  la  garde  à  la  Préfecture  de  police  où  ils  se 
«  remplacent  les  uns  les  autres  pour  monter  la 
«  faction.  Dans  l’intervalle  de  leur  tour  de  fac- 
«  tion,  ces  hommes  s’étendent  pour  se  reposer 
«  sur  des  lits  de  camp  recouverts  d’un  matelas 
«  et  d’un  traversin;  ces  matelas  sont  rarement 
«  nettoyés,  et  nos  malades  y  jettent  parfois  le 
«  soir  un  drap  ou  une  toile  sur  laquelle  ils  vicn- 
«  nent  se  coucher  à  tour  de  rôle.  »  Le  fait  sur 
lequel  MM.  Gaucher  et  Lacapère  insistaient 
était  que  les  quatre  gardiens  se  succédaient 
toujours  immédiatement  sur  le  lit  de  repos. 

Donc,  en  résumé,  dans  une  «  escouade  »  'de 
gardiens  de  la  oaix,  un  cas  de  pelade,  grave  d'ail¬ 
leurs,  se  présente,  puis  viennent  trois  autres  cas 
chez  des  camarades  du  premier.  On  en  parle  à  la 
Préfecture  de  police.  D’autres  gardiens  s’ob¬ 
servent  et  bientôt  sept  autres  agents,  en  service 
aussi  à  la  Préfecture,  sont  reconnus  atteints  de 
pelade.  De  là  à  la  contagion  et  à  l’épidémie,  étant 
données  les  idées  courantes,  il  n’y  avait  qu’un 


L’OXYH ÊmOGLOBINE  dans  la  TUBERCULOSE 


D’après  les  observations  des  hématologistes,  il 
résulte  que  l’hémoglobine,  pour  être  facilement 
assimilée,  doit  être  prise  à  l’état  d’oxyhémoglobine. 
En  effet,  sous  sa  forme  oxygénée,  l’hémoglobine, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opothéra¬ 
pique  remarquable  se  traduisant,  spécialement  chez 
les  tuberculeux,  par  un  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmentation  de  poids. 

L’oxyhémoglobine  associée  au  glycérophosphate 
de  soudé  fait,  du  Sirop  Fraisse,  un  médicament- 
aliment  qui  tient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toutes  les 
fois  qu’il  s’agit  d’instituer  un  régime  de  suralimen¬ 
tation. 


i-i  \  /-\  rj  /—N  A  V  \  /  I  ^  I  ET  D  ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT,  MICR0BICIDE,  CICATRISANT 

1*1  P  Vm/  ri  M  /\  V  I  VJS  |  CL  11  Pharmacie  :  1«,  boulevard  Bonue-Mouvelle,  l»uri» 


OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUE.  Reconstitution  Rapide  des 


à  L’OXYHÉMOELOBINl 
„  BLYCÉROPHOSPHATEteCHAUH 


identiques  â  ceux  de  l'organisme. 
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pas  à  faire.  L’occasion  se  présentait  de  faire  une 
enquête  dans  un  milieu  restreint,  intelligent,  dis¬ 
cipliné,  avec  toutes  les  facilités  désirables  accor¬ 
dées  par  l’Administration  préfectorale,  en  somme 
dans  des  conditions  telles  que  jamais,  jusqu’à  ce 
jour,  une  épidémie  de  pelade  n’avait  pu  être  ob¬ 
servée  et  constatée  scientifiquement  et  contradic¬ 
toirement. 

Disons  de  suite  que  la  Commission  d’enquête  a 
admirablement  fonctionné,  que  malgré  les  idées, 
contraires  sur  la  contagiosité  des  membres  qui  la 
composaient  un  accord  parfait  y  a  régné.  Le 
travail  qui  y  a  été  produit  ne  fut  pas  banal  puis¬ 
qu'il  n’y  eut  pas  moins  de  dix  séances  ;  le 
rapporteur  désigné  fut  Jacquet,  l'anticontagio- 
nisle  intransigeant,  qui  lui-même  dut  aller  huit 
fois  passer  plusieurs  heures  à  la  Préfecture  de 
police,  pour  visiter  minutieusement  les  locaux, 
interroger  les  hommes  atteints  de  pelade,  sépa¬ 
rément  les  uns  des  autres,  les  confronter,  faire 
en  somme  une  enquête  méthodique  et  scienti¬ 
fique,  dans  des  conditions  de  précision  parfaite, 
dont  les  résultats  devaient  être  indiscutables. 

Sans  entrer  dans  les  détails,  nous  dirons  que, 
d’après  une  étude  approfondie  du  fonctionnement 
des  services  dans  la  Préfecture  même,  relative¬ 
ment  à  la  contagiosité,  il  a  été  établi  qu’en  ce  qui 
concerne  la  contagion  médiate,  le  couchage  que 
l’on  avait  incriminé  ne  pouvait  être  mis  en  cause  ; 
en  ce  qui  concerne  la  contagion  immédiate,  les 
hommes  atteints  n’avaient  entre  eux  aucuns  rap¬ 
ports  directs;  quant  aux  femmes  et  aux  enfants 
de  ceux  qui  étaient  atteints,  on  ne  trouva  rien  : 
ils  et  elles  étaient  indemnes.  Quoi  de  plus  pro¬ 
bant  de  la  non-contagiosité  de  la  pelade  ? 

En  fait,  un  rapport  relatant  les  faits  observés 
fut  rédige  par  Jacquet,  le  commissaire  enquêteur; 
rapport  accepté  unanimement  par  la  Commission 
dans  le  fond  et  la  forme  et  que  l’on  peut  résumer 
en  ces  termes: 

«  Une  enquête  impartiale,  minutieuse  et 


longue  a  montré  que  les  conditions  intimes  de 
contact  qui  avaient  semblé  établir  la  contagion 
n’étaient  pas  réelles.  La  Commission  estime 
donc  que,  dans  l’épidémie  soumise  à  son  étude,  la 
transmission  par  contact  n’a  pas  été  démontrée.  » 


Et  maintenant  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la 
Société  de  dermatologie,  dans  une  prochaine  réu¬ 
nion,  confirmera  l'avis  si  bien  motivé  de  la  Com¬ 
mission;  aussi  espérons-nous  qu’après  ce  verdict 
l’Académie  de  médecine  ne  tardera  plus  à  son  tour 
à  faire  une  mise  au  point  nécessaire  d’une  ques¬ 
tion  qui  interesse  aussi  bien  les  familles  pour  leurs 
enfants  que  l’Administration  pour  ses  employés. 

Il  n’y  a  pas  de  doute  pour  tout  esprit  non  pré¬ 
venu,  en  effet,  que  si  toutes  les  enquêtes  sur  les 
soit-disant  épidémies  péladiques  avaient  été 
menées  avec  la  même  rigueur  scientifique  que  la 
«  petite  épidémie  des  gardiens  de  la  paix  »,  il 
y  a  longtemps  que  la  contagiosité  péladique  au¬ 
rait  vécu,  ainsi  que  les  mesures  draconiennes  cjuc 
les  Pouvoirs  publics  imposent. 

E.  De  Lavauenxe. 


MEMENTO  DU.  PRATICIEN 


Poudre  contre  les  gastro-entérites 
et  infections  intestinales. 

M.  Capitan  publie  dans  la  Médecine  moderne  la 
formule  d’un  mélange  assez  complexe  mais  qui 
lui  aurait  donné  de  très  bons  résultats  dans  cer¬ 
taines  gastro-entérites  avec  infection  hépatique 
et,  d’une  façon  générale,  dans  toutes  les  infections 
intestinales. 

Ce  mélange  se  donne  dans  un  ou  deux  petits 
paquets  faits  avec  du  papier  à  cigarettes  : 


Benzonaphtol.  ........  50  centigr. 

Sous-nitrate  de  bismuth.  .  .  60  — 

Charbon .  30  — 

Tannin  à  l’alcool .  20  — 

Antipyrine .  30  — 

Bromhydrate  de  quinine.  .  .  10  — 

Poudre  d’opium .  3  — 

Sulfate  de  spartéine .  4  — 


M.  —  Pour  une  dose. 

On  peut  sans  inconvénient  administrer  trois 
doses  par  jour,  mais  une  à  deux  suffisent  en 
général.  Il  est  bon  de  faire  prendre  cette  poudre 
avec  du  thé  un  peu  fort  et  légèrement  alcoolisé. 

Conseiller,  en  outre,  au  malade  d’absorber  dans 
le  courant  de  la  journée  plusiers  tasses  d’infusion 
—  thé  ou  menthe  —,  très;  chaudes,  ét  ce,  sans 
autre  alimentation. 


Formules  de  liquides  volatils 
pour  l’excitation  des  muqueuses  nasale  et  oculaire 
en  cas  de  syncope. 

Ces  deux  formules  sont  de  M.  Capitan  ( Méde¬ 
cine  moderne )  : 

Alcool . 1 

Ether . >  ââ  5  grammes. 

Chloroforme . ) 

Menthol .  1  — 

Ammoniaque .  XX  gouttes. 

Et  : 

Alcool .  10  grammes. 

Ether .  5  — 

Menthol .  1  — 

Pyridine .  2  — 

Acide  acétique  cristallisé  .  L  gouttes. 

M.  —  U.  E.  Verser  XV  à  XX  gouttes  de  l’un 
ou  l’autre  de  ces  liquides  sur  un  mouchoir  cl  les 
faire  respirer  au  malade. 


EUPMINE  VERNADE 

H  YDROPISIES  0  gr.  60  d'Iodure  de  Caféine  cristallisé  et  Inaltérable  par  cuillerée  à  café 

ANGINE  DE  POITRINE  Dose  :  1  à  2  cuillerées  à  calé  par  jour. 

influenza,  etc.  VERNADE,  64,  bpul-  Edgar-Quinet,  PARIS 


GÀSTERINE 


SUC  GASTRIQUE  sécrété  par  l’estomac 


1 

^  APPROUVEES  PAR  L|ACADËMIB  XÎEJ  MÉDECINE  ^ 

~l  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements  S 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 

I  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  .  "  . 


,  t  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 

accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goître,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

"  a  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


’  DOSE  :  Pilules.  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLAfSOAPS©  &  O10.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 

- - - - 


§hloro-(Àiiémie 

CONVALESCENCES 
ATONIE 

4* 


Le  plus  Actif  des  Ferrugineux^ 

PARUS  —  43,  Rue  de  Saintonge,  et  Pharmacies,  jte 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


>s  :  ADBIAK  et  O.  Paris. 


DIIODOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L'IODOFQRME  sans  en  avoir  Codeur  désagréable. 

ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dans  toutes  les  Pharmacies:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spécifier  :  DIIODOFORME  Taine  Agent  CICATRISANT  'le  premier  ordre. 

Préparation  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


AMPOULES 


^  N’ occasionnant 

^Wyî/7  N!  MAUX  *>E  TÊTE 

Nl  nausées 

Nl  VERTIGES 
Nl  SYNCOPES 

Toxicité  Beaucoup  plus  faible  que 
celle  de  la  Cocaïne. 

Pharmacie  BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8°  An1). 


Affections  PULMOlâïRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


IkuThiocoluociicI 


mm 


GYNÉCOLOGIE 

et  DERMATOLOGIE 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉNOL—  0  gr.  10  Soufre  Combiné. 

- -  S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions.  - - 

F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  *  »•  7.  Rue  Saint-n;»,,,*..  : - 


MORRHUINE  PUY 


A  fait  le  sujet 
d’une  communication 
à  l’Académie  de  Médecine 
de  Paris  (20  novembre  1901). 


SIMPLE  ou  GAIACOLÉE  (Carbonate  de  Gaïacol  neutre). 

U|l£|  |  HS9  I  P  contient  par  cuillerée  à  soupe  :  23  grammes  d’Huile  de  foie  de  morue  naturelle, 

llll  IK  KH  I  I  I  ni1  ^1  III  Ml  K  0  gr.  23  d'Hvpopliosphites,  2  grammes  de  Malt  digestif.  —  Contre  Lymphatisme, 
HDlVlIllIlvlHBai  gillirLL  Rachitisme,  Scrofulose,  Croissance,  Anémie. 

Uu  AnKliillÉlf"  ^  I  I  I  AAI  [■F  contient  par  cuillerée  à  soupe  :  0  gr.  23  de  Carbonate  de  Caïacol  neutre 
lïl  I  IKK  fi  1  I  Irai"  1*1  A  I  A  fl  .1  II  P  F  (Duotal),  25  grammes  de  Morrhuine  simple.  —  Contre  Affection  broncho- 

leB  W I  1 1  I  1 1  W  8  11  La  U  H  IHUULLL  pulmonaire,  Emphysème,  Tuberculose,  Adénites. 


:  à  café  ( selon  l’âge )  avant  les  repas  délayée  dans  u 


Emploi  :  Par  cuillerée  à  bouche  ou  à  café  ( selon  l’âge )  avant  les  repas  délayée  dans  un  peu  d’eau ,  de  lait  ou  de  bière. 

Dépôts  à  Paris  :  PHARMACIE  CENTRALE  DE  FRANCE;  M  O  N  N  OTB  A  RT  H  0  Ll  N  ;  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 

Echantillons  gratuits,  littérature,  Renseignements  :  PUY,  Pharmacien,  Grenoble  (Isère). 
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convalescence:  *  fièvres  | 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies  •  j| 

qU\H\U*  LMmAQUE  I 

Approbation  do  l' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  do  PARIS  | 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE  -  DIGESTIF  | 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina.  H 
(3  gr.  de  principes  toniques  et  i  gr.  50  d'alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 

Tontes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C,c),  19,  rue  Jacob,  Paris 


DOULEUR  -  INSOMNIE  I 

guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le  i  \  i 

SIROP  FOLLET 1 

«  C’est  la  meilleure  forme  d’ administration  du  chloral.  » 

(FORMULAIRE  BOUCHARDAT.) 

Sommeil  calme  sans  Céphalalgie  au  réveil. 

Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  indéfinie.  —  Pureté  absc 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche. 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C">),  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


ANÉMIE-CHLOROSE  I 


Pûles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 


GUEIllS  PAR  LES 


I 


VERITABLES  PILULES 1  TiLLETg 

ï 


au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable 

APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Dissolution  rapide  dans  l'estomac. — Ne  constipent  pas  —  Ne  noircissent  pas  les  dents  J 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas. 

Prescrire  les  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  a/,  y 
ot  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signaturc  K 

S 


Toutes  Pharmacies —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  C'*),  19,  rue  Jacob,  Paris. 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 


Vertiges. 

Étourdissent  ents . 
Crampes  d’estomac. 
Vomissements  nerveux. 


Hystérie. 

Spasmes  —  Syncopes. 
Convulsions. 

Coliques  hépatiques 


Perles  ciEther  Clertan 

l’RÉFARÉKS  PAR  UN  PROCÉDÉ 

APPROUVÉ  par  L’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 


Enveloppe  extra-mince.  —  Dissolution  in 

Dosage  rigoureux  : 

DOSE  :  4  i 


nédiatc  DANS  L’ESTOMAC.  — Efficacité  certaine.  J 
5  gouttes  d’éther  par  perle. 

10  perles  par  jour. 


:s.  —  Maison  L.  FRERE  (A.^Champigny  el 


,  19,  rue  Jacob,  PARIS. 


8V”thélii|U<'  et  titrée  à  *<tîi  O/O  de  Gaïacol  cristallisé,.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tou 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol-.  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  /lip^est^partioulièrement^recommaiidée  pour 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente,  en  flacons  de.  30,  60,  125.  250.  500  et  1. 


Créosote  Alpha 


Maison  L.  F»  ÈRE.  IB.  rue  Jacob,  Paris. 


Compagnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Âniline 

Usine  du  Tremblay ,  à  Greil  {Oise).  —  Dépôt ,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Contient  15  0/0  d'argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres 
combinaisons  albuminoïdes  d’argent.  Facilement  soluble 
dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  abso¬ 
lument  sûre,  fortement  bactéricide. 

ALBARGINE  "CREIL” 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  aiguë  et 
chronique  des  deux  sexes,  dans  les  lavages  intrn-vési- 
caux,  dans  les  enipyèmes  chroniques  du  sinus  maxil¬ 
laire  en  solution  à  0,1  —  0,2  jusqu’à  2  0/0  ;  sous  forme  de 
lavements  dans  les  affections  du  colon,  dans  les  affec¬ 
tions  oculaires,  etc. 

Solution  alcoolique  à  50  %  d’oxycamphre,  le  son!  remède  | 
inoiïensif  agissant  sûrement  contre  la  dyspnée.  Em¬ 
ployé  avec  succès  dans  l’asthme  nerveux  et  bronchique,  | 
emphysème  et  les  affections  organiques  du  cœnr 

OXAPHORE  “CREIL” 

avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  des 
doses  d'oxaphore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l’oxapborc  : 

2  —  4  jusqu'à  8  gr.  par  jour. 

Excellent  antithermiqiie  et  anlinévralgique  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 

Les  camphorates  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  acl 
lions  sndorales  des  phtisiques.  Dans  le  camphoratc  neutre 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  nentre  de  p; 

PYRAMIDON  “CREIL” 

Salicylate  et  camphorate 

de  Pyramidon  “Creil”. 

;ion  anlisudorale  el  une  action  antipyrétiqu 
i  de  pyramidon  c’est  l'action  antithermique,  et  d 
yrnmidou,  0,5  à  0,75  gr.;  pour  le  camphoi 

Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’nsllime 
et  les  troubles  dysniénorrliéiques.  Doses  pour  le  Pyra- 

Saiicylate  de  Pyramidon,  excellent  anlinévralgique 
employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 
goutte,  etc.  Dose,  0,50  à  0,75. 

e.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sccré- 
ans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui 

raie  acide  de  pyramidon,  0,75  à  1  gr. 

Indiqué  à  l'intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intesti¬ 
nales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéique. 

A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécrétion, 
siccatif  hiltant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco¬ 
logie  et  dermatologie. 

DERMATOL  “CREIL” 

Topiqne  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  une  action  fortement  antiseptique. 

En  cas  de  plaies,  d’affections  cutanées  suintantes, 
interlrigo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 

Pommade  au  dermatol  de  10  à  20  “/„.  —  Emulsion  de  col- 
lodion  au  dermatol  à  10  »/<>•  Epispasme  au  dermatol  à  20  °/„ 
surtout  en  présence  de  sécrétions  sndorales  exagérées. 

Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  etfet 
durable,  recommandé  à  l’intérieur  surtout  en  cas  d’affec¬ 
tions  syphilitiques  et  tuberculeuses  du  larynx  et  du 

ORTHOFORME  “CREIL” 

\  pharynx,  en  cas  de  carcinome  et  d’nlcèrc  stomacaux, 
I  à  la  dose  de  0,5  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estomac 
1  étant  vide. 

La  chlorhydrate  d’holocaïne  est  un  anesthésique  facile¬ 
ment  soluble  dans  l’eau  et  capable  de  remplacer  avec  avan¬ 
tages  la  cocaïne  en  ophtalmologie,  il  ne  produit  :  ni 
augmentation  de  la  pression  intraoculairc,  ni  my- 
driasc,  ni  action  nocive  sur  l'épithélium  de  la  cornée. 

HOLOCAINE  “CREIL” 

(p-diéthory-  diphényl-éthényl-amidine). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 

Le  chlorhydrate  d’holocaïne  est  employé  en  solution  à 

1  °/0  comme  anesthésique  local  pour  les  milieux  oculaires; 
après  instillation  de  1  à  4  gouttes,  il  produit  en  15  a 

t.O  secondes  une  anesthésie  complète  de  longue 
durée  de  la  cornée. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Actes  de  la  Faculté. 

TUÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  16  Novembre  190b,  à  1  heure.  — M.  Bour¬ 
geois:  Exode  rural  et  tuberculose;  MM.  Grancher, 
Brissaud,  Teissier,  Launois.  —  M.  Burin-Desro- 
ziers  :  Zona  de  la  deuxième  branche  du  trijumeau  ; 
MM.  Brissaud,  Grancher,  Teissier,  Launois.  — 
M.  Dupouï  ;  Les  psychoses  puerpérales  et  les  pro¬ 
cessus  de  l’auto-intoxication  ;  MM.  Pinard,  Gaucher, 
Lepage,  Claude.  —  M.  Wapler  :  Hématomes  du 
sterno-cléido-mastoïdien  chez  le  nouveau-né;  MM. 
Pinard,  Gaucher,  Lepage,  Claude.  —  M.  Luisi  : 
Echéance  avancée  de  la  période  secondaire  après 
certains  chancres  extra-génitaux;  MM.  Gaucher,  Pi¬ 
nard,  Lepage,  Claude. 

Jeudi  11  Novembre  190b,  à  1  heure.  —  M.  Grand- 
jean  :  La  séparation  intra-vésicale  des  urines  et  la 
chirurgie  urinaire;  MM.  Guyon,  Dieulafoy,  Thiroloix, 
Auvray.  — M.  Boucueseicue  :  Contribution  à  l'étude 
des  modifications  urinaires  dans  l’appendicite; 
MM.  Dieulafoy,  Guyon,  Thiroloix,  Auvray.  —  M. 
Piérart  :  Contribution  à  l’étude  de  l'ostéomalacie 
sénile;  MM.  Cornil,  Hutinel,  Méry,  Bezançon.  — 
M.  Henry  :  Contribution  à  l'étude  des  rechutes  de 
la  scarlatine;  MM.  Hutinel,  Cornil,  Méry,  Bezançon. 

_  M.  Ciiaiiuet  :  Recherches  sur  l'absorption  des 

graisses  chez  les  entants  à  l’état  normal  et  à  l’état 
pathologique;  MM.  Hutinel,  Cornil,  Méry,  Be- 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  lb  Novembre  190b.  —  5°,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Reclus,  Mauclaire, 
Cunéo.  —  5°  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM. 
Déjeriue,  Legry,  Balthazard. 

Mardi  15  Novembre  190b.  —  5°  (Deuxième  partie) 
(lro  série),  Charité:  MM.  Raymond,  Vaquez,  Carnot. 
—  5°  (Deuxième  partie)  (2e  série),  Charité  :  MM.  Hu- 
linel,  Rénon,  Gouget. 

Mercredi  16  Novembre  190b.  —  Dissection,  Ecole 
pratique  :  MM.  Kirmisson,  Sebiieau,  Proust.  —  2°, 
Salle  Béclard  :  MM.  Gautier,  Glcy,  Branca.  —  3° 


(Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Richet:  MM.  Hayem, 
Déjerine,  Labbé  (Marcel). 

Jeudi  19  Novembre  190b.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique  :  MM.  Pozzi,  Thiéry,  Faure.  —  4°, 
Salle  Corvisart  :  MM.  Pouchet,  Gilbert,  Langlois. 

Vendredi  18  Novembre  190b.  —  3e  (Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique  :  MM.  Blanchard,  Desgrez,  Legry.  — 
1er,  Chirurgien-dentiste  (lre  série),  Salle  Béclard  : 
MM.  Gh.  Richer,  Retterer,  Cunéo.  —  1er,  Chirur¬ 
gien  dentiste  (2°  série),  Salle  Thouret  :  MM.  Tuffier, 
Gley,  Branca.  —  4°  :  MM.  Landouzy,  Gaucher,  Ma- 
caigne.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (lre  série), 
Neckcr  :  MM.  Terrier,  Delens,  Pierre  Duval.  —  5e, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2°  série),  Necker  : 
MM.  Kirmisson,  Gosset,  Proust. 

Samedi  19  Novembre  190b.  —  5°  (Deuxième  partie) 
(lro  série),  Beaujon  :  MM.  Raymond,  Troisier,  Du- 
pré.  —  5°  (Deuxième  partie)  (2°  série),  Beaujon: 
MM.  Chantemesse,  Achard,  Jeanselme.  —  5“,  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie),  Clinique  Tarnier  :  MM. 
Budin,  Demelin,  Brindeau. 

CLINIQUES 

Clinique  médicale  de  l'Hôpital  Laënnec.  — M.  le 

professeur  Landouzy  commencera  ses  leçons  de  cli¬ 
nique,  le  vendredi  11  Novembre  à  10  heures  du  ma¬ 
tin  (à  l’Amphithéâtre  de  la  Clinique  médicale),  et  les 
continuera  les  mardis  et  vendredis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Visite  et  examen  des  malades,  tous  les  matins  à 

9  heures.  Salles  Gucrsent  (crèche),  Chomel  (hommes) 
et  Broca  (femmes). 

Lundi,  à  10  heures  :  consultation  :  diagnostics  et 
ordonnances  commentés  ; 

Mardi,  vendredi,  à  10  heures,  leçon  clinique. 

Jeudi,  à  10  heures  :  conférences  pratiques  d’aus¬ 
cultation. 

Maladies  des  enfants.  —  M.  Méry,  agrégé,  chargé  | 
de  Cours,  commencera  le  Cours  de  clinique  des  mala¬ 
dies  infantiles,  le  mercredi  16  Novembre  1904,  à 

10  heures  du  malin  (Hôpital  des  Enfauts-Maladcs, 
149,  rue  de  Sèvres),  et  le  continuera  les  vendredis  et 
mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 

M.  Yeillon  :  Maladies  de  la  peau,  les  mardis, 


à  10  heures.  —  M.  Cuvillier  :  Maladies  du  nez,  du 
pharynx,  du  larynx  et  des  oreilles,  les  jeudis  et 
lundis,  à  10  heures.  M  L.  Larat  :  Eleclrolhérapie, 
les  mardis,  à  10  heures.  —  M.  Roche  :  Maladies  des 
yeux,  les  mardis,  à  10  heures.  —  Consultations  pour 
les  maladies  des  nourrissons,  les  samedis,  à  10  h.  1/2 
(salle  Husson). 

Clinique  chirurgicale.  — M.  le  professeur  F.  Ter¬ 
rier  commencera  à  l'Hôpital  de  la  Pitié  son  Cours  de 
clinique  chirurgicale,  le  vendredi  11  Novembre  1904, 
à  9  h.  1/4  du  matin,  et  le  continuera  les  mardis  et 
vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Maladies  des  voies  urinaires.  —  M.  le  professeur 
Guyon  reprendra  ses  leçons  cliniques  des  maladies 
des  voies  urinaires,  le  mercredi  16  Novembre  1904, 
à  10  heures  (hôpital  Necker),  et  les  continuera  les 
samedis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Cours  complémentaires  :  MM.  Legueu,  agrégé  : 
Les  traumatismes  et  les  tumeurs  de  l’appareil  uri¬ 
naire.  Le  dimanche,  à  10  heures  1  /2.  —  Catiielin  : 
Technique  urologique  et  petite  chirurgie.  Le  Jeudi, 
à  9  heures.  —  Courtade  :  Electricité  appliquée  aux 
maladies  des  voies  génito-urinaires.  Le  mardi, 
à  9  heures.  —  Debains  :  Application  de  la  cryoscopie 
à  l’étude  des  lésions  rénales.  Le  mercredi,  à  9  heures. 
—  Iselin  :  Complications  de  la  blennorragie  chez  la 
femme.  Le  mardi,  à  10  heures.  —  Motz  :  Anatomie 
pathologique  de  l’urètre  et  de  la  prostate  appliquée 
au  diagnostic  et  à  la  thérapeutique  des  maladies  de 
ces  organes.  Le  samedi,  à  9  heures.  —  Noguês  :  Diag¬ 
nostic  et  traitement  des  uréthriles.  Le  vendredi, 
à  9  heures.  —  Pasteau  :  Conférences  de  cysloscopie 
avec  examen  des  malades.  Le  lundi,  à  9  heures. 

Les  cours  complémentaires  commenceront  le  1er  Dé¬ 
cembre  1904. 

CONFÉRENCES 

Histologie  pathologique.  —  Une  série  de  confé¬ 
rences,  comprenant  V Histologie  pathologique  de  tous 
les  organes,  du  sang  et  des  sérosités,  commencera  le 
lundi  21  Novembre  1904,  avec  la  participation  de 
MM.  Couitcoux,  Decloux,  Loeper,  Nattan-Larrier, 
Poulain,  Ribadeau-Dumas  et  Riche. 

Les  séances  auront  lieu  les  lundis,  mercredis, 
jeudis,  vendredis,  à  4  heures,  au  2°  étage. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  90 


—  719  — 


Mercredi,  9  Novembre  1904. 


La  durée  de  ces  conférences  sera  de  trois  mois. 
Les  matières  colorantes,  les  réactifs  et  les  pièces 
histologiques  seront  mis  à  la  disposition  des  élèves. 


mêmes  jours,  de  4  h.  1/4  à  5  h.  1/4,  avant  le  cours. 
Il  sera  constitué  des  séries  par  ordre  d'inscription. 

Pour  les  renseignements  et  l’inscription,  s'adresser 
au  laboratoire  de  l’hôpital  Andral,  35,  rue  des  Tour- 
nelles,  tous  les  malins  de  8  heures  à  midi,  et  tous 
les  soirs,  de  1  à  6  heures,  sauf  le  mercredi. 


Enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du  trai¬ 
tement  de  la  diphtérie.  —  M.  Marfan,  agrégé,  mé¬ 
decin  des  hôpitaux,  chargé  d’un  cours  de  clinique 
annexe,  a  commencé  le  lundi  7  Novembre  1004, 
à  9  heures  du  matin  (Hôpital  des  Enfants-Maladcs. 
pavillon  de  la  diphtérie),  un  Enseignement  pratique 
du  diagnostic  et  du  traitement  de  la  diphtérie  (séro¬ 
thérapie,  bactériologie,  tubage  et  trachéotomie). 

Sout  admis  à  suivre  cet  enseignement,  MM.  les 
FLudiauls  pourvus  de  16  inscriptions  et  MM.  les 
Docteurs  en  médecine. 

Chacun  d'eux  sera  exercé  à  l'examen  bactériolo¬ 
gique  et  à  la  pratique  des  interventions  opératoires. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  Secrétariat  do  la 
Faculté  (guichet  n°  2),  tous  les  jours,  de  midi  à  trois 

Les  élèves  seront  classés  par  séries  de  quinze  et 
pour  une  période  de  un  mois  (MM.  les  Docteurs  en 
médecine  devront  justifier  de  leur  grade,  soit  en  pro¬ 
duisant  le  diplôme  de  docteur,  soit  toute  autre  pièce 
énonçant  leur  identité). 

M.  Deguy,  chef  du  laboratoire,  et  M.  Le  Play, 
interne  du  service,  dirigent  les  travaux  pratiques. 

HOPITAUX  £7  HOSPICES 


Hôpital  Andral.  —  Sous  la  direction  de  M.  A.  Ma¬ 
thieu,  M.  Cu.  Roux,  assistant  de  la  consultation 
des  maladies  de  l’estomac  à  l’hôpital  Andral,  et 
M.  A.  Laboulais,  chef  de  laboratoire,  commenceront 
un  Cours  théorique  et  pratique  sur  les  maladies  de 
l’estomac,  le  lundi  14  Novembre  1904. 

Le  cours  sera  complet  en  un  mois  cl  aura  lieu  au 
laboratoire  de  l'hôpital  Andral,  35,  rue  des  Tour- 
nelles,  à  5  h.  1/2  du  soir. 

Les  travaux  pratiques  (examens  de  suc  gastrique 
et  autres  procédés  de  diagnostic)  auront  lieu  les 


NOUVELLES 

P'aris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Lettres  de  félicita¬ 
tions.  —  MM.  Pitois,  Forloul,  médecins-majors  de 
lrc  classe;  Gaide,  Micholet,  Rencurel,  Lecomte, 
Roux,  médecins-majors  de  2°  classe;  Rouffiandis, 
Bourrague,  médecins  aides-majors  de  lre  classe. 

Hommage  à  M.  Thléry.  —  La  date  du  banquet  en 
l’honueur  de  M.  Thiéry,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté,  primitivement  fixée  au  mardi  15  Novembre, 
a  dû,  par  suite  d’une  circonstance  imprévue,  être 
reportée  au  Vendredi  18  Novembre,  à  7  h.  1/2  du 
soir,  au  restaurant  Margucry. 

Société  française  de  prophylaxie  sanitaire  et  mo¬ 
rale.  —  La  prochaine  réunion  delà  Société  aura  lieu 
demain  jeudi  à  8  h.  1/2  du  soir  dans  la  salle  des 
thèses  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

L’ordre  du  jour  comprend  la  suite  de  la  discussion 
sur  les  hôpitaux  modèles  pour  femmes  vénériennes 
contagieuses  et  sur  le  dispensaire  vénéréologique. 

Sont  inscrits  pourla première  question  :  MM.  Cruel 
et  Petit  (Paul),  et  pour  la  seconde  MM.  Alfred  Four- 


ÇONCOUftS 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  4  No¬ 
vembre.  —  Symptômes  et  complications  du  rhuma¬ 
tisme  articulaire  aigu.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sidoun, 
10;  Mlle  Tscherniach,  16;  MM.  Tixier,  12,  Thyé- 
bault,  14;  Mlle  Trechtchenkov,  13  1/2  ;  MM.  Vinchon, 
12  1/2;  Trotain,  16;  Renaud,  17  ;  Roudergues,  6; 
Yiolle,  12;  Thépenier,  5;  Serée,  14;  Tarrade,  10; 
Simonnet,  5;  Rollet,  6;  Yatrou,  2;  Thuillard,  12; 


Yosy,  17  1/2;  Manne,  18;  Pécher,  7.  — Absents  : 
MM.  Vincent  (Alph.),  Reuty  et  Xanibeu. 

Séance  du  7  Novembre.  —  Coxalgie.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Martin,  6;  Nachruann,  16;  L’Iloste,  6;  Maurel, 
4;  Loiseau  (Léon),  13;  Moriez,  15;  Lévy  (Georges), 
16  1/2;  Merle  (Emile),  16  1/2;  Paintaud,  3;  Montet, 
14  ;  Lutembacber,  131/2;  Montricr,  14;  Lecœur,  13; 
Milan,  15  1/2;  Neveu;  Mitrany,  12;  Mairesse,  12; 
Lcsbroussart,  17;  Minou,  14;  Morellet,  13.  — 
Absents  :  MM.  Latour  et  Lehmann. 

Anatomie.  —  Séance  du  5  Novembre.  —  Parois  os¬ 
seuses  des  fosses  nasales. —  Ont  obtenu  :  MM.  Cha¬ 
peron,  14;  Chopard;  Chanal,  9;  Guillaume,  11  1/2; 
Guillermond,  12;  Gauducheau,  13;  Durand  (Louis), 
8;  Lafout,  3  ;  Girou,  16;  Fidao,  3  ;  Durand  (Jean),  8; 
Garsaux,  17;  Ferry  (Ch.),  12;  Dubs,  12;  Fenard, 
14  1/2;  Duru;  Gery,  14;  M>'«  Feldmauu,  13;  Duval 
(Gonlran),  10;  Duhamel,  ,13  1/2.  —  Absents  :  MM. 
Delon,  Drouin  et  Dujot. 

Séance  du  8  Novembre.  —  Articulation  tibio-tar- 


RENSEI6NEMENTS 

Une  garde-malade  hollandaise,  de  bonne  éducation 
eide  bonne  famille,  parlant  français,  anglais  et  alle¬ 
mand,  cherche  place  daus  une  clinique  ou  maison  de 
santé.  Ecrire  P.  M.,  n°  63. 

A  céder  poste  médical,  Paris,  quartier  populeux. 
Grand  avenir;  conviendrait  à  jeune  docteur.  On 
céderait  mobilier.  Belle  occasion.  S’adresser  P.  M., 
n°  65. 

Médecin  des  colonies  désirant  quitter  l’armée  de¬ 
mande  situation;  irait  à  l’étranger.  Ecrire  P.  M., 
n°  66. 

A  vendre  :  machine  électro-statique  Bounctti  avec 
ses  accessoires,  Ecrire  P.  M.,  n°  67. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 
Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


|||  d’XOBB  et  de  PEPTONE  entièrement  assimilable. 


CONTRE  : 

AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTCRIO-SCLËROSE,  OBESITE 
ASTHME  RHUMATISMES 
EMPHYSÈME _ SYPHILIS 

Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d'IODE 
Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  EMWELOPPE  PROTECTRICE, 


Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
OVULES  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 

par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu’à  ce  jour. 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 


xxxxxxxxxxxxxxxx 


■-'y.*- 


0  gr.  50  centigr.  par  cuillerée  à  café  de 


0  gr.  25  centigr.  par 


soluble  ) 


DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

:  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  -4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les  cas. 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALÉRIANATES. 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÊMY  Succr,  30,  rue  des  Martyrs,  PARIS.) 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

obligatoire. 


ÉPILEPSIE?  HYSTÉRIE*  NÉVROSES 

Le  SIROP  de  HENRY  mure  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  la  pureté 
Bromure  de  Potassium  (exempt  de  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlorure  et  d’Iodure),  expérimenté  aoec  manque  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos-  son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
plces  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d’oranges  amires  d’une  qua'ité 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  très  supérieure  K 

Les  recueils  sclentWoues  les  plus  auto-  Chaque  oulllerde  de  SIROP  de 
rlsés  en  font  foi  *  -  HENRY  MURE  oontlent  2  grammee 

Le  succès  Immense  ot  cette  prépara -  de  bromure  de  poteeilum. 

tlon  bromurée  en  France,  en  Angle-  T  a  PrU  du  tucon  :  e  «rance. 

Pb-  MURE,  à  Pont-ât-Bsprit.  -  A.  GAZAGNE,  pIP-  de  i~  cluie,  gendre  et  euccewear 


donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  cœur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathies  de  l’Enfance. 


à  1  Hilligr.  d’Extrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


„  Strophantus  sont  inertes,  d'autres  toxiques,  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  les  &rais  grandes  de  €é£éêêê&>  Srht  de  l' Académie 


Granules  de  Catillon 


STROPHANTINE 


TONICXUE  DU  CŒURd 


pour  l’etiiie  des  Strop hautes  et  la  decouverte  de  la  gtrophantiat  crist.;  Médaille  d'Qr  tgxfos.  univers.  tSÛO  —  Saris,  B,  §oulevari  gt-tfartia  et  Pheia.  ' 


ahbthbux,  imprimeur,  1 


Péris.  —  L.  Mj 
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SÀiNT-GÂLMIBR  BÂDOIT 


A  L’EXPOSITION  DTIYGIÈNE 


Les  arts  médicaux  et  pharmaceutiques. 

L’industrie  chimique  et  la  pharmacie  elle- 
même  ne  sauraient,  pas  plus  que  les  autres  indus¬ 
tries,  échapper  à  ce  mouvement  général  et  d’une 
intensité  croissante  qui,  dans  tous  les  pays  civi¬ 
lisés,  pousse  vers  la  concentration  des  capitaux, 
vers  l’augmentation  extensive  des  installations 
industrielles  et  commerciales. 


11  y  a  quelques  lustres  le  pharmacien  fabriquait 
lui-même  ses  extraits,  ses  sirops;  maintenant,  il 
achète  de  plus  en  plus  à  des  maisons  industrielles 
les  produits  tout  préparés. 

La  plupart  des  substances  nouvellement  entrées 
dans  la  thérapeutique  ne  peuvent  être  fabriquées 
que  dans  des  laboratoires  spéciaux  : 

Quel  pharmacien  pourrait  préparer  lui-même 
ses  alcaloïdes  tels  que  aconitine  et  digitaline,  ses 
produits  organiques  tels  que  thyroïdine,  adréna¬ 
line,  ses  anesthésiques? En  fait, la  fabrication  des 
produits  pharmaceutiques  se  concentre  de  plus  en 
plus  en  des  maisons  spéciales.  Pour  prendre  un 
exemple,  il  n’existe  pas,  dans  tout  l’univers,  plus 
de  20  établissements  fabriquant  la  quinine,  dont 
5  en  France,  3  en  Angleterre,  2  en  Allemagne, 
2  en  Italie,  4  aux  Etats-Unis,  1  en  Hollande,  1  à 
Java,  1  au  Bengale  et  1  dans  la  présidence  de  Ma¬ 
dras. 

La  spécialité  pharmaceutique  s’est  imposée 
comme  une  nécessité  et  depuis  quelques  années,  a 
pris  en  France  et  en  Allemagne  un  essor  remar¬ 
quable.  L’industrie  des  spécialités  représente  en 
Frapçe  un  chiffre  d’affaires  déplus  de  100  millions 
dont  40  millions  sont  faits  avec  l’étranger. 

Arts  chimiques  et  pharmacie  ont  pris  une  part 
importante  à  l’exposition  de  1900;  A.  Haller,  dans 


POUDRE  d  ANIODOL  Ms. 


son  rapport  si  remarquable,  disait  ceci  :  «  L’expo¬ 
sition  de  nos  produits  chimiques  et  pharmaceuti¬ 
ques  a  montré  que,  prise  dans  son  ensemble,  notre 
industrie  chimique  a  fait  des  progrès  marquants 
depuis  1889  et  qu’elle  lient  une  place  des  plus 
honorables  parmi  celles  des  nations  qui  se  par¬ 
tagent  le  marché  international.  Si,  dans  certaines 
branches,  comme  celle  des  matières  colorantes  et 
de  la  plupart  des  produits  organiques  de  syn-i 
thèse,  l’Allemagne  a  [montré  une  supériorité 
universellement  reconnue,  beaucoup  de  matières 
appartenant  à  la  classe  des  produits  pharmaceu¬ 
tiques,  ou  faisant  partie  de  ce  qu’on  appelle  la 
petite  industrie  chimique,  étaient  plus  pures, 
plus  belles,  avaient  un  aspect  plus  engageant  que 
Tés  matières  similaires  exposées  par  les  nations 
étrangères.  » 

Depuis  1900  l’industrie  pharmaceutique  fran¬ 
çaise  n’a  cessé  de  progresser  ;  elle  nous  donne 
une  preuve  nouvelle  de  sa  vitalité  à  l’Exposition 
d’hygiène  qui  se  tient  actuellement  au  grand 
Palais  et  où  la  classe  11,  Arts  médicaux  et  phar¬ 
maceutiques,  constitue,  sans  conteste,  la  partie  la 
plus  intéressante.  Cette  classe  comprend  plus  de 
180  exposants,  quoique  un  certain  nombre  de 
maisons  importantes  n'aient  pas  jugé  utile  de  se 
faire  représenter. 


L’électricité  a  pris  en  Médecine  une  place  extrê¬ 
mement  importante;  aussi  plusieurs  maisons  ont- 
elles  exposé  de  nombreux  appareils  électriques  : 
bobine,  interrupteur,  appareils  de  haute  fréquen¬ 
ce,  dispositifs  pour  la  radiologie  et  la  radiothéra¬ 
pie.  M.  Curie  a  bien  voulu  confier  à  l’exposition 
quelques  échantillons  de  radium  qui  permettent 
de  montrer  au  public  les  nouvelles  radiations. 

DRAGÉES  FER  BRISS,  31,  r.  Maubeuge, Paris. 

'7,..  DESCHIENS 

GUACOL  CRISTALLISÉ  IIEYDEIM 

A  servi  spécialement  à  faire  les  heureux  essais  de  M.  le 
DrCiuTiNiKiiE  dans  le  traitement  de  la  tuberculose  parles 
injections  hypodermiques.  (V.  r.Méd.,  n°22, 12  oct.  1904.) 

AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 

GUÉRISON  de  la  TUBERCULOSE.  Pharmacie  CARTAZ,  81,  r.  Lafayette. 


n  a  a*  nj|  m  m  jt  ira  r-,  ■  ■■  r*  «  emploie  a  servi  spécialement  à  faire  les  heureux  essais  de  M.  le 
O  H  O  IW1  rrrândouMèa  br  CiiATiNiBiiE  dans  le  traitement  de  la  tuberculose  par  les 

r^.TTvL^^sTÊp'r^cHÔHËE 

(OLIVIÉRO,  Pharmacien,  Boulogne,  —  Paris).  n  a  n  rra  I  1 1  CO  niirTMl  P  A  DT  A  T 
TUBERCULOSES.  BRONCHITES,  EMULSION  MARCHAIS  GUÉRISON  de  la  TUBERCULOSE.  Pharmacie  CARTAZ,  81,  r.  Lafayette. 

TRIBROMURE  de  GIGON  SI-LÉGER,  Docteurs,  Internes,  Étudiants,  GRATIS. 

maladies  XEHVEUSES  Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 

_  -  ray-  MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE 

NARCYL  G  R  L  IVl  ■  de  la  TOUX,  laryngites,  bronchites,  etc. 

Sirop  dosé  à 0,03  cent,  pr  cuill.  à  bouche. -  ADULTES,  4  à  6  cuill.  à  bouche;  ENFANTS,  2  à  5  cuill.  à  café  p'  jour. 
Granules  dosées  à  0>02  cent,  par  granule.  —  ADULTES,  6  à  8-par  jour. 
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Dans  d’autres  vitrines  on  voit  des  instruments 
de  pesage,  des  instruments  de  précision;  plus 
loin,  des  machines  à  faire  les  cachets,  des  ovu- 
liers  ;  ailleurs,  ce  sont  des  biberons,  des  appareils 
à  stériliser  le  lait. 

Au  pointde  vue  de  la  désinfection,  mentionnons  : 
les  appareils  à  désinfection  de  Dehaitre;  la  So¬ 
ciété  GÉNÉRALE  PARISIENNE  D' ANTISEPSIE,  qui  ex¬ 
pose  le  lusoforme,  produit  très  stable  résultant 
d’une  combinaison  de  savon  et  de  formol,  et  désin¬ 
fectant  excellent  en  raison  de  ses  propriétés  bactéri¬ 
cides  et  désodorisantes  ; -la  maison  Geneste-Hers- 
cher,  qui  a  apporté  ses  appareils  de  désinfection 
si  universellement  connus.  M.  Fournier,  chimiste, 
nous  montre  ses  procédés  et  ses  appareils  de  dé¬ 
sinfection  par  la  formacétoné,  qui  ont  pris  une 
place  importante  dans  la  lutte  contre  les  maladies 
contagieuses. 

Le  président  de  la  classe  XI,  M.  Leprince,  a 
réuni  dans  une  blanche  vitrine  des  échantillons  de 
ses  produits  si  appréciés  :  cascarine,  ferricodyle, 
rhomnol.  A  côté,  la  Compagnie  fermière  de  Vichy 
nous  montre  ses  sources,  ses  sels,  ses  com¬ 
primés. 

Enghien-les-Bains  a  envoyé,  également  de 
nombreuses  bouteilles  de  ses  eaux  sulfureuses,  ses 
pastilles  sulfureuses  si  précieuses  dans  le  traite¬ 
ment  des  affections  des  voies  respiratoires. 

Non  loin  s’élèvent  deux  énormes  pyramides 
formées  de  bouteilles  de  Vin  Girard,  et  s’entassent 
des  échantillons  de  biophorine  et  de  nucléo-fer. 

■  On  s’arrête  volontiers  devant  l’exposition  de  la 
maison  Fumouze,  qui  a  su  acquérir  une  si  grande 
compétence  dans  la  préparation  des  topiques  à  la 
glycérine,  topiques  Chaumel,  ovules,  supposi¬ 
toires.  A  côté  des  topiques  figurent  les  globules 
Fumouze  glutinisés  ;  ces  globules,  insolubles  dans 
l’estomac  et  graduellement  solubles  dans  les  sucs 
intestinaux,  permettent  d’administrer  les  médica¬ 
ments  en  évitant  d’irriter  l’estomac. 


Une  des  vitrines  les  mieux  disposées  est  la 
vitrine  de  Marius  Fraisse,  consacrée  à  1  ’/iypo- 
dermie.  Cette  excellente  méthode  d’administra¬ 
tion  des  médicaments  a  été  rendue  parfaite  par 
l’emploi  des  ampoules  scellées;  la  vitrine  de 
Fraisse  contient  des  ampoules  de  toutes  formes 
et  de  toutes  couleurs  renfermant  tous  les  médi¬ 
caments  injectables  :  cacodylate,  sels  d’hydrar- 
gyre,  sérum  névrosthénique,  etc. 

La  maison  Clin,  une  des  plus  importantes 
maisons  de  Paris,  a  envoyé  également  une  col¬ 
lection  importante  de  tubes  stérilisés  à  tous  mé¬ 
dicaments,  des  échantillons  de  son  adrénaline  et 
de  son  phosphotal ;  ses  pilules  Moussette,  son 
sirop  Nourry,  son  élixir  Deret,  son  quina  Laro¬ 
che,  etc.,  sont  bien  connus  du  corps  médical. 

M.  Byla  s'est  spécialisé  dans  la  fabrication  des 
extraits  organiques  et  des  préparations  de  sucs 
végétaux;  il  a  exposé  des  flacons  d’ovarine,  thy¬ 
mine,  hépatine,  choline,  surrénine,  etc;  il  montre 
ses  énergètcnes,  préparation  spéciale  des  sucs 
végétaux,  destinés  à  remplacer  les  diverses  pré¬ 
parations  galéniques,  teintures,  alcoolatures. 

Une  grande  vitrine  est  réservée  à  la  lécithine. 
M.  Rogier  a  exposé  pour  ainsi  dire  toute  l’his¬ 
toire  de  la  fabrication  de  la  lécithine  depuis  l’œuf 
de  poule  jusqu’aux  ampoules  injectables;  d’im¬ 
menses  bocaux  sont  remplis  d’une  huile  ambrée, 
huile  d’œuf;  à  côté  d’eux  s’entassent  granules  et 
dragées  de  lécithine. 


sacrée  spécialemer 
sides.  Ses  produits 
sont  connus  de  toi 


s  que  aconitine,  digitalin 


crivent  d  autant  plus  volontiers  que  ces  prépa¬ 
rations  sont  rigoureusement  titrées  :  une  prépa¬ 
ration  dosée  est  une  préparation  dans  laquelle 
entre  une  proportion  déterminée  de  substance 
active  sans  qu'il  soit  tenu  compte  de  la  perte 
qui  peut  sc  produire  durant  les  diverses  mani¬ 
pulations;  une  préparation  titrée  —  c’est  le  cas 


des  préparations  Ecalle  —  au  contraire,  est  une  . 
préparation  dont  la  quantité  de  principe  actif  est 
déterminée  une  fois  la  préparation  complètement 
achevée.  Le  titre  obtenu  donne  donc  la  quantité 
mathématique  de  substance  active  existant  réelle¬ 
ment  dans  la  préparation. 

Il  est  impossible  de  consacrer  un  paragraphe  à 
chaque  exposant.  Citons  cependant,  parmi  les 
produits  les  mieux  présentés  :  la  rhamnuline  Oli¬ 
vier,  les  pilules  et  le  sirop  de  Blancard  à  l’iodure 
de  fer  inaltérable;  le  purgyl  de  Kœhly,  un  des 
meilleurs  laxatifs  connus. 

La  Compagnie  française  des  peroxydes  a  ex¬ 
posé  ses  intéressantes  préparations  d 'hopogan  et 
d'ektogan. 

La  Maison  Midy  a  envoyé  des  échantillons  de 
pipérazine,  de  colchisal,  si  utiles  dans  le  traite¬ 
ment  des  diathèses  uriques,  et  de  nombreuses 
boîtes  de  pilules  de  cascara  Midy  préparé  avec 
un  extrait  hydro-alcoolique  de  cascara  dépouillé 
des  résines  drastiques  et  de  tous  principes  irri¬ 
tants. 

La  Maison  Moiiide,  représentée  par  M.  Lan- 
drin,  président  du  jury  de  la  classe  XI,  a  exposé 
son  élixir  de  Virginie,  ses  produits  basés  sur  l’em¬ 
ploi  thérapeutique  de  racines  d’Iboga. 


On  ne  saurait  trop  engager  tous  ceux  qui  s’in¬ 
téressent  à  la  Pharmacie  et  aux  arts  médicaux  à 
visiter  cette  exposition  pendant  qu’il  en  est 
encore  temps.  Sans  doute,  il  est  impossible  de 
juger  sur  le  simple  aspect  de  la  valeur  théra¬ 
peutique  d’un  produit,  mais  on  pourra  y  cons¬ 
tater,  suivant  l’expression  de  Haller,  «  le  désir 
inné  qu’a  tout  fabricant  français  de  faire  beau 
et  pur  dans  tous  les  produits  dont  la  bonne  pré¬ 
paration  relève  de  la  conscience  et  de  l’amour- 
propre  ». 

P.  Desfosses. 


(Principe  actif  des  Capsules  surrénales).  e 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR 

LE  PLUS  PUISSANT 

SOLUTION  d  ADRÉNALINE  CLIN  w» 

au  millième  (1/lOOOe) 

Cette  Solution  forte  trouve  son  emploi  surtout  dans  les  interventions  chirurgicales.  —  Le  Flacon  :  5  fr.  • 

COLLYRE  dADRENALINE  CLIN  mu.) 

au  cinq  millième  (1/5000)  ® 

Cette  Solution  faible  est  indiquée  en  ophtalmologie,  soit  seule,  soit  en  association  avec  la  Cocaïne,  l 'Atropine,  YEscrine,  ete. 

-«g.  „  „  „  __  __  ^  Le  Flacon  :  4  fr.  1 

SOLUTION  D’ADRENALINE  CLIN  (Chlorhydrate)  « 

En  Tube»  stérilisés  pour  Injections  hypodermiques. 

Titrée  à  1/2  milligramme  par  centimètre  cube.  —  La  BoIte  :  6  fr. 

ADRENALINE  CLIN  Chimiquement  pure.  ® 

■  En  divisions  de  cinq  centigrammes.  —  Le  Tube  :  4  fr. 

I  OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE  (Ischémie  du  Champ  opératoire); 

OPHTALMOLOGIE  (Conjonctivites,  Glaucomes,  Épisclérite,  etc.);  m 

CHIRURGIE  VOIES  URINAIRES  (Rétrécissements,  etc.)  9 

MÉDECINE  GÉNÉRALE  (Hémoptysies,  Hématémèse,  Hémorroïdes,  etc.). 

CLIN  jso  COMAB,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  m 


SINAPISINE  CARTAZ 


Révulsif  liquide  incolore 
ne  tachant  ni  la  peau,  ni  le  linge. 
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PRATIQUE  MEDICALE 


Traitement  des  piqûres  de  me;  stiques 
par  l'iode-acétone. 

L’importance  du  rôle  joué  par  les  moustiques 
dans  la  propagation  de  certaines  maladies  conta¬ 
gieuses  n’échappe  aujourd’hui  à  personne;  en 
dehors  de  cette  considération  importante,  les 
effets  locaux  de  la  piqûre  de  ces  insectes  sont 
assez  désagréables  pour  que  le  médecin  se  préoc¬ 
cupe  de  chercher  à  les  atténuer.  Le  meilleur 
moyen  et  le  plus  simple  de  remplir  ce  double  but 
—  calmer  le  prurit  et  arrêter  le  microbe  à  sa  porte 
d’entrée  —  c’est  d’utiliser  les  propriétés  antisep¬ 
tiques  et  caustiques  de  la  teinture  d’iode.  En  fait, 
les  attouchements  à  la  teinture  d’iode  sont  à  peu 
près  universellement  employés  aujourd’hui  contre 
les  piqûres  de  moustiques. 

Pour  obtenir  une  action  plus  énergique  encore, 
M.  Glatard  (d’Oran)  a  eu  l’idée  de  remplacer  la 
teinture  d’iode  par  la  solution  d’iode  dans  l’acé¬ 
tone  qu’a  préconisée  avec  succès  M.  Gallois  dans 
le  traitement  abortif  de  la  furonculose  (voir  La 
Presse  Médicale,  1904,  n°  14,  Annexes,  p.  106)  et 
dont  voici  la  formule  : 


Cette  solution,  fraîche,  est  d’abord  assez  ana¬ 
logue  à  la  teinture  d’iode,  mais  elle  noircit  rapi¬ 
dement  et  prend  une  consistance  sirupeuse  qui 
s’accentue  en  vieillissant;  par  contre,  à  l'inverse 
de  la  teinture  d’iode,  elle  perd,  avec  le  temps,  de 
sa  causticité  et  devient  donc  plus  maniable. 

Voici  comment  il  convient  de  l’employer  : 

Dès  la  perception  de  la  piqûre,  application  au 
point  lésé,  à  l’aide  d’un  pinceau  fin,  d’une  goutte 
d’iode-acétone.  Le  liquide  s’étale  lentement  et 
laisse  en  séchant  un  vernis  noirâtre  bien  adhé¬ 


rent.  La  sensation  prurigineuse  s’accentue  après 
quelques  minutes  et  fait  place  à  une  légère  cuisson 
qui  disparaît  à  son  tour;  en  général,  et  lorsque  le 
traitement  suit  de  près  la  piqûre,  l’inflammation 
locale  s’éteint  après  une  seule  application.  Quand 
il  s’est  écoulé  un  certain  temps  entre  la  piqûre  et 
1  application  d’iode-acétone,  temps  pendant  lequel 
ont  pu  apparaître  des  phénomènes  réactionnels 
intenses  accentués  par  le  grattage,  les  résultats 
sont  moins  immédiats  et  il  peut  être  nécessaire 
de  renouveler  l’application  au  bout  de  cinq  à  six 
heures. 

La  tache  noirâtre  laissée  sur  la  peau  par  l’iode- 
acétone  persiste  douze  à  vingt-quatre  heures  en¬ 
viron  et  disparait  ensuite  assez  facilement  au 
savonnage  :  c’est  le  seul  inconvénient  de  la 
méthode;  il  existe  d’ailleurs  aussi  avec  l’emploi 
de  la  teinture  d’iode  normale.  Cet  inconvénient 
est  minime  si  on  le  compare  à  l’intensité  de  la 
réaction  de  l’épiderme  vis-à-vis  de  la  piqûre  du 
moustique. 

Rappelons  enfin  que  l’iode-acétone,  étant  plus 
caustique  que  la  teinture  d’iode,  demande  à  être 
maniée  avec  précaution  sur  les  épidermes  délicats 
(femmes,  enfants). 


LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Bordier.  —  Les  rayons  N  et  les  rayons  IV,,  Paris, 
1904  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

Au  cours  de  ces  derniers  mois,  de  tous  côtés,  les 
gens  de  science  ont  publié  de  nombreuses  notes  à 
propos  de  la  découverte  récente  par  M.  le  professeur 
Blondlot,  de  Nancy,  des  rayons  N,,  découverte  com¬ 
plétée,  comme  chacun  sait,  par  celle  des  radiations 
physiologiques  due  à  M.  Aug.  Charpentier,  de  Nancy 
également. 

En  une  telle  occurrence,  il  était  d’un  haut  intérêt 
de  condenser  en  un  mémoire  unique  les  résultats 
acquis  par  les  travailleurs  s’étant  occupés  de  la  ques¬ 


tion.  Tel  est  justement  le  but  du  petit  ouvrage  que 
publie  aujourd’hui  M.  II.  Bordier,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon,  dans  la  collection 
des  «  Actualités  médicales  ». 

Dans  ce  volume,  d’une  lecture  aisée,  se  trouve  ré¬ 
sumé  l’état  précis  de  nos  connaissances  sur  les  radia¬ 
tions  N  et  sur  les  applications  qu’elles  sont  suscep¬ 
tibles  de  recevoir. 

Cet  ouvrage  intéresse  donc  non  seulement  les 
physiciens,  mais  aussi  les  médecins  et  les  physiolo¬ 
gistes,  et,  à  ce  titre,  valait  d’être  signalé  ici. 

Georgf.s  Vitoux. 
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■“  classe,  mente  du  Comité  d'Hygléne,  à  HEADPHLE-LE-CHATEAD  (S.-et-O.) 


Ce  produit  parfaitement  homogène  et  Ml  SC  IB  LE  A  T 
eau,  huile,  glycérine,  etc.)  réunit  dans  une  même  préparati 
caces  pour,  la  médicatiou  antiseptique  do  la  tuberculose  pub 
et  par  un  procédé  particulier  do  préparation,  nous  avons  « 
avec  les  véhicules  précités  doDnc  un  liquide  homogène  si 


E  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait, 
éparation  les  produits  reconnus  les  plus  otfi- 
se  pulmonaire.  A  l'aide  d’un  excipient  spécial 
avons  obtenu  une  mixture  dont  le  mélange 
jène  sans  causticité  et  masquant  la  saveur 
réalisé  le  problème  permettant 


‘“jg»*»  ]  Ichtyol.  1  . 
conucn  lei  ^  Eucalyptol.  . 

!  :  Pharmacie  centrale  de  Fran> 


en  4  fois  aux  repas  ou  en  5  ou^O'fois 
par  gorgées  dans  1  litre  de  lait. 

H/y,  Paris  —  Échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Fabrique  de  Produits  Chimiques  DARMSTADT 

PERHYDROL,  BROMIPINE  10  O/O  VÉRONAL 

Eau  oxygénée  MERCK  En  flacons  originaux  Merck  à  100  pr.  '  Nouvel' hypnoth 

chimiquement  pure  Une  cuillorée  à  calé  et  plus,  deux  et  trois  fois  remarquable, sausl 
renfermant  30  p.  c.  on  par  jour.  Indications  :  Neurasthénie,  Hystérie,  Ner-  tion  accessoire  ou 
poids  d'IIgO*.  Anlisep-  vositô.  Point  d'intolérance  comme  par  lo  KBr.  condaire  désagréa 
tiquo  très  rocomman-  r  DIONINE  0,03  GR.  des  autres  hypm 

dé  on  chirurgie,  en  a,,.  amyg(|wi.  a»mr.  ic  gr.  quos. 

urologie,  on  otologio  m.  d,  s.  10  gouttes  trois  fois  par  jour,  20  gouttes  Dose  chez  l’adulU 
et  on  odontologie.  In-  i0  sojr>  indications  :  Bronchite,  Laryngite,  Tuber-  0,5  gr. 

comparable  pour  le  cui0sé  pulmonaire.  Point  d’intoléranco  comme  par  GLYCOSAL 


traitement  dos  plaies.  ia  morphine  et  scs  autres  dérivés. 
PARANÉPHRINE  IODIPINE  10  O/O 

Nouvelle,  prépara-  En  flacons  originaux  Merck  à  100 

lion  à  base  do  capsu-  2»  cuillerées  à  café  et  plus,  à  nrondr 


•JÆS  -ÎSC5:  yJKlSÆ 

SS? 

uée  do  propriétés  IODIPINE  25  O/O  salicyliquo 


GLYCOSAL 

Ether  salicylé  do  la 
flycérino.  Succédané 

ialicylato.  Exempt  dos 


dénuée  do  propriétés  IODIPINE  25  O/O 

toxiques.  Très  appro-  En  flacons  originaux  Merck  à 

priée  on  combinaison  10  à  20  cmc.  par  jour,  on  injections 
avec  la  Tropacocaïno  ou  intra-fossiôres  pondant  10  jours  oi 
oa  la  Cocaïne  aox  injoc-  tions  :  Syphilis  tertiaire,  Artériosclér 


'imïi'ca8  TANNOFORME 

..  Astringent,  antisop- 


tions  anesthésiques.  Emphysème.  Point  d'intoléranco  commo  par  lo  Kl  tiquo.  Spécifique  dos 

TROPACOCAINE  R.  STYPTIOl >•»  Ogim. 

^Sf^Ol^^r^œôn^é-  fuCTSroTscs  des 
Ofl°ASniCCe!a01r0SîéS  morragios  menstruelles,  Hémorragies  do  la  méno-  touristos,  sportsmen 
anesthésiques.  Pa“se-  Ménorragies.  ot  militaires. 

Littérature  et  Aehantillons  gratuits  a  MM.  les  Médecins 
“SPÉCIALITÉS  MERCK",  33,  rue  Saint- Antoine,  PARIS 
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ADRIAÜ  &  C 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


IARRHENAL 


GOUTTES  contenant  chacune. . .  2 
AMPOULES  Stérilisées  contenant  chacune.  50 

COMPRIMÉS  dosés  à . 25 

6RANULES  —  .  1 


...  2  milligr.  1 

tune.  50  —  1 

...  25  -  1 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEUR  la  NUTRITION  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
OOids  des  malades;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître 
ta  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX  -«asMfr  *| 


IODALOSE  GALBRUN 


Saiht-Nectaire-le-Haut 

MONT  COHNAOOHB  (P.  D.  D.) 

Source  Rouge  -  GMoro-Anémie 

Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

-  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 


Névropathies,  Névralgies  faciales  et  intercostales,  Céphalalgies,  Tics,  Epilepsie. 

Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 

11  S  B  F,SF%fi8  Pfe  II  B  Th?  (  Succédané  plus  actif  des 
Il  A  I  b  U  H  8  U  II*  )  Valérianates  et  des  Bromures, 

¥  ÈF&  fte  ira  !  I  S#»  1  IJ  |  J  Odeur  et  saveur  agréables, 

l-l du I DE  ou  capsulé  (  Tolérance  absolue. 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUY 

Contre  les  alfections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires,  Catarrhes. 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  dTiémopthysies. 
Echantillon*,  Littérature:  Rcie  PUY.  Grenoble.  —  Dépôt:  toutes  les  bonnes  Pharmacies 


TRIBROM  U  RE  de  A.  Gl  GOJ 


5s!r:pth'.b?.o*urè  de  bison  » 


S>®9H8ZfQWS  11  lâîl 

s  ©  ©  @  @  ©  @  du  Dr  V.  HOTON 
Pour  les  besoins  journaliers  de  la  Famille  J 

et  i  ALLA1TE1VIENT  ARTIFICIEL  T  .S|T 

LAITVIVA.M  car  il  conserve  ses  zymases, 

LAIT  VIERGE  de  microbes  pathogènes,  g|’;  ■-ÎiÉBMBL 
LAIT  RICHE  en  lécithincs.  &*■;.:■ 

«  Les  avantages  du  Lait  stérilise  ou  pasteurisé  sont  tels  que 
son  usage  sera  universellement  répandu  quand  on  aura  vulgarisé 
les  moyens  pratiques  et  faciles  à  mettre  en  œuvre  pour  assurer  sa 
bonne  préparation.  »  Rondot  (Le  Régime  lacté). 

(Voir  description  dans  la  Presse  Médicale ,  n°  75,  du  1er  octobre  1904). 


Soeiêté  amjme  tes  Etablissements  GEHESTE,  BSSSCBER  et  C'" 

42,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


Æ  ^Chlorhydrate 
f  d’Adrénaline 

Tafcamine  1/1000  est 
absolument  STABLE 
u  toxique, 
non  cumulative, 

non  irritante 


MÉDICATION  CACODYLIQUE 


Traitement  de  la  NeamMe 

de  la  Tuberculose,  Bronchites,  de  l’Anémie,  T  Impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  UIGIER 

(cacodylate  de  caiacoi.) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  GAIACACODYL.  —  Dose  :  2  à  4  perléines 
par  jour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  UIGIER 

pour  Injections  hypodermiques:  un  centimètre  cube  représente  0  gr.  05  contigr. 
de  GAIACACODYL.  —  Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  5  fr. 

AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VIGIER 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boîte  de  1 5  ampoules  :  4  fr.  50. 


MÉylnate  disodipe  Vipr 

nr  ni  r  |  ji  r  p  Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à 
r  tnLtlnto  4  perléines  par  jour.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

P  fl  II  TT  C  C  5  gouttes  représentent  1  centigr.  Dose  :  25  gouttes  par 

U  U  U  I  |  t  O  jour-  —  Prix  du  flacon  avec  compte-gouttes,  3  fr. 

H  Ml  n(T  II  I  TP  pour  Injections  hypodermiques.  4  cent,  cube  représente 
ttm  r  U  U  Lto  0  gr.  05  de  sel.  Dose  :  1  à  2  ampoules  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jlouvelle,  TARIS 


10,  Rue  de  l’Orne,  PAP/S  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  d6 100  gr.  et  ampoules  de  io  c.  g.  -  Toutes  Pharmacies 
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COMPRIMÉS  DE  THIOCOL  ROCHE 

Meillciii*  marché  que  tonies  les  préparations  Créosotées  ou  Oaiaeolées 

Les  Comprimes  de  Thiocol  Roche  se  présentent  dans  un  tube  de  petit  volume  et  sont  par  suite  d’un  emploi 
facile  pour  les  personnes  que  leur  occupation  retient  au  dehors.  Les  Comprimés  de  Thiocol  Roche  se  conservent 
indéfiniment,  ils  sont  entièrement  solubles  dans  l’eau.  Chaque  Comprimé  renferme  0,50  de  substance  active. 

«  Il  serait  impossible  d'obtenir  au  prix  des  Comprimés  de  Thiocol  Roche  des  préparations  de  Créosote  et 
de  Guïacol  semblablement  titrées;  il  serait  surtout  impossible  de  les  administrer  aux  doses  correspondantes  de 
Gaïacol  qu'il  est  aisé  (T atteindre  avec  les  Comprimés  de  Thiocol  Roche.  » 

Prix  du  Tube  de  Comprimés,  au  public  :  2  francs 


SIROP  ROCHE  AU  THIOCOL 

Les  principes  aromatiques  qui  distinguent  le  Sirop  Roche  des  préparations  similaires  (Dubois),  facilitent  la 
digestion  du  malade  et  l’action  énergique  de  la  médication  créosotée.  Les  qualités  du  Sirop  Roche  permettent 
d’en  prolonger  l’usage  à  hautes  doses  chez  les  malades  délicats,  sans  crainte  de  les  lasser;  le  Sirop  Roche  est 
d’un  emploi  particulièrement  facile  chez  les  enfants. 

Prix  du  flacon,  au  public  :  4  francs 


F.  HOFFAftAXX-LA  ROCHE  «fc  C\  rue  Saint-Claude,  i»AKIS  (3e  an.) 


rnrnm 


PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 


ALCOOLATURE  dACONIT  H.  ÉCALLE 

Titrée  à  0,50  centlg.  par  mille  grammes. 

dACONITINE  cristallisée 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de 
milligramme  d’Aco-sitine  cristallisée.  (20  à  50  gouttes  en  24  heures). 


Solution  dACONITINE  cristallisée  H.  ECALLE 


Solution  *  DIGITALINE  cristallisée  H.  ECALLE  I  Granules  «  ACONITINE  crisiiltt  H.  ÉCALLE 


ie  milligramme  de  Digitaiii 


Titrée  au  millième. 

u  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième 
s  de  Digitaline  cristallisée.  (20  ù  60  gouttes  en  24 heures). 


milligramme.  (2  fi  5  en  24  heures). 


Granules  de  DIGITALINE  cristallisée  H.ECALLE 

Titrés  au  dixième  de  milligramme.  (4  à  10  en  24  heures). 

AMPOULES  PROPULSIVES 

de  DIGITALINE  cristallisée  H.  ECALLE 


AMPOULES  PROPULSIVES 
dACONITINE  EisKii 


H.  ÉCALLE 


ï  Titrées  au  dixième  de  milligramme.  (1  fi  4  en  24 -heures). 

I  Ces  ampoules  s’injectent  directement  sans  le  secours , d’une  seringue. 


Exiger  sur  chaque  boîte  renfermant  tubes  ou  flacons  la  bande  de 
garantie  portant  les  2  signatures  : 

H.  ÉCALLE  ,  Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris, 
LABELONYE,  Pharmacien  de  Première  Classe, 

•  99,  Rue  d’Aboukir,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


|  fonctions  est  de  une  ani 
être  prorogé  trois  fois  sur 


Maladies  des  voles  urinaires.  —  M.  Legueu,  agrégé, 
commencera  le  dimanche  27  Novembre  1904,  à  10  h.  1/2 
du  matin,  un  cours  sur  les  Maladies  des  voies  uri¬ 
naires,  à  l’hôpital  Necker  (Amphithéâtre  des  cliniques), 
et  le  continuera  tous  les  dimanches,  à  la  même 
heure. 

Diagnostic  bactériologique.  —  Une  série  d'exer- 
cices pratiques  de  bactériologie  commencera  le  samedi 
26  Novembre  1904,  sous  la  direction  de  M.  Fernand 
Bezangon  et  de  M.  Griffon. 

Les  conférences,  suivies  de  travaux  pratiques, 
auront  lieu  à  2  h.  1/2,  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
au  laboratoire  de  bactériologie  de  la  Faculté. 

Programme  du  cours.  —  lrc  leçon  :  Technique  de 
la  coloration  des  microbes;  méthode  de  Gram.  — 
2°  leçon  :  Technique  de  la  culture  des  microbes  et 
des  inoculations.  —  3°  leçon  :  Analyse  bactériolo¬ 
gique  du  pus  ;  microbes  pyogènes  aérobics.  — 
4e  leçon  :  Analyse  bactériologique  des  crachats  (non 
tuberculeux).  —  5e  leçon  :  Analyse  bactériologique 
des  crachats  tuberculeux.  Tuberculose  et  pseudo¬ 
tuberculose.  —  6'  leçon  :  Diagnostic  bactériologique 
des  angines.  —  7°  leçon:  Sérodiagnostic.  —  8e leçon  : 
Analyse  bactériologique  du  sang  et  des  sérosités 
pathologiques.  —  9°  leçon  :  Analyse  bactériologique 
de  l’eau  et  des  matières  fécales.  —  10°  leçon  :  Dia¬ 
gnostic  des  infections  dues  aux  microbes  anaérobies. 
—  11°  leçon  :  Diagnostic  bactériologique  de  la  peste 
et  du  choléra.  —  12e  leçon  :  Diagnostic  bactériolo¬ 
gique  des  infections  de  l’appareil  génito-urinaire; 
gonocoque,  bacille  du  chancre  mou.  —  13»  leçon  : 
Diagnostic  bactériologique  des  lésions  microbiennes 
et  parasitaires  de  la  peau. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  d'exercices  est 
de  60  francs. 


UNIVERSITÉS  DE  PROViNCE 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Une  place  d'aide 
de  clinique  laryngologique  créée  à  la  Faculté  de 
médecine  de  l’Université  de  Nancy.  La  durée  des 


année,  le  titulaire  pouvant 
ur  la  proposition  du  chef  de 

en  date  du  8  Août  1904, 
à  ce  poste  après  concours. 


COLLEGE  DE  FRANCE 

Vacance  de  chaire.  —  La  chaire  d’histoire  natr 
relie  des  corps  inorganiques  du  Collège  de  France  ei 
déclarée  vacante. 

Un  délai  d’un  mois,  est  accordé  aux  candidats  pou 
produire  leurs  litres. 


Paris  et  Départements. 


Médaille  d'argent.  —  M.  Ferré,  à  Bordeaux. 

École  principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 

—  M.  le  médecin  de  2e  classe  Lassignardie,  du  port 
port  de  Brest,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions 
d’officier  surveillant  à  l’École  principale  du  service 
de  santé  de  la  marine  à  Bordeaux. 

—  Sont  nommés  élèves  du  service  de  santé  de  la 


Écoles  annexes  de  médecine  navale.  —  Sont 
nommés  pour  cinq  ans  à  l’emploi  de  professeur  dans 
les  écoles  annexes  de  médecine  navale,  savoir  : 

M.  le  médecin  de  1”  classe  Duguet,  à  l’emploi  du 
professeur  d  histologie  et  de  physiologie  à  l’École 
annexe  de  Rochefort. 

M.  le  pharmacien  de  lrc  classe  Izambert,  à  l’emploi 
de  professeur  de  chimie  biologique  à  l’École  annexe 
de  Brest. 

M.  le  pharmacien  de  lrc  classe  Auché  est  maintenu 


provisoirement  dans  ses  fonctions  de  professeur  de 
physique  biologique  à  l’École  annexe  de  Rochefort. 

École  du  service  de  santé  militaire.  —  Par  déci¬ 
sion  ministérielle  du  19  Octobre  1904,  les  candidats 
Mossé  (Sylvain-Bénédict)  et  Augé  (Augustin-Joseph), 
classés  respectivement  61'  et  62e  sur  la  liste  dressée 
par  le  jury  du  concours  d’admission  à  l’École  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaire,  ont  été  nommés  élèves  à  ladite 
école,  en  remplacement  de  MM.  Ileymann  et  Cristol, 


Au  grade  de  médecin  principal  de  lre  classe  de 
réserve  ;  M.  Millet,  médecin  principal  de  1”  classe 


principaux  de  2'  classe  de  l’armée  active,  retraités; 
MM.  Cluzant,  Schmitt,  Badin,  médecins-majors  de 
1"  classe  de  l’armée  active,  retraités. 

Au  grade  de  médecin-major  de  lro  classe  de  l’ar¬ 
mée  territoriale  :  MM.  Linarès,  Hugues,  Colin, 
Bony,  médecins-majors  de  lro  classe  de  l’armée  ac¬ 
tive,  retraités. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2n  classe  de  ré¬ 
serve  :  MM.  Couraud,  Finck,  médecins-majors  de 
2'-  classe  de  l’armée  active,  dont  la  démission  a  été 

Au  grade  de  médecin-major  de  2°  classe  de  l’ar¬ 
mée  territoriale  :  M.  Normand,  médecin-major  de 
2"  classe  de  l’armée  active,  dont  la  démission  a  été 

Au  grade  de  médecin-major  de  2e  classe  de  réserve, 
MM.  les  docteurs  en  médecine  :  Rochette,  Verlac, 
Fossier,  Didry,  Fauvel,  Vianay,  Lombart,  Furtin, 
Valette,  Dechauffour,  Dévé,  Lepage,  Mutelet,  Gui- 
bert,  Marcorelles,  Combarel,  Arquier,  Bousquet, 
Bontemps,  Cathelin,  Tillier,  Aerts,  Deu,  Trournaire, 
Brianes,  Bruneau,  Barbaroux,  Vincens,  Martin,  Ser- 
faty,  Chazet,  Lassallas,  Niel,  Fomé,  Laurens,  Conte, 
Doussinet,  Lecornu,  Ayrignac,  Velut,  Crouzon,  Be- 
rard,  Pailler,  Berrier,  Macé,  Mariani,  Giraud,  Cour- 
coux,  Dambrin,  Ducourthial,  Garin,  Delamare,  Triau, 
Morin,  Grobon,  Bousquet,  Leclerc,  Sagot,  Gonnet, 


DDtrCPDIDC  Deux  pilules  le  soir  < 
I  nLoLmnL  obtenir  une  selle  le  n 


Les  PILULES  de  CAS  GARA  MIDY 

sont  à  base  d’Extrait  hydro-alcoolique  complet  privé  par  un  procédé  spécial  de 
l’huile  essentielle  (principe  âcre)  et  des  résines  drastiques  (principes 
irritants),  et  contiennent  un  mélange  de  produits  anthracéniques  :  Emodine, 
Acide  chrysoplianique  et  autres  Oxyméthylanthraquinones  qui  font  du 

Cil A.3FC.  A.  ÆIDŸ,  produit  naturel  et  complet, 

Le  plus  Doux  et  le  plus  Sûr  des  Laxatifs 
SPÉCIFIQUE  de  la 

CONSTIPATION  HABITUELLE 

et  des  troubles  qui  l’accompagnent  : 

CONGESTIONS,  MIGRAINES,  MALADIES  DU  FOIE, 
COLIQUES  HÉPATIQUES 

Ne  donnant  ni  nausées,  ni  coliques,  ni  diarrhées,  pouvant  se  prescrire 
même  pendant  la  grossesse  et  l’allaitement. 


ci©  SIIOY,  113,  Fs 


las  Minérale  iazeuse  Naturelle  de 


WmM.axmæmsï&m 


SOUVERAINE  eontn  k  Chlorose, 
l'Anémie,  la  arnvelle,  U  Goutte,  lu 
Maladie»  d'estomac,  la  Diarrhée 
^Infantile  «  l'Arthritisme.  * 
Indiquée  riant  tautaa  lu  oanralutanoss 
Prix  «péciaux  i  Meuteun  lu  Docteurs 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  <to  l'APPÊTIT,  ah 
NFANTS  et  les  ADULTES.  -  Très  etficaoi 


ent  insipide,  agissant  rapidement  ebea  les  ! 
5  les  cas  de  VOMISSEMENTS  de  la 


TABLETTES  et  COMPRIMES  d’OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paris 


DIGITALINEdHOMOLLEiQUEVENNE 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


SOCIETE  FRANÇAISE  OU  LYSOL 


Samedi,  i2  Novembre  1904. 
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Lœw,  Dussuc,  Boulard,  Montagard,  Prieur,  André, 
Baumann,  Ollivier,  Leichnam,  Rouvière,  RiiT,  Le- 
breton,  Andricu,  Chanu,  Macron,  Ely,  Deytieux, 
Joly,  Landolt,  Guiot,  Le  Buanec,  Mocochain,  Gour¬ 
mand,  Diot,  Damaye,  Levesque,  Delaunay,  Rousseau, 
Simon,  Feillard,  Bellemanière,  Cazeaux,  Jouve,  Bozo, 
Richard,  Roujas,  Ehrmann,  Aucopt,  Faleur,  Dousset, 
Fonteneau,  Grandchamp,  Calsac,  Magnin,  Juillan, 
Fagault,  Huck,  Mourier,  Bernadac,  Ploton,  Riollet, 
Piante,  Paillard,  Pautrier,  Lejeune,  Loriot,  Hubert, 
Legendre,  Jamin,  Rabnel,  Roger,  'Paillasson,  Le- 
cointe,  Testut,  Bardon,  Avcrsenq,  Masson,  Orgebin, 
Vaubourdolle,  Barret,  Sardain,  Saintive,  Chalendar, 
Astre,  Lhéritier,  Pitre,  Michallon,  Menier,  Le- 
roueille,  Maur,  Faysse,  Dinet,  Cochy  de  Moncan, 
Lestelle,  Puechavy,  Robert,  Viard,  Sigre,  Pfeiffer, 
Dubuche,  Boucher,  Dupla,  Sauvaire,  Carcy,  Lalaguë, 
Bouygues,  Godard,  Violet,  Renou,  Delobel,  Gautier, 
Broudic,  Cochy  de  Moncan,  Cazemajour,  Burgaud, 
Monjarret,  Cheynes,  Dechy,  Metayer,  Josserand, 
Pinet,  Cabanne-Tellé,  Paugam  Cousyn,  Ichard,  Bar¬ 
reau,  d’Halluin,  Voisin,  Galezovoski,  Fauveau,  Lé¬ 
ger,  Boissat,  Delfosse,  Livon,  Lecouillard,  Onfray, 
Bruzon,  Robineau,  Blanchard,  Thorel,  Bethoux,  Bi- 
dache,  Benichou,  Gau,  de  Casteras,  Astier,  Jouaust, 
Naureils,  Ricard,  Labadie-Lagrave,  Guibier,  Pou- 
chot,  de  Champtassin,  Poirier  de  Clisson,  Lefebvre, 
Vernet,  Lerat,  Privât  de  Fortunié,  Lumiueau,  Bon- 
cour,  Patte,  Sequer,  Verdier,  Thiéry,  Bardet,  La- 
comme,  Klein,  Vincent,  Mory,  Scapula,  Glctze,  Ca- 
nivenq,  Guilloteau,  Perrin,  Gamas,  Sonder,  Méliue, 
Picard,  Azéma,  Bordères,  Gauthier,  Jolly,  Guigues, 
Ancian,  Derbanne,  Virenque,  Marcitcau,  Pierre, 
Chappé,  Dufaure  de  Citres,  Pinel,  Braunberger, 
Meyer,  Lecène,  Gagnieux,  Desmolins,  Caudmont, 
Petit,  Servant,  Crebassol,  Morère,  Petit,  Brunei,  Mar- 
nay,  Cougoule,  Gauzere,  Lemaire,  Couronnet,  Buis¬ 
son,  Louveau,  Ceard,  Simon,  Coste,  Houdard,  Gendre, 
Schirck,  Couderc,  Sauvageot,  Galinier,  Ollier,  Le 
Norcy,  Brissaud,  Duhem,  Constantin,  Boussuge, 
Lionnet,  Cayrol,  Pauly,  Deguiral,  Pascal,  Prost, 
Corcelle,  Bru,  Mazen,  Plateau,  Robert,  Descamps, 
Christine,  Mollaret.  Genova,  Labori,  Godefroy,  Gar-  1 
diol,  Orabona,  Dhôtel,  Rambaud,  Bourrud,  Bouisset,  1 
Druhen,  Biétrix,  Roqueplo,  Gautier,  Riou-Kangal.  j 


Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2'  classe  de 
l’armée  territoriale,  MM.  les  docteurs  en  médecine  : 
George-Vellat,  Thévenard,  Bertrand,  Moncd,  Jeanne, 
Fays. 

Cours  pratique  de  thérapeutique  oculaire.  — 

M.  A.  Terson  recommencera  le  jeudi  17  Novembre, 
à  3  heures,  à  sa  clinique,  52,  rue  Jacob,  une  série  de 
leçons  sur  le  Traitement  des  maladies  des  yeux  : 
Traumatismes  de  l’oeil  et  des  annexes  ;  Maladies  non 
traumatiques  des  membranes  de  l’œil,  du  cristallin, 
du  corps  vitré  et  du  nerf  optique  ;  Affections  de  la 
conjonctive,  de  l’orbite,  des  paupières  et  de  l’appa¬ 
reil  lacrymal;  Traitement  local  (médical  et  chirur¬ 
gical);  Modifications  du  traitement  général  en  pré¬ 
sence  do  localisations  oculaires  (syphilis,  affections 
nerveuses,  diabète,  etc.);  Exercices  opératoires  (cata¬ 
racte,  iridectomie,  extraction  des  corps  étrangers 
avec  le  grand  électro-aimant,  etc.).  Présentation  de 
pièces  et  de  malades. 

Droit  d’inscription  ;  30  francs.  Le  nombre  des  élèves 
est  limité.  Le  minimum  des  leçons  est  de  12  et  elles 
auront  lieu  les  mardis  et  jeudis,  à  3  heures.  S’ins¬ 
crire  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  52,  rue 
Jacob,  à  1  heures. 

Médecin  de  l’état  civil.  — .M.  Plessard,  médecin- 
inspecteur  des  écoles  du  XII0  arrondissement,  a  été 
nommé  médecin  de  l’état  civil  du  XII0  arrondis¬ 
sement  (2°  circonscription). 

Sanatorium  de  Saint-Pol-sur-Mer.  —  Un  poste 
d’interne  est  actuellement  vacant  au  sanatorium  de 
Saint-Pol-sur-Mer.  Adresser  les  demandes  à  M.  le 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 

CONCOURS 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  18  Novembre. 
—  Articulation  tibio-tarsienne.  —  Oui  obtenu  : 
MM.  Jardel;  Gendreau,  14;  Frich.  14;  Gaujoin,  16  ; 
Dubus  ;  12,  Dalsouiller  ;  Frenckel  ;  Feuillette,  11; 
Demouchy  (André),  15;  Fau,  9;  de  Grenier,  13; 
Fabre  de  Parrel,  12:  Girauld,  12;  Demouchy  (Ch.), 
12;Guerrero,  13,  Guichou  ;  Mllc  Frison,  15;  Gau- 
chery,  12;  Gastinel,  16  1/2;  Deniau,  12.  —  Absents : 
MM.  Dupré,  Duval  (Joseph),  Graillon,  Genil,  Perrin, 


Goursolle,  Guérin,  Germout,  Establies,  M"0  Grois- 

Patiiologie.  —  Séance  du  9  Novembre.  —  Signes 
et  diagnostic  du  cancer  de  l'estomac.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Mion,  14;  Monin,  15;  Miégeville,  16;  Migiuiac, 
16;  Philippon;  Larrieu  ;  Lambrou  ;  Prieur,  10  ,  Pel- 
lissier,  7;  Mrao  Margoulis,  5;  Pottier,  12;  Lamou- 
reux  ;  Lamy,  9  ;  Péraldi,  12;  Landau,  17;  Perdoux, 
14  ;  Péré,  11:  Perron,  14;  Langlois;  Poinlon,  19.  — 
Absents  :  MM.  Pierson,  Péchin. 

Séance  du  11  Novembre.  —  Cancer  du  sein. 


RENSEIGNEMENTS 

Ville  Ouest  :  2  heures  Paris,  clientèle  rap.  20  à 
25.000  fr.,  fixe  4.900  fr.  Prix,  une  annuité,  moitié 
comptant.  Ancien  interne  de  préférence.  S’adresser 
à  MM.  Breitel  et  Goret,  1,  rue  Dante,  Paris  (V°). 

A  louer,  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
l01'  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  vingt  années 
consécutives  par  docteur  médecin. 

QUELLE  FORMULE  CHOISIR  CONTRE 
LA  CHLORO-ANÉMIE 

Pour  bien  traiter  la  chloro-anémie  il  faut  : 

1°  Donner  un  appétit  presque  immédiat  en  réveillant 
les  fibres  musculaires  de  l’estomac  et  de  l’intestin  ; 

2°  Éviter  la  constipation  ; 

3°  Donner  un  ferrugineux  assimilable  qui  devient  très 
assimilable  quand  les  deux  premières  conditions  sont 

Ces  trois  «  desiderata  »  se  trouvent  réalisés  par  l’emploi 
simulluné  de  l’artemisine,  quussine  cristallisée  et  pro- 
toxalatc  de  fer.  La  réunion  de  ces  trois  médicaments 
constitue  la  formule  des  «  Dragées  Briss  »  que  l’on  dit 
très  actives  contre  la  chloro-anémie. 

Remplacez  dans  tous  leurs  usages  la  morphine, 
la  codéine  et  leurs  dérivés  par  le  NARCYL  GRÉMY, 
supérieur  en  tous  points. 

La  VALÉROBROMINE  LEGRAND  esf  plus  active  « 
que  les  bromures  et  les  valérianates. 

Le  Gérant  :  Piekhb  Augeh. 

Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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MALADIES  DE  LA  PEAU 


CA  BOURBOULE 


t  um 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 

ihysiologique  de  la  CONSTIPATION 


est  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 
Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉN0L—  0  gr.  10  SOLlfrO  Combiné. 

- - S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions. 

F.  HOFFMANN -LA  ROCHE  &.  C',,7.  Rue  Saint-Claude,  PARIS  (111»). 


[AVIS 


Cette  annonce  détachée  et  envoyée  à  notre  adresse  I 
sous  pli  cacheté  et  affranchie  à  1 5oent-  servira  de  I 

BON  pour  un  ECHANTILLON  | 


WHMiliffllM, 


MODE  D'EMPLOI: 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas 
t  le  reste  par  2  capsules  de  demi- 
oure  en  demi-heure. 


KTABHHBEtoMSN  V  de  BAtXT-&AL,MlKK  (Loire) 


DE  LA  CROIX  DH  O-EüSTÈVH  Un  Verre  à  Madère  de 

Iodo-Tannique  Phosphaté  '  VlN  GIRARD  contient: 

Succédané  »i  CHUILE  de  FOIE  de  MORUE 

APÉRITIF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT  J  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  0  gr.  75  centigr. 

22,  Rue  de  Condé,  PARIS 


TUBERCULOSES 

AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 

SCROFULES,  RACHITISME  ('âû  chlorhydro-phosphate  de  chaux  cbêosotê ) 

Par  cuillerée  &  "^cage,  10  centigr.  Ce  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 


S  l  R  O  P 

IVoi-.-iod'ive  'de  Fer  inaltérable 

F,  TULLE 


CHLOROSE ,  ANE  HUE,  SCROFULOSE,  SYPHILIS,  etc. 


à  base  de  Protoïodure  de  Fer 

DE 

F.  6ILLE 

Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

Pureté  —  Solubilité  —  Inaltérabilité  du  Sel  de  Fer. 

Dosage  :  Dragées,  ObOS  i'Ioduttda  Fer  par  Dragée.  —  Sirop,  Of  10  par  cuillerée  à  bouche. 

MODE  D'EMPLOI 

Dragées  ;  2  à  8  par  jour,  au  milieu  ou 
à  la  fin  des  repas. 

Sirop  ;  t  à  2  cuillerées,  par  jour,  : 
à  la  fin  des  repas. 

Entrepôt  Général  :  73,  Rue  Ste-Ânne,  Paris 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  les  PHARMACIES  IMPORTANTES  de  FRANCE  et  de  l' ÉTRANGER 


FUhONCLES,  ANTHRAX,  GRIPPE,  DIABETE,  PNEUMONIES,  LEUCORRHEE  et  toutes  infections  a  Staphylocoques 

Levine  He  de  Couturieux 

Levure  de  bière  sélectionnée 

T  gr.  équivaut  à  6  gr.  de  Levure  fraîche. 

En  .Poudre  :  Flacon  et  1/2  llacon.  —  Cachets  et  Comprimée. 

\  à  3  cuiUerées.à  café  de  Poudre  par  jour;  4  à6  Cachets;  4  à  10  Comprimés. 

Levurine  extractive  de  couturieux 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

î  gramme  équivaut  à  33  grammes  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2‘  à  8  par  jour.  —  En  Ampoules 
injectables  :  I  par  jour. 

Gb-  COUTURIEUX,  57, 

avenue  dL’Antin.,  PARIS 

Paris.  —  L.  Marstbsdx,  imprimeur, 
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Protoxalate  de  for  et  QtiàaSlhfe  cristallisée. 

LE  PLUS  ACTIF  DES  FEBRUQINEUX 

LEVURINE  ô&ZrXSÎilL* 

En  pomlrc  et  en  solution  injectable. 

POUR  TOUTES  AFFECTIONS  A  STAPHYLOCOQUES 

PHTISIE  CREOSdîÀL  Slto~ 

SINAPISINE  CARTAZ  «î» 

Pharmacie  CARTAZ,  81,  rue  Lafayette. 


KARL  WEI&ERT 

—  1845-i9t)4  — 


L’Allemagne  a  perdii  éri  Weigert  une  des  flgiires 
les  plus  intéressantes  du  monde  scientifique  mé¬ 
dical.  Karl  Weigert  diàpdraît,  à  cinquànte-néiif 
ans,  en  plein  travail,  au  cours  d’une  œlivi’e  per¬ 
sonnelle  singulièrement  fructueuse,  tôiite  consa¬ 
crée  à  l’anatorhie  pathologique. 

Sa  vie,  qui  devhiit  servir  d’exemple,  se  résume 
d’une  façon  aussi  simple  qu’instructive.  Né  à 
Munslerberg,  eh  Silésie,  le  19  Mars  1845,  Karl 
Weigert  fit  ses  études  médicales  à  Breslau,  à 
Berlin  et  à  Vienne.  A  vingt-trois  ans,  à  Breslau, 
travailleur  déjà  estimé,  il  est  choisi  par  Waldeyer 
comme  son  assistant  et  reste  auprès  de  ce  maître 
llustre  pendant  trois  ans,  puis  auprès  de  Leberti 
pendant  troië  ahtres  années,  au  même  titre,  et 
enfin  passe  au  Service  de  Cohnheim(  qu’il  ne  quit¬ 
tera  plus  pendant  les  dix  dëbhlères  années  de  sa 
vie.  Chblsl,  en  1879,  à  l’âge  de  trente-quatre  ans, 
comriié  pi’ofesàehi’  éxthint’dinairè  par  l’Uhiversité 
de  Leipzig,  il  était  nommé  cinq  ans  plus  tard 
(1884)  professeur  d’ Anatomie  pathologique  à  l’U¬ 
niversité  de  F rancfort-sur  le-Mein,  et  y  succédait 
à  sdh  maître  Cdhiiheim.  Il  devait  resteb  dans  cette 
chaire,  objet  de  son  unique  désir,  pendant  plhs 
de  vingt  belles  années,  et  mourir  “entouré  d’iihe 
réputation  universelle,  au  milieti  d’élèVes  dëvduës, 
ddns  lâ  paix  d’un  Iravàil  paisible  et  edhtiriil. 


Les  nombreux  mémoires  de  Weigert  révèlèiit 
un  caractère  élevé,  généralisateur,  digne  émiilè 
dé  Cdlitihèittij  qiii  fut  l’Uh  iiës  pins  grâtids  pài’hii 
les  grands  savants  médecins  du  XIXe  siècle.  En 


VILLACABRAS 

Purge  A  très  petite  dose,  nest  pas  amère. 


LECITHINE  ROGIER 

Expérimentée  dans  les  hôpitaux. 
Communication  fi  l'Académie  de  Médecine. 
DRAGÉES,  GRANULÉ:,  AMPOULES 
3,  llritll.  Ile  Courcelles.  —  Paris. 
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outre,  Weigert,  doué  d’un  sens  critique  impec¬ 
cable,  se  double  d'un  esprit  investigateur,  perspi¬ 
cace  et  plein  de  profondeur.  A  ces  qualités  maî¬ 
tresses,  qui  firent  du  savant  professeur  de  Franc¬ 
fort  un  des  plus  ingénieux  chercheurs  du  monde 
anatomo-pathologique,  Weigert  joignait  un  tem¬ 
pérament  artistique  qui  l’entraîna  souvent,  avec 
les  plus  retentissants  succès,  dans  l’étude  des 
techniques  colorantes  :  en  Histologie,  son  nom 
demeurera  attaché  à  des  méthodes  de  coloration 
des  tissus  et  des  microorganismes. 

Ses  travaux  de  pathologie  embrassent  le  vaste 
champ  des  lésions  vasculaires  ;  les  vaisseaux  san¬ 
guins  et  les  lymphatiques  furent  l’objet  de  ses 
prédilections.  Il  leur  doit  ses  belles  et  capitales 
recherches  sur  «  la  tuberculose  du  système  vei¬ 
neux  et  ses  rapports  avec  la  tuberculose  miliaire 
aiguë  »,  question  d’une  si  haute  importance  au 
point  de  vue  de  la  propagation  des  lésions  bacil¬ 
laire,  et  dont  il  a  pu  réclamer  la  priorité. 

Une  autre  enquête,  qui  passionna  Weigert 
jusqu’à  la  fin  de  sa  carrière,  était  l’étude  de  la 
«  névroglie  »  ;  dès  1882,  et  jusqu’en  1895, 
il  accumula  ses  efforts  sur  ce  sujet,  non  pas 
seulement  à  propos  de  la  structure  de  la  gan¬ 
gue  interstitielle  du  système  nerveux  central, 
mais  aussi  au  point  de  vue  des  modes  de  colo¬ 
ration  de  ce  tissu.  On  sait  à  quels  résultats  en¬ 
courageants  cet  éminent  technicien  était,  enfin  ar¬ 
rivé,  après  tant  d’efforts. 

Parmi  ses  «  études  de  méthodes  colorantes  », 
il  faut  citer  :  ses  premières  recherches  sur  la  co¬ 
loration  des  microbes,  qui  remontent  à  1871;  ses 
colorations  de  microbes  par  les  couleurs  d’ani¬ 
line  (1875)  ;  sa  méthode  pour  la  coloration  de  la 
fibrine  (1886),  qui  donne  de  si  élégantes  figures; 
sa  coloration  des  fibres  élastiques  dans  les  tissus 
(1898),  qui  lui  permit  une  révision  complète  de 
la  pathologie  des  vaisseaux  et  du  poumon. 


A  l’école  de  Gohnheim,  Weigert  avait  puisé  le 
goût  des  grands  problèmes,  si  passionnants,  de 
la  Pathologie  générale  basée  sur  les  faits  positifs 
fournis  par  l’Histologie  pathologique.  Ses  incom¬ 
parables  recherches  sur  la  «  nécrose  par  coagu¬ 
lation  »  dans  la  diphtérie,  le  croup  et  les  infarc- 


dire,  de  ses  expériences  nombreuses  et  variées 
qui  l’entraînèrent,  pendant  un  quart  de  siècle,  à 
étudier,  sous  leurs  aspects  les  plus  divers,  les 
«  réactions  des  éléments  cellulaires  aux  excita¬ 
tions  extérieures  ». 


L’homme,  comme  le  savant,  était  plein  de  bonté 
et  de  mansuétude.  Dans  cette  âme  placide,  l'amour 
de  la  science  occupait  la  première  place  et  lui 
permettait  de  considérer  de  haut,  avec  une  in¬ 
dulgente  bonhomie,  les  agitations  stériles,  les 
haines  et  les  mesquines  rivalités  des  hommes. 
Conscient  de  sa  valeur,  sûr  de  l’avenir  qui  con¬ 
servera  son  nom,  Weigert  est  mort  heureux, 
après  un  rude  labeur  solidement  accompli. 

Maurice  Letui.i.u. 

RADIOGRAPHIE 
DE  PIED  DE  CHINOISE 

Tout  le  monde  sait  que  les  pieds  des  Chinoises 
sont  remarquables  par  leur,  petitesse  et  que  cette 
petitesse  est  le  résultat  de  manœuvres  voulues  de 
déformation. 

Ces  manœuvres  sont  commencées  chez  l’enfant 
vers  l’âge  de  trois  ans  et  ce  n’est  que  vers  seize 
ou  dix-huit  ans  que  le  résultat  est  obtenu.  Pen¬ 
dant  tout  ce  temps  le  pied  a  été  entouré  de 
bandes  serrées  de  plus  en  plus,  de  façon  à  ra¬ 
baisser  l’os  du  talon  et  à  ramener  les  orteils  sous 
la  plante  du  pied.  Même  après  que  la  déformation 
complète  a  été  obtenue,  le  pied  continue  à  être 
comprimé  par  un  bandage  serré. 

Un  pied  d’élégante  chinoise  mesure  13  cen¬ 
timètres;  en  France  une  femme  qui  se  targue 
d’avoir  un  très  petit  pied  chausse  du  34  ou  35  et 
a  un  pied  d’une  longueur  de  22  à  23  centimètres. 

Si  elle  est  très  fière  de  la  petitesse  de  ses  pieds, 
par  contre  la  femme  chinoise  les  cache  jalouse¬ 
ment:  montrer  son  pied  nu  est  la  suprême  incon¬ 
venance  pour  une  femme  chinoise. 

M.  A.  Duval,  pharmacien-major  des  troupes  co¬ 
loniales,  pendantson  séjouràTien-Tsin,  Petchili, 
a  réussi,  grâce  à  l’intervention  de  religieuses 


EUPNINE  VER  N  A  DE 

LE  plu™  UDESE  bn^ÉTIQUEf 'SlNNtTS 

AFFECTIONS  RENALES  I*a*  «l'Intolérance,  ni  «l'Accident*  d'iodisme 

H  YDROPISIES  0  gr.  50  d’Iodure  de  Caféine  cristallisé  et  Inaltérable  par  cuillerée  à  café 

ANGINE  DE  POITRINE  _  Uoje  :  l  à  2  cuillerées  a  oalé  par_ jour. 

influenza,  etc.  VERNADE,  64,  boul.  Edgar-Qumet,  PARIS 


GASTERINE 


SUC  GASTRIQUE  sécrété  par  l’estomac 


IV  I  Ulllllk  du  B'  FREMONT  (10”  am: 

GUERISON  DE  L’INSUFFISANCE  DE  L’ESTOMAC 


ORTHOPEDIE  —  BANDAGES  —  CEINTURES 


■AJB  JA  f  ■■■  FABRIQUE  FONDÉE  EN  1830 

|Y|  jP|  |  t  |  ,  67j  rue  Montàrgueil,  Paris 

-~  A.  GUILLOT,  S« 

(Catah^q  «  Rtmttgnnn'M.j  Fournisseur  de  T Assistance,  publique , 


EXPERT 

es  Hôpitaux  de  Pari: 


CHARBON  TISSOT 


AGGLOMÉRÉ  au  GLUTEN,  AROMATISÉ  à  l’ANIS 


RHUMATISMES,  NEVRALGIES,  GOUTTE 

Traités  avec  Succès 

LINÏMENT  BAUME 


du  Docteur  André  GrlG-OJST 

Préparés  avec  VUlmarèRO  du  D«  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné, 
te  Mode  d’Emphl  aooomnafna  ohaque  flacon.  —  Envol  d'échantillons  à  MM.  les  Douteurs. 
DÉPÔT  :  Pharmacie  -A..  OKJOII,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 
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françaises,  à  radiographier  le  pied  d’une  chinoise. 
Il  en  publie  les  radiographies  dans  la  Nature 
(15  Octobre  1904)  qui  a  bien  voulu  nous  autoriser 
à  les  reproduire.  La  femme  radiographiée  avait 
une  taille  de  1  m.  58  et  une  corpulence  ordinaire; 


Radiographie  de  pied  normal  de  femme. 


sur  les  radiographies  ci-jointes  on  peut  comparer 
le  pied  de  cette  Chinoise  à  un  pied  normal  ;  on  voit 
que  chez  la  Chinoise  le  calcanéum  est  abaissé  ;  les 
orteils  sont  ramenés  sous  la  plante  du  pied  ;  on  voit 
aussi  que  tout  le  squelette  du  pied  est  atrophié. 


Outre  l’intérêt  de  curiosité  que  présente  cette 
radiographie,  on  peut  se  rendre  compte  à  quel 
point  il  est  possible  avec  de  la  patience  de  modi¬ 
fier  la  forme  et  l’anatomie  d’un  pied. 

Les  Chinois  arrivent  par  des  manœuvres  mé- 


Radiographie  de  pied  de  Chinoise. 


thodiques  à  transformer  un  pied  normal  d’enfant 
en  véritable  pied  bot;  de  même  il  est  possible  de 
transformer,  sans  opération  sanglante,  un  pied 
bot  d’enfant  en  pied  normal. 

P.  Desfosses. 


LIVRES  NOUVEAUX 


0.  Schultze.  —  Atlas  d’anatomie  topographique. 
Traduit  de  l'allemand  par  P.  Lccène.  Paris,  1905 
(J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

L’anatomie  s'apprend  avec  les  yeux,  et  si  la  dis¬ 
section  est  d’une  utilité  capitale,  c’est  surtout  parce 
qu'elle  expose  pendant  un  temps  prolongé  sous  les 
yeux  de  l'élève  les  organes  qu’il  étudie.  C'est  parce 
qu’ils  contribuent  à  cet  enseignement  par  les  yeux 
que  les  atlas  d'anatomie  rendent  de  grands  services. 
L'atlas  de  Schultze,  traduit  et  augmenté  par  Lecène, 
fait  mieux  encore.  11  contient  beaucoup  de  ligures 
excellentes,  en  couleur  ou  en  noir,  des  organes,  des 
coupes,  des  régions.  Mais  il  contient  aussi  un  texte 
clair,  concis,  sans  longueurs  inutiles,  mais  suffisam¬ 
ment  complet.  Tout  ce  qui  a  quelque  importance  pour 
les  opérations  y  est  particulièrement  bien  étudié.  Il  y 
a  à  chaque  instant  des  définitions  cliniques  et  opéra¬ 
toires.  Bref,  c’est  un  livre  simple  et  clair,  dont  le 
texte  et  les  figures  sont  excellentes  et  le  format  des 

J.-L.  F. 
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856.  —  A.  Combe.  —  Influence  des  parfums  et 

DES  ODEURS  SUR  LES  NÉVUOPATU ES  ET  LES  HYSTÉRIQUES. 
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HÉMOGLOBINE  OU  LÉCITHINE 

L’hémoglobine,  malgré  sa  formule  assez  compli¬ 
quée,  est  en  réalité  un  glycéro-phosphate  de  fer 
naturel  et  vitalisé. 

Cette  matière  peut  être  considérée  comme  une 
lécithine  très  riche  en  fer,  mais  exempte  de  matière 
grasse,  ce  qui  lui  donne  l'avantage  d’être  assimilée 
beaucoup  plus  facilement  que  la  lécithine,  pauvre 
en  fer  et  d’une  absorption  assez  difficile  par  suite 
du  rancissement  inévitable  de  ses  acides  gras. 

Il  y  aura  donc  avantage,  dans  les  cas  de  dénutri¬ 
tion  accompagnés  d’hypoglobulie  (anémie,  chlorose, 
neurasthénie,  tuberculose),  à  prescrire  l’hémoglo¬ 
bine,  qui  peut  s’administrer  à  haute  dose,  sans 
fatigue  des  organes  digestifs. 

Le  choix  d’une  bonne  préparation  a  une  impor¬ 
tance  capitale,  car  ici  1  abstention  est  préférable 
à  l’administration  d'un  produit  douteux. 

Péan,  Constantin-Paul,  Dujardin-Beaumetz  pré¬ 
conisaient  les  préparations  d’héinoglobine  de 
Deschiens,  notamment  le  Sirop  et  le  Granulé. 


I  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  | 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 

I  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


-  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  &  C*e.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 


OURCE  BADOIT 


L£AU  DE  TABLE  flANS  RIVALE L*  plu»  Léÿ'*  à  l’Eitomu.  o«r.t 


- -  I  ^HMdBuxonnel^âuxroDasdantu'n  pau  <f  t«t/  Prix:4f 5**  J flrorm/rc*,  /odt/r**, etc. du  Malt.6<â#fa«e,etc,*t0gr.t3dé  . 
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PYRAMIDONl 
AD  R  I  A  IM 


Le  P  YJEiA.MIL>  ON  est  appliqué  avec  succès 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 


|^rBA,T°e 

APRIAN 


adultes  'j  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 


CROISSANCE 


LYMPHATISME— ANEMIE 


MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


k.  ,  '  ~  .  BKIS 


i  Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES  \ 

Wm  la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

I*  CAPSULES  SÉRAFON 

de  GAIACOL  IODOFORMÉ 

aménonl  la  guérison,  déssèchont  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  des  crachats. 

_  Préparation  et  vente  en  Gros  ;  adbiaiî  et  C">,  Paris. 


SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Anciennement  G1LUARD ,  P.  MONNET  et  CARTli-.R 
Soelité  anonyme  an  capital  de  3.000.0110  de  francs.  —  Siège  social  :  SAUV'T-1'ONS,  près  LYON 

KELENE  :  Chlorure  d’ Ethyle  "pur" 

/  /&' . .  1  KELENË  pour  B  'T“"' 

g  ,  ÿ  .  ^  ,  |  NARCQ  SB  J  .  _  \ 

jkjfc&i n I i n  1T1 1 1 1 tmÆuih I >. "i'iüi'iïiTiii, . |T 

W  v  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- *  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  po _ 

ACIDE  PHÉNIBOE  synthétique  ,  Hvdroquinone  PHOSPHOTAL 

ACIDE  SALICYLIQUE  j  Bleu  do  nv'thvlone  méd.  (Phosphito  de  Créosote) 

SALICYLATE  DE.  'OODE  Formaldéhvde  40  O/O  GAIACOPHOSPHAL 

SAL1CYLATE  DE  METHYLE  Trioxyméthvlèno.  etc.,  oto.  (Phosphite  de  Cnïacol) 

salOl  —  BrsoaciNE  lactanine  methylrhodine 

PYRAZOLINE  1  (Nouvel  antidiarrhéique)  (Acét.vl  Salioylate  de  Méthvle) 

PUBLICATION  Et  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE  “Sveéfu^reatin1^ 


ùnlL  APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  -  *«“'*  «. 

§~slRPpn  DESPINOY  JÈ 

»  VfiN  IfKmiî  PUn  de  FOIE  de  MORUE,  simple.  lerrUflliiBux  II  crebsoU  33® 


fDRÀQEËS  NYRDÂmn 

à  base  d’Ibogaïne 
(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 

\  Le  Flacon  :  5  Fr.  Franco.  1 

- -  - :  MORIDE.  ü  T 


-EL1HIR  be  VIRaiNIE 

(Bamamolia  Virginia À  è t  Càpsiaum  JBrixàiiiensa) 

§dii¥ëràin  contre  les  SV1ÂLÂDSES  DU  SY^fÈWlË  VEINEUX 

.  Vtiploes  —  Hêmorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phifehltè  -r  tÉdètrieB  chroniques, 
Accidenta  du  Retour  d’âge  —  Congestions  et  Hêiübi-rllBSies  de  toute  nature. 
Lb  Flacon  :  4'  5  O  früttcO.  ^ 

VfeNfBi  èn  Gros  :  Pharmacie  KSOR8BE,  2,  Rue  de  là  Tacherie,  PARIS. 


ALQARINE  NYRDAHL 

GRANULÉ  SUCRÉ  OUX> PLANTES  MARINES 

Très  agréable  à  prendre.  Bemplace  l’Huile  de  Foie  de  Morue 

SANS  EN  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS 

Chaque  cuillerée  à  café  renferme  un  centigramme  d’iode  combine. 
PRIX  ou  Flacon  i  2*50  franco. 

Vente  EN  Gros:  Pharmacie  pæOKIDE,  2,  Sue  de  la  Tacherle,  ÏASI8. 


Ik  SUPPOSITOIRES  CHAUIVIJEL 


KEPHIR  SALMON 


LAI2  D1ASTASE 


ocüté  a  Alimentation  lactée,  28*  rue  de  Trévlse,  Parle. 


Médication  Reconstituante.  —  Traitement  PHQSPHQ’ARSENIO-HÉMATIQUE 


VEPitable  SPÉCIFIQUE  des  DYSCRASIES  CONSOMPTIVES  {  ' - dîüT . ” 

Accélérateur  et  Régulateur  de  la  Nutrition  Générale.  j  MÉÛICAÎIÜN  PHÛSPHÛRÉE,  ARSENICALE  et  HÉMATIQUE 


NERVOCITHINE  TISSOT 


DRAGÉES,  SIROP  et  A  3VI  1=0X71. R! S 

Indications:  Neurasthénie,  Anémiesde  toute  origine.  Chlorose,  j  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition ,  Diabète,  Leucémie 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  j  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  ûébitités. 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 

MODE  D'EMPLOI  :  S  â  s  Dragées  pur  jfaüi  atti  Yfepasi  2  à  6  culUeréea  de  Sirop,  1  â  2  Injections.  -  Pour  leb  Enf.kts  :  Moitié  dose  de  Sirop  de  prélérehcc 
Laboratoire  du  D'  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Clichy,  PARIS,  et  toutes  Pharmacies. 
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PLASMA 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des  ss 
principes  drastiques  contenus  dans^ 
le  bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base^ 
de  toutes  les  préparations^, 
analogues. 

DOSE  :  6  Capsules^ 
par  jour  en^ 
cas  d’accès.^  >  _ 

de  Contrexéüille 

contre  la  GOUTTE 

et  le  RHUMATISME 

Pharmacie  VIAL,  I,  rue  Bourdaloue ,  PARIS. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l 'état  soluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

Pharmaoie  "VIA-Xj,  1,  rire  Bourdaloue. 


(  az>  '  CHAPELLE  ) 

(  Pîuiil©  toiiod-ur©©  au  centième) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL , 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmaoie  VIÂL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


\ff .  . . . .  "  ■ 

m  f 

❖ 
> 

❖ 
♦ 
❖ 
> 


TRAITEMENT -a  AFFECTIONS  NERVEUSES 
pÂiius  SIROPS  BROMURES»*  J.P.  LAROZE 


SIROP  LAROZE  au  BROMURE  de  POTASSIUM 

complètement  exempt  d’iodures,  de  chlorures  et  de  bromates  ;  contient  exactement  /  gr.  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÛMÏÏrËde  SODIUM 

contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur  par  cuillerée  â  potage. 

SIROP  LAROZE  au  BRÏmÏÏrËTe  STRONTIUM 

complètement  exempt  de  Baryte,  contient  exactement  /  gr.  de  set  par  cuillerée  a  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROIURÉ  (POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM) 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures. 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion.  Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 
ENVOI  dé  flacons  spécimen  à  MMrS  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faite  la  demande 

lÆ^LISOISr  LAROZE,  2,  me  des  T_jions-St-3?s.ia.L 

itOiiAiS  ét  CJié„  (Phîti'itiilCîieil  dë  lw  Classe,  eï-interno  des  Hôpitaux  tle  J?a.i*iss. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 


Mercredi  23  Novembre  190b,  à  1  heure.  —  M.  Nes- 
poulos  :  Influence  de  la  composition  chimique  des 
dents  sur  leurs  maladies;  MM.  Gautier,  Pouchet, 
Blanchard,  Desgrez.  —  M.  Haffrikgue  :  Recherches 
expérimentales  sur  les  principes  toxiques  conteuus 
dans  les  champignons;  MM.  Pouchct,  Gautier,  Blan¬ 
chard,  Desgrez.  —  M.  Ciiauvelot  ;  Les  babésioses; 
MM.  Blanchard,  Gautier,  Pouchet,  Desgrez.  — 
M.  Labelle  :  Contribution  à  l’étude  des  procidences 
dans  les  présentations  céphaliques  (statistique  laite 
à  la  clinique  Baudelocque  du  1er  Jauvier  1900  au 
l»r  Janvier  1904)  ;  MM.  Pinard,  Terrier,  Legueu, 
Wallich.  —  M.  Pietkiewicz  :  Cure  radicale  des  fis¬ 
tules  d’origiue  dentaire;  MM.  Terrier,  Pinard,  Le- 
gtieu,  Wallich.  —  M.  de  Nevrezé:  Les  suppurations 
du  sinus  maxillaire.  Rtiologie,  pathogénie  et  traite¬ 
ment  par  la  méthode  endo-buccale  de  Sebileau  ; 
MM.  Terrier,  Pinard,  Legueu.  Wallich.  —  M.  Llt- 
ciianinoit  :  L’hôpital  de  Honfleur  à  travers  les  âges; 
MM.  Brissaud,  Déjerine,  Teissier,  Balthazard.  — 
M.  Pisante  :  Traitement  de  la  maladie  de  Basedow 
par  les  humeurs  d'animaux  étliyroïdés  (sang  total, 
sérum,  lait);  MM.  Brissaud,  Déjerine,  Teissier, 
Balthazard.  —  M.  Ralliou  :  De  la  lymphocytose  du 
liquide  céphalo-rachidien  ;  MM.  Brissaud,  Déjerine,  I 
Teissier,  Balthazard.  —  M.  Sf.mpku  :  Les  enfants  des  , 
paralytiques  généraux;  MM.  Brissaud,  Déjerine,  I 
Teissier,  Balthazard.  —  M.  Guillv  :  Fréquence  de  la 
coexistence  chez  les  syphilitiques  des  aortites  avec 
le  tabes  et  la  paralysie  générale;  MM.  Gaucher,  Ro¬ 
ger,  Legry,  Macaigne.  —  M.  Boveu  :  Y  a-t-il  une  j 
pelade  d’origine  helmiuthique?  MM.  Gaucher,  Ro¬ 
ger,  Legry,  Macaigne.  —  M.  Belgoderk  ;  Traite¬ 
ment  des  folliculites  suppurées  sycosiformes  par  les 
pulvérisations  résorcinées  ;  MM.  Gaucher,  Roger, 
Legry,  Macaigne. 

Jeudi  2b  Novembre  190b,  à  1  heure.  —  M.  Lamer: 
De  la  décortication  du  rein  dans  les  néphrites  ; 
MM.  Guyon,  LeDentu,  Hutinel.  Langlois.  —  M.  Ca¬ 


gnard  :  Etude  physiologique  sur  la  marche  ;  MM.  Le 
Dentu,  Guyon,  Hutinel,  Langlois.  —  M.  Chevallier  : 
Contribution  à  l’élude  des  interventions  chirurgi¬ 
cales  dans  les  cirrhoses  du  foie  avec  ascite;  MM.  IIu- 
tinel,  Guyon,  Le  Dentu,  Langlois.  —  M.  Leconte  : 
Etude  médico-légale  du  sommeil;  MM.  Brouardel, 
Joflroy,  Dupré,  Guiart.  —  M.  Laplaigne  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  de  l’hygiène  et  de  l’aération  dans  les 
habitations;  MM.  Brouardel,  Joflroy,  Dupré,  Guiart. 
—  M.  Pigaux  :  Etude  sur  les  inconvénients  des  in¬ 
jections  sous-cutanées  de  paraffine;  MM.  Joflroy, 
Brouardel,  Dupré,  Guiart.  —  M.  Crédeville  :  Du 
placenta  prievia.  Les  dystocies  qu’il  peut  engendrer 
en  dehors  des  hémorragies;  MM.  Cornil,  Raymond, 
Troisier,  Bezançon.  —  M.  Blaire:  Contribution  à 
l’élude  des  lausses  perforations  de  l’intestin  dans  la 
lièvre  typhoïde;  MM.  Cornil,  Raymond,  Troisier, 
Bezançon.  —  M.  Bories  :  Les  thrombus  génitaux 
puerpéraux;  MM.  Cornil,  Raymond,  Troisier,  Be¬ 
zançon.  —  M.  Villebrun  :  Cancer  de  l’estomac  à 
forme  anémique;  MM.  Cornil,  Raymond,  Troisier, 
Bezançon.  —  M.  Yernox:  De  la  valeur  du  mæléna 
dans  l’invagination  intestinale  du  nourrisson  ;  MM. 
Dieulafoy,  Budin,  Vaquez,  Demelin.  —  M.  Cordier  : 
Des  grossesses  répétées  chez  les  albuminuriques  ; 
MM.  Budin,  Dieulafoy,  Vaquez,  Demelin.  — M.  Bu- 
ro.n:  De  quelques  causes  de  la  mort  du  nouveau-né 
venu  à  terme  et  viable  dans  les  heures  qui  suivent 
sa  naissance  ;  MM.  Budin,  Dieulafoy,  Vaquez,  Deme¬ 
lin.  —  M.  Binet  :  L’allaitement  maternel  considéré 
spécialement  au  point  de  vue  de  ses  difficultés  so¬ 
ciales  :  MM.  Budin,  Dieulafoy,  Vaquez,  Demelin.  — 
M.  Beauregard  :  Contribution  à  l’étude  du  placen- 
tomc  malin;  MM.  Berger,  Pozzi,  Faure,  Brindeau.  — 
M.  Estëoule  ;  Recherches  sur  les  rétentions  prolon¬ 
gées  de  débris  placentaires.  Polypes  placentaires; 
MM.  Pozzi,  Berger,  Faure,  Brindeau.  —  M.  Ber- 
geaud  ;  Des  épanchements  sanguins  traumatiques  de 
la  plèvre;  MM.  Pozzi,  Berger,  Faure,  Brindeau.— 
M.  Fortineau  :  L’erythrobacillus  pyosepticus  et  les 
bactéries  rouges;  MM.  Chautcmesse,  Gilbert,  Méry, 
Carnot.  —  M.  Elloy  ;  Chorées  amyotrophiques.  Etude 
historique  et  clinique  ;  MM.  Chantemesse,  Gilbert, 
Méry,  Carnot.  —  M.  Lesage:  Traitement  diététique 
des  gastro-entérites  par  l’emploi  des  féculents  ; 
MM.  Gilbert,  Chantemesse,  Méry,  Carnot.  —  M.  Gé¬ 


rard  :  Cause  de  l’asthme;  MM.  Gilbert,  Chante¬ 
messe,  Méry,  Carnot. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  21  Novembre  190b.  —  5°  (Deuxième  par¬ 
tie)  (lro  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Hayem,  Gaucher, 
Claude.  —  5°  (Deuxième  partie)  (2e  série),  Hôtel- 
Dieu  :  MM.  Brissaud,  Roger,  Labbé  (Marcel). 

Mardi  22  Novembre  190b.  —  5°  (Deuxième  par¬ 
tie),  Charité  :  MM.  Chantemesse,  Thiroloix,  Gou- 
get. 

Mercredi  2,1  Novembre  190b.  —  2°,  Salle  Pasteur  ; 
MM.  Ch.  Richet,  Retterer,  Broca  (André). 

Vendredi  25  Novembre  190b.  —  2e,  Salle  Richet  : 
MM.  Gautier,  Gley,  Brauca.  —  4»,  Salle  Corvisart  : 
MM.  Landouzy,  Déjerine,  Macaigne.  —  5e,  Chirur¬ 
gie  (Première  partie),  Necker  :  MM.  Reclus,  Mau- 
claire,  Proust. 

Samedi  20  Novembre  190b.  —  4“  :  MM.  Gilbert, 
G.  Ballet,  Langlois.  —  5°  (Deuxième  panie)  (lre  sé¬ 
rie),  Beaujon  :  MM.  Dieulafoy,  Achard,  Vaquez.  — 
5ü  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Beaujon;  MM.  Troi¬ 
sier,  Rénon,  Carnot. 

CLINIQUES 

Clinique  gynécologique.  —  M.  le  professeur  S. 
Pozzi  commencera  ses  leçons  de  clinique  le  vendredi 
18  Novembre  1904,  à  10  heures  du  matin,  et  les  con¬ 
tinuera  les  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  meme 
heure. 

Programme  de  l’enseignement  : 

Lundi,  9  heures  :  Anatomie  et  histologie  normales 
et  pathologiques  de  l’appareil  génital  de  la  femme 
(Amphithéâtre  des  cours),  par  M.  Bender,  prépara¬ 
teur;  10  heures  :  leçon  clinique  par  le  professeur; 
11  heures  :  visite  des  malades  (salles  Broca,  Alphonse 
Guérin,  Récamier,  Huguier)  par  le  professeur. 

Mardi,  9  heures  :  Maladie  des  voies  urinaires  de 
la  femme  :  cystoscopie,  uroscopie,  par  M.  Estraraut, 
ancien  interne  des  hôpitaux  (service  des  consulta¬ 
tions);  10  heures  :  opérations  par  le  professeur. 

Mercredi,  10  heures  ;  Examen  clinique  des  malades 
du  service  par  les  élèves  (Amphithéâtre  des  cours), 
sous  la  direction  du  professeur  et  de  M.  Dartigues, 
chef  de  clinique. 

Jeudi,  10  heures  :  Opérations  par  le  professeur. 
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tement  des  Maladies  cutanées  e 
des  organes  génito-urinaires,  df 
ï  Erysipèle,  des  Maladies  des 
_  femmes,  des  Affections  rhumatis¬ 

males.  et  à  l’intérieur  dans  la  luberculose  pulmonaire. 

■  pilTii  A  Df*  A  M  Combinaison  d’argent  (30  °/0)  et  d’ichthyol  soluble  dans  l’eau 
ILtl  I  nAnuAH  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 
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Troubles  fonctionnels  du  FOIE, 
la  DNSFEFSIE  ATONIQVE, 
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_ u  ageut  anesthesique  qui  possède  une  action 

ê  {plus  prolongée  que  la  cocaïne,  pour  la  chirurgie, 
l'ophtalmologie  et  l'art  dentaire. 
BARBEROnt,  15,  Place  des  Vosges,  PARIS. 
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Affections  PULMONAIRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 

GYNÉCOLOGIE 

et  DERMATOLOGIE! 

IkŒMocoliwitc 
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est  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

1  Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THI0C0L  contient Ogr.52  de  GulüCOl  ÜCtif. 

est  soluble  dans  l’eau,  insipide,  inodore;  il  ne  tache  pas  le  linge. 

Calculé  chimiquement  :  i  gr.  THIGÉN0L  =  Ogr.iO  Soufre  combiné. 
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Mercredi,  16  Novembre  1904. 


Vendredi,  9  heures  :  Electrothérapie  gynécologique 
(Laboratoire  d’électrothérapic,  Service  des  consulta¬ 
tions),  par  M.  Zimmeun,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux;  10  heures:  leçon  clinique  par  le  professeur; 
I  l  heures  :  visite  des  malades  (salles  Broca,  Alphonse 
Guérin,  Récamier,  Huguier)  par  le  professeur. 

Samedi,  9  heures  :  Anatomie  pathologique  et  dé¬ 
monstrations  histologiques  avec  projections  (Labo¬ 
ratoires  d’anatomie  pathologique  et  de  bactériologie), 
par  M.  Latteux,  chef  du  laboratoire;  10  heures: 
opérations  par  le  professeur. 


Pathologie.  —  Aujourd'hui,  M.  le  professeur  Ro¬ 
ger  commencera  à  5  heures,  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté,  son  Cours  de  pathologie  expé¬ 
rimentale  et  comparée. 

Objet  du  cours:  Les  microbes  pathogènes. 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chaire  de 
clinique  ophtalmologique  de  la  Faculté  mixte  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  est 
déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  à  partir  de  la  présente  pu¬ 
blication  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  --  Médaille  d'honneur 
des  épidémies.  —  Médaille  de  bronze.  —  MM.  Es- 
mouet,  médecin  à  Paris  ;  Legroux,  Nandrot,  internes 
à  l’hôpital  Tenon  ;  Blondin,  interne  à  l’hôpital  Lari¬ 
boisière  ;  Blain,  externe  à  l’hôpital  Saint-Antoine  ; 
Chardin,  externe  à  l’hôpital  Necker  ;  Gazaniaire,  ex¬ 
terne  à  l’hôpital  Trousseau  ;  Guyot,  externe  à  l’hôpi¬ 
tal  Tenon;  Facque,  élève  en  médecine  à  l’hôpital  Ilé- 
rold. 

Cours  d’ophtalmologie.  —  Clinique  de  M.  Jocqs, 


60,  rue  Saint-André-des-Arts.  Pendant  l’année  1904- 
1905,  cours  complet  d’ophtalmologie  par  M.  Jocqs, 
assisté  de  M.  Bruno  Bourdeaux,  chef  de  clinique. 

On  peut  consulter  le  programme  détaillé  et  s’ins¬ 
crire  jusqu’au  20  Novembre,  tous  les  jours,  de 
2  heures  11  4  heures.  Le  nombre  des  inscriptions  est 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2“  classe  Fockenberghe,  du  port  de  Rochefort, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  1  ’Olry  (escadre  de 
l'Extrème-Orient). 

Service  sanitaire.  —  Trois  places  comportant  le 
titre  de  docteur  en  médecine  sont  déclarées  vacantes  : 

Agent  principal,  chef  de  service,  à  Cette  (Hérault). 

Médecin  de  la  santé  dans  les  ports  de  Saint-Na¬ 
zaire  (Loire-Inférieure)  et  Dunkerque  (Nord). 

Conformément  à  l’article  2  du  décret  du  9  novem¬ 
bre  1901,  les  candidats  sont  invités  à  produire  dans 
un  délai  de  quinze  jours  leur  demande  accompagnée 
de  l’exposé  de  leurs  titres  et  de  toutes  justifications 
utiles. 

Les  candidats  doivent  faire  valoir  notamment  leurs 
connaissances  spéciales  touchant  l’épidémiologie,  la 
bactériologie,  la  pratique  des  services  sanitaires 
qu’ils  auraient  acquise  en  France,  aux  colonies,  dans 
la  marine  ou  dans  l’armée,  particulièrement  en  ce 
qui  concerne  la  désinfection,  l’application  des  règle¬ 
ments  en  vigueur  et  l’aptitude  administrative  que 
comporte  le  fonctionnement  de  ces  services. 

Les  traitements  attribués  (à  l’exclusion  de  toute 
autre  allocation)  sont  fixés  par  an  ainsi  qu’il  suit  : 
Cette,  2.000  francs;  Saint-Nazaire,  1.500  francs; 
Dunkerque,  1.200  francs. 


Ophtalmologiste  des  hôpitaux. —  Séance  du  14  No¬ 
vembre.  —  Jugement  des  titres.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Terrien,  28;  Dupuy-Dutemps,  27;  Chaillous, 
27  ;  Scrini,  27  ;  Monthus,  26  ;  Poulard,  26. 

Composition  écrite  :  Glandes  lacrymales,  anatomie 
et  physiologie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Monthus,  24; 
Poulard,  27  ;  Dupuy-Dutemps,  28;  Chaillous,  28. 
Oto-rhlnologiste  des  hôpitaux.  —  Séance  du 


15  Novembre.  —  Composition  écrite  :  Veine  jugu¬ 
laire  interne  ;  question  sortie  :  Thrombophlibite  du 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  11  No¬ 
vembre.  —  Cancer  du  sein.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ma¬ 
réchal,  8;  Lœwy;  M“°  Montreuil,  17  ;  Mornand,  16  1/2  ; 
Manville,  14;  Parés;  Merle  (Pierre),  19;  Loubet; 
Mora,  8;  Marquis,  15:  Lemonsou;  Malègue,  10; 
Maury,  9;  Neuillès;Le  Grand,  19;  Lehérissey  ;  Mos- 
coso;  Liouggas,  2;  Parrical  de  Chaumard,  4;  Mar, 
9.  —  Absents  :  MM.  Lesobre,  Maintenon,  Pasquier, 
Pasqueron  de  Fommervault. 

Séance  du  14  Novembre.  —  Symptômes  et  diagnostic 
de  la  tuberculose  pulmonaire  chronique  au  troisième 
degré.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Liébault,  12;  Marcou, 
14;  Pauliac  ;  M11"  Landrieu,  5;  M.  Magrangeas,  17; 
Mlla  Lceser,  18;  MM.  Malet  (Ch.),  Leblanc,  10;  Ma¬ 
thieu,  6,  Lemaire;  Laroche,  18;  Magrou,  14;  Ma- 
teias,  3;  Le  Roy  des  Barres,  9;  Massonié,  13;  Bour- 
goin,  4;  Levy  (Alfred),  17;  Lutaud  (Ch.),  5;  Piol, 
10;  Lemuet,  3.  —Absents  :  MM.  Maille,  Mallet  (Fr.), 
Palazzoli. 

Anatomie.  —  Séance  du  12  Novembre.  —  Crosse 
de  l'aorte. —  Ont  obtenu  :  MM.  Grenier,  12  ;  Binet,  7  ; 
Dormoy,  7;  Iluchot,  11  1/2;  Jolivet,  11;  Gougelet, 
12  1/2;  Garcin,  11  ;  Denet,  12;  Drevet  ;  Goldenstein, 
11;  Hassan,  8;  Henry,  4;  Germout,  1;  Dumas,  7  ; 
Fuurmentin,  2  ;  Mlle  de  Jong,  14  ;  Guy,  9  ;  Fassou,  15; 
Dupont,  16;  Jonquièrcs,  12.  —  Absents  :  MM.  Butel, 
Court,  Faucher,  Filhol,  Didier,  Gaslaud,  Giraudeau, 
MHc*  Dreyfus,  Frinkolstein. 

Séance  du  15  Novembre.  —  Quadriceps  crural. 


RENSEIGNEMENTS 


Poste  à  céder,  grosse  localité,  deux  heures  de 
Paris,  fait  12.000  francs.  Seul  médecin,  fixes,  sans 
conditions.  S’adresser  à  M.  Bougault,  45,  boulevard 
Saint-Michel,  Paris. 

Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


$  Produits  nouveaux  de  la  Mon  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 
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AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTÉRIOSCLÉROSE,  OBESITE 
ASTHME  RHUMATISMES 
EMPHYSÈME  SYPHILIS 


Combinaison  organique 

d’IODE  et  de  PEPTOITE  entièrement  assimilable. 


Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’IODE 
Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


à  la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE. 


AV  \jjjy  Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 

j  OVULES  DER59SA  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 

%  Par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les  j 

topiques  semblables  parus  jusqu'à  ce  jour .  i 

N^jjp/  Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 
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PLUS 


POUDRE 


l'PEPTONE  CATILLON 


THYROÏDE 


VIN  HPEPTONE  CATILLON 


Mercredi  16  N< 
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Eromovalérianate  de  Soude 


0  gr.  50  centigr.  par  cuillerée  à  café  de 


DEUX  CAPSULES  ÉQUIVALENT  A  UNE  CUILLERÉE  A  CAFÉ. 

:  2  à  6  cuillerées  à  café  ou  4  à  12  Capsules  par  jour  ou  plus  suivant  les 

TOUTES  LES  INDICATIONS  DES  BROMURES  ET  DES  VALÉRI ANATES. 


(PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  LEGRAND.  —  G.  GRÊMY  Succr ,  20,  rtie  des  Martyrs,  PARIS.) 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES 


SOLUTIONS  stériliséespourBaûipnnages 


Pastilles  de  Stovaïne 

BILliON  / 

dosées  6  deux  milligrammes 

AFFECTIONS  de  la  BOUCHE 
et  de  la  GORGE  S 


^'occasionnant 

fil  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 

Vx  NI  VERTIGES 

NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  plus  faible  que 
celle  de  la  Cocaïne. 


Pharmacie  BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8«  An1)- 


N°  93. 


Samedi,  19  Novembre  1904. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Paris  ...  10  centimes. 
Dép.  et  Étr.  13  centimes. 


—  AUUINISTK  ATION  — 

IYIASSON  ET  Ci0,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VIe) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 


VIIMXTIO.A  SCIENTIFIQUE 


.  DE  LAPERSONNE 

Protesseur 

*, clinique  ophtalmologique 
à  l'Hôtel-Diou. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
îohour  do  l'hôp.  Lariboisière. 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

tosseur  do  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologio  exp. 

à  l’hôpital  Laënnec,  .4  la  Faculté  de  Paris, 

nbro  de  l’Acad.  do  médecine.  Méd.  de  l’hôp  de  la  Charité. 


M.  LETULLE 

Professeur  agrégé, 
Modocin  do  l'hôp.  Boucicaul. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  I 

Chirurg.  de  l’hôp.  Trousseau. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

F.  JAYLE 

lhef  de  clin.  gyn.  4  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

DIRECTEUR 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaotion  sont  ouverts  &  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX  "*wv 

Prof.  H.  Roger.  Leçon  d’ouverture  du  cours  de  patho¬ 
logie  expérimentale  et  comparée. 

CHRONIQUE  DU  PRATICIEN  ^wv 

Prof.  V.  IIutinel.  Les  formes  frustes  de  la  muladic  de 
Barlow. 

SOCIÉTÉS  PARISIENNES  ^wv 

Académie  des  sciences.  —  Le  dosage  de  lu  radio-acti¬ 
vité  temporaire  pour  son  utilisation  thérapeutique.  — 

animaux.  —  Formation  d’aldéhyde  formique  dans  la 
combustion  du  tabac.  —  Le  développement  du  rein  et 
de  la  glande  de  Leydig  chez  les  élasmobranches.  —  De 
rinllucncc  du  régime  alimentaire  sur  la  longueur  de 
l’intestin  chez  les  larves  de  »  Rana  esculcnta  ».  — -  Une 
maladie  infectieuse  des  équidés  avec  altération  du  sys¬ 
tème  osseux,  observée  ù  Madagascar.  —  Modification 
des  échanges  nutritifs  dans  les  dermatoses. 

Société  de  médecine  légale.  —  Rapport  sur  une  ques¬ 
tion  de  survie  (affaire  Tarbé  des  Sablons).  —  Sur  un 
eus  de  meurtre  ou  homicide  par  imprudence.  —  Sur  un 
cas  de  submersion. 

Société  d’obstétrique,-  de  gynécologie  et  de  pédiatrie. 
—  A  propos  de  l'ovariotomie  pendant  la  grossesse.  — 
Hypertrophie  du  corps  thyroïde  et  mort  rapide  du 
fœtus  au  cours  do  la  période  d'expulsion.  —  Luxation 
congénitale  de  la  banebe,  bassin  oblique,  ovalaire, 
chez  un  enfant  mort-né.  —  Etiologie  des  fibromes  uté¬ 
rins.  —  Mère  et  enfant  achondroplnsiques.  —  L’acro- 
phagie,  cause  de  vomissements  chez  le  nouveau-né.  — 
L’adénopatbic  trachéo-bronchique  tuberculeuse  des 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  le  traitement  des  cancers 
du  gros  intestin.  —  Sur  lu  cure  radicale  des  sinusites 
frontales  siippm-ées  chroniques.  —  Rétraction  cicatri¬ 
cielle  de  la  paume  de  la  main;  autoplaslic  pur  lu  mé¬ 
thode  italienne.  —  Kyste  hydutique  du  foie  traité  par 
:  l’injection  de  formol.  —  Actinomycose  faciale.  — 
Luxation  récidivante  de  l’épaule  traitée  par  la  ciipsu- 
lorraphie. — Traumatisme  du  poignet.  —  Séro-appendix. 

ANALYSES  ^-ws. 

Obstétrique.  —  Const.  Daniel.  Recherches  sur  la  cyto¬ 
logie  du  liquide  amniotique. 

CHRONIQUE  ww 

P.  Csuhmont.  Les  Français  uux  Congrès  médicaux  de 
Saint-Louis. 


CARABANA  Purge  Guérit 

SÉRUM  DE  TRUNECEK 

CABR10H  et  C°,  54,  Faubourg  Salnt-Bonorfi,  Paris.  Téléphone  136-64. 


LIVRES  NOUVEAUX 

J.  Granuher  et  J.  Comby.  Traité  des  maladies  de  l’cn- 

BIBLIOQRAPHIE  -ww 
NOUVELLES 
Faculté  de  Paris. 

Hôpitaux  et  hospices. 

Nouvelles. 

Concours. 

Renseignements. 


LES  FRANÇAIS 
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Boston,  15  Octobre  1904. 

Du  20  au  26  Septembre  ont  été  réunis  à  Saint- 
Louis,  à  l’occasion  de  l’Exposition  universelle, 
les  divers  Congrès  dus  Arts  et  des  Sciences.  Le  pro¬ 
gramme  était  à  lui  seul  une  énorme  brochure;  la 
liste  des  départements  et  sections  est  une  véritable 
classification  méthodique  des  sciences  dans  leur 
état  actuel.  Vingt-quatre  départements,  compre¬ 
nant  chacun  un  grand  nombre  de  sections,  em¬ 
brassaient  tout  le  domaine  des  sciences,  depuis 
la  Philosophie  et  les  Mathématiques  jusqu’à  l’His¬ 
toire  et  la  Social  culture  en  passant  par  les  Utilita- 
rian  sciences  où  trouvaient  places  les  sections  des 
sciences  médicales  ;  Pathologie,  Prophylaxie, 
Médecine  interne,  Neurologie,  Chirurgie,  etc. 

Chaque  section  a  tenu  une  seule  réunion  dans 
un  des  16  halls  consacrés  aux  séances.  Cela  fit 
128  sections,  128  meetings  et  plus  de  250  rappor¬ 
teurs  officiels,  sans  parler  des  communications 
diverses. 

Ce  simple  exposé  montre  toute  l’étendue  du 
projet.  Comme  toujours,  les  Américains  ont  voulu 
faire  très  grand,  et  les  Congrès  ont  été  à  l’image 
de  cette  exposition  universelle,  la  plus  vaste,  en 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES.  EMULSION  MARCHAIS 


BR0M0CARPINE.S5L 

Dans  L’ÉPILEPSIE,  L’HYSTÉRIE,  LA  CHORÉE 
(OLTVIÊBO.  Pharmacien,  Boulogne,  —  Paris). 


-  — ™  Lo  mieux  toléré  par  jos  enfants. 

Reliant.  gratuits  sr  demande.  KCEHLY,  107,  r.  Réaumur,  Paris. 


surface,  qui  ait  encore  existé.  Ç’a  été  un  véritable 
tour  de  force  de  faire  tenir  en  cinq  jours  plus  de 
130  réunions  dans  27  halls  différents  et  sur  toutes 
les  branches  de  la  science.  Il  est  vrai  que  chaque 
section  n’a  pu  avoir  qu’une  seule  séance;  l’en¬ 
semble  dos  Congrès  à  èu  certainement  plus  d’éten¬ 
due  que  de  profondeur;  il  était  difficile  de  faire 
mieux  en  si  peu  de  temps.  .  . 

Les  sections  médicales  ont  été  les  plus  fréquen¬ 
tées.  Voici  la  listé  des  principaux  rapports  dont 
j’ai  pu  avoir  connaissance  ou  que  j’ai  entendus 

moi-même.  . 

Section  de  pathologie. 

D1  L.  IIbctoeN  (de  l’Université  de  Chicago)  : 
Les  problèmes  de  la  pathologie. 

Dr  J.  Outh  (Berlin)  :  Relations  entre  la  patho¬ 
logie  et  les  autres  sciences. 

Dr  KiTASATo(Tokio)  :  La  tuberculose  de  l’homme 
et  des  animaux  au  Japon. 

Dr  R.  Ross  (Liverpool)  :  Démonstrations  de 
pathologie  tropicale. 

Dr  J.  Teissieu  (de  Lyon)  :  Palhogénie  et  dia¬ 
gnostic  de  l’aortite  abdominale. 

Section  de  médecine  interne. 

Dr  Cl.  Albutt  (Cambridge)  :  Les  relations 
historiques  entre  la  médecine  et  la  chirurgie. 

DPW.  S.  TiiAYiîn  (Baltimore)  ;  Les  problèmes 
de  la  médecine  interne. 

Drs  S.  Auloing  et  Paul  Couii.mont  :  Le  séro¬ 
diagnostic  de  la  tuberculose. 

Dr  Novy  (Aun  Arbor)  :  Sur  les  trypanosomes 
et  les  hématozoaires  des  oiseaux. 

Section  de  bactériologie. 

D1’ Jordan  (Chicago)  :  Relations  de  la  bactério¬ 
logie  avec  les  autres  sciences. 

D1'  Th.  Smith  (Boston)  :  Les  problèmes  actuels 
de  la  bactériologie. 

Dr  Dekiiam  :  Production  de  la  lumière  par  les 
bactéries. 
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être  représentée  qne  par  Paris.  Gela  tend  à  dimi¬ 
nuer  de  jour  en  jour  avec  le  développement  des 
Universités  provinciales,  mais  celles-ci  n’ont  leur 
autonomie  que  depuis  quelques  années  et  l’on 
n’est  point  habitué  encore  à  les  considérer  comme 
de  grandes  personnes.  L’étranger  les  ignore  :  j’ai 
étonné  beaucoup  de  collègues  ici,  en  leur  appre¬ 
nant  que  nous  avions  de  florissantes  Facultés  de 
médecine  en  province,  et  que  telles  de  ces  Facultés 
avaient  plus  de  1.200  etudiants  en  médecine,  trqig 
fois  plus  que  les  Facultés  similaires  de  Boston, 
par  exemple. 

Ce  qui  s’est  passé  pour  les  invitations  aux  Gon- 
grès  de  Saint-Louis  en  est  la  meilleure  preuve. 
Un  représentant  des  Congrès  américains  a  été  à 
Paris,  seul  centre  officiel  reconnu  de  la  science 
française  ;  les  invitations  ont  été  faites  aux  Pari¬ 
siens,  et  le  Paris  médical  n’ayant  pu  envoyer  de 
délégué,  on  n’a  même  pas  pensé  aux  autres  Uni¬ 
versités.  Et  c’est  ainsi  qu’il  n’y  avait  point  à 
Saint-Louis  de  représentation  officielle  effective 
des  Facultés  de  médecine  françaises,  dans  une 
contrée  encore  française  il  y  a  un  siècle,  où  tout 
nous  commandait  de  nous  presser  en  foule  :  l’ami¬ 
tié  et  l’intérêt. 

Si  l’on  n’avait  de  même  invité  que  les  Berlinois 
en  Allemagne,  il  n’y  aurait  certes  pas  eu  28  re¬ 
présentants  des  Universités  allemandes  à  Saint- 
Louis.  Et  chose  piquante,  si  nos  distingués  délé¬ 
gués  pour  les  sections  non  médicales,  MM.  Poin- 
carréou  Cordier,  par  exemple,  avaient  habité  la 
province,  ils  n’auraient  même  pas  su  qu’il  y  avait 
à  Saint-Louis  des  Congrès  où  les  Français  étaient 
priés  de  se  rendre  ! 

Que  nos  amis  d’outre-mer  se  souviennent  donc 
une  autre  fois  qu’il  y  a  en  France  «  des  »  Univer¬ 
sités;  et  ils  auront  peut-être  plus  de  visiteurs  et 
de  représentants  de  la  médecine  française. 

Paul  Coubmont. 
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J.  Grancher  et  J.  Comby.  —  Traité  des  maladies 
fie  l'enjance,  2"  édition,  Pqris,  1904  (Masson  f.t  Cie, 
éditeurs). 

U  y  a  six  ans,  sous  ce  lifre  Traité  des  maladies  de 
l'enfance,  MM.  J.  Granchef,  J-  Comby  et  Marfan  fai¬ 
saient  paraître  la  première  édition,  en  cinq  gros 
volumes,  d’un  ouvrage  résumant  l’état  complet  de  la 
science  en  pe  qui  conperne  la  pathologie  infantile. 

Cette  oeuvre  considérable,  et  pour  la  rédaction  de 
laquelle  ses  trois  éminents  promoteurs  s’étaient 
adjoints  les  plus  réputés  parmi  les  médecins  pédia¬ 
tres,  remporta  un  succès  considérable,  un  succès  tel 
qu’au  jour  présent  les  édjleurs  de  l'ouvrage  doivent 
en  soumettre  une  nouvelle  édition  au  public  médical. 

Celle-ci,  point  n’est  besoin  de  le  dire,  encore  que 
peu  de  tempe  la  sépare  de  sa  devancière,  en  est  fort 
différente,  en  raison  des  progrès  accomplis  et  de 
l’extension  rapide  qu’a  prise  en  ces  derniers'  temps 
le  domaine  de  la  pédiatrie. 

Publiée  cette  fois  sous  la  çeule  direction  de 
MM.  J.  Grancher  et  J.  Comby,  la  seponde  édition  dp 
Traité  des  maladies  de  /' enfance  constitue  en  réalité 
un  livre  nouveau,  encore  que  sa  forme  et  ses  dispo¬ 
sitions  générales  aient  été  conservées. 

Des  articles  nouveaux,  au  nombre  de  plus  de  cent, 
ont  été  ajoutés  ;  quantité  d’autres  ont  été  remaniés  et 
une  place  convenable  a  été  faite  aux  maladies  râpes 
et  exotiques,  —  peste,  fièvre  jaune,  pian,  filariose, 
actinomycose,  etc.,  —  pour  l’étude  desquelles  il  a  été 
fait  appel  aux  médecins  étrangers  ayant  le  plus  spé¬ 
cialement  étudié  telle  ou  telle  affection. 

Un  examen  rapide  des  matières  renfermées  dans 
chacun  des  cinq  volumes,  —  dont  le  quatrième  vient 
de  paraître,  le  cinquième  et  dernier  devant  avant 
longtemps  être  livré  à  ses  souscripteurs,  —  permet 
au  surplus  de  constater  pombien  l’oeqvre  nouvelle  est 
complète  et  propre  à  fajre  coqpaître,  suivant  le  mot 
de  M.  Grancher,  «  cet  art  si  difficile,  si  délicat  et  si 
attachant  à  la  fois  :  l'art  de  soigner  un  enfant  ». 

Le  tome  premier,  après  un  important  chapitre  con¬ 
sacré  à  la  physiologie  et  à  l’bygipne  de  l’enfance, 
spécialement  de  la  première  enfance,  renferme  upe 


série  d’articles  sur  les  maladies  infectieuses,  sur  les 
maladies  générales  de  la  nutrition,  sur  les  intoxica- 

Dans  le  second  volume,  sont  étudiées  plus  spécia¬ 
lement  les  affections  du  tube  digestif,  les  maladies 
du  pancréas,  celles  du  péritoine,  du  foie,  de  la  rate, 
des  capsules  surrénales  et  les  maladies  des  organes 
génito-urinaires. 

Le  tome  troisième  est  consacré  aux  maladies  du 
nez,  du  larynx  et  de  ses  annexes,  à  celles  des  bron¬ 
ches,  des  poumons  et  annexes,  et  enfin  aux  maladies 
de  l’appareil  circulatoire. 

Les  affections  si  nombreuses  du  système  nerveux, 
celles  du  système  musculaire  et  l’étude  des  maladies 
de  la  peau  occupent  entièrement  le  quatrième  volume. 

Quant  au  tome  cinquième  de  l’ouvrage,  dont  l’appa¬ 
rition  est  prochaine,  il  renfermera  tout  ce  qui  a  trait 
aux  maladies  du  fœtus  et  du  nouveau-né,  aux  organes 
des  sens,  aux  maladies  chirurgicales,  et  enfin  un 
important  chapitre  spécialement  consacré  à  des  con¬ 
sidérations  thérapeutiques  et  à  la  posologie. 

On  Je  yoit,  de  par  cet  aperçu  rapide  des  matières 
repfermées  dans  sq  nouvelle  édition,  le  Traité  des  ma¬ 
ladies  de  l’enfance  résume  bien  l’état  actuel  de  nos 
connaissances  en  pathologie  de  l’enfance. 

A  cet  égard,  il  est  donc  bien  un  livre  éminemment 
utile,  et  l’on  peut  sans  être  téméraire  lui  prédire  le 
même  succès  qu’il  remporta  naguère  sous  sa  forme 
première. 

Geokc.es  Vitoux. 
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SIROPdeGIGON  doté  à  2  centigr.par  rnillerée  Abouche.  I  GRANULES  de  GlGON  îoifiè  0,005  nllllgntmtl-  < 

beselldnltesZ  à  3  tnlllnrém i  Mt.loftlli <  1 5  inillerliti esté.  |  Dose:*  i  10  granules  pir jour  p'grsndis  personnes, 4 1 0  p’enlsnls.  , 

La  Narcélne,  ainsi  que  l’ont  *  **  -  "J  ‘ 

possède  des  propriétés  calit 

îopiamJ'Xlo  ne  produltjujii 


outré  Claude  Bernard, Béhier,  Rabutée 


Pharmacie  GIGON,  (ei-devant  15,  Rua  Coquillière)  7,  Rue  Coq-Hiron,  PARIS. 


NÉVROSE  CONVULSIVES,  SPASMODIQUES,  DOULOUREUSES,  PHOBIES 

Névropathies,  Névralgies  facijiles  et  intercostales,  Céphalalgies,  fjcs,  Epilepsie,  Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires. 

Succédané  plus  actif  des 
Valérianates  et  des  Bromures. 
Odeur  et  Saveur  agréables. 

LIQUIDE  QU  GAPySyi-É  {  Tolérance  absolue. 

;  XJpe  cuijigféf  à  café  ou  4  capsules  1  gfaznme  de  Valêral.  —  Une  à  3  cuillerées  à  café  par  Jour  dans  de  l’eau. 


VALERAL  PU  Y 


Enveloppe  de  Gluten  soluble. 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUY 

Contre  les  Affections  des  Voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires,  Catarrhes.  —  Antibacillaires  et  reconstituantes. 
JAMAIS  D’HÉMOPTHYSIES 

Échantillons,  Littérature  :  f=»Tf  T~y  f  Q-peuolole  —  Dépôt  :  TOUTES  BONNES  PHARMACIES 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N°  93 


Samedi,  19  Novembre  1904 


ENAL  ADRIA 


CHIMIQUEMENT  PUR 

Solution,  Une  goutte  représente  2  milligrammes.  4  3"  Granules 


2*  Ampoules  stérilisées.  Un  cent,  i 


=  80 millig.  Comprimés  dosés  à  25  milligrammes. 


M.  Vente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  m 


Produits  Opothérapiques 


A.  FLOURENS 


LABORATOIRE  AUTORISÉ  '  ar  Décret  Ministériel 
après  avis  favorable  de  /' Académie  de 
Idédecine  (Rapport  de  M.  Nocard). 


PROSTATINE  —  SEM/N ALINE 
CAPSULARINE  -  HÉPA  TINE 
NÉPHROS/NE  -  SP  LÉNINE 
MÉDULLOSSINE  -  TU MOS  IN E 
ENCÉPHAUNE  —  MYOCARDINE 


PneumonieChronique.  J 

;PNEUI0NINE1 


gté  pas  de  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  9,  Hue  de  la  Perle,  Paris. 


GLYCOGENE 
ADRIAN 

Chimiquement  Pur 


AMPOULES  doséesàO.lOparc.c. 
Une  injection  par  jour. 

PILULES  dosées  à  0.05  centigr. 
4  à  6  par  jour. 


LYMPHATISME  —  NEURASTHÉNIE  —  TUBERCULOSE. 


Saint-Nectaire-le- Haut 

MONT  COKNAUORB  (P.  D.  D.) 

Source  Rouge  -  Cliloro-Anéruie 

ISourceduParc  ALBUMINURIE 

_  -  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEUR?» NUTRITION  GÉNÉRALE, 

Ramène  I  appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 


t  et  provoque  une  augmentation  rapide  du 
;  fait  tomber  la  fièvre  et  disparaître  q& 
-achats  chez  les  TUBERCULEUX  ® 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  ( pour  le  visage,  Jf* 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  JT 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (jiour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ép  |  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  -d"  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  ^ / 
calvDtus.  S.  Eucalvntol .  4*  /I 

y  /JVT 

nClhy0 
/  s  Panama  e 

■;  tchlhyol,  S.  Sul- 
fureux,  S.  à  l’huile 
Cade,  S.  Goudron 
.raté  S.  Pétrole, 
iron  boriqué.  - 
/„d  iode. — S.mer- 
iemercure. — S.au 
tire  les  sueurs.  — 
t  Pétrole  contre  la 

ïtlFRICE 

:er 

\NTISEPTIQUE 

/es,  des  muqueusesi 
z  les  syphilitiques. 
IAINE,  3  fr. 

Pharmacie  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  Jour. 

Ce»  Capsule»  ne  se  prennent  que  sur  l’ordonnance  du  médecin. 

ÉH  ¥  1  1  i  1  w  mf^f^mmurpivoTiQUE  puissant , 

ggg  ®  X  •  1  ■  U  l  j  0  M  ®  J  WM  SUPÉRIEUR  AU  CHLORAL 
[g-t  NE  PRODUIT  PAS  D’ACCIDENTS  TOXIQUES 

CAPSULES  de  DORMIOL.  Gros  :  Pharmacie  Centrale  de  France, 7, r.deJouy, Paris 
Brochures  ét  Échantillons).  NI.  RF.IMCKE,  39.  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 

SPECIFIQUE  MERCURIEL  INJECTABLE  SANS  DOULEUR 


/  S.  au  B.  du  Pérou  et  Pétrole  contre  la 
gale,  parasites. 


YalLEVURARGYREl 


ADRIAN 


^$>^TOBE^CULOSE 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUES, 
NEURASTHENIE,  CHLORO-ANEMIE.  CONVALESCENCE,  etc. 


S® 
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;||  plasma  musculaire  §| 

y  (Suc  de  Viande  desséché)  y 

I®  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
«  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  §«| 
|j|  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
y  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 

!  y  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  |<| 
iy  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  || 
iy  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  || 
peutique.  s| 

y  V/AL,  /,  rue  Bourdalou»,  —  BÉRAL,  !4,  rue  de  la  Paix.  if 


%  YIN  DE  PEPTONK  ® 

De  CHAPOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Cbapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  allèetés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue.  PARIS. 


MORRHUOL  de  CHAPOTEAUT 

Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux ,  régularisation  dés  digestions  et  des  selles,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré ,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  delà  matrice.  L’Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAL,  1.  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium, 


STRONTIUM 


PARAF-JAVAL 


Bromure 

de  Strontium.  )  Maladies  nerveuses. 

lodure  )M1,.  . 

de  strontium.  ) Maladies  du  cœur- 
Lactate  )  A1,  .  . 

de  Strontium.  jAlbummurie- 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 
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faculté  de  paris 

CLINIQUES 

Clinique  chirurgicale  de  l'hôpital  Necker.  — 

M.  L.-P.  Berger  commencera  son  cours  le  vendredi 
25  Novembre  à  10  heures  et  le  continuera  les  mardis 
ef  vendredis  suivants  à  la  même  heure. 

Clinique  gynécologique  de  l'hôpital  Broca.  —  Hier 
matin,  M.  le  professeur  Pozzi  a  ouvert  les  cours  du 
semestre  d’hiver,  à  10  {mures,  en  présence  d’UP  nom¬ 
breux  auditoire.  La  leçon  a  porté  sur  les  Indications 
actuelles  de  i hystérectomie  vaginale,  ou  plutôt,  pour 
expiiqqer  l’expression  humoristique  d’un  des  audi¬ 
teurs,  sur  la  grandeur  et  la  décadence  de  V hystérec¬ 
tomie  vaginale. 

Les  leçons  continueront  les  lundis  et  vendredis 
suivants,  à  10  heures. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtei-Dieu.  — 

Programme  du  Cours  pratique  d' ophtalmologie  du 
22  Novembre  au  14  Décembre  1904,  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  F.  de  Lapersonne,  assisté  de  MM.  Poulard 
et  Pley. 

1°  Maladies  des  membranes  externes  de  l’œil.  Cor¬ 
née.  Les  kératites  en  général.  Kératites  purulentes 
et  conséquences.  —  2°  Kératites  en  particulier  :  su¬ 
perficielles,  phlycténulaires,  panneuses.  Kératite  in¬ 
terstitielle.  —  3“  Etude  pratique  de  l’ophtalmoscope, 
description  sommaire.  Examen  du  fond  de  l’œil, 
iiqage  renversée,  image  droite.  —  4°  Conjonctive. 
Les  conjonctivites  aiguës  et  chroniques.  Examen 
bactériologique.  —  5°  Paupières.  Dermatoses.  Blé¬ 
pharites.  Tumeurs.  Entropion.  Ectropion.  —  6°  Ap¬ 
pareil  lacrymal.  Dacryoalinites.  Dacryocyslites  ai¬ 
guës  et  chroniques.  Péricystites.  Fistules  lacrymales. 
—  7°  Aspects  du  fond  de  l’œil  à  l’ophtalmoscope. 
Atrophie  papillaire,  pxçavation  physiologique  et  ex¬ 
cavation  glaucomateuse.  Névrite  et  stase  papillaire. 
Choroïdites  atrophiques.  —  8°  Sclérotique  et  tractus 
uvéal,  angle  irido-kératique  :  aperçu  de  la  sécrétion 
et  de  la  circulation  intra-oculaire.  Episciérite.  Les 
iritis  en  général.  —  9“  Détermination  de  la  réfraction. 
Myopie,  hypermétropie.  Presbytie.  La  kératoscopic 
ou  skiascopie.  Choix  des  verres.  —  10°  Variétés  étio¬ 
logiques  des  iritis.  Çyçlites,  irido-choroïdites.  Les 


glaucomes.  —  11°  Cristallin.  Variétés  de  cataractes, 
diagnostic,  indications  principales  du  traitement.  — 
12°  Rétine.  Nerf  optique  et  voies  optiques.  —  Trou¬ 
bles  circulatoires,  hémorragies,  embolie,  throm¬ 
bose.  —  13°  Astigmatisme.  Ophtalmomètre,  correc¬ 
tion  par  les  verres  cylindriques.  Astigmatisme 
irrégulier.  Staphylomes  et  kératocone.  —  14°  Réti- 
nites  en  particulier  :  Rétinite  albuminurique,  chorio¬ 
rétinite  syphilitique.  Dégénérescence,  rétinite  pig¬ 
mentaire  ,  décollement  de  la  rétine,  gliome.  — 
15°  Acuité  visuelle  centrale.  Echelles  typographiques. 
Champ  visuel.  Périmètres.  Perception  des  couleurs. 
Simulation  de  l’amblyopie.  Diploscope.  —  16°  Né¬ 
vrites  optiques.  Stase  papillaire,  valeur  diagnostique. 
Les  amblyopies,  hémianopsie.  —  17°  Traumatismes 
de  l’œil  et  annexes.  Plaies  superficielles  et  pénétrantes 
de  l’œil,  corps  étrangers,  rupture  de  la  sclérotique. 
Cataracte  traumatique.  Irido-cyclite,  ophtalmie  sym¬ 
pathique.  Fractures  de  l'orbite  et  de  la  base  du 
crâne,  conséquences  pour  l’œil.  —  18°  Orbite,  dis¬ 
position  topographique.  Les  cavités  voisines,  trauma¬ 
tismes,  infections,  tumeurs  de  l’orbite.  Les  sinusites. 

—  19°  Strabisme  concomitant  et  strabisme  paraly¬ 
tique.  Examen  d’un  strabique.  Diplopie,  moyens  de 
la  rechercher.  —  20°  Les  nerfs  et  muscles  moteurs 
de  l'œil,  Innervation  de  la  pupille.  Les  paralysies 
oculaires,  leurs  causes,  valeur  diagnostique.  Impor¬ 
tance  de  cette  étude  pour  le  médecin. 

CONFÉRENCES 

Conférences  de  médecine  légale  psychiatrique. 

—  M.  Paul  Garnier,  médecin  eu  chef  de  l’Infirmerie 
spéciale,  chargé  du  cours  de  médecine  légale  psychia¬ 
trique,  commencera  ses  conférences  le  samedi  19  Dé¬ 
cembre  1904,  à  1  heure  et  demie,  et  les  continuera 
les  samedis  suivants  à  la  même  heure,  3,  quai  de 
l’Horloge. 

Des  cartes  d’admission  sont  délivrées  au  Secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  à  MM.  les  docteurs  en  médecine, 
les  internes  des  hôpitaux  et  les  étudiants  ayant  passé 
leur  4°  examen  de  doctorat. 

Un  certificat  de  présence  constatant  l’assiduité  à 
ce  cours  durant  tout  le  semestre  d’hiver  sera  régu¬ 
lièrement  délivré. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  M.  Lucas-Giiampionnière  reprendra 
ses  leçons  de  Clinique  chirurgicale  à  l’Hôtel-Dieq  le 
jeudi  24  Novembre  et  les  continuera  les  jeudis  sqi- 
vanls  à  10  heures.  Opérations  avant  la  leçon.  Visites 
dans  les  salles  Saint-Cosme  le  mercredi  (homiges 
hernies)  Sainte-Marthe  le  samedi  (femmes). 

Opérations  abdominales  le  mardi. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Mosny,  médecin  dp 
l’hôpital  Saint-Antoine,  commencera  le  jeudi  24  Ejp- 
vembre,  salle  Louis,  à  10  heures  du  matin,  des  confé¬ 
rences  sur  la  tuberculose  pulmonaire,  et  les  contj- 
nuera  les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

Sous  la  direction  de  M.  Mosny,  médecin  de  l’hôpi¬ 
tal  Suint-Antoine,  M-  MALL01ZPL,  interne  du  servieg, 
commencera  le  lundi  21  Novembre  un  ÇQitrs  élémeq- 
taire  pratique  d' auscultation  appliquée  au  diagnostic 
des  malad\es  des  organes  respiratoires  (bronchps, 
poumons,  plèvres),  qui  aura  lieu  (ous  les  jqprs  à 
3  h,  1/2  du  matin. 

Ce  cours  sera  complet  en  douze  leçons.  Les  élèves 
seront  exercés  individuellement  à  la  pratique  de 
l’auscultation. 

Le  prix  du  cours  d’auscultation  est  fixé  ^  50  francs. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  prière  de  se 
faire  inscrire  d’avance,  le  matin,  auprès  de  M.  Mal- 
loizel,  interne. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Albert  Robin  reprendra 
ses  leçons  de  thérapeutique  le  jeudi  1er  Décembre, 
à  10  heures  du  matin,  à  l'amphithéâtre  de  l’hôpitpl 
Beaujon,  et  les  continuera  tous  les  jeudis  à  la  même 

NOUVELLES 

Psltîs  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus 
dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  ;  Au  grade  de 
médecin  principal,  MM.  Barbolain,  Nollet,  médecins 
de  lro  classe  ;  au  grade  de  médecin  de  lro  classe. 
MM.  Lowitz,  Bouteiller,  Lucciardi,  Bellet,  Bessière, 
Guyot,  médecins  de  2®  classe. 


SUC  CO  MUSCULINE 

CHA1X  &  P16-  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCC0”  cou""^  indéË..  mentses  propriétés  phïsiques  etthérapeutiaues. 
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Sont  nommés  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer. 
au  grade  de  médecin  principal,  5}M.  les  médecine 
principaux  en  retraite,  CantelJaiive,  Ppfppr,  Yergos. 

Çes  officier^  <4q  corps  de  santé  seront  respective¬ 
ment  rattachés  aqx  ports  de  llochefort,  Cherbourg  et 
Brest. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  Ley- 
nia  de  la  Jarrige,  médecin  stagiaire,  a  été  norpmé 
dans  le  corps  de  santé  des  troupes  coloujales,  au 
grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe. 

Service  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés 
élèves  à  l’Fcole  du  service  de  santé  militaire,  en 
remplacement  de  MM.  Raisin  et  Mossé,  démission¬ 
naires,  les  candidats  Durban,  Millet,  Yanlande, 
classés  ex  cequo  sous  les  numéros  Ç3,  64,  65,  de  la 
Uste  dressée  par  le  jury  du  concours  d’admission  à 
ladite  école. 

Amies  d’aliénés  de  la  Seine.  —  M.  Colin,  médecin 
en  chef  d’asile  public  d’aliénés  delà  Seine,  est  promu 
à  la  2e  classe  du  cadre  à  partir  du  l01'  Novembre  1904. 

Les  médecins  experts.  —  L’article  premier  du 
décret  du  21  Novembre  1893  est  remplacé  par  la 
disposition  suivante  : 

Au  commencement  de  chaque  année  judiciaire  et 
dans  les  trois  mois  qui  suivent  la  rentrée,  les  coure 
d’appel  eq  çhaïqbre  du  conseil,  le  procureur  général 
entendu,  désignent,  sur  les  listes  de  proposition  des 
tribunaux  de  première  instance  du  ressort,  les  doc¬ 
teurs  en  médecine  à  qui  elles  confèrent  le  titre 
d’expert  devant  les  tribunaux. 

A  la  cour  d’appel  de  Paris  cette  désignation  est 
faite  par  une  assemblée  composée  des  trois  premières 
chambres  de  la  cour. 

Une  nouvelle  école  dentaire.  —  Une  nouvelle 
école  dentaire,  sous  le  patronage  de  personnalités 
médicales  et  des  principaux  chirurgiens  dentistes 
de  Bordeaux  va  s'ouvrir  incessamment.  Pour  tous 
renseignements  s’adresser  chez  M.  Lassaque,  6},  pqe 
Porte-Dijeaux,  à  Bordeaux. 

CONCOURS 

Oto-rhlno-laryngologlste  des  hôpitaux.  —  Séançe 
du  17  Novembre.  —  Lecture  des  copies.  —  Ont 


obtenu  :  MM.  Caboche,  27;  Grivot,  26;  Bourgeois, 
27  ;  Bc??in,  26. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Sçrnce  $%16 No¬ 
vembre.  —  Lkcti-he  des  copies.  —  A  obtenu  :  M.  Ter¬ 
rien,  30. 

Médaille  d’or  (médecine).  —  Le  concours  poqr  les 
prjx  à  décerner  à  H1M.  les  élèves  internes  en  méde¬ 
cine  de  quatrième  année  (concours  de  médecine) 
seca  ouvert  le  lundi  13  Mars  1905,  à  4  heures,  à  l’TIô- 
tel-Dieu. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront 
admis  à  se  faire  inscrire  au  Service  du  personnel  de 
l’Administration  tous  les  jours,  les  dimanches  et 
fêtes  exceptés,  de  II  heures  à  3  heures,  du  2  au 
14  Janvier  1905  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours 
devra  être  déposé  au  Service  du  personnel  au  plus 
tard  le  14  Janvier  1905,  à  3  heures’,  dernier  délai. 

Médaille  d'or  (chirurgie  et  accouchements).  —  Le 
concours  pour  les  prix  à  décerner  à  MM.  les  élèves 
internes  en  médecine  de  quatrième  année  (concours 
de  chirurgie  et  d’accouchement)  sera  ouvert  le  jeudi 
9  Mars  1905,  à  4  heures,  à  1’Hôtel-Dieq. 

Les  élève  qui  désireront  y- prendre  part  seront  ad¬ 
mis  à  se  faire  inscrire  au  Service  du  personnel  de 
l’Administration  tous  les  jours,  les  dimanches  et 
fêtes  exceptés,  de  11  heures  à  3  heures,  du  2  au 
14  Janvier  1905  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours 
devra  être  déposé  an  Service  du  personnel  au  plus 
tard  le  14  Janyjpy  1905,  à  3  heures,  dernier  délai. 

Externat.  —  4îiATOMiy.  —  Séançe  çfat  15  Novem¬ 
bre.  —  Le  muscle  quadriceps  crural.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Laden,  12;  Kahn;  Judet,  15;  Guilbert,  14; 
Josset  Mopre,  17;  Rubert,  13;  Gu  lard,  17;  Hillion, 
10;  Didier,  9;  Hartmann,  |10  ;  Géorghiu,  8;  Duval- 
degtjn,  g  ;  Pennau  ;  Jacob,  10  ;  Fournier,  9;  Dufour- 
pianlel,  13;  Dugast,  lp;  Streilf,  10;  Mllc  Tresht- 
chenkor,  12;  Thuillard,  7.  —  Absents  :  Mllos  ReQ- 
gradatz,  Goldstein;  MA}.  Hintzy,  Jeannequin,  Jour¬ 
dan,  Simard. 

Séance  du  17  Novembre.  —  Rapports  de  \a  vessie 
chez  l'homme.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tarradp,  13; 
Rousseau  (Emile),  14  1/2;  Vincent  (Armand),  9; 
Yinchon,  10  1/2;  Schneider,  12;  Raipndier,  14; 


Wattez.  10;  Simon;  Violle,  10;  Wei}l,  16;  Rouyer, 
7;  Thyébault,  11;  Weissenbach,  17  1/2;  Queui}le( 
16  ;  Roy,  12  ;  Veryipr,  12  ;  Salés,  9  ;  Wolfromm,  16 1/2  ; 
Séjournet,  16  1/2;  yivicgrdi,  12.  —  Absents  :  MM. 
Rabaud,  Réveillaud. 

Pathologie.  —  Séance  du  16  Novembre.  —  Examen 
clinique  dit  cœur.  —  Ont  obtenu  :  MM-  Lascazas  dp 
Saint-Martin,  14;  Philip,  13;  Rutaud  (Louis),  dp  ; 
Lazoir,  }§  ;  Bpbide,  18  ;  Bello  y  Rodriguez,  17  ; 
Chaperon,  15;  BeRra  du  Coteau,  3;  Bénard,  9; 
Rpurdeau  de  Fontenay,  12;  Broustail  ;  Binet,  6; 
Baudry,  14  ;  Cugnp,  2  ;  Bollaçh,  14  ;  Avezou,  14  ; 
Blanc,  6  :  Courciere,  1  ;  Baron,  12  :  Cayrpyp,  10-  — 
Absents  :  M.  Lavallée. 

Séance  du  18  Novembre.  —  Erysipèle  de  la  face. 
Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Ün  concours  pour 
la  nomination  à  une  place  de  pharmacien  des  hôpi¬ 
taux  et  hospices  civils  de  Paris  sera  ouvert  lp  lundi 
5  Décembre  1901,  à  10  heures  du  matin,  d§9§  l’gm- 
phithéâtre  de  la  Pharmacie  centrale  dgs  hôpitaux, 
quai  de  la  Tournelle,  47. 


RENSEIGNEMENTS 


Banllpu  de  Paris  (Seine).  —  Clientèle  bourgeoise 
d’un  rapport  moyen  de  23  à  25.000  francs  touchés. 
Belle  habitation.  Indemnité  à  débattre,  avec  15.000  fr. 
comptant.  S’adresser  &  M.  J.  Bretin,  47,  boulevard 
Saint-Michel. 

A  loger  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
l,r  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  vingt  an¬ 
nées  consécutives  par  docteur-médecin- 
Sud-Ouest.  —  Préfecture-  Clientèle  d’miron 
15.QQ0  (panes  touchés  (17.000  en  1903,  consultations 
et  assurances  nfin  comprises).  Conviendrait  surtout  à 
ancien  interne  faisant  dp  la  chirurgie.  Indemnité  de¬ 
mandée  8-OQQ  francs-  Loyer  1.000  francs.  Belle  habi¬ 
tation.  S’adresser  à  M-  J.  Bertin,  47,  boulevard 
Saint-Miche},  Paris. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augek. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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FARINE  D  ISIS  ET  RAGAHOUT  D  ISKS 

Léextliinés,  Dlastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  t}p  faupe  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée) 

Par  tour  haute  valeur  nutritive,  tour  août  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  et  le  Racahout  d’Isls  oonstituon 
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TUBERCULOSES 

AFFECTIONS  BRQNGO- PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 

SOLUTION  PAUTAUBERGE 

(  AU  @He.ORHYDRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 

Par  cuillerée  a  pacage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosotr 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

X*.  PAUTAUBBRGE,  9&w.  Rue  Lncuée,  PARIS  ET  PHARMACIES. 

L^tfRES 

T  OVULES  CHAUMEL 


à  la  glycérine  solidifiée 


(VOSQSS) 

Déclaré*  d'utilité  publiqu* 

DIGESTIVE  -  RECONSTITUANTE 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

obligatoire. 


EU  KINASE 

EUPEPTIQUE  INTESTINAL] 


lu  Mirtrcli  faiease  lut«r«ll«  «< 


H.  CARRiON  &  C‘° 

54,  Faube  Saint-Honoré,  Paris 


Indiqué e  dans  toutes  les 
convalescences.  Sans  Rivale  et 


PANCRÉATOKINASE 

DIGESTIF  PUISSANT  \ 


Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 

HERMOPHÉNYL LUMIÈRE  1 

"  PERSODINE  LUMIÈRE 

Préparation  stable  de  Persulfates  alcalins  purs. 

Mercure.  ^  |  ‘ 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels  H 
hydrargyriques  et  n’est  pas  irritant.  H 

Emploi  î  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

n!ü  r7/c"n,n  û!P  iptiJ'  :*  V  B 

C  R  YO  G  É  NJN^  E^LU  MŒ  R  E 

(  de  2  à  10  centigr.  tous  les  :  ou  }  jours.  H 

DOSES  \  Voie  stomacale  | 

DOSES  :  o  gr.  20  à  i  gr.  50  en  comprimés 

(  de  2  à  12  centigr.  pur  jour.  « 

Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 

SERUM  NÉVROST HÉNI QUE  FBAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


1-  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
stryohnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  NM.  les  Docteurs. 


FltAlSSE,  pharmacien,  83,  i 


Paris.  —  L.  Mareihbox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Paris  et  Départements . lO  fr. 
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Les  abonnements  partent  du  commencement 


F.  DE  LAPERSONNE 

Proîesseur 

de  clinique  ophtalmoionique 
à  l’Hôtel- Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l’hôp.  Lariboisièr 

E.  DE  LAVARENNE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


LANDOUZY  H.  ROGER 

r  de  clinique  médicale  Professeur  de  l’athologio  e 
hôpital  l.aénnec.  à  la  Faculté  de  Paris, 

Le  l'Acad.  de  médocino.  Méd.  do  l’hôp  de  la  Chai 


Membre  i 

M.  LETULLE 

Professour  agrégé, 
Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut 

J.-L.  FAURE 
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—  RÉDACTION  — 
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DIHKCTKUR 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

Les  Bureaux  de  rédaotlon  sont  ouverts  à  la 
Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredl,  Vendredi, 
de  S  h.  &  6  b. 
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LA  LUTTE 

CONTRE  LES  MALADIES  CONTAGIEUSES 

,  AU  TONKIN 

Jusqu’il  ces  dernières  années,  peu  de  choses 
avaient  été  faites  au  Tonkin  pour  lutter  contre  les 
maladies  contagieuses.  Au  moment  des  épidémies, 
on  prenait  bien  quelques  mesures  prophylac¬ 
tiques;  mais  pendant  longtemps  aucune  organi¬ 
sation  stable  n’avait  été  décidée. 

Une  des  premières  grosses  mesures  sanitaires 
a  été  la  promulgation  en. Indo-Chine  (et  par  con¬ 
séquent  au  Tonkin)  du  décret  ministériel  du 
7  Janvier  1902,  concernant  la  déclaration  obliga¬ 
toire  des  maladies  contagieuses,  qui  réalise  un  pas 
sérieux  vers  l’œuvre  d’assainissement  entreprise 
en  Indo-Chine  ;  mais,  comme  nous  le  verrons  plus- 
loin,  cette  mesure  ne  donne  pas  encore  tous  les 
résultats  que  l’on  serait  en  droit  de  lui  demander. 

L’apparition  de  la  peste  pour  la  première  fois 
au  Tonkin,  en  Avril  1902,  appela  l'attention  de 
l’Administration  sur  les  mesures  prophylactiques 
à  prendre  contre  l’extension  de  ce  fléau,  et  de 
celle  époque  date  une  série  de  mesures  utiles.' 

C’est  ainsi  que  les  provinces  du  Tonkin  furent 
invitées  à  pourvoir  les  grands  centres  de  lazarets 
pour  l’isolement  des  maladies  contagieuses;  on 
prescrivit  également  la  désinfection,  soit  par  le 
feu,  soit  par  l’usage  de  substances  antiseptiques, 
des  locaux  contaminés.  Dans  les  grandes  villes, 
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comme  Hanoï,  un  service  de  désinfection  perma¬ 
nent  fut  institué.  KnOn,  signalons  la  construction 
prochaine  d’un  lazaret  maritime  à  Haïphong. 

Telles  sont  les  mesures  générales  prises  au 
Tonkin  dans  ces  dernières  années  en  vue  de  lut¬ 
ter  contre  les  maladies  épidémiques.  Mais,  à  côté 
de  ces  mesures  générales,  il  en  fut  édicté  de  spé¬ 
ciales  concernant  particulièrement  telle  ou  telle 
maladie  épidémique;  nous  allons  maintenant  les 
examiner  rapidement. 

Variole.  —  Pour  combattre  l'extension  de  la 
variole,  il  existe  deux  moyens  :  la  vaccination, 
l’isolement  des  varioleux.  Ces  deux  méthodes  sont 
employées  dans  une  très  grande  mesure  au  Ton¬ 
kin.  Les  vaccinations  sont  faites  dans  les  diffé¬ 
rentes  régions  de  la  colonie  par  des  médecins  à 
des  époques  déterminées.  Dans  les  grandes  villes, 
les  médecins  chargés  des  services  municipaux, 
et  les  médecins  des  hôpitaux  ou  ambulances  ou 
infirmeries  pratiquent  les  vaccinations. 

Les  vaccinations  sont  bien  acceptées  de  la  po¬ 
pulation  indigène  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
enfants,  mais  il  est  difficile  de  leur  faire  com¬ 
prendre  l’utilité  de  la  revaccination,  et  les  adultes 
s’y  soustraient  volontiers. 

Une  excellente  mesure  serait  de  rendre  la  vac¬ 
cination  obligatoire.  Ceci  d’ailleurs  a  été  décidé 
en  Cochinchine  pour  les  indigènes  employés  dans 
les  administrations,  et  nous  espérons  que  d’ici 
peu  une  semblable  mesure  sera  prise  au  Tonkin. 
Rien  de  plus  facile  que  d’exiger  de  tous  les  indi¬ 
gènes  employés  dans  les  administrations  ou  môme 
chez  les  particuliers  la  justification  d’un  certifi¬ 
cat  de  vaccine,  de  même  qu’ils  justifient  delapos- 
session  d’une  carte  d’identité.  Ce  serait  là  un 
grand  pas  vers  la  vaccination  obligatoire  pour 
tout  le  monde  qui  deviendrait  ainsi,  par  la  force 
des  choses,  une  pratique  acceptée  sans  réserves 
par  toute  la  population,  celte  dernière  ne  devant 
pas  larder  à  en  apprécier  les  bienfaits. 


i  Mais  ce  qu’il  importe  au  premier  chef  c’est  de 
;  posséder  du  bon  vaccin;  or,  malheureusement, 
au  Tonkin,  les  résultats  obtenus  sont  des  plus 
inconstants.  Est-ce  un  défaut  de  préparation? 
C’est  peu  probable,  car  les  statistiques,  en  Co¬ 
chinchine,  nous  donnent  60  pour  100  de  résultats 
positifs  et  le  vaccin  employé  au  Tonkin  vient  de 
Saigon.  Aussi  est-ce  vraisemblablement  pendant 
le  transport  que  le  vaccin  s’altère,  par  suite  de 
l’inobservance  des  précautions  indiquées  pour  le 
préserver  de  la  chaleur.  Ainsi  s’expliqueront  ces 
résultats  différents  avec  des  envois  différents  : 
0  pour  100  de  résultats  positifs  dans  certains  cas 
et  60  pour  100  dans  l’autre. 

Pour  obviera  cet  état  de  chose,  la  création  à  Ha¬ 
noï  d’un  Institut  vaccinogène  a  été  décidée 
(23  Mars  1903),  et  actuellement  le  vaccin  fourni 
par  cet  établissement  donne  des  résultats  excel¬ 
lents. 

Quant  à  l’isolement  des  varioleux,  il  n’existe 
qu’à  Ilanoï.  Dans  cette  ville,  les  indigènes  atteints 
de  variole  sont  transportés  au  lazaret,  et  n’en 
sortent  qu’après  guérison  complète.  La  maison 
où  était  le  malade  est  désinfectée  et  ses  habitants 
vaccinés. 

Il  est  à  souhaiter  que  de  pareilles  mesures 
soient  étendues  à  tout  le  Tonkin  ;  l’on  diminue¬ 
rait  ainsi  la  mortalité  considérable  qui  existe 
actuellement  du  fait  de  cette  maladie. 

Peste.  —  A  l’heure  actuelle,  de  nombreuses 
mesures  prophylactiques  ont  été  prises  contre 
la  peste.  Ces  mesures  sont  :  la  destruction  des 
rats;  l’isolement  des  malades;  la  désinfection  des 
locaux  contaminés  ;  la  sérothérapie  préventive 
des  individus  ayant  été  au  contact  des  pesteux. 

a)  Destruction  des  rats.  —  Dans  la  plupart  des 
provinces  du  Tonkin,  une  prime  est  allouée  pour 
la  destruction  des  rats  et  des  souris.  On  a  ainsi 
tué  un  nombre  considérable  de  ces  rongeurs  : 
dans  la  seule  ville  d’Hanoï,  du  1"'  Janvier  au  15 


Juin  1904,  769.751  rats  ou  souris  ont  été  cap¬ 
turés  et  détruits  ; 

b)  Isolement  des  malades.  —  Dans  tous  les 
grands  centres,  des  lazarets  ont  été  construits  où 
l’on  devra  soigner  et  isoler  les  malades  atteints 
de  peste. 

c)  Désinfection  des  locaux  contaminés.  —  Les 
villes  munies  d’une  étuve  désinfectent  les  vête¬ 
ments  et  les  objets  de  literie  à  l’aide  de  cette 
étuve.  Dans  les  autres  agglomérations,  l’ébulli¬ 
tion,  le  lavage  à  l’eau  additionnée  de  bichlorure  de 
mercure,  de  crésyl,  etc.,  assurent  la  désinfection. 

Les  maisons  en  paillettes  sont  détruites  par  le 
feu,  les  immeubles  en  maçonnerie  sont  désinfec¬ 
tées  par  des  pulvérisations  antiseptiques  et  par 
des  badigeonnages  à  la  chaux. 

d)  Sérothérapie  préventive.  —  Dans  les  centres 
où  il  est  possible  d’avoir  un  médecin,  celui-ci 
doit  injecter  préventivement  toutes  les  personnes 
ayant  été  en  contact  avec  un  individu  atteint  de 
la  peste;  malheureusement,  les  agglomérations 
munies  de  médecins  ne  sont  pas  fort  nombreuses. 

Ciioléua.  —  En  dehors  des  grandes  villes,  où 
quelques  mesures  de  désinfection  sont  prises  à  la 
suite  des  cas  de  choléra  observés,  rien  n’est  fait 
comme  prophylaxie  au  Tonkin.  Il  n’y  a  qu’à  Ha¬ 
noï  où  les  cholériques  soient  isolés  d’une  manière 
systématique  dans  le  lazaret  de  la  ville,  et  encore 
depuis  cette  année  seulement. 

Lèpre.  —  La  lèpre,  dont  la  contagion  est  moins 
évidente,  mais  non  moins  sûre  que  les  autres 
maladies  que  nous  venons  d’examiner,  n’est 
malheureusement  pas  encore,  au  Tonkin,  l’objet 
d’études  sérieuses  au  point  de  vue  prophylac¬ 
tique.  Les  Annamites  avaient  créé  une  sorte  d’iso¬ 
lement  relatif  pour  les  sujets  infectés  en  établis¬ 
sant  des  villages  de  lépreux.  Ces  villages  de 
lépreux  ont  été  conservés  en  partie  par  l’Admi¬ 
nistration  française;  malheureusement  l’organisa- 
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tion  médicale  y  est  nulle,  les  malades  n’y  sont  pas 
surveillés,  des  individus  sains  cohabitent  avec 
des  lépreux,  et,  au  total,  ces  villages  sont  des 
centres  de  contagion.  Aussi  leur  disparition  s’im- 
posc-l-elle,  et  c'est  vers  ce  but  que  doivent  tendre 
actuellement  tous  les  efforts. 

La  Cochinchine,  en  1903,  donnait  l’exemple  en 
créant  la  léproserie  de  l’ile  de  Culoo-Kong,  et 
en  publiant  un  arrêté  dont  l’un  des  articles  est  le 
suivant  :  «  Il  est  interdit  aux  individus  atteints  de 
lèpre  de  circuler  sur  la  voie  publique,  etc.  » 

Un  arrêté  récent  (23  Février  1904)  a  nommé 
une  Commission  chargée  de  choisir  un  emplace¬ 
ment  pour  l’installation  d’une  léproserie  au  Ton¬ 
kin.  En  principe,  cette  léproserie  sera  située  près 
de  la  ville  de  Quang-Yen,  dans  un  endroit  facile 
à  surveiller.  Une  fois  cette  léproserie  construite, 
un  arrêté,  analogue  à  celui  qui  existe  en  Cochin¬ 
chine,  sera  pris  au  sujet  des  lépreux.  Mais  mal¬ 
heureusement,  à  l’heure  actuelle  (Septembre), 
aucune  solution  n’a  encore  été  adoptée. 

Paludisme. —  Le  paludisme  n’a  été  l’objet  d’au¬ 
cun  effort  sérieux.  Les  municipalités,  les  parti¬ 
culiers  ont  bien  fait  remblayer  quelques  mares, 
mais  fort  peu.  Bien  au  contraire,  les  travaux  de 
chemin  defer,  qui  ont  nécessité  de  grands  rem¬ 
blais,  ont  donné  lieu  à  la  création  de  nouvelles 
mares,  par  suite  des  prélèvements  de  terre  faits 
le  long  des  voies,  sans  que  l’on  ait  songé  à  assurer 
l’écoulement  des  eaux;  aussi  le  paludisme  est-il 
une  affection  des  plus  fréquentes  au  Tonkin,  et 
c’est  une  de  celles  qui  font  le  plus  de  victimes, 
tant  dans  la  population  européenne  que  dans  la 
population  indigène. 

Si  nous  résumons  les  lignes  précédentes,  nous 
voyons  que,  depuis  peu  seulement,  l’hygiène  pu¬ 
blique  au  Tonkin  est  devenue  une  des  préoccupa¬ 
tions  de  l’ Administration,  et  que,  sur  les  instiga¬ 


tions  du  service  de  santé,  et  particulièrement  de 
MM.  Grall  et  Debrien,  un  certain)  nombre  de 
mesures  ont  été  prises,  particulièrement  en  ce 
qui  concerne  la  peste.  Mais  nous  constatons 
avec  regret  qu’on  a  fait  peu  de  choses  contre  les 
autres  maladies  contagieuses  (nous  avons  vu  ce¬ 
pendant  qu’à  Hanoi  un  certain  nombre  de  mesures 
sanitaires  importantes  ont  été  ordonnées). 

La  déclaration  obligatoire  des  maladies  conta¬ 
gieuses  ne  rend  pas  tous  les  services  qu’on  est  en 
droit  de  lui  demauder,  et  ceci  pour  les  raisons 
suivantes  : 

Qui  dit  déclaration  des  maladies  conta¬ 
gieuses,  dit  médecin  pour  les  constater  et  en 
faire  la  déclaration.  Or,  à  part  les  grands  centres 
qui  sont  pourvus  de  médecins,  bien  des  provinces 
n'en  possèdent  pas.  Ce  n’est  que  lorsqu’une  épi¬ 
démie  a  pris  de  grandes  proportions,  que  l’Admi¬ 
nistration  locale  en  est  avisée  et  prévient  la  direc¬ 
tion  du  service  de  santé  qui  indique  alors  les 
mesures  à  prendre;  mais  l’application  n’en  est 
que  très  difficilement  surveillée.  La  création  de 
médecins  provinciaux  et  de  médecins  des  épidé¬ 
mies  rendrait  là  de  grands  services.  Mais  encore, 
les  mesures  prescrites  ne  seront  observées  qu'à  la 
condition  que  des  pouvoirs  spéciaux  soient  don¬ 
nés  à  ceux  chargés  d’en  surveiller  l’exécution  et 
que  des  poursuites  puissent  être  exercées  contre 
ceux  qui  commettent  des  infractions;  en  un  mot, 
il  faut  une  loi.  En  France,  la  loi  sur  la  protection 
de  la  santé  publique  met  entre  les  mains  de  l’Ad¬ 
ministration  une  arme  avec  laquelle  on  peut  lutter 
avantageusement  contre  les  maladies  contagieuses. 

Il  serait  de  toute  nécessité  de  promulguer  cette 
loi  en  Indo-Chine,  mais  avec  les  modifications  né¬ 
cessitées  par  les  usages  et  les  coutumes  du  pays. 
Vouloir  appliquer  entièrement  la  loi  serait  une 
grosse  faute,  et  nous  aurions,  outre  les^difücultés 
matérielles  (nombre  insuffisant  de  médecins,  etc.), 
à  lutter  contre  le  mauvais  vouloir  de  la  population 
indigène,  qui  ne  comprendrait,, pas  l’utilité  d’une 


pareille  loi.  Dans  les  premières  années,  il  faudrait 
limiter  la  lutte  aux  maladies  les  plus  graves  et  les 
plus  fréquentes  :  peste,  choléra,  variole,  palu¬ 
disme,  lèpre;  ensuite,  par  une  série  de  mesures 
graduelles,  amener  l’indigène  à  vivre  dans  des 
conditions  d’hygiène  meilleure.  Un  pareil  projet 
est  actuellement  à  l’étude  ;  souhaitons  que  son 
adoption  ne  se  fasse  pas  trop  attendre. 

Le  Rov  des  Bahhes. 

Médecin  du  lazaret  d’Hanoi'. 

EKATIQUE  MÉDICALE 

Le  moyen  d’arracher  le  nerf  dentaire 
sans  douleur. 

Prendre  un  peu  de  mélange  de  Bonain  (acide 
phénique  neigeux,  chlorhydrate  de  cocaïne,  men¬ 
thol,  parties  égales),  en  porter  dans  la  carie  den¬ 
taire  préalablement  nettoyée.  Obturer  herméti¬ 
quement  pendant  cinq  à  six  minutes,  avec  de  la 
gutta  percha  préférablement.  On  peut  ensuite 
introduire  un  tire-nerf  dans  le  canalicule  den¬ 
taire  et  arracher  d’un  seul  coup  le  filet  nerveux, 
sans  que  le  patient  éprouve  aucune  douleur.  La 
dent  peut  être  alors  curettée  à  fond  et  obturée  im¬ 
médiatement. 

L’emploi  de  ce  mélange,  antiseptique  et  anes¬ 
thésique,  rend  aussi  de  grands  services  pour  le 
traitement  de  la  carie  dentaire  ordinaire. 

Louis  Vacheii. 
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PRODUITS  ou  D"  DOYEN 

Expérimentés  dans  les  Hôpitaux 

( Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  le  13  février  içoo). 


SERUM  ANTI-STAPHYLOCOCCIQUE 

Contenant  les  principes  actifs  des  Levures  de  Bière  et  de  Vin. 

STAPHYLASE  ou  Dr  DOYEN 

Solution  concentrée,  inaltérable,  des  principes  actifs  des  Levures  de 
Bière  et  de  Vin,  administiée  par  la  voie  buccale. 

STAPHYLASE  I0DURÉE  du  D  DOYEN 

Contient  1  gr.  dTodure  de  Potassium  pur  par  cuillerée  à  soupe. 

STAPHYLASE  bromurée  du  ST  DOYEN 

Contient  2  gr.de  Bromure  de  Potassium  pur  par  cuillerée  à  soupe. 

PR0TE0L  Poudre  antiseptique,  insoluble  et  sans  odeur. 

VIN  de  BUGEAUO 

Préparé  avec  du  Quinquina  et  du  Cacao  de  premier  choix  et  un 
vin  vieux  très  doux. 


Traitement  spécifique  des  affections  à  Staphylocoques  : 
Acné,  Furonculose,  Anthrax,  Ostéomyélite, 
Impétigo,  Angines,  Bronchites,  Pneumonie, 
Influenza,  Coryza.  Stomatite. Dyspepsie, Entérite. 


La  STAPHYLASE  annihile  les  effets  secondaires  de 
l’Iodure  et  du  Bromure  de  Potassium. 

Même  à  doses  massives,  l’Iodisme  et  le  Bromisme 
ne  sont  plus  à  redouter. 


Possède  uu  pouvoir  bactéricide  bien  supérieur 
à  celui  de  lTodoforme,  du  Salol  et  des  autres 
poudres  antiseptiques. 

Agit  par  la  Théobromine  et  les  Alcaloïdes  du 
Quinquina  :  Tonique  de  premier  ordre  dans  la 
Neurasthénie.  l’Anémie,  les  Convalescences  et 
contre  les  Troubles  digestifs  des  Estomacs  fatigués. 


D É POT  GÉNÉRAL  :  P.  LEBEAULT  &  Cle,  5,  Rue  Bourg-l’Abbé,  PARIS. 
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Ces  Capsules  renferment  l’essence 
de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l’usage  répugnant  du  copahu  et 

Ides  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l’hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l'urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-Honoré. 


'SIROP  PHENIQDE  DE  VIAL' 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

{♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦J 

♦ PHOSPHATE  DE  FER  I 

♦  (Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  ♦ 

▲  de  LERA.S,  docteur  ^ 


CAPSULES 

SUPPRESSION  d’amertume,  facilité  \ 

O  d’absorption  et  soluailité  garan-  (fEUETipa 

DE 

Pelletier  et  renferme  10  centigrammes. 

Le  prix  pour  le  pharmacien  est  de  6  centimes 

Sulfate  ôe  Quinine 

au  gré  du  médecin.  Los  sels  suivants  : 

Bisulfate  de  quinine, 

Bromhydrate  de  quinine, 

de 

Lactate  de  quinine, 

Chlorhydrosulfate  de  quinine, 

PELLETIER 

Chlorhydrate  de  quinine, 

Se  délivrent  également  en  capsules  de  10  cen¬ 
tigrammes,  mais  leur  prix  varie  suivant  le 

ou  des 

cours. 

Dcpùt  ;  Pharmacie  20,  Rue  de  Chiteandun,  PARIS 

ET  TOUTES  LES  PHARMACIES 

3  CACHETS 

♦  de  J  docteur  ès  sciences.  ^ 

♦  Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  ♦ 

♦  nayant  aucune  action  sur  les  dents,  ne  provoquant  pas  de  constipation, 

♦  toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  ces  préparations  X 

♦  réunissent  les  principaux  éléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  X 

A.  pnosphonque.  ▼ 


^  phosphorique.  ’  ♦ 

+  Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pvrophosphate  X 
^  de  fer  et  de  soude.  —  Chlorose,  anémie,  appauvrissement  dii  sang.  J 
^  Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  1.  rue  JBourdaloue,  PARIS.  X 


MORRHOOL  ORËQSQTÉ  de  CHAPOTEAÜT 

Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


SIROP  &  VIN  DE  DUSART 

AU  LACTO-PHOSPHÂTE  DE  CHAUX 

Le  procédé  de  dissolution  du  phosphate  de  chaux  dans  l’acide 
lactique,  qui  est  l’acide  du  suc  gastrique,  est  dû  à  M.  DUSART;  le 
corps  médical  a  constaté  l'efficacité  de  cette  combinaison  dans  tous 
les  cas  où  la  nutrition  est  en  souffrance.  Il  est  donc  indiqué  dans  la 
phthisie,  la  grossesse,  l’allaitement,  le  lymphatisme,  le 
rachitisme  et  la  scoliose,  la  dentition,  la  croissance,  les 
convalescences.  —  SIROP  —  VIN  —  SOLUTION. 

2  à  6  cuillerées  à  bouche  avant  le  repas.  -  Dépôt:  113.  F^-Honoré  &  toutes Pharies 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay ,  à  Greil  (Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Indiquée  à  l’intérieur  dans  l'hyperesthésie  de  l’estomac, 
l'nlr.ère  rond,  la  dyspepsie  nerveuse,  les  vomisse¬ 
ments  de  la  grossesse  0,2  à  0,5,  trois  fois  par  jour  avant  le 

Dans  la  pratique  oto-rhino-laryngologiqne,  dans  toutes 
espèces  de  catarrhes,  d'ulcératlous  tubcrcnleuscs  du 
larynx,  etc. 

Dans  la  strangurie,  les  nréthrites,  les  affections 


du  D’  E.  RITSERT 

Anesthésique  local  d'action  sûre  et 
gée,  absolument  exempt  d’action  il 
et  de  toxicité. 


ALUMNOL  CREIL  ” 

Astringent  antiseptique  facilement 
soluble  dans  l’eau,  non  toxiaue. 


Emploi  :  en  pommade  ou  en  bâtonnets  de  1  à  5  0 
Les  pâtes  à  10-20  %  se  prêtent  tout  spécialen 
traitement  des  condylomes  acuminées. 

Les  solutions  aqueuses  de  t  à  2  °/0  servent  p 
lavages  en  gynécologie,  urologie  et  chirurgie. 

Les  solutions  aqueuses  à  1/4-1  °/0  servent  pi 


Excellent  antithcrmiquc  et  autinévralgique  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  Ionie  espèce. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  donlenrs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 

Les  camphoratcs  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  un 
lions  sudoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  ui 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  nentre  d 


La  sente  préparai 
non  toxiqne,  non  et 
ment  anesthésique 

l’organisme  et  pouvan 


12  gr.  par  jour)  par  la  bouct 


on  ü  base  «le  gaïacol  absolument 
astique,  en  même  temps  légère- 
donnant  facilement  du  gaïacol  dans 
être  administrée  à  hautes  doses  (3  à 


PYRAMIDON  "CREIL” 

Salicylate  et  camphorate 

de  Pyramidon  “Creil”. 


GUJASANOL  CREIL 

Diéthylglycocolgaïacol. 


cellent  antinévralgique 


après  son  emploi.  En  outre,  a  fait  ses  preuves  cori 

desodorant  dans  l'ozènc,  la  stomatite,  les  carciuoi 
sanieux,  etc. 

Comme  désinfectant  dans  le  lavage  de  la  vessie 


Le  tussol  a  fait  brillamment  ses  preuves  dans  diverses  TiiOéni  ii  nnrM  ,,  k  Mode  d’emploi  :  le  tussol  est  soluble  dans  l’eau.  Correc- 

I  II  V. VIII  ||IL||  I  tif  :  sirop  de  framboises. 

I  VU  V  vU  U  II  L.  I  L.  H  Doses  miuiina  pour  enfants  :  Jusqu’à  1  an,  2  A  3  fois  par 

accès  et  diminue  leur  intensité  s  employé  avec  (Amygdalate  d’antipyrine).  I  jour  0,05  à  0,10  gr.  —  De  1  à  2  aus,  3  fois  0,10  gr.  -  De 

succès  dans  les  catarrhes  dn  larynx  et  des  bronches  Spécifique  contre  la  coqueluche.  I  2  à  4  ans,  3  a  4  fois  0,25  à  0,4  gr.  —  Plus  tard  0,5  gr.  4  fois 

et  davantage  par 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronohorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  da  L  IODOFORME  sans  en  avoir  l'odeur  désagréable. 

ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DESINFECTANT  RIGOUREUSEMENT  INODORES 

Dans  toutes  les  Pharmacies:  ANTISCROFULEUX 

Dien  Spéculer  :  DHODOFORME  taine  Agent  CICATRISANT  *  premier  ordre. 

Préparation  et  Tente  en  Gros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0.  Rue  (te  ta  Perle,  Parti. 


N  occasionnant 

^  NI  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 
NI  SYNCOPES 


BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8°Arrl). 


VIN  de  KOLA  QUINA  du  Dr  ESCANDE (  : 
$  ELIXIR  *>  KOLA  QUINA  *.  Dr  ESCANDE  "' 
GRANULÉ  KOLA  QUINA  de  Dr  ESCANDE  (  V 
EXTRAIT  Fluide  <■  KOLA  QUINA  de  Dr  ESCANDE  (  : 

à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 


SEDATION  IMMÉDIATE  de  la  TOUX 


m$Si 


ne-Merck  et  II  gouttes  Broinolorine  par  cuillerée  à  bouche 


Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  calme  d’une  façon  remarquable  les 
quintes  de  toux;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  tuberculeux. 
Il  est  un  calmant  des  plus  énergiques  dans  toutes  les  affections 
pulmonaires  aiguës  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  facilite  la  respiration  chez  les 
asthmatiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaître  l’angoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’intensité  des  douleurs 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasiomie 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accoutumance 
consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  opiacées. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’action  cumulative. 


LABORATOIRE  du  DR  F.  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  PARIS  (8e) 


DAPAINE 

|  TROUETTE-PERRET 

■  (Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

Un  verre  à  liqueur  à' Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 
Papaïne  de  Trouette-Perret  après  chaque  repas. 
E.  TRilUETTE,  15,  r.  dos  Immouliles-Indus  riels,  PARIS 


rpmmnis 

rDOUDRE  DE  INDE 

M  de  TROUETTE-PERRET 

(  Créosote,  Goudron  A:  Tolu) 

de  TROUETTE-PERRET 

MBBB 

La  plus  agréable  à  prendre, 

|  sans  odeur  ni  saveur 

\  E.  TROUETTE.  15.  r.  des  Immeubles-Industriels,  PARIS  ' 

ISAÜftëUNE 

de  TROUETTE-PERRET 

contre  Affections  cutanées  et 
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Mercredi,  23]Novembre  1904. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi 30  Novembre  190b,  à  1  heure.  — M  Petitjean  : 
Etude  statistique  concernant  les  cas  de  présentation  de  ln 
face  ayant  eu  lieu  &  lu  clinique  Baudelocquc  (l°r  Janvier 
an  31  Juillet  1 004 ) ;  MM.  Pinard,  Pouchet,  Grissnud, 
Potocki.  —  M.  Deuono  :  Etude  physiologique  et  thérapeu¬ 
tique  du  chlorhydrate  d’éthyl-narcéine  (narcyl)  ;  MM.  Pou¬ 
chet,  Pinard,  Brissaud,  Potocki.  —  M.  Le  Tohic  :  Etude 
clinique  sur  les  thromboses  de  lu  veine  cuve  supérieure; 
MM.  Brissaud,  Pinard,  Pouchet,  Potocki. 

Jeudi  ior  Décembre  190b,  à  1  heure.  —  M.  Kiradeau- 
Dumas  :  Ictère  splénomégulie;  MM.  Cornil,  llutiuel,  Thi- 
voloix,  Méry.  —  M.  MANCE.MATrti  :  Les  idées  actuelles  sui¬ 
te  traitement  de  l’épilepsie;  MM.  llutiuel,  Cornil,  Thiro¬ 
loix,  Méry.  —  M.  Naud  :  Du  traitement  de  l'incontinence 
d’urine  chez  les  enfants  pur  le  sulfate  d’atropine;  MM.  Hu- 
tinel,  Cornil,  Thiroloix,  Méry.  —  M.  Vincent  :  Mulndie 
osseuse  de  Paget  (Revue  générale)  ;  MM.  Raymond,  Berger, 
Jeansclmc,  Auvray.  —  M.  Denis  :  Contribution  à  l’étude 
de  l’appendicite  herniaire;  MM.  Berger,  Raymond,  Jean¬ 
sclmc,  Auvray.  —  M.  Mougenc  de  Saint-Avid  :  Des  am¬ 
putations  économiques  du  pied;  MM.  Berger,  Raymond, 
Jeanselmc,  Auvray. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  98  Novembre  190b.  —  5e,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmisson,  Legueu,  Gosset.  — 
à*  (Deuxième  partie),  llôtel-Dieu  :  MM.  Roger,  Teissier, 
Macuigne. 

Mardi  29  Novembre  190b.  —  5”,  Chirurgie  (Première 
purtie),  Charité  :  MM.  Le  Dentu,  De  Lapersonnc,  Morestin. 

—  5”  (Deuxième  partie),  Charité  :  MM.  Joffroy,  Rénon, 
Gougct. 

Mercredi  30  Novembre  190b.  — -  2e,  Salle  Pasteur  : 
MM.  Gariel,  Ch.  Richet,  Retterer. 

Jeudi  1er  Décembre  190b.  —  Médecine  opératoire,  Ecole 
pratique  :  MVI.  Pozzi,  Poirier,  Morestin.  —  3e  (Première 
partie)  Oral  (1rs  série)  :  MM.  Guyon,  Launois,  Demelin. 

—  3*  (Première  partie)  Oral  (2”  série)  :  MM.  Budin, 
Schwartz,  Faure.  — 3*  (Deuxième  partie).  Oral  :  MM.  Dieu- 
lafoy,  Vaquez,  Guiart.  —  4”  :  MM.  Pouchet,  Dupré,  Lan¬ 
glois. 

Vendredi  2  Décembre  190b.  —  lc\  Oral,  Salle  Béclurd  : 
MM.  Brissaud,  Cunéo,  Brunca.  —  5°,  Chirurgie  (Première 
partie)  (lr“  série),  Neekcr  :  MM.  Reclus,  Delens,  Pierre 


Duval.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série), 
Necker  :  MM.  Tuffier,  Mauclaire,  Proust.  —  5»,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Lepage,  Wullich. 

Samedi  3  Décembre  190b.  — 3»  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MM.  Cornil,  Guiart,  Maillard.  —  1er,  Oral  :  MM.  Berger, 
Thiéry,  Launois.  —  3«  (Deuxième  partie),  Oral,  Sulle  Pus- 
teur  :  MM.  Uutinel,  Troisier,  Rénon.  —  4e  :  MM.  Chante- 
messe,  G.  Ballet,  Richuud.  —  5»  (Deuxième  partie) 
(Iro  série',  Beaujon  :  MM.  Raymond,  Thiroloix,  Bczauçon. 
—  5’  (Deuxième  partie)  (2°  série),  Beaujon  :  MM.  Gilbert, 
Jennselme,  Carnet.  —  .V-,  Obstétrique  (Première  purtie), 
Clinique  Turnier  :  MM.  Budin,  Demelin,  Brindcuu. 


NOUVELLES 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Officiers  de  l’Ins¬ 
truction  puulique.  —  MM.  Le  Page,  à  Orléans; 
Toussaint,  à  Argcntcuil  (Seine-et-Oise). 

Officiers  d’Académie.  —  MM.  Bosredon,  à  Four- 
niies  (Nord);  Durantlion,  à  Lauzun  (Lot-et-Garonne)); 
Quantin,  à  Toussieu  (Isère);  Guiilemant,  à  Lhuis 
(Ain);  Brassart,  à  Arras;  Lequette,  à  Liévin  (Pas- 
de-Calais);  Lallement,  à  Nogent-sur-Marne  (Seine); 
de  La  Chapelle,  à  Lalorce  (Dordogne);  Mercier,  à 
Vergt  (Dordogne). 

Société  de  l’internat.  —  Pour  répondre  à  l’esprit 
qui  a  présidé  à  la  fondation  de  la  Société,  et  sur  la 
demande  d’un  grand  nombre  de  collègues,  chaque 
séance  sera  suivie  d’uu  dîner  amical;  le  premier  dîner 
aura  lieu  le  24  Novembre,  après  la  séance,  à  7  h.  1/2, 
à  la  ilrasserie  Zimmer,  place  du  Châtelet.  —  Le  prix 
est  de  5  francs. 

Prière  de  s’inscrire  en  arrivant  à  la  séance  sur  une 
feuille  déposée  à  cet  effet  au  vestiaire. 

Les  collègues  qui  ne  pourraient  venir  à  la  séance, 
mais  qui  désireraient  assister  au  dîner,  sont  priés 
d’envoyer  leur  adhésion  directement  chez  Zimmer. 
(Spécifier  qu’il  s’agit  du  dîner  de  la  Société  de  l’In¬ 
ternat.)  —  Téléphone  522-61. 

—  Ordre  du  jour  de  la  séance  de  demain  :  1°  Cancer 
du  sein  jugé  inopérable,  extirpé  par  le  procédé 
d’Halstaedt  et  guéri,  par  M.  Paul  Dei.het; 


2°  Nouveau  nœud  double  pour  la  ligature  des  pédi¬ 
cules  vasculaires  en  chirurgie  gynécologique,  par 
M.  Dartigues  ; 

3°  Observation  de  cancer  primitif  de  la  rate,  par 
M.  Jousset; 

4°  Intervention  chirurgicale  dans  les  pseudo-occlu¬ 
sions  intestinales  d’origine  névropathique,  parM.RE- 

5°  Sur  la  psychothérapie  :  Discussion; 

6“  Notes  sur  le  traitement  mercuriel  du  tabes,  par 
M.  Maurice-Faure,  de  Lamalou; 

7°  Diverticule  embryonnaire  pris  pour  l’uretère  au 
cours  d’une  opération  abdominale,  par  MM.  Autefage 
et  Bonnel; 

8“  Sur  un  cas  d’érythème  multiforme  dû  à  l’intoxi¬ 
cation  alimentaire,  par  M.  Monnier; 

9°  Traitement  des  varices  par  la  marche,  par 
M.  Marchais; 

10“  llémi-angine  droite  avec  hémi-hyperesthésie 
systématisée  droite  en  rapport  avec  l’éruption  de  la 
dent  de  sagesse  droite,  par  M.  Lehar  ; 

11°  Rapport  de  M.  Tissif.r  au  nom  du  «  Comité 
chargé  de  l’élude  des  questions  intéressant  le  corps 
de  l’Internat  »  ; 

12°  Sur  le  concours  de  l’Internat,  par  M.  Hallion. 

Conférence,  à  5  h.  3/4,  par  M.  Albert  Robin  :  Des 
relations  qui  existent  entre  la  constitution  chimique 
des  médicaments  et  leur  action  thérapeutique. 

—  Dorénavant,  les  séances  de  la  Société  auront  lieu 
non  plus  à  4  h.  1/2,  mais  à  cinq  heures  précises. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
lro  classe  Donnart  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
occuper  les  fonctions  de  médecin  résidant  à  l’hôpital 
maritime  de  ce  port. 

Ecole  pratique  d’odontologie  et  de  stomatologie. 

—  Programme  des  cours  pour  l'année  1904-1905.  — 
I.  Cours  complet  pour  les  docteurs  en  médecine  vou¬ 
lant  exercer  spécialement  l’art  dentaire.  Durée  mi- 
nima,  trois  mois.  Ce  cours  comprend  :  a)  travaux 
pratiques  de  dentisterie  sur  mannequin  ;  b)  travaux 
pratiques  de  prothèse  au  laboratoire  ;  c)  clinique.  Ce 
cours  commence  au  gré  de  l’élève.  L’élève  est  pris  de 
9  heures  à  11  heures  et  de  2  à  6  heures,  tous  les 
jours,  sauf  le  mercredi  matin  et  le  samedi  soir. 

II.  Cours  de  dentisterie  opératoire  sur  mannequin 


NOUVEAUX  MÉDICAMENTS 


Spécifique  Galactogène 

produit  en  deux  ou  trois  jours  ni 
accroissement  remarquable  de  la  sé¬ 
crétion  lactée  et  une  augmentation 
notable  des  matières  grasses  et 
albuminoïdes  du  lait. 

DOSE  :  3  i  b  cuillerées  k  eo.fi  per  jeur\ 


PRIX  d’une  BOITE 
pour  un  Traitement  dé  i  S  jour» 

3  fr.50 


(Vtsogène  iodé  i  S  0/0) 

n’irrite  ni  ne  colore  la  peau  ;  plus 
efficace  que  la  teinture  d’iode  et  lee 

lioduree. 

Camphrosol  (Vii.clinph.itcliMni.H  1/3) 
puissant  analgésique 
Créosotosol  (Vit.  créMoti  20  %) 

lodoformosol  (Vit.  lodofarmtf  3  %) 

Ichtyosol  (Vu.  ichtfoltf  10  %) 

Sallcylosol  (Vu.  ullcjli  10  %) 

prix  :  1  fr.  60  lc  Flacon 


(dans  tontes  les  Pharmacies) 


C  ré  o  s  o 


et  MJyiWiytii‘‘Heyden1 

Les  pus  rihcaces  Jén;  U  Tuberculose,  Phtisie,  Bronchite,  Scrofules,  etc. 
Exiger  la  Marque  originale  :  “HEYOEN". 

loti  ce  et  Renseignements  :  X..  BARBERON,  13.  F‘lace  des  Vosges.  PARIS 


CHATËL-GUYON 


CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 

APPENDICITE  __ 
TYPHLITE  fcEllI 
Fièvres  Paludéennes  f 

ANÉMIE 

det  PAYS  CHAUDS  1 


APPROUVÉES  PAR  L’ACADÉMIB  DE  MÉDECINS 


ÿtâéV  ’à 

à  l’Iodure  de 
r  inaltérable 


Z  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (tumeurs,  engorgements 
W  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
9  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 

8  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 


Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


i 


à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3 


!  6.  l’Iodure  de  Fer 
_ _ _  _  inaltérable. 

-  BLANCARD  &  C4”.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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pour  les  docteurs  en  médecine  voulant  ajouter  à  la 
médecine  générale  la  pratique  des  opérations  cou¬ 
rantes  de  chirurgie  dentaire.  Ce  cours  est  fait  en 
huit  leçons  et  en  une  semaine,  environ  deux  heures 
de  travaux  pratiques  par  jour.  Il  y  a  deux  séries,  la 
seconde  commencera  le  12  décembre. 

III.  Cours  libre  de  dentisterie  opératoire.  Ce  cours 
est  le  même  que  le  précédent,  mais  il  est  fait  dans 
un  trimestre,  deux  dimanches  par  mois.  Il  est  gra¬ 
tuit.  Se  faire  inscrire  seulement  à  l'avance.  Il  y  aura 

IV.  Conférences  hebdomadaires  de  chirurgie  den¬ 
taire.  Une  série  de  vingt  conférences  libres  et  gra 
luites  est  faite  tous  les  vendredis  à  10  h.  1/2,  du 
vendredi  11  Novembre  au  vendredi  7  Avril  (excepté 
le  30  Décembre  et  le  6  Janvier  1905).  Conférences 
théoriques  et  cliniques.  Présentation  de  malades.  Dé¬ 
monstrations  pratiques,  etc. 

V.  Cours  de  vacances,  à  Pâques  et  en  Septembre. 
Environ  dix  leçons  de  chirurgie  dentaire  pour  les 
docteurs  en  médecine. 

La  clinique  de  l’E.  P.  O.  S.  reçoit  et  traite  gratuite¬ 
ment  les  malades,  ce  qui  assure  aux  élèves  une  ins¬ 
truction  pratique  très  complète. 

L’enseignement  est  réservé  aux  docteurs  et  aux 
étudiants  eu  médecine. 

Pour  tous  renseignements  écrire  à  M.  Siffre,  2, 
rue  Huyghens  (coin  des  boulevards  Raspail  et  Mont¬ 
parnasse.  XIVe  arrondissement).  Ou  verbalement,  le 
vendredi,  à  9  heures. 


CONCOURS 


Ophtalmologie  des  hôpitaux.  —  Séance  du  16  No¬ 
vembre.  —  Epreuve  orale.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pou- 
lard,  24;  Terrien,  27;  Chaillous,  28;  Dupuy-Du- 
temps,  27. 

Oto-rhino— laryngologie  des  hôpitaux.  —  Séance 
du  2 1  Novembre,  —  Epreuve  clinique.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Caboche,  19;  Grivot,  13. 

Internat.  —  La  composition  écrite  du  concours  de 
l’internat  aura  lieu  à  la  date  fixée,  le  lundi  19  Dé¬ 
cembre,  à  midi,  dans  la  salle  Saint-Jean,  à  l’Hôtel- 


de-Ville  (entrée  par  la  rue  Lobeau,  porte  du  côté  de  I 
la  rue  de  Rivoli). 

Seront  seuls  admis  dans  la  salle  les  candidats  por-  ] 
teurs  du  bulletin  spécial  qui  leur  aura  été  délivré 
par  l’Administration  au  moment  de  leur  inscription 
au  concours. 

Les  candidats  devant,  à  leur  entrée  dans  la  salle, 
recevoir  un  numéro  leur  indiquant  la  place  qu’ils  doi¬ 
vent  occuper,  sont  invités  à  se  présenter  dès  11  h.  1/2. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  16  No¬ 
vembre.  —  Erysipèle  de  la  face.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Camboulevcr,  10;  Bernard,  19;  Dardel,  18; 
Marty,  11:  Bachy,  19;  Chanal,  7  ;  Beaussart,  12; 
Capot  de  Quessac,  5;  Charaard,  13;  Berthaud,  11; 
M'“  Berchntein,  9;  Chaignon,  2;  Bedel,  13;  Bertier 
(Fréd.),  14;  M'l«  Bidaux,  2;  Canu,  10;  Auboyer,  6; 
Cœur,  4  ;  Bompard,  11  ;  Bolot.  8.  —  Absents  : 
MM.  Chevalier,  Arnaudet. 

Séance  du  21  Novembre.  —  Etranglement  her¬ 
niaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Décourticux,  10;  De- 
lestre,  8;  Cordier,  9;  Carnot,  9;  Coryllos,  17;  Bou- 
longue,  7;  Abbas,  10;  Chiray,  11;  Bertier  (Henri), 
15;  Béchade,  15;  Cauhapé,  18;  Barillet,  12;  Couput, 
15;  Debelut,  13;  Couderc,  5;  Delaplace,8;  Boulan, 
15;  Coloni,  17;  Abraru,  10;  Baisoïu,  16.  —  Absents  : 
MM.  Azam,  Court,  Alleaume,  Canu,  Couloumy. 

Anatomie.  —  Séance  du  19  Novembre.  —  Os  occi¬ 
pital.  —  Ontoblenu  :  MM.  Roux  (Georges),  16;  Thé- 
venot,  4;  Wilhem,  18  1/2  ;  Pyne;  Renaud,  15;  Se- 
rée,  13;  Toulant,  16;  Thibout,  18  1/2;  Robin,  13; 
Simonnet;  Yignerie,  17;  Vergne,  15;  Trotain,  13; 
Smolizansky,  12;  Schlissinger,  8;  Samson,  17  ;  Rou- 
dergues,  6;  Mllcs  Tscherniack,  14;  Vasseur;  Roi,  15. 
—  Absents  :  MM.  Thépenier,  Simacourbe,  Rode, 
Roulier,  Virlageux. 

Séance  du  22  Novembre.  —  Veines  jugulaires  in¬ 
terne  et  externe. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  concours  pour  la 
place  de  médecin  résidant  à  l'hôpital  Saint-André 
s’est  terminé  par  la  nomination  de  M.  Codet-Boisse, 
ancien  interne  des  hôpitaux. 

Hôpitaux  de  Toulouse.  —  A  la  suite  du  concours 
d’internat  en  médecine,  ont  été  nommés  internes  titu¬ 
laires  :  MM.  Baudet,  Voivenel,  de  Verbizier,  Cler¬ 


mont  et  Ortel  ( ex-æquo )  et  Lafon.  MM.  Armaing, 
Charazac  et  Calmel  ont  été  nommés  internes  provi¬ 
soires  pour  un  an. 

—  A  la  suite  du  concours  d’internat  en  pharmacie, 
ont  été  nommés  internes  titulaires:  MM.  Tajan,  Papy 
et  Blanc,  Ml,e  Papy,  MM.  Roussenac  et  Régagnon  ont 
été  nommés  internes  provisoires  pour  un  an. 

Concours  à  l’Ecole  dentaire  de  Paris.  —  Le  di¬ 
manche  4  Décembre  1904,  s'ouvriront  à  l’Ecole  den¬ 
taire  de  Paris  des  concours  pour  les  posteR  d’ensei¬ 
gnement  ci-dessous  :  2  postes  de  professeur  sup¬ 
pléant  de  clinique  de  chirurgie  dentaire  ;  1  poste  de 
chef  de  clinique  de  chirurgie  dentaire  ;  2  postes  de 
chef  de  clinique  d’anesthésie;  1  poste  de  chef  de  cli¬ 
nique  de  prothèse. 

RENSEIGNEMENTS 

Paris.  —  Docteur-dentiste  céderait  cabinet  rapp. 
80.000  fr.,  à  confrère  qu'il  mettrait  au  courant  de  la 
dentitrie  par  association  2  ans  avec  partage  bénéf. 
Comptant  exigé  :  60.000  fr.  —  S’adresser  à  MM.  Brei- 
tel  et  Goret,  1,  rue  Dante,  Paris,  Ve. 

Banlieue  de  Paris  (Seine).  —  Clientèle  bourgeoise 
d’un  rapport  moyen  de  23  à  25.000  fr.  touchés.  Belle 
habitation.  Indemnité  à  débattre,  avec  15.000  fr. 
comptant.  S'adresser  à  M.  J.  Bretin,  47,  boulevard 
Saint-Michel. 

Sud-Ouest.  —  Préfecture.  Clientèle  d’environ 
15.500  francs  touchés  (17.000  en  1903,  consultations 
et  assurances  non  comprises).  Conviendrait  surtout  à 
ancien  interne  faisant  de  la  chirurgie.  Indemnité  de¬ 
mandée  8.000  francs.  Loyer  1.000  francs.  Belle  habi¬ 
tation.  S’adressera  M.J.  Bretin,  47, boulevard  Saint- 
Michel,  Paris. 

MM.  Kuss  et  Tanon,  internes  des  hôpitaux,  com¬ 
menceront  prochainement  une  conférence  privée  d’ex¬ 
ternat.  S’adresser  à  M.  Kuss,  à  l’hôpital  Cochin. 

Le  Gérant  :  Pierre  Auoer. 

Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


xxxxxxxunxnxnxnxxxxx^nnnxnxxxxnxxxxnxnxnxxxxxxxx 

H  Produits  nouveaux  de  la  Mon  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTÉRIQ-SCLÉROSE,  OBÉSITÉ 
ASTHME  RHUMATISMES 
EMPHYSÈME  _  SYPHILIS 

Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’IODE 
Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


(IODO-PEPTONE) 

Combinaison  orgranique 

d’XOEE  et  de  PEPTOSTE  entièrement  assimilable. 


à  la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE. 

Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
OVULES  PE^lÂ  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu'à  ce  jour , 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 
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Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


“  MÎALEE  » 

Ferment  de  la  digestion  lactée,  dosé  physiologiquement. 

Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Dr  Léon  fleunier. 


TITRAGE.  —  Le  Lab-Lacto-Ferment  IUIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
le  telle  façon  qu’une  cuillerée  à  bouche,  dissoute  dans  un  quart  de  litre  d’eau,  soit  suffisante  pour  assurer  dans  l’es- 
une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  de  quatre  litres  de  lait,  quantité  moyenne  absorbée  journellement 
n  malade  soumis  au  régime  lacté. 

DOSE.  —  Pour  l’emploi,  on  dissout  une  cuillerée  à  bouche  de  Lab-Lacto-Forment  dans  un  quart  de  titra 
,  on  obtient  ainsi  une  solution  dont  on  se  servira  pour  couper  le  lait  au  moment  du  besoin. 

A  cet  effet,  on  emploiera  : 

1  &  2  cuillerées  à  soupe  de  solution  par  verre  de  lait  pour  les  adulte s. 

1  à  3  cuillerées  à  café  —  —  —  —  pour  les  Enfanta. 

Prix  du  Flacon  :  4  francs 


Pharmacie  MIAXjTIE,  PETIT  ©t  ALBOUI,  S,  me  Favart,  Pari* 
Échantillons  gratuits  aux  Docteur a.  ^  Téléphone  108-17 


0  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 


LIQUIDE 


(2  à  6  par  jour) 


LEGRAND 


0  gr.  25  par  Capsule 

CAPSULES 

Enrobage  au  gluten  et  noyau  lentement  solub 

(4  à  12  par  jour) 


|PLUS  ACTIVE  QUE| 

[BROMURES  &  VALERIANATESl 


EPILEPSIE?  HYSTERIE*  NEVROSES 


Les  reeuells  sdentWcuea  tes  plus  auto-  Chaqut  o 
rtsts  en  font  foi  1  HENRT  * 

Le  sucois  Immense  os  cette  prépara-  I  h  bromuri  i 
tton  ira  murée  en  France,  en  Angle-  T 
Ph*  MURE,  à  Pont-St- Esprit.  —  A.  GAZAGNE,  ph1-  de 


Granules  do  Catillon 

à  I  Millier  d’Estrait  Titré  de  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le  coeur  affaibli,  dissipent 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Angine  de  poitrine,  Cardiopathiesdel’Enfance. 

immédiat,  usage  continu  sans  intolérance,  pas  de  TasoconstricUon. 

teîô^ÜrôphânîûûôôÛnêrtêî^âÜM^ôxîqîïèsJt^êîntûwMoîTîîîedàle:,  exiger  Iss  greit  g taxait  s  de  GéEéêêê&r  &rix  de  l'écad*n ds 


STROPHANTUS 


Granules  ds  Catillon 

A  t/10  DE  MILLIGR.  DE 


CRISTALLISÉE 


TONiaUE  DU  CŒUR  DIURÉTIQOB 


la  gtrophadiiu  crist.;  Médaille  ti'gr  <gxpos.  noire  il.  1300  —  Saris,  3,  goalevard  g!-. Martin  et  Ph «“■ 
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PRESSE  HEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  A  D.UIXIS'1'R ATION  — 

MASSON  ET  Clc,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale. .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

de  clinique  ophtalmologique 


de  ï'Acad.  do  médecine. 


Professi 


H.  ROGER 

lePari 


Méd.  do  l'bôp  de  1 

E^BONNAIRE  M^LETULLE^  M.  LERMOYEZ 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médocin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  abrégé,  Chef  de  clin.  gvn.  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurg.  do  l’hôp.  Trousseau,  Secrétaire  ae  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESKOSSliS 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


Librairie  Masson  le 
de  S  h.  à  6  h. 


Li,  Meroredi,  Vendredi, 
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SUR  LA  CRÉATION  A  PARIS 
D’UNE  MAISON  DE  SANTÉ 

POUR  LE 

TRAITEMENT  DES  MALADIES  CONTAGIEUSES 

DANS  LA  CLASSE  AISÉE 


Il  est  extraordinaire  qu’à  Paris,  où  les  maisons 
de  santé  chirurgicales  sont  si  nombreuses,  il  n’y 
ait  encore  aucun  établissement  analogue  pour  le 
traitement  des  affections  médicales,  et  en  parti¬ 
culier  des  affections  contagieuses  pour  les  ma¬ 
lades  auxquels  leur  situation  de  fortune  interdit 
l’hôpital.  Les  maisons  de  santé  pour  les  maladies 
nerveuses  ou  affections  connexes  abondent.  Mais 
dans  toutes,  sans  exception,  on  a  bien  soin  de 
spécifier  que  les  maladies  contagieuses  sont  rigou¬ 
reusement  proscrites. 

Or,  c’est  précisément  dans  les  maladies  conta¬ 
gieuses  que  la  nécessité  de  soigner  les  malades 
dans  des  établissements  spéciaux  sc  fait  le  plus 
impérieusement  sentir.  Sans  parler  des  soins  de 
tous  les  instants,  bien  plus  faciles  à  donner  dans 
une  maison  spéciale  que  dans  la' famille,  les  con¬ 
tagieux  doivent  être  isolés.  Dans  l’état  actuel  des 
choses,  on  n’isole  pas  le  contagieux  appartenant 
à  une  famille  riche  ou  simplement  aisée  en  le 
transportant  dans  un  endroit  où  il  pourra  rece¬ 
voir  les  soins  que  réclame  son  état,  puisque  cet 


JS.U.  VILLACA6RAS 

Purge  à  très  petite  dose,  nest  pas  amère. 

HISTOGÉNOL 

NA.LINE ,  Saint-Denis  {Seine). 


PURGYL 


•atuits  l' demande.  KCEHLY,  107,  r.  Réaumur,  Parts. 


LECITHINE  ROGIER 

o  'Eipérlmentée  datfWes  Jiépitàhx.S  >,■>'/ 
■‘Communication  n  l'Académie  de  Médecine? 
DRAGÉES,  GRANULÉ:,  AMPOULES 
3,  boul.  de  Courcelles.  —  Paris. 


endroit  n’existe  pas.  On  fait  le  vide  autour  de  lui, 
au  prix  de  difficultés  sans  nombre,  et  en  risquant 
même  de  créer  au  loin  de  nouveaux  foyers  d’in¬ 
fection.  Tout  le  monde  sait  à  quelles  difficultés 
pratiques  on  se  heurte,  lorsqu’il  faut  éloigner  des 
enfants  dans  une  famille  où  vient  à  éclater  brus¬ 
quement  un  cas  d’aflèclion  contagieuse.  Dans  une 
maison  que  je  connais  bien,  la  mère  ayant  été 
subitement  atteinte  de  scarlatine,  un  enfant  fut 
confié  à  une  amie  qui  voulut  bien  s’en  charger,  et 
les  trois  autres  ne  purent  trouver  d’autre  asile 
que  l’appartement  de  la  garde  qui  vint  soigner 
leur  mère  et  dans  lequel  ils  restèrent  plus  d'un 
mois  sous  la  surveillance  de  leur  nourrice!  Quant 
à  l’isolement  dans  un  même  appartement,' il  est 
absolument  fictif.  Il  est  inutile  d’insister  davan¬ 
tage  sur  cette  question  évidente.  A  Paris,  lors¬ 
qu’un  cas  de  maladie  contagieuse  éclate  dans  une 
famille  pauvre,  l’isolement  est  relativement  facile 
parce  qu’on  envoie  le  malade  à  l’hôpital.  Dans  la 
classe  aisée,  qui  n’a  pas  la  ressource  de  l'hôpital, 
l’isolement  des  malades  ne  se  fait  pas.  Les  ma¬ 
lades  aisés  sont  donc,  à  Paris,  par  la  force  des 
choses,  dans  des  conditions  plus  mauvaises  que 
les  malades  pauvres  qui  ont  l’hôpilal  à  leur  dis¬ 
position.  Il  en  est  de  même  des  nombreux  étran¬ 
gers  qui  tombent  malades  au  cours  d’un  voyage 
et  qui  n’ont  souvent  qu’une  chambre  d’hôtel  où 
ils  ne  peuvent  recevoir  que  des  soins  insuffisants. 
Les  malades  atteints  d'affections  .médicales  sont 
donc  aujourd'hui,  comme  l’étaient  autrefois  ceux 
qui  étaient  atteints  d’affections  chirurgicales, 
beaucoup  plus  mal  soignés  dans  la  classe  aisée 
que  dans  la  classe  pauvre. 

Cette  situation  stupide  devrait  cesser  dans  l’in¬ 
térêt  de  tous,  des  malades  d’abord,  de  ceux  qui 
les  entourent  ensuite,  et  enfin  des  médecins  qui 
les  soignent  et  qui,  bien  entendu,  continueraient  à 
les  soigner  dans  la  maison  où  ils  les  auraient  fait 
entrer. 


HEMONEUROL  COGNE! 

Oxyhémoglobine,  Kolanine  et  Glycérophosphate  de  Chaux. 

RECONSTITUANT  ORGANIQUE  GENERAL 

SAINT-GALMIBR  BADOIT 

AMPOULES  D  HETOL  CARTAZ 

GUÉRISON  de  la  TUBERCULOSE.  Pbarmaole  CARTAZ,  81,  r.  Lafayelte. 

PAD  ADANA  Purgation  pour  régime. 
uHnMDnllH  Congestion. Constipation. 

"Ulmarène’  P.DBOURCET 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 
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Une  maison  de  santé  pour  maladies  conta¬ 
gieuses  dans  une  ville  comme  Paris  doit  être  Irès 
importante,  car  elle  est  destinée  à  recevoir  de 
nombreux  malades.  Elle  doit  disposer  d’un  espace 
considérable.  Il  faut  des  pavillons  séparés  pour 
la  scarlatine,  la  rougeole,  la  diphtérie.  Il  faut  un 
pavillon  pour  la  fièvre  typho'ide;  il  en  faut  un,  au 
besoin,  pour  des  affections  non  contagieuses, 
mais  assez  sérieuses  pour  qu’il  y  ait  avantage  à  y 
soigner  certaines  maladies  graves  ou  difficiles. 
Comme  chaque  malade  doit  avoir  sa  chambre,  les 
pavillons  doivent  être  assez  grands;  il  faut  des 
jardins,  de  l’espace,  et,  avec  les  services  géné¬ 
raux,  cela  implique  un  vaste  établissement,  et  qui 
ne  pourra  être  réalisé  qu’avec  beaucoup  d’argent. 
Peut-être,  d’ailleurs,  y  aurait-il  avantage  et  éco¬ 
nomie  à  créer  plusieurs  maisons,  situées  au 
besoin  dans  des  quartiers  différents,  et  qui  seraient 
affectées  spécialement,  l’une  à  la  rougeole,  l’autre 
à  la  scarlatine,  l’autre  à  la  diphtérie,  etc. 

Quoi  qu’il  en  soit,  et  sans  préjuger  des  moyens 
par  lesquels  pourrait  être  menée  à  bien  une 
œuvre  de  cette  importance,  je  crois  qu’il  n’est 
pas  inutile  d’émettre,  dans  un  journal  comme 
celui-ci,  cette  idée  qui,  une  fois  lancée,  devra  faire 
son  chemin. 


LUTTE  CONTRE  LA  TUBERCULOSE 


La  lutte  contre  la  tuberculose  au  Portugal 
n’entra  dans  une  phase  vraiment  scientifique  et 
vraiment  active  que  le  jour  où  la  Reine  de  Portu¬ 
gal,  dans  un  mouvement  de  belle  initiative,  fonda 
l’œuvre  de  Y  Assistance  Nationale  aux  Tuberculeux 


dont  elle  fut  la  présidente  effec 


Cette  œuvre  qui  ne  date  que  de  quelques  an¬ 
nées,  a  déjà  fait  beaucoup  au  point  de  vue  de  la 
prophylaxie  de  la  tuberculose  et  en  même  temps 
au  point  de  vue  de  la  philanthropie  et  de  la  pré¬ 
voyance  sociale. 

Nous  recevons  de  Lisbonne  des  renseigne¬ 
ments  qui  nous  permettent  d’apprécier  le  chemin 
parcouru. 

La  première  année  (1899)  fut  consacrée  à  l’or¬ 
ganisation  administrative  et  financière  de  la 
Société,  reconnue  d’utilité  publique  par  la  loi  du 
17  août  1899  et  subventionnée  par  l’Etat,  les 
communes  et  les  institutions  charitables.  En 
même  temps  fut  faite  une  propagande  prélimi¬ 
naire  très  active  au  moyen  de  brochures,  circu¬ 
laires,  articles  insérés  dans  les  principaux  jour- 

Le  6  juin  19001e  Sanatorium  maritime  d'Outdo. 
le  premier  de  ce  genre  au  Portugal,  ouvrait  ses 
portes  à  30  fillettes  lymphatiques  et  scrofuleuses. 

En  cette  année  se  fondèrent  des  Comités  de 
province  sous  la  dénomination  de  Succursales  et 
de  Délégations  et  se  poursuivirent  systématique¬ 
ment  les  travaux  de  vulgarisation.  Le  5  Juin  1901 
on  inaugurait  le  premier  Dispensaire  antituber¬ 
culeux  de  Lisbonne. 

La  campagne  de  1901-1902  comprit  l’ouverture 
du  second  dispensaire  antituberculeux  de  Lisbonne, 
et  l’aménagement  d'une  colonie  maritime  de  va¬ 
cances  pour  enfants  débiles  à  Trafaria,  sur  la  rive 
gauche  du  Tage,  non  loin  de  l’entrée  de  la  rade 
de  Lisbonne.  Quelques  semaines  après,  le  Sanato¬ 
rium  maritime  de  Carcavallos  entrait  en  pleine 
activité  et  on  inaugurait  un  dispensaire  régional, 
le  Dispensaire  antituberculeux  de  Braganca. 

En  1902-1903  a  lieu  l’ouverture  de  deux 
dispensaires  antituberculeux,  dans  les  villes  de 
Porto  et  de  Faro.  Avec  une  ardeur  extrême,  le 
Conseil  central  de  lVlssèsfnnce  Nationale  aux 
Tuberculeux  poursuit  sa  tâche,  fait  édicter  des 
mesures  de  prophylaxie,  donne  des  secours  aux 


phtisiques  et  à  leurs  familles,  met  à  l’étude  les 
hôpitaux  suburbains  de  Coimbra,  Braga,  Porla- 
legre,  destinés  à  hospitaliser  extra  rnuros  les  tu¬ 
berculoses  au  début;  discute  les  plans  de  Y  Hôpi¬ 
tal  de  Repos  de  la  ville  de  Lisbonne. 

L’exercice  de  1903-1904  comprit  la  construc¬ 
tion  du  grand  Sanatorium  Sousa  Marlins,  dans  la 
ville  de  Guarda,  pour  le  traitement  de  84  tuber¬ 
culeux  pauvres,  et  l’achèvement  à  Yianna  do 
Castello  d’un  dispensaire  et  d’une  galerie  de 
cures  pour  tuberculeux.  On  se  préoccupe  actuel¬ 
lement  de  la  construction  d'un  sanatorium  mari¬ 
time  au  village  de  Caminha. 

On  le  voit,  en  cinq  ans  l’armement  antitubercu¬ 
leux  portugais  a  pris  un  développement  considé¬ 
rable  ;  bien  des  peuples  plus  puissants  et  plus 
riches  pourraient  envier  la  tâche  accomplie. 

P.  D. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Les  infusions  et  les  décoctions  comptent  parmi 
les  formes  pharmaceutiques  les  plus  employées. 
Plusieurs  d'entre  elles,  notamment  les  infusions 
de  digitale  et  de  polygala,  les  décoctions  de  quin¬ 
quina  et  de  grenadier  sont  des  médicaments  très 
actifs.  Néanmoins,  on  est  loin  d’être  d’accord  sur 
la  façon  dont  il  convient  de  s’y  prendre  pour  les 
préparer.  Les  procédés  varient  suivant  les  phar¬ 
macopées  et  les  auteurs  :  d’après  les  uns,  il  faut 
mettre  l’eau  et  la  substance  en  contact  à  froid  et 
porter  à  l’ébullition;  d’après  les  autres,  il  faut 
verser  l’eau  bouillante  sur  la  substance.  Dans  la 
majorité  des  cas,  ce  sont  des  considérations  pure¬ 
ment  théoriques  ou  des  essais  empiriques  qui  ont 
fait  donner  la  préférence  à  tel  procédé  plutôt  qu’à 
tel  autre. 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-mereuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ÊNÊSOL  » 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  J2)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arser.lc  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉNÉS©!L  n’est  pas  douloureux  eu  injections  : 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l'ÉNÊSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  duo  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l'arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


TELEPHONE: 

806-37  —  815-84 


JLtA.BOFtJk.TOmE S  CLIN 

P-  CONBftB  &  F  B  ILS  &  Cie,  Successeurs 

Pharmaciens  de  1rs  Classe ]  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


A DRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 


I  lÊNÉSOL  est  délivré 

I  en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr,  03  par  cc„ 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  ÎO  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  d’ÉNÉSQL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
I  au  malade  la  nature  de  son  affection. 
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Pour  trancher  la  question,  M.  Daels  a  entrepris 
une  série  de  recherches  sur  des  infusions  ou  dé¬ 
coctions  faites  avec  des  feuilles,  des  racines  et  des 
écorces  d'une  dizaine  de  drogues  choisies  parmi 
les  plus  employées  et  les  plus  différentes  par  leur 
état  d’agrégation  (quinquina,  digitale,  coca,  gre¬ 
nadier,  Colombo,  condurango,  séné,  quassia,  po- 
lygala  et  salsepareille). 

Voici,  brièvement  résumées,  les  conclusions 
auxquelles  il  est  arrivé  ( L'Union  pharmaceutique, 
1904,  Novembre,  n°  11)  : 

1°  Une  première  conclusion  qui  se  dégage  net¬ 
tement  et  en  toute  évidence  de  ces  recherches, 
c’est  que,  pour  préparer  des  infusions  et  des 
décoctions,  il  faut  mettre  la  substance  en  contact 
avec  de  l’eau  froide  avant  de  chauffer. 

Toutes  les  préparations  obtenues  par  ce  pro¬ 
cédé  sont  plus  riches  que  celles  obtenues  par 
l’action  de  l’eau  chaude  sur  la  substance.  Il 
n’existe  pas  une  seule  exception  à  cette  règle. 
On  peut  expliquer  ce  fait  en  admettant  que,  lors¬ 
qu’on  verse  de  l’eau  bouillante  sur  une  drogue, 
les  matières  albuminoïdes  et  peut-être  d’autres 
produits  encore  se  coagulent,  s’insolubilisent  à 
l’intérieur  même  des  cellules  et  empêchent  ainsi 
certains  principes  de  passer  en  solution. 

2°  Une  macération  préalable  est  très  avanta¬ 
geuse  ,  surtout  pour  les  drogues  compactes 
(écorces,  bois).  Pour  les  drogues  à  tissus  tendres, 
l’influence  de  la  macération  est  moins  sensible, 
comme  aussi,  du  reste,  d’une  façon  générale, 
l’influence  du  procédé  de  préparation,  parce  que 
ces  drogues,  facilement  imprégnables,  abandon¬ 
nent  aisément  leurs  éléments  solubles  à  l’eau. 

3°  Il  est  également  avantageux  d’employer  les 
poudres.  En  résumé,  pour  préparer  les  infusions 
les  plus  riches  en  principes  solubles,  il  faut 
employer  la  poudre,  la  faire  macérer  pendant  un 
certain  temps  avec  de  l’eau  froide,  porter  lente¬ 
ment  à  l’ébullition  et  filtrer  à  froid  :  pour  le  quin¬ 
quina  seul,  il  est  nécessaire  de  filtrer  à  chaud. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Robert  Proust.  —  Chirurgie  de  l'appareil  génital 
de  la  femme,  1  vol.  petit  in-8°,  avec  230  ligures,  du 
Précis  de  Technique  opératoire,  publié  par  les  Pro¬ 
secteurs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  1904 
(Masson  et  Ciu,  éditeurs). 

Il  y  a  quelques  mois  je  signalais  aux  lecteurs  de  La 
Presse  Médicale  la  Technique  opératoire  publiée  par 


|  Suture  des  relevcurs  de  l'anus  (Procédé  Durai  et  Proust;. 

les  Prosecteurs  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
j'ai  le  plaisir  aujourd’hui  de  constater  le  rapide  suc¬ 
cès  de  ces  livres  dont  plusieurs  milliers  d’exemplaires 
ont  été  rapidement  enlevés.  Les  six  volumes  déjà 
parus  et  bientôt  épuisés  sont  :  Pratique  courante  et 
chirurgie  d’urgence,  par  Victor  Veau  (307  figures): 
Tête  et  cou,  par  Ch.  Lenormant  (197  figures),  Thorax 
et  membre  supérieur,  par  A.  Schwartz  (197  figures); 
Abdomen,  par  Guibé  (179  figures)  :  Membre  inférieur, 


par  Ch.  Labey  (247  figures);  Appareil  génital  et  ap¬ 
pareil  urinaire  de  l'homme,  par  Pierre  Duval  (216  fi¬ 
gures). 

La  collection  est  maintenant  complétée  par  l’appa¬ 
rition  du  livre  de  Robert  Proust  sur  l 'Appareil  géni¬ 
tal  de  la  femme.  L’auteur  étudie  dans  ce  livre  les  di¬ 
verses  opérations  qui  se  pratiquent  sur  les  voies 
génitales  de  la  femme  :  Périnéorraphies  et  colpopé- 
rinéorraphies,  traitement  des  fistules  vésico-vagiuales, 
curettage  de  l’utérus,  hystéropexie  vaginale,  myo¬ 
mectomie,  hystérectomie  vaginale,  salpingectomie, 


Fermeture  de  la  paroi  abdominale  en  un  seul  plan. 

cunéo-hystérectomie,  hystérectomie  abdominale,  opé¬ 
ration  césarienne,  etc. 

Chacune  de  ces  opérations  est  décrite  dans  sa 
technique  d’une  façon  simple  et  précise;  de  très  nom¬ 
breuses  figures  très  démonstratives  et  très  nettes 
éclairent  le  texte  et  aident  singulièrement  la  mémoire 
à  retenir  les  divers  temps  opératoires. 

P.  Desfosses. 


mies  du  Système  nerveux  :  HeurastUeme,  Impuissance,  surmenage,  etc 

Le  Flacon  :  5  Fa.  Franco. 
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IODE  PHYSIOL0@IQOEg  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

mblnatson  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REMPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  I0DURES  sans  IODISME 
ne,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosc 
et  Emphysème,  Scrofule,  Aftectioi 
de  DhvsioloErique  VINGT 


(H&mameliB  Virginies,  et  vapaicum  araomomic, 

Souverain  contre  les  SV1ÂLÂD1ES  du  SYSTÈME  VEINEUX 

-  —  ■  ,61e  -  Phlébite  -  Œt”- - 


MORIDE 


aux  Plantes  Marines 

de  l’INSTITUT’  -  I»I£I2E:  MONTHyOM 


ORTHOPÉDIE  —  BANDAGES  —  CEINTURES 

PU  J|  BSJB  FABHIQUE  FONDÉE  EN  1830 

llfl  irl  a  Es  !  «  67,  rue  Montorgueil,  Paris 

des  Hôpitaux  de  Parts  ^  GU^^LOT,  SuCC” 

Fournisseur  de  £ Assistance  publique 


Kib  liiénli  Saies  se  Satsrelle  II 


ElmK^ANft  EU  KINASE 

||D  üg®  H  H  U  Ieupept/que  intestinalI 


GRANULÉ  SUCRÉ  aux - PLANTES  jMRINE8 

g;rèaWe  à  prendre.  Ê©mplaee  de  Foie  de  Morue 

V  serjîs  RW  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS  .  . 


—  v»  «.-..jauiB  a  uiouuiü.  m»»**»  —  w_w  —  — - 

SANS  EN  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS 
Chaque  cuillerée  et  café  renferme  an  centigramme  d'iode  combine. 
»  2  Prix  du  Fl»com  »  g‘50  franco. 

i  Gaos  :  Pharmacie  moeidBi  : 
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Déclaré*  d'utilité  publique 

DIGESTIVE  --  RECONSTITUANTE 

Indiqué 0  dans  toutes  /as 
convalescences.  Sans  Rivale  et 

SOUVERAIJVH 
contre  l'Anémie,  les  Maladie*  d’Eato- 
■aac,  don  Reine, laGravelle,  Us  Colique* 
Néphrétique*,  la  Gonttn,  l'Arthritisme 
•t  la  Diarrhé*  Infantile  —  Adkwut.  17, 
I  Rue  Saint-Dizior,  à  NANCY  (M.-w-M.) 
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limmaARRHENAL] 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  j  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
entants  )  4  -  à  dessert  - 

TROUBLESdela  CROISSANCE 
LYMPHATISME  —  ANÉMIE 
MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS.  I 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURINE  BRUTE  ™,., 

Levure  de  bière  sélectionnée 

I  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 

En  Poudre  :  Flacon  et  1/2  llacon.  —  Cachets  et  Comprimés 
1  à  3  cuillerées  à  café  de  Poudre  par  jour  —  4  à  6  Cachets  —  4  à  10  Comprimés 


LEVURINE  EXTRACTIVE 


Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

i  gramme  équivaut  à  33  grammes  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour.  —  En  Ampoules 
injectables  :  i  par  jour. 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


ICHTYO-CREOSOTE 

Gautier,  plr  i"  classe,  membre  du  Comité  d’Hygiène,  à  HEAOPHLE-LE-CMTEAD  (S.-et-O.) 


Seul  produit  authen-  / 
tique  préparé  sous  / V 
la  direction  per-  /  / 

sonnelle  de  son  /  /  rhl 


.  solution  de 

/  ^  f  Chlorhydrate 
inventeur,  le  /  TW  X  d’Adrénaline- 
DrJ.TAKA'  /' AT/  Takamine  1/1000  est  : 
ump  /  S  absolument  STABLE, 

mint.  /  ✓  non  toxique, 

,  X  non  cumulative, 

^  non  irritante. 

/  f  Demander  les  Brochures  relatives. 

/0\r - 

'  nÇ  S  exiger  LA  MARQUE  O’ORIGINE 
X  ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


MALADIES  NERVEUSES 

"ILEPSIE.HYSTÊRIE,  ECLAMP5IE.C0NVULSI0NS,  I 


B  R  O  MURE  de  A.  G  I  G  O  N 


MS'ÏAÈfMjMaaEIa.JSaT  de  8A1MT-&AÆjJMKK  (Jboire)  DEBIT  di  la  SOURCE  • 

■  ■'  11 9  ■  g  -1  80  Minions  dô  BoutiUlM 

Ht|  ■  H  pai  AS 

L’EAU  DE  TABLE  fiANS  RIVALE- U  plu.  li^irEitonn.  IMalr.”0 


LYMPHE  MINERALE  NATURELLE  ■ 


Saint- Nectaire-le- Haut 

MONT  CORItADORB  (P.  D.  D.) 

Source  Rouge  -  Gbloro-Anémie 
Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

-  ■  Cure  vraie  de  l’ Albuminurie  à  domicile  — 


Périmés  de  Galaeaoodyl  Vigier 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  023  de  CACODYLATE  DE  GA1ACOL 

DOSE  : 

2  à  4  periéines  par  jour,  au  moment  des  repas 

Le  GAIACACODAL  ( cacodylate  de  gaïacol )  est  un  médicament 
précieux  dans  le 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

Des  BRONCHITES,  BRI' AIES,  etc. 

Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à  l’état  organique  avec  le 
Gaïacol  ne  trouble  pas  les  fonctions  digestives  et  donne  également 
d'excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l'Anémie,  l'Impaludisnic, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle 
favorise  la  croissance. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

AMPOULES  GA  I  AC  A  CO  DV  LIQU  ES 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  05  de  Gaïacacodyl. 


Hii  vierge  de  Foie  de  Morue 

VIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Cette  huile,  spécialement  préparée  çour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes ;  elle  est  très  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  llacon  :  4  francs. 

Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


TABLETTES  a.  THYRCÎdE  CHAIX  &  Cx-S 

i  ürtes  iê  ttaUelAW  -  M  YXCEBÈMlc  OBÉSITÉ,  CRÉTINISME;  DERMATOSES.  fiQITiE«4^s  ftuwuen», 
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i  ZOBiEOLi  i 

y  PLASMA  MUSCULAIRE  g 

y  (Suc  de  Viande  desséché)  g 

H  Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 

H  auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  §» 
jj|  tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
y  la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  jg 
y  etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
y  culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  jg 
y  de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  jg 
y  peutique.  Ij 

y  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix,  œ 

Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  y^JN% 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des  yy 
principes  drastiques  contenus  dans yy ^ yy 
le  bulbe  où  les  semences,  qui  yyf  .  'wjy yy^ 
forment,  généralement  la  hase  a.  yy' 

de  toutes  les  préparations^?^ V^seiou 
analogues.  formule 

DOSE  ;  6  Capsules yy'  \J^/^yy  ,  „  , 

par  jour  en  %  yï'  de  M  le 

casd’accès^^  (Tj  Dr  DEBOUT  d’ESTREES 

de  ContrexÉDille 

coxùrQ  la  GOUTTE 

et  le  RHUMATISME 

^^yy'  Pharmacie  VIAL,  i,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 

CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒUF ) 

à  0gr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  Yétat  soluble,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écoeurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour. 

F’ira.x-ms.oio  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue. 

CYPRIDOL 

C  r> »  giïatpelIjE  ) 

(Hmil©  To iiod.u.i’é©  au  centième) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL . 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 

Pharmacie  VIAL,/,  rue  Bourdaloue,  Paris 

PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L.  FRERE,  A  Champigny  &  Ci0,  S”,  19,  rue  Jacob,  Paris. 


Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FKJEHE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d'une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2“  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  poi  nt  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéliniincnt  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3"  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  vente  dans  toute  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  1 9,  r  Jacob,  Paris. 


La  Maison  FK.EIIE  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  pour  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  Maison  FKEIKE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  l’inscripiion  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilules. 


i  ! 


: 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE î 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  I  Pituites  — Diarrhée. 
Flatulence.  Dysenterie. 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde. 

q  Pastilles  et  Poudre  q  ] 

APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Se  prend  avant  on  après  les  repas. 

DOSES  (  POUDRE  :  2  à  3  cuillers  à  bouche.  Délayer  chaque  cuiller  Hans  m, 
par  jour  (  PASTILLES  :  i  h  10  pastilles.  Les  laisser  fondre  dans  h 


NÉVRALGIES  -  MIGRAINES  f 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  ® 


GUÉRIS  PAR  LES 


PERLES  «ek  ie  TÉRÉBENTHINE  CLERTÂN  f 


APPROUVÉ  par  i’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  £ 

Enveloppe  extra-mince. -Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC. -Efficacité certaine.  Q 
Dosage  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle.  ^ 

DOSE  :  4  a  12  perles  par  jour.  Q 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE,  19,  rue  Jacob,  PARIS.  £ 


luqoa  déposé* 


Créosote  Alpha 


Synthétique  et  titrée  à  O/O  de  Gaïncoi  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 

étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 

_ _  créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tou 

principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  galacol-,  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pou 
injections  sous-cutanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30,  60,  125,  250,  500  et  1.000  gr.  Maison  L.  F**ÈRE,  19,  rue  Jaoob,  Paris. 
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La  pathogénie  et  le  traitement  du  la  tuberculose 
pulmonaire  préoccupent  toujours  expérimenta¬ 
teurs  et  médecins.  Récemment,  Cantera  émis  une 
nouvelle  théorie  pathogénique  qui  confirme,  en  les 
expliquant  mieux,  les  résultats  thérapeutiques  de 
certains  médicaments  dans  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire.  Il  admet,  en  se  fondant  sur  des  données 
expérimentales  et  cliniques  bien  observées,  que 
le  degré  de  l’acidité  du  sang  (l’acidose)  joue  dans 
la  pathogénie  des  maladies  microbiennes  un  rôle 
prépondérant;  sa  diminution  affaiblit  la  résis¬ 
tance  de  l’organisme,  qui  offre  à  l’infection  une 
proie  plus  facile.  Ainsi  en  est-il  dans  la  tubercu¬ 
lose  où  l’acidose,  normalement  égale  à  450  ou 
500  unités  acides,  tombe  toujours  au-dessous  de 
400.  Si,  sous  l’influence  d’un  traitement  et  d’une 
hygiène  appropriés,  l’acidité  sanguine  remonte, 
le  malade  peut  guérir.  Si,  malgré  tout,  elle  reste 
inférieure,  le  malade  succombe  ou  fait  des  rechutes 
correspondantes  à  cet  abaissement. 

La  conception  de  Canter  nous  fournit  donc 
une  explication  nouvelle  et  ingénieuse  du  succès 
cle  certains  agents  thérapeutiques  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  tuberculose.  En  effet,  parmi  les  agents 
favorables  à  l’acidose,  figurent  au  premier  rang  : 
la  vie  au  grand  air,  l’exercice  modéré,  l’alimenta¬ 
tion  par  la  viande,  les  œufs,  les  fromages,  et, 
parmi  les  médicaments  susceptibles  de  la  relever, 
les  plus  efficaces  sont  les  phosphates,  l’acide 
phosphorique  officinal,  l’acide  chlorhydrique. 

Gette  théorie  montre  pourquoi  les  seules  me¬ 
sures  d’hygiène  suffisent  souvent  à  arrêter  l’évo¬ 
lution  de  la  maladie,  soit  dans  la  préluberculose 
(période  de  germination  de  Graneher),  soit  au 
premier  degré  de  l’affection  déclarée,  quand  les 
lésions  sont  peu  étendues,  que  le  malade  est 
résistant  et  que  l’organisme  n’est  pas  empoisonné 
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par  les  toxines  fabriquées  par  le  bacille  de  Koch 
ou  les  microbes  des  infections  secondaires.  Elle 
nous  fait  mieux  comprendre  pourquoi,  si  le  mal 
a,  malgré  tout,  fait  des  progrès,  il  est  nécessaire 
d’ajouter  aux  moyens  hygiéniques  une  médication 
active,  susceptible  d’arrêter  encore  la  marche 
du  mal. 

Parmi  les  médicaments  utilisés,  ceux  qui  ont 
donné  les  succès  les  plus  incontestés  sont  les 
phosphates  et  la  créosote  ou  ses  dérivés.  Gela 
tient  à  une  action  double  :  les  phosphates  réagis¬ 
sent  contre  la  diminution  de  l’acidose,  contre  la 
déminéralisation  qui  en  est  la  conséquence,  et 
favorisent  la  lutte  de  l’organisme  contre  les 
bacilles  de  Ivoch  et  contre  les  microbes  des  infec¬ 
tions  secondaires;  la  créosote  agit,  ainsi  que  l’a 
démontré  Rouchard,  par  le  pouvoir  antiseptique 
général  qu’elle  doit  non  seulement  aux  nombreux 
dérivés  qu’on  en  a  tirés  —  gaïacol,  benzosol,  duo- 
tal,  etc.,  —  mais  aussi  à  la  présence  des  phénols 
dont  l’action,  bien  que  mal  connue,  est  indubi¬ 
table. 

Le  seul  défaut  qu’on  reproche  à  la  créosote, 
c’est  son  action  caustique  sur  les  tissus  avec 
lesquels  elle  entre  en  contact.  L’objection  est 
plutôt  spécieuse,  car  il  suffit,  pour  éviter  cet 
inconvénient,  de  diluer  la  cgé.osote  dans  un  liquide 
suffisamment  abondant,  et  c.ela  sans  lui  rien  en¬ 
lever  de  sa  valeur  thérapeutique. 

On  est  du  reste  un  peu  revenu  aujourd’hui  de 
l’idée  de  la  nécessité  de  l’emploi  des  hautes  doses 
de  ce  médicament,  et  beaucoup  de  praticiens  pré¬ 
fèrent,  non  sans  raison,  saturer  l’organisme  à 
l’aide  de  prises  plus  petites,  mais  plus  fréquem¬ 
ment  répétées. 

Ges  considérations  expliquent  les  résultats  cli¬ 
niques  de  la  Solution  Pautauberge.  Celte  combi¬ 
naison  de  créosote  et  de  chlorhydro-phosphate  de 
chaux  se  prêle  à  toutes  les  applications  thérapeu¬ 
tiques  de  la  créosote,  et,  déplus,  active  l’acidose, 
arrête  la  déminéralisation  de  l’organisme  et  favo- 


Samedi,  26  Novembre  1904. 


vise  la  digestion.  Aussi  est-elle  justement  consi¬ 
dérée  comme  la  médication  de  choix  de  la  tuber¬ 
culose. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  Tous 
les  jours  ii  10  heures,1 clinique  de  M.  le  professeur 

Tous  les  vendredis,  à  10  heures,  à  partir  du 
2  Décembre,  Démonstrations  de  Dermatologie,  par 
M.  J i:\xsel.mi:,  professeur  agrégé  de  la  Faculté. 


HOPITAUX  HT  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  M.  Guisez,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux,  recommencera  le  mardi  (3  Décembre,  à  3  heures 
son  cours  Pratique  d' oto-rhino-laryngologie  (avec  exa¬ 
men  de  malades,  maniements  d’instruments  spéciaux, 
petites  opérations). 

Le  cours  durera  trois  semaines  et  sera  complet  en 
10  leçons. 

S'inscrire  les  mardi  et  samedi,  à  5  heures,  à 
la  consultation  d’olo-lai  yugologie  de  l’Hôlel-Dicu 
(droit  d’inscription,  50  francs). 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Le  Gendbk  reprendra 
le  samedi  3  Décembre,  à  10  heures  et  demie,  à  1’am- 
phitliéiltre,  ses  Conférences  de  pratique  médicale 
thérapeutique  et  déontologie  et  les  continuera  les 
samedis  suivants. 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 

affectés  : 

Eu  Indo-Chine  :  MM.  Daniel,  [  Kraissinel.’'méde- 
cins-majors  de  2e  classe. 

•”  A  Madagascar  :  -MM.  Constant,  Reboul;  médecins- 
majors  de  2e  classe. 


et  DERMÂT0L0G! 


Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIGÉNÛL  =  0  gr.  10  SOUfre  COmhiflé. 

S’emploie  pur,  en  Pommades  ou  en  Solutions. - - 

F.  HOFFSiaiMPS  "LA  BOCHE  &  C'°.7.  F?  tiw  Saint-Claude,  FAR/S  (IIP). 


Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  - 

_ M"'  Sestier,  Pharmacien.  9, 

Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODIN  E  LU  M  1ÈRE 
CRYOGÈNINE  LUMIÈRE 
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En  Afrique  occidentale  :  MM.  Jacquin,  Lelonturier, 
Boudriot,  médecins-majors  de  2“  classe:  Lonjarret, 
médecin  aide-major  de  lrc  classe. 

Au  Congo  :  M.  Traulniann,  médecin  aide-major  de 
lre  classe. 

Au  corps  d’occupation  de  Chine  :  M.  Chartres, 
médecin-major  de  2e  classe. 

Erance  :  MM.  Gouzicn,  Bousquet,  Carrière,  méde¬ 
cins-majors  de  lro  classe;  Jacob,  Aunac,  Tédeschi, 
Lamarquc,  Mias,  Laurenti,  Puysségur,  médecins- 
majors  de  2e  classe;  Vallet,  Brnas,  Durand,  Gail¬ 
lard,  médecins  aides-majors  de  lr<’  classe. 

Société  des  médecins  inspecteurs  des  écoles  delà 
ville  de  Paris.  —  Les  médecins  inspecteurs  des  écoles 
se  sont  réunis  le  17  Novembre  1904  à  la  mairie  du 
VI”  arrondissement.  Ils  oui  décidé  la  reconstitution 
de  la  Société  et,  après  avoir  voté  les  statuts,  ils  ont 
élu  les  membres  du  bureau  pour  l'année  1905  : 

Président,  M.  L.  Gouhiciion  ;  vice-présidents,  MM. 
Doury  et  de  Pradel  ;  secrétaire  général,  M.  Butte; 
trésorier,  M.  G.  Lévy;  secrétaires,  MM.  Biard  et 
Meyer. 

Le  reste  de  la  séance  a  été  consacré  à  la  discus¬ 
sion  d’uu  projet  de  réorganisation  de  l’inspection 
médicale  des  écoles  qui  doit  être  soumis  prochaine¬ 
ment  au  Conseil  municipal. 

Ecole  dentaire  de  Paris.  —  La  fête  annuelle  de  la 
distribution  des  récompenses  aux  élèves  de  l’Ecole 
dentaire  de  Paris  a  eu  lieu  le  lundi  21  Novembre, 
sous  la  présidence  deM.  Desplas,  président  du  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris. 

Le  directeur  de  l’Ecole,  M.  Godon,  a  exposé  som¬ 
mairement  le  rôle  philanthropique  que  joue  l'institu¬ 
tion  par  son  dispensaire  où  plus  de  40,000  malades 
reçoivent,  non  seulement  des  soins  d’urgence  comme 
dans  les  services  hospitaliers,  mais  encore  le  traite¬ 
ment  de  dentisterie  complète,  réservé  jusque-là  aux 
gens  riches. 

Il  a  terminé  en  renouvelant  le  vœu  que  l’Assistance 
publique  de  Paris  utilise  encore  davantage  ses  ser¬ 
vices  au  proGt  des  malades. 

Le  directeur-adjoint,  M.  Martinier,  a  signalé  les 
modifications  introduites  dans  l’enseignement  de 
l’Ecole  pendant  la  dernière  scolarité  et  celles  qui  sont 
envoie  de  réalisation.  Il  a  montré  les  résultats  obtenus 


par  le  groupement  de  l’Ecole  dentaire  de  Paris  en 
France  et  à  l’Etranger  depuis  vingt-cinq  ans  et  par- 
culièrcment  cette  année,  au  Congrès  et  à  l’exposition 
de  Saint-Louis. 

M.  Desplas  a  rendu  hommage  aux  efforts  faits  par 
la  Société  et  aux  résultats  qu’elle  a  obtenus.  Il  l'a 
assurée  de  la  sympathie  du  Conseil  municipal  de 
Paris  et  a  laissé  entendre,  en  prenant  l’engagement 
de  s’efforcer  personnellement  dans  ce  but,  que  le 
rattachement  désiré  de  l'Ecole  dentaire  à  l’Assis¬ 
tance  publique  serait  sans  doute  avant  un  an  un  fait 
accompli. 

M.  Félix  Voisina  félicité  la  Société  de  son  œuvre 
charitable  et  désintéressée  puisqu’elle  met  à  la 
portée  du  peuple  avec  une  gratuité  absolue  tous  les 
soins  de  la  dentisterie  moderne  et  surtout  de  son 
action  sur  l’éducation  du  public  au  point  de  vue  de 
l’hygiène  dentaire.  Il  accepte  donc  volontiers  le  con¬ 
cours  qu’elle  offre  à  l’action  insuffisante  des  services 
hospitaliers. 

Il  a  été  donné  ensuite  lecture  du  palmarès  et  pro¬ 
cédé  à  la  distribution  des  récompenses  et  des  di¬ 
plômes  aux  élèves  et  aux  lauréats. 

Une  soirée  artistique  a  terminé  celte  réunion. 


CONCOURS 


Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Séance  du  23  No¬ 
vembre.  —  Epreuve  opératoire.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Chaillous,  18;  Poulard,  18;  Terrien,  20;  Dupuy-Du- 
temps,  9. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  22  Novembre. 
—  Les  veines  jugulaires  interne  et  externe.  —  Ont 
obtenu  :  MM-  Strelelski,  12;  Veleau,  13;  Puech,12; 
de  Quemper  de  Lamascol,  13;  Sidoux  ;  Yuillet,  18; 
Voillemot,  10;  Sourdeau,  12  ;  Zwirn,  13  ;  de  Rouville  ; 
Vosy,  10;  Rouget,  18;  Roux  (Etienne),  12;  ltollet  ; 
Vernier,  11  ;  Rogery,  9  ;  Ravizy,  10;  Maury,  9;  Mon- 
tet,  G;  Milan,  10.  —  Absents  :  MM.  Verney,  Yatrou, 
Rousseau  (Ch.),  Snleil,  Salruon,  Ravaud,  L’Hosle, 
Martin. 

Séance  du  24  Novembre.  — Le  masseter  et  les  deux 
muscles  plerygoïdiens.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mar¬ 
quis,  IG;  Prieur,  11  ;  Mngrangeas,  15;  Lévy  (Alfred), 


17;  Merle  (Pierre),  18;  Liébault,  IG  1/2;  Morellet, 
16  1/2;  Perdoux,  15  1/2,  Minon,  10;  Mion,  15; 
Merle  (Emile),  18;  Marty,  4:  M11»  Margoulès,  10; 
Maréchal,  12;  Magrou,  14;  Leblanc.  Il;  Lamy,  13. 
—  Absents  :  MM.  Poiutin,  Paintaud. 

Pathologie.  —  Séance  du  25  Novembre.  —  Appa¬ 
reil  plâtré. 

Asiles  publics  d'aliénés.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  aux  places  d'interne  titulaire  en  médecine 
daDsles  asiles  publics  d’aliénés  du  département  delà 
Seine  :  Asile  clinique,  asiles  de  Vaucluse,  Ville- 
Evrard,  Villejuif  et  Maison-Blanche  et  l'infirmerie 
spéciale  des  aliénés  à  la  Préfecture  de  police  sera 
ouvert  le  samedi  3  décembre  1904  à  deux  heures 
précises. 

Pourront  prendre  part  au  concours  les  docteurs 
en  médecine  munis  du  diplôme  délivré  par  les  Fa¬ 
cultés  de  l’Etat  et  les  étudiants  ou  étudiantes  en  mé¬ 
decine,  sans  distinction  de  nationalité,  possédant  seize 
inscriptions  de  doctorat. 

Les  candidats  devront,  pour  être  inscrits  au  con¬ 
cours,  produire  les  pièces  suivantes  à  la  Préfecture 
de  la  Seine  (service  des  aliénés)  : 

1°  Expédition  d’acte  de  naissance  :  2"  Extrait  du 
casier  judiciaire  ;  3°  Certificat  de  revaccination  ;  4°Di- 
plôme  de  docteur  en  médecine  ou  certificat  de  seize 
inscriptions  prises  dans  une  des  Facultés  ou  écoles 
de  médecine  de  l’Etat.  Ce  dernier  certificat  devra 
indiquer  que  l'intéressé  n'a  pas  subi  de  peines  disci¬ 
plinaires  graves;  5°  Certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs 
délivré  par  le  Maire  de  la  commune  ou  le  Commis¬ 
saire  de  police  du  quartier;  6°  Certificat  de  l’Assis¬ 
tance  publique  indiquant  les  services  hospitaliers  du 
candidat  et  témoignant  qu’il  n’a  pas  subi  de  peines 
disciplinaires  graves. 

Les  candidats  devront  en  outre  n’avoir  pas  atteint 
l'âge  de  trente  ans  révolus  au  1er  décembre  de  l’année 
où  aura  lieu  le  concours. 

Les  années  de  présence  sous  les  drapeaux  accom¬ 
plies  par  les  candidats  français  ne  sont  pas  comptées 
dans  ce  délai. 


Le  Gérant  :  Pierre  Augkr. 


Paris.  —  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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TRAITEMENT  DE  L'INSOMNIE  NERVEUSE. 
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d’une  communication  à 
l'Académie  do  Médecine 
de  Paris  (20  Sovembrc  1901). 
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upc  :  23  gr.  d’huile  de  foie 
0,2.ï  d'hypopbospliilcs,  2  gr. 
1 rofulose ,  Croissance,  Anémie. 


simple.  Contre  Affection  broncho-pulmonaire.  Emphysème,  Tuberculoses,  Adénites. 
Emploi  :  par  cuillerée  aboucha  ou  à  café  (salon  l’âge)  avant  les  repas,  dùlayde  ans  un  peu  d'eau,  dclail  eu  da  bière. 

Dépôts  à  Paris:  PHARMACIE  CENTRALE  DE  FRANCE;  MONNOT-BABTHOLIN;  tontes  les  bonnes  Pharmacies. 

Echantillons  gratuits,  littérature,  ronsoignoments  :  FU  Y,  pharmac.,  Grenoble  (Isère). 
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inies,  Névrosps,  Hystérie,  Menstruations  douloureuses.  Névralgies,  Convulsions,  Vertigres  et  toutes  affect 
,  Dose.—E>e  deux  à  huit  tablettes  dans  les  24  heures. 
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TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRGNCO-PULMONAIRES 
SCROFULES,  RACHITISME 


SOLUTIOÜ  MUT 


3bit  fULta,  nflbm i lomc  (  au  shlorwydrQ’Phosphate  de  chaux  créosote) 

Par  cuillerée  &  rjcage,  10  c entlgr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux.  ■ 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote  I 
d’eau  sucrée  et  le  phosPhate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet.  I 

'■  ’  PAUTATTBERGB,  9bU.  Rua  Lacuée,  PARIS  BT  PHARMACIES. 


Jr  2  à  6  mesures  par  jour.  i 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques  , 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  Y  ACIDE  URIQUE 


L’OXYHÉIYIOGLOBINE  DANS  LA  TUBERCULOSE 

D’après  les  observations  des  hématologistes,  il 
résulte  que  l’hémoglobine,  pour  être  facilement 
assimilée,  doit  être  prise  à  l’état  d’oxyhémoglobine. 
En  effet,  sous  sa  forme  oxygénée,  l’hémoglobine, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opothéra¬ 
pique  remarquable  se  traduisant,  spécialement  chez 
les  tuberculeux,  par  un  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmentation  de  poids. 

L’oxyhémoglobine  associée  au  glycérophosphate 
de  soude  fait,  du  Sirop  Fraisse,  un  médicament- 
aliment  qui  tient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toutes  les 
fois  qu’il  s’agit  d’instituer  un  régime  de  suralimen¬ 
tation. 


OPOTHERAPIE  HÉMATIQUE.  Reconstitution  Rapide  des  Globules. 
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réflexe.  —  Variations  de  la  toxicité  du  séléniate  de 
soude  introduit  dans  l’estomac  cl  le  duodénum  du 
lupin,  suivant  In  nature  du  solvant.  —  Contribution  A 
l’élude  de  la  fonction  adipopexique  du  loie.  —  Varia¬ 
tions  du  pouvoir  lipasique  du  foie.  —  De  l'acidification 
des  viscères  comme  signe  certain  de  la  mort.  —  Le 
liquide  céphulo-rachidien  et  le  sang  des  rabiques.  — 
Contribution  à  l’étude  de  la  dyscrasie  ucide.  —  Séro¬ 
thérapie  antituberculeuse. 

Académie  de  médecine.  —  Rapport  sur  le  prix  Laborie. 

—  La  variole  et  la  vaccine  en  Afrique. 

ANALYSES  ~w 

Pédiatrie.  —  G.  Cakpenter.  Inflammation  blennorra¬ 
gique  des  annexes  utérines  chez  une  enfant  de  trois 
ans  et  demie,  constatée  pur  l’exploration  bimanuelle  ; 
guérison  spontanée. 
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Georges  Vitoux.  Le  service  de  garde  dans  les  hôpitaux 
et  l’enseignement  médical. 
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LE  SERVICE  DE  GARDE 

DANS  LES  HOPITAUX 

ET  L’ENSEIGNEMENT  MÉDICAL 


L’organisation  officielle  des  études  médicales, 
tout  le  monde  sur  ce  point  est  à  peu  près  d’accord, 
ne  répond  pas  autant  qu’il  conviendrait  aux  véri¬ 
tables  nécessités. 

.Excellente  au  point  de  vue  théorique,  elle  ne 
réserve  pas  assez  .à  la  pratique,  tant  et  si  bien 
que  nombre  de  jeunes  docteurs  venant  de  passer 
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Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 
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leur  thèse,  et  de  ce  chef  appelés  à  satisfaire  à 
toutes  les  obligations  que  l’on  peut  rencontrer  au 
cours  de  l’exercice  de  la  profession  médicale,  ne 
se  trouvent  en  réalité  pas  suffisamment  prêts 
pour  la  lâche  qu’ils  ont  assumée,  durant  leurs 
premiers  mois  au  moins. 

Nombreuses,  en  effet,  sont  les  difficultés  qu’ils 
rencontrent,  et  celles-ci,  en  particulier,  sur¬ 
gissent  chaque  fois  qu’ils  sont  appelés  pour  «  une 
urgence  ». 

C’est  un  cas  de  diphtérie  nécessitant  une  tra¬ 
chéotomie  ou  un  tubage;  c’est  une  hernie  étran¬ 
glée,  une  obstruction  intestinale,  une  péritonite 
appendiculaire;  c’est  simplement  une  épistaxis 
rebelle,  une  luxation,  une  fracture,  etc.!  Que  va 
faire  le  nouveau  praticien  sur  l’intervention  immé¬ 
diate  de  qui  comptent  le  malade  et  ses  proches,  et 
qui,  cependant,  au  cours  de  ses  études,  n’a  sou¬ 
vent  jamais  vu  aucun  accident  analogue,  et  qui,  en 
tous  cas,  n’a  jamais  été  appelé  à  en  soigner?  En 
principe,  évidemment,  il  sait  bien  qu’il  lui  faut 
agir  sans  retard!  Mais,  s’il  a  une  idée  théorique 
des  manœuvres  à  accomplir,  il  se  trouve  très 
étranger  à  leur  application,  et  l’on  conçoit  alors 
sans  peine,  s’il  a  la  moindre  conscience  profes¬ 
sionnelle,  combien  naturelles  sont  ses  hésitations, 
combien  il  doit  déplorer  l’enseignement  artifi¬ 
ciel  qu’il  a  reçu,  et  combien  il  doit  répéter  en 
lui-même  ces  mois  si  justes  tracés  par  M.  Lejars 
dans  la  préface  de  la  première  édition  de  son 
excellente  Chirurgie  d'urgence  :  «  Il  est  une  longue 
série  d’interventions  que  tout  praticien  doit  savoir 
faire,  qu'il  sera  contraint  de  faire,  et  auxquelles 
il  ne  saurait  se  dérober  sans  faillir  à  sa  mission. 
Certes  on  ne  fait  pas  de  chirurgie  avec  des  dis¬ 
cours  et  l’on  ne  devient  opérateur  qu’en  opérant; 
il  n’en  est  que  plus  nécessaire  pour  tous  d’être 
conscient  des  devoirs  irrémissibles  de  la  chi¬ 
rurgie  d’urgence  ». 

Mais,  de  telles  réflexions  sont  stériles  à  ce 
moment  où  il  faut  agir  sans  perle  de  temps,  pour 
ainsi  dire  d’instinct  et  sans  même  souvent  avoir 
les  quelques  instants  nécessaires  pour  consulter 
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l'ouvrage  spécial  pouvant  donner  un  guide  théo¬ 
rique  à  la  conduite  de  l’opération  indispensable. 


Tous  les  jeunes  médecins,  cependant,  ne  sont 
point  exposés  à  de  semblables  difficultés. 

Certains,  en  effet,  ceux  qui  ont  été  externes  et 
surtout  internes  des  hôpitaux,  sont  en  règle  habi¬ 
tuelle  préparés  .à  satisfaire  à  toutes  les  nécessités 
d'une  urgence. 

Pourquoi  en  est-il  ainsi?  Tout  simplement 
parce  que  externes  et  internes  ont,  du  fait  même 
de  leurs  fonctions,  reçu  une  éducation  supplémen¬ 
taire  essentiellement  pratique,  une  éducation  ayant 
justement  pour  objet  de  les  mettre  en  état  de 
répondre  aux  diverses  indications  commandées 
par  le  hasard  des  événements. 

Mais,  pour  bien  se  rendre  compte  de  la  supé¬ 
riorité  réelle  que  possèdent  sous  ce  rapport  sur 
leurs  camarades  les  anciens  externes  et  internes, 
qui  ne  constituent  naturellement  qu’une  faible 
minorité  de  la  grande  famille  médicale,  il  importe 
d’examiner  à  quel  régime  les  uns  et  les  autres 
sont  soumis  au  point  de  vue  des  études  cliniques. 

A  cet  égard,  les  étudiants  en  médecine  se 
répartissent  en  trois  groupes  :  les  internes,  les 
externes,  les  stagiaires. 

Les  premiers,  immédiats  collaborateurs  du  chef 
du  service  auquel  ils  sont  attachés,  passent  la 
majeure  partie  de  leur  vie  à  l’hôpital . 

Le  matin,  seuls  ou  sous  la  direction  du  chef, 
ils  font  la  visite  des  malades,  et,  dans  les  services 
de  chirurgie,  aident  à  les  opérer  ou  les  opèrent 
eux-mêmes.  L’après-midi,  ils  revoient  les  malades 
ou  les  opérés  à  la  contre-visite  et  doivent  alors 
prendre  l’initiative  de  toute  mesure  nécessaire. 
De  plus,  périodiquement,  du  fait  des  gardes,  ils 
se  voient  appelés  à  répondre  à  tous  les  cas  im¬ 
prévus.  C’est  dans  les  gardes,  en  effet,  que  l’on 
voit,  exactement  comme  dans  la  pratique  médi¬ 
cale  de  ville,  les  malades  ou  les  blessés  pour  qui 


des  interventions  d’urgence  s’imposent  et,  par  ! 
suite,  c’est  dans  les  garde  cjue  l’on  apprend  à  les  | 
soigner,  à  juger  de  la  nécessité  d’une  opération 
immédiate,  opération  pour  laquelle  on  appellera 
le  chirurgien  de  garde  ou  qu’à  l’occasion  l’on 
pourra  être  amène  à  faire  soi-même. 

Viennent  les  externes.  Ceux-ci  fréquentent 
l'hôpital  le  malin  seulement.  Là  ils  examinent  les 
malades  des  lits  qui  lepr  sont  attribués,  et,  dans 
les  services  de  chirurgie,  font  eux-mêmes  pu  sur¬ 
veillent  les  pansements.  Dans  ces  derniers  ser¬ 
vices,  ils  font  encore  souvent  de  petites  interven¬ 
tions,  ouvertures  d’abcès,  ponctions,  cathété¬ 
rismes,  etc. 

Restent  enfin  les  stagiaires.  Ceux-ci  sont 
astreints  à  fréquenter  l’hôpital  six  mois  par 
année,  de  Décembre  à  Juin,  durant  trois  ans.  Ils 
doivent  ainsi  passer  six  mois  dans  un  service  de 
médecine  et  six  mois  dans  un  service  de  chirurgie, 
ou  réciproquement,  et  pour  leur  dernière  année 
de  stage,  trois  mois  dans  un  service  d’accouche¬ 
ments  et  trois  mois  dans  un  service  spécial,  en¬ 
fants,  maladies  cutanées,  maladies  des  voies  uri¬ 
naires,  etc. 

Or,  par  rapport  au  nombre  des  étudiants,  les 
services  fréquentés  par  les  stagiaires  sont  peu 
nombreux.  11  s’en  suit  que  dans  chacun  d’eux  il 
y  a  encombrement,  ce  qui  a  pour  résultat  de 
condamner  les  étudiants  stagiaires  à  ne  jamais 
examiner  par  eux-mômes  qu’un  très  petit  nombre 
de  malades.  Par  la  force  même  des  choses,  l’en¬ 
seignement  des  stagiaires  est  tout  le  contraire 
d’un  enseignement  pratique;  ils  entendent  bien 
au  lit  du  malade  parler  le  chef  du  service,  mais 
ils  n'examinent  par  eux-mêmes  qu’un  très  petit 
nombre  de  sujets,  ne  font  que  de  rares  panse¬ 
ments,  et  jamais  d'interventions  si  minimes  soient- 
elles,  celles-ci  étant  toujours  pratiquées  par  les 
internes  ou  les  externes.  Leur  instruction  reste 
donc  toute  théorique  et  ce  n’est  pas  un  paradoxe 
d’aflirmer  que  plus  d’un  jeune  docteur  venant  de 


!  passer  sa  thèse,  non  seulement  n’a  jamais  donné 
un  coup  de  bistouri  dans  un  abcès,  ouvert  le  plus 
petit  panaris  ou  pratiqué  un  seul  point  de  suture, 
mais  môme  n’a  jamais  eu  occasion  de  donner  une 
injection  hypodermique,  et  ignore  réellement 
comment  il  doit  s’y  prendre  pour  le  faire  conve¬ 
nablement. 

Il  n’est,  en  somme,  qu’en  matière  d’obstétrique 
où  tous  les  étudiants,  stagiaires,  externes  et 
internes,  reçoivent  une  éducation  pratique  réelle 
par  suite  de  l’obligation  où  tous  sont  astreints 
de  faire  un  stage  spécial  dans  un  service  d’accou¬ 
chements,  stage  au  cours  duquel  ils  se  trouvent 
appelés  à  examiner  les  femmes  prêles  à  accou¬ 
cher,  à  formuler  des  diagnostics  et  à  faire  les 
accouchements. 

En  telles  conditions,  on  comprend  sans  peine 
que  les  jeunes  médecins  soient  souvent  fort  em¬ 
barrassés  dans  les  premiers  temps  où  ils  exercent 
leur  profession.  Continuellement,  ils  se  voient 
appelés  à  pratiquer  des  manœuvres  qu'ils  ne 
connaissent  que  de  nom  et  ces  manœuvres  ont 
beau  le  plus  souvent  être  simples,  elles  n’en  cons¬ 
tituent  pas  moins  de  véritables  difficultés  quand 
il  faut  sans  guide  les  exécuter  pour  la  première 
fois. 

Au  reste,  à  la  Faculté  de  médecine,  on  a  si  bien 
compris  les  défectuosités  de  l’enseignement  que 
depuis  plusieurs  années  déjà  l’on  a  créé  un  cer¬ 
tain  nombre  de  cours  supplémentaires  payants, 
cours  essentiellement  pratiques,  ou  les  étudiants 
et  les  docteurs  désireux  de  se  perfectionner 
viennent  chercher  les  connaissances  qu’ils  n’ont 
pu  acquérir  durant  leurs  études  régulières. 

Ces  institutions  nouvelles,  qui  ont  remporté  un 
grand  succès,  sont  excellentes.  Mais,  elles  sont 
insuffisantes.  C’est  que,  il  est  dans  l’art  médical 
nombre  de  notions  que  l’on  ne  peut  acquérir 
complètement  qu’auprés  du  malade.  Savoir  faire 
une  opération  sur  un  cadavre,  c’est  très  bien  ; 
mais,  de  toute  évidence,  c’est  une  toute  autre 
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Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  calme  d’une  façon  remarquable  les 
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chose  de  repéter  cette  même  opération  sur  un 
être  vivant. 

Comment  faire  alors  ?  Tous  les  élèves  ne 
peuvent  êlre  internes  ou  externes!  Comment 
donner  à  chacun  cette  habitude  du  malade  d’ur¬ 
gence,  si  nécessaire  à  posséder  cependant,  puisque 
l’exercice  de  la  profession  médicale,  du  jour  au 
lendemain,  va  placer  le  jeune  docteur  vis-à-vis 
de  cas  plus  ou  moins  graves  dont  il  n’aura  jamais 
eu  auparavant  d’exemples  sous  les  yeux? 

La  difficulté  à  résoudre,  au  contraire  de  ce  que 
l’on  pourrait  penser,  ne  semble  pourtant  pas  être 
insoluble. 

Il  suffirait,  pour  la  trancher,  d’exiger  de  tout 
étudiant,  stagiaire  et  externe,  d’accomplir  à 
l’hôpital  un  certain  nombre  de  gardes. 

Une  telle  réforme,  au  surplus,  au  lieu  de  créer 
des  complications,  ne  ferait  que  présenter  d’é¬ 
normes  avantages. 

Quiconque,  en  effet,  est  au  courant  des  habi¬ 
tudes  hospitalières  sait  combien  à  l’heure  actuelle 
le  service  de  garde  est  mal  assuré. 

Dans  chaque  hôpital,  à  partir  de  midi  jusqu’au 
lendemain,  un  seul  interne  reste  chargé  de  sub¬ 
venir  à  toutes  les  nécessités  pouvant  se  présenter. 
S’il  survient  au  même  moment  plusieurs  blessés, 
il  est  seul  pour  leur  porter  secours  et  seul  aussi 
pour  aller  dans  tous  les  services  voir  les  malades 
dont  l’état  réclame  la  présence  immédiate  du 
médecin. 

Qu'une  intervention  soit  nécessaire,  qu’il 
faille  appeler  le  chirurgien  de  garde,  celui-ci  à 
son  arrivée  trouve  comme  auxiliaire  seulement 
l’interne  de  garde.  Il  n’y  a  personne  pour  prati¬ 
quer  l’anesthésie  et  celle-ci  doit  être  faite  par  une 
surveillante  plus  ou  moins  exercée  ! 

Aussi  bien,  tous  les  chirurgiens  des  hôpitaux, 
sans  exception,  sont  unanimes  à  protester,  et, 
depuis  longtemps,  contre  les  conditions  déplo¬ 
rables  dans  lesquelles  ils  se  voient  obligés 
d’opérer  lorsque  leur  concours  est  requis. 


Et  ceci  est  le  cas  simple,  celui  où  l’on  n’a  à 
s’occuper  que  d’un  seul  malade.  Mais,  s’il  y  en  a 
plusieurs,  comme  cela  arrive  trop  souvent  à  la 
suite  d’accidents  graves,  les  difficultés  sont  infi¬ 
niment  plus  grandes  et  de  toute  nécessité  il  faut 
différer  de  soigner  certains  blessés  au  profit 
d’autres  plus  gravement  atteints. 

Au  contraire,  si  tous  les  étudiants  étaient 
astreints  à  un  stage  de  garde,  les  conditions 
seraient  infiniment  plus  favorables.  L’interne  de 
garde  ne  serait  plus  surmené;  à  côté  de  lui  se 
trouveraient  un  ou  deux  externes  prêts  à  l’aider 
pour  toutes  les  interventions  ne  nécessitant  pas 
l’appel  du  chirurgien;  de  même  les  stagiaires 
présents  pourraient  rendre  des  services;  ils  se 
familiariseraient  avec  la  vue  des  blessés,  ils  ap¬ 
prendraient  par  l’exemple  et  par  la  pratique  com¬ 
ment  on  les  soigne.  En  cas  d’intervention  —  her¬ 
nie  étranglée,  occlusion  intestinale,  et  autres 
affections  que  l’on  ne  voit  à  peu  près  jamais  à 
l’hôpital  en  dehors  des  heures  de  garde  —  le  chi¬ 
rurgien  à  son  arrivée  trouverait  non  plus  un  seul, 
mais  un  nombre  convenable  d’aides  instruits  et 
capables  de  lui  donner  le  concours  nécessaire 
pour  l’anesthésie  et  pour  l’opération  elle-même  et 
l’on  n’aurait  pas  à  redouter  de  laisser  sans  soins 
durant  un  temps  plus  ou  moins  prolongé  un 
second  malade  arrivant  durant  la  période  de 
l’intervention. 

Par  celte  réforme  —  réforme  qui  peut  s’opé¬ 
rer,  chose  rare,  sans  entraîner  aucun  frais  —  l’in¬ 
térêt  des  étudiants  et  celui  des  malades  se  trou¬ 
veraient  à  la  fois  sauvegardés. 

Les  premiers  y  gagneraient  d’être  familiarisés 
avec  les  mille  et  un  incidents  de  la  pratique  médi¬ 
cale  journalière  et  les  seconds  y  trouveraient  la 
garantie  d’être  assurés  de  recevoir,  sans  perte  de 
temps  les  soins  les  meilleurs. 

Ce  sont  là,  on  ne  saurait  le  contester,  des  avan¬ 
tages  très  réels  méritant  d’attirer  l’attention  de 
qui  de  droit.  Souhaitons  de  voir  avant  longtemps 


les  pouvoirs  compétents  en  1  espece  s  occuper  d 
cette  très  importante  question  et  la  résoudre  ai 
mieux  des  besoins  de  tous! 


MEMENTO  DU  PRATICIEN 


Contre  la  séborrhée  du  c 


Formaline  .  .  . 
Huile  de  ricin  . 
Eau  de  Cologne 
Alcool  rectifié  . 


F.  s.  a.  Pour  frictionner  la  tète  une  fois  par  jour. 
(Ravogli,  Amer.  Journ.  of  Dermal.,  1904,  n°4). 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Kocher.  —  Précis  de  radiologie  médicale. 
1  vol.  in-16  de  208  pages  avec  54  figures. 

L’emploi  des  rayons  X  se  généralisant  de  plus  en 
plus  en  médecine  aussi  bien  qu’en  chirurgie,  il  était 
Utile  de  présenter  au  praticien  un  Précis  de  radio¬ 
logie  court  et  clair  :  c’est  ce  que  vient  de  faire  L.  Ro¬ 
cher,  qui  publie  chez  Baillière  un  petit  volume  ca¬ 
pable  de  mettre  rapidement  le  lecteur  au  courant  de 
la  technique  des  rayons  de  Rœntgen.  P.  D. 


863.  ■ —  A.  Godlewski.  —  Les  neukasthê-vies,  1  vol. 
in-16  de  314  pages.  Prix  :  4  f'r.  (A-  Maloine,  édi¬ 
teur.) 

864.  —  G.  M.  Edebohls.  —  The  suRgical  treat- 
ment  of  Bkigijt's  ujsease,  1  vol.  iu-8°  de  340  pages. 
(Franck  F.  Liesecki  ,  éditeur,  New-York.) 


ÿàt) /que  m\\ 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 

1°  En  Ampoules  I  2°  Eli  G0Utt6S  (pour  la 

dosées  à  1/3  mUUgr.  de  Oaqodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10  85  gouttes  contiennent  1/2  milli 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  qube.  stryohnine  et  0  gr.  10  de  Glyoéro] 

IflWl  |r«w  1  d'échantillons  à  UN.  les  Docteurs.  Marius  FItAIKKE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
*  St,  boulevard  Bonne- Nouvelle,  t?ari» 


lEis&von.  Dentifrice  Vicier 


SOCIÉTÉ  DE  THÉRAPEUTIQUE 

(Séance  du  az  j.ullct  1885) 

M.  le  Dr  Pujardin-Braumetz,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  fait  la  communication  sui- 

«  J’ai  l’honneur  de  présenter  à  la  Société  da 
«  Thérapeutique  des  préparations  qui  m’ont  rendu 
«  de  grands  services,  tant  à  l’hôpital  que  dans  ma 
x  clientèle. 

«  Depuis  près  d’un  an,  j’emploie  contre  l’anémie 
«  un  sirop  d’hcmoglobine  préparé  par  un  nouveau 
«  procédé  de  fabrication  imaginé  par  un  de  mes 
«  élèves,  M.  Deschiens. 

«  Il  m’a  donné,  à  la  dose  de  i  à  \  cuillerées  à 
«  soupe  par  jour,  des  résultats  véritablement  mer- 
«  veilleux  dans  le  traitement  des  anémies  et  de  la 
«  chlorose  J’ai  pu  constater,  à  l’aide  de  la  numé- 
«  ration  des  globules,  son  action  très  rapide  sur 
«  leur  régénération. 

«  Je  ne  saurais  trop  recommander  cette  prépa- 
«  ration  et  je  la  considère  comme  le  plus  puissant 
«  des  ferrugineux.  » 
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LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADR1AN 


RHUMATISMES,  NÉVRALGIES,  60UTTE 


L’ULÊAROL  LULËAREIME 


la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 


de  GAIACOL  IODOFORMÉ 


du  Docteur  ~A.ndré  G-ICrOJST 

Préparés  avec  VUlmarèilB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d’ Emploi  aooompagno  chaque  Fleoon.  —  Envol  d’ Échantillons  k  MM.  les  Docteurs. 

DËpOt  :  Pharmacie  A.  OXO-OKr,  7.  Rue  Coq-Héron,  PARIS. _ 


fétidité  des  crachats. 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  Dour  INJECTIONS 


SOLUTIONS  stÊriliséesponrBailigeoDnages 


Pastilles  de  Stovaïne 

BILLON  y 


AFFECTIONS 


BOUCHE 


N’ occasionnant 

NI  MAUX  DE  TÊTE 
NI  NAUSÉES 
NI  VERTIGES 

^  NI  SYNCOPES 

Toxicité  beaucoup  plus  faible  que 
celle  de  la  Cocaïne. 


de  la  GORGE 


d'aliments 


céréale 


jaunes 


Pharmacia  BILLON,  46,  Rue  Pierre  Charron,  PARIS  (8e  Ard) 


Pharmacie  BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8e Arr 


Seul  produit  authen¬ 
tique  préparé  sous 
la  direction  per-  / 
sonnelle  de  son  / Ta 
inventeur ,  le  /  absc 


Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


'  ao\  toxiou:, 
.\0.\  CUMULATIVE, 
M».\  IKItlTAIY 


D  J.  TÂKÂ 

IVIINE.  > 


Aconit 

Chanvre  indien 
Convallaria 
Digitale 
Ergot 
Scille 

Strophantus.etc 


’origine 


SE  MÉFIER 
as  contrefaçons. 
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3F*I_.A.&:i\Æ.A.  MUSCULAIRE  || 

(Suc  de  Viande  desséché)  y 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  §«| 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  || 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  ||) 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  ^ 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  tliéra-  ||j 
peutique. 

VIAL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  !4,  rue  de  la  Paix,  jgl 


I0RRHU0L  de  CHAPOTEAUT 


9  YIN  DE  PEPVONE  ® 

De  CHAPOTEAUT 

D’un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  purelé,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l'Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourrit  aveu  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  même  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  —  Pharmacie  VIAL.  I,  rue  Bourdaloue.  PAUIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l'appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  selles ,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites,  tuberculose  au 
premier  degré,  rachitisme,  scrofule,  lymphatisme.  Deux  à  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt:  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue, PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassiu 


STRONTIUM 


PÂRÂF-JAVÂL 


Bromure 

de  Strontium.  )  Maladies  nerveuses. 

lodure  )M1J.  . 

de  Strontium.  ) Maladies  du  cœur- 
Lactate  )  A1,  .  . 

de  Strontium.  rlhummmle- 

Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 


Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 


ALC00LATURE  «ACONIT  H.  ÉCALLE 


dACONITINE  CRISTALLISÉE 


Solution  d  ACONITINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Solution  *  DIGITALINE  ra  t*  H.  ÉCALLE  Granules  d  ACONITINE  cristalliséi  H.  ÉCALLE 


lligramme.  (2  ù  5  en  24  heures). 


Granules  dd  DIGITALINE  cristallisée  H.ËCALLE  AMPOULES  PROPULSIVES 

Ti,ré*  dixièm.  a.  milligramme,  a  i...»  b.»,.,.  dACONITINE  crislallislit  H  K  ECALLE 

ÜUPlfülS  ES  61  MEC?  Titrées  au  dixième  de  milligramme.  (1  6  4  en  24  heures). 

Miïlï  SJUiaEw  B  tlUl  ULvl  H Cd  Ces  ampoules  s’injectent  directement  sans  le  secours  d’une  seringue. 

dd  DIGITALINE  cristallisée  H.  ÉCALLE 


Ces  ampoules  s’injectent  directemer 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Actes  de  la  Faculté. 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi,  7  Décembre  1904,  à  1  heure.  — M.  Wa¬ 
gon  :  L’appendicite  chronique  d'emblée  ;  MM.  lvir- 
misson,  Lannelongue,  Reclus,  Gossel.  — M.  Rutiion  : 
Sur  un  nouvel  anesthésique  :  la  Stovaïne;  MM.  Re¬ 
clus,  Kirmisson,  Lannelongue,  Gosset.  —  M.  Thomas  : 
Des  indications  de  l’hystéreetomie  dans  le  traitement 
dç  l’infection  puerpérale  aiguë;  MM.  Reclus,  Kir¬ 
misson,  Lannelongue,  Gossel. 

Jeudi  S  Décembre  19v4,  à  1  heure.  —  M.  Lemaire: 
De  l'unité  des  stomatites;  MM.  Debove,  Budin, 
Achard,  Brindeau.  —  M.  Cathala  :  Pathogénie  et 
étude  clinique  de  la  pyélonéphrite  gravidique;  MM. 
Budin,  Debove,  Achard,  Brindeau.  —  M.  Ollivikr- 
Beauregahd  :  Contribution  à  l’étude  du  placenloine 
malin;  MM.  Berger,  Pozzi,  Faure,  Auvray.  —  M. 
Ollivier  ;  Quelques  considérations  sur  les  luxations 
de  l'appendice  xyphoïde  au  sujet  d’un  cas  de  luxa¬ 
tion  irréductible  traité  par  la  résection;  MM.  Berger, 
Pozzi,  Faure,  Auvray.  —  M.  Nicod  :  L'appendicite 
rétro-cæcale ;  MM.  Pozzi,  Berger,  Faure,  Auvray. 

EXAME.N'S  DE  DOCTORAT 

Lundi  5 Décembre  1904.  -  5e,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier,  Delens,  Legueu. 

—  5°  (Deuxième  partie!.  Hôtel-Dieu  :  MM.  Hayem, 
Teissier,  Labbé  (Marcel). 

Mardi  6  Décembre  1904.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partiel  (lro  série),  Charité  :  MM.  Guyon,  De  Laper- 
sonne,  Schwartz.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2°  série),  Charité  :  MM.  Le  Dentu,  Auvray,  Mo- 

Mercredi  7  Décembre  1904.  —  Médecine  opéra¬ 
toire,  Ecole  pratique  :  MM.  Terrier,  Sébileau,  Le-- 
gueu.  —  2°,  Chirurgien-dentiste,  Salle  Pasteur  : 
MM.  Gaucher,  Mauclaire,  Desgrez. 

Jeudi  S  Décembre  1904.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique:  MM.  Poirier,  Hartmann,  Moreslin. 

—  4°,  Salle  Béclard  :  MM.  JoflVoy,  Gilbert,  Guiart. 

_  2“,  Chirurgien  dentiste,  Salle  Corvisart  :  MM. 

Hutinel,  Thiéry,  Richaud. 


Vendredi  9  Décembre  1904. — 3°  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie  patho¬ 
logique  :  MM.  Gautier,  Dejeriue,  Legry,  —  4°,  Salle 
Béclard  :  MM.  Pouchet,  Landouzy,  Balthazard.  — 
Chirurgie  (Première  partie)  (lpe  série).  Necker  : 
MM.  Reclus,  Broca  (Aug.),  Cunéo.  —  5",  Chirurgie 
(Première  partie)  (2,!  série).  Necker:  MM.  Tufiier, 
Mauclaire,  Pierre  Duval.  —  5e,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pinard, 
Lepage,  Potocki. 

Samedi  10  Décembre  1904.  —  5e  (Deuxième  par¬ 
tie)  (lro  série),  Beaujon  :  MM.  Dieulaloy,  Dupré, 
Méry.  —  5°  (Deuxième  partie)  (2°  sériel,  Beaujon: 
MM.  Troisier,  Kénon,  Gouget.  — -  5e,  Obstétrique 
(Première  partie),  clinique  Tarnier  :  MM.  Budin, 
Demelin,  Brindeau. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Mavcrieu,  professeur 
agrégé,  commencera  ses  leçons  de  clinique  obstétri¬ 
cale  à  l’hôpital  de  la  Charité  (amphithéâtre  Potainlle 
jeudi  8  Décembre  1904,  à  10  heures  précises  du  ma¬ 
tin  et  les  continuera  les  jeudis  suivants  à  la  même 

Hôpital  Laënnec.  ■ — -  M.  Ernest  Barie  commencera 
le  mercredi  7  Décembre  prochain,  h  10  heures,  à 
l'hôpital  Laënnec,  ses  Conférences  de  clinique  et  de 
thérapeutique  sur  les  Maladies  du  cœur  et  des  vais¬ 
seaux,  et  les  continuera  chaque  semaine  aux  mêmes 
jours  et  heures. 

Hospice  de  la’Salpêtrière.  —  Le  Conseil  municipal 
vient  d  émettre  l'avis  qu’il  y  avait  lieu  de  réaliser  la 
création  d'un  réseau  téléphonique  intérieur  à  l'hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière. 


HOUVELLES  £ 

Paris  et  Départements. 

Corps  [de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  la  réserve[du(corps[de  santé, des  troupes 


coloniales  :  au  grade  de  médecin-major  de  lre  classe, 
MM.  les  médecins-majors  de  l'°  classe  des  troupes 
coloniales  retraités  :  Tréguier,  Pierre,  Laborde;  au 
grade  de  médecin-major  de  2°  classe,  M.  Barot,  mé¬ 
decin-major  de  2e  classe  des  troupes  coloniales, 
démissionnaire. 

Association  corporative  des  étudiants  en  méde¬ 
cine  de  Paris.  —  Un  meeting  organisé  par  le  Comité 
de  l'As30ciation  corporative  auquel  sont  conviés  tous 
les  étudiants  en  médecine  de  Paris  et  de  la  province, 
aura  lieu  :  le  samedi  3  Décembre,  à  8  heures  et  demie 
et  le  dimanche  4  Décembre,  à  2  heures  et  demie,  au 
grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris. 

Ordre  du  jour  :  1°  Conférence  sur  l' Espéranto,  par 
M.  Rodkt,  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur 
Ch.  Riciiet  assisté  de  MM.  Achard  et  André  Biioca, 
et  de  M.  Piqué,  chirurgien  des  hôpitaux  ;  2°  Le  service 
militaire  des  étudiants  en  médecine',  3°  Questions 
diverses  concernant  l  enseignement  médical. 

Nota.  —  La  carte  d'étudiant  en  médecine  ou  de 
l’Association  corporative  sera  exigée  à  l’entrée. 

Après  la  réunion  du  dimanche,  un  dîner  d'adieu 
sera  olfert  aux  étudiants  de  province.  Prix  du  cou¬ 
vert  :  3  fr.  50. 

Les  souscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de 
l’Association  corporative,  21  rue  Hautefeuille,  jus¬ 
qu’au  vendredi  2  Décembre. 


CONCOURS 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Séance  du 
25  Novembre.  —  Epreuve  clinique.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Poulard,  25  ;  Terrien,  28. 

A  la  suite  des  épreuves  du  concours,  M.  Terrien  a 
été  nommé  ophtalmologiste  des  hôpitaux. 

Oto-rhlno-laryngloglste  des  hôpitaux.  —  Séance 
du  25  Novembre.  —  Epreuve  clinique.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Bellin,  14;  Bourgeois,  19. 

Séance  du  28  Novembre.  —  Epreuve  de  médecine 
opératoire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Caboche,  16  ;  Gri- 
vot,  16;  Bellin,  14  ;  Bourgeois,  18. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  25  No¬ 
vembre .j, — j  Appareils'! plâtrés.  —  Ont  obtenu  :  MM. 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTA 

ÉCHANTILLON  GRATUIT 

â  MM.  les  Médecins  qui  en  font  la  de i 


CONTRE 

CONSTIPATION 

ENTÉRITES 

DYSPEPSIE 

OBÉSITÉ 
APPENDICITE 
TYPHLITE 
Fi&ms  Paludéennes 
ANÉMIE 

lia»  PAYS  CHAUDS 


Dans  les  COXUESTIOXS  .... 
Troubles  fonctionnels  du  FOIE,' 
la  IfXSTEPSlE  ATONIQDE, 
les  FIÉ  VUEHIXTEHJU  T  TEXTE  8 

les  C'a  ch  curies  d’on  sine  paludéenne 

t  consécutives  eu  long  séjour  dans  les  oayschauds 
in  prescrit  dans  les  hôpitaux,  à  Parts  et  àVichy, 


on  k  cuillerée!  à  calé  d'ÉLIXIR  de  B0LD0-1 
Dépôt  :  Vf .  J  ME,  Professeur  a  l'École  de  Médecine 

GniINOBLE  (FRANCK) 

It  dans  les  prince- les  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger 
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m 
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Fabrique  de  Produits*  Chimiques  DAUMSTAD  I’ 


PERHYDROL, 

Eau  oxygénée  MERCK] 


t  on  odontologie.  Tn 
omparablo  pour  l 
raitoment  des  plaies 

PARANÉPHRINE 


TROPACOCAINE 

Anesthésiquo  local 
ixcellont.  Exempt  des 


BROMIPINE  I 


M.  D.  S.  10  goultes  trois  fois  par  jour,  20  gc 
lo  soir.  Indications  :  Bronchite,  Laryngite,  T 
culoso  pulmonaire.  Point  d’intoléranco  comm 
la  morphine  et  ses  autres  dérivés. 

IODIPINE  10  O  O 
En  flacons  originaux  Merck  à  100  gr. 

2  à  3  cuillerées  à  café  et  plus,  à  prendre  par  jour 
dans  du  lait  chaud.  Indic.:  Scrofuiose,  Toux  bron¬ 
chitique, Emphysème. Pointd'intol.  comme  par  lo  Kl 
IODIPINE  25  O/O 
En  flacons  originaux  Merck  à  100  gr. 

10  à  20  cmc.  par  jour,  en  injections  sous-cutanée 
ou  inlra-fessicrcs  pondant  10  jours  ou  plus.  Indica 
lions  :  Syphilis  tertiaire,  Artériosclérose,  Sciatique 
Emphysème.  Point  d’intolérance  comme  parle  Ivl 
/?.  STYPTICINE  0,05  GR. 

préparés  en  France. 


On  prescrira  de  préférence  les  com 
S.  3  à  5  OU  8  pastilles  par  jour.  imitut 
lorragios  menstruelles,  Hémorragies  ( 
siquos.  | panse,  Ménorragies. 

Littérature  et  é^liuutillonN  gratuits  à  MM.  les  Médecins 
SPÉCIALITÉS  MERCK ”,  32,  rue  Saint- Antoine,  PARIS 


les  autres  hypnot 
Dose  chez  l’adullo 


TANNOFORME 

Astringent,  antisoj 
que.  Spécifique  de 

(phtisiques.  Efflcoc 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (fumeurs,  engorgements 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
I  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  (ufcères,  exostoses,  etc.)  _  .  ,  . 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  1  Anémié. 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


DE  __  _ _  _ 

~  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop, ^  àj  eu i 1 1 aré es_p aj^ j our . 


k  &  Tlcdure  de  Fer 

_ _  _  _ _ _ inaltérable. 

-  EULAMCARD  *  ©•.  40,  Ru©  Bonaparte,  PARIS. 
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Boutin,  10;  Brisson,  13;  Bourquelot,  12;  Boulet,  10; 
Bagdassarian,  14;  Chevrel,  9;  Danton;  Aumaître, 
16;  Bonhour,  16;  Virocq,  17  ;  Deinoucliy  (Ch.),  8; 
llucliot,  11;  M11»  de  Joug;  18;  Jacobée,  4  ;  Jonquiè- 
res,  10;  Gastinel,  19;  Durand  (Louis),  12  1/2;  Guil- 
bert,  12  :  Fenard,  13:  Guiard,  17.  —  Absents  :  MM. 
Caillods,  Gheorghin,  Guy,  Judet. 

Séance  du  28  Novembre.  —  Moyens  hémostatiques. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Frick,  10;  Josset-Moure,  20; 
Deraoncliy  (André),  10;  Gendreau,  13;  Didier,  12; 
Dufourinanlelle,  12;  Gaujoin,  14;  Guillaume,  12; 
Fassou,  16;  Laden,  14;  Deuiau,  12;  Porraoy,  10;  Du- 
valdeslin,  1 2  ;  Guerrcro,  17  ;  M,le  Feldmann,  8;  MM .  Du¬ 
rand  (Jean),  13;  Ggqchery,  10;  M'*°  Frisoq,  2;  MM. 
Fabre  de  Parrels,  15;  Girauld,  11.  —  Absents  : 
MM.  Dugast,  Dupont,  Gery. 

Anatomie.  —  Séance  du  26  Novembre.  —  Surfaces 
articulaires.  Capsules  et  ligaments  de  l'articulation 
coxo-fémoralc.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mar,  9;  Le 
Grand,  17;  Mora,  15;  Fcrron,  16;  Phélip,  12; 
M"“  Lœser,  15;  Luzoir,  18;  Loisepu  (Léon)  10  1/2; 
Miginiac,  14;  Le  Roy  des  Barres,  12;  Mllc  Landricu; 
Muriez,  15  ;  Lulaud  (Ch.),  9  ;  Péré,  15  ;  Lulaud  (Louis), 
11;  Laroche,  14;  Piot,  16;  Manville,  14;  Lesbrous- 
sart,  14;  Mornard,  16.  —  Absents  :  MM.  Lemuet, 
Court,  Mathieu,  Pat-picot  dç  Cbaminard, 

Séance  dm  29  Novembre.  —  Muscle  Psoas-iliaque. 

Pharmacien  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour 
faire  partie  du  jury  pour  le  prochain  concours  de 
pharmacien  des  hôpitaux  :  MM.  Léger,  Delépine, 
Pelein,  Leixtreit,  Perrot,  qui  ont  accepté,  et  MM.  Cou- 
tière  et  Lenormant  qui  n’ont  pas  encore  fait  connaître 
leur  acceptation. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours 
s’ouvrira,  le  29  mai  1905,  devant  l’école  supérieure 
de  pharmacie  de  l’Université  de  Paris,  pour  un  em¬ 
ploi  de  suppléant  de  la  chaire  d'histoire  naturelle  à 
l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Nantes. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant 
l'ouverture  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  Un  concours 
pour  une  place  de  chef  de  clinique  chirurgicale  sera 
ouvert  le  11  Janvier  prochain. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  secrétariat  de 


l’école  jusqu’au  mercredi  4  Janvier,  à  quatre  heures 
du  soir. 

Ecoles  de  médecine  navale.  —  Un  concours  pour 
l'emploi  de  professeur  de  séméiologie  chirurgicale  à 
l'Ecole  annexe  do  médecine  navale  de  Toulon  sera 
ouvert  dans  ce  port  le  30  Janvier  1905. 

—  Un  concours  pour  l'emploi  de  prosecteur  d'ana¬ 
tomie  à  l’Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  Roche- 
fort  sera  ouvert  daus  ce  port  le  30  Janvier  1905. 

École  d'application  du  service  de  santé  militaire. 
—  Un  concours  s'ouvrira  le  5  Janvier  1905  à  l'École 
d’application  du  «service  de  santé  militaire  pour 
l’emploi  de  répétiteur  de  médecine  opératoire  et 
d’accouchements  à  l’École  du  service  de  sauté  mili- 

En  exécution  de  l'arliçle  32  du  décret  du  25  Dé¬ 
cembre  1888,  les  médecins-majors  de  2"  classe  sont 
pepls  admis  à  prendre  part  audit  concours. 

Les  médecins-majors  de  2«  classe  qui  désireront 
prendre  part  à  ce  concours  adresseront  au  ministre 
de  la  Guerre  (direction  du  service  de  santé,-  1e*  hti- 
reau),  nvant  le  1er  Décembre  prochain  (terme  de 
rigueur),  upc  demande  régulière  oui  devra  être 
appuyée  de  l'avis  motivé  de  lçurs  chefs  cl  transmise 
par  la  voie  hiérarchique. 

Médecin  aide-major  des  troupes  coloniales.  — 

Un  concours  pour  des  emplois  de  médecin  stagiaire 
des  troupes  coloniales  sçra  ouvert  demain  1er  Dé¬ 
cembre. 

Les  candidats  doivent  avoir  moins  de  trente-deux 
ans  et  être  pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine.  Après  trois  mois  de  stage  au  Yal-de-Grâce,  les 
élèves  reçus  seront  nommés  aide-majors  de  2e  classe 
et  feront  partie  du  corps  de  santé  des  troupes  colo- 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  une  place  de  pharmacien-adjoint  des 
Hôpitaux  sera  ouvert  le  lundi  5  Décembre  1904,  à 
trois  heures  précises,  dans  l’amphithéâtre  des  con¬ 
cours  de  l'Hôtel-Dieu  de  Marseille. 

Hôpitaux  de  Nîmes.  —  Un  concours  pour  des 
places  d’élèves  iuternes  sera  ouvert  le  mercredi 
7  Décembre  prochain,  devant  la  Commission  admi¬ 
nistrative  des  hospices,  assistée  de  MM.  les  méde¬ 
cins  et  chirurgiens. 


Hôpitaux  de  Lille.  —  A  la  suite  du  concours  qui 
vient  d’avoir  lieu,  MM.  Gérard,  Poiteau,  Bricout, 
Grimiaux,  Legrand,  Lecointe,  Andrès,  Barras,  Han- 
part,  de  Swarle,  Berlhou,  Capron,  Lheurcux,  Nollet, 
Solau,  Dolain,  Ducatillon,  Rémy,  Vandenabeele, 
Carrez,  Tréhout  ont  été  proposés  pour  remplir  les 
fonctions  d’externes  des  hôpitaux. 

Hôpitaux  de  Dijon.  —  Le  concours  de  l’internat 
s’est  terminé  par  les  nominations  de  MM.  Huchon  et 
Cremcaux,  comme  internes  titulaires,  de  MM.  Péris 
et  Marpaux,  comme  internes  provisoires. 

Le  concours  de  l’externat  s’est  terminé  par  la  nomi¬ 
nation  de  MM.  Grenot,  Chirpaz,  Sancey,  Bourgoin, 


RENSEIGNEMENTS 

A  louer  pour  Janvier,  38,  rue  des  Bourdonnais, 
1er  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  vingt  années 
consécutives  par  docteur  médecin. 

Charente-Inférieure.  —  Petive  ville  ;  clientèle 
rapp,  moyen.  15.000.  Loyer  800.  Indemnité  7.000  y 
compris  chevaux,  voiture  et  matériel.  Pressé.  S’adr. 
à  MM.  Breitel  et  Goret,  1,  rue  Daute,  Paris  (Ve). 

Un  médecin  d’uue  station  thermale  très  importante 
du  centre  de  la  France,  quittant  la  station  pour  rai¬ 
sons  absolument  familiales,  céderait  son  bail  à  con¬ 
frère.  Ecrire  P.  M.,  n°  75. 

MM.  Kuss  et  Tanon,  internes  des  hôpitaux,  com¬ 
menceront  prochainement  une  conférence  privée  d'in¬ 
ternat.  S’adresser  à  M.  Tanon,  2,  rue  Danton. 


Erratum.  —  Dans  le  dernier  numéro  de  La  Presse 
Médicale  nous  avons  attribué,  par  suite  d'une  erreur 
typographique,  la  note  9  à  M.  Dupuï-Dutemps  pour 
l'épreuve  de  médecine  opératoire  du  Concours  d'oph¬ 
talmologie  des  hôpitaux  :  c'est  19  qu’il  faut  lire. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


|  nmmmmmmm 

II 

* 

* 


Mnil  EES [ES  9  t  TS _  ,1  — .  m  niC 


Produits  nouveaux  de  la  Mon  ROililNl,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


CONTRE  : 

AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTÉRIO-SCLÉROSE,  OBESITE 
ASTHME  RHUMATISMES 


(IOBO-PEPTOKTE) 

Combinaison  organique 

d’IODE  et  de  PUPTONB  entièrement  assimilable. 


EMPHYSÈME 


Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’IODE 


Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


SYPHILIS 


à  la  GLYCÉRINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE. 


Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
OVULES  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 

par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu'à  ce  jour , 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 
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C,E  FSE  DES  PEROXYDES 


à  base  de  Peroxyde  jtoMagnésiumpur 


DEGAGENT  DE  L’OXYGÈNE  D’UNE  MANIÈRE  CONTINUE 


Affections  PULÜOiAlRES 

traitées  par  la  CRÉOSOTE  à  hautes  doses 


t  soluble  dans  l’eau,  insipide  et  inodore. 

Calculé  chimiquement  :  1  gr.  THIOCOL  contient  Ogr. 52 de  GaïdCOl  üCtif. 
- -  DOSE  :  2  à  8  gr.  par  Jour.  - - 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C-,  7,  ruo  Saint-Claude,  PARIS  (HI1) 


Olüciellement  adoptée  dans  les  Hôpitaux  de  Paria  e 


PEPTONE  CATILLON 


VIN  H  PEPTONE  CATILLON 


COMPRIMES 

àeThiOCOl  Roche 


de  la  Marine.  —  Médaille  d’OR  Expos: 

IEn  POUDRE, produit  supérieur, pur, 

agréable,  on  ne  peut  plus  nutritif: 

10  fols  son  poids  viande  bœuf  assimilable. 
Aliment  des  Malades  qui  ne  digèrent 


_ rophosphates  assimilables.  —  Très  utile  aux  débilités 

Rétablit  les  Forces,!’ Appétit,  les  Digestions. 

I  Maladies  du  tube  digeslit.consomption.inappétence.entanis, convalescents, «te. 


ition  Universelle  Paris  1900. 

"  OBÉSITS,  MYXŒDÈME.  HERPÉTISME.  GOITRE 

Tablettes  de  Catilloa 

à  (Ér-25  de  corps 

iiraŒrm 

—  Titré.  Stérilisé,  Ellloaoitè  certaine  '’L.  3  fp 


CHLORHYDRATE  D'ETHYLNARCÊINE 

Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

des  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  là  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


SIROP 

NARCYL 

GRÉMY 


Dosé  à  0.03  centigr.  de  NARCYL  par  cuillerée  à  bouche. 
ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour; 

|  5  à  6  dans  les  cas  rebelles, 

j  ENFANTS  2  à  4  ans,  1  à  3  cuillerées  à  café; 

I  par  ■  2  à  7  ans,  4  à  5  -  - 

jour  (  7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  bouche 
ou  plus  suivant  les  cas. 


GRANULES 

narcyl! 

GRÉHY  ' 


G.  GREMY 

e  des  Martyrs,  PARIS 


»  BROMOVALÉR1ANATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d'actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 

(Environ  quatre  l'ois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 


MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 

Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

obligatoire. 
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Samedi,  3  Décembre  1904. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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tïl  ASSON  ET  Cie,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VIe) 

ABONNEMENTS  î 

Pans  et  Départements .  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 
à  l'Ilôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
ccouchour  do  l’hôp.  Lariboisière. 


L.  LANDOUZY 

tenseur  do  clinique  niédi 
à  l'hôpital  Laénnec. 
libre  de  l'Acad.  do  médi 


iecin  de  l'hôp.  Boucic 

J.-L.  FAURE 


p  3  Trousse 


Méd.  de  l’hôp  do  la  Chanté. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 


Secrétaire  die  la  Direction. 


1  C  unuroe  5  Paris  •  ■  ■  centimes. 
LE  NUMERO  j  Dép  0t  Étr  (g  centimes. 

—  RÉDACTION  — 

E.  DE  LAVARENNE 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 
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M.  et  H.  Labbé.  Les  matériaux  de  l’urine  :  origine 
alimentaire  des  excreta  urinaires;  les  principes 

CHRONIQUE  DU  PRATICIEN  -vwc 

A.  Lermoyez.  Les  deux  indications  de  lu  trachéotomie 
dans  lu  tuberculose  laryngée. 
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myotonie  (maladie  de  Thomsen).  —  Anévrisme  de 
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Société  de  chirurgie.  —  Anévrisme  poplité;  extirpation; 
guérison.  —  Appendice  étranglé  dans  un  sac  de  hernie 
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UNE 

ÉPIDÉMIE  DE  BÉRIBÉRI  A  MARSEILLE 

Le  béribéri  dans  nus  climats  est  rarement,  ob¬ 
servé  à  l’état  épidémique,  bien  que  nos  relations 
avec  l’Extrême-Orient  et  notre  expansion  colo¬ 
niale,  nous  aient,  depuis  quelques  années,  fami¬ 
liarisés  avec  cette  singulière  affection. 

Pour  ma  part,  dans  ces  dernières  années,  j’en 
ai  observé  une  quarantaine  de  cas  à  l’état  isolé, 
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parmi  les  équipages  chinois  des  cargo-boats  an- 
ghis. 

Cependant,  jusqu’à  l’année  dernière,  il  ne 
m’avait  pas  été  donné  d’observer  le  béribéri  à 
l’état  en  quelque  sorte  épidémique,  et  surtout 
d’avoir  à  en  assurer  la  thérapeutique. 

Ayant  observé  une  épidémie  de  béribéri  à 
bord  d’un  navire,  quand  le  navire  est  arrivé  à 
Marseille,  je  tiens  à  attirer  l’attention  sur  les  par¬ 
ticularités  qui  m’ont  paru  spéciales  à  l’étiologie 
de  cette  affection. 


Le  19  Juin  1903,  le  vapeur  anglais  Lenoch,  ca¬ 
pitaine  Moon,  venant  de  Bombay,  était  admis 
sans  diflicultés  à  la  libre  pratique,  et  presque  aus¬ 
sitôt  le  capitaine  me  faisait  appeler  à  bord  pour 
soigner  une  partie  de  son  équipage,  composé  mi- 
partie  d’Européens  (Anglais)  et  mi-partie  de  Chi¬ 
nois  au  nombre  de  vingt  dont  cinq  étaient  em¬ 
ployés  au  service  de  l’arrière  (cuisine,  tables  et 
chambres)  partant  nourris  différemment  de  leurs 
camarades  de  l’avant.  Cette  remarque  à  son 
importance,  car  ceux-là  seuls  furent  exempts  do 
tout  symptôme  béribérique. 

Sur  les  quinze  hommes  de  l’avant,  treize  étaient 
frappés  de  celte  singulière  affection.  Tous  l’avaient 
été  presque  en  même  temps,  trois  jours  après  le 
départ  de  Port-Saïd,  soit  cinq  jours  avant  l’arri¬ 
vée  à  Marseille,  la  traversée  ayant  duré  huit  jours. 

A  Port-Saïd,  ce  fait  est  important  à  retenir, 
ces  Chinois  avaient  renouvelé  leurs  provisions  de 
riz  et  de  poissons  salés,  dont  l’approvisionnement 
fait  un  peu  avant  le  départ  de  Bombay  s’était 
épuisé  avant  l’arrivée  à  Pord-Saïd. 

Le  début  des  accidents  fut  en  quelque  sorte 
subit,  tel  une  intoxication  aigué.  Le  capitaine 
Moon,  officier  instruit,  familiarisé  avec  les  mala¬ 
dies  habituelles  des  Chinois  et  s’intéressant  beau- 
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coup  à  la  santé  de  son  équipage,  était  très  affir¬ 
matif  sur  la  brusquerie  du  début. 

Dès  le  troisième  jour  après  le  début  de  l’ali¬ 
mentation  avec  les  provisions  achetées  à  Port- 
Saïd,  les  accidents  commencèrent. à  se  montrer; 
les  trois  quart(ers-maîtres  furent  Icb  premiers 
atteints,  puis,  trente-six  heures  après,  sept  autres 
matelots  et  deux  jours  ne  s’étaient  pas  écoulés 
après  le  premier  cas  que  quinze  hommes  se  trou¬ 
vaient  ihdisponibles  en  même  temps.  Neuf  pré¬ 
sentèrent  dès  le  début  de  la  démarche  ébrieuse 
avec  ataxie  des  plus  nettes  et  cinq  autres  une 
véritable  parésie  qui  persistait  encore  à  l’arrivée 
à  Marseille.  Chez  tous  ces  hommes  le  comman¬ 
dant  avait  relevé  l’abolition  du  réflexe  patellaire, 
une  fatigue  extrême  avec  asthénie,  inappétence  et 
état  gastrique. 

Les  phénomènes  sensitifs  étaient  aussi  accusés 
chez  dix  d’entre  eux,  qui  ressentaient  des  dou¬ 
leurs  très  vives  dans  les  membres  inférieurs  avec 
anesthésie  complète  à  la  piqûre  mais  très  doulou¬ 
reuse  au  tact. 

Aucun  de  ces  hommes  ne  présentaient  la  forme 
hydropique  qui  appartient  en  général  au  béribéri 
chronique  ainsi  que  je  l’ai  maintes  fois  observé 
chez  des  malades  isolés. 

Lors  de  ma  première  visite,  je  relevai  chez  tous 
ces  malades  les  symptômes  relatés  plus  haut  et 
précisés  parle  capitaine;  bien  qu’ayant  perdu  de 
leur  acuité,  ces  symptômes  étaient  encore  assez 
nets,  surtout  pour  les  neuf  hommes  qui  avaient 
présenté  dès  le  début  de  la  marche  ébrieuse  et 
qui  «avaient  encore  une  véritable  ataxie  du  mouve¬ 
ment  dans  les  membres  inférieurs.  Chez  tous  ces 
hommes  la  fatigue  était  extrême,  l’appétit  nul,  le 
pouls  petit,  avec  urines  rares  «à  ce  qu’ils  décla¬ 
raient.  Chez  tous,  on  notait  la  disparition  des  ré¬ 
flexes  rotuliens  et  l’anesthésie  plantaire  complète 
à  la  piqûre  et  au  froid. 

En  présence  d’un  tableau  clinique  si  typique, 


je  demandai  quelques  renseignements  au  capi¬ 
taine  sur  l’ordinaire  de  ces  hommes. 

Depuis  le  départ  3ë  Bombay,  jusqu’à  Port- 
Saïd,  ces  hommes  s’étaient  nourris  de  riz  au  car- 
rik  et  de  poissons  salés,  et,  quand  ces  derniers 
firent  défaut,  ils  reçurent  de  la  viande  salée,  la 
même  quê  celle  donnée  aux  Chinois  de  l’arrière  el 
aux  trois  ou  quatre  marins  anglais  du  pont  et  de 
la  machine.  Ces  huit  derniers  hommes  européens  et 
chinois  ne  présentèrent  jamais  te  moindre  accident 
bèribérique. 

«le  fis  donnera  l’équipage  du  lait,  de  la  tisane 
d’orge,  des  fruits  et  des  légumes  frais  et  j’or¬ 
donnai  en  même  temps  des  frictions  lérébenthi- 
nées  quotidiennes,  ainsi  que  des  lotions  d’eau 
de  mer  chaudes. 

Le  25,  au  départ  de  Marseille,  la  plupart  de 
ces  hommes,  quoique  encore  bien  faibles,  avaient 
repris  leur  service,  mais  chez  aucun  d’entre  eux, 
pourtant,  les  réflexes  n’avaient  reparu. 

Quelle  pouvîiit  être  la  cause  de  cette  épidémie 
subite  frappant  avec  une  pareille  acuité  la  pres¬ 
que  totalité  de  cet  équipage  ? 

Les  signes  cliniques,  les  antécédents  et  la  na¬ 
tionalité  des  malades  permettaient  d’affirmer  le 
diagnostic  de  béribéri. 

Le  diagnostic,  facile  à  établir  au  point  de  vue 
clinique,  l’était  moins  quant  à  la  cause  ;  pour¬ 
tant,  en  me  rapportant  à  ce  que  j’avais  lu  et  vu, 
je  n’hésitais  pas  un  seul  instant  à  attribuer  à  une 
intoxication  alimentaire  celte  épidémie  dont  le 
début  coïncidait  avec  l’usage  de  poissons  salés  et 
de  riz,  alimentation  signalée  par  tous  nos  con¬ 
frères  coloniaux  qui  se  sont  occupés  de  la  ques¬ 
tion  comme  étant  la  cause  presque  unique  de  cette 
singulière  affection. 

En  effet,  de  toutes  les  autres  causes  qui  ont 
été  étudiées,  le  paludisme,  le  parasitisme  et  les 
causes  microbiennes  n’ont  pas  résisté  à  l’examen 
des  faits  :  seule  une  intoxication  alimentaire  chro¬ 
nique,  dont  le  riz  et  le  poisson  semblent  être  à 


l’heure  actuelle  les  véhicules,  permet  d’établir 
que  le  béribéri  est  la  manifestation  unique  de 
celte  intoxication  et  dont  seuls  sont  atteints  les 
individus  qui,  à  l’exemple  des  Chinois  et  des  Ja¬ 
ponais,  ne  vivent  à  peu  près  exclusivement  que  de 
i'i*  et  de  poissoils  sàlés. 

Je  ti’cn  Veüi  [tout*  preuve  dans  cette  épldéthie 
qüè  le  fait  que  les  Chinois  de  l’ài'Hère  ajlpàrte- 
nant  au  personnel  du  restaurant  et  nouris  comme 
les  Européens  ont  été  exempts  de  la  maladie. 
Les  médecins  anglais  ont  signalé  avant  moi  que 
sur  les  navires  embarquant  les  Chinois  ('migrants 
le  béribéri  ne  frappait  que  ceux  d’entre  eux  qui 
recevaient  uniquement  la  ration  indigène. 

D’ailleurs,  dans  les  cas  rapportés  ici  et  dans 
ceux  observés  par  les  médecins  anglais,  aussitôt 
que  le  régime  de  ces  malades  fut  modifié  on  loca¬ 
lisa  et  arrêta  l’épidémie  de  béribéri.  J’ai  pu  plu¬ 
sieurs  fois  de  mon  côté,  en  supprimant  le  riz  et 
les  poissons  salés,  faire  disparaître  ou  atténuer 
les  accidents  béribériques. 

P.-A.  Lor. 

Je  m’étais  toujours  proposé  de  demander  à  la  bac¬ 
tériologie  quelques  renseignements  sur  celte  affec¬ 
tion.  Jusqu'alors  je  n’avais  pu  réaliser  mes  désirs, 
pour  des  raisons  multiples,  mais  j’ai  pu  celte  fois-ci, 
plus  heureux,  me  procurer  des  échantillons  de  pois¬ 
sons  el  de  riz  achetés  «H  Port-Saïd,  et  j'ai  prié  M.  le 
professeur  agrégé  Wurtz  de  vouloir  bien  faire  quel¬ 
ques  recherches  bactériologiques  avec  ces  produits. 

Les  recherches  auxquelles  ce  maitre  a  bien  voulu 
se  livrer  n’ont  donné  aucun  résultat,  et.  dans  une 
lettre  qu’il  m’a  adressée,  M.  Wurtz  me  fait  part  des 
résultats  négatifs  auxquels  il  est  arrivé.  11  s’est 
trouvé  en  présence  de  microbes  auxquels  il  lui  a  paru 
difficile  de  faire  jouer  un  rôle  quelconque  dans  la  ge¬ 
nèse  de  cette  maladie.  D’ailleurs, d’après  des  recherches 
toutes  récentes  parues  dans  les  Annales  de  bactério¬ 
logie  allemandes  et  dans  un  travail  de  M.  Francisco 
Fajardo  (lîio-de-Janeiro),  il  ne  semble  pas  que  la  bac¬ 
tériologie  puisse  donner  la  clef  de  l’éclosion  du  bé- 
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Au  point  de  vue  hématologique,  je  n’ai  eu  garde 
d’oublier  l'exatuen  du  sang,  et  j’avais  fait  un  prélè¬ 
vement  nécessaire  sur  chacun  de  ces  hommes,  pour 
un  pareil  examen,  que  j’avais  confié  à  l'habileté  de 
mon  maître,  le  professeur  Nepveu.  Malheureusement 
la  mort  est  venue  brusquement  le  surprendre  au  mi¬ 
lieu  de  ses  recherches.  Il  m’est  donc  impossible  de 
faire  connaître,  même  partiellement,  les  résultats 
auxquels  il  pouvait  être  arrivé. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


Dissociation  du  bichlorure  de  mercure  dans  l’eau. 

Application  à  la  préparation  des  solutions  anti¬ 
septiques  de  sublimé. 

On  fait  usage  couramment,  pour  la  préparation 
de  bains  antiseptiques,  de  solutions  aqueuses  au 
1/10  de  bichlorure  de  mercure  additionné  de  son 
poids  de  chlorure  d’ammonium.  Or,  M.  Viltenet 
(. Bulletin  des  sciences  pharmacologiques ,  1904, p.  7) 
a  reconnu  que  ces  solutions  possèdent  la  pro¬ 
priété  de  précipiter  lorsqu’on  les  dilue  avec  de 
l’eau  ordinaire,  ainsi  qu’on  a  coutume  de  le  faire 
pour  les  ramener  au  1/1.000. 

La  quantité  primitive  de  mercure  se  partage 
alors  en  deux  parties  :  l’une  reste  en  solution, 
l’autre  s’en  sépare  sous  forme  de  poudre  inso¬ 
luble,  immobilisant  ainsi  les  propriétés  actives 
de  tout  le  mercure  qu’elle  renferme. 

Cette  précipitation,  qui  aboutit  à  l’atténuation 
des  propriétés  antiseptiques  du  bain,  n’est  par¬ 
fois  pas  immédiate,  ce  qui  explique  qu’elle  soit 
restée  longtemps  inaperçue;  mais  elle  se  produit 
toujours  au  bout  d’un  temps  variable. 

Cette  dissociation  du  chlorure  double  de  mer¬ 
cure  et  d’ammonium  (sel  d’Alembroth)  paraît  liée 
à  la  présence  des  bicarbonates  tenus  en  solutions 
dans  l’eau  ordinaire  en  faveur  de  CO2.  En  effet, 
il  suffit  de  faire  bouillir  l’eau  pendant  vingt  mi¬ 
nutes  pour  lui  faire  perdre  cette  propriété,  qu’elle 


avait  avant  l’ébullition,  de  dissocier  le  sel  d’Alem¬ 
broth. 

On  peut  obtenir  le  même  résultat  en  rempla¬ 
çant  le  chlorure  d’ammonium  par  le  chlorure  de 
sodium  qui  donne,  dans  les  mêmes  conditions, 
des  solutions  qui  restent  limpides  indéfiniment. 

M.  Yitlenet  conclut  au  rejet,  dans  la  pratique , 
de  l’emploi  du  chlorure  d’ammonium  pour  la  pré¬ 
paration  de  solutions  concentrées  de  sublimé  cor¬ 
rosif  destinées  à  être  diluées  ensuite  pour  un 
usage  antiseptique.  On  doit:  lui  substituer  le  chlo¬ 
rure  de  sodium  qui  jouit  des  mêmes  avantages 
pratiques  sans  en  présenter  les  inconvénients. 


Le  ouataplasme  sinapisé  comme  révulsif. 

En  dehors  des  indications  multiples  où  le  oua¬ 
taplasme,  en  tant  que  pansement-compresse, 
donne  les  meilleurs  résultats,  beaucoup  de  méde¬ 
cins  le  prescrivent  aussi  comme  révulsif. 

Pour  cela,  il  suffit,  une  fois  le  ouataplasme  or¬ 
dinaire  préparé,  d’étaler  sur  la  mousseline  la 
quantité  nécessaire,  selon  l’âge  du  malade,  d’une 
pâte  épaisse  obtenue  en  délayant  de  la  farine  de 
moutarde  dans  un  peu  d’eau  froide. 

Le  ouataplasme  ainsi  sinapisé  peut  être  laissé 
en  place  tout  le  temps  nécessaire  à  la  révulsion 
que  le  médecin  peut  obtenir. 

Il  ne  provoque  aucune  irritation,  grâce  au  mu¬ 
cilage  qu’il  contient,  qui,  faisant  adhérer  la  mou¬ 
tarde  à  la  mousseline,  l’empêche  de  rester  fixée  à 
la  peau,  quand  on  retire  le  ouataplasme  sinapisé. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Émile-Weil  et  A.  Clerc.  —  La  Leucocytose  en 
clinique,  1  vol.  de  la  «  Médecine  pratique  ».  Paris, 
1904.  (Joanin,  éditeur). 

Ce  petit  livre,  facile  à  manier,  muni  d’un  index  al¬ 
phabétique  qui  le  rend  particulièrement  commode  à 
consulter,  sera  utile  à  tout  médecin  soucieux  de  faire 


bénéficier  la  clinique  des  récentes  acquisitions  de 
1  hématologie. 

Après  avoir  exposé  la  technique  et  la  numération 
de  leucocytes  et  de  leurs  différentes  variétés,  en  ne 
s’arrêtant  qu'aux  procédés  d’une  valeur  éprouvée,  les 
auteurs  étudient  la  sémiologie  générale  de  la  leuco¬ 
cytose.  Puis,  prenant  à  part  les  divers  types  de  glo¬ 
bules  blancs,  ils  indiquent  la  signification  qu’il  faut 
attacher  aux  variations  de  chacun  d’eux  ;  ainsi,  ils 
étudient  successivement  la  valeur  de  la  polynucléose, 
de  Péosinophilie,  de  la  mononucléose,  de  la  myélocy- 
lose,  de  la  mastzellen-leucocylose. 

Abordant  ensuite  le  problème  par  un  autre  côté, 
ils  exposent  la  valeur  de  la  leucocytose  dans  le  diag¬ 
nostic  des  différents  états  morbides;  sans  s’attarder 
aux  polynucléoses  banales  des  infections  aiguës,  ils 
insistent  sur  le  diagnostic  hématologique  de  la  va¬ 
riole,  de  la  fièvre  typhoïde,  des  purpuras,  des  adé¬ 
nies  et  des  splénomégalies,  des  tumeurs,  des  anémies 
et  des  leucémies,  des  affections  chirurgicales,  etc. 

Après  avoir  développé  dans  la  plus  graude  partie 
de  leur  ouvrage  le  côté  pratique  et  vraiment  clinique 
de  la  question,  ils  abordent,  dans  les  dernières  pages, 
les  caractères  généraux  des  leucocytes,  leur  origine, 
leur  rôle  ;  et  ils  terminent  en  exposant  la  signification 
de  la  leucocytose  tant  générale  que  locale. 

On  sait  le  développement  qu’a  pris  l’hématologie  à 
notre  époque  et  combien  facilement  ceux  qui  ne  sont 
pas  initiés  à  cette  élude  se  perdent  dans  le  dédale  de 
formules  leucocytaires  et  l’obscurité  des  dénomina¬ 
tions  différentes.  Aussi  doit-on  être  reconnaissant  à 
MM.  Weil  et  Clerc  d’avoir  réuni  sous  une  forme 
concise  et  remarquablement  claire  tout  ce  que  les 
travaux  de  ces  dernières  années  ont  apporté  de  nou¬ 
veau  et  de  vraiment  utile  dans  ce  chapitre  de  la  pa¬ 
thologie. 

M.  Garnier. 
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Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DE  RAISIN  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour,  avant  ou  après  le  repas.  — 
■4  lr.  50  la  boîte. 

Affections  arthritiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc.,  Tuberculose 

C1DRÂSE 

DE  COUTURIEUX 

FEiRMENTS  DU  CIDRE  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  50  centigrammes  par  jour.  —  5  francs  la  boite. 


COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


BISMUTOSE 


S  ÏSTRINGtflT  d’action  certaine  et 
■  absolument  inotfensif  dans 

_ Iles  MALADIES  DE  L'INTESTIN; 

i  .iTKauiow  et  sel'.L  Ue  protecuon  d.u.s  L  ULütHt  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPERACIDITÉ,  etc 
Brochure  et  chantillons).  ïl.  HEUVICKK,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 
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D«ie  1  verra  à  madère  «vaut  on  après  ch»  que  ropH,yorreà  liqieariui  edanti. 


I0DAL0SE  GALBRUN 


I Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux 
Asthme  et  Emphysème,  Scrofule,  Affections  glandulaires.  Rachitisme,  Gottre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

binaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Pept 


iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l’Iode  des  lodures. 

|  Cinq  gouttes  IODALOSE,  renfermant  un  Cgr.  Iode  physiologique,  omissent  comme  vingt-cinq  C^r.  Iodure 
Communication  au  XIII *  Congrès  tn* - ” —  J-  - 


-  LYMIMIE  MINERALE  NATURELLE  - 

Saint-Nectaire-le-Haut 

MONT  CORNADORE  (P.  D.  D.) 

[Source  Rouge  -  Gliloro-Ariéxixie 

(source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

-  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 
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Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 
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FURONCULOSE -ANTHRAX-  ECZÉMA 
PSORIASIS  -  LICHEN  -  LEUCORRHÉE 

Levure  de 

SÈCHE  (|!)) 

Bière 

TITRÉE 

ADRIAN 

SX,  G10 

Titré  à  25  centigr.  par  cuillerée  à  café. 
Chaque  flacon  est  accompagné  d'une  mesure. 

ADRIAW  .sc,  O10 


TUBERCULOSE  -  DIABÈTE 
ANÉMIE  ~  FIÈVRES  PALUDÉENNES 


ARRHENAL 

^M!iril.U|  "|  "Jif^ 

.  ADRIAN 


Gouttes  contenant  chasune...  2 millig. 
Ampoules  stérilisées....  à  50  - 

Comprimés  dosés .  à  25  — 

Granules  —  .... -  à  1  centig. 


Les  meilleures  formes  pour  l’usage  d 


Les  COMPRIMES  ADRIAN 

à  POSÉS  à  0.10  centg. 


AFFECTIONS  de  la  PEAU 


SULFURINE 

du  D'  LANGLEBERT 


AFFECTIONS  du  CŒUR 


imm fl 


CHLOROFORME  ADRIAN 

’.n  flacons  de  30  et  60  gr.  fermés  à  la  lampe. 

BROMURE  D’ETHYLE  ADRIAN 

en  flacon  de  30  gr.  fermé  à  la  lampe. 

ETHER  ANESTHÉSIQUE  ADRIAN 


yg  TRAITEMENT 
/  1  DE  LA  CHLOROSE 

ANÉMIES 

Cacodylate  de  Fer 

j  En  AMPOULES  dcsees  à  û  gr.  03  par  c.  c. 

En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  03  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  ir.  05  pr  25  gouttes, 

Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 

DES 

MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes. 

Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). '] 


ALIMENTATION  DES  DYSPEPTIQUES 

ET  DES  TUBERCULEUX 

KÉPHIR  N°  I,  Laxatif.  —  W°  II,  Alimentaire.  —  N°  III,  Constipant 

PU LVO- KÉPHIR 

Pour  préparer  soi-même  le  KÉPHIR  lait  diastasé. 

Le  PULVO-KÊPH1R  a  été  tait  pour  permettre  aux 
personnes  éloignées  de  Paris  de  préparer  elles-mêmes 
le  KEPHIR. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
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NOUVELLE  MÉDICATION  CACODYLIQUE 

Pilules  Métbyiarsinate  de  Gaiaool  Vigier 

Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de  SEL  PUR 
DOSE  :  »  à  4 1  pilules  par  jour,  au  moment  des  repas,  suivant  l'ordonnance 
du  médecin.  _  ...  .  .  . 

Le  MélhvlHreinate  de  caiacol  est  un  médicament  précieux  dans 
le  traitement  de  la  Tuberculose,  Meurusthénie,  Bronchite, 
Grippe,  Fièvres,  etc.  11  favorise  la  Croissance. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 
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n*  pV"r  NARCOSE  et  l’ANESTHÉSIE  LOCALE 

Se  vend  en  tubes  de  verre  et  de  métal  et  en  tubes  gradués  pour  la  Narcose 

- W  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES  r> - 

ACIDE  PHÉNIODE  synthétique  I  Hvdroquinone  PH0SPH0TAL 

ACIDE  SALICYLIQDE  Bleu  dô  méthylène  méd.  (Phosphito  do  Créosote) 

SALICYLATE  DE  SOUDE  Formaldéhyde  -40  0/0  GAIACOPHOSPHAL 

SALICYLATE  DE  METHYLE  Trioxyméthvlèno,  etc.,  etc.  (Phosphite  de  Oaïacol) 

SALOL  —  BE50RCINE  LACTANINE  METHYLRHODINE 

PYRAZOLINE  (Nouvel  antidiarrhéique)  (Acétyi-Salicylato  de  Méthyle) 

PUBLICATION  ET  PROSPECTUS  FRANCO  SUR  DEMANDE  P8Sv5J™.,féDRI1 


VIN  de  KOLA  QUIRA  du  Dr  ESCANDE;  " 
ELIXIR  d.  KOLA  QUINA  D  ESCANDE 
GRANULÉ  d.  KOLA  QUINAdu  Dr  ESCANDE  ( 
EXTRAIT  Fluide  d.  KOLA  QUINA  ESCANDE  (  5 

à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 


à  Anémie, 
il  Débilité, 
|  Faiblesse 
ï  générale, 


Tonique 

par  excellence.  U 
Reconstituant.  I 
Anti-Déperditeur.  [ 


Excitant  du  | 
système  musoulaire. 
Anti-Diarrliéïque.  I 


RHUMATISMES,  NEVRALGIES,  GOUTTE  “Ulmarèïie” 

Traités  avec  Succès  MW  alignes,  à  Montereau. 

,,,,  __  .  _  {NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  INODORE 

L  U  L  M A  R  0 L  L  (J LM AR Ë !  NE  P°ur  le  traitement  du  RHUMATISME  sousdtouteashsesatformes?éthyle 


(NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS) 


LINIMENT  BAUME 


du  Docteur  JLndré  G-IGcON 

Préparés  avec  VUimarèUB  du  Dr  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
Le  Mode  d' Emploi  aooompegne  ohaque  Flaeon.  —  Envol  d’ÊohentlIlont  A  MM.  /os  Dooteuri. 


I  ’lllmarpnpi  es1;  in.od.ore,  nontMique,  beaucoup 
““  UlllldlCIIC  plus  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibkrt.  Naud,  éditeur.) 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


SIROP  LAROZE  a  lIODURE  de  POTASSIUM  ♦ 

Une  cuillerée  à  potage  de  .Sirop  contient  /  gr.  d'Iodure,  complètement  exempt  de  Chlorures,  de  Bromures  et  d’iodates.  V 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  SODIUM  | 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  /  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur.  ^ 

SIROP  LAROZE  a  l  IODURE  de  STRONTIUM  % 

Une  cuillerée  à  potage  contient  /  gr.  d'Iodure  chimiquement  pur  complètement  exempt  de  Baryte.  ▼ 
- — - -  ♦> 

|  SIROP  LAROZE  au  PROTO-IODURE  de  FER  § 

Une  cuillerée  à  potage  contient  exactement  5  centigrammes  de  Proto-lodure  de  fer.  ^ 
ENVOI  de  flacons  spécimens  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande 

%  MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions -Saint -Paul,  Paris.  ^ 

^  ROUAIS  et  Cle,  Phannacien  de  1  “  classe,  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 
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HOPITAUX  BT  HOSPICES 

Hôpital  Boucicaut.  —  M.  Fernand  Bezakçon, 
agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  commencera  le  jeudi 
8  Décembre,  à  Ü)  h.  i/2,  uh  cotlt-s  sur  lé  Tuberculose 
pulmonaire  et  le  continuera  les  jeudis  suivants,  à  la 


NOUVELLES 

Paris  et  Départements. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  :  au 
grade  de  médecin  aide-major  de  P"  classe,  MM.  Paon, 
Rodgiér,  Baget,  Petit,  George,  Baclion,  de  Briatisob, 
Bordel*  Montané,  Frécus,  médecins  aides-majors  de 
2"  classe  ;  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2"  classé,  MM.  Ilaltn,  Arhould,  Mâsson,  médecins 
stagiaires. 

fcorps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

médecin-major  de  ir“  classe  Rigollet  est  désigné 
pour  être  adjoint  au  directeur  du  service  de  santé 
du  corps  d’armée  des  troupes  coloniales  a  Paris. 

Service  des  Enfants-Assistés.  —  M.  Kérambrun 
est  Uômihé  médecin  du  service  dés  enfants  assistes 
delà  Seine  à  Hédé  (IlIe-et-Yilaine). 

Asiles  d'aliénés  de  la  Seine.  —  M.  Trenel,  méde- 
cih-adjoittt  de  la  colonie  familiale  de  Dun-sur-Auron 
(Cher),  est  nommé  directeur  médecin  de  l’asile  des 
aliénés  de  Moisselles  (Seine-ct-Oise). 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  Arualdo 
Angelucci  est  nommé  professeur  ordinaire  d’ophtal- 

Faculté  de  médecine  de  Padoue.  —  Sont  nommes 
privatdocenten  :  MM.  Giuseppe  N.  Sterzi  (anatomie)  ; 
Rodolfo  Schwarz  (médecine  opératoire)  ;  Saverio 
Spangaro  (pathologie  externe). 

Faculté  de  médecine  de  Pise.  —  M.  Francesco 
Pardi  est  nommé  privatdocent  d’anatomie. 


Faculté  tchèque  de  médecine  de  Prague.  —  Le 

titre  de  professeur  extraordinaire  de  médecine  in¬ 
terne  a  été  conféré  à  MM.  L.  Syllaba  et  A.  Yesely. 

Faculté  de  médecine  de  Rome.  —  M.  D.  De 
Blasi  est  nommé  privatdodent  de  bactériologie. 

Faculté  de  médecine  de  Sienne.  —  M.  Yincenzo 
Patelle  est  nommé  professeur  ordinaire  de  clinique 
médicale. 

Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  —  M.  II. 

Ehret  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  mé- 
defcihë  interne. 

Faculté  de  médecine  de  Tublngue.  —  M.  Karl 
Bdisch  est  nommé  privatdocent  de  gynécologie. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  Sont  nommés 
privatdocenten  :  MM.  Friedricii  Luilhlen  (dermatolo¬ 
gie  et  syphiligraphie)  ;  Heinrich  Peharn  (obstétrique 
et  gyuécoiogic)  ;  Rudolf  Weiser  (odontologie)  ;  Ernst 
Pick  (chimie  médicale. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  M.  Hans 
Meyer  est  nommé  professeur  ordinaire  de  pliarma- 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  Le  titre  de 
professeur  extraordinaire  a  été  conféré  à  MM.  les 
privatdocenten  :  Friedrich  Kovacs,  Friedrich  Ober- 
tbayèF  èt  Aloïs  Pick  (médecine  interne)  ;  Hugo  VVin- 
tërsteiner  (ophtalmologie);  Josef  Pollak  (otologie); 
Heinrich  Paschkis  (pharmacologie)  ;  Robert  von 
Tftply  (histoire  de  la  médecine). 

Faculté  de  médecine  de  Bonn.  —  M.  Max  Borst 
est  itommé  professeur  extraordinaire  d’anatomie 
pathologique. 

Faculté  de  médecine  de  Cr&covle.  —  M.  Stanislas 
Maziarski  est  nommé  professeur  extraordinaire 
d'histologie. 

Faculté  de  médecine  d’Innfebruck.  — M.  F.  Taugl 
est  nommé  professeur  ordinaire  de  physiologie. 

Faculté  allemande  de  médecine  de  Prague.  — 

Sont  nommés  privatdocenten  :  MM.  Edmund  Iloke 
(médecine  interne);  Hermanh  Ulrich  (ophlalmo- 
logie). 

Faculté  de  médecine  de  Palerme.  —  M.  Ernesto 
Tricomi  est  nommé  professeur  ordinaire  de  clinique 
chirurgicale. 


Université  de  Leeds.  —  M.  Albert  S.  F.  Grun- 
baum  est  nommé  professeur  d'anatomie  patholo¬ 
gique. 

Faculté  de  médecine  de  Messine.  —  M.  Silvio 
Tonnini  est  nommé  professeur  ordinaire  de  psychia- 

Cornell  Unlverslty  Medical  College  de  New- 
York.  —  Frederick  M.  Witing  est  nommé  professeur 
d’otologie. 

Woman’s  Medical  College  of  Pennsylvania  de  Phi¬ 
ladelphie.  —  M.  Henri  Morris  est  nomme  professeur 
d’anatomie. 

Les  aliénés  en  Angleterre.  —  Le  nombre  officiel 
des  aliénés  en  Angleterre. 

D’après  le  58“  rapport  annuel,  au  1er  janvier  1904, 
on  comptait  eu  Angleterre,  et  dans  le  pays  de  Galles, 
117.199  personnes  certifiées  atteintes  de  folie. 

L’excédent  sur  l’année  précédente  est  de  3.235. 

Pour  les  dix  dernières  années,  la  moyenne  de  l’ac¬ 
croissement  annuel  est  de  2.513. 


CONCOURS 

Oto-rhlno-laryngologlste  des  hôpitaux.  —  Séance 
du  30  Novembre.  —  Emeuve  théorique  orale.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Caboche,  19;  Bourgeois,  19. 

Internat.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du 
jury  du  prochain  concours  de  l’iDternat  :  MM.  Lion, 
Gaucher,  Alexandre  Renault,  Chaput,  Babinski, 
Thierry,  Brühl,  Marion,  Humbert  et  Macé. 

MM.  A.  Renault,  Marion  et  Chaput  ont  accepté. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  29  Novembre. 
—  Muscle  psoas  iliaque.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pot- 
tier,  9;  Péraldi,  12;  Tixicr,  12;  Marcou,  14-;  Pellis- 
sier,  8;  Landau,  15;  Mitrany,  9;  Monin,  17;  Las- 
cazas  de  Saint-Martin,  11  1/2;  Moutrier,  13;  Nach- 
mabn,  14  t/2;  Lecceur,  14;  Massonié,  10;  Maleias, 
14;  M11"  Montreuil,  17;  MM.  Miégeville,  14;  Lévy 
(Georges),  14;  Liouggas,  5;  Lulembacher,  13; 
Manne,  18;  Malègue,  11;  Mairesse,  12.  —  Absents  : 
MM.  Pecher,  Simiacourbe  et  Maurel. 

Pathologie.  —  Séance  du  30  Novembre.  —  Chloro¬ 
formisation.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Dubus,  15;  Gery, 


NOTE  THÉRAPEUTIQUE 


TRAITEMENT  RÀTIÔNNEL  DE  L’AFTHRiYIS  IŸ! E 

Peu  d'agents  thérapeutiques  sont  comparables  à  j 
la  Santhéose  pour  juguler  le  rhumatisme,  triompher 
des  accès  de  goutte,  guérir  la  grâvelle,  le  diabète  et 
l’uricémie,  bref  pour  combattre  la  diathèse  urique 
soùs  tôutes  ses  formes  et  solubiliser  les  acides 
urinaires. 

C’est  qu’en  effet,  la  Santhéose,  surtout  sa  forme 
iitWiU'éë,  a  les  précieux  avantages  d'alcal miser  le  1 
saUg,  de  favoriser  la  circulation  jusque  dans  les 
plùs  lities  artérioles  et  de  débarrasser  l'économie, 
pat-  Pétnonctoire  rénal,  de  ses  urates  et  de  ses  dé¬ 
chets.  Hile  est,  comme  l’a  déclaré  lluchard,  «  le  plus 
fidèle,  le  plus  constant  et  le  plus  inolfensif  des 
diurétiques.  •< 

La  dose  journalière  à  prescrire  est  de  1  à  4  cachets,  ! 
ddSéS  h  Ô  gr.  50.  Exiger  sur  chacun  la  marque 
«  SiiU’théose  »,  garantie  de  la  pureté  élit  produit  èt, 
pat  suite,  de  sa  haute  efficacité.  La  Santhéose  ne 
se  vè?n&  que  par  boites  de  24  cachets. 


TNÉQBROÏVUME  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


LE  PLUS  FIDÈLE  . 

LE  PLUS  CONSTANT  ï 

LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  OlUFtÉYSQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence. 

L’ adjuvant  le  plus  sûr  des 
CURES  DE  DÉCHLORURATION 


S.  PURE  î  S.  PHOSPHATEE  j  S.  CAFÉIHÉÉ  j  S.  LITK1HÉE 

Affections  cardiaques  ctjSclérose  cardlo  fënale,  {Asthénie  cardie-voscufaire!Pr«scléro«e  ef.Artério-ic.érosê. 
rénales.  Albuminuries.  S  Neurasthénie,  Anémie,  j  Asysldlle,  Maladies  j  Uricémie,  Goutte,  Grâvelle, 
Urémie,  Hydropisie.  !  Convalescences.  !  infectieuses. Intoxications!  Rhumatisme.  Sciatique. 


A-ntiseptique  Général 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltêr&’ble. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/1 001  (Uno  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  27. 

Antisepsie  des  Mains  de  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  IQDÊ1Æ. 


p"n  lr"  classe,  mente  du  Comité  d'Bygiène,  à  HEAUPHLE-LE-CHATEAD  (S.-et-O.) 


tic  la  tuberculose  pulmonaire.  1 
i  liquide  homogène  sans  caust 


TABLETTES  dOVARINE  CHAIX  & 

WÆmûmTMcïÏÏ&m  HdÉN^PAUSE  TRmSBLESiibMENSTRUATfON  eMLQRO-ANÊISSi  BmmZs: 
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16;  Garsaux,  17;  Henry,  6;  Jolivet,  16;  HilbëH;  12; 
Dupont,  17;  Gheoi-ghui,  12;  Hillioh,  12  ;  jbügâët, 
12;  Judet,  15;  Goldenstein,  11;  Fournier,  li  :  Hàët- 
niafau,  13;  Guillerraond,  12;  Grenier  (H.),  12;  Gau- 
ducheau,  18;  feuillette,  12;  Ferry,  15;  Dllbs,  16. 

Séance  du  2  Décembre.  —  Luxation  de  Vépa'ule.  — 
Ont  obtenu:  MM.  Gougelet,  13;  de  Grenier,  17; 
Gii-ou,  15  1/2  ;  Garcin,  13  1/2  ;  Duhamel  18  l/£  :  De- 
netj  12  ;  Hassan,  14;  Duval  (G.),  5;  Datant,  6;  Faii, 
9  ;  Fidao.  —  Absents  :  MM.  Dumas,  F’ourmenlin  et 
GëHhbnt. 

L’ëpreuve  supplémentaire  pour  la  place  de  pbb- 
itfiëè  aura  lieu  le  lundi  5  Décembre  à  5  li.  1/2. 

iüternat  de  Charenton.  —  Un  concours  pour  l’in- 
lëHlal  de  la  Maisoü  Nationale  de  Charenton  sera 
oüvert  le  20  Décembre  1904. 

Sont  autorisés  à  concourir,  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  de  nationalité  française,  Agés  de  taoihs  de  treille 
ans  et  pourvus  de  douze  inscriptions. 

Les  candidats  qui  voudront  coucourir  devront  se 
présenter  au  secrétariat  dé  la  Maison  Nationale  Fdiih 
obtenir  leur  inscription  en  y  déposant  les  pièces  ci- 
dessous  indiquées  : 

1°  Acte  de  naissance; 

2»  Certificat  de  scolarité  ; 

3°  Certificat  de  bonne  vie  et  inceiirs. 

La  listé  dès  candidats  sera  close  le  dimanche 
11  Décembre  1904. 

Les  épreuves  du  concours  seront  les  suivantes  : 

1°  Une  composition  écrite  de  trois  heures  sur  un 
sujet  d’anatomie  et  de  physiologie  du  système  ner¬ 
veux.  Il  sera  accordé  trente  points  pour  cette  épreuve; 
2°  une  orale  de  quinze  minutes  sur  un  sujet  de  patho¬ 
logie  interne  et  de  pathologie  externe,  après  quinze 
minutés  dé  phéfaràtion.  H  sera  attribué  vingt  poiuls 

La  durée  de  l'internat  est  fixée  à  trois  ans. 

L’allocation  accordée  aux  internes  de  la  Maison 
Nationale  de  Charenton  est  pour  la  première  année, 
de  1.500  francs  ;  pour  la  deuxième  année,  de  1.600  fr.  ; 
pour  la  troisième  année,  de  1.700  francs. 

Internat  en  pharmacie  des  asiles  d'aliénés.  —  Un 
concours  pour  la  nomination  aux  places  d’interne 
titulaire  en  pharmacie  dans  les  asiles  publics  d’alié¬ 
nés  du  département  de  la  Seine  :  asile  clinique,  asiles 


de  Vauclüse;  Villë-Evrârd,  VillëjiiiF  fel  Miitsdti- 
Liânche,  sèrâ  oll vert  ie  jeudi  5  janvier  1905,  à  ütië 
tieürë  précisé,  h  i’âsllë  cliiilcjtië;  tüë  tàbahis,  n°  i,  à 

Les  candidats  qui  désirent  prèndhe  part  5  ce  cbli- 
cours,  devront  sc  faire  inscrihë  à  la  prëfectdre  dé  iâ 
Seiüe,  service  des  Aliénés,  annexe  de  l’Hôtel-de- Ville, 
2,  rue  Lobau,  toüs  les  jours,  dimanches  et  fîtes 
exceptés  de  dix  heures  à  midi  et  de  déUX  à  cinq 
heures.  Le  registre  d’inscription  sera  ouvert  du  lùfidi 
5  au  samedi  17  Décembre  1904,  inclusivement. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Un  coii- 
Cohrs  s’ouvrira  le  15  Mai  1905,  devant  la  Faculté  de 
médecine  de  l'Université  dé  Montpellier,  pour  l’em¬ 
ploi  de  chef  de  travaux  anatomiques  à  ladite  Faculté. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  Un  mois  dvdüt 
l’ouverture  dhdit  concours. 

Le  programme  de  concours  est  arrêté  coriimè 

1“  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  d  anatomie  : 
trois  hédres  sont  accordées  pour  cetté  êphédtë  ;  lës 
concurrents  ne  peuvent  s’aider  d’âticüh  ouvragé  ina- 
nuscrit  ou  iiüpriiné. 

2°  Une  leçon  de  trois  quarts  d’heure  sur  un  sujet 
d’anatomie,  après  trois  hëurës  de  prëpatatioh  sans 
ftübun  secours  étranger. 

3°  Epréùves  praiiqueS. 

a)  Üüe  préparation  de  pièces  destinées  à  être  con¬ 
servées;  cette  préparation  a  lieu  dans  iih  délai  fixé 
par  le  jury  ; 

b)  Une  préparation  extemporanée  d'anatomie  des¬ 
criptive  ;  quatre  heures  sont  accordées  pour  cette 
préparation  ; 

c)  Une  épreuve  pratique  dé  üiëdebine  opératoire  ; 
deiiï  opérations  stir  le  cadavre; 

4°  Appréciation  des  litres  et  travaux  scientifiques. 

École  de  médecine  de  ftënnes.  —  Un  eottèourë 
s’oüvrira  le  20  Avril  1905  devant  l’École  de  jil’eiti 
exercice  de  médecine  et  dé  ptiArmacie  de  Rennes 
pour  l’emploi  de  chef  des  IrÜVaux  d'aüütoüiie  et  d’his¬ 
tologie  à  ladite  école. 

Le  registre,  d'inscription  Üerâ  clos  hn  étais  aVàbt 
l’ouverture  du  concours. 

École  de  médecine  de  bijou.  —  bn  b'oncdürs 
s’ouvrira  le  20  Avril  1905  dëtanl  la  Ftattllé  Sixte  de 


mëdeeiiië  et  dé  ptiArniabié  de  LÜniFétsilé  dé  Lybn 
pour  l’emploi  dé  suppléant  dés  chaires  d’àhatdiiiie  et 
de  physiologie  à  l’École  préparatoire  de  médecine  èt 
de  pharinàcie  de  Dijon. 

Le  registre  d’inscriptibü  sfera  clos  tlii  mois  Avant 
l’ouverthre  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  Uii  concotltS  seFà 
ouvert  le  15  Mai  prochain,  devant  là  Faculté  dé  Mé¬ 
decine  de  l’Université  de  Pâris,  pdur  l’elhpibi  dé 
suppléant  des  ehaires  d’anatomie  ët  de  phÿslblbgle  à 
l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  phtit'ihàëië  dé 
lioùen. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  ud  îitalë  Avant 
l'ouverture  dudit  concourt. 

École  de  médecine  d’Amlëtis.  — Un'concburs  s’ou- 
Frirâ  le  i5  Mai  1905,  devant  la  Faculté  ihixte  dé  ibë- 
deciue  et  de  pharmacie  de  i'Uhiversité  de  Lille,  pour 
l’emploi  de  suppléAnl  des  chalréâ  dé  pAtliblogie  ët 
de  clinique  médicalëè  â  l’Ecole  préparatoire  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  d’ÀnilëÜs. 

Lé  regislrë  d’ihâ'crîptibn  sera  clos  uta  inois  avant 
l’ouverture  dudit  editabubs. 

Médecins  Üü  Bureau  de  bienfaisance  de  bordeaux. 
—  A  la  suite  de  récents  concours,  ont  été  nommés 
médecins  spécialistes  du  Bureau  de  bienfaisance  : 
Attentions  du  larynx,  des  oreilles  et  du  nez  :  MM. 
Brindel,  titulaire  ;  Ardenne,  adjoint.  Maladies  des 
ÿèu*  :  MM.  Aubaret,  titulaire;  Victor  Picot,  adjoint. 

Enfin  MM.  J.  Duvërgey  et  Guyot  ont  été  désignés 
comme  médecins  adjoints  du  Bureau  de  bienfai- 


RENSEIGIIEMEII  7  S 

A  loiiër  pour  Janvier,  38,  rué  dés  Bourdonnais, 
1er  étage,  bel  appartement  occupé  depuis  vingt 
Anbéeë  fcbüsbéütiveé  par  décteur-taédëcin. 

ÂVlii.  —  II  tië  ëéirà  répondu  gtfàdx  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  6  fr.  15. 


Le  Gérant  :  PierBSb  Aucer. 


Paris.  —  t.  Màrethfux,  impriineür,  1,  rUë  Cassette. 


„.vi,süeeês  dâHâ  ie  ttai 

j  lemëilt  des  Maladies  ciiïàn'eés  e 
I  dés  orffàiiès  giénilb  -uÀHairéS,  de 
|  [Erysipèle ,  des  ,  Üit'dlliés  dès 

M  _ _  _  _  _  _  .  -  femmes,  deS  ÀjfébtUki  îrmmàlis- 

Màlës,  ët  a'i’ittteriettr  dans  la  lübërculbsè  jrnlmmirë,  ..  ,  .  ,, 

ICHTH4RGAN  ÜCSnSSfS 

d’argent.  MOihs  caüstidüë  èt  plus  àhtiseptique  que  lè  nitrate  d’àrgfeilt. 

»  A  h  «  b  F,  s  n  jgt  b.  s  fe  LA  jii  L  M  ,É  :r  A^À  JLM 

Société  Frd/ip5'  des  Prbdufts  Sctti/ta/reS  St  Abtièispiiques,  35,  r.  des  FtWbi-âdltlÿSSU,  Péris 


jisajeuatsHTOts  e>AiivT-fiAjbinxsc&  (Loiret^  demi  b*  u  source: 

B  8Ü  Millions  iô  BoutalllM 

PAK_ÂJf 

t-CÂU  8F.  TAëLE  rhHÈ  RIVALE.—  La  plus  Lsuè-s  à  l'Ettnmse.  «“z."0 


fl 


OU  RC  E  ,  B  A  DOIT 


I  Sdciête  des  BREVETS  LUMIÈRE.  —  Littérature  et  Echantillons,  Vente  en  Gros  :  | 
M“  Sestier,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté.  —  LYON 

Lës  Persuifàtës  étant  très  aitëràblés, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  là  fititHtioh,  la 

PERSODINÉ  LUMIERE 

Prcpnràtioii  stabîè  de  Peréulfates  alcalins  purs. 

Prescrire  comprimés  ou  solution. 

Emploi  :  Unè  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

aH 

CRY0GÉN1NE  LUMIERE 

NOUVEL  AÎ1TITI1HRMIQ.UE  ÉNERGIQUE  I 

DOSES  *.  0  gr.  20  à  i  gr.  $o  en  compriïnê's 

tMédicatlon  Reconstituante 

TUBERCULOSE.  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  et 

HYPOPHOSPHITES 

,  Dr  CHURCHILL 

|  Bien  Supérieurs  à  l’Acide  phosphorlque  it  à  sas  sol» 

1  Siropid’HypophosphitedeGHAUK,  SOUDE, 

I  FER, COMPOSÉ,  rtsd.DCHURGHE  LL 

Prière  de  apéciûer  li  préparation 
i ur  les  ordonnançai. 

Ph1*  SWANN, 12 ,  Rue  Caetlglione.PATUsJ 


EU KINASE 

EUPEPT/QUE  INTESTINAL 


Isï  lisérëli  Caiesse  Üatir«fl«  Il 


m 


(vos&as) 

Déclarée  d'utilité  publique 

DIGESTIVE  -  RECONSTITUANTE 

Indiqué ê  dans  toutes  les 
convalescences.  Sans  Rivale  et 


_ _ l’Anémie,  Isa  Maladies  d’Eate- 

aaac,  d«a  Reins, la  Bravella,  laa  Coliqaea 
Néphrétiques,  la  tiantta,  l’Arthritisme 
al  U  Diarrhée  Infantile.  —  Admihut.  17, 
Bnf  Saint -Dizier,  à  NANOY  (M.-ct-M.) 

4rii  ipéciau  pur  SM.  1«  IttUui 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DELICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  D’ISIS 


£Lécitb.iiiés,  ÎDlastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’oeuf  (0,05  cent,  par  cuillerée ) 

[te  valeur  nutritive,  leur  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  et  lè  fiàcahout  d’Isis 
alimenta  do  premier  ordre,  supérieurs  S  tous  les  produits  simiiàiros.  L’anajyse  faite  àii  laboràtoiré  de  M.  Rocques,  donno  . 

Dans  toutes  les  pharmaoles.  —  Bureaux  ;  21,  BOB  DO  LOOVBE,  PARIS.  J’  -lL-“"  l-  -*  1  a 


oi  franco  d'ôohantillons  et  remise  spéoiale  & 


_ .instituent 

chiffres  ci-contre  : 

! .  les  Dooteurs. 


ANALYSE 

Matières  azotées  .  .  15,23’ 

Âibfe  total . 2,SÎ4 

Matières  minérales.  2,07^ 
Acide  phosphorique.  0,67: 
Matières  solubles 

(diastase)  .  .  .  18,20 
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33353  CROIX  IDE  GENÈVE  1  Un  Verre  à  Madère  de  1 

Iodo-Tannique  Phosphaté  f  VlN  GIRARD  contient  : 

Succédané LHUILE oE FOIE ^SRUE  ï  SS 


MiwiuiiEiwibutniviiwh  A  Tannin  pur .  Ogr.  50  centigr. 

A PÉRIT IF,  TONIQUE,  RECONSTITUANT  j  Lacto-Phosphate  de  Chaux .  Ogr.  75  centigr. 

22.  Rue  de  Condé,  PARIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SERUM  NÉVROSTHÉNIQUE  FRAISSE 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


i°  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  ta  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MU.  les  Docteurs. 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  i 


N°  98. 


Mercredi,  7  Décembre  1904. 


PRESSE  MEDICALE 


i  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


MASSON  ET  Cie,  Editeurs 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

E  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  do  clinique  médicale  Profosseur  do  Pathologie  exp. 
uo  à  l’hôpital  Laënnec.  à  la  Faculté  de  Paris, 


E.  BONNAERE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé. 

Accoucheur  do  l’hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hép.  Boucicaut. 

E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  do  Luchon.  Professeur  agrégé, 

Chirurg.  do  l’hôp.  Trousseau. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoino. 

F.  JAYLE 

Ghet  de  clin.  gyu.  à  l’hôp.  Brocs 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 
E-  DE  LAVARENNE 


—  SECRÉTARIAT  — 


ARTICLES  ORIGINAUX  -~w 

P.  Poirier.  L’appareil  séro-graisseux  du  cœur. 

L.  Nattan-Lakrieiî.  Prophylaxie  de  la  lièvre  typhoïde 
par  le  vaccin  de  Wright. 

A.  Martinet.  Le  diabète  conjugal  existe-t-il? 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 
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L'inspection  médicale  des  écoles  primaires. 

L  inspection  médicale  des  écoles  primaires  est 
à  l'ordre  du  jour. 

Bien  que  son  organisation  ait  élé  prescrite  par 
la  loi  du  30  Octobre  1886,  elle  n’a  été  nulle  pari, 
suffisamment  organisée  el,  dans  une  grande  partie 
des  communes  de  France,  elle  n’a  pas  été  orga¬ 
nisée  du  tout.  Le  paragraphe  7  de  l’article  9  du 
chapitre  II  de  celle  loi  déclare  :  «  L’inspection 
est  exercée,  au  point  de  vue  médical,  par  des  mé¬ 
decins  inspecteurs  communaux  ou  départemen¬ 
taux.  »  Malheureusement,  il  n’y  a  aucune  sanction 
pénale  contre  les  communes  et  les  départements 
négligeant  de  satisfaire  à  cette  ordonnance,  et, 
d'autre  part,  la  loi  n’a  pas  prévu  qui,  des  com¬ 
munes  ou  des  départements,  paierait  les  dépenses 
nécessitées.  Le  résultat  de  celte  insuffisante  pres¬ 
cription  légale  a  élé  que  l’organisation  de  l’ins¬ 
pection  médicale  des  écoles  primaires,  publiques 
et  privées,  a  été  abandonnée  à  l’initiative  des  com¬ 
munes. 

M.  H.  Méry,  dans  un  rapport  très  documenté, 
a  exposé,  devaul  le  Ior  Congrès  français  d’hygiène 
scolaire  tenu  à  Paris  les  1er  et  2  Novembre  1903, 
quel  est  actuellement  l’état  de  l’inspection  des 
écoles  en  France.  Il  doit  reprendre  la  question 
devant  le  IP'  Congrès  d’hygiène  scolaire  qui  aura 
lieu  à  Paris,  à  la  prochaine  Pentecôte;  il  n’aura, 
hélas,  que  peu  d’améliorations  à  signaler. 

Le  1er  Novembre  1903,  il  s’exprimait  ainsi  : 
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«  Une  récente  enquête  du  ministère  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  constatait  que  l’inspection  médicale 
des  écoles  n’était  organisée  pour  toutes,  ou  pres¬ 
que  toutes  les  communes,  que  dans  36  départe¬ 
ments,  et  qu’elle  n’était  rémunérée  que  d»ps 
8  départements  ;  ep  outre,  dans  19  départements, 
elle  est  organisée  dans  quelques  villes  isolées.  » 
Il  y  a  donc  31  départements  dans  lesquels  l’jns- 
pectiop  médicale  des  écoles  n’est  pas  organisée 
du  tout,  et  ce  ne  sont  pas  tous  les  plus  pauvres. 
Croirait-on  que  Marseille  n'a  pas  d’inspection 
médicale  des  écoles! 


Dans  les  endroits  où  elle  est  le  mieux  organi¬ 
sée,  l’inspection  médicale  des  écoles  ne  vise  que 
la  prophylaxie  des  maladies  infectieuses  et  la  sur¬ 
veillance  des  locaux  scolaires.  Dans  beaucoup  de 
communes,  le  médecin  ne  vient  que  lorsqu’il  y 
est  appelé  par  le  directeur  de  l’école,  et  beaucoup 
de  directeurs  d’école  se  font  scrupule  de  le  dé¬ 
ranger.  11  en  résulte  que,  dans  beaucoup  d’en¬ 
droits,  l’inspection  n’existe  que  sur  le  papier, 
virtuellement.  11  n’y  a  aucune  règle  générale,  au¬ 
cune  unité  d'exécution.  Comment,  du  reste  se  mon¬ 
trer  exigeant  envers  des  fonctionnaires  dont  les 
mieux  rétribués  le  sont  insuffisamment  et  dont 
bon  nombre  ne  le  sont  pas  du  tout.  Avouons  du 
reste  que,  quels  que  puissent  être  leur  zèle  et 
leur  dévouement,  beaucoup  de  médecins  inspec¬ 
teurs  des  écoles  n’ont  pas  acquis,  au  cours  de 
leurs  éludes,  des  notions  professionnelles  qui  ne 
peuvent  pas  s’improviser. 

Les  inconvénients  de  cette  défectuosité  si  grande 
de  l’inspection  médicale  des  écoles  primaires  sont 
considérables,  et  M.  II.  Méry  les  a  fort  bien  fait 
ressortir  dans  son  rapport. 

M.  Vaillant,  député  de  la  Seine,  vient  de  porter 
la  question  devant  la  Chambre  des  députés,  à  la 
séance  du  17  Novembre,  à  propos  de  la  discussion 
du  budget  de  l’Instruction  publique.  Il  l’a  fait 


avec  une  grande  hauteur  de  vue  et  avec  une 
abondance  de  documents  et  une  logique  qui  doi¬ 
vent  entraîner  la  conviction.  La  Ligue  des  méde¬ 
cins  et  des  familles  ne  peut  que  se  féliciter  d’avoir 
rencontré  un  semblabLe  allié  dans  la  campagne 
qu’elle  mène  en  faveur  de  J’bygiène  scolaire  en 
général  et  de  l'inspection  médicale  des  écoles 
primaires  en  particulier. 

M.  Vaillant  constate  que,  avec  un  traitement 
nul  ou  insuffisant,  les  médecins  inspecteurs  ne 
peuvent  consacrer  aux  écoles  qu’une  faible  partie 
de  leur  temps.  Leur  rôle  se  borne  souvent,  en 
dehors  de  l’inspection  du  mobilier  et  des  locaux, 
à  renvoyer  chez  eux  les  élèves  déjà  atteints  d’une 
maladie  contagieuse,  ou,  en  cas  d’épidémie  in¬ 
tense,  à  provoquer  la  fermeture  de  l’école.  Cette 
mesure  devient  du  reste  la  cause  de  la  dissémina¬ 
tion  de  la  maladie  au  dehors,  car  il  n’est  pas  pris 
et  ne  peut  pas  être  prisse  mesures  suffisantes  de 
prophylaxie  dans  des  familles  pauvres,  presque 
toujours  ignorantes  des  choses  de  l’hygiène.  11 
réclame  donc  qu’on  institue  «  l’hygiène  indivi¬ 
duelle  préventive  »,  dont  la  mise  en  œuvre  exige 
que  le  médecin  inspecteur  examine  l’enfant  à  son 
entrée  à  l’école,  établisse  sa  fiche  individuelle  de 
santé  et  la  tienne  au  courant  par  des  examens 
périodiques. 

L’établissement  d’une  fiche  individuelle  de 
santé,  voilà  encore  une  des  revendications  im¬ 
médiates  de  la  Ligue  des  médecins  et  des  fa¬ 
milles. 

L’inspection  médicale  ainsi  comprise  aurait, 
dit  M.  Vaillant,  les  plus  heureux  effets,  par  l’ins¬ 
titution  d’une  hygiène  appropriée,  sur  le  déve¬ 
loppement  physique  des  enfants.  L’intervention 
d’un  médecin  compétent  pourrait  avoir  aussi  l’in¬ 
fluence  la  plus  heureuse  sur  .leur  développement 
intellectuel. 

«  Le  médecin  inspecteur,  sachant  le  lien  entre 
les  modifications  de  la  santé  et  des  facultés  et  des 
dispositions  intellectuelles  et  morales,  aidé  de 


changements  de  caractère,  de  goûts,  d’aptitudes, 
d’attention,  d’application,  de  dispositions  de  l’en¬ 
fant.  devenu  parfois  inopinément,  pour  qui  ne  l’a 
pas  suffisamment  examiné,  sans  cause  apparente, 
rebelle  à  l’éducation  et  à  l’instruction,  aimant 
mieux,  par  exemple,  errer  dans  la  rue  que  venir 
à  l'école... 

«  Mais,  par  le  fait  même  que  vous  éviterez  ces 
déviations  de  l’organisme  qui  deviennent,  en 
grandissant,  ensuite  des  déviations  parfois  redou¬ 
tables  des  habitudes  et  de  la  mentalité,  vous  ferez 
certainement,  au  point  de  vue  social  et  de  la  jus¬ 
tice  criminelle,  au  point  de  vue  de  la  prison,  tout 
autant  que  l’assistance,  une  économie  équivalant 
à  dix  fois  la  valeur  de  ce  que  coûteraient  à  l’Etat 
et  aux  communes  une  inspection  médicale  et  une 
hygiène  des  écoles  efficacement  organisées,  et 
qui  seraient  une  prévention  sociale  et  individuelle 
et  efficace  à  cet  égard.  » 

A  tout  cela  qu’a  répondu  M.  le  ministre  de 
l’Instruction  publique  ?  Qu’il  avait  à  un  aussi  haut 
degré  que  M.  Vaillant,  le  souci  de  l’hygiène  de 
l’école  et  par  l’école. 

«  J’en  ai  donné  la  preuve  en  répandant  par  des 
circulaires  affichées  dans  les  écoles,  la  connais¬ 
sance  des  moyens  de  prophylaxie  destinés  à  évi¬ 
ter  les  maladies  contagieuses. 

«  Je  puis  vous  indiquer  que,  dans  le  programme 
des  écoles  normales,  dont  la  révision  se  prépare 
en  ce  moment,  on  se  propose  de  donner  aux  maî¬ 
tres  des  enseignements  d’hygiène  et  de  médecine 
pratiques,  en  un  mot  les  notions  nécessaires 
pour  donner  les  premiers  soins  et  pour  recon¬ 
naître  les  premières  manifestations  du  mal.  » 

Je  crois  bien  que  M.  Chaumié  n’a  pas  donné  la 
véritable  raison  de  sa  réponse  à  côté.  Il  sait,  sans 
doute,  très  bien  que  des  circulaires,  quels  que 
soient  du  reste  leur  nombre,  leur  qualité,  leur 
logique  et  leur  éloquence,  que  l’instruction 
hygiénique  des  maîtres  de  l’enseignement  pri- 
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maire  ne  valent  pas  et  ne  peuvent  pas  valoir  une 
inspection  médicale  bien  organisée,  munie  d’un 
personnel  aussi  compétent  que  dévoué. 

La  véritable  raison  pour  laquelle  il  se  dérobe, 
c’est  que  l’Etat  recule  devant  la  nécessité  d’impo¬ 
ser  aux  communes  et  aux  départements  les  dé¬ 
penses  d’une  inspection  médicale  normalement 
organisée,  ou  d’en  prendre  à  sa  charge  soit  une 
part,  soit  la  totalité. 

Pour  le  moment,  l’Etat  a  trop  à  faire  déjà, 
trop  de  dépenses  à  subir  ou  à  imposer  pour  les 
écoles  primaires.  11  ne  veut  pas  les  augmenter 
encore  à  propos  d’une  inspection  médicale  dont 
les  communes  et  les  départements  ne  compren- 


des  raisons  suffisantes,  que  M.  Chaumié  ne  de¬ 
manderait  pas  mieux  que  d’avoir  la  main  forcée. 
Elle  le  serait  par  une  loi  précise  et  formelle  votée 
par  le  Parlement  ou  par  un  mouvement  irrésis¬ 
tible  de  l’opinion  publique. 

Nous  vous  en  prions,  M.  Vaillant,  cherchez  à 
faire  voter  cette  loi.  Cela  irait  plus  vite  que 
d’émouvoir,  comme  s’y  emploie  la  «  Ligue  des 
médecins  et  des  familles  »,  la  Société  depuis  ses 
sommets  jusqu'à  ses  couches  les  plus  profondes. 
Jusqu'à  présent,  elle  n’a  guère  pu  atteindre  que 
quelques-uns  des  sommets. 


Pour  terminer,  deux  mots  encore  à  propos  des 
fiches  individuelles  de  santé.  Répondant  à  un 
article  de  M.  Granjux  paru  dans  le  Bulletin  mé¬ 
dical  du  30  Novembre,  M.  IL  Gourichon,  prési¬ 
dent  de  l’Association  des  médecins  des  écoles  de 
la  Ville  de  Paris,  a  déclaré  que  leur  exécution  lui 
paraissait  bien  difficile.  Certains  parents  se  refu¬ 
seraient  à  donner  les  renseignements  nécessaires 
pour  la  notation  des  antécédents  héréditaires,  si 
importants  à  connaître;  la  besogne  imposée  aux 
médecins  scolaires  serait  considérable,  et  enfin  se 


poserait  la  question  délicate  et  épineuse  du  secret 
médical.  Que  deviendrait  le  livret  individuel  en 
cas  de  changement  d’école,  et,  en  tout  cas,  à  la 
sortie  de  l’école  ? 

Les  parents  seraient-ils  si  rebelles  à  l’établis¬ 
sement  d’un  carnet  de  santé,  si  on  se  donnait  la 
peine  de  leur  en  faire  comprendre  la  valeur  et 
l’utilité?  On  peut  espérer  que  leur  indifférence, 
sinon  leur  hostilité,  seraient  moindres  que  ne  le 
craint  M.  H.  Gourichon.  Lorsque  M.  Grancher 
et  ses  élèves  ont  entrepris  l’examen  d’une  école 
de  la  Ville  de  Paris,  ils  n’ont  trouvé  d’indiffé¬ 
rence  ou  de  résistance  que  de  la  part  d’une  assez 
faible  minorité  de  parents.  Petit  a  été  le  nombre 
de  ceux  qui  se  sont  refusés  à  l’examen  des  enfants 
et  à  1’établïssement  de  leur  fiche  sanitaire.  Beau¬ 
coup,  au  contraire,  ont  paru  vivement  s’intéresser 
à  l’œuvre  entreprise,  dont  ils  avaient  compris  la 
portée  bienfaisante.  On  peut  donc  espérer,  on 
doit  même  considérer  comme  certain  que  le 
carnet  de  santé  individuel  passerait  facilement 
dans  les  mœurs. 

La  question  du  secret  médical  ne  paraît  pas 
devoir  être  un  obstacle  grave.  Il  resterait  entre 
les  médecins,  les  directeurs  d’école,  tenus  égale¬ 
ment  au  secret  professionnel,  et  les  familles.  A 
la  sortie  de  l’école,  la  fiche  ou  le  carnet  revien¬ 
draient  à  la  famille,  elle  serait  la  propriété  de 
chaque  élève,  de  même  que  le  livret  militaire  est 
la  propriété  de  chaque  soldat. 

Evidemment,  l’établissement  et  la  mise  à  jour 
des  fiches  et  des  carnets  demanderaient  beaucoup 
de  temps;  mais  il  ne  serait  que  juste  d’indemniser 
en  conséquence  les  médecins  inspecteurs  et  leurs 
aides. 

On  serait  certainement  ainsi  amené  à  reprendre 
sur  de  nouvelles  bases  l’organisation  de  l’inspec¬ 
tion  médicale  des  écoles  là  où  elle  existe  déjà. 
Pensez-vous  qu’il  soit  trop  révolutionnaire  d’en 
envisager  sans  crainte  l’éventualité  possible,  et 
estimez-vous  que  si  semblable  tentative  était 


en  serait  ébranlée  dans  ses  fon- 


Alueht  Mathii 

Médecin  des  Hôpit 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Auvray.  —  La  Chirurgie  du  médiaslin  anté¬ 
rieur.  Paris,  1905,  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

Ce  livre  est  clair,  simple,  bien  écrit  et  bien  édité. 
De  bonnes  et  nombreuses  figures  montrent  les  voies 
d’accès  vers  le  médiastin  antérieur,  la  forme  et 
l’étendue  des  résections  sternales  et  costales  qui  per¬ 
mettent  d’y  pénétrer.  Toutes  les  interventions  snr  le 
médiastin  antérieur  (le  cœur  excepté)  pour  corps 
étrangers  bronchiques,  abcès,  tumeurs,  goitres  ré¬ 
trosternaux,  anévrisme  de  la  crosse  de  l’aorte  et  des 
gros  vaisseaux  sont  discutées  avec  soin,  et,  grâce  à 
des  statistiques  sérieuses,  étudiées  aussi  bien  au 
point  de  vue  technique  qu’au  point  de  vue  des  ré¬ 
sultats  obtenus.  Si  ce  livre  n’est  pas  très  considé¬ 
rable,  cela  tient  à  ce  que  la  chirurgie  du  médiaslin 
antérieur  est  elle-même  fort  limitée.  Il  est  aussi  com¬ 
plet  qu’il  peut  l'étre.  Les  conclusions  en  sont  fort 
sages.  Il  mérite  d’être  lu  et  le  sera  avec  intérêt  et 
avec  fruit. 

i.-L.  P. 


866.  —  E.  Doyen 

cancer,  1  vol.  gr.  in 
micrographies  hors 
éditeur.) 


le  169  pages,  avec  174  pholo- 
e.  Prix  :  20  fr.  [A.  Maloine, 


867.  —  L.  Lewin  et  H.  Oulllery.  —  Dm  tfiiats- 

GEV  VOi*  AltZN SLNHTTELN  UtM>  GlFMN  AUF  DAS  A«GE, 

tome  1, 1  vol,  gr.  in-8»  de  85>7  page»,  avec  85  figures 
dans  le  texte.  [August  Hirschwald,  éditeur,  Berlin.) 

868.  —  G.  Ollive  et  H.  Le  Meignen.  —  Précis  Oes 
|  ACCIDENT»  DU  TRAVAIL  r  1  vol,  in-18  de  612  page»; 

Prix  :  8  fr.  [de  Rudevul,  éditeur.) 


CIE  FSE  DES  PEROXYDES 

probes 

DÉGAGENT  DE  L’OXYGÈNE  D’UNE  MANIÈRE  CONTINUE 

Hem  ESTt°il*l>  UET  L  INTEST,IN  AU  CONTACT  OES  PLAIES  ET  DE  LA  PEAU 

vô^’na^TcrVolmL-sei^èirt^V^loNMemenilîé^ji" 

Mrt*mr,vwan» les  ’  NT  TOXIQUe'’-  NI  CAUSTIQUE 


SIMPLE  ou.  GAIALOEE 

LA  MORRRUISE  SI'iïïPLEde" 

le  malt  digestif.  Contre  Lymphatisme, 

IA  ftlORRHUINE  GSIACSLÉE 

simple.  Conüre  Affection- brancho-putin 


IB 

de  Caïacol  neutre) 

uil-1.  à  »mpe:r23'gr.  <f  imife’ofe  fora 
ir.,  0,25  (T'ftypop-bDspifiites,  2  gr. 
e,  Scrofulose,  Croissance,  Anémie. 

r  code,  par 
t  gaiacol  ni 
nonairerE» 

eoilf.  à  soupe  :  0,25-  de  carbon,  de 
autre  (Duotal),  25  gr.  d'emorrhuine- 
ipht/.ième,  Tuberculoses,  Adénites. 

SÉDATION  IMMÉDIATE  de  u  TOUX 


sit'OjL 


ËÉÉÉ 

Titré  àû,0l  de  BîftBiRHÎerciC  et  1 1  gouttes  BEftfflOlOffllft  par  cuillerée  a  bouche 


Le  Sirop  cïn  Df  Bousquet  calme  d’une  façon  remarquable  les 
quintes  de  6ou«;  if  procure  un'  sommeil  paisible  aux  tuberculeux. 
Il  est  un  caïman  L  des  plus  énergiques  dans  Coûtes  les  affections 
pulmonaires  aiguë»  ;  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  elG. 

Le  Sirop  du  DT  Bousquet  faeffiite  la  respiration  chez  les 
asthmatiques  et  les  emphysémateux  -r  il  fait  disparaître  l’angoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminué  l'intensité  des-  douleurs 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goôt  agréable,,  n’occasionn-e 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  dl’aceoiitennuice 
consécutifs  à  L'emploi  de  la  morphine  et  des  préparation»- opiacées. 

Le  Sirop  du  Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’action)  ciïmwfalive'.- 

DOSE  QUOTIDIENNE  |  £*£& ’  \  £  5  »  |  snivat* 


Laboratoire  du  DR  F.  BOUSQUET,  83,  Rue  La  Soëtie,  PARIS  (8e) 


SUPERIORITE  ^ 

INCONTESTABLE 
Sur  l’Huile  de  Foie 
de  Home 

EFFICACITÉ  CERTAINE 
GOUT  AGRÉABLE 
PAS  D’ODEUR 

DEPOT  GÉNÉRAL; 

3,  ïllE  Turgoi,  PHRIS  (9e) 


APPROBATION  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

ET  de  DESPINOY 

AL  s  ym  à  ['EXTRAIT  PUR  de  FOIE  de  MORUE,  simple,  ferrugineux  eteréosoté 

S  (9e)  ÉCHANTILLONS  GRATIS  A  MESSIEURS  LES  MÉDECINS 


AREMIE 
CHLOROSE 
LYMPHATISME 
SCROFULE 
RACHITISME 
DÉBILITÉ 
CONVALESCENCES 
ENGORGEMENTS 
GANGUONAIRES 
ETC.  ETC. 
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3F»X-uA.S:»Æ^.  tvextsczîxjx-.a.xifï-Ie: 

(Suc  de  Viande  desséché) 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons¬ 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra¬ 
peutique. 

VI AL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  14,  rue  de  la  Paix. 


CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(  PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF  ) 

à  0  gr.  05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  à  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence,  Chloro-Anémie ,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  qui  renferment  la  lécithine 
à  l'étal  sotable,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  i  capsule  par  jour. 

Pharmacie  VIAL,  1,  ru©  Bourdaloue. 


J  Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des 
j  principes  drastiques  contenus  dans 
le  bulbe  où  les  semences,  qui 
forment,  généralement  la  base 
de  toutes  les  préparations 
analogues. 

^  ~  de  Mr  le 

Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES 

de  Contrexéoille 
contre  la  GOUTTE 

et  le  RHUMATISME 

Bourdaloue,  PARIS. 


cy.prjlp.pl 

(Hu.il©  biioduré©  a,u  centième) 

Ce  produit  se  présente  sous  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRIDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biioduré  d’hvdrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL. 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire. 
Pharmacie  VIAL,I,  rue  Bourdaloue,  Paris 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Âniline 

Usine  du  Tremblay ,  à  Greil  (Oise).  —  Dépôt ,  31,  rue  des  Petites-Écuries ,  Paris. 


Le  Chlornl-Autipyrine  “  Crcil  "  est  un  liypuotiqnc 
facilement  soluble,  doux,  agissant  rapidement;  in¬ 
diqué  dans  : 

Les  états  légers  d’agitation  cher,  les  aliénés; 

Le  delirium  tremens  au  début,  la  chorée. 

CWoral-Antippe  “Greil" 

(Hydrate  de  chloral-antipyrine). 
HYPNOTIQUE  DOUX,  AGISSANT  RAPIDEMENT 

1  L’insomnie  essentielle  et  celle  causée  par  des  don- 

I  Dose  :  pour  l’adulte  1-1, 5-2  gr.  L’action  hypnotique  se 

I  manifeste  au  bout  de  10  à  30  minutes. 

L'argoninc,  combinaison  soluble  dans  l’eau  de  caséine  et 
d’argent,  ne  se  précipitant  pas  de  sa  solution  en  présence 
de  l’albumine,  du  chlorure  de  sodium,  et  d’autres  réactils, 
se  prêle  spécialement  au  traitement  de  la  blennorrhagie 
d«  l'urèthre  antérieur  et.  postérieur  de  l'homme,  de 
l’urèthre  et  de  1  utérus  de  la  femme,  à  cause  de  son 
action  absolument  privée  d’effets  irritants,  cl  forte¬ 
ment  antiseptique. 

ARGONINE  “  CREIL  ” 

Caséïimlc  d’argent 

Antiblennorrlm  gique. 

Indiquée  xurlout  dans  les  cas  s'accompagnant  de  phéno¬ 
mènes  inflammatoires  marqués. 

L’argoninc  guérit  rapidement  le  catarrhe  vésical  blcn- 
norrhagique  compliqué  d’hémorragie. 

On  l'emploie  en  solutions  à  1-2 

Recommandé  en  oculistique  dans  les  afi'ections  de  la 
cornée  et  de  la  conjonctive  en  solution  à  3  %. 

Tuinéiiol  :  c’est  un  produit  de  distillation  de  schistes 
bitumineux, ayant  réussi  en  dermatologie, comme  topique 
siccatif,  calmant  l'iiinammatiou,  excitant  la  Kérati¬ 
nisation.  Indiqué  en  cas  d'eczémas  suintants,  d’érosions, 
d’excoriations  dans  diverses  formes  de  prurit,  de  sur¬ 
faces  ulcérées  (lupus,  etc.),  enGn  dans  l’impcligo  con- 
tagiosa,  etc. 

TUMÉNQL  " CM” 

Préparation  sulfureuse  organique, 
ayant  fait  ses  preuves. 

Le  tuménol  est  employé  sous  forme  de  pâles  à  base  de 
lanoline,  à  5  —  20  °/„,  ou  additionné  à  des  pâtes  de  /.inc.  En 
oulrc  on  l’emploie  sous  forme  de  teinture  à  10-20  °/0, 
ayant  fait  surtout  leurs  preuves  en  cas  de  dermatose» 
squameuses  sèches. 

Excellent  anlilliermiquc  et  antinévralgiqiic  :  em¬ 
ployé  pour  combattre  les  lièvres  de  toute  espece. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  attciuts 
d'afTcctions  médullaires. 

Les  camphorates;de  pyramidou  possèdent  à  la  fois  une  actio 
sudoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre  de  |: 
domine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  pyrai 

î  Sftinntl  El  nnmi  l>  ta  Employé  avec  succès  pour  couper  les  aeces  d’asthme 

PYKAM  UUN  "  fl  n  H 1  II  1  et  les  troubles  dyaincnorrhéïqnes.  Doses  pour  le  Pyra- 

Salicylate  et  Camphorate  1  Salicylatc  de  Pyramidou,  excellent  antinévralgique 

de  Pyramidou  “  Creil”.  1  employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 

n  antisudorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécrétions 
lyrnmidon  c’est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui  pré- 

nidon  0,50  àO.to  gr.,  pour  lo  camphorate  acide  «le  pyramidon  0,75  A  I  gr. 

Le  licnzosol  contient  54  °/0  de  gaïacol,  ne  se  décompose 
que  dans  l’intestin  et  n’exerce  aucune  action  caustique 
sur  la  muqueuse  stomacale. 

Chaudement  recommandé  au  début  de  la  phtisie,  dans 
le  catarrhe  gastrique  chronique  avec  fermentation  du 
contenu  stomacal  et  comme  désinfectant  intestinal  daus 
la  lièvre  typhoïde. 

BENZOSOL  “CREIL” 

ÏScnzoïlgaïacol 

Succédané  non^irritant  de  la  créosote 

Se  prescrit  â  des  doses  de  0,25  gr.  3  fois  par  jour,  de  pré¬ 
férence  mélangé  à  de  l'oléosaccharine  de  menthe  sous  forme 
de  poudre  après  le  repas.  On  augmente  chaque  dose  tous 
les  3  jours  de  0,03  gr.  De  cette  façon  on  arrive  à  donner 
0,8  gr.  3  fois  par  jour  :  cette  dose  correspond  à  environ 
1,5  gr.  de  créosote,  et  ne  provoque  aucun  trouble  accessoire 
désagréable. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Jeudi  15  Décembre  100b.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique  ,  MM.  Corail,  Jeanselme,  Maillard.  —  3*  (Première 
partie)  Oral,  Salle  Charcot  :  MM.  Le  Dentu,  Launuis,  De- 
melin.  —  3e  (Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Broussais  : 
MM.  Joffroy,  Beznnçon,  Guiart. 

Vendredi  16  Décembre  190b.  —  4e  Salle  Thouret  :  MM. 
Landouzy,  Dejerine,  Macaigne.  —  2e,  Chirurgien  den- 
lisle  :  MM.  Brissaud,  Gossel,  Lubbé  (Marcel).  —  5Ü  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie),  Clinique  Baudclocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Lepage,  Wallich. 


mort  dans  la  diphtérie.  Contribution  à  l’étude  clinique 
de  la  mort  tardive;  MM.  Diculafoy,  Hulincl,  Do  Lapcr- 
sonne,  Uénon.  —  M.  Graillon  :  De  l’endocardite  tuber¬ 
culeuse  simple  ;  MM.  Hutinel,  Diculafoy,  De  Lapei  soniie, 
Rénon.  —  M.  Base  :  Intoxications  médicamenteuses  chez 
l’enfant;  MM.  De  La  personne,  Dieulafoy,  Hutinel.  Hémm. 
—  M.  Cou  drain  :  L’eau  oxygénée  et  ses  applications  thé¬ 
rapeutiques  ;  MM.  Poucket,  Berger,  Chanternesse,  Ri- 
chaud.  —  M.  Vaillant  :  Prothèse  nasale  par  les  injec¬ 
tions  de  paraffine.  Nouvelle  indication  thérapeutique; 
MM.  Berger,  Pouchet,  Chanternesse,  Richaud.  —  M.  Pas- 
sier  :  Traitement  des  hémorragies  du  tube  digestif  par 
les  grands  lavements  chauds  cl  le  chlorure  de  calcium  ; 
MM.  Chanternesse,  Pouchet,  Berger,  Richaud. 


Lundi  l'2  Décembre  190b.  —  Chirurgie  ( 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Terrier,  Legueu,  Picn 
—  5°  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Haye 


UNIVERSITES  DE  PROViNCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Dupe 
.J j i eques-Ra o ul),  agrégé  des  Facultés  de  médecine, 
mm  nié  professeur  de  pharmacie  à  la  Faculté  mixte 
iiédccine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Burdeai 


COLLEGE  DE  FRANCE 


Chaire  de  pathologie  générale  et  comparée.  — 

M.  h*  professeur  Ciiarrin  a  commencé  son  cours  le  mardi 
»  Décembre  à  5  heures  et  le  continue  les  jeudis  et  mardis 
nié  me  heure.  Objet  du  cours  :  Etude  des  conditions  de 
variations  de  la  toxicité  des  poisons  nés  dans  l'organisme. 

Vacance  de  chaire.  —  La  chaire  d  histoire  naturelle 
les  corps  organisés  du  Collège  de  France  est  déclarée 


brasserie  Pousset,  14,  boulevard  des  Italiens  où  une 

Conférence  d’internat.  —  MM.  Baumgartnkr  pro- 
secteur,  et  Detot,  anciens  internes  des  hôpitaux,  repren¬ 
dront  leur  conférence  d’internat  au  commencement  de 
Janvier.  S’inscrire  ù  l’Ecole  pratique. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  Les  docteurs  eu 


l’examen  prévu  par  l’article  16  du  décret  du  4  Janvier 
18%,  sont  priés  de  vouloir  bien  se  présenter  au  Secréta¬ 
riat  do  la  Direction  de  la  Santé  (Consigne  Saint-Jean),  ii 
l’oflet  de  se  faire  inscrire  et  prendre  connaissance  du 
programme  adopté  par  M.  le  ministre  de  l’Intérieur. 

Société  médicale  du  littoral  méditerranéen.  —  Le 
bureau  (le  la  Société  pour  PJ05  est  composé  de  MM.  Gui- 
ter  (Cannes),  president ;  Sardou  (Nice),  Vivant  (Monte- 
Carlo),  Moricz  (Nice),  Baréty  (Nice),  vices-présidents : 
ilérard  de  Bossé  (Beaulieu),  secrétaire  général ;  Donnai 
(Nice),  trésorier  ;  Bar,  Bridoux,  Mignon  (de  Nice),  secré¬ 
taires  des  séances. 

Hôpitaux  de  Saint- Quentin.  —  Une  place  d’interne 
sera  vacante  le  1CP  Janvier  prochain;  les  internes  sont 
nourris,  logés,  chauffés  et  éclairés  et  reçoivent  un  traite¬ 
ment  de  S00  francs  par  an. 

Les  candidats,  de  nationalité  française,  doivent  prendre 
l’engagement  écrit  de  rester  au  moins  deux  ans  et  pro¬ 
duire  à  l’appui  de  leurs  demandes  : 


Contre  les  réclames.  —  Le  département  des  Posle:- 
le  l’état  de  la  Colombie  (Etats-Unis)  a  retiré  à  une  usinr 
le  substances  médicamenteuses  le  droit  de  se  servir  de  lu 
|msLc  pour  envoyer  ses  réclames  charlatanesques.  Les  pro- 
luils  de  celle  usine  furent  soumis  à  l’analyse  qui  a 


Paris  st  Départements. 
Association  médicale  humanitaire.  — 


Les  tuberculeux  en  Amérique.  —  Le  bureau  sani¬ 
taire  de  l’Etat  d’Indiuna  (Etats-Unis)  a  décidé  d’exclure  à 
'avenir  des  écoles  publiques  de  l'Etat  tous  les  cuudidats- 
mnttres  atteints  de  tuberculose  pulmonaire.  A  d’heure 


BUSSANG 


PRIX  d’une  BOITE 
d  Traitement  de  i 2  jour» 

3  fr.5Q 


prix  :  1  fr.  60  le  Flacon 


(dans  tontes  les  Pharmacies) 

Pour  tous  dooumanta ,  littérature,  Oah antlUon» 

s’adresser  a  Là  ^EsaEnssas^5®8®^ 

Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  U,  rue  Payenne,  PARIS 


I  KOill!  Pi  digestive  -  reconstituante 

U  SOU  VKRAHVKiontn  h  Ohlorom. 

ÉCHANTILLOW  GRATUIT  Èa  l’ Anémia,  Il  aravello,  li  Goutta,  les  k4*‘  * iDRKSSER  A  ^ 

mm.  te s  Mùdecms ,»/»»  mnt  la  demande  g  Maudira  d  aatomao,  ii ,  DUrptéa  |_  Société  Fédéral ü  des  Pharmaciens  de  France,  il,  rue  Payenne,  PARIS  i 

société  française  du  lysol  fâa  «i»ilaiaiitila  ai  1  Arthritisme.  ?»  «k.  . Iin  ..rrrra^—  - m 

Cl.  Boulevard  Hau.îmann,  Çarls.  lüdl^ll*»  <M»  tiulll  U»  ••nwileSMnOM  . . . 

ÇMSêffîFrZSÏ???  3  Prix  spéciaux  à  Manieurs  lis  Docteur» 

PILnLES  de  BLANCABD  Ar*KKS.  | 

APPROUVÉES  PAR  L’ACADEMIE  X»Es  MÉDECINE  ^ 

Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  S 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  A 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ges  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  ’g' 
Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées.  S 

SISOl?  de  Bl*A^CtA.RD  “SSSEUKJT"  f 

©  DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  &  C10.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS.  «H 


xxxxxxxxxxxxxxxxx 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  98 


Mercredi,  7  Décembre  1904. 


actuelle  on  compte  clans  cet  État  environ  250 
d’école  qui  présentent  cette  aiFcctipn. 

Institut  clinique  et  polyclinique  de  Qand.  - 

versité  de  G  and  a  décidé  récemment  la  créât 
nouvel  institut  clinique  et  polyclinique.  Nous  lise 
le  Journal  médical  de  Bruxelles  qu’à  la  suite  d’un  < 
international  entre  spécialistes,  le  gouvernement 
choisi  la  maison  Flicotcaux  (de  Paris)  pour  l'ai 


n’ont  point  encore  fait  connaître  leur  acceptation. 

Excrnat.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d'avoir 
sont  nommés  externe  des  hôpitaux  dans  L’srdre  suivant  : 
MAI.  1.  Vuillet;  2.  Merle;  8.  Jossel-Moure  ;  4.  Coboni  ;  5. 
Thibout;  6.  Rouget;  7.  Manne;  S.  Le  Grand;  9.  Bachy; 
10.  Bernard;  11.  Gastinel;  12.  Wcissenbach  ;  13.  Bcllo  y 
Rodrigue/.:  14.  Lalil;  15.  Wilhelm;  16.  Coryllos;  17.  Sam- 
son  ;  18.  Merle  ;  19.  Brocq;  20.  Petit;  21.  2il Montreuil; 
MM.  22.  Lev  v  :  28.  Garsaux:  24.  Guiard:  25.  Ferry;  26. 


!  Chamard;  106.  Gendreau;  107.  Laroche;  Î08.  Lecœur; 
J  109.  Bollack  ;  110.  Montrier  ;  111.  Serée:  112.  Duhns  ;  118. 
1  Fabre  de  Parrel;  114.  Ferry;  115.  Smolizansky:  116.  Jo- 
livet;  117.  Lutem  hacher  ;  118.  Strclctski;  119.  Colombe; 
j  120.  Piot;  121.  Péré;  122.  Beaussart  ;  128.  Guiibort;  124. 
Rabourdin  ;  125.  François;  126.  Zwiru;  127.  Baudry;  128. 
Berlier;  129.  Laden;  180.  Roy;  131.  Vivicorsi;  182.  Voil- 
lcmot;  133.  Schlissinger  ;  134.  Gougclet;  135.  M,,c  Trecht- 
chonkov;  136.  Lascazas  de  Saint-Martin;  137.  Milan;  138. 
Viguerie;  139.  Demoncby;  140.  Bertliaud;  141.  Baron: 
142.  Dufourmentel;  143.  Hubert  ;  144.  Vétcau  ;  145.  Phélip; 
146.  Schneider;  147.  Verrier;  148.  Thyébault;  149.  Bou- 


101.  Grenier;  162.  GuiLlerinoud ;  163.  Mairesse;  164.  Pc- 
\  raidi  ;  165.  Tixier  ;  166.  Brissou  :  167.  Minou  ;  1(58.  SkroifF; 

:  169.  Couput;  170.  Kousselot;  171.  Lehucher;  172.  Guil¬ 
laume;  173.  Loiseau  ;  174.  Mora  ;  175.  Besnard  ;  176.  Car¬ 
not;  177.  Leveuf  ;  178.  Cuuu;  179.  Turrude;  180.  Bom- 
pard;  181.  Girauld;  182.  Barillet;  183.  Bourquelot;  184. 
Feuillette;  185.  Yincliou;  186.  Bedel;  187.  Debelut;  186. 
Hartmann;  169.  Masson  nié  ;  190.  Wattez;  191.  Rogery; 
192.  Roi;  193.  Huchot.;  194.  Iloulongnc;  195.  Lamy;  196. 
.  Cumboulives  ;  197.  Jonquières;  198.  Roux;  199.  Sourd  ca  u  ; 
200.  Goldcnstein. 

201,  Dugast  ;  202.  Billion  ;  203.  Viollc  ;  204.  Hassan  ; 
205.  Loiscuu  ;  206.  Maleplate  ;  207.  Blanc  ;  208.  Rama- 
dier  ;  209.  Mllc  Feldmann  ;  210.  Robin  ;  211.  Guilton  ;  212. 
Le  Roy  des  Barres;  213.  lissier  ;  214.  Clermont;  215. 
Leblanc;  216.  Lutaud  ;  217.  Malègue;  218.  Prieur;  219. 
Vernier;  220.  Didier  ;  221.  Mitra ny  ;  222.  Potlier  ;  223. 
Vincent  ;  224.  Durund1  (Jean)  ;  225.  Rouycr  ;  226.  Durand 


chut,  Barlaticr,  Gignoux,  Pélicand,  Boudct,  Dumas,  Gru- 
her,  Monod,  Papadopoulo,  Adler,  Bertrand,  Mouriquand 
ont  été  nommés  internes  titulaires,  et  MM.  Jaubert,  Mol- 
lière,  Gabourg,  Gallet,  Chariot,  Gailleton,  Mosnier,  Rou- 
bier,  Nové-Josserand,  Yartanson,  Fonlanel,  Leféburc, 
Rousseau,  Challier  (Fortune),  Lcmoyne  (Firmin),  Bertein, 
Challicr  (André),  Chèze,  Flaissier,  Tisserand,  internes 
provisoires. 


Jeune  homme  neurasthénique,  dm 

étranger,  Paris  excepté,  maison  de  santé  «I 
si  possible,  et  dirigée  par  médecin  celai 


MM.  Kuss  et  Tanon.  internes  des  hôpitaux,  commen¬ 
ceront.  prochainement  une  conférence  privée  d  internat. 

DESCHÏËÜS 

Remplacez  dans  tous  leurs  usages  la  morphine, 
la  codéine  et  leurs  dérivés  parle  NARCYL  GRÉMY, 
supérieur  en  tous  points. 


Ecole  de  médecine  de  Rennes. 


70.  Brut! i ii  ;  71.  Ccrv  ;  72.  Micgcville  ;  72. 
74.  MUo  Tschernioch  ;  7ù.  rie  Grenier;  7l>.  Gui 
Morellet;  78.  Cbcvnllicr  ;  711.  Perdons;  80.  L; 
Chauvet  ;  82.  Strauss  ;  82.  Artaull  ;  84  Ai 

Mion  ;  80.  Bêrhadc  ;  87.  Roulan  ;  88.  Cbaperor 


Du  Dr  LANGLEBERT. 
Pansement  humide  se  préparant  instantané¬ 
ment  pour  le  traitement  des  Ixr.ünias.  Anthrax, 
Erysipèles.  Itrfiluros,  Plaies,  Conjonctivites. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vigier  à  40  O/O. 

Ilnilc  au  Calomel  A  0, 05c  par  centimètre  cube. 


Paris.  —  L.  Maretueux,  imprimeur,  1,  nie  Cassette. 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxnxxnxxxxxxxxxxxnxxxxxxxxxx* 

Produits  nouveaux  de  la  Mon  ROSS  fl  N,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


(  X0X>0“3F*ESï2>  T'OPTES  ) 

Combinaison  organique 

dîODE  et  de  PEPT0STE  entièrement  assimilable, 


AFFECTIONS  CARDI&PiS 
âRTÉBlO-SCLÉROSE,  OBÉSITÉ 


SYPHILIS 


Chaque  goutte  contient  0  gr.  002  d’IODE 
Échantillons  sur  demande  à  MM.  les  Médecins. 


i 


B  I  "I, 


i  ■  i  _i  .  i  i 


....  A- 1 


à  la  GLYCERINE  SOLIDIFIEE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE. 

Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
OVULES  OEMA  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
par  conséquent  plus  de  sécurité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu’à  ce  jour. 

Echantillons  sur  demande  à  Messieurs  les  Médecins. 
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0  gr.  50  par  cuillerée  à  café  de 


[•llll»] 


LEGRAND 

pUISACTIVEQU^ 


EPILiPSüt  HYSTÉRIË*  NÉVROSES 

Le  sirop  do  HENRY  mure  au  terre,  en  Amérique,  tient  à  le  pureté 
Bromure  de  Potasniwm  (exempt  de  chimique  absolue  et  au  dosage  mathé- 
ohlornre  et  d'Iodure),  expérimenté  aoec  —  ma  tique  du  sel  employé,  ainsi  qu'à 
tant  de  soin  par  les  médecins  des  hos-  son  Incorporation  dans  un  sirop  aux 
pices  spéciaux  de  Paris,  a  déterminé  un  écorces  d'oranges  amères  d’une  qualité 
nombre  très  considérable  de  guérisons.  très  supérieure.  i 

Lee  recueils  sclentlPoues  les  plus  auto-  Chaque  eulllerde  de  SIROP  de 

rlsés  en  font  fol.  ’**  —  HENRY  MURE  oontlent  2  grammes 

Le  succêe  Immense  a a  cette  prépara-  de  bromure  de  potaulum. 
tlon  bromurée  en  France,  en  Angle-  *■  Prix  du  tueon  :  s  truc*. 

Phu  MURE,  à  Pont-ât-Ejprit.  —  A.  GAZ  A  G  NE,  ph*“  de  i"  cluse,  gendre  e»  eacceiteur 

(SERPl 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


iVEOSTHËMIQDE  FRAISSE^ 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marins  FltAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 


fr7!Tfh\ÎTiEi71 


SONT  COMBATTUS  avec  SUCCÈS  par  les  | 

SELS  de  LITHINE  EFFERVESCENTS’ 

LE  PERDRIEL 

Carbonate,  Benzoate,SalioylatB, Citrate, Glycérophosphate,  Bromhydrate  t 

Supérieurs  à  tous  les  autres  dissolvants  de  l’acide  urique  par  < 
leur  action  curative  sur  la  diathèse  arthritique  même.  I 

L’acide  carbonique  naissant  qui  s’en  dégage  assure  1  efncacite  de  1 
la  Lithinc.  — f — 

UN  BOUCHON-MESURE  représente  16  ccntigr.  Je  SEL  ACTIF.  , 


SPÉCIFIEZ  et  EXIGEZ  le  nom  LE  PERDRIEL 


Furoncles,  Anthrax,  Grippe,  Diabète,  Pneumonies,  Leucorrhée 

et  toutes  infections  à  staphylocoques 

LEVURINE  BRUTE  — ^ 

Levure  de  bière  sélectionnée 

i  gr.  =  6  gr.  de  Levure  fraîcne. 


LEVURINE  EXTRACTIVE  «,«£«»* 

Principes  actifs  solubles  de  la  Levure  de  bière 

1  gramme  équivaut  à  3a  grammes  de  Levure  fraîche. 

En  Comprimés  de  20  centigrammes  :  2  à  8  par  jour.  —  En  Ampoules 
injectable  :  1  par  jour. 

Ch.  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  PARIS 


STROPHANTUS 


I STROPH  ANTjNEl 

nTTTiTïïjli  11  IB»?  «3  ffÎT 


N°  99. 


Samedi,  10  Décembre  1904. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO 


Paris  ...  10  centimes. 
Dép.  et  Étr.  15  centimes. 


—  ADMINIS THATION  — 

MASSON  ET  Cie,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VIe) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  ohaque  mois. 


—  DlltECllOS  SCIENTIFIQUE  - 
F.  DE  LAPER80NNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

de  .  clinique  ophtalmologique  à  l’hôpital  Laënnec.  à  la  Faculté  de  Paris,  * 

à  l' Hôtel-Dieu.  Membro  de  Y  Acad.  de  médecine.  Méd.  do  l’hôp  de  la  Charité. 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  agrégé.  Médecin 

Accoucheur  do  l'hôp.  Lariboisière.  Médecin  de  l’hôp.  Boucicaut.  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 


E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Médecin  des  Faux  de  Luchon.  Professeur  agrégé,  Chef  de  clin.  gyn.  à  l’hôp.  Broca,  I  Llbr 

Chirurg.  de  l’hf.p.  Trousseau.  Secrétaire  de  la  Direction.  J  de 


—  RÉDACTION  - 
E.  DE  LAVARENNE 

DIRBCTBUa 

—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 

is  Bureaux  de  rédaotion  sont  ouverts  à  la 
airie  Masson  les  Lundi,  Mercredi,  Vendredi, 
i  h.  à  6  b. 
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E.  Desnos.  Indications  de  la  prostatectomie. 
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M.  Leiimoykz.  Les  deux  indications  de  lu  trachéotomie 
dans  la  tuberculose  laryngée  :  lu  dysphagie. 
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sur  la  nutrition  générale;  recherches  expérimentales. 
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Suisses.  —  L’élimination  du  mercure  pur  les  urines 
dans  les  différents  modes  d’application  du  traitement 
hydrargyrique.  —  Traitement  dos  varices  par  la  liga¬ 
ture  et  la  thrombose  artificielle  des  veines. 
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Société  d’ophtalmologie  de  Paris.  —  Incidents  et  acci¬ 
dents  de  l'operation  du  ptosis  par  le  procédé  de  Pari- 


CARABANA  Pubse  Guérit 

COMPRIMES  de  THIOCOL 

ROCHE 

Préparation  Efficace,  Pratique,  Bon  Marohé 
pour  le  TRAITEMENT  dfiS  AFFECTIONS  PULMONAIRES 
1  à  8  comprimés  par  jour.  —  Prix  du  tube,  2  fr. 

F.  HOFFMANN-LA  BOCHE  &  O»,  7,  r.  St-Claude,  Paris,  3* 

THIGÉNOL  ROCHE 

Prix  maximum  du  bidon  de  100  gr.  :  3  fr. 
MODES  D’EMPLOI  :  Pansements  )  Thigénol,  20-60  gr. 

vaginaux,  )  Glycérine,  100  gr. 
Ovules  vaginaux  à  30  °/0. 

F.  HOFFMANN-LA  BOCHE  &  Ci',  7,  r.  St-Claude,  Paris, 3' 

”  8  ’’’  —  1o  4»  10  Décbmbbb  1904. 


biennes  des  eanulicul’es  lacrymaux.  —  Amblyopie  hysté¬ 
rique  survenant  après  l’énucléation  d’un  œil  traumatisé. 
Société  de  thérapeutique.  —  Traitement  de  l’entéro¬ 
colite  muco-membmneuse.  —  Comment  faut-il  dé¬ 
nommer  l’entéro-colitc  inuco-membruneusc.  —  Patho¬ 
génie  de  l’enlévo-colite  muco-membraneusc.  —  Action 
des  ferments  métalliques  sur  le  métabolisme  et,  en 
particulier,  chez  les  pneumoniques. 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  le  traitement  opératoire  des 
tumeurs  du  gros  intestin.  —  Sur  le  procédé  d’Auvray  pour 
lu  résection  du  rebord  costal  gauche  dans  les  interven¬ 
tions  sur  la  rate  —  Un  cas  d’hydronephrose  intermit¬ 
tente  d’origine  congénitale  traitée,  avec  succès  par 
l'urétéro-pyélonéostomie.  —  Présentation  d’un  appa¬ 
reil  ù  inhalations  chloroformiques  (appareil  deVernon- 
Harcourt). 

ANALYSES  >/wv 

Anatomie,  Histologio  et  Physiologie  normales.  — 
L.  Schaps.  Recherches  hématologiques  sur  In  chorée  el 
le  tic  convulsif. 

Bactériologie.  —  G.  D.  Bielonovsky.  Les  hémolysines 
des  toxines  pesteuses. 

Médecine  expérimentale.  —  M.  Salomon.  Recherches 
expérimentales  sur  les  lésions  rénales  causées  pur  les 
poisons  tuberculeux. 

CHRONIQUE  "ww 

M.  Laignel-Lavastine.  Madame  est  morte  d'appendicite. 

PRATIQUE  MÉDICALE  -ww. 

Pour  prévenir  la  sécheresse  de  la  bouche  dans  les  fièvres. 

BIBLIOGRAPHIE  -ww 
NOUVELLES  -vwe 


LA  MEDICATION  KERATINISEE 

Prévient  odeur  et  goût  désagréables,  ménage  l’estomac 

PILULES  KÉRATINISEES  PHILIPPE 

lure,  Ferrugineuses,  Pancréatine,  Etc.,  Etc. 


CAPSULES  SIBERIENNES 

AFFECTIONS  DE  LA  POITRINE 
PHARMACIE  LE  1"  CLASSE  DE  BEAUMONT  sur  SARTHE.  Sartt 

TUBERCULOSfcS,  BRONCHITES.  EMULSION  MARCHAIS 


PURGYL 


LAXATIF  IDÉAL 


de  Ch.  COUTU  RI  EUX 

,  avenue  d’Antin.  Paris, 
armants  de  raisin  inaltérables.  3  à  G  comprimés  par  jour. 

INAPPÉTENCE,  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES,  DIABÈTE,  ETC. 


ŒNASE 


AMPOULES  ROISSY 


U 1  m  3  r  0  n  @  p.ubourcet 

Succédané  INODORE  du  Salicylata  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sons  toutes  ses  formes. 


MADAME  EST  MORTE  D’APPENDICITE 


Depuis  «  l’expertise  »  de  Littré  acceptée  par 
MM.  Landouzy*,  Brouardel,  Legendre  et  Frantz 
Funck-Brentano,  il  est  classique  de  dire  qu’Hen- 
riette  d’Angleterre,  duchesse  d’Orléans,  est 
morte  d’un  ulcère  perforé  de  l’estomac. 

Pour  établir  ce  diagnostic,  Littré  et  Landouzy 
se  sont  appuyés  sur  dés  documents  cliniques  et 
anatomo-pathologiques.  Après  eux,  nous  allons 
passer  en  revue  ces  documents  pour  voir  si  les 
dernières  acquisitions  de  la  pathologie  relatives 
à  l’appendicite  ne  permettent  pas  de  tirer  des 
faits  une  autre  interprétation  qu’en  1867  et  1885. 
Voici,  dans  son  essence,  le  meilleur  des  docu¬ 
ments  cliniques,  le  dramatique  récit  de  M“e  de 
La  Fayette,  témoin  oculaire. 

Le  24  Juin  de  l’année  1670,  Monsieur  et  elle  (Ma¬ 
dame)  allèrent  à  Saint-Cloud.  Le  premier  jour  qu’elle 
y  alla,  elle  se  plaignit  d'un  mal  de  côté  et  d’une  dou¬ 
leur  dans  l’estomac  à  laquelle  elle  était  sujette... 
J’arrivai  à  Saint-Cloud  le  samedi  à  10  heures  du 
soir...  Elle  me  dit  que  je  lui  trouverais  mauvais  vi¬ 
sage,  et  qu'elle  ne.se  portait  pas  bien...  Le  lende¬ 
main  dimanche,  25  Juin,  elle  se  leva  de  bonne  heure 
et  descendit  chez  Monsieur... 

Elle  me  dit  qu’elle  était  chagrine,  et  la  mauvaise 
humeur  dont  elle  parlait  aurait  fait  les  belles  heures 
des  autres  femmes,  tant  elle  avait  de  douceur  natu¬ 
relle... 


1.  Landouzy.  —  «  Titres  scientifiques  »,  1890.  Leçons 
de  la  Charité,  1885,  7»  leçon. 
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Dans  L’ÉPILEPSIE,  L’HYSTÉRIE,  LA  CHORÉE 
(OLIVIKRO,  Pharmacien,  Boulogne,  —  Paris). 


LNon  toxique. 
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GUÉRISON  de  la  TUBERCULOSE.  Pharmacie  CARTaZ,  81,  r.  Lafayette. 
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Eu  revenant  dans  sa  chambre  elle  s'appuya  sur  moi 
et  ine  dit,  avec  cet  air  de  bonté  qui  lui  était  si  parti¬ 
culier,  qu’elle  ne  serait  pas  de  si  méchante  humeur 
si  elle  pouvait  causer  avec  moi,  mais  qu’elle  était  si 
lasse  de  toutes  les  personnes  qui  l'environnaient, 
qu'elle  ne  pouvait  plus  les  supporter... 

Après  dîner,  elle  se  coucha  sur  des  carreaux... 

...  On  parlait  de  toutes  sortes  de  choses,  et  cepen¬ 
dant  elle  s’endormit.  Pendant  son  sommeil  elle  chan¬ 
gea  si  considérablement  qu'après  l’avoir  longtemps 
regardée  j’en  fus  surprise,  et  je  pensai  qu’il  fallait 
que  sôn  esprit  contribuât  fort  à  parer  son  visage, 
puisqu’il  le  rendait  si  agréable,  lorsqu’elle  était 
éveillée,  et  qu'elle  l’était  si  peu  quaud  elle  était  en¬ 
dormie.  J'avais  tort  néanmoins  de  faire  cette  ré¬ 
flexion,  car  je  l’avais  vue  dormir  plusieurs  fois  et  je 
ue  l'avais  pas  vue  moins  aimable. 

Après  quelle  fût  éveillée,  elle  se  leva  du  lieu  où 
elle  était,  mais  avec  un  si  mauvais  visage  que  Mon¬ 
sieur  en  fut  surpris  et  me  le  fit  remarquer. 

Elle  s’eu  alla  ensuite  dans  le  salou  où  elle  se  pro¬ 
mena  quelque  temps  avec  Boisfranc...  et,  en  lui  par¬ 
lant,  elle  se  plaignit  plusieurs  fois  de  son  mal  de 
côté. 

...  Madame  quitta  Boisfranc  et  vint  à  Mm"  de 
Meckelbourg.  Comme  elle  parlait  à  elle,  Mme  de 
Gamache  lui  apporta  un  verre  d'eau  de  chicorée... 
Elle  le  but.  et  eu  remettaut  d’uue  main  la  tasse  sur 
la  soucoupe,  de  l'autre  elle  se  prit  le  côté,  et  dit  avec 
un  ton  qui  marquait  beaucoup  de  douleur  :  «  Ah 
quel  point  de  côté  !  ah  !  quel  mal  !  je  n’en  puis 
plus.  » 

Elle  rougit  eu  prononçant  ces  paroles,  et  dans  le 
moment  d’après,  elle  pâlit  d’une  pâleur  livide  qui 
uous  surprit  tous  ;  elle  continua  de  crier,  et  dit  qu’on 
l’emportât,  comme  ne  pouvant  plus  se  soutenir. 

Nous  la  prîmes  sous  les  bras;  elle  marchait  à 
peine,  et  toute  courbée.  On  la  déshabilla  daus  un 
instant,  et  je  la  soutenais  pendant  qu’on  la  délassait. 
Elle  se  plaignait  toujours,  et  je  remarquai  qu’elle 
avait  des  larmes  aux  yeux... 

On  la  mit  au  lit,  e£  sitôt  qu’elle  y  fut  elle  cria  en¬ 
core  plus  qu’elle  n’avait  fait,  et  se  jeta  d'un  côté  et 
d’un  autre  comme  une  personne  qui  soutirait  infini¬ 
ment...  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  s’est  passé  en 
moins  d’une  demi-heure.  Madame  criait  toujours 


qu'elle  sentait  des  douleurs  dans  le  creux  de  l’esto- 

Madame  persévéra  toujours  à  vouloir  de  l’huile  et 
du  contre-poison;  ou  lui  donna  l’un  et  l’autre...  Ce 
qu'on  lui  donna  la  fit  vomir,  et  elle  en  avait  déjà  eu 
envie  plusieurs  fois  avant  que  d’avoir  rien  pris,  mais 
scs  vomissements  ne  furent  qu’imparfaits,  et  ne  lui 
firent  jeter  que  quelques  flegmes  et  une  partie  de  la 
nourriture  qu’elle  avait  prise.  L’agitation  de  ces  re¬ 
mèdes  et  le*  excessives  douleurs  qu'elle  souflïait  la 
mirent  dans  un  abattement  qui  nous  parut  du  repos  ; 
mais  elle  nous  dit  qu’il  ne  fallait  pas  se  tromper,  que 
ses  douleurs  étaient  toujours  égales,  qu’elle  n’avait 
plus  la  force  de  crier  et  qu’il  n’y  uvait  point  de  re¬ 
mède  à  son  mal... 

Monsieur  appela  Mmc  de  Gamaclies  pour  tâter  son 
pouls;  les  médecins  n'y  pensaient  pus...  On  la  crut 
mieux...  sur  les  neuf  heures  et  demie,  et  nous  de¬ 
meurâmes  auprès  de  sou  lit  à  causer,  la  croyant 
sans  aucun  péril.  On  était  quasi  consolé  des  douleurs 
qu’elle  avait  souffertes...  M.  Yalot  avait  ordonné  un 


Elle  entendit  que  nous  disions  qu’elle  était  mieux 
et  que  nous  attendions  l’effet  de  ce  remède  avec  im¬ 
patience.  «  Cela  est  si  peu  véritable,  nous  dit-elle, 
que  si  je  n’étais  pas  chrétienne,  je  me  tuerais,  tant 
mes  douleurs  sont  excessives...  »  On  fut  deux  heures 
entières  sur  l’attente  de  ce  remède...,  elle  nous  pa¬ 
rut  beaucoup  plus  mal.  On  lui  donna  un  bouillon 
parce  qu’elle  u’avait  rien  pris  depuis  son  dîner...  La 
mort  se  peignit  sur  son  visage  et  on  la  voyait  daus 
de3  souffrances  cruelles  saus  néanmoins  qu’elle  parut 

Madame  prit  la  parole  et  dit  qu'il  fallait  mourir 
par  les  formes...  J’étais  auprès  de  son  lit,  elle  me 
dit  :  «  Madame  de  La  Fayette,  mon  nez  s’est  déjà 
retiré.  Je  ne  lui  répondis  qu'avec  des  larmes,  car 
ce  qu’elle  me  disait  était  véritable,  ensuite  le  hoquet 

Les  forces  lui  manquèrent,  elle  se  laissa  tomber  et 
perdit  la  parole  et  la  vie  quasi  en  mèiïie  temps.  Son 
agonie  n’eut  qu’un  moment,  et  après  deux  ou  trois 
petits  mouvements  convulsifs  dans  la  bouche  elle 


expira  à  2  heures  et  demie  du  matin,  et  neuf  heures 
après  avoir  commencé  à  se  trouver  mal. 

Qu’on  fasse  abstraction  des  noms,  du  cadre  et 
des  mille  polémiques  qui  sont  nées  de  ce  fait  his¬ 
torique,  qu’on  ne  voie  que  le  cas  clinique,  et  l’on 
ne  pourra  s’empêcher  de  penser,  aujourd’hui, 
d’abord  à  l’appendicite.  Quand  Littré  a  rapporté 
la  mort  de  Madame  à  une  péritonite  suraiguë  par 
perforation  d’un  ulcère  simple  de  l’estomac,  la 
description  de  Cruveilhier  était  encore  récente  et 
l’on  ignorait  l’appendicite.  Il  a  démontré  la  péri¬ 
tonite  suraiguë  par  perforation.  Le  moment  de  la 
perforation  coïncide  avec  l’ingestion  de  l’eau  de 
chicorée.  Tout  le  drame  conté  par  Mmo  de  La 
Fayette  depuis  cet  instant  jusqu’à  la  mort  est  une 
description  parfaite  de  la  péritonite  suraiguë.  On 
ne  saurait  ne  pas  le  reconnaître. 

Mais  la  clinique  n’ofïre  pas  d’arguments  en  fa¬ 
veur  d’une  lésion  causale  stomacale  plutôt  qu’ap¬ 
pendiculaire.  On  peut  difficilement  voir  la  symp¬ 
tomatologie  de  l’ulcère  simple  de  l’estomac  dans 
cette  seule  notation:  «  Le  24  Juin,  Madame  se 
plaignit  d’un  mal  de  côté  et  d’une  douleur  d’es¬ 
tomac  à  laquelle  elle  était  sujette.  »  Les  douleurs 
de  côté  existent  dans  l’ulcus,  mais  sont  rares  et 
accompagnées  d’autres  symptômes,  vomisse¬ 
ments,  hématémèses,  méhena,  douleur  en  bro¬ 
che,  etc.  D’autre  part,  l’ulcus  peut  être  tout  à  fait 
latent;  les  cas  en  sont  nombreux  dont  le  premier 
symptôme  fut  la  perforation.  Mais  chez  Madame, 
la  douleur  de  la  perforation  ne  fut  pas  le  premier 
signe  du  mal,  ne  survint  pas  «  comme  un  coup  de 
poignard  »  en  pleine  santé.  Il  y  eut  plus  que  des 
prodromes,  un  véritable  état  de  malaise  qui  com¬ 
mença  le  mardi  24  Juin  par  un  point  de  côté  et 
qui  ne  lit  que  s’accroître  avec  des  alternatives  de 
rémissions  et  d’exacerbations  et  participation  de 
l’état  général,  asthénie,  pâleur,  faciès  grippé  jus¬ 
qu’à  la  catastrophe  du  dimanche  29.  La  péritonite 
suraiguë  éclata  donc  au  cinquième  jour  de  la  crise, 
comme  l’on  dit  maintenant,  et  se  caractérisa  par 


D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue,  la  SOLUTION  D’ANTIPYRINE  du 
RK  CLIN  évite  aux  malades  les  phénomènes  secondaires  qui  accompagnent  souvent 
l’absorption  de  l’Antipyrine. 

La  SOLUTION  D’ANTIPYRINE  du  Du  CLIN  est  toujours  préférable  aux  cachets 
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une  atroce  douleur  dans  le  côté  et  non  sur  la  ligne 
médiane  «  Ah!  quel  point  de  côté!  »  dit  Madame. 
On  peut  y  reconnaître  le  point  de  Mac  Burney, 
Il  est  vrai  que  personne  ne  note  s’il  fut  à  droite 
ou  à  gauche. 

Cette  interprétation,  basée  sur  la  clinique,  n’est 
pas  infirmée  par  l’anatomie  pathologique. 

Il  est  acquis  que  Madame  mourut  d’une  péri- 

Ce  n’est  pas  tout,  les  médecins  qui  ouvrirent 
le  corps  trouvèrent  que  l’estomac  était  percé 
d’un  petit  trou  et  qu’il  existait  dans  le  bas-ventre 
une  matière  «  grasse  comme  de  l’huile  ».  Littré, 
après  avoir  écarté  l’hypothèse  d’un  empoisonne¬ 
ment  qui  n’est  plus  soutenable  *,  arrive  à  celte 
conclusion  que  la  péritonite  est  consécutive  à 
cette  perforation  de  l’estomac.  Il  pense  que  la 
matière  «  grasse  comme  de  l’huile  »,  trouvée  dans 
le  lias-ventre  est  cette  même  huile  qui  fut  ingé¬ 
rée  par  Madame  avec  le  contre-poison  qu’elle  prit 
quand  elle  eut  peur  d’avoir  été  empoisonnée, 
et  cette  interprétation  de  Littré  confirme  le  dia¬ 
gnostic  qu’il  posa. 

Mais  voici,  dans  leurs  détails,  les  procès-ver¬ 
baux  d'autopsie. 

Le  ventre2  étant  ouvert,  on  trouva  l’épiploon  tout 
mortifié  et  gaugreué,  les  intestins  tendant  aussi  à 
mortification  et  putréiaction,  fort  décolorés;  le  foie 
d’une  couleur  gris  jaunâtre  tout  brûlé,  en  sorte  qu’en 
le  touchant  il  tombait  entre  les  doigts,  par  miette, 
sans  aucune  apparence  de  sang;  la  vessie  du  fiel  fort 


1.  Cette  idée  d’empoisonnement,  qui  fut  acceptée  en 
France  et  en  Angleierre  par  beaucoup,  entre  autres  par 
Saint-Simon.  Mémoires ,  édit.  Hachette,  III,  p.  181,  et  VIII, 
p.  637  ;  Madame  de  Sévigné.  Lettres,  è dit.  Régnier,  VIII, 
p.  483,  et  qui  fut  combattue  d’abord  pur  Volluire  a  été 
reprise  par  P.  de  Saint-Victok.  «  Hommes  et  dieux  », 
p.  280,  et  tout  récemment  par  M.  Légué.  «  Médecins  et 
empoisonneurs  au  xvn°  siècle.  » 

2.  »  Mémoire  d’un  chirurgien  du  roi  d’Angleterre  qui  a 
été  présent  à  l’ouverture  du  corps  de  Madame  ».  Biblio¬ 
thèque  nationale,  manuscrits  français,  n°  17052. 


pleine  et  diffuse,  d’une  bile  fort  haute  en  couleur... 
toute  la  capacité  du  bas-ventre  pleine  d’une  matière 
sanieuse,  putride,  jaunâtre,  aqueuse  et  grasse  comme 
de  l’huile;  le  ventricule  ou  estomac,  par  l’extérieur 
beau  et  bien  conditionné,  mais  au  dedans  tout  fourré 
et  teint  d’une  bile  aduste  jusques  au  haut  de  l’oeso¬ 
phage,  laquelle  se  nettoyait  aisément  avec  le  doigt, 
sans  y  avoir  trouvé  aucune  excoriation  depuis  l’ori¬ 
fice  d’en  haut  jusques  au  bas,  que  je  visitai  fort 
exactement;  seulement  un  petit  trou  dans  la  partie 
moyenne  et  antérieure,  lequel  était  arrivé  par  mé- 
garde  du  chirurgien  qui  l’avait  coupé,  sur  quoi  je  fus 
le  seul  qui  fis  instance;  mais  l’ayant  bien  visité  de 
près,  je  n’y  trouvai  aucune  excoriation,  ni  corrosion, 
ni  noirceur,  ni  dureté,  ni  macule,  ni  lésion  d’aucune 
autre  partie,  au  reste  fort  bon  dans  toute  l’étendue 
du  ventricule;  le  poumon  adhérant  aux  côtes  du  côté 
gauche.  L’on  n’a  point  ouvert  la  tête,  ni  les  boyaux, 
la  cause  de  la  mort  ayant  été  trouvée  dans  le  ventre, 
qui  est,  à  ce  qu’on  a  jugé,  une  trop  grande  effusion 

D’autre  part,  Poucet  de  la  Grave,  dans  ses 
Mémoires  intéressants  pour  servir  à  l'histoire  de 
France',  donne  une  Relation  de  la  maladie,  mort 
et  ouverture  du  corps  de  Madame,  par  M.  l’abbé 
Bourdelot,  médecin  :  «  Il  arriva  par  mégarde, 
y  est-il  dit,  lors  de  la  dissection,  que  la  pointe  du 
ciseau  fit  une  ouverture  à  la  partie  supérieure  du 
ventricule,  sur  laquelle  ouverture  beaucoup  de 
gens  se  récrièrent  demandant  d’où  elle  venait.  Le 
chirurgien  dit  qu’il  l’avait  faite  par  mégarde,  et 
M.  Vallot  dit  avoir  vu  quand  le  coup  avait  été 
donné. 

M.  Bourdelot  fit  voir  que  cette  ouverture  n’était 
ni  cautérisée,  ni  enflammée,  ni  avec  veines  gon¬ 
flées  autour  de  la  peau,  n’était  point  bouffie  ni 
épaisse,  ce  qui  arrive  aux  plaies  qui  sont  faites 
dans  les  corps  vivants.  » 

Ayant  besoin  de  cette  perforation  de  l’estomac 
pour  sa  démonstration,  Littré  n’admet  pas  l’inter- 


l.'T.  III,  p.  417. 


prétation  qu’en  donnent  ceux  qui  l’ont  vue  et 
y  voit  une  lésion  pathologique.  .  . 

A.  France,  par  des  raisons  spécieuses  fort 
ingénieusement  exposées,  arrive  aux  mêmes  con¬ 
clusions.  On  pourra  toujours  discuter,  puisqu’il 
ne  s’agit  plus  seulement  d’une  question  de  fait. 
Néanmoins,  ce  qu’on  peut  dire,  c’est  qu’il  n’est 
pas  sur  du  tout  que  la  perforation  de  l’estomac 
fut  pathologique. 

D’autre  part,  des  détails,  sur  lesquels  ont  glissé 
les  auteurs  et  qu’interprète  Cabanès 1  dans  un 
sens  difficile  à  admettre,  ont  leur  importance. 
«  Le  foie,  d’une  couleur  gris  jaunâtre  tout  brûlé  » 
a  bien  l’air  du  foie  toxique  appendiculaire;  l’es¬ 
tomac  «  tout  fourré  et  teint  d’une  bile  aduste 
jusques  au  haut  de  l’œsophage  »  aurait  peut-être 
moins  contenu  de  bile  s’il  avait  été  perforé;  labile 
se  serait  répandue  dans  le  ventre  dont  elle  aurait 
teinté  la  surface  péritonéale  des  viscères;  enfin 
«  la  matière  sanieuse,  putride,  jaunâtre,  aqueuse 
et  grasse  comme  de  l’huile  »,  répond  trait  pour 
trait  à  la  description  du  liquide  «  bouillon  de 
bœuf  »  classique  des  péritonites. 

Ainsi,  l’hypothèse  d’appendicite,  née  de  la 
lecture  de  l’observation  clinique,  trouve  dans  les 
procès-verbaux  d’autopsie  des  arguments  en  sa 
faveur,  et  nous  pensons  pouvoir  dire,  non  seule¬ 
ment,  comme  tout  le  monde,  que  Madame  n’a  pas 
été  empoisonnée,  et  est  morte  de  péritonite, 
mais,  de  plus,  qu’elle  est  morte  de  péritonite 
appendiculaire. 

M.  Laignel-Lavastine. 


1.  Nous  ne  pouvons  accepter  le  diagnostic  de  tuber¬ 
culose  que  tire  Cabanès  ( Revue  hebdomadaire,  1899, 
1er  Juillet,  p.  911)  de  renseignements  très  flous  ( Mémoires 
de  Mademoiselle  de  Monlpensier,  éd.  Charpentier,  IV,  144. 
—  Guy  Patin.  Lettre  à  Falconnet,  III,  p.  27.  —  Bâillon. 
Histoire  d'Henriette- Anne  d'Angleterre,  1886,  Paris,  p.  81. 
Rapport  de  Vallot,  etc.). 


f  DRAGÉES  NYRDAHL 

à.  base  d’Ibogaïne 
(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  :  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 

Le  Flacon  :  5  Fa.  Franco. 

^  VENTE  EN  GROS  :  PHARMACIE  Ni  O  RI  DE,  g,  Bue  de  laTacherie,  PARI  3. 


ELIXIR  ps 


(Hamamelia  Virginies  a#  Capsicum  Braailienae) 

Souverain  contre  les  SV1ÂLÜOSES  du  SYSTÈME  VEINEUX  | 

Varices  —  Hêmorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Accidents  du  Retour  d'âge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  de  toute  nature. 

Lk  Flacon  :  4-'' 5  O  franco. 

Vents  en  Gros  :  Pharwiacss  USOBSaE»  2,  Bue  de  la  Tacheria,  PARIS. 


VIN  DE  MORIDE 

ans  Plantes  Marines 

i  de  rii*tfsrrx,ncr,E'  -  ivioTCTirsroiNr 

I  luprpments  ganglionaires- Lymphatisme- Chlorose -Attestions  de  Poitrine,  j 

^  La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 

:  PHARMACIE  MO  RI  DS,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS.^ 


CIGARETTES  AMERICAINES 

(Piper  CubebiB  ot  (srriudelia  Nobueta) 
préparées  par  Licencié  ès-Soiences,  Pharmacien  de  1r‘  Classé, 

Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  des  Voies  Respiratoires. 

La  Boîte.  :  3  Francs  franco. 


ÂLQARINE  NYRDAHL] 

GRANULÉ  SUCRÉ  aux  PLANTE©  TARIMES  I 

Très  agréable  à  prendre.  Remplace  l’Huile  de  Foie  de  Morne  g 

SANS  EN  AVOIR  LES  INCONVÉNIENTS 

Chaaue  cuillerée  à  café  renferma  un  centigramme  d’iode  combine. 

»  PRIX  DU  Flacon,  2’50  franco. 

L.VENTE  E 


I0DAL0SE  GALBRUN 


SOLUTION  CONCENTRÉE  E 


TITRÉE  DE  PEPTONIODE  O 


(IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REMPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IQOE  et  I00URES  sans  100/SME 
Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseau., 
Asthme  et  Emphysème,  Scrofule,  Affections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 
Xode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  VXode  des  lodures. 

Cinq  gouttes  IODALOSE,  renfermant  un  Cgr.  Iode  physiologique;  agissent  comme  vingt-cinq  Cgr.  Iodure. 
Doses  hoïbnnes  :  cinq  à  vingt  gouttes  pour  Enfants;  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  Adultes. 


.  l  vingt  gouttes  pour  E: 
Communication  au  XIII *  Congrès 


al  de  Médecine,  Paris  1900. 


_  -  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BÂLE,  su - 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 

TUBtS  GÈLATIHCUX.  CACHETS.  GSASUIZ  COMPHMtS 


EXTRAIT  DES  GRAINES 
VÉGÉTALES 

PRINCIPE. ACTIF  eu  DÉCOCTIONS  et  CÉRÉALES 


L  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORËE 

mtsmoat  Avec  succès  Dm  us  hôpitaux 

DÉPÔT  GËBËBAL  POCB  II  FBIIC8:  LABORATOIRES  SAUTER,  49,  Bu  41  Pmdls,  PARIS  BT  BELLEGARDE  (III). 

ÉCHANTILLONS  CT  UTWUTUtt  fRANDO  A  U  U,  LÉS  DOCTEURS. 


)S:  Pharmacie  MOHiDEa  a,  Sue  de  la  Tacherie,  gaBiBj 


LYMPHE  MINERALE  NATURELLE  - 

Saint-Nectaire-le-Haut 

MONT  COUNAbOIlB  (P.  D.  D.)  ' 

Source  Rouge  -  Giiloro-Anémie 

Source  du  Parc-  albuminurie: 

-  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 


LIQUIDES  ORGANIQUES  CHAIX  &  Ox-* 
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TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  j  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
enfants  j  4  -  à  dessert  - 

TROUBLESde la  CROISSANCE 
LYIVIPHATISIYIE  —  ANÉMIE 
MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


LES  MEILLEURES  FORMES  POUR  L’USAGE  DU 


COMPRIMÉS 

I  DOSÉS  à  0.10  contigr. 

I  (0.30  ctg.  pour  une  doso. 


Traitement  physiologique  de  la  CONSTIPATION! 

l4IU4il>Udm-l  îifii ^ «p., 

Hnc^aux8?^8?1  ^OrS^I  ^  Opiniâtre  :  6  h  ^ capsules  à  ^chacun  des  deux 

'l^^v^djEcfiMitillon^tjxJgdècins^^^MRRION&^SB^^nn^jnri/ït^onôréjPARIS. 

ICHTYO-CREOSOTE 

GAUTIER,  pif- 1"  Classe,  membre  du  Comité  d'Hyglêne,  à  NEADPHLE-LE-GHATEAU  (S.-et-O.) 

Co  produit  parfaitement  homogène  et  MISCIBLE  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait 
eau,  huile,  glycérine,  etc.)  réunit  dans  uno  mémo  préparation  les  produits  reconnus  les  plus  effi- 
caeos  pour  la  médication  antiseptique  do  la  tuborculose  pulmonaire.  A  l'aide  d’itn  excipient  spécial 
et  par  un  procédé  particulier  de  préparation,  nous  avons  obtenu  uno  mixture  dont  le  mélange 
avoc  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  sans  causticité  et  masquant  la  saveur 
désagréable  do  la  créosote.  Ainsi  s*‘  trouve  réalisé  le  problème  permettant 
l'administration  de  la  créosote  à  haute  dose. 


SULFUREUX  POUiLLET 


y  y  J 

I  Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES  I 

B  la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrèe,  Les  I 

!  CAPSULES  SÉRAFON  I 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  LTODOFORME  ^msev^avo^rodeu^ésagréabte^^ 
ANESTHÉSIQUE  Pansements  \ 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores  i; 

Dans  toutes  les  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spécifier  :  DliODOFORME  taine  Agent  CICATRISANT  'le  premier  ordre,  t 

Préparation  et  Tente  rn  finis  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Parts.  S 


façon  pour  obtenir  un  bain  sulfureux . Il 

Pharmacie  POTIP  WOW  80,  rue  du  Bac,  PARIS 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VICIER 

CAPSULES  de  CORPS  THYROÏDE  VIG1ER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  — ■  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  do  Fractures,  etc. 

DOSE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

CAPSULE  S  0 V I R ! Q U E  S~  V 1 G I ER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

DOSE  :  2  à  fi.  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  2o  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabè'  e  insipide,  I  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 
Myocardite  scléreuse  (aryLh.  card.l,  ’ 

Rachitisme.  Dose  :  2  à  G  caps.  prjour.  I  Dose  :  2  à  (1  capsules  par  jour. 

CAPSULES  HÉPATmüESTvifilER  CAPSULES  DE  THYMUS  YIGIER 

à  0  gr.  30  centigr.  !  à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  ,j  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Goutte,  etc.  ]  ;  la  croissance.  Maladie  de  Basedow. 

Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour.  Dose  :  2  à  G  capsules  par  jour. 


Contre  la.  Diabète  (calme  la  soif).  J  Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 
Dose  :  2  à  6  capsules  par  jour.  |||  Dose  :  2  à  G  capsules  par  jour. 


à  0  gr.  30  i  eutigr.  de  rate.  a  ü  Sr-  2u  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre,  Anémie,  etc.  j  Contre  Affections  ovariennes,  Diabète, 
r  et  pour  taciluer  la  digestion  des  fecu- 

Dose  :  2  à  b  apsules  par  jour .  |  lents.  —  Dose  :  2  à  6  capsules  p*  jour. 

CAPSULES  UAlIcTUGÈNÊT  l  0  gr.  30  centigr.  de  placenta.  Dose  :  2  à  G  cars.  pr  jour. 

Pharmacie  ViblER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


OIATHËSE~_ÜBrQUE^ 

(PIPEHAZ1NE  LITHINÉE) 

Ls  MEILLEUR  DISS0LVAMT  des  calculs  et  concrétions  nratiqnes  on  biliaires. 

JAMAIS  de  CONTRE-INDICATION .  „ 

—a»  RHUMATISMES.  GOUTTE,  GRAVELLE,  COLIQUES  NÉPHRÉTIQUES 
et  HÉPATIQUES,  MIGRAINES,  URTICAIRE,  URINES  CHARGEES,  et». 


L’OXYHÉMOGLOBINE  dans  la  TUBERCULOSE 

D’après  les  observations  des  hématologistes,  il 
résulte  que  l’hémoglobine,  pour  être  facilement 
assimilée,  doit  être  prise  à  l'état  d’oxyhémoglobine. 
En  effet,  sous  sa  forme  oxygénée,  l’hémoglobine, 
exerce  Sur  les  globules  rouges  une  action  opothéra¬ 
pique  remarquable  se  traduisant,  spécialement  citez 
les  tuberculeux,  par  un  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmentation  «le  poids. 

L’oxyhémoglobine  associée  au  glycérophosphate 
de  soude  fait,  du  Sirop  Fraisse,  un  médicament- 
aliment  qui  tient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toutes  les 
fois  qu’il  s’agit  d’instituer  un  régime  de  suralitnen- 


Seul  produit  authen-  /  La 
tique  préparé  sous  /  sol,llion  de 
la  direction  per-  /  “ÏSïne- 
sonnelle  de  son  /  Talcamine  l/ioon  est  : 
inventeur,  le  /  absolument  stable, 
r  IV O  Ai  TOXIQUE, 

IVOIY  CUMULATIVE, 
KO.\  IIS  KITAXTE. 


D  J.  TAKA 

M  NZ.  y 


Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  99 

1  <1  fe _ 

PARKE,  DAVIS  &  Co. 
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CONVALESCENCE  *  FIÈVRES 

Anémie  —  Débilité  —  Cachexies 


WÊÊIÊfiÊËmlBmlff: 


Pôles  Couleurs,  Leucorrhée,  Lymphatisme 


rnmm  IhmUQIiF  VÉRITABLES  PILULES  de  VALLET  g 

^  - - -  «£  ^  Bsi  |S  au  Sous-Carbonate  de  Fer  inaltérable  !  i 


Approbation  de  /' ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

VIN  TONIQUE  -  FÉBRIFUGE -  DIGESTIF 

Exactement  titré  et  dosé.  —  Contient  tous  les  principes  utiles  du  quinquina. 

(3  gr.  de  principes  toniques  et  1  gr.  50  d’alcaloïdes  par  litre.) 

DOSE.  —  Un  verre  à  liqueur  avant  ou  après  chaque  repas. 

Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  et  Clc),  10,  rue  Jacob,  Paris 

DOULEUR  -  lN$OMNli  i 

guéries,  quelle  qu’en  soit  la  cause,  par  le 

B1BOP  FOLLETS 

«  C'est  la  meilleure  forme  d’aaininislralion  du  chloral.  »  0 

(foiiuulaire  bouchahda:.)  |  1 

Sommeil  calme  sans  Céphalalglo  au  réveil.  j\ 

Aucune  Irritation  de  l’estomac.  —  Conservation  indéfinie.  —  Pureté  absolue.  Rj 
Dosage  rigoureux  :  1  gramme  de  chloral  par  cuiller  à  bouche.  31 

DOSE  pour  ADULTES  :  3  cuillers  à  bouche  par  jour,  chacune  dans  du  lait  ou  dans  une  infusion.  N 

Maison  L.  FRERE  (A.  CHAMPIGNY  et  C‘°),  19,  rue  Jacob,  PARIS.  iH 


APPROUVÉES  par  l’ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS  « 

Dissolution  rapide  dans  l’estomac. —  Ne  constipent  pas. —  Ne  noircissent  pas  les  dents 
Dose  :  2  à  6  par  jour,  avant  les  repas.  j 

Prescrireles  VÉRITABLES  Pilules  de  Vallet  qui  sont  BLANCHES  /■/.,  ✓  91 

et  non  oas  argentées,  et  bortent  chacune  imnrim™  en  noir 1„  si„n=tn.-_  Slri/ld,/  K 


et  non  pas  argentées,  et  portent  chacune  imprimée  en  noir  la  signature  K//a/oé/ïf 
Toutes  Pharmacies  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  etC'°),  19,  rue  Jacob,  Paris. 


MÉDICATION  ANTISPASMODIQUE 

Vertiges.  i  Hystérie. 

Étourdissements.  Spasmes  —  Syncopes. 

Crampes  d’estomac.  Convulsions. 

Vomissements  nerveux.  \  Coliques  hépatiques 


Perles  cEther  Clertan 


APPROUVE  par  L’ACADEMIE  de  MEDECINE  de  PARIS 

î  extra-mince.  —Dissolution  immédiate  DANS  L’ESTOMAC.  —  Efflcaci 
Dosage  rigoureux  ;  5  gouttes  d’éther  par  perle. 

DOSE  :  4  à  10  perles  par  jour. 


Aconit 

Chanvre  indien 
Convallaria 
Digitale 
Ergot 
Scille 

Strophantus.elc 


Créosote  Alpha 


Synthétique  et  titrée  ô  «B  O/O  de  Gaïacol  crlstmllisé.  —  La  Créosote  Alpha 
étant  préparée  en  mélangeant  en  proportions  invariables  les  éléments  normaux  et  absolument  purs  des 
créosotes  de  bois,  a  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  môme,  privée  de  tou 
principe  nuisible.  C’est  la  plus  riche  en  gaïacol ;  l’analyse  permet  de  vérifier  facilement  son  titre.  La  Créosote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pou 
iniectinns  snus-entanées  en  solutions  huileuses.  —  Vente  en  flacons  de  30.  60.  125.  250,  500  et  t.000  gr.  Maison  I».  PHÈRE.  19,  rue  Jaoob.  Paris. 


E 


DIGITALINE,  HOMOLLEcQUEVENNE 
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PRATIQUE  MEDICALE 


La  sécheresse  de  la  bouche  et  de  la  langue,  qui 
peut  être  si  douloureuse  dans  certains  cas  de 
lièvre  prolongée,  pourrait  être  évitée,  d'après 
Buckruaster  [Tlie  Crilical  JRcvicœ),  en  soutenant 
la  mâchoire  inférieure  avec  un  appareil  ou  un 
bandage  semblables;!  ceux  que  l’on  emploie  dans 
la  fracture  du  maxillaire,  de  façon  à  obtenir  que 
la  bouche  soit  fermée.  De  cette  façon,  le  malade 
est  obligé  de  respirer  par  le  nez,  et  cette  séche¬ 
resse  de  la  langue  et  de  la  bouche  est  ainsi  évitée, 
car  elle  est  provoquée  par  l’évaporation  de  l’hu¬ 
midité  normale  de  la  muqueuse  buccale  par  suite 
du  courant  d’air  respiratoire  intra-buccal  existant 
du  fait  de  l’ouverture  de  la  bouche  par  l’abaisse¬ 
ment  du  maxillaire  inférieur,  réaction  de  faiblesse 
commune  à  toutes  les  maladies  prolongées  et  dé¬ 
bilitantes. 


LIVRES  NOUVEAUX 


F.  Terrien.  —  Syphilis  de  l’œil  et  de  ses  annexes, 
1  vol.  in-8°  de  376  pages  avec  ligures,  Paris  1905 
(Steinueil,  éditeur). 

L’auteur  consacre  la  première  partie  de  l’ouvrage 
aux  lésions  oculaires  de  la  syphilis  héréditaire  ;  elles 
sont  précoces,  comme  les  maladies  de  la  rétine  et  du 
tractus  uvéal,  irilis,  chorio-rétinites,  réduite  pig¬ 
mentaire;  elles  sont  tardives,  comme  la  kératite  in¬ 
terstitielle,  la  kératomalacie  et  les  affections  des 
nerfs  moteurs  de  l’œil. 

La  deuxième  partie  de  l’ouvrage  a  trait  aux  affec¬ 
tions  de  l’œil  et  de  ses  anuexes,  affections  que  l’on 
rencontre  aux  diverses  périodes  de  la  syphilis  acquise, 
primaire,  secondaire,  tertiaire  et  parasyphilis.  Le 
chaucre  se  localise  de  préférence  sur  la  paupière  et 


sur  la  conjonctive  :  il  est  souvent  méconnu.  Les  affec¬ 
tions  du  tractus  uvéal  sont  les  plus  fréquentes  dans 
la  syphilis  secondaire  et  l’iritis  est  la  manifestation 
la  plus  ordinaire  de  la  syphilis  occulaire.  La  cho- 
roïdite  s’observe  aussi  très  fréquemment.  L’auteur 
étudie  séparément  les  choroïdites  et  les  rétinites, 
“  avec  celte  réserve  que,  dans  toute  ehoroïdite,  la 
rétine  est  toujours  plus  ou  moins  intéressée,  au 
moins  dans  ses  couches  externes,  ce  dont  témoi¬ 
gnent  les  troubles  visuels  qu’on  observe  en  pareil 
cas  ».  Les  altérations  du  nerf  optique  sont  classées  en 
neuro-rétinite,  papillile  et  atrophie.  —  Après  letude 
des  lésions  moins  fréquentes  que  l'on  observe  au 
niveau  des  annexes  de  l’œil,  E.  Terrien  passe  en 
revue  les  accidents  dits  tertiaires  :  gommes  du  globe 
et  des  annexes,  troubles  moteurs  (paralysies  et  con¬ 
tractures  musculaires),  troubles  sensitifs  (névralgies 
et  paralysies  du  trijumeau,  kératites  neuro-paralyti¬ 
ques).  —  Dans  le  troisième  chapitre,  sont  classés, 
comme  accidents  para-syphilitiques,  les  troubles  pu¬ 
pillaires,  les  troubles  moteurs  et  sensitifs  observés 
dans  le  tabes  et  la  paralysie  générale. 

La  dernière  partie  de  l’ouvrage  est  consacrée  au 
traitement  général  et  local  de  la  syphilis  oculaire  ; 
l’auteur  y  expose  la  technique  des  injections  solubles 
et  insolubles  et  des  injections  sous-conjonctivales. 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  _ 

Chevalier.  —  Mil.  Petit,  médecin  à  Ponl-sur-Yoïine 
(Yonne);  Rélalf,  médecin  à  Sannois  (Seine-el-Oise-. 

Asiles  publics  d'aliénés  de  la  Seine.  —  M.  Taguet, 
médecin  en  chef  do  l’asile  d’aliénés  de  Maison-Blanche 
l'Seine-et-Oisc),  est  nommé  médecin  en  chef  honoraire  des 
asiles  publics  d’aliénés. 

Cours  d'éducation  physique.  —  Ces  cours,  pro¬ 
fessés  par  M.  Demeny,  auront  lieu  h  Paris  dans  les 
locaux  et  aux  heures  ci-après  désignés  : 

9e  arrondissement.  —  Ecole  Edgar-Quinet  :  les  6,  13,  20, 
27  Janvier,  1«  et  3  Février,  à  8  h.  1/2  du  soir. 


24,  31  Mars,  7,  14,  28  Avril,  5  Mai,  à  8  h.  1/2  du  soir. 

lSa  arrondissement.  —  Ecole  de  garçons,  impasse 
d’Oran  :  les  12,  19,  26  Mai,  2,  9  et  16  Juin,  à  8  h.  1/2  du 

Programme  du  cours.  —  1»  But  de  l’éducation  physique. 

—  Utilité  de  la  méthode  pour  obtenir  des  résultats  cer¬ 
tains  et  précis.  —  Jeux  et  exercices  méthodiques.  — 
Gymnastique  de  développement  applicable  aux  enfants. 
Principaux  effets  que  l’on  doit  obtenir  pur  l’exercice.  — 
Effets  hygiénique,  esthétique,  économique  et  moral; 

2°  Différence  entre  l’effort  soudain  et  le  travail  con¬ 
tinu.  —  Troubles  apportés  dans  les  fonctions  de  l’orga¬ 
nisme  par  les  exercices  violents  qui  demandent  des  con¬ 
tractions  musculaires,  intenses  et  localisées,  ou  exigent 
une  grande  dépense  de  travail  réparti  sur  tout  l’orga¬ 
nisme.  —  Effort  et  essoufflement,  manière  d’en  atténuer 
les  dangers.  —  Education  de  la  respiration.  —  Dosage 
de  l’exercice  et  effet  hygiénique  qui  en  résulte.  —  Soin 
de  lu  peuu  ; 

3°  Force  musculaire  et  force  de  résistance.  —  Fatigue 
locale.  —  Fatigue  générale.  —  Fatigue  nerveuse.  —  De¬ 
grés  de  la  fatigue.  —  Règles  d'éducation  pour  éviter  la 
fatigue.  —  Influence  du  rythme  du  travail.  —  Influence 
de  l’entrainement  et  de  la  coordination  sur  l’économie 
dans  la  dépense  et  sur  la  somme  de  travail  produit; 

4°  Développement  normal  du  corps.  —  Indications  de 
l’exercice  tirées  de  l’état  des  organes  de  l'enfant.  — 
Adaptation  des  organes  au  mode  de  travail  habituel.  — 
Mauvaise  influence  des  attitudes  scolaires,  gymnastique 
corrective  ; 

5°  Points  principaux  qui  doivent  attirer  l’attention  de 
l’éducateur.  —  Fixation  de  l’épaule.  —  Ampliation  thoru- 
cique.  —  Solidité  des  parois  abdominales.  —  Mouvement 
à  effet  apparent  et  à  effet  réel; 

0"  Programme  minimum  d’éducation  physique  : 

Classement  des  exercices.  —  Exercices  équivalents.  — 
Gradation  dans  l’intensité  de  leur  effet.  —  Indication 
pratique  pour  le  plun  de  la  leçon.  —  Défauts  et  qualités. 

—  Locaux  et  saisons.  —  Classement  des  élèves  et  contre- 
indications  à  l’exercice.  —  Récapitulation. 


Université  de  Liverpool.  —  Sont  nommés  lecteurs  : 
MM.  Ernest  E.  Glynn  {pathologie  interne)  -,  YV .  B.  Warring- 
ton  { neurologie )  ;  H.  Leslie  Roberts  [dermatologie) ;  J.  Mid- 
dleinass  Maai. (laryngologie), 


Névropath  es,  Névralgies  faciales  et  intercostales.  Céphalalgies,  Tics,  Epilepsie, 
Chorée,  Insomnies,  Douleurs  physiques,  Crampes  musculaires, 
a  ff  H  a  »»  jpg,  a  a  SSE  a  g  syu  (  Succédané  plus  actif  des 
If  fl  I  r  K  n  I  fv  I  I  V  )  Valérianates  et  des  Bromures, 
©MSsalasSIMs»'*  èTUS  )  Odeur  et  saveur  agréables. 


CAPSULES  CURATIVES  A.  PUY 

Contre  les  affections  des  voies  respiratoires  et  broncho-pulmonaires.  Catarrhes. 
Antibacillaires  et  reconstituantes  —  Jamais  d’hémopthysies. 
Echantillons,  Littérature:  R»l«  PUY,  Grenoble.  —  Dépôt:  toutes  les  lionnes  Pharmacies 


,  lu  Coliques 
Néphrétiques,  il  Goutte,  l’Arthritisme 
•t  la  Diarrhée  Inreetile.  —  Adhihut.  17, 
Rue  Saint- Dizisr,  à  NANCY 

Tm  ipidaax  peur  fil.  I«  ®««l<nre 


IdOREXINE 


Le  MEILLEUR  STIMULANT  <ie  l'APPÉTIT,  absolument  insipide,  agissant  rapidement  «nez  los 
ENFANTS  et  les  ADULTES.  —  Très  etticace  dans  les  cas  de  VOMISSEMENTS  de  la 
GROSSESSE,  à  la  dose  do  0  gr.5Û,  2  fois  par  jour,  ou  2  tablettes  d'Orexine  chocolatées. 

TABLETTES  et  COMPRIMES  d’OREXINE  :  PHARMACIE  NORMALE,  17,  r.  Drouot,  Paria  i 


EU  KINASE 

EUPEPTim  INTESTINAL I 


PANCRËATO-KINASE 

DIËESTIF  PUISSANT  f 

‘"‘“'‘LA  BOURBOULE™ 

MALADIES  DE  LA  PEAU  VOIES  RESgÉ&fOIRES  j 
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Faculté  de  médecine  d’Upsala.  —  SI.  K.  P.  Dahl- 
gren  est  nommé  professeur  extraordinaire  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  il.  Georg  Jo- 
vunnovies  est  nommé  privatdocent  de  puthologic  générale 
et  expérimentale. 

Ecole  supérieure  de  médecine  de  Florence.  — 

M.  Ciuliano  Daddi  est  nommé  privatdocent  de  pathologie 
interne. 

Albany  Medical  College.  —  M.  Richard  SI.  Pcurce 
est  nommé  professeur  d'anatomie  pathologique  et  do  bac¬ 
tériologie  M.  Spencer  h.  Duvves  est  nommé  professeur 
adjoint  de  matière  médicale.  SX.  Edwin  McDonald  Simi¬ 


li .  Salvagnini,  Albano.  —  V.  Tccchio,  Regolcdo.  -  ïos 
Acqui.  —  Wolner,  Venise. 

Secrétaire  general  :  F.  Orefficc,  Venise. 

Ce  que  coûte  la  tuberculose  aux  États-Unis.  - 
Le  statisticien  Fréd.  Hoffman  estime  ù  150.000  le  noinb 
des  victimes  de  la  tuberculose  aux  Étuts-Unis  à  l’ô 
moyen  de  35  ans. 


vrout  être  déposés  au  siège  de  la  Société,  12,  rue  do 
Seine,  ou  chez  le  secrétaire  général,  2,  rue  Casiinir-Dela- 
vigne,  avant  le  1er  Octobre  1905,  dernier  délai.  —  Chaque 
mémoire  sera  désigné  par  une  épigraphe  ou  devise  écrite 
sur  la  première  page,  de  la  main  de  l’auteur,  et  accom¬ 
pagné  d’un  pli  cacheté  :  ce  pli  devra  porter  uniquement, 
à  l’extérieur,  lu  même  épigraphe  reproduite;  à  l’intérieur, 
le  nom  et  l’adresse  de  l'auteur. 

Tout  concurrent  qui  se  serait  fait  connaître  d’une  façon 
quelconque  avant  l’attribution  du  prix  serait  exclu  de  fait 


Universlty  of  Michigan  d’Ann-Arbor.  —  M 

diop  Cunficld  est  nommé  professeur  d'olo-rhino- 
ogic. 

Faculté  de  médecine  de  Berlin.  -  M.  AV 

îst  nommé  privatdocent  d’obstétrique  et  de  gyj 

Faculté  de  médecine  de  Giessen.  —  M. 
ïsl  nommé  professeur  de  clinique  médicale. 
Faculté  de  médecine  de  Halle.  -  M.  llern 


de  pharmacologie. 

Faculté  de  médecine  d’Innsbruck.  —  M.  Karl  Mayer 
est  nommé  professeur  ordinaire  de  neurologie  et  de  psv- 
chialric. 

Queen's  College  de  Belfast.  M.  Cecil  F.  Shaw  est 
nommé  lecteur  d’ophtalmologie. 

VIIe  Congrès  International  d’hydrologie,  climato¬ 
logie,  géologie  et  theraple  physique.  —  Ce  Congrès 
uura  lieu  ù  Venise  le  10  Octobre  1905. 

Son  Comité  d  organisation  est  composé  de  la  façon 


Oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  - 

clinique.  —  Séance  du  6  Décembre.  —  Ont  ob 
Bourgeois,  30  ;  Caboche,  22. 

A  la  suite  de  ce  concours,  M.  Bourgeois  a  < 
oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux  de  Paris. 
Internat.  —  Le  jury  du  prochain  concours 


par  médecin  éclairé  et  conscieu- 
tgréablc,  habile  direction  morale; 
més.  —  Prière  écrire  rapidement 


Grande  ville  province.  - 


Hôpital  français  de  Constantinople.  —  Lu  place  de 
chirurgien  de  lliopital  français  de  Constantinople  est 
actuellement  vacante.  Le  titulaire  jouit  d'un  traitement 


lice- Présidents  :  Professeur  L.  Luculello,  professeur  de 
pathologie  spéciale  à  l'Université  de  Pndoue.  —  Profes¬ 
seur  G.  S.  Vinuj,  président  do  l’Association  italienne 
d’hydrologie  et  climatologie. 

Membres  :  MM.  les  professeurs  et  docteurs  :  Burduzzi, 
Sienne.  —  Burgonsio,  Cossillu.  —  Curito,  Naples.  —  On. 
P.  Casciuni,  Rome.  —  A.  CecehereUi,  Parme.  —  A.  Fn- 
sano,  Naples.  —  C.  Fedelli,  Pise.  —  L.  Giuffré,  Païenne. 


MM  Latouche  et  Vieilllard,  internes  des  hôpilau 
üonunenecront  prochainement  une  conférence  privée  d'ci 
Lcniul.  S'adresser  à  M.  Latouche,  à  l’Uôtel-Dieu. 


Société  de  médecine  de  Paris.  —  En  Décembre  1905, 
dans  su  dernière  séunce  (2°  samedi),  la  Société  de  méde¬ 
cine  de  Parts  décernera  le  prix  Duparcque  uni  somme  de. 
1.000  francs  est  disponible)  à  l’auteur  du  meilleur  nié- 


Puris.  —  L.  Mahetueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


IXwWViîAWAWXîA 


«^ANALGESIQUE,  ANTIPYRETIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTI-MIGRAINE,  ANTI-NÉVRALGIQUE,  ANODINE® 

NE  DONNANT  PAS  LIEU  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUISANT  JAMAIS  D’EFFETS  TOXIQUES 

. .  ========  ’  CONSTANTE,  DANS  SES  EFFETS  i  --■■■- .  - .  .  == 

Indications. -Maux  de  tête.  Migraine,  Insomnies,  Névroses,  Hystérie,  Menstruations  douloureuses.  Névralgies,  Convulsions,  Vertiges  et  toutes  affections  nerveuses 
Dose.— De  doux  à  huit  tablettes  dans  les  24  heures. 

échantillon!  j^^^^=Û/i'sÙCCÉDÂMDE  LA  ^ORPÎ^ËJÊÊËÊÊ&Æ  Ppp; 

sur  La  Société  Chimique  d’Antikamnia  5,  Rue  de  ia  Paix,  Paris,  C4\ 

DE, VIANDE  - ; - — -  , 

- — -  Dans  toutes  les  Pharmacies  1_30  cektic 


Htrouette-perret 

(Le  plus  puissant  Digestif  connu) 

ün  verre  à  liqueur  iV Elixir,  Sirop  ou  Vin  de 
Papaïne  cio  Tromite-Perret  après  chaque  repas. 

S  taaiiim,  15,  r.  des  Itastroiilts-Iitlffs  ibis,  pairs 


B  11  de  TROUETTE-PERBET 

Crée»#ti>,  Ooutlro»  &■  Toi») 

Affections  dsa  Voles  ïSespiratoiroa 
Quatre  A  six  Capsules  par  jour  sut  ripas. 
S.TaôSEîfE.lS,  r.  des Imtnaublos-Industrlsls,  PARIS 


de 


E.  TRODEÏTE,  15,  r.  des  Immeubles-Industriels,  PARIS  J 


HU  de  TRQUITTE-PERRET 

ü  contre  A  ffectionti  cutanées  et 
ü  irniri  if  i  né  lise;-;  et  Kcnrulyics 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies  souj 
forme  de  Sirop,  rilales,  Poudre,  Savon. 

E.  TROÜETTE.  15,  r.  des  Inuncubles-Industriels.  PARIS 


PARIS 

92,  Rne  Vieiils-du-Templo 


LES  ETABLISSEMENTS 


SUCCURSiilü  : 

122,  BonD  Saint-Germain 


Société  anonyme  au  capital  de  4.000.000  de  fr.  ^ 

Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  et  à  Thiais. 


I  ^  FABRIQUE  de  PRODUITS  CHIMIQUES  w 

*  POUR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D'ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 
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TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
$CR»ÏULES,  RACHITISME 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  i 
d’eau  sucrée. 


TÏÏÏÏTTi 


(  AU  :SHa.ORi< YDRO-PHOSPH ATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  ■  ji âge,  10  c entigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
i  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer 


<^VES% 


UftiQUe^r  2  à  6  mesures  par  jour. 

Goutte,  Gravelle,  Coliques  néphrétiques  J.WJLJLJLP  ] 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 


OUATAPLASME 

du  Dr  LANGLEBERT 

Emollient  Aseptique  Stérilisé  à  130° 

#  Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Pansement  humide  aseptique  se  préparant  instantanément  à  chaud  ou  à  froid,  avec  ou  sans 
addition  de  solutions  médicamenteuses;  à  employer  dans  le  TRAITEMENT  des 

DERMATOSES  AIGUËS  et  CHRONIQUES  (Eczéma,  Impétigo) 

PHLEGMÂSIES  DIVERSES 

BRULURES  -  ENTORSES  -  PLAIES  CONTUSES 

AFFECTIONS  OCULAJRJS  :  Conjonctivites,  Kératites. 

2  francs  l’Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,50  sur  0,21  j  divisibles,  prêtes  à  appliquer  auec  protectioe 
|fr.2S  la  Demi-Enveloppe  contenant  une  BANDE  de  OUATAPLASME  de  0,25  sur  0,21  \  de  Gutta  laminée  (Baudruche  Thompson). 

Vente  en  Gros:  PAUL  SABATIER,  24,  Rue  Singer,  PARIS- 


N"  100. 


Mercredi,  H  Décembre  1904. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


_ 

DIKECTIOX  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE 

LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

H.  ROGER 

de  cliuic 

uo  ophtalmologique 
Hôtel-Dieu. 

A  l’hôpital  Laënnec.  à 

Membre  de  lAcad.  de  médecine.  Méd. 

de  l’hôp  de  la  Charité. 

E. 

Accoucheur 

BONNAIRE 

fessour  agrégé, 
de  l’hôp.  Larihoisièr 

M.  LETULLE  1 

Professeur  agrégé, 

o.  Médecin  do  l’hôp.  Boucicaut.  de  1 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

'hôpital  Saint-Antoine. 

E.  DE 

Médecin  d 

LAVARENNE 

les  Eaux  de  Luchon, 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé.  TShef  de 

Ghirurg.  de  l’Iiôp.  Trousseau  Seori 

F.  JAYLE 

ètalre  de  la  Direction. 

—  AD.1IIX1S  1  HATIONI  - 

IYI A  S  S  O  N  ET  CiL,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vie) 


Paris  et  Départements .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  RÉDACTION  — 


—  SECRÉTARIAT  — 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT  —  R.  ROMME 


SO  IYI  IYI  A I  R  E 


ARTICLES  ORIGINAUX  vwc 


Société  de  médecine  légale.  —  Election.-.  —  Disc 
sur  l’nffuire  Turin*  des  Sablons. 

Académie  des  sciences.  —  Expériences  permclt 
déceler  les  rayons  N.  —  Diffusion  des  liquide 
|  rôle  biologique.  —  CiUumimiculion  osmotique  c 


II.  Roger.  Réflexe  œsophago-salivaire. 

F.  Bronowski.  Les  lésions  cardiaques  el  les  affec¬ 
tions  rénales. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  ~w 

R.  Homme.  Nouvelles  recherches  sur  le  virus  et  le  vaccin 
de  lu  syphilis.  —  L'action  de  la  mucérution  de  rein 
dnns  lu  néphrite. 

LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  A  L’ÉTRANOER 
Société  império-royale  des  médecins  de  Vienne.  — 
Un  cas  de peniphigus hystérique  (?'.  —  Anatomie  patho¬ 
logique,  diagnostic  et  traitement  opératoire  des  stippu- 

Société  de  médecine  interne  et  de  pédiatrie  de-Vienue*| 

—  Diplégic  spasmodique.  —  Présence  d’infusoires  dans  ' 
le  suc  gastrique  d’un  malade  atteint  d’ulcère  de  l’es-  | 
tomne.  —  Déformation  grave  des  mains  de  nature  indé¬ 
terminée.  —  Contracture  partielle  du  muscle  trapèze 
consécutive  ù  une  injection  hypodermique. 


-  Action  du  pcrmangnnuli 
es,  et.  eu  particulier  sur 
ilive  du  lait  de  vache  stéi 
t  artificiel.  —  La  structure 
isqucs  et  spécialement  des  mollttsqut 


108"  r 


Académie  de  médecine.  —  Prix  de  l’Académie. 

ANALYSES  ww 

Bactériologie.  —  Roth.  L'action  delà  caféine  -urlcs  b 
le  ri  uni  typhi  et  roli. 

Pédiatrie.  —  J.  Combï.  Scpl  cas  de  scurhul  infantile. 
Neurologie  et  Psychiatrie.  —  .7.  Ixgegniehos.  Le  i 
hystérique. 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  D.  Collet. 

-  -Sjsulpingoscopic. 

CHRONIQUE 


SOCIETES  PARISIENNES  "ww 

Société  médicale  des  hôpitaux.  —  Pncumococcic  pseudo- 
membraneuse  broncho-pulmonuirc  chez  un  enfant  de 
deux  ans.  —  Nosologie  des  œdèmes  aigus  essentiels.  —  | 
Cirrhose,  hypertrophique  de  lu  rute  el  cirrhose  porte  du 
foie  d’origine  paludéenne. 

Société  de  biologie.  —  Signification  défensive  et  anti¬ 
toxique  des  surcharges  graisseuses  pathologiques.  — 
Lésions  des  reins  consécutives  à  l’injection  artérielle  ou 
veineuse  de  bacilles  tuberculeux.  —  Des  lésions  du 
tissu  élustique  des  artères  dans  l’athéromc.  —  Contri¬ 
bution  ù  l’étude  de  lu  fonction  adipopexique  du  foie.  — 
Lésions  produites  par  les  sérums  névroloxiques. —  Splé¬ 
nectomie  expérimentale  dans  l’infection  tuberculeuse  en 
cultures  homogènes.  —  Présence  d’un  réseuu  spécia 
dans  lu  région  du  pigment  jaune  des  cellules  ner¬ 
veuses.  —  Influence  d’une  ulimentutiun  hyperazotée  sur 
lu  production  d'une  affection  cutanée  chez  le  cobaye. 

Société  anatomique.  —  Grossesse  extra-utérine.  —  Endo- 
eardilc  végétante  il  streptocoques.  —  Chondrome  de  lu 
mamelle  chez  le  chien.  —  Cancer  utérin;  note  complé¬ 
mentaire.  —  Anastomose  nerveuse.  —  Rapports  du  ncr- 


POUGUES  Tohi-Digestive 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

PHTISIE  CREOSOTAL  S  I  IYI  B 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 


LA  BOURBQULE  CHAUSSYU?E?mÈRE 

INÉMIE.  FIÈVRE,  LYMPHATISME,  MALADIES  DE  PEAU 


GRANULES 
SOLUTION 
AMPOULES 

MARTIGNAC  et  C‘.  24.  place  des  Vosges.  Èchant.  gratuits 


DIGITALINE 

NATIVELLE 


CORRESPONDANCE 

H,  Trjboulkt.  Sur  la  création  à  Puris  d'une  moisi 
santé  pour  le  traitement  des  maladies  contagieuses 

PRATIQUE  MÉDICALE  -ww 
LIVRES  NOUVEAUX  -ww 
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ON  NE  DOIT  PAS  GUÉRIR  LA  GOURME 


SOLUTION  PAUTAUBERGE 


Il  n'est  pas  de  dermatologiste  ni  de  médecin 
d’enfants  qui,  soignant  un  petit  malade  atteint 
d’impétigo  du  cuir  chevelu  ou  de  la  face,  ne  se 
soit  heurté  à  une  vive  opposition  des  parents 
lorsqu’il  proposa  de  faire  disparaître  celte  affec¬ 
tion  cutanée.  Peu  de  préjugés  sont,  en  effet,  aussi 
profondément  enracinés  dans  l’esprit  du  public 
que  celui  du  danger  qu’il  y  a  à  faire  disparaître  la 
gourme.  Pour  les  gens  du  peuple,  qui  aiment  les 
raisonnements  simples,  la  plupart  des  maladies 
dont  nous  souffrons  sont  dues  à  un  vice  du  sang; 
on  s'aiFcôrhbien,  pour  eux,  «  lés  sangs  tournés  » 
jouent  un  rôle  pathogénique  considérable.  A  leurs 
yeux,  la  gourme,  c’est  «  le  mauvais  du  sang  qui 
sort  ».  N’est-il  pas  dès  lors  extrêmement  dange¬ 
reux  d’arrêter  ce  flux  dépuratif,  et  ces  «  humeurs 
rentrées  »  ne  vont-elles  pas  se  porter  autre  part 
et  occasionner  de  graves  maladies?  Nous  con¬ 
naissons  tous  ce  raisonnement,  nous  l’avons  tous 
entendu  bien  des  fois  et  nous  y  voyons  ùn  vieux 
souvenir  des  anciennes  théories  humorales,  con¬ 
servé  dans  le  peuple,  de  génération  en  généra- 


N’est-il  pas  amusant  dès  lors  de  se  reporter  à 
'origine  médicale  de  ce  préjugé  et  de  le  trouver 
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longuement  exposé  dans  de  graves  traités  de 
médecine,  sous  forme  de  théorie  scientifique, 
avec  exemples  à  l’appui?  Un  auteur,  dont  nous 

propos-  du  tràûtenn-nt  de  lachoit  mucifluus,  q.ni 
n’est  autre  que  notre  impétigo1  d'aujourd'hui  : 

«  Nious  ne  saurions  assez  le  redire  :  la  présence 
de  l’ achore  mucifiiius  suppose  généralement  des 
obstacles  Survenus  dans  les  excrétions  les-  plus 
naturelles  ;  l’indication  consiste  à  enlever  ces 
obstacles.  Si  l’on  perd  de  vue  ce  but,  tout  traite¬ 
ment  indiscret  devient  préjudiciable.  Une  dame 
de  Paris  confie  sa  fille  à  une  nourrice  qui  habitait 
la  campagne.  Au  bout  de  quatre  mois,  une  teigne 
muqueuse  envahit  à  la  fois  le  cuir  chevelu,  le 
front  et  les  tempes;  les  démangeaisons  étaient 
vives  et  continuelles;  le  mucus  s'écoulait  avec 
tant  d’abondance  que  les  linges  dont  on  couvrait 
la  tête  s’en  trouvaient  soudainement  mouillés. 
L’imprudente  nourrice  chercha  à  arrêter  cet  écou¬ 
lement,  dont  elle  était  alarmée,  avec  de  la  (leur  de 
farine  très  chaude,  qu’elle  répandit  en  grande 
abondance  sur  le  siège  du  mal  et  qu’elle  assujettit 
à  l’aide  d’un  bonnet  épais.  La  petite  fille  devint 
pâle ,  triste,  et  fut  saisie  d’une  fièvre  dévorante, 
qui  la  fit  périr  avant  qu’on  ait  pu  lui  porter  le 
moindre  secours. 

Cet  accident  en  rappelle  un  autre,  dont  Thomas 
Bartolin  avait  fait  mention  :  il  s'agit  d'un  jeune 
prince  d’Allemagne,  atteint  d'un  achore  muqueux, 
1res  mal  à  propos  desséché  par  les  topiques.  11 
mourut  par  suite  de  diarrhée  et  d’alrophie.  On 
trouva  dans  son  crâne  plus  de  huit  cuillerées 
de  liquide  sanguinolent.  Nous  pourrions  citer 
d'autres  exemples  :  une  mère  éplorée  alla  con¬ 
sulter  le  célèbre  Forestus  et  lui  présenta  son 
enfant  atteint  d’un  achore  rebelle.  Ce  judicieux 
observateur  recommanda  par  dessus  toutes 
choses  d’éviter  les  topiques  répercussifs  et  de 
procéder  lentement  à  la  guérison,  dans  la  convic¬ 


tion  ou  il  était  que  cette  éruption  pouvait  le 
préserver  de  maladies  encore  plus  dangereuses. 

praticiens  de  nos  jours  qui  proscrivent  avec  juste 
raison  les  emplâtres,  les  dessiccatifs  sulfureux, 
;  les  styptiq.ues  alumineux-,  etc...  En  général;  il 
j  paraît  infiniment  plus  sage  de  couvrir  le  cuir  che- 
!;  velu  des  enfants  avec  des  feuilles  très  fraîches  de 
:  poirée  ou  de  laitue.  Les  feuilles  de  choux- ne  sont 
pas  moins  convenables,  pour  exciter  le  cuir  che¬ 
velu,  faciliter  la  sortie  du  mucus,  et  rendre  ainsi 
la  joie  aux  enfants  ;  car  c’est  un  fait  observé  jour¬ 
nellement  qu’ils  tombent  tous  dans  une  tristesse 
extrême  quand  des  applications  indiscrètes 
viennent  tarir  la  source  de  ces  écoulements  salu¬ 
taires.  » 

Feuilles  de  choux  et  de  poirée  assurent  donc 
la  joie  des  enfants  et  la  sécurité  des  parents,  et 
mettent  les  premiers  à  l’abri  des  fièvres  dévo¬ 
rantes,  de  la  diarrhée  et  de  l’atrophie. 


Ainsi  s’exprimait,  au  milieu  du  xxx':  siècle, 
Alibert  lui-même,  notre  grand  derinatologiste 
Alibert,  le  baron  Alibert,  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  chevalier  de  plusieurs  ordres,  médecin 
en  chef  de  l’hôpital  Saint-Louis,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine,  membre  de  l’Académie 
royale  de  médecine.  Guérissons  donc  les  impé¬ 
tigos  de  nos  petits  malades;  apprenons  à  leurs 
parents  que  la  gourme  se  soigne,  mais,  lorsqu’ils 
nous  demanderont  si  ce  n’est  pas  là  faire  courir 
un  danger  à  leurs  enfants,  ne  nous  moquons  pas 
trop  d’eux  :  il  n’y  a  pas  si  longtemps  que  nous  le 
leur  disions  encore  nous-mêmo. 


CORRESPONDANCE 


s  recevons  de  notre  confrère  Triboulet,  si 
;  à  toutes  les  œuvres  concernant  la  profes- 
îédicale,  de  fort  justes  réflexions  sur  les- 
>  nous  ne  saurions  trop  attirer  l’attention. 


suffrages  rapides. 

Mieux  que  nous,  le  chirurgien  saisit  dans  toute 
la  complexité-  de  ses  détails  la  genèse  de  l'infec¬ 
tion,  et  mieux  que  nous  aussi,  je  crois,  il  se  rend 
compte  de  la  possibilité-  d'intervenir  contre  cette 
infection  par  la  méthode  prophylactique  appli¬ 
quée  dans  toute  sa  rigueur. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  d’ailleurs,  que  certains 
médecins  ont  compris  toute  l’importance  de  celte 
question,  et  c'est  à  cette  compréhension  que  nous 
devons  les  perfectionnements  hospitaliers  réali¬ 
sés  par  le  professeur  Gaucher  dans  son  service, 
et  réalisés  d'une  façon  générale  dans  les  Isole¬ 
ments  de  nos  hôpitaux  d’enfants  ou  autres. 

Mais,  comme  le  dit  bien  J.-L.  Faure,  tout  cela 
s’est  fait  à  l'hôpital,  et  puisque  cela  y  a  fourni  ses 
preuves,  ne  serait-il  pas  temps  de  faire  bénéficier 
des  mêmes  perfectionnements  les  malades  de  la 

.le  crois  que,  prise  en  mains  par  un  homme 
compétent,  bien  au  courant  de  la  mentalité  du 
public,  la  fondation  d’une  Maison  de  santé  d’iso- 
leinenl  pour  maladies  infectieuses  aurait  une 
grande  chance  de  succès.  Cette  chance  demande- 
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poids  des  malades;  fait  tomber  la  lièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX.  f  œm 
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Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  calme  d’une  façon  remarquable  les 
l  quintes  de  toux;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  tuberculeux. 

Il  est  un  calmant  des  plus  énergiques  dans  toutes  les  affections 
-  pulmonaires  aiguës  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  facilite  la  respiration  chez  les 
asthmatiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaître  l’angoisse 
,  qui  caractérise  ces  maladies,  il  diminue  l'intensité’  des  douleurs 
névralgiques. 

”  Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasionne 
.jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accoutumance 
j  consécutifs  à  l’emploi  de  la  morphine  et  des  préparations  opiacées. 
Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’action  cumulative. 
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r;iit,  en  luut  cas,  à  être  favorisée  par  des  condi¬ 
tions  accessoires  qui,  dans  l’espèce,  seraient  le 
principal  :  l’emplacement,  le  type  de  la  construc¬ 
tion  et  son  aménagement,  le  choix  —  impérieuse¬ 
ment  parfait  —  du  personnel,  sont  les  premières 
de  ces  nécessités. 

La  seconde  condition  indispensable,  c’est  d’ar¬ 
river  à  la  conquête  de  l’esprit  du  médecin  et  dë 
celui  des  familles.  Là,  il  faut  le  craindre,  et  lé 
reconnaître  même,  sera  le  plus  gros  écueil  :  les 
adultes  énergiques  consentiront  peut-être,  aii 
caà  de  maladie,  «à  être  enlevés  momentanément  au 
domicile  familial  ;  les  pusillanimes,  les  personnes 
âgées  accepteront  diflicilement  cette  idée,  et  les 
mamans  auront  bien  de  la  peine  à  l’envisager, 
quand  il  s’agira  de  leurs  petits. 


Si  je  me  suis  permis  de  répondre  ici  à  l’article 
de  mon  ami  J.-L.  Faure,  c’est  que  j’ai,  pour  mon 
propre  compte,  déjà,  uiie  sorte  dé(  petite  expé¬ 
rience  acquise  à  ce  sujet.  En  1891,  sortant  dé 
l'hôpital  des  Enfants,  ayant  vu,  comme  interne 
de  garde,  en  ville,  à  maintes  reprises,  toutes 
les  horreurs  de  la  maladie  infectieuse  dans  ses 
pires  conséquences  familiales  ;  venant,  de  plus, 
d’accomplir  un  stage  de  deux  mois  à  l’Institut 
Pasteur,  j’avais  eu  un  sentiment  vraiment  très 
net  que  notre  façon  de  faire  nous  rendait  trop 
souvent  complices  de  l’extension  de  la  maladie, 
et  que  les  données  théoriques  et  experimentales 
nouvelles  nous  faisaient  un  vrai  devoir  de  modi¬ 
fier  l’état  de  choses  existant. 

Ayant  vu  de  près  ce  qu’on  pouvait  réellement 
attendre  d’un  personnel  dévoué  et  bien  stylé, 
comme  celui  de  nos  pavillons  d’isolement,  no¬ 
tamment  pour  la  diphtérie,  je  m’étais  pris  à  bâtir 
un  petit  château  en  Espagne,  dont  la  réalisation 
me  paraissait  possible  sous  la  forme  que  nous 
propose  aujourd'hui  J.-L.  Faure.  J’avais  même 
entrevu  le  local,  et  je  le  peuplais,  en  imagination, 


des  auxiliaires  qui  m’aidaient  chaque  jour  dans 
ma  tâche  hospitalière.  Mon  âge,  mon  manqué 
d’expérience,  mon  insuffisance  absolue  dë  res¬ 
sources  me  firent  vite  rènoncer  à  un  tel  projet  ; 
mais  toutes  ces  causes  défectueuses  réunies 
m’infiiiëhcèrënt  fifoins,  jë  fflê  lë  rappelle,  que 
l’accuèil  plutôt  frais  que  mon  idée  rencontra 
aldrs  dilprès  des  familles,  auprès  de  mes  amis, 
auprès  de  mes  collègues  et  de  mes  maîtres.  L’un 
d’eux,  philosophe  pessimiste  plus  sombre  que  les 
autres,  me  répondit  à  peu  près  ceci  : 

«  Votre  idée  est  assuré ttfefil  bbhhe;  isoler  les 
contagieux  c’est  notre  devoir,  ce  devrait  être 
notrè  dèoit.  Je  pfetisè  de  itiêmë  cjüe  la  crémation 
est  une  mesure  prophylactique  de  premier  ordre  : 
mais,  isolement  ou  créinatidn,  le  public  n’accep¬ 
tera,  de  longtemps,  ni  l’iihe  ni  1’aütre  idée.  » 
Mon  maître  ajoutait  mémê,  quelques  Considéra¬ 
tions  fort  macabres  sur  la  liberté  de  «  pourrir  à  sa 
guise  ». 

Or,  de  nos  jours,  si  on  accepte  encore  les  idéeé 
d’antân  sur  le  droit  à  l'infection  et  à  la  pourriture, 
on  n’admet  plus  guère  la  liberté  dë  rendre  les 
autres  victimes  de  son  infection.  Si;  feh  Idbüzë  ans, 
l’ojpifiioii  dit  publie  et  celle  des  hiëde’cins  a 
p’arcoürü  une  étape  suffis'âhte  dans  la  Voile  'du 
progrès  prophylactique,  pour  qu’ünë  nouvelle 
opinion  se  soit  créée  à  c’é  sujet,  il  nie  semblé 
très  utile  d’appuyer  l’idée  dë  J.-L.  Faure,  en  con¬ 
sultant  sur  ce  sujet  spécial,  soit  par  un  référen¬ 
dum,  soit  par  toüt  autre  moyen,  les  principaux 
promoteurs  possibles,  les  médecins.  Des  ré¬ 
ponses  nettes  fournies  par  nos  confrères  de  la 
ville  auraient  vite  fait  d’éveiller  un  écho  vigou¬ 
reux  chez  les  intéressés,  c’est-à-dire  dans  le 
public  aisé. 

Veuillez,  monsieur  le  Rédacteur,  agréer  toute 
l’expression  de  nies  sentiments  les  plus  distin¬ 
gués. 

11.  Tmboulet. 
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Traitement  des  nævi  par  le  détatouage. 

A  l’ufië  de  ses  dernières  cliniques,  M.  Variot  a 
présenté  une'jeuhe  femme  chez  laquelle  il  a  ap¬ 
pliqué,  à  l’âgë  de  deux  ans,  son  procédé  de 
«  détatoUage  »  pdur  la  guérison  d’un  nævi  vascu¬ 
laire,  superficiel  et  circonscrit,  de  la  dimension 
d’une  pièce  de  5  francs,  .qu’elle  portait  sur 
l’avant-bras  droit. 

L’opération  avait  cohsisté  à  'pèatiqdëP  le  pi¬ 
quage  de  la  tache  vihèusé  à  y  passer  lin  tampon 
de  coton  imprégné  de  solution  concentrée  de  ta¬ 
nin,  puis  à  frictionner  assez  vigotlrédSèiheiit  àVeb 
le  crayon  de  nitrate  d’argent  :  oh  obtint  àinsi 
ürie  ëscârrë  parfaitement  limitée  qui  fut  soupou- 
dtéë  de  poudré  de  târiih  pbüi’  évileh  lé  èiiinte- 
inënt  et  la  Supputation.  Au  bout  de  douze  à 
quatorze  jbilrS  cëlte  escarre  tomba,  laissant  à  sa 
piâcè  ùiife  cicàtriëe  rougeâtre. 

Àctüëllerhent,  aptes  seize  ans  écoulés,  la  peau 
à  ce  niveau  est  parfaitement  souple. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Barria.  —  Méthode  d'arlicàiâ'tioà  parlée  et 
chanlce  Paris  1904,  (Cïi.  Eitel,  éditeur). 

Tous  les  éducateurs  savent  combien  il  est  difficile 
dë  rël’oruië'r  Tés  vices  de  la  proh'ôé'ëiâ’tîôh.  tjïië  telle 
entreprise,  en  général,  exige  de  la  méthode,  une  pa¬ 
tience  extrême  et  de  lougs  efforts.  Et  encore  n’est-on 
point  toujours  assuré  d’arriver  a  un  résultat  favo¬ 
rable. 

En  tel  état  des  choses,  il  ne  saurait  donc  être  indif¬ 
férent  de  signaler  la  Méthode  d'articulation  parlée  et 
chantée,  de  Mllc  A.  Barria.  Cette  méthode,  en  effet, 
paraît  devoir  donner  les  meilleurs  résultats  et  a  reçu 
jusqu’ici  l'approbation  des  maîtres  les  plus  autorisés. 

Georges  Vitoux. 


OPOTHÉRAPIE  HÉMATIQUE  I 

Toutes  les  fois  qu’une  glande  ou  un  groupe  de 
cellules  spécial  est  mis  eu  état  d’insuffisance,  il  est 
indiqué  de  rendre  à  l’organisme  les  substances  qui  lui 
font  défaut.  Donner  de  la  pepsine  à  un  estomac  défi¬ 
cient,  de  l’entcrozymase  à  un  intestin  parésique,  de 
l’extrait  ovarique  à  une  femme  dont  l’ovaire  a  sa  fonc¬ 
tion  troublée,  sont  des  indications  aujourd’hui  courantes 
et  scientifiquement  admises.  C’est,  le  principe  de  la 
médication  opothérapique. 

II  s’applique  de  la  façon  la  plus  rationnelle  dans 
le  traitement  des  anémies.  Quand  l’hémoglobine  vient 
à  manquer  dans  le  sang,  il  semble  naturel  de  l’y  ajouter. 
Bouge  et  d’autres  auteurs  ont  établi  que  le  traitement 
des  anémies  par  les  ferrugineux  minéraux  est  un  contre¬ 
sens;  les  préparations  d’hémoglobine  sont  celles  qui 

Ces  considérations  biologiques  expliquent  de  Ja  façon 
la  phfp  naturelle  les  succès  considérables  obtentisldans 
le  traitement  (le  la  chloro-anémie  par  Diijardin-fieau- 
nietz,  à  l’hôpital  Cochin.  Ce  Maître  déployait  les 'pré- , 
paratious  d'hémoglobine  de  Dcsclueiis,  dont  il  a  'parlé1 
dans  ses  leçons  de  clinique  thérapeutique  avec  éloges 
(i';,449)- 
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ADRIAN  &  C  e 

9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


CHIMIQUEMENT  PUrt 


GOUTTES  contenant  chacune. . .  2  milligr. 
AMPOULES  Stérilisées  contenant  chaeuDO.  50  — 

COMPRIMÉS  dosés  à . 25  - 

GRANULES  —  .  1  entier. 


Uxl/xf  rr  t  lâr/  S  rtJLSMLLi 


I  LIQUEUR  PEPTO  -PHOSPHORIOUE  ADRIAN  1 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  DOlJr  INJECTIONS 


SOLUTIONS  stÉrlliséeSpoarBaûigBODDages/^ 

(RHINO'LA  RYNGOLOGIE) 


Pastilles  de  Stovaine 

BILLON  / 


V  mr  N’ occasionnant 

NI  MAUX  DE  TÊTE 
ÆS  NI  NAUSÉES 

^  NI  VERTIGES 

NI  SYNCOPES 


ü 


BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron,  PARIS  (8°Arr‘). 


ET  DES 

ANÉMIES 


TRAITEMENT 
/  I  DE  LA  CHLOROSE 

S  B  ET  DES 

ANÉMIES 

Cacodylate  de  Fer 


d  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
a  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque, 
o  GOUTTES  dosées  à  0  ir  05  pr  25  gouttes 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  Paris. 


TRAITEMENT 


MALADIES 

SPÉCIFIQUES 


En  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  03  par  c.  c. 
En  GRANULES  dosés  à  0  gr.  02  chaque. 

En  GOUTTES  dosées  à  0  gr.  05  pr  25  gouttes. 


[Marius  FRAISSE,  pharm.,  83,  rue  Mozart,  Paris  (Tel.  682-16). 


Seul  produit  authen-  /  <§4-  f  v 
tique  préparé  sous  / jr 
la  direction  per-  / <$9 /  solution  de 
sonnelle  de  son  /  /  Chlorhydrate 

inventeur,  le  /  f  d’Adrénaline- 

nr  |  ta  V  km  /  /  Takamine  1/1000  est  : 

MINE  /  absolument  STABLE, 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


iss 

NI 

■ 

1 

ai 

m 

A.  FL0URENS 


L  Infantilisme.  J  l  Chlorose—  Troubles  .J 

r  Crétinisme.  PHARMACIEN  vTpost-Ovariotomlques.  j 

kHMDINEj  82,  Rua  Notre-Dame,  BORDEAUX  bjVAIRINEj 

r-  Pastilles  dosées  à  20  ceut.-^  LABORATOIRE  AUTORISÉ  '  ar  Décret  Ministériel  r  pilules  J 


|^^^“oscoia  Médecine  (Rapport  do  M.  Nocard).  ^  ^ 

SONT  ÉGALEMENT  PRÉPARÉES  DANS  LE  MÊME  LABORATOIRE 

LES  PILULES  DE:  jppn  MH 

PT  An.m/e  PROSTATINE  -  SEMINALINE 

Asthme. 

\  Fni'bLTni0^'  CAPSULARINE  —  HÉPA  TINE  f  . 

I  .  Fat  blesse  gen  ;ra/e.  ^  r  L  Bronchite  et  ^ 

I  "impuissance  NÉPHROSINE  —  SPLENINE  r  Pneumonie  Chronique.^ 

OrIcITINE^  médullossine  —  tumosine  lpheumineI 

ph.ule'  ENCÉPHAUNE  -  MYOCARDINE  T  pilules 

^^^osées a 30 cen^^J  Se  trouvent  dans  toutes  les  Pharmacies.  J^^osces^30rant^J 

- J  VENTE  EN  GROS  : 

gté  pue  (lo  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES,  3,  Bue  de  la  Perle,  Paris. 
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Inappétence,  Dyspepsies,  Entérites,  Diabète,  Neurasthénie,  etc. 


QENÂSE 


FERMENTS  DE  RAISIN  INALTERABLES 


Affections  arthritiques,  Goutte.  Rhumatismes,  etc..  Tuberculose 

CÏDRÂSE 

DE  COUTURIEUX 

FERMENTS  DU  CIDRE  INALTÉRABLES 

2  à  6  Comprimés  de  5'»  centigrammes  par  jour.  —  5  francs  la  Imite. 


COUTURIEUX.,  57,  avenue  d’Antin,  R  A  RIS 


fEVRALGIES 


CAPSULES  SIBERIENNES 


ELLES  DONNENT  D’EXCELLENTS  RÉSULTATS  - - - - 

-  DANS  LE  TRAITEMENT  DES  AFFECTIONS  DE  LA  POITRINE  - 
-  ACCIDENTELLES  OU  CHRONIQUES 


CÉINE  PURE  DE  GIGON(BRQMHYDRATE);j 


(POUDRE  S  VIAN  DE 


DE  BŒUF 

AN  DOUARD 


■Il  SkWiiïPfàVP  I  SB®  ludicafions.’COLIQUEtS  NEPHRETIQUES  et  HEPATIQUES,  RHUMATISME, 

Ulll  1  llifil'illi3  GOUTTE,  TOPHUS  et  leurs  causes:  NEVRALGIES,  MIGRAINES,  URTI- 

VHM  I  1  B  rçt^sTSS '8£&'Ssr  H35  GAI  RES,  LUMBAGO,  GRAVE  LLE,  Maladies  et  Calculs  de  la  VESSIE  et  du  REIN. 

DISPARAISSENT  COMPLÈTEMENT  FAR  L’EMPLOI  13 TJ 


PRODUITS  THERAPEUTIQUES  TITRES 


ALCOOLATURE  d ACONIT  H.  ÉCALLE 

Titrée  à  0,50  centig.  par  mille  grammes. 

dACONITINE  cristallisée 

Dix  gouttes  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  un  dixième  de 


Solution  dACONITINE  crislallisÉe  H.  ÉCALLE 


Solution  <■  DI  GIT  ALI  N  E  cristallisée  H.  ÉCALLE  I  Granules  dACONITINE  cœlaltte  H.  ÉCALLE 


Granules«e DIGITALINE cristallisée  H.ÉCALLE  AMPOULES  PROPULSIVES 

Titrés  au  dixiéme  de  milligramme.  (4  à  10  en  24  heures).  d  ACONlTiNE  CnStaltt  H  B  ECALLE 

AMPMII  EÇ  PRÛPIli  QBVEQ  Titrées  au  dixième  de  milligramme.  (1  à  4  en  24  heures). 

Alïis  UUSsEw  rlfUrULuI  9fcw  Ces  ampoules  s’injectent  directement  sans  le  secours  d’une  seringue. 

*  DIGITALINE  Malte  H.  ÉCALLE 


H.  ÉCALLE,  Docteur  en  Pharmacie  de  l’Umver 
LABELONYE,  Pharmacien  de  Première  Ci.asse, 
99,  Rue  d’Aboukir,  PARIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Hpslic) ,  MM.  liii.-> s^ud,  Roger,,  .Tci.ssj.er 
•rpr  i^twle,  sut;  .les  .  érythèmes  infccl 

Jcif4 f ..Sif  Ucccuibre  190'j,  à  1  .heure. 


Diçqlufôy,  Gilbçrt».V«q,Mpï,'— ;  ! 


lier;  MM.  Le  Denlu,  Raymond,  Budin,  Mcry.  —  M.  Sti:t- 
tinkr  :  Contribution  à  l’étude  clinique  des  paroxysmes 
psychiques  épileptiques  chez  les  enfants;  MM.  Ruymond, 
Le  Denlu,  Budin,  Méry.  —  M.  Godkon  :  Mort  subite  chez 
les  enfants  syphilitiques;  MM"  Budin,  Le  Dcntu,  Raymond, 
Méry.  —  M.  Ni  cocon-'  :  Etude  clinique  et  expérimentale 
de  la  péritonite  tuberculeuse  et  son  traitement  chirur¬ 
gical  ;  MM.  Berger,  Puzzi,  Faure,  Bczunçou.  —  M.  Dupey- 
uoux  :  Le  buron  Dominique  Larrey;  MM.  Berger,  Pozzi, 
Faure,  Bezançon.  —  M.  Laurent  :  Sur  le  traitement  des 
abcès  ganglionnaires  tuberculeux  par  les  injections  d’eau 
piiéniquée;  MM.  Berger,  Pozzi,  Faure,  Bezançon. 


MM.  Budin,  Launois,  Auvray.  —  3»  (Deuxième  partie), 
Oral  :  MM.  Hutinel,  Réuou,  Guiurt.  —  4«,  Salle  Corvisart: 
MM.  Chanteincsse,  Dupré,  Richaud.  —  5“  Chirurgie  (Pre- 


j°  (Deuxième  partie),  Charité  :  MM.  Joffroy,  Tliiroluix, 

Mercredi  '21  Décembre  190b.  —  2e,  Salle  Pasteur  :  MM. 
Gautier,  Ch.  Richet,  Rutterer.  —  4«,  Salle  Touret  :  MM. 
Pouchct,  Dcjerine,  Desgrez.  —  5e,  Chirurgie  (Première 
>artie),  Laënnec  :  MM.  Reclus,  Broca  (Aug  ),  Muucluire. 


pratiquo;;  De  Lapersonne,  Schwurlz,  Auvray.  — 

3°  (Deuxième  partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’ana^çpiiiç  pathologique  ;  MM.  Joffroy,  Guiart,  Maillard. 

Sulie .Charcot MM.  Pouchct,  Launois,  Langlois.  — 
3'  .(Première  partie)  (l‘«  série),  Oral,  Sulle  Pasteur  : 
MM.,  ppyou,  Tlijpry, ,  Domelin.  —  3'  (Première  partie) 
(î  . série),  Oral  :  MM.  Poirier,  Hartmann,  Brindeuu. 

,  Vendredi.  23,  Décembre  190b.  —  3I!  (Deuxième  partie), 
Luho.ratoj.rH  des.,(rpyu.ux  ,  pratiques  d'anatomie  patholo¬ 
gique  ;  MM.  Blanchard,  Desgrez,  Labbé  (Marcel,.  —  2°, 
Salle  Pasteur  :  MM.  Gariel,  Glcy,  Brauca.  —  4°,  Salle 
Béclard  :  MM.  Jiayem,  Gaucher,  Macaigne.  —  5c,  Chirurgie 
(Première  partie)  (lro  série),  Necker  :  MM.  Terrier,  Le- 
gueu,  Gosset.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (2e  série), 
Necker  :  MM.  Kirmissou,  Cunéo,  Pierre  Duval.  —  5°,  Ob¬ 
stétrique  (Première  partie),  Clinique  Baudelocque  :  MM.  Pi¬ 
nard,  Lepage,  Wullich. 

Samedi  24  Décembre  190b.  —  1er,  Oral  :  MM.  Poirier, 
Launois,  Auvray  —  4e,  Salle  Corvisart  :  MM.  Gilbert, 
G.  Ballet.  Luuglois.  —  5°  (Deuxième  partie)  (l1’8  série), 
Bcaujon  :  MM.  Dieulafoy,  Tliiroloix,  Rénon.  —  à8  (Deuxième 
partie)  (2°  série),  Beaujon  :  MM.  Raymond.  Dupré,  Gouget. 
—  58  (Deuxième  partie)  (38  série),  Beaujon  ;  MM.  Achurd, 
Jeanselme,  Bezançon.  — 5e,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Tarnier  ;  MM.  Budin,  Demelin,  Brindeuu. 


Lundi  19  Décembre  190b.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Kirmissou,  Delcns,  Duval  (Pierre). 
—  58  (Première  partie)  (2°  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Re¬ 
clus,  Legueu,  Proust.,  —  5e  (Deuxième  partie)  (lr8  série), 
Hôtel-Dieu  :  MM.  Lundouzy,  Roger,  Claude.  —  5"  (Deuxième 
partie)  (2«  série),  Hôtel-Dieu  :  MM.  Brissaud,  Legry.  Bal- 


Clinique  chirurgicale  infantile. —  M.  Cunéo,  af 
commencera  le  lundi  9  Janvier  1905,  à  5  heures  et  d 
à  l’hôpital  des  Eufants-Malades ,  des  conférences} 
bryologie  appliquée  à  i  éludé  des  mal  formations.  . 


UNIVERSITES  DE  PROViNCÈ 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Le  spivire  de  la 
chaire  de  parasitologie,  enseignement  et  exomens  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lille,  sera  assuré  pendant  Tan¬ 
née  scolaire  1904-1905  de  la  manière  suivante  :  Parasito¬ 
logie  animale  :  M.  Verdun,  professeur  de  zoologie  médi¬ 
cale  et  pharmaceutique.  Parasitologie  végétale  :  M.  Foc- 
keu,  professeur  de  matière  médicale  et  botanique. 

M.  Dejîkyre  est  nommé  aide  de  clinique  chirurgicale 
infantile. 

École  de  médecine  d’Angers.  —  M.  Turlais  vient 


HOPITAUX  BT  HOSPICES 


Répartition  des  médecins  des  hôpitaux  pour  1905. 

—  1°  Services  temporaires.  —  Hôtel-Dieu  annexe  :  Lamy 
el  Legry.  —  Laënnec  :  Belin  et  Berge.  —  Saint-Louis  : 
Avirugnet  (enfants)  et  Uudelo  (adultes).  —  Dastion  27  ; 
Dufour.  —  Brévanncs  ;  René  Marie. 

2"  Consultations.  —  Beaujon  :  Brühl.  —  Bichat  :  Sou- 
pault.  —  Boucicauc  :  Bezançon,  —  Charité  :  Josué.  — 
Coehin  :  Claude.  — -  Broussais  ;  Carnot.  —  Bôlel-Dieu  : 
Euriquez.  —  Laënnec  :  Labbé.  —  Necker  :  Sergent.  — 
Lariboisière  : , Gouget.  —  Pitié  :  Auclair. — :  Saint-Antoine  : 
Macaigne,— ,, Tenon  :  Apert.  —  Andral :  Laffitte.  —  Trous¬ 
seau  :  Renault  (enfants). 

3°  Remplacements.  —  Aubervilliers  :  Teissier. —  Rem¬ 
placements  éventuels  :  Fournier,  Brounrdel,  Sicard  (en¬ 
fants).  Gasnc,  de  Massary,  Lesné  (enfants),  Papillon 
Griffon  et  Bernard. 

Hôpital  Lariboisière.  —  Lu  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  do  prendre  une  délibération  portant  qu'il  y  a 
lieu  ; 

1»  D  approuver  le  projet  do  construction,  à  l’hôpital 
Lariboisière,  de  nouvelles  salles  d’opéralions  ; 

2°  D’autoriser  l'exécution  des  travaux  qui,  suivant  leur 
nature  ou  leur  importance,  seront  mis  en  adjudication 
publique,  confiés  aux  entrepreneurs  de  l’entretien  ou  eon- 


Hôpital  de  Berck-sur  Mer. 


LAI1  Dï  AS  TA  S  E 


ociété  6  AiliasBtsUion  lactéo,  588,  i 


ions  anesthésiques.  Kmphysènio.  Point  d'iutolcranco  comm 

T  RO  PA  COCAÏNE  R.  STYPTICINE  OtOSGH. 

ixteMont^xompUe^  dt  'comprimés  ïerck/prtpai 


lo  hl  tique.  Spécifique  d 
phtisiques.  Effica 


rence  les  comprimés  Merck,  préparés  en  france.  légalement  contro  le: 
astilles  par  jour.  Indications  :  Hô-|sucurs  prolusos  de? 
truelles,  Hémorragies  de  la  méno-l touristes,  sportsmei 


‘SPÉÇIALITJÊS  MERCK  \\ rue 


1 


APPROUVÉES  FAR  L'ACADÉMIE  r>B  MÉDECINE 

S  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  (fumeurs,  engorgements 
5  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
^  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  {ulcères,  exostoses,  etc.)  ,  . 

W  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anemie, 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

à  SIROP  x>E  BIîAKGARD  k  l£££Z2sJr~ 

DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BILA^OAE^D  &  C40.  40,  Rue  Bonaparte,  PARIS. 
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Hôpitaux  d  'Orléans.  —  M .  Covillc,  professeur  du  ce 
départemental  d’nccondliefincnis,  a  été  nommé  chirurj 
de  lu  mutëinité  de  l’Ùùtel-Dieu. 

Le  ëônconrs  pdür  la  place  de  chirurgien  adjoint 
rHôtel-Ltieu  vient  dose  ierhiinér  par  là  nominalior 
SI.  Hémy  Touche,  ancien  inletmè  des  hôpitaux  de  Pu 


Paris  ei  Départements 
Service  de  santé  de  la  marine.  —  51 


Elle  a  sou  siège  u  Piirls.  Ses  réunions  ont  lieu  mensuel¬ 
lement  sur  cônvocàlioii  du  secrétaire  général. 

Cette  société  à  pour  but  l’étude  de  toutes  lès  questions 
se  rattachant  à  là  tuberculose  et  la  centralisation  des 
moyens  do  défense. 

Ses  travaux  seront  publiés. 

La  Société  se  compose  de  médecins  ou  savants  possé¬ 
dant  un  diplôme  de  Faculté  ou  d’Üriiversité  françaises  on 
étrangères. 

Pour  être  admis  il  liiut  présenter  une  demande  ou  pré¬ 
sident.  être  agréé  par  le  bureau,  ratifié  en  assemblée  géné- 


tionnle  dé  Liège 
Le  Comilé  d 
Expositions  col 


t  à  prendre  part  à  l’Exposition  i 


qui  n  auraient  pas  sujet  d’cmploy 
de  se  faire  représenter  avec  ui 
suffit  dnns  ce  eus  de  bien  vouloir 
de  demande  d’ndmission  qui  doit 


6  a  décide  d’accepter  des 
le  permettre  aux  exposants 


Médecins  sanitaires  maritimes. 


Médecin  Inspecteur  des  écoles. 


Faculté  de  médecine  de  Kazan.  —  51.  N.  fiiiorkra 


Jeune  homme  neurasthénique,  cherche  France  ou 
etranger,  Paris  excepté,  maison  de  santé  dans  climat  sec, 
si  possible,  et  dirigée  par  médecin  éclairé  et  conscien¬ 
cieux.  .Confort,  milieu  agréable,  habile  direction  morale; 
ni  contagieux,  ni  aliénés.  Écrire  rapidement  avec  détails. 


Le  testament  du  professeur  Tillaux.  - 

professeur  Tillaux.  dont  le  testament  vient 
;i  fuit  un  legs  particulièrement  intéressant 
lance  du  capital  qu'il  représente  fil  s'ngil. 
demi-million)  et  par  sa  destination,  bautei 


Faculté  de  médecine  de  Varsovie.  —  51. 


Société  internationale  de  la  tuberculose. 

nouvelle  société  savante  est  fondée  à  Paris  sous  le 
Société  internationale  de  la  tuberculose. 


Exposition  de  Liège,  1905.  —  Le  Comité  des  clasi 


Eure.  Important  chef-lieu  de  canton,  clientèle  à  céder  : 
12.000  fr.,  fixe  2.000  fr.  Indemnité  3.500  fr.,  avec  2  chc- 

17,  boulevard  Saint-Michel. 

Région  lyonnaise.  Spécialité  :  larynx,  nez,  oreilles. 
Rapport  20.000  fr.  Indemnité  6.000  fr..  avec  agencement 
et  mobilier  complet.  Ecrire  J.  Brclin,  47,  boulevard  Saint- 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Produits  nouveaux  de  ia  Mon  RQB!PsS3  13,  Rue  dé  Poïsây,  PARIS. 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 
ARTÉRIO-SCLÉROSE,  ÛiËSITE 
ASTHME  RHUMATISMES 
EMPHYSÈME  SYPHILIS 


Combinaison  organique 

d’ÏODE  et  de  PKPT0HE  entièrement  assimilablf 
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Échantillons  sur  demande  a  MM.  les.  Médecins. 


à  la  GLYCERINE  SOLIDIFIÉE  et  à  ENVELOPPE  PROTECTRICE, 


Grâce  à  la  pellicule  qui  les  recouvre  entièrement,  les 
OVULES  OEMÂ  sont  absolument  aseptiques  et  offrent 
par  conséquent  plus  de  securité  aux  praticiens  que  tous  les 
topiques  semblables  parus  jusqu’à  ce  four. 
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CHLORH YDRA TE  D'ETHYLNARCEINE 
Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  la 

TOUX 

des  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  de  la 

TOUX  de  la  TUBERCULOSE 


i  ADULTES  :  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jou 


NARCYL 

©RÉMY 


GRANULES  |  Dosé  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  granule. 


NARCYL 

©RÉMY 


LEGRAND! 


BROMOV ALER1AN ATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d'où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné¬ 
raux. 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d'actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 

(Environ  quatre  lois  moins  toxique  que  le  Yalérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (0.50  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule). 

Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 
‘  à  café  ou  du  double  de  capsules  sufliseniamplemetit. 


à  base  de  Rhamnus  Frangula  (BOURDAINE) 

Guérit  la  CONSTIPATION 

Agit  très  doucement  sur  l’intestin  sans  l’irriter  —  Ne  donne  jamais  de  coliques  —  Toujours  bien  tolérée 

H .  FLA.GH,  pharmacien,  8,  rue  de  la  Cossonneric,  l’AHIS  —  Échantillons  gratuits  et  franco  aux  Docteurs. 
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TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

obligatoire. 
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Nous  prions  nos  le  fleurs  dont  l’abonnement 
expire  le  31  Décembre ,  de  nous  faire  parvenir 
le  montant  de  leur  renouvellement  avant  la  fin 
du  mois. 

A  partir  du  1”  Janvier,  nous  mettrons  en 
recouvrement  des  ipiitlaneos  qui  seront  pré¬ 
sentées  pendant,  la  première  quinzaine  du  mois. 
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En  poudre  et  en  solution  injectable. 

POUR  TOUTES  AFFECTIONS  A  STAPHYLOCOQUES 


INSTRUCTIONS  DU  CHIRURGIEN 
A  L’INFIRMIÈRE 


Préparation  d’une  salle  d’opération  en  ville. 

Une  operation  chirurgicale  est  de  nos  jours  un 
problème  scientifique  qii'on  doit  résoudre  avec 
une  ligueur  scientifique.  Toute  opération,  chirur¬ 
gicale,  quelque  minime  qu’elle  paraisse,  est  un 
acte  grave  qu’on  ne  doit  aborder  qu’après  s’ètre 
entouré  de  toutes  les  précautions  utiles. 

’  UtThumorislé  a  pu  dire  qu’on  pouvait  faire  de 
la  chirurgie  propre  dans  une  cour  de  ferme  sur 
un  las  de  fumier;  c’est  possible.  Le  chirurgien, 
qui  consentirait  à  faire  abstraction  des  objets 
extérieurs  et  à  opérer  dans  des  conditions  hygié¬ 
niques  défectueuses,  pourrait  peut-être  obtenir 
par  hasard  un  succès;  d’une  façon  générale  il 
irait  au-devant  de  lamentables  échecs. 

J’ai  souvenance  de  l'observation,  prise  dans 
le  service  de  Yerneuil,  d’une  femme  jeune,  en 
pleine  vigueur,  mourant  d’infection  purulente  à  la 
suite  de  pointes  de  feu  pratiquées  pour  une 
simple  métrite  du  col.  Pourquoi  cet  affreux  dé¬ 
nouement;  l’opération  avait  été  minime  et  émi¬ 
nemment  aseptique;  mais  à  cette  époque  tout 
dans  les  hôpitaux  recélait  des  germes  de  mort  : 
les  microbes,  que  le  chirurgien  n’avait  pas  ino¬ 
culés  avec  la  pointe  rougie  de  son  thermocautère, 
étaient  venus  avec  le  liquide  d’injection,  avec  la 
main  de  l’infirmière  chargée  des  pansements. 
Celle  jeune  femme  fut  viclirae,  non  de  l’acte  opé¬ 
ratoire,  mais  de  l’infection  ambiante. 


AMPOULES  BDISSY  (Angine  do  poitrine) 

îüorlje 

Au  pharmacien  :  le  prix  du  bidon  dé  100  gr.  :  3  fE. 

(  Pansements)  Thigênol,  20-50  gr. 
MODES  D'EMPLOI  ]  vaginaux,  j  Glycérine Q. S. pour-tOOgr 
(  Ovules  vaginaux  à  30  «/p. 
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posés  tous  les  objets  de  pansement;  l’autre  ser¬ 
vira  de  lavabo. 

Seaux  et  cuvettes.  —  Il  faut  enfin  avoir  deux 
seaux  de  toilette,  pour  y  jeter  les  pansements  et 
les  eaux  sales  au  moment  de  l’opération,  et  encore 
deux  autres  seaux  ou  cuves  métalliques  où  l’on 
mettra  à  tiédir  au  bain-marie,  une  demi-heure 
avant  l’opération,  les  liquides  qui  devront  être 
utilisés. 

Matériel  et  objets  de  pansements.  —  La 
pièce  étant  prête  pour  l’opération,  il  faut  dis¬ 
poser  tout  ce  dont  auront  besoin  le  chirurgien  et 
ses  aides. 

Sur  une  des  tables  de  la  maison,  on  place  ce 
qui  doit  servir  au  lavage  et  à  l’aseptie  des  mains 
et  du  champ  opératoire  : 

Un  porte-savon,  trois  savons  aseptiques,  un 
cure  ongle  stérilisé  dans  un  tube,  une  boite  con¬ 
tenant  trois  brosses  à  ongles  stérilisées,  une  boîte 
contenant  quatre  cuvettes  rondes  stérilisées,  des 
litres  ou  un  récipient  à  robinet  remplis  d’eau 
distillée  stérilisée  ou  de  sérum  stérilisé,  un  litre 
d’alfcool  à  90°,  des  litres  de  solution  de  bichlorure 
de  mercure  à  1  0/00,  un  flacon  d’éther,  un  rasoir, 
une  pince  stérilisée  pour  saisir  le  nombril,  un  bas¬ 
sin  en  verre  réniforme. 

Sur  l’autre  table  on  dispose  la  toile  caout¬ 
choutée  destinée  à  recouvrir  le  lit  d’opération, 
des  jambières  en  flanelles,  les  boites  stérilisées 
contenant  les  plateaux  (qui  serviront  au  cours  de 
l'opération  pour  déposer  les  instruments),  et 
deux  cuvettes  rondes  que  l’on  remplira  au  début 
de  l’opération,  d’eau  stérilisée  ou  de  sublimé 
pour  le  lavage  des  mains  du  chirurgien  et  de  son 
aide  pendant  l’opération;  la  boîte  renfermant  les 
blouses,  tabliers,  plastrons,  calottes  stérilisées, 
les  boites  renfermant' les  gants  de  fil  ou  les  gants 
de  caoutchouc  stérilisés  (les  boites  disparaîtront 
dès  que  l’opération  sera  commencée). 

Une  boite  contenant  des  champs  opératoires, 


Le  chirurgien  qui  veut,  en  opérant,  obtenir  des 
succès  constants  doit  de  toute  nécessité  imposer, 
non  pas  seulement  à  lui-même  ou  à  son  assistant 
direct,  mais  aux  infirmières,  à  tout  ce  qui  entoure 
l’opéré,  les  règles  d’une  propreté  absolue.  C’est 
cette  nécessité  de  la  propreté  ambiante  qui  incite 
tant  d’entre  nous  à  pratiquer  leurs  opérations 
dans  des  maisons  de  santé  où  ils  trouvent  des 
salles  d’opération  aseptiques,  des  chambres  de 
malade,  chirurgicalement  parlant,  propres. 

On  ne  doit  tenter ,  au  domicile  du  malade,  une 
opération  quelque  peu  importante  que  si  on  peut 
entourer  son  opéré  de  toutes  les  précautions  qu'on 
trouve  a  l'hôpital  ou  dans  une  maison  de  santé  bien 
tenue. 

Après  avoir  indiqué  dans  un  précédent  article 
(V.  Presse  Médicale  1904,  28  mai),  les  Devoirs 
généraux  des  infirmières  nous  énumérons  aujour¬ 
d’hui  les  instructions  que  doit  donner  le  chi¬ 
rurgien  à  son  infirmière  pour  la  préparation 
d’une  salle  d’opération  en  ville. 

Comme  exemple,  nous  dirons  comment  Tuffier 
fait  établir  en  ville  par  le  laboratoire  Carrion  une 
salle  d’opération  pour  une  appendicite  d’urgence. 

La  veille  de  l’opération. 

Autant  que  possible  on  disposera  la  salle  d’opé¬ 
ration,  la  veille  de  l’opération,  avec  tout  le  calme 
et  tout  le  soin  nécessaires;  il  faut  deux  heures 
pour  faire  cet  aménagement. 

Local.  —  La  pièce  où  l’opération  doit  avoir 
lieu  a  été  désignée,  en  général,  parle  chirurgien; 
sinon,  l'aide  qui  est  chargé  de  l’aménager  choisit, 
dans  l’appartement  du  malade,  une  salle  assez 
spacieuse  et  aussi  bien  éclairée  que  possible. 

On  enlève,  s’il  se  peut,  tous  les  meubles  ;  pour¬ 
tant  certains  meubles  très  lourds,  adossés  au 
mur  —  une  bibliothèque  par  exemple  —  peuvent 
être  laissés  en  place.  Il  n’est  pas  utile  de  se 


débarrasser  des  objets  suspendus  aux  parois,  tels 
que  les  tableaux. 

Etant  donné  une  pièce  de  grandeur  moyenne, 
une  dizaine  d’alèzes,  de  la  dimension  des  draps 
de  lit,  vont  être  nécessaires  pour  recouvrir 
complètement  le  plancher  et  les  murs  :  ces 
alèzes  ont  été  préalablement  stérilisées  à  l’auto- 

On  commence  par  en  recouvrir  le  parquet, 
dans  toute  son  étendue.  Il  est  inutile  d’oter  les 
tapis,  dont  la  dépose  risquerait  parfois  de  soule¬ 
ver  beaucoup  de  poussière.  Les  draps  étalés  sur 
le  parquet  sont  fixés,  de  distance  en  distance,  par 
des  pointes  fortes  et  courtes,  surtout  s’il  n’y  a 
pas  de  tapis  (autrement,  dans  ce  dernier  cas  sur¬ 
tout,  ils  risqueraient  de  glisser  sous  les  pieds  du 
chirurgien  et  de  ses  aides.  On  revêt  ensuite  com¬ 
plètement  les  murs  et  les  embrasures  des  fenêtres 
avec  ces  draps  que  l’on  suspend  à  des  tringles 
ou  que  l’on  fixe  au  moyen  de  petites  pointes  dites 
de  tapissier.  Il  faut  que  les  draps  recouvrent  toute 
la  hauteur  du  mur,  dépassant  en  haut  la  corniche, 
et  atteignant  en  bas  le  plancher.  On  n’aperçoit 
plus  alors,  dans  l’intérieur  de  la  pièce,  aucun  pan 
de  mur,  aucune  parcelle  de  parquet,  aucun  meu¬ 
ble.  S’il  y  a  un  lustre,  on  l’habille  complètement 
d'un  drap  aseptique.  Quelques  chaises  recouvertes 
de  serviettes  propres  sont  laissées  dans  la  pièce 
pour  les  besoins  de  l’opérateur  ou  du  chlorofor- 
misateur. 

Tables.  —  Dans  la  pièce  ainsi  aménagée,  on 
,  installe  la  table  d’opération,  démontable  et  trans- 
!  portable,  près  d’une  fenêtre,  en  pleine  lumière. 

I  Deux  tables  métalliques,  démontables,  sont  en- 
1  suite  disposées  de  part  et  d’autre  de  la  table 
!  d’opération;  l'une  devra  être  à  la  portée  du  chi- 
!  rurgien  opérateur,  la  deuxième  à  la  portée  de  son 
aide.  Deux  autres  tables  sont  nécessaires;  elles 
sont  fournies  par  la  famille  ;  on  les  revêt  soigneu¬ 
sement  d’alèzes  stérilisées.  Sur  l’une  seront  dis¬ 
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grandes  compresses,  compresses  moyennes,  pe¬ 
tites  compresses,  des  mèches,  de  la  gaze  hydro¬ 
phile  :  une  boîte  contenant  des  drains  de  diverses 
grosseurs  et  des  sondes,  les  supports  portant  les 
fils  à  suture  (catgut,  tendons  de  renne,  soie,  lil  de 
lin,  lil  d’argent,  fil  de  bronze  d’aluminium),  un 
thermocautère,  un  flacon  de  teinture  d’iode,  de 
l’eau  oxygénée,  une  ampoule  de  sérum  de  500 
grammes. 

Des  boîtes  renfermant  du  coton  hydrophile  sté¬ 
rilisé  en  grands  carrés,  du  coton  à  pansement  en 
nappe  de  même  taille  que  le  bandage  de  corps, 
un  bandage  de  corps,  des  sous-cuisses  et  bre¬ 
telles  en  flanelle,  des  bandes  de  crêpe  élastique, 
des  épingles  de  sûreté,  du  collodion  et  un  pin¬ 
ceau  stérilisé. 

A  portée  de  l’aide  chargée  de  l’anesthésie  on 
place  :  une  boîte  contenant  des  compresses  pour 
chloroforme,  deux  ampoules  de  chloroforme,  deux 
flacons  d’éther,  pot  de  vaseline  stérilisé,  un  masque 
à  éther,  une  pince  à  langue  stérilisée,  une  se¬ 
ringue  stérilisée, une  boîte  d’ampoules  de  caféine, 
une  boîte  d’ampoules  d’éther  ou  d’huile  camphrée. 

La  salle  étant  une  fois  aménagée,  l’infirmière, 
avant  départir,  aura  soin  de  faire  fermer  la  porte 
à  clef  pour  éviter  des  visites  de  curiosité  intem¬ 
pestive,  il  va  de  soi  que  personne  ne  devra  y  pé¬ 
nétrer  jusqu’au  lendemain. 

Le  matin  de  l’opération. 

Le  matin  de  très  bonne  heure,  l’infirmière 
viendra  elle-même  veiller  au  chauffage  de  la  pièce, 
elle  allumera  un  bon  feu  de  bois  ou  de  coke,  en 
évitant  de  faire  delà  poussière.  Le  feu  devra  être 
protégé  par  un  écran  métallique  ou  éteint  avant 
l’opération;  car  il  est  dangereux  d’utiliser  de 
l’éther  ou  même  du  chloroforme  dans  une  pièce 
où  flambe  un  foyer. 

La  température  de  la  pièce  devra  s’élever  à 
25  ou  26°  avant  l’opération,  car  cette  température 
décroîtra  si  le  feu  est  moins  vif  ou  s’il  est  éteint. 


Pendant  que  la  pièce  s’échauffe  l’infirmière  veille 
aux  derniers  préparatifs,  s’assure  que  rien  ne 
manque,  que  tous  les  objets  sont  à  leur  place. 

Les  instruments  stérilisés  sont  apportés  par  le 
chirurgien  ou  par  son  assistant. 

Une  heure  environ  avant  l’opération,  il  importe 
de  rendre  humides  toutes  les  parois  de  la  salle  ;  on 
arrose  assez  copieusement,  avec  de  l’eau  stérilisée 
ou  une  solution  de  sublimé,  les  draps  qui  recou¬ 
vrent  le  parquet;  avec  le  pulvérisateur  à  vapeur, 
chargé  d’eau  stérilisée  ou  d’eau  oxygénée,  on 
humecte  les  draps  qui  revêtent  les  parois  laté¬ 
rales,  et  le  plafond  lui-même  est  rendu  fortement 
humide.  De  cette  façon,  aucune  poussière  ne  vol¬ 
tigera,  aucune  poussière  ne  pourra  se  produire, 
l’atmosphère  opératoire  restera  pure. 

L’opération  peut  commencer. 

Après  l'opération. 

L’opération  terminée,  et  le  malade  transporté 
dans  sa  chambre,  on  débarrasse  aussitôt  la  pièce, 
transformée  momentanément  en  salle  d’opération 
et  tout  est  remis  en  place. 

On  laisse  simplement  à  là  disposition  de  la 
garde  les  objets  nécessaires  au  pansement  : 

Des  compresses  grandes,  moyennes  et  petites  ; 
des  mèches  de  gaze;  des  drains;  des  bandages  de 
corps,  des  sous-cuisses  et  bretelles  en  flanelle  ; 
des  épingles  ;  des  grands  carrés  de  coton  hydro¬ 
phile  ;  du  coton  à  pansement  ;  une  boîte  d’am¬ 
poules  de  morphine  ;  une  boîte  de  caféine  ;  une 
seringue  stérilisée  ;  une  ampoule  de  sérum  de 
500  centimètres  cubes;  une  blouse  et  un  tablier; 
deux  cuvettes  rondes  ;  de  l’alcool;  du  sublimé  ; 
de  l’eau  stérilisée  ;  de  la  teinture  d’iode  ;  une 
sonde  urétrale  ;  de  l’huile  de  vaseline  ;  un  ther¬ 
momètre  ;  une  feuille  de  température. 

Tous  ces  préparatifs  peuvent  paraître  compli¬ 
qués.  En  réalité  quand  le  chirurgien  a  su  former 


un  personnel  habile  et  adroit,  tout  se  passe  sans 
■-bruit,  sans  complications,  pour  ainsi  dire  raéca-. 
niquement,  et  l’opération  peut  être  pratiquée 
aussi  soigneusement  qu’à  l’hôpital. 

P.  Desfosses. 


LIVRES  NOUVEAUX 


F. -J.  Collet  (professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  mé'4 
dècine  de  Lyon).  —  Précis  de  pathologie  interne , 
4°  édition,  Paris  1904,  2  vol.  in-18  (Octave  Doin, 
éditeur). 

La  quatrième  édition  de  ce  Précis  a  été  l'objet 
d'une  révision  minutieuse  ;  en  même  temps ,  elle 
comble  certaines  lacunes  laissées  dans  les  éditions 
précédentes.  Les  articles  hématomyélie ,  adipose 
douloureuse,  angine  de  Vincent,  albumosuric,  syphi¬ 
lis,  ankylostomiase  sont  absolument  nouveaux. 

L’auteur  pense  avec  raison  qu’un  manuel  de  mé¬ 
decine  ne  doit  pas  contenir  seulement  les  notions 
fondamentales  et  les  théories  qui  ont  été  consacrées 
par  le  temps  :  il  doit  faire  aussi  une  place  à  l'actua¬ 
lité,  car  il  n’est  pas  mauvais  que  l’étudiant  s’intéresse 
de  bonne  heure  au  mouvement  scientifique  qui  nous 
entoure  et  qu’il  prenne  sa  part  des  enthousiasmes 
contemporains. 

M.  L. 
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BANDAGES 

MAYET-GUILLOT 

67,  Rue  Montorgueil,  IParis 


ICHTYO-CRÉOSOTE 

|  GAUTIER,  jA1”  lre  classe,  membre  in  Comité  d'Hygiéne,  â  BEADPHLE-LE-CH&TEAD  (S.-et-O.) 

Co  produit  parfaitement  homogène  et  MISCIBLE  A  TOUS  LES  VÉHICULES  (vin,  lait 
oau,  huile,  glycérine,  etc  )  réunit  dans  une  mémo  préparation  los  produits  reconnus  les  plus  effi¬ 
caces  pour  la  médication  antiseptique  do  la  tuberculose  pulmonaire.  A  l’aide  d’un  excipient  spécial 
ot  par  un  procédé  particulier  do  préparation,  nous  avons  obtenu  uno  mixture  dont  le  mélange 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  sans  causticité  et  masquant  la  saveur 
désagréable  do  la  créosote.  Ainsi  se  trouve  réalisé  le  problème  permettant 
|  l'administration  de  la  créosote  à  haute  dose. 

ion  (  Gréosoto  pur.  1  gr.  (  DOSE:  do  50  à  200  gouttes  par  jour. 

100  gouttes  S  Icht  |  !  .  .  1  gr.  1  Cil  4  fois  aux  repas  ou  ci.  0  ou  6  fois 

couliounont  ^  EucalyptoI.  .  0  gr.50  (  par  gorgées  dans  1  litre  do  lait. 

Dépôt  :  Pharmacie  centrale  de  France,  rue  de  Jouy ,  Paris  —  Échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


I0DAL0SE  GALBRUN 


SOLUTION  CONCENTRÉE  ET  TITRÉE  D 


PEPTONIODE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète:  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REMPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  I00E  et  I00URES  sans  IODISME 
Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux, 
Asthme  et  Emphysème,  Scrofule,  Attectlons  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre.  Fibrome,  Syphilis,  Obésité, 
iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Iode  des  Iodures. 
Clnq.gouttes  IODALOSE,  renfermant  un  Cgr.  Iode  physiologique,  agissent  comme  vingt-cinq  Cgr.  Iodl 
n„..«  uotbunes  :  cinq  4  vingt  gouttes  pour  Enfants;  dix  4  cinquante  gouttes  pour  AdulteB. 

Comm unicatlon  au  XIIIe  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900. 


Saikt  -  N  ectÀire  -  le- Haut 

MONT  CORNADORB  (P.  D.  D.) 

ISource  Rouge  -  GlUoro-Anémie 
Source  du  Parc-  ALBUMINURIE 

| -  Cure  vraie  de  l’Albuminurie  à  domicile  - 

|  Traitement  physiologique  de  la  CONSTIPATION  | 


J 


EUSECRETINE 


MODE  D’EMPLOIS 

Prendre  2  capsules  à  la  fin  du  repas  I 
et  le  reste  par  2  capsules  de  demi-  F 


J  principaux  repris.  —  Ori 
1  Envol  d'Echantlllor 


_  demi-heure. 

ro:  4  4  6.  — ^Les  selles  une  fois  régularisées  *2  4  8  su 
LX  Médecins.  -  H.  PARHION  &  g’’.  F4.  F--’- - 


Le  Calmant 

r  1/4  M  \  LE  PLUS 

Coichicinen  Rapide 


0.20 

^deiélhyiojf  p  K  us  Sur 

SANS  REPERCUSSION 
NI  ACCUMULATION 


CAPSULES  HH 

'COLCHI-SÂL  de  IMIDY' 

J3ËTUL-OL,  Uniment  Salicylé 


RHAMNULINE  OLIVIER 

Pilules  et  Elixir  laxatifs  à  la  BOURDAINE 


DES 

.Douleurs  \ 
Goutte  trCSI 


ibre  1904 


' 


Dans  les  BRONCHITES  ÂMES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRÂFON 


préparation  et  Vente  en  Gros  :  adh i_a.nr  et  c1*,  Paris. 


rV 


MALADIES  NERVEUSIi 

ILEPSIE,HYSTÉRIE,ECLAMPSIE.CONVULSIONS.  MALADIES  CÉRÉBRALES, CHORÉE,  NÉVROSESSac 


R  I  BROMURE  j»e  A.  G  K 


hrMll  SIROP  TRIBRQMURE'DE  GIGON  | 


I 


Antiseptique  Gréiaéreil 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  1/100*  (Une  grande  cuillerée  dans  1  litre  d’eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  27. 

Antisepsie  des  Mains  Je  l'Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODÈLE. 

POUDRE  D’ANIODOL  reiup 


i  Seul  produit  authen-  /  X  ^ 

I  tique  préparé  sous  /  f> 
la  direction  per-  X  La 

!  sonnelle  de  son  X X  nu,  S0kluj  ' de 
inventeur,  le  TlïSL 

D’J.TAKA-  .  X  Takamine  1/1000  est  : 

MINE.  /  X  absolument  STABLE, 

X jP  X  non  toxique, 

i  / jX  noD  cumulative, 

?  /  AkT /  non  irritante. 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


- -  1  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  A  8ALE,  suisse. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 


M  W  EXTRAIT  DES  GRAINES 

M  ^  VEGETALES 

**  PRINCIPE JCTIFoo,  DECOCTIONS  «  CEREALES 

*  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORÊE 


)T  GÉAÉRAL  PODB  U  FB1ICE:  LABORATOIRES  SAUTER,  49,  G 


TRAITEMENT  II  SYPHILIS 

par  les  Injections  li>po(]ernm|ues 

Huile  grise  stérilisée  de  Vigier  n  40  0/0.  I  Savon  iodé  Vigier,  à  5  p.  100,  remplace 
Huile  de  calomel  stérilisée  de  Vigier,  !‘*  applications  d’iode  et  pommade 
à  0  gr.  03  par  ccnl.  cube.  mdurcc. 

Huile  au  bi-iodure  Hg  stérilisée  de  Savon  mercuriel  Vigier,  à  33  p.  100  de 


Savon  au  calomel  de  Watraszewski,  i 


au  uenzoace  ac  mercure ,  etc.  Emplâtre  au  calomel  caoutchouté  du 
Ovides  mercuriels  de  Vigier,  à  4  gr.  D'  Quinquaud,  contre  la  syphilis  de 
d’onguent  pour  frictions.  I  l'enfance. 


iWïMIWBI 


VIGIER 

LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE,  ÉPUISEMENT 
SURMENAGE,  NEURASTHÉNIE 

Cette  préparation  tonique,  reconstituante,  n’irrite  pas  le  tube  digestif 
eL  réunit,  grâce  à  uue  parfaite  association,  toutes  les  propriélés  de  l’Zode, 
du  Tannin  et  des  Glycéro-pbosphates.  Cet  élixir  se  prend  à  la  dose  : 
Enfants  :  Une  cuillerée  à  café  )  .  h 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  soupe  <  avant  chaque  rcPas- 
Prix  «lu  flacon  :  4  francs. 


Filoles  V8nado-Gaeod;liques 

VIC HER 

à  1  milligr.  d’acide  Vanadique,  25  milligr.  de  Cacodylate  de  soude. 

L’association  de  l’acide  Vanadique  et  du  Cacodylate  de  soude  donne 
d’excellents  résultats  contre  :  Anémies,  Tuberculose,  Impaludisme, 
Leucémie,  Leucocythémie,  Diabète,  Psoriasis,  Licben-plan,  Lupus- 
érytbématbeux,  Maladie  de  Dürbing.  —  Dose  :  2  à  4  par  jour  au  moment  des  repas. 

ELLES  FAVORISENT  LA  CROISSANCE 
PHARMACIE  VIGIER  12,  'Boulevard  ' Bonne-Nouvelle ,  Taris. 
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EURC 


THÊOBROMINM  COMMERCE  LA  SANTHÉOSE 


Sont  souvent  impures  et  falsifiées  (Huchard); 
Sont  d’origine  et  d’action  différentes  (Pr  Poiciœt); 
Sont  rarement  exemptes  de  caféine  (Vadam); 

Ne  sont  pas  toujours  bien  supportées  (Monin)  ; 
Déterminent  fréquemment  des  Céphalées  (Huchard); 
Provoquent  souvent  des  Troubles  digestifs  (Galonné); 
Sont  en  certains  cas  lentes  à  agir  (Metikeu)  ; 

Se  monlrenttrop  fréquemment  inconstantes  (Raspail); 
Restent  parfois  même  inactives  (Dubois). 


est  irréprochablement  pure; 
de  source  toujours  iricittfique; 

«le  composition  rigoureusement  fixe; 
sa  tolérasace  est  reniar«|uable; 
elle  ne  provoque  ni  céphalalgie  ; 
ni  le  moindre  troubles  toxhgaie  ; 
sois  action  est  toujours  proistple; 
c'est  1«‘  pins  constant  ; 
l<‘  pins  Ihléle  «l«‘s  «lieflréthgues. 


Lu  SANTHEOSE,  qui  consliluc  la  médication  par  excellence  di 
PRODUIT  FRANÇAIS ,  justifiant  des  plus  hautes  références.  Elle  existe 
1"  La  SAATHÉOSE  PHOSPHATÉE,  puissamment  efficai 
2“  La  SA1VTHÉOSE  CAFÉIAÉE,  grandement  précieuse  da 
3°  La  SAXTHÉOSE  EITHIiXÉE,  traitement  de  choix  de  l’a 


:ellencu  de  toutes  les  affections 
lie  existe  sous  trois  formes  : 


Pour  éviter  toute  substitution  ou  contrefaço. 
boites  de  24  cachets.  Ces  cachets,  qui  onL  la  forme 
représentant  au  moins  12  gr.  de  principe  médicami 
diurétiques  les  plus  couramment  prescrits.  —  Exige 


E.  puissamment  efficace  chez  les  cardiaques  et  les  brigh tiques; 

•andement  précieuse  dans  l’asthénie  cardio-vasculaire,  l’asyslolie,  etc.; 
lilemenl  de  choix  de  l’arlério-sclérose,  rhumatisme,  goutte,  etc. 
la  SANTHÉOSE  n'est  ni  vendue  en  vrac  ni  déLaillée,  eL  ne  se  présente  que  par 
un  cœur,  seront  prescrits  à  la  dose  de  I  à  4  par  jour.  Le  prix  de  la  boîte  de  24  cachets, 
leux,  est  de  *»  francs,  ce  qui  inet  la  spécialité  à  un  prix  meilleur  marché  que  les 
sur  chaque  caclieL  la  marque  <■  Santhéose  ». 


:  4,  rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS  (4e)  «  Détail  :  Pharmacie  du  Dr  LAFAY,  préparateur,  54,  Chaussés  d’Antiu,  et  toutes  Pharmacies 


SOCIÉTÉ  CHIIVS IOlUE  DES  USINES  DU  RHONE 


HYPNO  TIQUE  PUISSANT , 

{M  ■!•]  ■=■  |  I  ,  |  g  •  1  IHH  SUPÉRIEUR  AU  GHLORÀL 

Inffi  II  A  i«ltf  i if^T  i% iLlinfrlm  r'* - ”  NE  PRODUIT  PAS  D’ACCIDENTS  TOXIQUES 

CAPSULESde  DORMIOL.  Gros;  Pharmacie  Centrale  de  France, 7, r.deJouy.Pati! 

B  ochnres  et  échantillon*!-  M.  UtEUVlCIiE.  39.  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 

SOLUTION  DB  APPROBATION  do  l’ ACADÉMIE  de  MEDECINE 
ij  DIGITALINE  Cristallisée  g  f  g 


TRAITEMENT  des  AFFECTIONS  NERVEUSES 


de  J.  P.  LAROZE 

SIROP  LAROZE  «BROMURE  ..POTASSIUM 


si  I IJV  ; tu  1  !  TOti  i  m  I 


contient  exactement  /  gr.  de  sel  chimiquement  pur 

_  par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE*.  BROMURE œ STRONTIUM 

contient  exactement 

I  gr,  de  sel,  complètement  exempt  de  Baryte, par  cuillerée  à  potage. 

SIROP  LAROZE  POLYBROMURÉ 

(POTASSIUM,  SODIUM,  AMMONIUM; 

Une  cuillerée  à  potage  de  Sirop  contient  exactement  3  gr.  de  Bromures, 

SIROP  LAROZE  D’ÉCORCES  D’ORANGES  AMÈRES 

contre  les  accidents  neroeux  de  la  digestion, 

Deux  ou  trois  cuillerées  à  potage  par  jour, 

ENVOI  de  flacons  spécimen  à  MM.  les  Docteurs  qui  voudront  bien  nous  en  faire  la  demande. 

MAISON  LAROZE,  2,  rue  des  Lions-St-Paul 

ROHAIS  et  C‘c,  Pharmacien  do  lrccl..  ex-interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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PRATIQUE  MÉDICALE 


Traitement  de  1  épithélioma  cutané 
par  le  thermo-cautère. 

Partout,  aujourd'hui,  on  ne  parle  plus  que  du 
traitement  de  l’épithélioma  de  la  peau  par  la 
radiothérapie.  11  est  certain  que  les  résultats 
obtenus  par  cette  méthode  sont  les  meilleurs 
qu’on  puisse  désirer  et  que  la  guérison  survient, 
dans  la  plupart  des  cas,  avec  une  rapidité  vrai¬ 
ment  merveilleuse.  Toutefois,  la  radiothérapie 
n’est  pas  sans  présenter  certains  inconvénients  : 
d’abord  elle  ne  réussit  pas  dans  tous  les  cas,  ce 
qui  lui  est  commun  avec  la  plupart  des  autres 
procédés;  ensuite  et  surtout  elle  n  est  pas  pra¬ 
tique.  Elle  nécessite,  en  effet,  d’une  part,  une 
grosse  installation  qui  n’est  pas  à  la  portée  de 
tout  le  monde  et  qu’on  ne  renconte  qu’exception- 
nellement,  même  dans  les  grands  centres,  et, 
d’autre  part,  elle  exige  l’intervention  d’un  spé¬ 
cialiste  en  la  matière,  car  les  rayons  de  Rœntgen 
ne  se  peuvent  manier  sans  un  certain  apprentis¬ 
sage. 

Ces  deux  considérations  rendent  le  traitement 
inapplicable  dans  les  petites  villes  et  dans  les 
campagnes,  c’est-à-dire  partout  où  manquent  la 
source  électrique  ou  les  appareils  de  Rœntgen. 
Aussi  est-il  bon,  comme  vient  de  le  faire  M.  Milian 
dans  la  Revue  des  Hôpitaux  (Octobre  1904)  de 
rappeler  qu’il  existe  une  méthode  plus  simple, 
plus  facile  et  tout  aussi  efficace  de  traitement  de 
l’épithélioma  cutané,  méthode  à  la  portée  de  tous 
les  praticiens,  savoir  la  cautérisation  ignée. 

Voici  comment  M.  Milian  décrit  la  technique 
de  ces  cautérisations  : 

Avant  toute  chose,  il  convient  de  nettoyer  soi¬ 
gneusement,  avec  un  tampon  d’ouate  imbibé  d’al¬ 
cool  ou  simplement  d’eau  bouillie,  la  région  à 


cautériser.  L’anesthésie  préalable'n’est  pas  indis¬ 
pensable.  Si  le  sujet  est  pusillanime,  on  pourra 
diminuer  la  douleur  en  imbibant  la- surface 
cruentée  d’une  solution  concentrée  de  cocaïne  et 
attendant  quelques  minutes,  ou  même  en  faisant 
une  injection  intra-dermique  de  1  centimètre 
d’une  solution  de  cocaïne  à  1  pour  100.  La  réfri¬ 
gération  locale  au  chlorure  d 'éthyle  ne  peut  être 
employée  ici,  car  on  sait  que  ce  liquide  est 
inflammable;  par  contre,  on  peut  se  servir  du 
stippage  au  chlorure  de  méthyle,  ininflammable. 
La  réfrigération  a  le  double  inconvénient  de 
durcir  les  tissus  et  de  masquer  la  région  à  opérer. 
Aussi  l’emploi  de  la  cocaïne,  ou  mieux  de  la 
stovaïne,  puisque  la  stovaïne  a  la  même  action, 
avec  une  toxicité  beaucoup  moindre,  est-il  préfé¬ 
rable. 

Le  territoire  étant  ainsi  préparé,  on  porte  le 
thermo-cautère  —  le  couteau  ordinaire  —  au 
rouge,  non  au  rouge  vif,  au  rouge  blanc,  mais  au 
rouge  sombre.  Le  rouge  sombre  doit  être  em¬ 
ployé  à  cause  de  son  pouvoir  hémostatique,  car 
on  sait  combien  les  épithéliomas,  avec  leurs 
bourgeons  multiples,  saignent  facilement  et  abon¬ 
damment.  Gela  fait,  on  promène  le  couteau  à  plat 
sur  toute  la  surface,  de  manière  à  appuyer  plus 
particulièrement  sur  les  bords  où  se  trouve  le 
bourrelet  d’invasion.  On  cesse  la  cautérisation 
quand  la  totalité  de  l’ulcère  épithélial  est  trans¬ 
formée  en  une  surface  noire,  d’aspect  escarro- 
tique.  Il  est,  pour  ainsi  dire,  inutile,  d’appliquer 
un  pansement:  si  l’on  voulait  mettre  quelque 
chose,  une  simple  compresse  de  gaz  aseptique 
suffirait. 

On  répète  la  cautérisation  huit  jours  après, 
jusqu’à  guérison.  Généralement  5  à  6  séances 
suffiront.  Quand  la  lésion  est  très  étendue,  il  faut, 
bien  entendu,  davantage. 

On  constate  les  bons  effets  du  traitement  à 
l’évolution  de  la  plaie.  Après  chaque  cautérisation, 
il  se  forme  une  croûte.  La  croûte  tombe  spontané¬ 


ment,  ou  bien  on  la  fait  tomber  avec  un  panse¬ 
ment  humide  ou  une  pulvérisation  d’eau  chaude. 
On  voit  dès  lors  que  les  bourgeons  de  l'ulcère 
s’abaissent  et  s’effacent,  que  le  bourrelet  perlé 
périphérique  s’atténue  également  et  qu’un  mince 
liséré  périphérique  de  cautérisation  s’avance 
vers  le  centre  de  l’ulcère.  Ainsi,  progressive¬ 
ment,  s’obtient  la  guérison. 

On  peut  dire,  en  général,  que  toutes  les  formes 
de  l'épithélioma  cutané  sont  justiciables  du  trai¬ 
tement  par  la  cautérisation  ignée,  à  condition  : 

1°  Que  l’épithéliome  ne  soit  pas  trop  étendu  en 
surface  ou  en  profondeur,  car  alors  la  cautérisa¬ 
tion  est  au-dessous  du  but  à  atteindre  et  nécessite 
un  traumatisme  beaucoup  trop  considérable  et 
douloureux; 

2°  Que  l’épithélioma  n’ait  pas  une  évolution 
trop  rapide.  Si,  en  effet,  l’épithélioma  s’est  déve¬ 
loppé  en  quelques  semaines,  gagnant  chaque  jour 
du  terrain  d’une  manière  cliniquement  visible,  ou 
si  encore  l’épithélioma  continue  à  s’accroître 
malgré  les  cautérisations,  il  faut  renoncer  à  ce 
mode  de  traitement  notoirement  insuffisant  ; 

3°  Enfin  qu’il  n’existe  pas  encore  d’engorge¬ 
ment  ganglionnaire. 

Les  formes  que  guérit  le  mieux  le  thermo-cau¬ 
tère  sont  les  formes  torpides,  à  marche  lente,  en 
particulier  celles  qui  se  développent  chez  le  vieil¬ 
lard  et  que  l’on  considère  volontiers  comme  des 
noli  me  tangere  par  crainte  de  la  généralisation. 
En  trois  ou  quatre  cautérisations,  la  guérison 
survient. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  M.  Au¬ 
guste  Pettit,  chef  du  Laboratoire,  commencera  le  lundi 
16  Janvier  1905,  à  5  h.  1/2,  une  série  de  douze  confé¬ 
rences  pratiques,  et  les  continuera  les  mercredis,  ven¬ 
dredis  et  lundis  suivants  à  lu  même  heure. 


PARIS 
Rue  Vieiila-du-Temple 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


SUCCURSALE  i 

122,  Bould  Saint-Germain 


Société  'anonyme  au  capital  de  4.000.000  de  fr. 

Usines  à  Ivry,  à  Montreuil  et  à  Thiais. 

FABRIQUE  de  PRODUITS  CHIMIQUES 

POUR  LA  PHARMACIE,  LES  LABORATOIRES  D’ANALYSES  ET  DE  RECHERCHES 

Exposition  Universelle  1900 :  2  Grands  Prix,  3  Médailles  d’Or  | 


KTAMjtttiSKMJEHT  qr  BAlJVT-fiAXijaiKU  (Votre) 


SOURCE  BADOIT 


LEAU  DE  TABLE  flANS  RIVALE,—  U  plus  LégrM  à  l'Estonie. 


DEBIT  os  la  SOURCE  : 

30  Billions  du  Boutslllu 

PAS  AS 

Déelaréedlntérât  Publie 

Décrit  du  lt  Août  Ht 7. 


Pour  les  ENFANTS  de  tous  âges,  NOURRICES,  CONVALESCENTS  et  tous  les  ESTOMACS  DELICATS 

FARINE  D  ISIS  ET  RACAHOUT  DÏSIS 

Lécitixinés,  Diastasés 

Aliments  concentrés  à  base  de  Lécithine  de  jaune  d’œuf  (0,05  cent,  par  cuillerée ) 

Par  leur  haute  valeur  nutritive,  lour  goût  délicieux,  leur  pureté  et  divisibilité  extrême,  la  Farine  d’Isis  ot  le  Racahout  d’Isis  constituent 
des  aliments  de  premior  ordro,  supérieurs  à  tous  les  produits  similaires.  L’anajfso  faite  au  laboratoire  de  M.  Rocqubs,  donne  les  ohiitres  ci-contro  : 
Sans  toutes  les  pharmaoles.  —  Bureaux  ;  21,  BOB  SD  LOUVRE,  PARIS.  —  Envol  franoo  d’ échantillons  et  remise  spiolnle  à  M  •  .  les  Dootenrs. 


ANALYSE 

Matières  azotées  .  .  15,23 

\  Azote  total . 2,44 

Matières  minérales.  2,07 
Acide  phosphorique.  0,67 
Matières  solubles 

(diastase)  .  .  .  18,20 | 


10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  dtioogr.  et  ampoules  deioc.c.  -  Toutes  Pharmacies 
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Objet  de  l'enseignement  :  Les  Tissus  pathologiques  a 
point  de  vue  du  diagnostic  mcdico-chirurgical. 


HOPITAUX  £7  HOSPICES 


Maison  de  Saint-Lazare.  —  Conformément, 
clusions  d’un  rapport  de  M.  Georges  Girou,  h 
général  de  la  Seine  vient  de  prendre  la  délibér: 


‘pendant  d  un  batiment  en  partie  inuli 
ircclsur  la  voie  publique  et  situé  à  gau 
lirai  eu  façade  sur  la  voie  publique. 


Nomination.  —  M.  Lavallée  a  cl 


Société  la  «  Boxe  Française  ■ 


ihysiologiqiie  de  la  Boxe  sur  sujet  nu. 

MM.  les  médecins  et  étudiants  y  seront  admis  sur 
scuta  lion  de  leur  carte  personnelle. 

Un  lycée  «  climatique  ».  —  Il  est.  question  do  ci 
laus  la  forêt  d’Arcachoii,  un  lycée,  dit  climatique,  qui  si 


après  la  clôture  des  opérations  du  présent 
d’admissibilité.  Seront  admis  à  se  présenter  à  e 
les  candidats  dispensés  de  ce  concours  en  ri 


MM.  Latouche  et  Vieillard,  i 


Clientèle  médicale  à  céder  | 

près  d'une  sous-préfecturc  (Marne). 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  15. 


Paris  et  Départements. 

Service  de  santé  de  la  marine.  M.  lu  méderin 
i**  classe  Delaporte,  du  port  de  Cherbourg,  est  rat  tac 
sur  sa  demande  au  port  de  Lorient. 

—  Par  décision  présidentielle,  la  démission  de  s 
grade  offerte  par  M.  le  médecin  de  2e  classe  Joly,  du  pi 
de  Cherbourg,  a  été  acceptée. 


Société  médicale  des  bureaux  de  bienfaisance.  - 

Le  banquet  de  la  Société  médicale  des  bureaux  de  bici 
faisance  aura  lieu  mardi  prochain  20  Décembre,  à  7  h.  1/ 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Un 


Le  nombre  des  places  d’admissibles  mises  au  coucou 
ern  annoncé  aux  candidats  lors  de  la  première  séanc 
e  nombre  ne  pouvant  être  établi  qu  après  la  fermelu 
lu  registre  d'inscription. 

A  cet  effet,  les  candidats  dispensés  du  concours  d’a 
nissihililé  devront  se  faire  inscrire  en  vue  du  coucou 
l’admission  dans  les  mêmes  délais  que  les  candidats  ■ 
encours  d’admissibilité,  savoir  du  lundi  23  Janvier 
ainedi  11  Février  inclusivement,  de  midi  à  3  heures. 

Conformément  aux  dispositions  arrêtées  par  le  régi 
lient  un  concours  pour  la  nomination  à  trois  places 
nédeciu  des  hôpitaux  et  hospices  s’ouvrira  quinze  jou 


DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE  . 

ANJÈMIIi.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 

Sirop.  Cranulc.  Vin. 

Ouataplasme 

Du  D'  LANGLEBEBT. 
Pansement  limnide  se  préparant  instantané¬ 
ment  pour  le  traitement  des  Ilc/.émas.  Anthrax, 
Erysipèles,  Brûlures,  Plaies,  Conjonctivites. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vigicr  à  40  O/O. 

Huile  au  Calomel  A  0,05e  par  centimètre  cube. 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


SIROP  de  FELLOWS 

nu  Hj-popbocptjtts  tompoo* 

LC  RECONSTITUANT  PAR  «CELLENCt 
T.  DK*  SEDLX  riiPAAATIOK 

i nnm,  chaux:  mnumitlst, 

\QVIItlM£,  tmCHKIMC  à  MOVHrJlL 

(irEm*Hnwj*«pW«»>  T 

|  .  mOKr-.'éiSS^tM^^CtMUrSi  i  ûi,. , 

tos.Acuan  aanymiT  moaen.  n  utusigc/ 


[BUS  SANG; 


PERSODINE  LUMIERE 

Préparation  stable  de  Persulfates  alcalins  purs 
Prescrire  comprimés  ou  solution. 
Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  pi 
d’eau,  une  heure  avant  le  repas. 

CRY0GÉN1NE  LUMIÈRE 


Médication  Reconstituante. -  Traitement  PHOSPHO-ARSÉNIO-HÉMATIQUE 


NERVOCITHINE  TISSOT 


DSAGÉES,  SIROP  et  AlVlr>OTTX.E!S 

Indications  :  Neurasthénie,  Anémies  de  toute  origine. Chlorose,  j  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie, 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  ;  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 


Maladies  de  l’Estomac  et  de  l’Intestin 


CHARBON  TISSOT 


employé  avec  succès  dans  le  trai 
5$  H  (SlI  ®  fer?  £g|  ||k  ®  {§  pafM  tement  des  Maladies  cutanées  e 

[a  ü  sfesl  _  fëa  Ëtf  „  foi.  êta  Kg  H  des  organes  génito-urinaires,  de 

1  A  IHBli  IL®  J  y  Erysipèle,  des  Maladies  des 

ff-Jffhi  -ÆiUygK— - P  femmes,  des  Affections  rhumatis¬ 

males,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

ICUTUKDPKM  Combinaison  d’argent  (30  %)  et  d’Ichthyol  soluble  dans  l’eau 
I Un  I  slAltÜAli  froide  ou  chaude  ou  dans  la  glycérine.  Le  meilleur  des  sels 
d’argent.  Moins  caustique  et  plus  antiseptique  que  le  nitrate  d’argent. 

Société  Frangées  Produits  Sanitaires  et  Antisepiques,  35,  r.  des  Francs-Bourgeois,  Paris 
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TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRQNCQ-PlILfôON  AIRES 
SGB^ULES,  RACHITISME 


TTÏÏT^ïï 


TULbO)  liLbLIS  S  !ôÊSiU  (  AU  ^Ki,Q^«YPRO°PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  &  r\,tage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosote 


V>i  de  Santal  pur  obtenu  par  la  distil¬ 
lation  du  Santal  de  Mysore.  Elles  sont 
toujours  bien  supportées  et  suppri¬ 
ment  l'usage  répugnant  du  copaliu  et 
des  cubèbes.  —  Le  Santal  Midy  est 
très  efficace  dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  les  rétrécissements  de 
l'urèthre,  l’engorgement  de  la 
prostate,  la  cystite  du  col,  l'hé¬ 
maturie  et  la  néphrite  sup- 
purée  ;  l'urine  redevient  rapidement 
claire  et  limpide.  -  Dose  :  6  à  12  capsules  par  jour. 
PARIS,  MIDY,  113,  Faubourg  St-IIouoré. 


SIROP  PHEUQÜE  DE  ML 

Antiseptique  de  premier  ordre,  combat  les  microbes 
ou  germes  de  maladies  de  poitrine,  réussit  merveilleuse¬ 
ment  dans  les  Toux,  Rhumes,  Catarrhes,  Bronchites, 
Grippe,  Enrouements,  Influenza.  Dose  :  2  à  3  cuillerées 
par  jour  :  à  bouche  pour  les  grandes  personnes,  à  dessert 
pour  les  adultes,  à  café  pour  les  enfants. 

Dépôt  :  Pharmacie  VIAL,  i,  rue  Bourdaloue. 


PHOSPHATE  DE  FER  ! 

(Pyrophosphate  de  Fer  et  de  Soude)  £ 

tle  IÆKASj  docteur  ès  sciences.  ^ 

Sous  forme  de  solution  limpide  ou  de  sirop  incolore  sans  goût  de  fer,  £ 
n’ayant  aucune  aclion  sur  les  dénis,  ne  provoquant  pas  de  constipation,  ^ 
toujours  bien  supportées  par  les  estomacs  fes  plus  délicats,  ces  préparations  A 
réunissent  les  principaux  cléments  des  os  et  du  sang,  fer  et  acide  ^ 
phosphorique.  X 

Chaque  cuillerée  à  bouche  contient  20  centigrammes  de  pyrophosphate  J 
de  fer  et  de  soude.  Chlorose,  anémie.  aDDauvrissement  dii  sancr.  T 


Ces  Capsules  contiennent  chacune  quinze  centigrammes  de  Morrhuol 
correspondant  à  quatre  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  et  cinq  centi¬ 
grammes  de  Créosote  de  hêtre  dont  on  a  éliminé  le  créosol  et  les  produits 
acides,  substances  que  l’on  rencontre  toujours  dans  les  créosotes  du  com¬ 
merce  et  qui  exercent  une  action  caustique  sur  l’estomac  et  les  intestins. 

Elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  la  phtisie  et  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  à  la  dose  de  4  à  6  capsules  par  jour  prises  au  com¬ 
mencement  du  repas.  Dépôt  :  Pharmacie,  I,  rue  Bourdaloue  PARIS. 


PEPTONE  CATILLON 


VIN  EïPEPTONE  CATILLON! 


I  THYROÏDE  I 


N°  102. 


Mercredi,  21  Décembre  1904. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

El-'EN  vente  chez  tous  les  libraires 


LE  NUMERO 


Paris  ...  10  centimes. 
Dép.  et  Ëtr.  15  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  Clc,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI®) 

ABONNEMENTS  î 


Paris  et  Departements .  lO  fr. 

Union  postale .  1 5  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
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lose,  ses  causes  prédisposantes  et  les  divers  types  L’hérédité  se  manifeste  surtout  chez  les  enfants  Au-dessous  de  quinze  ans,  la  forme  méningé 
cliniques  sous  lesquels  elle  était  susceptible  de  entre  huit  et  douze  ans,  chez  les  jeunes  soldats  se  partage  avec  la  forme  pulmonaire  les  victime, 

se  présenter.  dont  le  changement  de  vie  provoque  le  réveil  de  la  tuberculose  et  devient  une  rareté  entre 

Or,  un  facteur  nous  a  paru  dominer  la  fré-  d’une  bacillose  latente,  enfin  chez  les  femmes  de  seize  et  trente  ans.  Au-dessus  de  cet  âge,  nous 

quenee  de  cette  affection  et  les  diverses  modalités  dix-huit  à  trente-cinq  ans  qui,  destinées  à  donner  n’avons  rencontré  aucune  méningite  spécifique, 

qu’elle  peut  donner:  c’est  l'âge.  leurs  soins  aux  malades,  à  vivre  et  à  travailler  De  quinze  à  quarante  ans,  la  bacillose  pulmo- 

Sur  100  décès  pris  au  hasard,  la  moyenne  des  auprès  d’euX,  présentent  le  maximum  de  contact  naire  chronique  évoluant  en  plusieurs  mois  ou 

morts  par  bacillose  est  de  1S, 35  pour  100.  pour  s’infecter  à  leur  tour.  plusieurs  années  est  de  beaucoup  la  plus  fré- 

Met-on  dê  côté  les  décès  qui  se  sont  produits  Peut-être  la  fréquence  des  bacliloses  hérédi-  queute  .  [Sur  100  tuberculeux  mourant  entre  ces 
avant  l’âge  de  un  an  et  qui  relèvent  presque  tous  taires  était-elle  jadis  plus  considérable,  car  il  deux  âges,  80  succombent  à  des  lésions  pulmo- 

du  choléra  infantile;  met-on  de  côté  les  décès  sc  n’est  pas  rare  de  voir  complètement  s’éteindre  naires,  12  à  de  la  bacillose  intestinale  et  8  à  des 

présentant  après  cinquante-cinq  ans  et  ayant  certaines  familles  de  tuberculeux.  formes  bacillaires  différentes, 

presque  tous  pour  cause  une  affection  cardio-  En  tout  cas,  la  proportion  des  bacilloses  failli-  A  partir  de  quarante  ans,  dominent  les  formes 

vasculaire  ou  cérébrale,  le  rapport  se  trouve  pro-  liales  était  rendue  plus  grande  par  la  moindre  pneumoniques,  les  formes  caséeuses  évoluant  en 

londément  modifié  et  la  proportion  est  de  58,50  dé-  fréquence  des  tuberculoses  acquises  qui  est  de  quelques  semaines  ou  quelques  mois, 

rès  pour  100.  55  pour  100  aujourd'hui.  La  rapidité  de  leur  marche  dépasse  presque 

Mais  la  tuberculose  ne  frappe  pas  au  hasard  Parmi  ces  dernières,  rares  sont  celles  dont  les  toujours  celle  des  tuberculoses  urbaines  à  eet 
les  sujets  dont  l’âge  est  compris  entre  un  et  cin-  causes  prédisposantes  nous  sont  inconnues.  âge. 

quante-cinq  ans  ;  elle  atteint  de  préférence  cer-  La  plupart  des  tuberculeux  masculins  étaient  La  déchéance  parfois  précoce  des  organismes 

laines  époques  de  la  vie  comprises  entre  ces  deux  ou  des  alcooliques  invétérés  ou  des  syphilitiques  usés  par  le  travail,  le  manque  souvent  total  de 

extrêmes.  niai  soignés,  ou  des  intoxiqués  de  profession  tels  soins,  l’insalubrité  des  appartements  où  vit  le 

Une  courbe  représentant  la  fréquence  des  morts  les  peintres  et  les  tailleurs  de  pierres  meulières.  malade  suffisent  pour  expliquer  cette  évolution, 

par  bacillose  démontre  que  le  nombre  des  décès  La  plupart  des  bacillaires  féminines  étaient  ou  Cependant  un  facteur  exerce  une  inlluence  non 

va  croissant  jusqu’à  l’âge  de  vingt  ans,  que  le  des  alcooliques,  ou  des  femmes  qu’un  surcroît  de  douteuse  sur  des  lésions  bacillaires  accentuées  : 

maximum  des  cas  est  entre  vingt  et  trente  ans  et  travail  prolongé  avait  mis  en  état  de  moindre  ré-  c’est  l’air  vif  qui  a  sur  elles  une  action  irritante, 

que  la  courbe  redescend  ensuite  pour  se  relever  sistance,  ou  des  paysannes  qui,  revenues  de  la  susceptible  de  hâter  la  foule  caséeuse  des  tissus 

entre  quarante-cinq  et  cinquante-cinq  ans.  ville  où  elles  s’étaient  adonnées  à  la  débauche,  lésés. 

L’origine  de  toutes  ces  bacilloses  est  assez  rapportaient  dans  leur  famille  les  maux  qu’en- 
simple.  Ou  bien  l’habitant  de  la  campagne  est  un  traîne  une  vie  d’excès. 

cultivateur,  ou  bien  il  exerce  un  métier  spécial  Le  nombre  des  femmes  mourant  ainsi  du  bacil-  Des  quelques  observations  que  nous  venons 

pour  l’apprentissage  duquel  il  a  parfois  fait  un  lose  est  au  moins  aussi  grand  que  celui  des  d'émettre  sur  la  bacillose  dans  un  milieu  rural 

séjour  plus  ou  moins  long  dans  une  ville.  hommes.  Sur  100 cas  nous  avons  trouvé  44  décès  restreint  découle  ce  fait  que  la  tuberculose  est 

Dans  le  premier  cas,  il  s’agit  surtout  de  bacil-  de  sexe  masculin  et  56  de  sexe  féminin.  l’afTection  qui  cause  le  plus  de  ravages  parmi  les 

loses  héréditaires;  dans  le  second,  de  bacilloses  Naturellement  la  genèse  de  quelques  cas  adultes  dans  certaines  régions  de  la  campagne, 
acquises.  échappe  à  toute  investigation  et  des  décès  par  Sa  fréquence  se  compare  aisément  à  celle  de 

Les  premières  se  présentent  dans  45  pour  100  bacillose  surviennent  dans  quelques  familles,  la  bacillose  dans  les  grandes  cités.  Son  dévelop- 

des  cas  et  s’expliquent  par  la  cohabitation  de  sans  qu’il  soit  possible  de  faire  intervenir  l’héré-  pemeni  est  aussi  bien  favorisé  dans  les  milieux 

plusieurs  membres  d’une  famille  dans  une  même  dité,  le  métier,  ou  une  intoxication.  ruraux  qu’urbains  par  deux  facteurs  :  l'hérédité 

chambre,  le  manque  d’hygiène  à  l’intérieur  des  La  différence  de  sexe  n’intervient  pas  dans  les  et  les  intoxications. 

habitations  et  l’insalubrité  habituelle  des  terrains  types  cliniques  de  la  bacillose.  En  revanche  l’âge  L’hérédité  exerce  surtout  son  déterminisme  à 

circumvoisins  aux  maisons  habitées.  spécifie  assez  bien  la  forme  de  cette  affection;;  j  la  campagne;  les  intoxications,  quoique  deve. 


L’OXYH EMOGLOBINE  DANS  LA  TUBERCULOSE 

D’après  les  observations  des  hématologistes,  il 
résulte  que  l’hémoglobine,  pour  être  facilement 
assimilée,  doit  être  prise  à  l’étal  d’oxyhémoglobine. 
En  eli'et,  sous  sa  forme  oxygénée,  l’hémoglobine, 
exerce  sur  les  globules  rouges  une  action  opothéra¬ 
pique  remarquable  se  traduisant,  spécialement  chez 
les  tuberculeux,  par  un  réveil  de  l’appétit  et  une 
augmentation  de  poids. 

L’oxyhémoglobine  associée  au  glycérophosphate 
de  soude  fait,  du  Sirop  Fraisse,  un  médicament- 
aliment  qui  tient  lieu  de  jus  de  viande.  Ce  produit 
est  capable  de  rendre  de  réels  services,  toutes  les 
fois  qu’il  s’agit  d’instituer  un  régime  de  surali men- 
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nues  plus  fréquentes  dans  les  bacilloses  rurales, 
dominent  encore  à  la  ville. 

Quant  aux  formes  cliniques  de  l’affection,  elles 
sont  en  général  plus  tranchées  dans  les  milieux 
ruraux  sous  l'influence  probable.de  l’uniformité 
de  vie  des  habitants  et  sous  l’action  de  l’âpreté 
de  l’air  et  des  variations  marquées  de  la  tempé- 
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son  inaltérabilité,  sa  facilité  de  stérilisation,  pré¬ 
sente  cependant  un  grand  inconvénient  :  la  vase¬ 
line  est  insoluble  dans  l’eau  chaude  ou  froide; 
c’est  un  hydrocarbure,  par  conséquent  elle  n’est 
pas  saponifiable,  les  lavages  à  l’eau  chaude  et  au 
savon  sont  impuissants  à  débarrasser  les  tégu¬ 
ments  de  leur  couche  de  vaseline  ;  seuls  l’alcool, 
le  chloroforme  ou  l’éther  peuvent  l’enlever.  Après 
un  toucher  pratiqué  avec  de  la  vaseline  on  ne 
pourra  donc  se  débarrasser  complètement  de  la 
couche  graisseuse  qu’au  moyen  d’alcool  ou  d’éther. 
On  n’a  pas  toujours  ces  substances  à  sa  disposi¬ 
tion.  On  se  trouve  exposé  à  garder  des  doigts 
enduits  d’une  couche  plus  ou  moins  épaisse  d’un 
corps  gras  qui  aura  pu  récolter  au  passage  des 
bactéries  multiples,  hôtes  normaux  ou  anormaux 
du  vagin.  Le  vagin  lui-même  gardera  des  parois 
imprégnées  d’un  enduit  susceptible  d’annihiler 
l’action  des  lavages  ultérieurs. 

Un  corps  qui  nous  parait  supérieur  à  la  vase¬ 
line  pour  la  pratique  du  toucher,  c’est  le  glycé¬ 
rolé  d’amidon. 


Le  glycéré  ou  glycérolé  d’amidon  se  prépare 
suivant  le  Codex  avec  : 

Amidon .  10 

Glycérine  officiuale . 140 

On  délaye  l’amidon  dans  la  glycérine  et  on 
chauffe  lentement  jusqu  a  lormalion  d’empois. 

Le  glycéré  d’amidon  est  un  produit  translucide, 
de  consistance  ferme,  quand  il  vient  d’ôtre  pré¬ 
paré.  Peu  à  peu,  au  contact  de  l’air,  le  glycérolé 
d’amidon  absorbe  de  la  vapeur  d’eau  et  se  liquéfie 
en  partie.  Il  faut  en  préparer  peu  à  la  fois. 

Le  glycérolé  d’amidon  lubréfie  très  bien  les 
doigts,  le  moindre  lavage  le  fait  disparaître. 

P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Forgue,  professeur  de  Clinique  chirurgicale,  et 
Jeanbrau,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier.  —  Guide  pratique  du  médecin  dans  les 
accidents  du  travail,  leurs  suites  médicales  et  judi¬ 
ciaires.  Avec  une  préface  de  M.  J.  Crupui,  avocat  à 
la  Cour  d’appel  de  Paris,  député  de  la  Haute-Ga- 
roDue.  Un  volume  in-8°,  de  400  pages.  Prix  :  4  fr.  50, 
Paris  1904  (Masson  et  Cic,  éditeur). 

Dans  ce  livre,  les  auteurs  se  sont  eilorc.és  d’étu¬ 
dier  les  nombreuses  questions  que  la  «  pathologie 
des  accidents  du  travail  »  a  ajoutées  à  la  pathologie 
classique  et  de  les  présenter  sous  une  forme  concise 
et  claire.  Laissant  de  côté  toute  préoccupation  doc¬ 
trinale,  ils  ont  mis  au  point  les  rapports  des  trau¬ 
matismes  avec  les  diverses  affections  médicales  et 
chirurgicales  —  tuberculoses,  cardiopathies,  syphi¬ 
lis,  pneumonie  traumatique  et  conlusive,  néoplasmes, 
hernies,  diabète  et  glycosurie.  Pour  chaque  affection, 
le  rôle  étiologique,  déterminant,  localisateur,  révé¬ 
lateur  ou  aggravateur  est  discuté  avec  les  arguments 
qui,  dans  une  expertise  doivent  être  nettement  expo¬ 
sés.  Le  chapitre  consacré  aux  nécroses  traumatiques 
est  à  lire  et  évitera  bien  des  oublis  et  des  erreurs 


dans  les  cas  d’hystérie  et  de  neurasthénie  trauma 
tiques. 

Mais  les  «  suites  médicales  »  de  l’accident  ne 
constituent  qu’une  partie  de  ce  livre,  conçu  et  rédigé 
dans  un  but  essentiellement  pratique.  Les  auteurs 
ont  fait  1  histoire  de  l’accident,  avec  toutes  les  éven¬ 
tualités  médicales  ou  judiciaires  qui  peuvent  surve- 
venir  depuis  la  blessure  jusqu’à  l’action  ou  révision 
et  le  pourvoi  en  cassation. 

Dans  le  chapitre  III,  on  trouve  clairement  et  sim¬ 
plement  exposé  :  la  procédure  à  ses  divers  degrés, 
la  question  des  ccrtilicats  ollicieux  que  les  sinistrés 
vont  demander  au  médecin  pour  intenter  un  procès 
ou  une  action  en  révision,  la  consultation  médico- 
légale  officieuse,  l’expertise  médico-légale  et  le  rap¬ 
port  d’expertise.  L’expertise  est  étudiée  sous  toutes 
ses  phases  et  dans  ses  moindres  détails.  Des  exem¬ 
ples  de  rapports  médico-légaux  sur  des  cas  de 
fractures,  d  entorse,  de  hernie,  d’hystéro-traumatisme 
fournissent  au  lecteur  un  schéma  méthodique  qui 
l’aidera  dans  celle  besogne  d’autant  plus  diflicile  que 
l’expert  en  a  moins  l’habitude. 

Le  chapitre  IV  qui  traite  des  évaluations  des  in¬ 
capacités  a  été  particulièrement  soigné.  Il  expose 
avec  une  clarté  qui  permet  d’en  garder  le  souvenir 
exact  et  précis,  le  principe  de  l’évaluation  des  inca¬ 
pacités  d’après  la  loi  de  1898. 

Le  chapitre  V  traite  de  la  question  des  honoraires, 
Les  lecteurs  de  La  Pressé  Médicale  ont  pu  lire  tout 
récemment  un  bref  résume  de  ce  chapitre. 

Ce  petitlivre  de  Forgue  et  Jeanbrau  est  le  fruitd’une 
réflexion  et  d’une  expérience  particulièrement  com¬ 
petentes.  Nous  ne  doutons  pas  qu’il  ne  rende  les  plus 
grands  services  aux  médecins,  souvent  embarrassés 
par  la  pratique  d’une  loi  qui  va  être  prochainement 
étendue  à  tous  les  salariés.  Il  sera  certainement  pour 
beaucoup  de  confrères  un  conseiller  précieux  et  pour 
tous  un  véritable  compendium  où  ils  trouveront  les 
renseignements  que  le  praticien  n’a  ni  le  loisir  ni  le 
pouvoir  de  rechercher  dans  les  recueils  spéciaux.  La 
variété  et  la  netteté  de  la  disposition  topographique 
facilite  les  recherches,  en  rend  la  lecture  agréable  et 
aide  le  souvenir  du  lecteur. 

J.-L.  F. 


QTFQIN£  SÜG GASTKIQUE sécrété par  1  eslomac 

t  W  I  In  il  1  lit  V1Tant  1SOi  du  D'r  FREMONTr(10-  année). 

GUERISON  DE  L'INSUFFISANCE  DE  L  ESTOMAC 

PHARMACIE  NORMALE,  ’l9.’  rue  Drouot,  —  PARIS 


C'E  F  im  PEROXYDES 


[ue  gastro-intestinal.  Puissant  antiseptique  pour  le  traitemer 
pal  de  la  bouche,  ren-  pinies  fruielioh.  des  plaies  infectées,  des  i 
f  torpides,  des  diverses  maladies  cutanées, 

î  palpitations,  méteo-  tiennes  et  gynécologiques. 


PUISSANT  ACCÉLÉRATEURS  NUTRITION  GÉNÉRALE 

Ramène  l'appétit  et  provoque  une  augmentation  rapide  du  lrt*safl 
poids  des  malades;  fait  tomber  la  lièvre  et  disparaître 
la  purulence  des  crachats  chez  les  TUBERCULEUX^^^s^^'W  ||& 


m  INDICATIONS  : 

l^g^^TUBERCULOSE 

av***  4&£***^ LYMPHATISME,  SCROFULE,  BRONCHITES  CHRONIQUE8. 

®  NEURASTHENIE,  CHLORO-ANÉMIE,  CONVALESCENCE,  etc. 


“Æ-Sff  EUPNINE  VERNADE 

BS5?Sr  -  «‘iss-s^asn» 

AFFECTIONS  RENALES  P»H  d'intolérance,  ni  d'Accident»  d'iodisme 

H  YDROPISIES  0  gr.  50  d’Iotluro  de  Caféine  cristallisé  et  Inaltérable  par  cuillerée  à  café 

ANGINE  DE  POITRINE  Mose  :  1  à  2  cuillerées  à  coté  par  jour. 

influenza,  ETC.  VERNADE,  64,  bpul.  Edgar- Quinet,  PARIS 


SÉDATION  IMMÉDIATE  de  u  TOUX 


m 


à  NAUNE,  Phion  à  St-Denis  (Seine). 


Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  calme  d’une  façon  remarquable  les 
quintes  de  toux;;  JJ  procure  un  sommeil  paisible  aux  tuberculeux. 
Il  est  tin  calmant  des  plus  énergiques  dans  toutes  les  affections 
pükmmawes  aiguës  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  facilite  la  respiration  chez  les 
asthmatiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaître  l’angoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’intensité  des  douleurs 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasionne 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accoutumance 
consécutifs  à  l’emploi  de  là  morphine  et  de.s  préparations  opiacées. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  n’a  pas  non  plus 'd’action  cumulative. 

DOSE  QUOTIDIENNE  j  'ènfnntV:  !  h  !  cuillerées  Uotàfe.  suivant  l’Age. 


Laboratoire  du  DR  F.  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boëtie,  PARIS (8e). 


LA  PRES! 


ENAL  A 


CHIMIQUEMENT  PUR 

Solution^  Une  goutte  représente  2  milligrammes.  |r  3°  Granules  dosés  à  1  centigramme. 

»  Ampoules  stérilisées,  Un  cent,  cube  =  50  millig.  4  4°  GoiliprilIlÉS  dosés  à  25  milligrammes. 


s  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 
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PARKE,  DAVIS  &  Co. 

Bureau  pour  l’Europe  :  1  il,  Queen  Victoria  St.  London  E.  C. 

Titrage  et  Essai  physiologique 

ou  chimique  des  Extraits 


Adrfinaline-T  akamine 

Seul  produit  authen-  /  La 
tique  préparé  sous  /  solution  de 
la  direction  per-  / 
sonnelle  de  son  /Takamine  1/tOOOest: 
inventeur,  le  /  absolument  stable, 
IV  I  T  A  WA  /  KO*  TOXIQUE, 

U  J.  I  /  X0S|  ciimjLAT,Vli, 

MINE.  /  NO.\  IB  BIT  ANTE. 


Aconit 

Chanvre  indien 
Convallaria 
Digitale 
Ergot 
Scille 

Strophantus.etü 

. “,cr 


EXIGER 

la  marque  d’origine 
et 

SE  MÉFIER 
des  contrefaçons. 


Compaqnie  Parisienne  de  Couleurs  d’Aniline 

Usine  du  Tremblay,  à  Creil  {Oise).  —  Dépôt,  31,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 


Contient  15  0/0  d'argent  en  combinaison  organique.  Son 
emploi  est  beaucoup  moins  dispendieux  que  celui  des  autres 
combinaisons  albuminoïdes  d’argent.  facilement  soluble 
dans  l’eau  froide  et  chaude.  Action  non  irritante,  abso¬ 
lument  sûre,  fortement  bactéricide. 

ALBARGINE  “CREIL" 

Combinaison  de  gélatose 

et  de  nitrate  d’argent. 

A  fait  ses  preuves  dans  la  blennorrhagie  a  igné  et 
chronique  des  deux  sexes,  dans  les  lavages  inlra-vési- 
caux,  dans  les  cmpyèmes  chroniques  du  sinus  maxil¬ 
laire  en  solution  à  0,1  —  0,2  jusqu’à  2  0/0;  sous  forme  de 
lavements  dans  les  afTcctious  du  colon,  dans  les  affec¬ 
tions  oculaires,  etc. 

Solution  alcoolique  à  50  °/o  d’oxycamphre,  le  seul  remède 
inolTeitsif  agissant  sûrement  contre  la  dyspnée.  Em¬ 
ployé  avec  succès  dans  l'asthme  nerveux  et  bronchique, 
emphysème  et  les  affections  organiques  du  cœur 

0XAPH0RE  “CREIL”! 

avec  troubles  de  compensation.  On  ne  doit  pas  donner  des 
doses  d'oxaphore  trop  faibles.  Dose  efficace  de  l’oxaphore  : 

2 — 4  jusqu'à  8  gr.  par  jour. 

Excellent  antithermiqne  et  nntinévralgiqiic  :  em¬ 
ployé  pour  combaltre  les  fièvres  de  toute  espece. 

Spécifique  contre  les  céphalalgies  surtout  du  triju¬ 
meau  et  les  douleurs  fulgurantes  des  malades  atteints 
d'affections  médullaires. 

Les  camphorales  de  pyramidon  possèdent  à  la  fois  une  acl 
lions  sndoralcs  des  phtisiques.  Dans  le  camphorate  neutre 
prédomine.  Dose  efficace  :  pour  le  camphorate  neutre  de  p; 

i  titRAii  1  i  *  pi  üsj-3  e  1 1  §h  Employé  avec  succès  pour  couper  les  accès  d’asthme 

PYRAMIDON  CREIL  1  D08e# pour  16 Pyra' 

Salicylate  et  camphorate  1  Salicylate  de  Pyramidon,  excellent  antinévralgique 

de  Pyramidon  “Creil”.  1  employé  en  cas  de  rhumatisme  aigu  et  chronique,  de 

:ion  anlisiidorale  et  une  action  antipyrétique.  Employés  avec  succès  pour  combattre  les  pénibles  sécré- 
!  de  pyramidon  c'est  l’action  antithermique,  et  dans  le  camphorate  acide  de  pyramidon  l’action  antisudorale  qui 
yramidou,  0,5  à  0,75  gr.;  pour  le  camphorate  acide  de  pyramidon,  0,75  à  1  gr. 

Indiqué  à  l’Intérieur  en  cas  de  :  affections  gastro-intesti¬ 
nales  (2  à  4  fois  par  jour  0,5  à  1  gr.).  Suivant  des  cliniciens 
éminents,  c’est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  antidiarrhéique. 

A  l’extérieur,  antiseptique,  enrayant  la  sécréliou, 
siccatif  liûtant  la  guérison,  utile  en  chirurgie,  gynéco¬ 
logie  et  dermatologie.  ! 

DERMATOL  “CREIL” 

Topique  pour  plaies,  inodore,  non  toxique, 
ayant  line  action  fortement  antiseptique. 

En  cas  de  plaies,  d'affections  cutanées  suintantes, 
inferlrigo  des  femmes  et  enfants,  de  brûlures,  etc. 

Pommade  au  dermalol  de  10  à  20  °/0.  —  Emulsion  de  col- 
Iodion  au  dermalol  à  10  »/0.  Epispasme  au  dermatol  à  20  °/0 
surtout  eu  présence  de  sécrétions  sndoralcs  exagérées. 

Anesthésique  local  peu  soluble,  et  par  conséquent  à  effet 
durable,  recommandé  à  l'intérieur  surtout  en  cas  d’affee-  1 
tious  syphilitiques  et  tuberculeuses  du  larynx  et  du  j 

ORTHOFORME  “CREIL” 

pharynx,  en  cas  de  carcinome  et  d’ulcère  stomacaux, 
à  la  dose  de  0,5  à  1  gr.  plusieurs  fois  par  jour,  l’estomac 
étant  vide. 

La  chlorhydrate  d’iiolocaïne  est  un  anesthésique  facile¬ 
ment  soluble  dans  l’eau  et  capable  de  remplacer  avec  avan¬ 
tages  la  cocaïne  en  ophtalmologie.  11  ne  produit  :  ni 
augmentation  de  la  pression  intraoculaire,  ni  my- 
driase,  ni  action  nocive  sur  l’épi  thélium  de  la  cornée. 

HOLOCAINE  “CREIL” 

( p-diéthoxy-diphényl-ithényl-amidine ). 

Anesthésique  pour  l’oculistique. 

Le  chlorhydrate  d'holocaïnc  est  employé  en  solution  à 
1  0/0  comme  anesthésique  local  pour  les  milieux  oculaires; 
après  instillation  de  1  à  4  gouttes,  il  produit  en  15  à 

OO  secondes  une  anesthésie  complète  de  longue 
durée  de  la  cornée. 

La  littérature  concernant  les  produits  ci-dessus  ainsi  que  des  échantillons  sont  toujours  gratuitement  à  la  disposition  de  Messieurs  les  médecins. 
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Mercredi,  21  Décembre  1904. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Jeudi  29  Décembre  190b,  à  1  heure.  —  M.  Kollitscii  : 
Les  alcaloïdes  des  solaiiées  viveuses;  élude  clinique  et 
physiolo^icjue  des  Iropéines.  La  scopolaminc;  MM.  Pou- 
chet,  Berger,  Haliael,  Launois.  —  M.  Roland:  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  des  déviations  latérales  et  des  modificu- 


Mardi  ‘21  Décembre  190b.  —  h-.  Chirurgie  (Première 
partie)  (1”  série),  Charité  :  MM.  Guyon,  De  Lnpcrsontie, 
Marion.  —  5°,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série),  Cha¬ 
rité  :  MM.  Pozzi,  Auvray.  Morestin.  —  5' (Deuxième  partie), 
Charité];  MM.  Diculafoy,  Thiroloix,  Gougct. 

Mercredi  28  Décembre^  190b.  —  2e,  Salle  Pasteur  ;  MM. 
Gariel,  Ch.  Richet,  Branca  —  3°  (Première  partie),  Oral  : 
Salle  Corvisart  :  MM.  Reclus,  Rettcrer,  Potocki.  —  3° 
(Douzième  partie),  Oral,  Salle  Pasteur  :  MM.  Blanchard, 
Roger,  Lubbé  (Marccl).J  —  4»,  Salle  Touret  :  MM.  Pou- 
chct,  Gaucher,  Desgrcz.  — 5e  (Deuxième  partie),  Laënnec  ; 
MM.  llayem,  Dejerine,  Claude. 

Jeudi  29  Décembre  190b.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique  :  MM.  Le  Dentu,  Thiéry,  Marion.  —  3»  (Deuxième 
partie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pa¬ 
thologique  :  MM.  Cornil,  Jeanselme,  Maillard. —  4e,  Salle 
Thouret:  MM.  Chantcmesse,  Vaquez,  Dupré. 

UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecl«e)de  Nantes.  —  M. 

des  travaux  d’anatomie  pathologique, 'a  été 
une  période  de  neuf  ans,  suppléant  des  chai 
logic.et  de  clinique  internes,  à  l’Ecole  de 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Lerjioyez.  médecin 
des  hôpitaux,  chef  du  service  oto-rhino-laryngologique  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  avec  le  concours  de  scs  assis¬ 
tants,  MM.  Léon  Bkllin  et  Paul  Laukens,  commencera  le 
mardi  10  Janvier  1905  un  Cours  pratique  de  technique  et 
de  thérapeutique  olo-rhino-laryngologiques. 

Ce  cours  aura  lieu  tous  les  jours  il  3  heures  et  demi  du 
mutin.  Il  sera  complet  en  30  leçons.  Les  élèves  seront 
individuellement  exercés  au  maniement  des  instruments. 

Le  nombre  des  pluces  étant  limité  prière  de  s’inscrire 
d’avance  dans  le  service  auprès  de  M.  Bellin. 

Asiles  publics  d  aliénés  de  la  Seine.  —  M.  Bonnet, 
médecin  on  chef  de  l’usilo  public  d’aliénés  de  Saint- 
Robert,  a  été  nommé  médecin  en  chef  des  asiles  publies 
d’aliénés  do  la  Seine  et  chargé  de  la  direction  de  la  colo¬ 
nie  fumilinlo  d’Ainuy-le-ChiUeau. 

M.  Lwoff,  médecin  en  chef  des  nsilcs  de  la  Seine, 
directeur  do  lu  colonie  familiale  d’Ainay-le-Chdteau,  a  été 
nommé  médecin  on  chef  de  l’asile  public  d’aliénés  de 
M  a  i  son-Blanchc. 

M.  Cupgras,  médecin-adjoint  ù  l’asile  public  d’aliénés 
de  Dury-les-Amicns,  a  été  nommé  médecin-adjoint  à  la 
colonie  fnmiliulc  do  Dun-sur-Auron. 


I  Paris  et  Départements. 

Corps  (de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 

j  médecin  aido-mnjor  de  lr'  classe  Vaillant  a  été  mis  à  la 
j  disposition  du  ministre  des  colonies,  pour  être  détaché  à 
!  l’institut  Pasteur  de  Lille,  pendant  une  période  de  six 
mois,  ù  compter  du  10  Janvier  1905. 

Société  de  l’internat.  —  La  prochaine  séance  aura 
lieu  le  jeudi  22  Décembre  ù  cinq  heures  très  précises,  12, 
rue  de  Seine,  dans  les  locaux  de  la  Société  de  chirurgie. 

Ordre  du  jour  :  1°  Nouveau  nœud  double  pour  la  liga¬ 
ture  des  pédicules  vasculaires  en  chirurgie  gynécologique , 
par  M.  Dartigues; 

2°  Traitement  des  varices  par  la  marche,  par  M.  Mar- 

3°  Observation  du  cancer  primitif  de  la  rate,  pur 
M.  Jousset : 

4®  Intervention  chirurgicale  de  la  pseudo-occlusion  in¬ 
testinale  d’origine  névropathique,  par  M.  Reblaud  ; 


5“  Sur  un  cas  d’érythème  multiforme  dû  à  l’intoxicu- 
n  alimentaire,  par  M.  Monnieh; 

5»  Discussion  sur  la  psychothérapie  a  propos  de  la 
mmunicalion  de  M.  Levy; 

7°  Discussion  sur  l’angine  d’origine  dentaire  à  propos 
la  communication  de  M.  Lhbah; 

3°  Rapport  de  M.  Tissieb  au  nom  du  «  Comité  chargé 
l’étude  des  questions  intéressant  le  corps  de  l’In- 


12°  Du  traitement  des  rétrécissements  urétruux  et  œso¬ 
phagiens  par  l’électrolyse  linéaire,  par  M.  Fout; 

malades,  par  M.  Mendel; 

14°  Gymnastique  thoracique  et  éducation  respiratoire, 
par  M.  Maurice  Faure; 

15°  Extirpation  de  l’utérus  cancéreux  par  le  procédé  de 
Werder  combiné  à  la  péritonéalisation  et  à  l’exclusion  du 
petit  bassin,  par  M.  Paul  Delbet; 

16°  Pied-bot  varus  paralytique  traité  par  la  greffe  anas¬ 
tomotique  tendineuse.  Présentation  de  malade  par  M.  L. 
Monnirr. 

Conféreuse,  à  5  h.  3/4  par  M.  le  professeur  Guyon  ; 
De  la  chloroformisation  de  la  vessie. 

La  séance  sera  suivie  à  4  h.  1/2  d’un  dîner  amical  qui 
sera  servi  à  la  brasserie  Zimmer,  place  du  Châtelet.  Le 
prix  du  dîner  est  fixé  ù  5  francs. 

Prière  de  s’inscrire  en  arrivant  à  la  séance  sur  une 
feuille  déposée’ à  cet  effet  au  vestiaire. 

Les  collègues  qui  ne  pourraient  venir  à  la  séance,  mais 
«pii  désireraient  assister  au  diuer,  sont  priés  d’envoyer 
leur  adhésion  directement  chez  Zimmer  (spécifier  qu’il 
s'agit  du  dîner  de  la  Société  de  l’internat.)  —  Téléphone 
522-61. 

Clinique  du  professeur  Galezowskl  (41  ,rue  Dau¬ 
phine).  -  A  partir  du  10  Janvier  1905,  MM.  Jean  Gale- 
zowski  et  A.  Beauvois  commenceront  une  série  de  con¬ 
férences  pratiques  sur  les  maladies  des  yeux  et  les 
principales  opérations.  Cette  nouvelle  série  comprendra 


(Syndicat  des  médecins  du  Rhône.  —  Le  syndicat 
des  médecins  du  Rhône  vient  de  constituer  de  la  façon 
suivante  son  bureau  pour  l’unnéc  1905.  MM.  Odin,  Prési- 


VIS  de  KOLA  QUINA  du  Dr  ESCÂHDE (  r 
ELIXIR  *  KOLA  QUIHA  *  Dr  ESCAHDE  ('« 
GRANULÉ  «i»  KOLA  QUIHA  *.  Dr  ESCANDE  ( 
EXTRAIT  Fluide  ^  KO  L  A  QUINA  a.  Dr  ESCAHDE  (: 

à  base  do  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 


Anémie,  |g| 
;  Débilité,  J 
Faiblesse  1  £3 

if  j  plus  ac 

générale,  j! 

Neurasttiénie.  jj  vESTe 


>jjj  Atoix  do  Kola  n’oiit  pas  donné  les  résultats  TblliqilÔ 

i  ^Hlt’aX^S.S^éhî  ü  par  excellence. 

|||  |||  Reconstituant. 

|jjj  Colles  que  lions  préparons  par  un  pro-  I  Anti-Dép0rdit01ir. 
ffl  cédé  spécial  sont  faites  avec  la  noix  fraîche  j|  ,  . 

fl  et  vraie  de  l'explorateur  V.  Gaboriaud,  à  |j  Régulateur 
j|  Conukry  (Guinée  française),  elle  sont  des  [)  0çBur. 

jjl  plus  actives  et  très  agréables. 

l|9  PnfviKiTins  ;  nar  A.  FÏ-OTTRETa-S  lî1  RXCitajlt  du 


NOUVEAUX  MEDICAMENTS 


Spécifique  Gain  tagine 


(Vucgine  Iodé  i  B  0/0) 

n’irrite  ni  ne  colore  la  peau  ;  pins 


produit  en  deux  ou  trois  jours  un  n  ,rr,te  nl  ne  colore  **  Pe*B  *  Plns 
accroissement  rem.rquable  de  la  sé-  ^ue  U  teinture  d'iod"‘ lM 

crétion  lactée  et  une  augmentation 

...  .  ...  Camphrosoi  (Vii.cimjh.itchl8rofora.il  1/3) 


notable  des  matières  grasses  et 
tlbuminoîdes  du  lait. 

DOS£  :  3  à  b  cuillerées  k  cefi  per  j'eur 

PRIT  d’une  BOITS 
pour  un  Traitement  de  i  Z  jour» 

3  fr.50 


puissant  analgésique 
Créosotosol  (Vu  créetoti  20  %) 

lodflfortnosol  (Vu  lodoformi  3  %) 

Ichtyosol  (Vil.  Ichtjcli  10  %) 

Sallcylosol  (Vit.  tillcfli  10  %) 

prix  :  i  fr.  60  It  Flacon 


Société  Fédérale  des  Pharmaciens  de  France,  il,  rue  Payeone,  PÂB1S 


EjÆSS  x>=  blancabd 

APPROUVÉES  PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINS 


à  l’Xodure  de  QB 
Fer  inaltérable 


Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  , 
ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée, 
9  ï’ Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d’une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles 
accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.) 

Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie. 

Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 


DOSE  :  Pilules,  2  à  6  par  jour 


DE  BÎ^AMGARD  &  'Sr. 

—  Sirop,  I  à  3  cuillerées  par  jour.  —  BLANCARD  a  ©“.  40,  Rue  Bonapari 


à.  ITodure  de  Fer 
inaltérable. 

onaparte,  PARIS.  i 
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dent  ;  Bertoye,  Vicc-Présicleftt  (Lyon)  ;  Lùpitié  (Belloville), 
Vice-Président  (dépurleniont)  ;  Monin,  Trésorier  ;  S&rgnôu, 
Secrétaire  général',  Taty,  Secrétaire  de  la  rédaction  -,  Des- 
portes,  Madinier,  Secrétaires  des  séances-,  GuilluUd,  Archi¬ 
viste  ;  Bolliet,  Gallavardin  (Louis),  Goujon,  MagnOt,  Re- 
pelin ,  Assesseurs  (Lyon)  ;  Bonnet(Neuville),  Prôby  (Oulliiis), 
Assesseurs  pour  l'arrondissement  de  Lyon-,  tlau  (Victor) 
(Villefranche),  Guffoti  (Tarare),  Assesseurs  pour  l'arrondis¬ 
sement  de  Ville  franche. 


Hôpital  Sadiki  (Tunis).  —  Une  place  d’interne  est 
vueante  à  l’hôpital  Sadiki.  L’hôpilal  réservé  h  la  popula¬ 
tion  indigène  comprend  uh  mouvement  de  malades  très 
important.  Il  possède  des  laboratoires,  un  amphithéâtre, 
une  bibliothèque  donnunt  toute  facilité  pour  l’étude. 

Les  internes  assurent  le  service  de  garde  et  collaborent 
au  service  d’une  façon  active,  ils  ont  en  outre  à  parti¬ 
ciper  à  un  enseignement  médical  élémentaire  donné  à  de 
jeunes  Tunisiens  (auxiliaires  médicaux)  placés  sous  leurs 

Avantages  matériels.  —  Logement,  éclairage,  chauffage, 
blanchissage.  Indemnité  de  nourriture  mensuelle  de 
lot)  francs  (salle  de  garde),  traitement  mensuel  de  100  fr., 
soit  un  total  annuel  de  2.400  francs.  Voyage  payé  on 
2°  classe,  à  l'aller  et  au  retour. 

Conditions.  —  Scolarité  terminée.  Engagement  d’un  an 
au  moins.  Préférence  sera  accordée  à  externe  de  Paris  ou 
interne  de  province  justifiant  d’un  stage  sérieux. 

Adresser  les  demandes  le  plus  lot  possible  à  M.  Bruns- 
>vic  Le  Bihau,  médecin-chef  de  l’hôpital  Sadiki,  à  Tunis. 

Hygiène  dentaire  dans  l'armée  coloniale.  — Le  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  vient  de  prescrire  aux  médecins  mili¬ 
taires  d’examiner  avec  le  plus  grand  soin  la  denture  des 
hommes  appelés  à  servir  aux  colonies.  Il  a  autorisé  les 
hôpitaux  maritimes  à  faire  confectionner  des  appareils  de 
prothèse  pour  les  militaires  aux  mâchoires  défectueuses, 
37  soldats  coloniaux  sont  entrés  immédiatement  à  l'hô¬ 
pital  de  Toulon. 

A  Rochefort,  5  sont  en  traitement  pour  la  pose  de  den¬ 
tiers.  11  en  est  de  même  dans  les  autres  ports. 

Etranger. 

Faculté  de  médecine  de  Breslau.  —  M.  Bruno  Hey- 
munu  est  nommé  privatdocent  d'hygiène. 

Faculté  de  médecine  de  Konlgsberg.  —  M.  Huns 
Strehl  est  nommé  privatdocent  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine  de  Séville.  —  M.  Auguste  Pi 
y  Sunér  est  nommé  professeur  de  physiologie. 


Intentât.  —  L'épreuve  écrite  du  concours  dé  l  inlcrnat 
à  ëü  lieu  avfint  hier  mardi.  Il  a  été  remis  427  copiés. 

Les  questions  sorties  sont  :  Anatomie  macroscopique  du 
nerf  radial  et  de  ses  branches  et  signes  et  diagnostic  du 
tabes.  Les  questions  restées  dans  Punie  soûl  :  Anatomie 
macroscopique  des  voies  biliaires  extrahépaliques.  Séméio¬ 
logie  des  ictères  chroniques.  Anatomie  macroscopique  et 
microscopique  du  py hue.  Sténoses  du  pylore. 

La  répartition  des  jurys  est  effectuée  comme  suit  :  Ana¬ 
tomie  :  Âi VI.  Lamy,  Lion,  Thiery,  Chnput,  Macé.  Patho¬ 
logie  :  MM.  Moutard-Martin,  Alex.  Renault,  Babinski, 
Delbet  et  Marion. 

Lu  première  séuuce  d'anatomie  a  eu  lieu  hier  soir 
à  l'IIôlel-Dicu  ;  celle  de  puthologie  aura  lieu  jeudi  matin 
à  8  heures  ù  l’hôpilal  de  lu  Churilé. 

Ordre  de  lecture  des  copies.  —  Anatomie.  —  MM.  1. 
Vincent  (René);  2.  Guggenheim;  3.  Scnlecq;  4.  Boudol 
;Ch  );  5.  Lemaire  (Jean);  (J.  Deroyc;  7.  Foix;  8.  Leinnr- 
chal  (René);  9.  Stepowski;  10.  Alliot;  11.  Petiteau;  12. 
Laurence;  13.  Le\v;14.  Di  Chiura;  15.  Brissuud;  10.  Las- 
nier-Maurice ;  17.  Boudon  (Louis);  18.  Dubois  (Gaston); 

19.  Mesnager  (Paul);  20.  Vigneron  d'HeUcqevillé ;  21. 
Froget  (Gaston);  22.  Lian  ;  23.  Chazurain;  24.  Blairon;  25. 
Chirac;  20.  Boulouncix;  27.-  Rolel;  28.  Le  Bras  (Charles); 
29.  Lerut  (Henri) ;  30.  Giroux  (Léon);  31.  Perrin  (Jules); 
32.  Boudet;  33.  Lacheny  (Louis);  34.  Chené  (Henri);  35. 
Toutain  (Gaston);  30.  Mousuingeon;  37.  De  Gandt;  38. 
Bédrunes  (Emile);  39.  Pélissier  (André);  40.  Schaeffer 
(Henri);  41.  Vincent  (Clovis);  42.  Durcau  Gaston',;  43. 
Moyrand  (Henri);  44.  Braun  (Pauli;  45.  Chandesris;  40. 
Hérisson;  47.  Marson  (Félix);  48.  Jullich  (Lucien);  49. 
Pctel  (Jean);  50.  HovclacqUe. 

Pathologie.  —  MM.  1.  Bazy;  2.  Plivard  ;  3.  Furoy;  4. 
Mureorelles;  5.  Dubosc  (Maurice);  0.  Ventes  (Arthur);  7. 
Gosselin;  8.  Graux  (Lucien)  ;  9.  Roy  (Paul-Louis)  ;  10.  Lu- 
cas-Chuinpionuière  ;  11.  Chambord;  12.  Bougon;  13. 
Yuury;  14.  Brenoc;  15.  Lyon-Caen;  10.  Eliot  (Henry); 
17.  Deroide;  18.  Haas  (Gustave);  19.  Vcrmorel  (Emile)! 

20,  Savouré;  21.  Trapcnard;  22.  Bax;  23.  Braillon;  24. 
Sigurct;  25.  Clunct;  20.  Chenier;  27.  Lévy-Bruhl;  28. 
Brin  (Louis);  29.  Laffont  (Paul);  30.  Ccsbron;  31.  Tou- 

■  raine;  32.  Triquencoux :  33.  Basset;  34.  Collandri;  35. 
i  Seveslre  (Jacques);  36.  Vivien;  37.  Houzcl;  38.  Lecointc; 

39.  Parrical  de  Clmmmurd;  40.  Barbier  (André);  41.  Tbc- 
!  hnull;  42.  Rcgnard;  43.  Houlmann;  44.  Borsoreil;  45. 
Saison  (Maurice);  46.  Muurios;  47.  Baudoin  (Antoine)! 


École  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  19  Juin  1905  devant  l’École  de  plein  exercice  de 
médecine  et  dè  pharmacie  de  Nantes  pour  l’emploi  de 
chef  des  travaux  de  chimie  à  ladite  école. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 


Chirurgien-dentiste  dans  quartier  du  centre  louerait 
salon  cl  cabinet  de  consultations  meublés  à  docteur  en 
médecine,  laryngologiste  et  spécialiste.  Conditions  avan¬ 
tageuses,  Ecrire  P.  il/.,  n°  80. 

MM.  Froin  et  Renon,  anciens  internes  des  hôpitaux' 
commenceront  prochainement  une  conférence  privée 
d'internat.  S’adresser  à  l'hôpital  Cochin. 

MM.  Kuss  et  Tanon,  interne  des  hôpitaux,  commen¬ 
ceront  prochainement  une  conférence  privée  d'internat. 
S’udrcssor  il  M.  Tanon,  2,  vue  Danton. 

MM.  Latouche  et  Vieillard,  inlcrnes  des  hôpitaux, 
commenceront  prochainement  une  conférence  privée 
d 'externat.  S’adresser  à  M.  Latouche,  à  J’HôlcI-Dieu. 

M.  Gandy,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté, 
recommencera  ses  conférences  privées  d'internat,  avec  un 
prosecteur,  le  14  Janvier  prochain.  Ecrire  75,  rue  du  Rocher. 


prosecteur,  le  14  Janvier  pr 
A  ceder,  en  province,  n, 


Ecrire  Boutin,  hôpital  Beaujon. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte- 


DESCHIENS 


OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 
Sirop.  Granulé.  Vin. 


Paris.  —  L.  Maketiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


((■■I  ^  55  du  Dr  Paul  BOURCET, 

g  I  £&  fabriqué  par  la  Société  pa- 

L|  |  |  |  |  |  rlsienne  de  Produits  chi¬ 

miques,  à  Montereau. 

(NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS)  Succédané  INODORE 

du  Salicylate  de  methyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

L»i  11 maFÀrafk  ©St  inodore,  non  toxique,  beaucoup 
U  U  liai  CliC  p|Us  actif  que  toutes  les  autres  préparations  sali— 
cylées.  Il  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l’intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibert.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL.  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


GRANULES  ANTI MONIAUX  pu  D1  PAPILLAUD 


EMPHYSÈME,  Asthme,  Bronchite  chronique,  DilatationdesBronches 
et  AFFECTIONSduCCEUR  droit  consécutives,  Troubles  de  la  Circulation, 
A  H  TE  RIO- S  C  BER  OSE,  Palpitations ,  Intermittences ,  Angine  de 
Poitrine,  Affections  névrosiques  du  Cœur.  — DOSE  :  2  a  8  Guauules  PAn  Joua. 
Dépôt  Général:  Pharmaoie  GIGON,  7,  Hue  Coq-Héron, PARIS  et  toutes  PharmaolM 


SIROP  DE  LUCHON  (Mwiira) 

Préparé  à  froid  avec  l’eau  sulfureuse  sortie  au  griffon 
et  à  la  sève  de  pin  de  montagne. 

Ce  sirop  est  prescrit  avec  succès  contre  les  Affections  chroniques  ét  Infec¬ 
tieuses  des  Voies  respiratoires  :  Influenza,  Toux,  Coqueluche,  Bronchites,  Maladies 
du  Larynx,  etc.,  etc.  —  Dépôt  dans  toutes  les  pharmacies. 

LARRIEU,  pharmacien-chimiste  à  Luchon. 
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Grasm les  de  Catillon  à  F  Académie  de  Médecine  en  ms.  Biles  ml  démontre  que  sài  par  jour  Il  Granules  de  Catillon 

à  1  Milliqr.  d’Estrait  Titré  do  donnent  une  diurèse  rapide,  relèvent  le ,  cœur  affaibli^, 

WTV  rW.l-IIWBU  llfll  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  IcïilTÏTÏÏTFiTrSTITTI 

II  U  |  B>|  0  I  H  |  fvl  Angine  de  poitrine.  Cardiopathies  de  l'Enfance.  ta  * 1  cmsTALLisi'  " 

,  TONiauE  du  CŒURJ&. 

w^BiÊÊÊ—ÊÊÊÊ—m  (Medecine  pour  l'etude  dos  ÿtrojiiiantus  et  la  dt couverte  do  la  §trophautiûe  erist.}  Médaille  d’Qr  £xpos.  univers.  S900  —  Saris,  9,  §oalevard  §t-Martln  et  Pn  « 


Paris.  —  L.  Mahktii 


N°  103. 


Samèdi,  24  Décembre  1904. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  J  Paris  ...  10  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  LE  NUMER0.(  Dép.  et  Étr.  15  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  Cie,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 

PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 


Paris  et  Départements.  .....  lO  fr. 
Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent  du  commencement 
de  ohaqne  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 


F.  DE  LAPERSONNE 

Protesseur 

de  clinique  ophtalmologiquo 
i  l’Ilôtel-Dlou. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  de  l'hôp.  Lariboisière. 


L.  LANDOUZY 

Proiosscur  de  clinique  médicale  Profc 
&  l'hôpital  Laënnec.  à 

Membre  de  l'Acad.  de  médecine.  Méd. 

M.  LETULLE 
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.Vous  prions  nus  lecteurs  dont  t abonnement 
expire  le  81  Décembre ,  de  nous  faire  parvenir 
le  montant  de  leur  renouvellement  avant  la  fin 
du  mois. 

A  partir  du  1 oc  Janvier,  nous  mettrons  eu 
recouvrement  des  quittances  qui  seront  pré¬ 
sentées  pendant  la  première  quinzaine  du  mois. 
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On  discute  toujours  et  on  discutera  encore 
pendant  longtemps  sur  la  mort  tragique  de  Syve- 
ton.  Suicide,  accident  ou  assassinat,  —  les  trois 
hypothèses  ont  été  envisagées,  discutées  et  sou¬ 
tenues. 

Ce  n’est  pourtant  pas  la  première  fois  que  l’in¬ 
toxication  mortelle  par  le  gaz  d’éclairage  a  lieu 
dans  des  circonstances  que  volontiers  on  quali¬ 
fierait  de  «  mystérieuses  ».  Dans  un  mémoire 
qu’il  vient  de  publier  dans  le  Lyon  médical, 
M.  Etienne  Martel,  médecin  expert  des  tribu¬ 
naux,  cite  à  ce  point  de  vue  plusieurs  cas  fort 
typiques. 
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Telle,  par  exemple,  l’histoire  d  une  famille  qui 
fut  trouvée  un  jour  empoisonnée  dans  son  loge¬ 
ment  de  la  grande  rue  de  la  Guillotière.  Le  père 
seul  succomba  et,  à  son  autopsie,  on  constata  que 
le  sang  contenait  une  forte  quantité  d’oxyde  de 
carbone.  L’enquête  montra  qu’une  fuite  de  gaz 
d'éclairage  s’était  produite  dans  le  voisinage  de 
la  maison,  que  le  gaz  avait  fusé  à  travers  le  ter¬ 
rain  et  pénétré  dans  l’appartement  par  le  tuyau 
d’échappement  de  l’évier.  Comme  à  Lyon  le  gaz 
d’éclairage  renferme  8  à  12  pour  100  d’oxyde  de 
carbone,  le. mécanisme  de  cette  intoxication  oxy- 
rarbonée  se  trouvait  nettement  établi. 

On  n’a  pas  oublié  les  conditions  étranges  dans 
lesquelles  Zola  avait  trouvé  la  mort.  On  a  sup¬ 
posé  qu’étant  tombé  de  son  lit,  le  célèbre  roman¬ 
cier  s’était  trouvé  plongé  dans  une  zone  sur¬ 
chargée  d’oxyde  de  carbone.  Cette  hypothèse  ne 
fut  pas  admise  par  tout  le  monde,  et  pourtant  elle 
est  la  plus  plausible,  à  en  juger  par  le  fait  sui¬ 
vant,  rapporté  par  M.  WollF  (de  Dresde). 

Un  matin,  dans  une  écurie,  on  trouva  morts  un 
soldat  et  deux  chevaux  logeant  habituellement 
dans  celte  écurie,  tandis  que  deux  autres  chevaux 
étrangers  furent  trouvés  debout,  parfaitement  vi¬ 
vants.  Ceux-ci  avaient  sûrement  passé  la  nuit  dans 
cette  position,  comme  le  font  ordinairement  les 
chevaux  dans  une  écurie  qui  ne  leur  est  pas  fami¬ 
lière,  et  c’est  certainement  à  celte  circonstance 
qu’ils  durent  de  ne  s’être  pas  trouvés  dans  la  zone 
toxique  créée  par  les  émanations  d’oxyde  de  car¬ 
bone  venues,  comme  l’enquête  l’a  établi,  d’une 
cheminée  voisine. 


A  plusieurs  reprises  il  a  été  question  de  déso¬ 
doriser  le  gaz  d’éclairage,  lequel,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  tue  par  l’oxyde  de  carbone 
qu’il  renferme.  D’accord  avec  tous  les  hygié¬ 
nistes  M.  Martin  a  patTiwlemenl  raison  de  s’élever 
contre  cette  idée.  On  comprend,  eu  effet,  que 


l’odeur  particulière  du  gaz  d’éclairage  constitue 
une  véritable  sauvegarde  et  avertit  immédiate¬ 
ment  de  l’existence  d’une  fuite,  à  la  condition 
toutefois  que  celle-ci  soit  brusque  et  tant  soit  peu 
importante.  Quand  au  contraire  la  fuite  se  produit 
lentement,  insensiblement,  on  s’habitue  peu  à 
l’odeur  et  on  se  laisse  intoxiquer  par  l’oxyde  de 
carbone  du  gaz. 

C’est  ce  qui  est  arrivé  à  un  médecin  de  Paris 
qui  avait  dans  son  cabinet  un  poêle  à  gaz,  muni 
d’un  tuyau  de  caoutchouc.  11  sentit  son  intelli¬ 
gence  s’obscurcir,  le  sommeil  l’envahir,  ses  jam¬ 
bes  se  dérober.  Il  roula  à  terre  avec  le  livre  qu’il 
était  en  train  de  lire.  Dans  sa  chute  il  brisa  une 
vitre  de  la  fenêtre,  et  c’est  à  celte  circonstance 
heureuse  qu’il  dut  la  vie. 

11  est  évident  qu’on  peut  s’intoxiquer  de  la 
même  façon  avec  les  cheminées  à  gaz  les  plus 
perfectionnées.  Il  suffit  pour  cela  que  la  cheminée 
lire  mal  ou  qu’il  y  ail  un  refoulement  des  pro¬ 
duits  de  la  combustion,  chose  toujours  possible 
dans  les  vieilles  maisons  où  souvent  une  série 
de  cheminées  situées  à  divers  étages  se  jettent 
dans  la  même  gaine.  M.  Martin  estime  même 
que  bon  nombre  de  morts  en  apparence  su¬ 
bite,  attribuées  à  des  embolies,  à  des  hémor¬ 
ragies  cérébrales,  à  des  ruptures  d’anévrismes 
ressortissent  très  probablement  à  une  intoxica¬ 
tion  par  l’oxyde  de  carbone  du  gaz  d’éclairage  ou 
de  toute  autre  origine. 

L’odeur  très  caractéristique  du  gaz  d’éclai¬ 
rage  fait  encore  qu’il  n’est  pour  ainsi  dire  jamais 
utilisé  pour  l’homicide.  Et  en  présence  d’une 
mort  occasionnée  par  le  gaz  le  médecin  légiste 
n’a  qu'à  envisager  deux  hypothèses  :  celle  d’un 
suicide  et  celle  d’un  accident. 

R.  Ro.mjie. 


STATISTIQUE  DU  SANATORIUM  DES  PINS 

(La  Motte-Beuvron  . 

15  JUai  1900,  1 Janvier  1906). 

I.  Admissions  au  sanatorium  :  186.  —  Nommes: 
121,  soit  65  pour  100  ;  femmes  :  65,  soit  35  pour  100. 

—  Hommes.  Au-dessous  de  vingt  ans  :  25,  soit. 
20,85  pour  100;  de  vingt  à  trente  ans  :  58,  soit 
48,33  pour  100;  au-dessus  de  trente  ans  :  38, 
soit  30,84  pour  100.  —  Femmes.  Au-dessous  de 
vingt  ans  :  14,  soit  21,23  pour  100;  de  vingt  à 
trente  ans  :  24,  soit  36,98  pour  100;  au-dessus  de 
trente  ans  :  27,  soit  41,84  pour  100. 

II.  Etatal’aiirivée. —  Début  de  la  maladie  de¬ 
puis  moins  de  trois  mois  :  34,  soit  18,28  pour  100; 
environ  six  mois  :  67,  soit  36,02  pour  100;  plus 
d’un  an  :  85,  soit  46,70  pour  100.  —  Complica¬ 
tions.  Laryngites  :  11;  entérites  :  12;  diverses  :  4. 

—  Localisations  pulmonaires.  Un  seul  poumon  au 
T"'  degré  :  17,  soit  9,13  pour  100;  deux  poumons 
au  1er  degré  :  14,  soit  7,52  pour  100;  un  poumon 
au  1er  degré,  1  poumon  près  du  2e  degré  :  42,  soit 
22,58  pour  100;  ramollissement  à  un  ou  deux  pou¬ 
mons  ;  49,  soit  26,34  pour  100;  cavernes  :  64,  soit 
34,40 pour  100. — Fiévreux:  121,  soit,  70pourl0(t; 
apyrétiques  :  65,  soit  30  pour  100. 

III.  Observations  diverses.  —  Durée  moyenne 
du  séjour  :  100  jours.  Augmentation  moyenne  de 
poids  pour  le  séjour  :  5  kil.  480.  Malades  s’étant 
soignés  antérieurement  sans  amélioration  en  cure 
libre  et  ayant  fait  du  sanatorium  avec  succès  :  19. 
Malades  ayant  eu  antérieurement  des  hémoptysies 
et  n’en  ayant  plus  eu  au  sanatorium  :  26.  Malades 
qui  ont  eu  au  sanatorium  des  hémoptysies  légères 
(sans  réaction  fébrile)  :  5;  de  plus  d’importance  :  4. 

14’.  Etat  a  la  sortie.  —  Guérison  apparente  : 
hommes,  22,  femmes,  11  =  33;  grande  améliora¬ 
tion  :  hommes,  44,  femmes,  18  —  02  ;  légère  amé- 
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lioratiun  :  hommes,  22,  femmes,  13  =  35;  pas 
d’amélioration  :  hommes,  femmes,  56.  —  Parmi 
les  fiévreux  sont  sortis,  sans  fièvre  (au-dessous 
de  37°)  :  61,  soit  50,41  pour  100;  température 
abaissée  :  38,  soit  31,40  pour  100;  sans  change¬ 
ment  :  22,  soit  18,17  pour  100.  —  Décès  au  sana¬ 
torium  :  5. 

V.  Résultats  ultÉhiüuhs.  —  A.  47  décès  (dont 
2  d’accidents  non  tuberculeux),  ainsi  répartis  : 
malades  renvoyés  durant  leur  mois  d  entrée  parce 
que  incurables  :  10;  malades  décédés  le  premier 
mois  après  leur  sortie  :  15;  décédés  dans  les  trois 
mois  :  5;  décédés  dans  les  six  mois  :  5;  décédés 
dans  l’année  :  4  ;  décédé  après  plus  d’un  an  :  1  ; 
décédés  ayant  à  l’entrée  un  pronostic  fatal  :  30; 
décédés  ayant  à  l’entrée  un  pronostic  douteux  :  11. 

B.  Nous  restons  en  relation  avec  les  malades 
qui  ont  quitté  le  sanatorium  et  ils  sont  priés 
chaque  année  de  répondre  à  un  questionnaire  qui 
leur  est  adressé. 

Parmi  ceux  qui  ont  répondu  à  ce  question- 

N’accusaient  aucun  incident  ni  manifestation  : 
27;  avaient  repris  partie  ou  totalité  de  leurs  occu¬ 
pations  :  40;  état  assez  satislaisant  pour  qu’ils 
n’aient  plus  à  s’occuper  de  leur  santé  :  15., 

50  qui  n’ont  pas  répondu,  mais  sur  lesquels 
nous  avons  cependant  des  renseignements,  conti¬ 
nuent  leur  traitement  encore  inachevé  ou  ont 
repris  une  partie  de  leurs  occupations. 


De  cette  statistique  ressortent  certains  laits 
qu’il  est  utile  de  mettre  en  relief  : 

I.  D’abord  les  malades  viennent  au  sanatorium 
beaucoup  trop  tard.  Sur  186  cas  traités,  64^  déjà 
étaient  caverneux  et  31  seulement  au  premier 
degré.  Dix  tuberculeux  ont  môme  dû  être  ren¬ 
voyés  peu  après  leur  entrée  connue  n’étant  même 
pas  ^susceptibles  d’amélioration.  Et  pourtant,  si 


l’on  veut  obtenir  une  guérison  rapide  et  certaine, 
il  faut  que  la  cure  au  sanatorium  soit  tentée  dès 
le  début  de  l’affection. 

IL  La  durée  de  trois  mois  moyenne  du  séjour 
est  beaucoup  trop  courte  étant  donné  surtout  la 
gravité  des  cas.  11  n’est  certes  pas  indispensable 
que  le  malade  reste  au  sanatorium  jusqu’à  com¬ 
plète  guérison,  mais  l’amélioration  rapide  obtenue 
en  cure  fermée  fait  qu’il  s’illusionne  souvent  sur 
ses  forces  et  pense  continuer  les  mêmes  progrès 
en  cure  libre.  Erreur  fatale  à  bien  des  malades 
qui  devaient  guérir,  car  la  cure  libre  ne  donne 
pas  le  maximum  d’effet  produit  par  la  cure  au 
sanatorium.  Livré  à  lui-mème,  le  tuberculeux 
s’ennuie,  se  démoralise,  se  laisse  entraîner  à  des 
écarts  de  régime  et  parlois  même  est  fatigué  par¬ 
les  soins  familiaux  qui  dépassent  le  but  en  vou¬ 
lant  être  très  assidus.  Les  malades,  du  reste,  s’en 
rendent  compte  et  nous  aurions  pu  mettre  dans 
la  statistique  que  26  d’entre  eux  ayant  quitté  le 
sanatorium  avec  l’idée  bien  nette  de  finir  leur 
traitement  en  cure  libre  écrivirent  ensuite  en 
demandant  à  rentrer. 

III.  Un  autre  fait  qui  n’a  pas  été  indiqué  dans 
la  statistique,  c’est  que  jamais  un  cas  de  conta¬ 
gion  n’a  été  observé,  ni  parmi  les  accompagnants, 
ni  parmi  le  personnel  pourtant  nombreux.  Les 
craintes  formulées  à  ce  sujet  sont  donc  vaines. 

IV.  A  La  Motte-Beuvron  les  hémoptysies  sont 
extrêmement  rares.  Cela  tient  croyons-nous  à  la 
sévérité  dans  le  traitement  suivi,  au  puissant 
rideau  d’arbres  qui  entoure  l’établissement  et 
annihile  l’action  possible  du  vent,  à  la  laible  alti¬ 
tude,  au  caractère  sédatif  du  climat  et  surtout  à  la 
grande  uniformité  de  la  température.  En  effet,  du 
1er  Mai  1903  au  30  Avril  1904,  en  calculant  jour¬ 
nellement  la  différence  entre  le  minimum  et  le 
maximum  thermométrique,  on  trouve  comme 
moyenne  7°Ù7  seulement. 

V.  La  date  de  fondation  du  sanatorium  (Mai  1900) 


est  trop  rapprochée  pour  que  nous  puissions 
donner  des  résultats  définitifs.  Notons  cependant 
que  sur  le  chiffre  global  de  186  malades  (parmi 
lesquels  30  avaient  à  l’entrée  un  pronostic  fatal), 
33  sont  sortis  en  état  de  guérison  apparente  et  62 
très  améliorés,  c’est-à-dire  sur  la  voie  de  la  gué-- 
rison  :  cela  donne  le  chiffre  respectable  de  97, 
soit  5Q  pour  100.  Sans  doute  parmi  les  améliorés 
et  même  parmi  les  guéris  il  y  aura  des  rechutes, 
mais  si  ces  convalescents  ne  font  pas  de  fautes,  il 
y  a  tout  [lieu  de  croire  que  les  rechutes  seront 

Ces  résultats  favorables  prouvent  que  le  sana¬ 
torium  avec  ses  trois  grands  facteurs  :  le  repos 
moral  et  physique  absolu,  la  suraération  et  la 
suralimentation  (nous  ne  disons  pas  surnutrition) 
est  jusqu’à  ce  jour  le  meilleur  traitement  de  ce 
grand  mal  social  qu’est  la  tuberculose. 

Hervé,  Dubois, 

Médecin  directeur.  Médecin  assistant. 


PRATIQUE  MÉDICALE 


ün  moyen  de  guérir  la  migraine. 

La  migraine  véritable  est  une  céphalalgie  qui 
revient  par  accès —  tous  les  quinze  jours  ou  tous 
les  mois  — ,  se  localise  à  un  seul  côté  de  la  tête 
généralement  clans  la  région  temporale  ou  circum- 
orbitaire  —  ,  s’accompagne  d’uu  malaise  général, 
d’inaptitude  au  travail,  d’abattement  s’exaspère 
au  moindre  mouvement,  au  moindre  bruit,  se  ter¬ 
mine  souvent  par  une  crise  de  nausées  et  des  vo¬ 
missements. 

Cette  migraine  sera  guérie  par  l’absorption 
quotidienne  et  prolongée  pendant  des  mois,  de 
chanvre  indien  : 

Extrait  de  canabis  indica  .  .  0,015  milligr. 

Pour  une  pilule,  N  100.  —  Prendre  chaque  soir 
une  pilule  au  moment  du  coucher. 


DRAGÉES  iïRSAHL 


base  d’Ibog-aïne 
(Nouvel  alcaloïde  extrait  de  l’Iboga  du  Congo). 

Maladies  du  Système  nerveux  ;  Neurasthénie,  Impuissance,  Surmenage,  etc. 

Le  Flacon  :  5  Fr.  Franco. 

VENTE  EN  BROS  PHARMACIE  WIORIDÉ,  g.  Rue  de  laTacherie,  I 


ELIXIR  IMS. 


(Hamaznolia  Virginies  et  Capaicum  Brasilienae) 

|  Souverain  contre  les  MALADIES  DU  SYSTÈME  VEINEUX  ! 

Varices  —  Hêmorrhoïdes  —  Varicocèle  —  Phlébite  —  Œdèmes  chroniques, 
Aooidents  du  Retour  d’àge  —  Congestions  et  Hémorrhagies  do  toute  nature. 

Le  Flacon  :  4é  5  O  franco. 

i  Vente  en  Gros  :  Pharmacie  rascïKaffiS,  2,  Rue  de  la  Tacherie,  PARIS.  § 

vsrm — - — -  - - — - — — — — — — a 


B  a 

■  tAtTRÉAT  de  1 

iEnprpmenîs  ganglion 


HHORIDE 


DE 

ans  Plantes  Marines 

1TKTSTITUT  —  PKIX  MOKTTHYOTJ 

Lymphatisme  -  Chlorose  —Affections  de  Poitrine. 

La  Bouteille  :  4  Fr.  Franco. 

VENTE  EN  om  :  PHARMACIE  MOR1DE,  2.  Rne  de  la  Tacherie,  PARIS. 


CIGARETTES  MÊRIGAIHES 

(Piper  Cabebia  o t  isrïndeli a  Bobuata) 

préparées  par  ©a  LEROY,  Licencié  ès-Scienoes,  Pharmacien  dè  1n  Classé. 

Asthme,  Coryza,  Toux,  Bronchite,  Maladies  dat Voies  Respiratoires. 

La  Boîte  :  3  Francs  franco. 

A  Vente  en  Gbos  :  Pharmacie  RSOFMaE,  2,  Rue  delà  Tacherie.  PARIS  J? 


ALGARINE  NYRDAHL' 

GRANULÉ  SUCRÉ  aux  PLANTES  MARINES 

Très  agréable  à  prendre.  Egmplaos  l’Huile  de  Fois  de  Morue 


I0DAL0SE  GALBRUN 


SOLUTION  CONCENTRÉE  et  TITRAS  de  PEPTONIOOE  GALBRUN 

SODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REMPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  I0DURES  sans  IODISME 
I  Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseau» 

I  Asthme  et  Emphysème,  Scrotule,  Affections  glandulaires.  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome.  Syphilis,  Obésité.  ’ 
Xode  physiologique  VINGT  FOIS  FLUS  ACTIF  que  l'Xode  des  Xodures 

I  °»q  es**?  ïôur  fâEÏÏFÎEÎ; 


Ie  Congrès 


ecine,  Paris  1900. 
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1  EU KINASE 

H  TUBERCULOSE.  MALADIES  de  la  CROISSANCE,  etc. 

Xeupept/que  intestinal 

iBWiMffîïïîiHTïïni 

H.  CARRION  &  O10  1 

Bien  Supérieure  à  l'Acide  phosphorique  il  i  ses  sels 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris  1 

Siropsd’Eypophosphite  deCHAUX,  SOUDE, 
FER, COMPOSÉ,  r.,. du  D'CHURCEULL 

1PANCREAT0-KINASE 

Fr/dre  de  apéciùer  It  préparation 

| .DIGESTIF  PUISSANT 

— 

OURCE  BADOIT 


30  Mllliono  de  Boutalllei 
Déelarfed'lntérèt  Publie 


SUCûOflWÜQfUILENP  PLASMA  MU  G  CULAIRE  préparé  à  froid. 

V  W  SW!  CP  W  U  kl  UK  ÎOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 

CHAIX  &  Ç-ie - 10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  ContenuR  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO”coj>M™e  indé:  ner.t ses  propriétés  physiques  et thérapeutos. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N°  103 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 


-fRAIToç  « 

et*  tn& 


adultes  'i  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
enfants  j  4  -  à  dessert  - 


TROUBLES  delà  CROISSANCE 
LYMPHATISME  —  ANÉMIE 
MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES. 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


ADRIAN 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


DIIODOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPBIÉTÉS  de  L'IOOOFORHE  sans  en  a  voir  V odeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 


gggjj 


]  VII  de  KOLA  QIIINA  du  Dr  ESCANDEi 
ELIXIR  n.  KOLA  QUIHAd.  Dr  ESCAHDE!“ 
GRANULÉ  d.  KOLA  QUINA  d.  Dr  ESCARPE  (  ~ 
EXTRAITMd.KOLA  QUIRA  d.  Dr  ESCAHDE  (  S 

Ij  à  base  de  Kola  Fraîche  de  V.  GABORIAUD,  Explorateur. 


%  Anémie, 

IDêbMê, 
Faiblesse 
|  générale, 
j  Neurasttiénie. 


Anti-Déperditeur. 


système  musculaire. 
Anti-Diarrhéïque. 


NARCÉINE  PURE  de  GIGON(bromhydrate)>1 


Seul  produit  authen-  /  ^  ^ 

tique  préparé  sous  y  £*  y 
la  direction  per -  /v3  X  ,  ,La  , 

sonnelle  de  son 

inventeur  j  le  X  X  d’Adrénaline- 

Dr  J.  TAKA*  /  /  Takamine  1/1000  est: 

NI  IM  P  /  æ  absolument  STABLE, 

/*  S  non  toxique. 


Demander  les  Brochures  relative? 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  OES  CONTREFAÇONS 


de  Gai 


Chaque  perléine  contient. 0  gr.  025.  de  CACODYLATE  DE  GA1ACQL  . 

DOSE  : 

2  à  4  perléiués  par  jour,  au  monieut  des  repas 

Le  GAIACACODYL  [cacodylate  de  gaïacol)  est  un  médicament 
précieux  dans  le 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

Des  BRU\T CHITES»  RRZJMES,  etc. 

Cette  combinaison  de  l’Arsenic  à  l’état  organique  avec  le 
Gaïacol  ne  trouble  pas  les  fondions  digestives  et  donne  également 
d'excellents  résultats  dans  le  traitement  de  l’Anémie,  l’impaludisme, 
la  Leucémie,  le  Psoriasis,  le  Lupus  érythémateux,  etc.  Elle 
favorise  la  croissance. 

Prix  du  flacon  :  4  fr.  60 

AMPOULES  GAI  ACACODV  LIQU  ES 

POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Un  centimètre  cube  represi-nte  0  gr.  05  de  Gnïacacodyl. 


Huile  vierge  de  Foie  de  Morue 

YIGIER 

QUALITÉ  EXTRA  —  ASSIMILATION  FACILE,  RAPIDE  ET  COMPLÈTE 

Celte  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
avec  des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode, 
Phosphore  et  Alcaloïdes-,  elle  est  Irès  bien  supportée,  même  pendant 
l’été.  —  Prix  du  flacon  :  4  francs. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle,  Paris 


PIPERAZOL  TISSOT  Effervescent 


Le  PIPERAZOL  TISSOT  dissout  sept  fois  plus  d'acide  urique  que  la  lithme  seule,  JAMAIS  ne  PflSJTRC.IMniP  ATIflM 
pénétre  facilement  dans  l'économie  et  rend  au  filtre  rénal  son  fonctionnement  parfait,  UHITIHIO  ut  uun il  ne  inuibH  I  lun 
les  urines  deviennent  claires  et  le  rein  reprend  sa  fonction  physiologique  normale.  PAS  D’ACTION  DEBILITANTE 

rro  d'eau,  2  ou  3  fois  par  jour,  —  PRIX.  :_LE  Flacon  ©  fr.  Du  ..  tirimic  lUTtCTiiuic  ..  Ctdi 
’  TISSOT,  34,  Boulevard  de  Cltchy,  T 


I  PAS  DE  FATIKUE  INTESTINALE  et  STOMACALE 
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medi,  24  Décembre  1904 


IHE 


PLASMA  MUSCULAIRE  J 

(Suc  de  Viande  desséché)  J, 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments  ^ 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons-  f 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences, 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  \ 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  S 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra-  \ 
peutique.  ' 

VI AL,  I,  rue  Bourdalou e,  —  BÊRAL,  14,  rue  de  la  Paix.  ‘ 


MORRHOOL  de  CHAPOTEAUT 


•  YIN  DE  PEPTONE  • 

De  CHAPOTEAUT 

D'un  goût  très  agréable,  se  prescrit  après  les  repas  à  la  dose  de 
1  ou  2  verres  à  Bordeaux.  —  Dosage  :  10  grammes  de  viande  de  bœuf 
digérée  par  la  pepsine,  par  verre  de  Bordeaux. 

La  Peptone  Chapoteaut,  vu  sa  pureté,  est  employée  depuis  sept  années 
par  l’Institut  Pasteur  et  les  laboratoires  de  physiologie  de  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  Vienne,  etc.,  pour  la  culture  des  organismes  microscopiques.  —  On 
nourri  t  avec  elle  les  malades  les  plus  gravement  affectés  sans  aucun  autre  aliment. 

Pharmacie  VIAL,  I,  Rue  Bourdaloue,  PARIS. 


1  APIOLINE  CHAPOTEAUT 

Ne  pas  confondre  avec  l’Apiol 

|  L’Apioline  exerce  son  action  sur  le  système  circulatoire,  en  déterminant  des 
{  phénomènes  de  congestion  vasculaire  et  d’excitation,  en  môme  temps  que  sur  la 
contractibilité  de  la  fibre  musculaire  lisse  de  la  matrice.  L'Apioline  liquide,  cou¬ 
leur  acajou,  est  renfermée  dans  de  petites  capsules  rondes,  contenant  chacune 
20  centigrammes.  Administrée  2  à  3  jours  avant  l’apparition  des  règles,  à  la  dose 
de  2  à  3  capsules  par  jour,  prises  aux  repas,  l’Apioline  rappelle  et  régularise 
le  flux  mensuel.  — Pharmacie  VIAL.  I,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


Le  Morrhuol  représente  les  principes  actifs  de  l’huile  de  foie 
de  morue,  sauf  la  matière  grasse  ;  il  est  enfermé  dans  de  petites 
capsules  rondes  contenant  chacune  20  centigrammes  équivalant  à 
25  fois  son  poids  ou  5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  brune. 

Principaux  effets  :  Augmentation  de  l’appétit,  diminution  de 
la  toux,  régularisation  des  digestions  et  des  sellés,  retour  des 
forces  et  du  sommeil. 

Applications  thérapeutiques  :  Bronchites ,  tuberculose  au 
premier  degré ,  rachitisme,  scrofule,  lyin.  fiatisme.  Deux  a  quatre 
capsules  par  jour  pour  les  enfants,  au  moment  des  repas  ;  pour  les 
adultes,  quatre  à  huit  capsules. 

Dépôt  :  Pharmie  VIAL,  1,  r.  Bourdaloue,  PARIS 


Mieux  tolérés  et  plus  actifs  que  les  Sels  de  Potassium. 

seüLjS  Bromure 

DB  de  Strontium.  S  Maladies  nerveuses. 

STRONTIUM  ,mre  u  *- 

|U  I  il  U  il  i  illivi  de  Strontium,  j Maladies  du  cœur. 

EXEMPTS  DE  BARYTE  LaCtatg  )  .  . 

*  d  *  ri  .  .«* ,  te  Strontium.  j  AIb""“ 


PILULES  &  GRANULES 
IMPRIMÉS 

de  la  Maison  L.  FRERE,  A  Champigny  &  Ci0,  Sr*,  19,  rue  Jacob,  Paris. 

Les  Pilules  et  Granules  imprimés  de  la  Maison  FItEKE  sont  prépa¬ 
rés  au  pilulier,  dosés  d'une  façon  mathématique  et  colorés  en  nuances  diverses. 
Le  nom  et  la  dose  du  médicament  sont  imprimés  très  lisiblement  sur 
chaque  pilule  ou  granule. 

AVANTAGES  DE  CES  PILULES  ET  GRANULES 

1°  Ils  présentent  un  produit  parfait  au  triple  point  de  vue  de  l’aspect,  de 
la  rigueur  du  dosage  et  de  la  solubilité  dans  l’estomac; 

2°  Ces  pilules  et  granules,  n'étant  point  recouverts  de  sucre,  n’adhè¬ 
rent  jamais  entre  eux,  conservent  indéfiniment  l’activité  des  matières 
premières  qu’ils  renferment  et  restent  inaltérables  sous  tous  les  climats. 

3°  Par  suite  de  l’inscription  du  nom  et  de  la  dose  du  médicament,  le  mé¬ 
lange  de  pilules  ou  granules  de  composition  différente  est  complètement 
impossible. 

TOUTES  LES  CAUSES  D’ERREUR  SONT  DONC  ÉVITÉES 

En  venir  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies.  Dépôt  général  Maison  FRERE,  19,  r  Jacob,  Paris. 


La  liaison  FRERE  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  Médecins  et 
Pharmaciens,  qui  veulent  spécialiser  leurs  formules  de  pilules  ou  de  gra¬ 
nules,  qu’elle  met  à  leur  disposition  ses  procédés  d’enrobage,  de  coloration 
et  d’impression  polir  une  quantité  minimum  de  deux  kilos  de  pilules  ou 
granules  habillés.  —  Elle  fournit  les  matières  premières  ;  et  celles-ci, 
toujours  de  premier  choix,  sont  comptées,  pour  la  fixation  du  prix  des 
pilules,  aux  prix  portés  sur  les  Prix-Courants  des  maisons  de  droguerie. 

La  liaison  FRERE  évite  avec  le  plus  grand  soin  d’employer  pour 
un  autre  client  une  inscription  déjà  choisie,  ou  même  une  inscription 
pouvant  prêter  à  confusion,  et  assure  ainsi  à  chacun  la  propriété 
de  l’inscription  qu’il  a  choisie  pour  ses  pilules. 


■\  vv  \  y  Y  V  V  A  \  \  \  \  \ 


PARÂF-JAVAL  uu  àirormum-  > 

--aj  Pharmacie  VAUCHERET,  74,  rue  Rambuteau. 

Ont  été  l’objet  de  communications  favorables  à  l'Académie  de  Médecine. 


ANTISEPSIE  GASTRO-INTESTINALE 

Dyspepsie.  —  Gastralgie.  I  Pituites  —  Diarrhée.  I 
Flatulence.  Dysenterie.  e 

Acidités.  |  Fièvre  Typhoïde.  | 

f\.  Pastilles  et  Poudre  c* 

^*BONdEBEV.V° 

APPROUVÉ  par  C  ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS _ 


Toutes  Pharmacies.  —  Maison  L.  FRERE  (A.  Champigny  &  C"),  19,  rue  Jacob,  Pi 


NEVRALGIES  -  MIGRAINES  % 

CA  T  ARRHES  chroniques  de  la  VESSIE  et  des  BRONCHES  Ç 


PERLES 


uumub  1  An. 

TÉRÉBENTHINE  CLERTAN  I 


APPROUVÉ  par  l’ ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 


Enveloppe  extra-mince.  -  Dissolution 


ssolution  immédiate  DANS  L'ESTOMAC. -Efficacité ce 
ige  rigoureux  :  5  gouttes  par  perle. 

DOSE  :  4.4  12  perles  par  jour. 


t  Créosote  Alpha 


Bynlhéi  l«j 

PU  A  étant  préparé 
»l  llH  créosotes  de 
gatacol;  l’analyse  permet  d 


ît  titrée  -a  «8  0/0  <Ie  Gatncol  cristallisé.  —  La  Créosote  Alpha 
Rangeant  va.  proportions  invariables  les  éléments  normaux  ét  absolument  purs  des 
i  forcément  une  composition  constante.  Elle  est,  par  ce  fait  même,  privée  de  tou 
ier  facilement  son  titre.  La  Créusote  Alpha  est  particulièrement  recommandée  pou 
.  i25.  2K0.  son  -I  l.oon  gr.  Maison  L.  fa'ÊRE.  -*.0..  rv«  Jacob.  Forts. 
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Samedi,  24  Décembre  1904. 


CORRESPONDANCE 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


A  propos  de  la  préparation  d'une  salle  d’opération  ! 
en  ville. 

Dans  mon  article  :  Instructions  du  chirurgien  à 
l'infirmière,  paru  dans  le  numéro  du  17  Décembre  1904, 
un  des  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  relève,  à  la 
cinquième  colonne,  la  phrase  suivante  :  «  Le  leu  de¬ 
vra  être  protégé  par  un  écran  métallique  ou  éteint 
avant  l’opération,  car  il  est  dangereux  d’utiliser  de 
l’éther  ou  même  du  chloroforme  dans  une  pièce  où 
flambe  un  foyer  ».  Il  fait  suivre  celte  citation  de  la 
réflexion  suivante  : 

«  Il  n’y  a  pas  de  danger  quant  au  chloroforme  qui 
ne  brûle  pas.  Jetez  dans  ce  foyer  flambant  un  tampon 
d’ouate  hydrophile,  une  compresse,  du  papier  filtre 
copieusement  imbibés  de  chloroforme,  et  vous  en  au¬ 
rez  la  preuve.  » 

Désireux,  dans  mon  article,  d’être  le  plus  concis 
possible,  je  n’avais  pas  dit  pourquoi  il  peut  être  dan¬ 
gereux  d’employer  du  chloroforme  en  présence  d’une 
flamme;  je  faisais  allusion  non  pas  au  danger  d'incen¬ 
die,  mais  à  un  autre  danger  signalé  par  la  plupart 
des  auteurs  qui  se  sont  occupés  du  chloroforme. 

«  Le  chloroforme  n’est  pas  inflammable. Toutefois, 
ses  vapeurs  peuvent  être  décomposées  par  la  flamme 
au  contact  de  laquelle  elles  arrivent,  et  la  combustion 
du  chloroforme  eu  présence  du  gaz  donne  naissance 
à  des  corps  (chlorure  de  carboue)  extrêmement  irri¬ 
tants  pour  les  voies  respiratoires. 


«  Les  opérés  subissent  celle  action  à  un  degré  plus 
marqeé  encore.  On  les  voit  présenter  des  symptômes 
brusques  d’asphyxie  (vox  Iterson,  Ûerlin.  kl.  lVo<  h., 
1889).  Ils  peuvent  éprouver  ultérieurement  et  consé¬ 
cutivement  des  accidents  dus  à  cette  cause  :  toux, 
pneumonie  catarrhale  (Ztveifel). 

«  Le  chirurgien  doit  être  prévenu  de  la  possibilité 
de  ces  accidents  sur  lesquels  l’attention  a  été  appelée 
récemment  par  Stolwasser,  von  Itcrson,  Langeubeck, 
Fischer,  A.  Zeller,  Hartmann  et  Zweifel.  (Dastre  ;  les 
Anesthésiques,  Paris  1900)  ». 

P.  DliSFOSSKS. 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Debeyre 
nommé  aide  de  clinique  chirurgicale  infantile  à  la 


Paris  et  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Officiers  ue  l’J 
STHUCTION  publique.  —  M  VI .  Lestuge,  médecin  de  colo 
sation;  Martin,  à  Alger;  Saliège,  à  Bouznrén  (Algérie). 

Officiers  d’Académik.  —  MM.  Grucker,  Pierre,  mé< 
cins  de  colonisation  ;  Machtou,  Stumpf,  Denis,  à  Al  g' 
Col,  il  la  Maison-Blanche  (Algérie)  ;  Esperandie,  à  Skaï 
(Algérie);  Flottard,  à  Blidati;  Lingre,  à  Gonstantii 
Petit,  médecin  de  2e  classe  de  la  marine;  Sieur,  médec 

Le  jet  des  dragées  et  bonbons  sur  la  voie  put 
que.  —  Le  Conseil  d'hygiène  vient  d’adopter  le  vœu  s 
vaut  sanctionnant  une  proposition  déposée  par  M.  H 
ponheimer  le  4  Juillet  dernier  au  Conseil  municipul 


vœu  que  1  exemple 
ment  à  l’interdic- 
voie  publique  soit 


Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine.  —  Le  Syndic: 
les  Médecins  de  la  Seine,  en  présence  de  lu  prospéri 
le  tous  les  services  du  Syndicat  :  recouvrements,  cais: 
le  défense,  bureau  d’assurances,  coopérative,  a  décidé 


pour  1905  est  ainsi  composé  :  M.  Séaillf.s, 
A.  Goukicuon  et  Rotillon,  vice-présidents  : 
e.  secrétaire  général;  Noir,  trésorier;  MM, 
jEVASSOUT,  Divkrnkresse,  Yimoht,  Hélouin 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  Anatomie.  —  Séance 
du  ‘20  Décembre.  — ■  Ont  lu  :  MM. Vincent  (René),  13;  Gug- 
genheim,  10;  Senleeq,  12;  Boudol.  12;  Lemaire  (Jean),  5; 
Deroye,  10;  Faix,  11;  Lcmarclial,  10;  Petiteuu,  12;  Lau¬ 
rence,  12,  —  Absents  :  MM.  SLepowoski  et  Alliol. 

Pathologie.  —  Seance  du  22  Décembre.  —  Ont  lu  : 
MM.  Plivard,  10;  Faroy,  11;  Marcorclles,  7;  Dubose,  9  ; 
Veines,  *J;  Graux,  10;  Roy,  13;  Lucas-Chnmpionnièrc,  0; 
Ynury,  7;  Lyon-Caen,  8.  —  Absents  :  MM.  Buzy,  Gos¬ 
selin,  Chnmburd,  Bougon,  Brenac. 

Ordre  de  lecture  des  copies.  —  Anatomie.  —  MM.  1.  Vin¬ 
cent  (René);  2.  Guggonheim ;'  3.  Senleeq;  4.  Boudol;  5. 
Lemaire  (Jean.  ;6.  Deroye;  7.  Foix;  8.  Lcmarclial;  9.  Stc- 
powski;  10.  Alliât;  H.  Petiteau;  12.  Laurence;  13.  Low; 
14.  De  Chiura;  15.  Brissaud;  10.  Lasnier  (Maurice);  17. 
Boudon;  18.  Dubois;  19.  Mesuugcr;  20.  Vigneron  d'Huc- 
queville;  21.  Froget;  22.  Lia»;  23.  Cliuzarain;  24.  Blai- 
îon  ;  25.  Chirac;  26.  Boulon  noix  ;  27.  Rolel  ;  28.  Lebras; 
29.  Lerut  (Henri);  30.  Giroux;  31.  Perrin;  32.  Boudet; 
33.  Lacheny  ;  34.  Ghcné  (Henri):  35.  Toulain;  36.  Monsuin- 
geon;  37.  De  Garnit  ;  38.  Bédrunes  ;  39.  Pélissier:  40. 
Schaeffer  ;  Henri)  ;  41.  Vincent  (Clovis);  42.  Dureas  ;  43. 
Moirand;  44.  Braun;  45.  Chaud  en  is  ;  46.  Hérisson;  47. 
Marsan  (Félix);  48.  Jullich;  49.  Petel;  50.  Hovelacque 
MM.  51.  Doury ;  52.  David;  53.  Bonvoisin;  54.  Quentin; 
55.  Brille  (Marcel);  56.  Gimbert;  57.  Macé  de  Lepinay; 
58.  Mallan;  59.  l'uge;  60.  Fichot  ;  61.  Duchet-Suchuux  ; 
62.  Jean;  63.  Yijard ;  64.  Dreyius;65.  Roussenu-Langvvelt  ; 
66.  Benon;  67.  Blaizet;  68.  Saigé;  69.  Léon;  70.  Bouy 
(Louis);  71.  Lemerle;  72.  Duvoir;  73.  Yuzbachian;  74. 
\  ici  ;  75.  Mignard  ;  76.  Charrier  ;  77.  Troisier  ;  78.  Richou  ; 
79.  Planson;  80.  Handelsmann ; 81.  Deslions;  82.  Aynuud; 
83.  Pelletier;  84.  Jacob  (Pierre);  85.  Guyot;  86.  Juillard; 
87.  Galup;88.  Ruulot-Lapointe ; 89.  Barré;  90.  Raillicl;  91. 
Dumas ;92. Mll'Bouleil ;MM.  93.  Chevallier;  94.  Fontorbe; 
95.  Durand  (Gaston)  ;  96.  Joltruin  ;  97.  Trêves;  98.  Bien¬ 
venue;  99.  Monier-Vinard  ;  100.  Poyet. 

MM  loi  Poirier;  102.  Ciuciu  ;  103.  Mourut;  104.  Hu¬ 
bert;  105.  Garipuy;  106.  Clérct  (M  0®)  ;  107.  Guyader;  108. 
Fcneslre;  109.  Gomanil;  110.  Cbeiiot;  111.  Gullais;  112. 
Davcsne  ;  113.  Marre;  114.  Rcubsuct;  115.  Séjournct;  116. 
Comhier;  117.  Feuillie;  118.  Dupont;  119.  Fauconnier; 
120.  Fayolle;  121.  Rœderer;  122.  Nicolas;  123.  Ehrcn- 
preis  ;  124)  Broc  a  ;  125.  Lemoine;  126.  Faugeron;  127.  Le- 


NOTtë  THERAPEUTIQUE 


TRAITEMENT  RATIONNEL  DE  L’ARTHRITISME 

Peu  d’agents  thérapeutiques  sont  comparables  à 
la  Santhéose  pour  juguler  h  rhumatisme,  iriompher 
des  accès  de  goutte,  guérir  la  gravelle,  le  di.ibèi e  et 
rtuicémie,  bref  pour  combattre  la  diathèse  urique 
sous  toutes  ses  formes  et  solubiliser  les  acides 
urinaires. 

C’est  qu'en  effet,  la  Santliéose,  surtout  sa  l'orme 
lithiuée,  a  les  précieux  avantages  d  alealiniser  le 
sang,  de  favoriser  la  circulation  jusque  dans  les 
plus  fines  ariérioles  et  de  débarrasser  l’économie, 
par  l’émonctoire  rénal,  de  ses  urates  et  de  ses  dé¬ 
chets.  Elle  est,  comme  1  a  déclaré  lluc.hard,  «  le  plus 
fidèle,  le  plus  constant  et  le  plus  inoffensif  des 
diurétiques.  » 

La  dose  journalière  à  prescrire  est  de  1  à  4  cachets, 
dosés  à  6  gr.  ;S0.  Exiger  sur  chacun  la  marque 
«  Santhéose  »,  garantie  de  la  pureté  du  produit  et, 
par  suite,  de  sa  haute  efficacité.  La  Santhéose  ne 
se  vend  que  par  boîtes  de  24  cachets. 


Société  des  BREVETS  LUMIÈRE.  -  Littérature  et  Echantillons,  Vente 


THÊOBROMINE  PURE  DE  FABRICATION  FRANÇAISE 


LE  PLUS  FIDÈLE  ( 

LE  PLUS  CONSTANT  fi 

LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÉTIQUES 


Le  DIURÉTIQUE  cardiaque 
et  rénal  par  excellence. 

L adjuvant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


S.  PURE  ;  S.  PHOSPHATÉE  S.  CAFÉINÉE  S.  UTHINÉE 

Affections  cardiaques  etîSclérose  cardio  rénale, i Asthénie  cardiv-vasculaire  PresclérosectArtério-scléroi 
rénales  Albumlnuiies,  s  Neurasthénie,  Anémie.  Asystolie.  Maladies  Uricémie,  Goutte,  Gravelle 
Urémie.  Hydroplsie.  >  Convalescences.  infectieuses. Intoxications  Rhumatisme.  Sciatique. 


HERMOPHÉNYL  LUMIÈRE 


Possède  toutes  les  propri 
hydrargyriques  et  n’est  pas  ir 
Son  bas  prix  en  permet  largetr 
Sel ,  Comprimés,  Ampoules,  £ 


Les  Persulfates  étant  très  altérables, 
employer,  pour  exciter  les  fonctions 
de  la  nutrition,  la 

PERSODINE  LUMIÈRE 

Préparation  stable  de  Persulfastcs  alcalins  purs. 
Prescrire  comprimés  oit  solution. 

^  Emploi  :  Une  seule  dose  par  jour,  dans  un  peu 

CRYOGÉNINE  LUMIERE 


Le  meilleur  succédané  de  l’Iodoforme 

SANS  ODEUR,  NON  TOXIQUE 

Recommandé  par  les  Sommités  médicale 

chanlillons).  M.  UEÏÏVICKE,  39,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


^  _ 5====  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  À  BALE,  SUISSE. 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL.  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE. 

mes  etumeux.  cachcts.  gsanull  comprmIs 


Èk  "osPH°  VÉGÉTALES 

L  ^  PRINCIPE.ACTIF dis  DECOCTIONS  «  CEREALES 

LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET  LA  SURALIMENTATION  PHQSPHORÊE 

cxrimiKKTt  avec  succès  dahs  us  hôpitaux 
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mercier;  128.  Houx;  129.  De  Brunei  de  Sorbonnes;  130.  Pé¬ 
pin;  131.  Abramé;  132.  Sourdat;  133.  De  Bon;  134.  Co¬ 
lard  (Lucien);  135.  Douay;  136.  Ditre;  137.  Trocrné;  138. 
Delmus;  139.  Boyé;  140.  Tinel;  141.  Bord  ;  142.  Cornélius; 
143.  Pottet;  144.  Lévy-Valensi  ;  145.  Collignon;  146.  Lé- 
vèque;  147,  Chaudron;  148.  Mascarenbas;  149.  Boulakiu  ; 

MM.  151.  Guérin;  152.  Vunnier;  153.  Privât;  154.  De- 
bertrand  ;  155.  Chauveuu  (Paul);  156.  Créiner;  157.  Bur¬ 
nier;  158.  Bougarel;  159.  Neel  ;  160.  Lévy-Frankel;  161. 
Pcllot;  162.  Mllu  Landry;  163.  MM.  Stévenin;  164.  Tran- 
noy;  165.  Raymond;  166.  Foucart;  167.  Humus;  168.  Gar¬ 
ban;  169.  Bicheuianii ;  170.  Le  Méc;  171  Roussel;  172. 
lïuré*  173.  Henry  (René);  174.  Pinard;  175.  Blanc;  176. 
Cléret  (François.;  177.  Dupuy;178.  Gouguet  de  Girac; 
179.  Henri  (Robert;;  180.  M»*  Birnbcrg;  181.  MM.  Au¬ 
guste;  182.  Suigol;  183.  Foret;  184.  Cottard  (Henri);  185. 
Gré  tu  u  x  ;  186.  Monnet;  187.  Kahn;  188.  Luneau;  189.  Luu- 
maigne  ;  190.  Grandehamp;  191.  Hardiville;  192.  Potelé  I;  ; 
193.  Simonin;  194.  Porée;  195.  Brissot  des  Nos;  196.  May- 
mou;  197.  Roussellier;  198.  Bouche;  199.  Buizard;  200. 
Keller. 

201.  MM.  Lamy;  202.  Thévenin  :  203.  Glénurd;  204. 
W’utel;  205.  Loyer;  206.  Chastagnel;  207.  Dalnion;  208. 
llauleforl;  209.  Marchai;  210.  Monier  (Antoine);  211.  Gi- 
raudeau  ;  212;  Ancibure;  213.  Lamarre;  214.  Bécus. 

Pathologie.  —  MM.  215.  Bazy;  216.  Plivard;  217.  Fa- 
roy;  218.  Marcorelles;  219.  Duboso;  220.  Vernes;  221. 
Gosselin;  222.  Graux;  223.  Roy;  224.  Lucas-Champion- 
tiicre;  225.  Cbumbard;  226.  Bougon;  227.  Yuuri:  228. 
Brcnac;  229.  Lyon-Caen:  230.  Eliot;  231.  Deroide;  232. 
Haas  (Gustave);  233.  Yerniorel;  234.  Savoure;  235.  Tra- 
penard;  236.  Bax  ;  237.  Braillon  ;  238.  Siguret;  239.  Clu- 
nct;  240.  Chénier;  241.  Lévy-Bruhl;  242.  Brin;  243.  Luf- 
funt;  244.  Cesbron;  245.  Touraine;  246.  Triqueneaux; 
247.  Basset;  248.  Cellandre;  249.  Sevestre;  250.  Vivien; 
251.  Houzel;  252.  Lecointe;  253  Parrical  de  Chammard; 
254.  Barbier;  255.  Thebault;  256.  Regnard  (Michel);  257. 
Houlmann  ;  258.  Bassoreil  ;  259.  Saison  ;  260.  Maurios  ; 
261.  Baudoin;  262.  Rubourdin;  263.  Chardon;  264.  Le- 
normand. 

MM.  265.  llarvier;  266.  Àïtoff;  267.  Jacoulet;  268  Budo- 
lec  ;  269.  Delapenier;  270.  Ferté;  271.  Strœblin  ;  272.  Ber- 
thoumeau  ;  273.  Schaîfer  (Ch.)  ;  274.  Lerat  (Georges)  ;  275. 
Blain;  276  Bénard  (René);  277.  Vouters;  278.  Moranl; 
279.  Leduc  ;  280.  Fabre;  281.  Milhit;  282.  Descomps  ;  283 
Boudard;  284.  Chauvois;  285.  Cadenat;  286.  Chaulet;  287. 
Silbcrt;  288.  Jouvin;  289.  Davenière;  290.  Blocq;  291. 
Halinu  Grand;  292.  Bourdier;  293.  Lomon;  294.  Canque; 
295.  Olivier;  296.  Caraven  ;  297.  Thibault;  298.  Lècu- 
plain ;  299.  Devcrre;  300.  Willette;  301.  Grépin;  302. 
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Bout;  303.  Fubignun;  304.  Mcnard  (Louis);  305.  Duviuu; 
300.  Gy;  307.  Parturier;  308.  Mock;  309.  Hirncttc;  310. 
Colibcrt; 311.  Sloog;  312.  Faix;  313.  Lamourcux;  314.  Lc- 
moluntl. 

MM.  315.  Cavadias;  310.  Bcuzart;  317.  Alexandre;  318. 
Multerre;  319.  Bing;  320.  Moulu;  321.  Flundin;  322. 
Cliuumel;  323.  Gilbert;  324. Huas  (François); 325. Mll0Giry  ; 
326.  Du  Custcl  ;  327.  Ghamurd-Bois  ;  328.  Mcnard  (Pierre); 
329.  Cournay  ;  330.  Bénard  (Henri);  231.  Petit;  332.  Coquc- 
ret;  333.  Coutou  ;  334.  Foy;  335.  Pénard;  330.  De  Paoli; 
337.  Pironneau;  338.  Singer;  339.  Rendu;  340.  Boutin 
(Gustave);  341.  Davergcr  ;  342.  l'hry  ;  343.  Lemaire 
bonis);  344.  Gamacho;  345.  Gouldcn;  340.  Lugouc;  347. 
Martingay  ;  348.  Gircl;  349.  Bréinoud  ;  350.  Paul-Boneour  ; 
351.  Bailly;  352.  Zuepffel  ;  353.  Martin;  354.  Langlais; 
355.  Mclzger;  350.  Weil:  357.  Dclozicrc;  358.  Chcvillotlc; 
359.  Bcrtrandou  ;  300.  Uirtz:  301.  Lévy;  302.  Boullund; 
363.  Taubumnii  ;  304.  Séguinot. 

MM.  305.  Le  Blaye;  306.  Ehringer;  307.  Piettre;308. 
Haller;  369.  Beznnçon;  370.  Huguet;  371.  Collin  ;  372.  Dn- 
noux;  373.  Pérol  ;  374.  Benoist  ;  375.  D’IIalluin  ;  370.  Meygret  ; 
377.  Hamel;  378.  De  Vaugiraud  ;  379.  Dnugé;  380.  Bem- 
bert;  381.  Garrié;  382.  Roucayrol;  383.  Fleig;  384.  ,Tu- 
nientié:  385.  Vautier;  386.  Roulland  ;  387.  Niçuud;  388. 
Gordier;  389.  Frinuult;  390.  Cliauveuu  (Camille);  391. 
Louvrier;  392.  Leconte ;  393.  MUo  Durand;  MM.  394.  Cha¬ 
brol;  395.  Lnplace;  390.  Giraud;  397.  Grasset;  398.  Cheur- 
lot;  399.  Loubry;  400.  Gendron  ;  401.  Fcrncl;  402.  Sas- 
sani;  403.  Peyrache;  404.  Paul;  405.  Bruel;  400.  Alexun- 
dresco;  407.  Rouiller;  408.  Roussclut;  409.  Rabinovici ; 
410.  Magnin;  411.  Ymonel  ;  412.  Koudinesu;  413.  Burckcr. 

Mll“  414.  Dcbat-Ponsun  ;  415.  Moreau;  410.  lîch  ;  417. 
Salin;  418.  AYorlli ;  419.  Beruiolle;  420.  Sezury;  421.  Pois¬ 
sonnier;  422.  Collii;  423.  Courdouan;  424.  Gruziaui;  425. 
Lourmel;  426.  Crémieu;  427.  Dolaigne. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  concours  pour 
un  emploi  de  chef  des  travaux  de  physiologie  sera  ouvert 
devant  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  cl  de  phur- 
macie  de  Bennes,  le  1er  Mai  1905. 

Les  chefs  des  travaux  sont  nommés  pour  neuf  ans,  leur 
traitement  annuel  est  de  2.000  francs;  ils  prennent  une 
part  active  à  l’enseignement,  ils  font  des  conférences  et 
dirigent  les  truvuux. 

Conditions  du.  concours.  —  Nul  ne  peut  être  admis  à 
concourir  s’il  n’est  Françuis  ou  naturalisé  Français,  âgé 
de  vingt-cinq  uns,  et  s’il  ne  justifie  du  grade  de  docteur 
en  médecine  pris  dans  une  Faculté  française. 

Les  candidats  doivent  sc  faire  inscrire  au  Secrétariat 
de  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Bennes,  un  mois  uvnnt  l’ouverture  du  concours,  et  y 
déposer  leur  acte  de  naissance,  leur  diplôme,  l’indication 


Samedi,  24  Décembre  1904. 


de  leurs  titres  universitaires,  et,  s’il  y  a  lieu,  un  exem¬ 
plaire  au  moins  des  publications  scientifiques  dont  ils 
seraient  les  auteurs. 

Prix  Civial.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du 
jury  du  concours  pour  le  prix  Civial  ;  MM.Troisicr,  Geof¬ 
froy,  Labadie-Lagravc,  Félizet,  Richelot. 


RENSEIGNEMENTS 


Clientèle  médicale  à  céder  pour  raison  de  santé 
près  d’une  sous-préfeeltiro  (Marne).  Affaires  :  8  à  10.000  lr. 
possibilité  d’augmentation.  O11  fait  la  pharmacie.  Condi¬ 
tions  avantageuses.  Ecrire  J*,  il/.,  n°  79. 

MM.  Froin  et  Renon,  anciens  internes  des  hôpitaux, 
commenceront  prochainement  une  conférence  privée 
d'internat.  S’adresser  à  l’hôpital  Cocliin. 

M.  Gandy,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté, 
recommencera  ses  conférences  privées  d 'internat,  avec  un 
prosecteur,  le  l-'i  Janvier  prochain.  Ecrire  75,  rue  du  Rocher. 

MM.  Kuss  et  Tanon,  interne  des  hôpitaux,  commen¬ 
ceront  prochainement  une  conférence  privée  d’ internat . 
S’adresser  à  M.  Tanon,  2,  rue  Dunton. 

Le  Docteur  Dumont,  23,  rue  Etienne-Marcel,  possé¬ 
dant  un  matériel  de  rayons  X  transportable  à  domicile, 
se  met  à  la  disposition  de  ses  confrères  de  Paris  et  pro¬ 
vince  pour  les  examens  aux  rayons  X. 


Remplacez  dans  tous  leurs  usages  la  morphine , 
la.  codéine  et  leurs  dérivés  par  le  NARCYL  GRÉMY, 
supérieur  en  tous  points. 

La  VALÉROBROMINE  LEGRAND  est  plus  active 
que  les  bromures  et  les  valérianates. 


Ouataplasme 

Du  Dr  LANGLEBERT. 
Pansement  humide  sc  préparant  instantané» 
meut  pour  le  traitement  des  Eczemas.  Anthrax, 
Erysipèles,  Brillures,  Plaies,  Conjonctivites. 

INJECTIONS  MERCURIELLES’ 

Huile  grise  Yigier  à  40  O/O. 

Huile  an  Calomel  à  0,05c  par  centimètre  cube. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


%  -  ■ 


SHLORHYPBO-PHQSRHATE  de  CHAUX  CRÉOSOTE 


Par  cuillerée  a  Aage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 

Bien  tolérée  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosotr 
et  le  Phosphate  de  Chaux  et  d’en  retirer  le  maximum  d’effet. 

X>„  PAPTATJBEH  GE,  9&“.  Rue  Lncuée.  P  A.  R  I S  BT  PHARMACIES. 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre 
d’eau  sucrée. 


’^tATHËSç 

^  Qriquç^, 


Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  intolérance  gastrique,  vomissements, 
constipation,  etc.,  consécutifs  au  régime  lacté,  par  le 


“  HIA1.HK  ” 

Ferment  de  la,  digestion  lactée,  dosé  physiologiquement. 

Préparé  d’après  les  travaux  des  Professeurs  Boas,  Elwald  de  Berlin,  Albert  Robin  et  du  Dr  Léon  fleunier. 


TITRAQE.  —  Le  Lnb-La  cla-Fer  ni  ont  IWIALHE ,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est 
titré  de  telle  façon  qu’une  cuillerée  à  bouche,  dissoute  dans  un  quart  de  litre  d’eau,  soit  suffisante  pour  assurer  dans  l’es¬ 
tomac,  une  bonne  caséification  et  une  facile  digestion  de  quatre  litres  de  lait,  quantité  moyenne  absorbée  journellement 
par  un  malade  soumis  au  régime  lacté. 

D05E.  —  Pour  l’emploi,  on  dissout  une  cuillerée  à  bouche  de  Lab-Lacto-Forment  dans  un  quart  de  litra 
d’eau,  on  obtient  ainsi  une  solution  dont  on  se  servira  pour  couper  le  lait  au  moment  du  besoin. 

A  cet  effet,  on  emploiera  : 

1  à  2  cuillerées  à  soupe  de  solution  par  verre  de  lait  pouf*  /es  adulte ». 

1  &  3  cuillerées  à  café  —  —  —  —  pour  les  Enfant». 

Prix  du  Flacon  :  4  francs 


Cassette. 


imprimeur. 


^  ®  ^ 


2  à  6  mesures  par  jour. 

Goutte  5  Caravelle,  Coliques  néphrétiques  , 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu  de  1’  ACIDE  URIQUE 


pautauberge 
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CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DE  LA  TUBERCULOSE 

Paris,  2-7  Octobre  1905. 


Le  Bureau  du  Congrès  international  clc  la  tuber¬ 
culose  dans  sa  séance  du  20  Décembre  1904,  sous 
la  présidence  de  M.  Hérard,  a  fixé  d'une  façon 
précise  un  certain  nombre  de  points  de  l’organi¬ 
sation  du  Congrès. 

Ce  Congrès  est  placé  sous  le  haut  patronage  de 


TRAlTEMENTdes  AFFECTIONS  PULMONAIRES 

(üomprimés  iEIjiocol 

ROCHE 

Préparation  efficace,  Pratique,  Bon  Marché 
1  ü  8  comprimés  par  Jour  —  Paix  du  Toob  :  2  tr. 

F.  HOFFMANN-LA  BOCHE  &  C",  7,  r.  St-Claude,  Pari3.3» 

Au  pharmacien  ;  le  prix  du  bidon  de  100  gr.  :  3  fr. 

C  Pansements)  Thigénol,  20-50  gr. 
MODES  D’EMPLOI  ]  vaginaux,  j QlycèrlneQ.S.pourlOOgr 
(  Ovules  vaginaux  à  30  %. 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C‘»,7,r.St-Claude,Paris,3». 
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M.  E.  Loubet;  les  présidents  d’honneur  sont 
MM.  Casimir  Périer  et  Léon  Bourgeois. 

Président  effectif  :  M.  Hérard. 

Vice-présidents  :  MM.  Chauveau  et  Brouardcl.  : 

Le  Congrès  se  divisera  en  deux  parties,  subdi-  ' 
visées  elles-mêmes  en  deux  sections,  soit  quatre  1 
sections. 

1"  PARTIE.  —  Pathologie  médico-chirurgicale 
expérimentale  et  comparée. 

1"  Section  :  Pathologie  médicale,  sous  la 
présidence  du  professeur  Bouchard. 

2“  Section:  Pathologie  ciiiiiuhgicalk,  sous  la  ! 
présidence  du  professeur  Lannelongue. 

Il"  PARTIE.  —  Préservation  et  assistance. 

.'Ie  Section  :  PlIÉSEIIVATlON  ET  ASSISTANCE  DE 
l'enfant,  sous  la  présidence  du  professeur  Bran¬ 
cher. 

4°  Section  :  Piiéseuyation  et  assistance  de 
l’adulte,  sous  la  présidence  du  professeur  Luu- 
douzv. 

Le  secrétaire  général  du  Congrès  est  M.  Le- 
lulle. 

Le  commissaire  général  pour  exposition,  fêles, 
réception  est  Al.  Léon  Petit. 

Les  secrétai  res  généraux  adjoints  sont  :  MM.De- 
lecq,  Sersiron,  Georges  Bourgeois. 

Le  trésorier  du  Congrès  est  M.  Pierre  Masson.  j 

Chacune  des  sections  est  en  voie  d'organisation,  ! 
elle  sera  autonome  et  aura  ses  vice-présidents,  j 
ses  secrétaires. 

La  i'°  section,  pathologie  médicale  présidée 
par  le  professeur  Bouchard  a  choisi  deux  sujets  de 
rapports  : 

1°  Traitement  du  lupus  par  les  nouvelles  mé¬ 
thodes.  Rapporteurs  français,  MAI.  Jeanselmc  et 
Chatin;  rapporteur  danois,  M.  Forchhammer 


(Copenhague)  ;  rapporteur  allemand  (non  encore  j 

désigné)  ; 

2°  Diagnostic  précoce  de  la  tuberculose  par  ; 
les  nouvelles  méthodes.  Rapporteur  français,  ! 
A1.  Achard;  rapporteur  italien,  M.  Mariuni;  rap-  j 
porteur  anglais  (non  encore  désigné). 

La  2“  section,  Pathologie  cniitunGicALE,  pré¬ 
sidée  par  le  professeur,  Lannelongue,  compte,  ; 
parmi  les  membres  du  Comité,  nombre  de  chi¬ 
rurgiens  de  Paris  et  de  la  provice. 

Paris  :  A1M.  Berger,  Le  Dentu,  Lejars,  Mau- 
claire,  Yillemin,  Kirmisson.  | 

Corps  de  santé  militaire  ;  MAI.  Kelsch,  Gu- 

Corps  de  santé  des  colonies  :  AL  Kermorgant. 

Lyon  :  MM.  Alori,  Josscraud,  Gangolphe. 

Bordeaux  :  MM.  Piéchaud,  Démons. 

Lille  :  MM.  Gaudin,  Follet. 

Nancy:  M.VI.  Frcelich,  Cross. 

Montpellier  :  MM.  Tédenat,  listor. 

Toulouse  :  A1M.  Jeannel,  Bézy. 

Trois  sujets  du  rapports  ont  été  choisis  :  j 

1°  Etude  comparative  des  diverses  tuberculoses.  \ 
Rapporteur  français,  M.  Arloing  (Lyon);  rap¬ 
porteur  allemand,  AI.  Kossel  (Giessen)  ;  rappor-  j 
teur  américain  (non  encore  désigné)  ; 

2“  Tuberculose  iléo-ciecale.  Rapporteurs  non 
encore  désignés  ;  ! 

Interventions  chirurgicales  dans  la  tubercu¬ 
lose  des  méninges  et  de  l' encéphale.  Rapporteurs 
non  encore  désignés. 

La  .'i“  section,  Phésekvation  et  assistance  de 
l'enfance,  présidée  par  le  professeur  Grancher, 
a  organisé  son  bureau  :  Professeur  Hutinel,  vice- 
président;  AIM.  Marfan  et  Aléry,  secrétaires.  En 
outre,  M.  Grancher  compte  demander  à  douze 
médecins  pédiatres,  des  hôpitaux  de  Paris,  de 
composer  un  Comité  médical  présidé  par  AI.  Se- 
vestre,  avec  M.  Guinon  comme  secrétaire. 


Trois  sujets  de  rapports  ont  été  désignés  : 

1°  Préservation  scolaire-, 

2°  Préservation  familiale; 

3°  Sanatoriums  maritimes. 

La  4“  section,  préservation  et  assistance  de 
l'adulte,  présidée  par  le  professeur  Landouzy, 
a  choisi  trois  sujets  de  rapports  : 

1°  Facteurs  étiologiques  de  la  tuberculose.  — 
Rapporteur  français,  AI.  Rumine  (Paris)  ;  rap¬ 
porteur  autrichien,  AI.  AVeiehselbaum  (Vienne)  ; 
rapporteur  anglais  (non  encore  désigné). 

•1“  Pôle  des  dispensaires  et  des  sanatoriums  dans 
la  lutte  antituberculeuse.  —  Rapporteur  français, 
AI.  Courtois-Sufdt  (Paris);  rapporteur  danois, 
Al.  Rang  (Silkeborg) ;  rapporteur  belge,  AI.  Beco 
(Bruxelles). 

3"  Assurances  et  mutualités  dans  la  lutte  contre 
la  tuberculose.  —  Rapporteur  français,  M.  E. 
Fuster  (Paris)  ;  rapporteur  allemand,  A'I.  Biele- 
feld  (Berlin)  ;  rapporteur  anglais  (non  encore 
désigné). 

Le  Comité  d’organisation  a  décidé  que,  pour  chaque 
section,  le  nombre  des  sujets  de  rapports  ne  doit 
pas  excéder  quatre. 

Chaque  sujet  sera  traité  par  un  rapporteur  fran¬ 
çais  et  un  ou  plusieurs  rapporteurs  étrangers. 

Chaque  rapport  un  devra  pas  excéder  16  pages. 

Chaque  rapporteur  s’engage  à  fouruir  en  même 
temps  que  son  rapport  in  extenso  un  résumé  de  ce 
travail  ne  dépassant  pas  une  page. 

Chaque  résumé  sera  imprimé  en  français,  anglais 
et  allemand. 

La  dernière  limite  pour  l’envoi  des  mauuscrils  des 
rapports  est  fixée  au  30  juin  1905. 

Le  Congrès  international  de  la  Tuberculose 
n’est  pas  simplement  un  Congrès  médical,  c’est 
avant  tout  un  Congrès  d’Hygiènc  sociale.  Un  cer¬ 
tain  nombre  de  membres  du  Bureau,  le  professeur 
Landouzy  entre  autres,  ont  insisté  sur  la  part 
importante  qu’il  convient  de  donner  au  côté  social 
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de  la  lutte  contre  la  tuberculose.  C’est  pour  ré¬ 
pondre  à  cette  idée  que  le  Bureau  a  décidé  qu'au 
moment  du  Congrès,  pendant  le  mois  d’Octobre, 
une  exposition  se  tiendra  au  grand  palais  des 
Champs-Elysées.  Celle  Exposition  de  laTubeu- 
culose  se  divisera  en  deux  sections  :  1°  section 
scientifique  ;  2°  section  industrielle. 

La  section  scientifique  tonnera  un  Musée  où 
prendront  place  la  bactériologie,  l’anatomie  patho¬ 
logique,  la  démographie,  la  statistique  et,  d’une 
façon  générale,  les  divers  points  de  vue  de  la 
lutte  contre  la  tuberculose. 

La  section  industrielle  formera  une  Exposition 
commerciale  et  industrielle  ouverte  gratuitement 
aux  congressistes  et  recevant  toutes  les  industries, 
tous  les  commerces  ayant  trait  directement  ou 
indirectement  à  la  lutte  contre  la  tuberculose. 

La  cotisation  des  membres  du  Congrès  est  fixée 
à  25  francs.  Chaque  congressiste  aura  droit  à  : 

1“  Guide  au  Congrès ;  Catalogue  du  Musée; 
Catalogue  de  l' Exposition  ; 

2°  Fascicule  donnant,  en  trois  langues,  le 
résumé  des  rapports; 

3"  Volume  des  Rapports  in  extenso; 

4°  Volume  des  Sections  :  discussion  des  rap¬ 
ports  et  communications  diverses. 

P.  Desfosses. 


LE  SERVICE  DE  GARDE 

DANS  LES  HOPITAUX 

Il  y  a  quelques  semaines  (V.  La  Presse  Médi¬ 
cale,  n°  96,  du  30  Novembre  1904),  j’appelais  ici 
même  l'attention  de  qui  de  dr.oit  sur  le  réel  in¬ 
térêt  qu’il  y  aurait,  tant  pour  les  malades  que  poul¬ 
ie  bon  fonctionnement  des  services  hospitaliers 
at  l’instruction  pratique  des  étudiants  en  méde¬ 


cine,  à  réformer  les  usages  existant  en  ce  qui 
concerne  le  service  de  garde  dans  les  hôpitaux 
parisiens.  Celui-ci,  comme  l’on  sait,  n’est  assuré 
que  par  un  seul  interne  par  hôpital.  Il  y  aurait, 
faisais-je  remarquer,  intérêt  énorme  à  ce  qu’à  cet 
interne  soient  adjoints  au  moins  un  externe  et 
quelques  stagiaires. 

Une  fois  de  plus  les  événements  viennent  de 
montrer,  par  un  déplorable  exemple,  le  bien  fondé 
de  ma  remarque.  Ces  jours  passés,  à  la  gare  du 
Nord,  un  terrible  accident  de  chemin  de  fer,  qui 
causait  la  mort  d’un  certain  nombre  de  voyageurs, 
en  blessait  plusieurs  très  grièvement.  Ces  mal¬ 
heureux,  vu  l’heure  et  la  gravité  de  leur  étal, 
durent  tous  être  conduits  à  l’hôpital  Lariboisière. 

Que  pouvait  faire  l’interne  de  garde,  seul  en 
présence  de  cette  avalanche  de  blessés  et  récla¬ 
mant  tous  des  soins  immédiats? 

Evidemment,  dans  le  cas  en  cause,  les  secours 
n’ont  pas  fait  défaut,  grâce  au  dévouement  des 
internes  demeurant  dans  l’hôpital,  du  chirurgien 
de  garde  appelé  et  accouru  en  hâte,  et  du  per¬ 
sonnel  hospitalier.  Mais  il  n’en  est  pas  moins  vrai 
qu’en  l’occurrence  l’on  eut  eu  un  grand  bénéfice  à 
trouver  présents  à  l'hôpital  un  certain  nombre 
d’étudiants  en  médecine  expérimentés. 

Cette  insultisance  du  personnel  de  garde  est 
d’ailleurs  si  bien  reconnue  que  certains  chefs  de 
service  ont  déjà  fait  prendre  des  mesures  en  vue 
d’y  remédier:  Ainsi,  à  l'hôpital  des  Enfants-.VJa- 
lades,  sur  la  demande  expresse  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Kirmisson  et  de  M.  Broca,  le  service  de 
garde,  depuis  Octobre  dernier,  est  désormais 
assuré  par  deux  internes,  un  interne  en  mécle- 

La  décision,  pour  judicieuse  qu’elle  soit,  n'est 
peut-être  pointla  meilleure  en  l’espèce  cependant. 
Ce  qui  importe,  en  elfel,  ce  n’est  pas  qu’il  y  ait  à 
l’hôpital  simultanément  deux  internes,  dont  un 
chirurgien,  mais  qu’il  s’y  trouve  en  permanence 
un  personnel  médical  capable  de  prêter  une  assis¬ 


tance  utile  au  chirurgirn  de  garde  quand  celui-ci 
est  appelé,  un  secours  efficace  quand  il  y  a  lieu 
de  porter  aide  simultanément  à  plusieurs  blessés, 
comme  ce  vient  d’être  te  cas  à  l’occasion  du  der¬ 
nier  accident  de  la  gare  du  Nord. 

Eh  bien,  une  telle  réforme,  seule  l’obligation 
de  monter  des  gardes  imposée  à  tous  les  étudiants 
en  médecine  perlnel  de  la  réaliser  de  façon  vrai¬ 
ment  avantageuse  et  pratique.  Comme  je  le  disais 
l’autre  jour,  un  tel  stage  de  garde  n’oblige  à 
aucune  dépense  de  la  pari  de  l’administration,  ces 
gardes  pouvant  justement  s'elfecluer  dans  les 
mêmes  conditions  que  celles  accomplies  lors  du 
stage  dans  un  service  d’accouchements,  et  il  pré- 
s<  me  ce  très  précieux  avantage  d’initier  tous  les 
élèves  à  de  nombreuses  difficultés  de  la  pratique 
médicale,  difficultés  dont  l’enseignement  actuel 
ne  peut  fatalement  donner  la  moindre  notion. 

Ce  sont  là  des  raisons  sérieuses  dont,  il  faut 
l’espérer,  qui  de  droit  voudra  Lieu,  dans  l’intérêt 
de  tous,  avant  longtemps,  tenir  compte. 

GeoAces  Yrroux. 


LIVRES  NOUVEAUX. 


H.  Hartmann.  —  Travaux  de  chirurgie  anatomo¬ 
clinique  ( Paris.  1904. G.  Stki.nueil,  édit.) 

Ce  livre  est  le  recueil  des  travaux  sortis  cette  an¬ 
née  du  service  ou  du  laboratoire  de  H.  Hartmann,  et 
dus  soit  à  lui,  soit  à  ses  élèves  Cunéo,  Lecènc,  Ësmo- 
net,  etc.  Parmi  ces  études,  il  en  est  de  fort  impor¬ 
tantes,  en  particulier  sur  les  tumeurs  Bolides  du 
rein,  la  tuberculose  expérimentale  du  testicule.  Il  y 
a  de  nombreuses  et  excellentes  ligures  d'anatomie 
pathologique  soit  macroscopique,  soit  microscopique. 
11  y  a  même  des  travaux  d’anatomie  normale,  et,  en 
particulier,  une  étude  très  complète  des  glandes 
bulbo-urélhrales,  par  Lebreton.  Bref,  c'est  un  livre 
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SÉDATION  IMMÉDIATE  de  la  TOUX 


3xro|iiuf-fouspet 

Titré  à  0,0 1  de  DioniDB-Mf  FCR  et  II  gouttes  BrOülOforiIlB  par  cuillerée  à  bouche 


Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  calme  d’une  façon  remarquable  les 
quintes  de  toux;  il  procure  un  sommeil  paisible  aux  tuberculeux. 
Il  est  un  calmant  des  plus  énergiques  dans  lotîtes  les  alTections 
pulmonaires  aiguës  :  Bronchite,  Pneumonie,  Grippe,  etc. 

Le  Sirop  du  Dr  Bousquet  facilite  la  respiration  chez  les 
asthmatiques  et  les  emphysémateux;  il  fait  disparaître  l'angoisse 
qui  caractérise  ces  maladies.  Il  diminue  l’intensité  des  douleurs 
névralgiques. 

Le  Sirop  du  D"-  Bousquet,  d’un  goût  agréable,  n’occasionne 
jamais  les  troubles  digestifs  et  les  phénomènes  d’accoutumance 
consécutifs  à  l’emploi  delà  morphine  et.  des  préparations  opiacées. 

Le.  Sirop  du  Dr  Bousquet  n’a  pas  non  plus  d’action  cumulative. 


Laboratoire  du  DR  F.  BOUSQUET,  63,  Rue  La  Boétie,  PARIS (8e) 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SÉRUM  NÉVROSTBÉMIQPE  FRAISSE) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  O  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


25  gouttes  contiennent  1  2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  O  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’ échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Alarius  IRAISSL,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PARIS. 
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Antiseptique  Général 

Sans  mercure,  ni  cuivre  —  Ne  sent  pas,  ne  tache  pas  —  Inaltérable. 

Désodorisant  universel 

OBSTÉTRIQUE  -  CHIRURGIE  -  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

SOLUTION  COMMERCIALE  au  l/ioo-  (Une  grande  cuillerée  dans  1  'Ure  d'eau  pour  usage  courant). 

SAVON  BACTÉRICIDE  A  L’ANIODOL  21 

Antisepsie  des  Mains  de  l’Opérateur,  des  Champs  opératoires.  -  DENTIFRICE  MODELE. _ 

POUDRE  P’ANIOPOL  “XmODOFORSMS™ 

ÉCHANTILLONS  aux  Médecins  sur  demande.  -  Société  de  l'ANIODOL.  9.  Bue  Tronchet.  Fnris. 
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PRODUITS  THÉRAPEUTIQUES  TITRÉS 


Fidélité  et  Sûreté  d’Action. 


Sécurité  absolue. 


COMPRIMES  DE  DIGITALE  Soluüon s.  DIGITALINE crtsf 


Ha  EOALLE 

Docteur  en  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris. 

Chaque  comprimé  renferme  0,10  centigr.  de  Poudre  de  Feuilles  de  Digitale. 


Titrée  à  0,50  Cj 
Dix  gouttes  ( 
milligramme  cl< 


H.  EGALLE 

es  du  flacon  compte-gouttes  spécial  renferment  malhé 
il  dixième  de  milligramme  de  Digitaline  cristallisée 


Granules  de  Digitaline  crut.  h.  ecalle 


Ampoules  pmpuM7usJ5S££Jiâ£ 

SS.  ECALLE 

Titrées  au  cinquième  de  milligramme  (1  é  4  en  24  heures.) 


SIFIOP  de  DIGITALE  de  LA  B  EL©  PI  Y  iE  Titré 

ime  de  Digitaline  crist.  par  cuillerée  à  bouche.  Trois_  cuillerées  à  bouche  ou  la  dose  normale  de  24 


Titrée  à  0,50  ci 
Dix  gouttes  d 
gramme  d’Aco: 


SOLUTION  d  ACONITINE  crist.  k.  ecalle 


AMPOULES  PROPULSIVES  d^cowmNe S. 

SS.  EGALLE 

Titrées  au  1/10-  do  milligr.  [1  à  4  en  24  heures).  (Directement  injectables). 
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Le  moyen  de  guérir  le  prurit  anal. 

Contre  le  prurit  anal,  qui  tourmente  tant 
d’ boni  me  s  arrivés  à  luge  adulte,  une  thérapeu¬ 
tique  des  plus  variées  a  été  employée  :  lavements, 
pommades  à  l’acide  plu  nique,  à  la  cocaïne,  au 
cbloral,  au  menthol,  onguent  au  goudron,  à  la 
chrysarobine,  crûmes  rafraîchissantes,  courants 
de  haute  fréquence. 

Le  moyen  simple  et  efficace  de  guérir  ce  prurit 
est  le  lavage  biquotidien  de  l’anus  avec  une  solu¬ 
tion  de  sublimé. 

On  formulera  ainsi  : 

Matin  et  soir,  et  après  chaque  défécation,  laver 
soigneusement  la  région  anale  avec  une  éponge 
ou  un  tampon  de  colon  imbibé  de  la  solution  sui- 


thogenes  varies;  1  un  était  remis  dans  son  étui 
préparé  comine  il  a  été  dit  ci-dessus,  l’autre  dans 
un  étui  non  préparé;  des  ensemencements  com¬ 
paratifs  étaient  laits  ensuite  avec  l’un  et  l’autre. 
Ces  expériences  démontrèrent  qu’après  trois  ou 
quatre  semaines  la  dose  de  formaldéhyde  restait 
suffisante  pour  détruire,  en  cinq  à  vingt  minutes, 
le  bacille  de  Loffler,  le  bacille  d’Eberlh,  le  sta¬ 
phylocoque  pyogène  et  toutes  les  bactéries  de  la 
bouche. 

F.n  conséquence,  Penny  recommande  cette 
méthode  comme  permettant  d’avoir  un  thermo¬ 
mètre  toujours  stérile.  La  formaline  peut  être  re¬ 
nouvelée  environ  toutes  les  deux  semaines;  on 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


I  Hôpital  Cochin.  —  JL  Chauffard  reprendra 
leouus  de  clinique  médicale  le  samedi  7  Janvier  à 
et  les  continuera  les  samedis  suivants  à  la  mémo  1 
Saint-Lazare.  —  Sur  un  rapport  do  M.  Chorio 


tartrique  ...  2  grammes, 

d'indigo.  ...  Q.  S.  pour  colorer, 
quel.  N"  10.  Usage  externe  Faire  dis- 
laquct  dans  un  litre  d’eau  bouillie. 


Pour  un  paquet.  N°  10.  I 
soudre  un  paquet  dans  un 


Désinfection  du  thermomètre  clinique. 

Denny  ( Boston  Medical  and  Surgical  Journal , 
vol,  CL,  1004, p.  585)  propose  de  saturer  un  tain- 
pou  d’ouale,  placé  au  fond  de  l’étui  thermonié- 
Irique,  avec  2  ou  3  gouttes  d’une  solution  forte 
de  formaldéhyde  à  40  pour  100.  11  a  fait  plusieurs 
expériences  pour  éprouver  la  valeur  de  cette  mé¬ 
thode  : 

Deux  thermomètres  étaient  infectés  par  le 
même  procédé  soit  en  les  plaçant  dans  une  cavité 
naturelle  (bouche,  rectum),  soit  en  les  plongeant 
dans  des  cultures  pures  de  microorganismes  pa¬ 


le  moment  ou  le  renouvellement  est.  necessaire. 
Si  le  thermomètre  retiré  du  tube  est  introduit  di¬ 
rectement  dans  la  bouche,  la  saveur  est  désagréable, 
ce  qui  peut  être  évité  en  lavant  le  thermomètre  au 
préalable.  Si  le  thermomètre  a  été  manifestement 
exposé  a  une  infection  connue,  il  sera  sage  de 
renouveler  la  lormaline  et  de  laisser  le  thermo¬ 
mètre  quelques  heures  dans  son  tube  avant  de 


FACULTE  DE  PARIS 


Salle  Pasteur  :  MM.  Kirmisson,  Lepage,  (Junéo  —  3e 
Deuxième  partie),  Oral,  Salle  Thouret  :MM.  Blanchard, 
lloger,  Teissier. 

Samedi  7  Janvier  1905.  —  3®  (Deuxième  partir),  Labo- 
ru  Loire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique  : 
MV1.  Corail,  Bezançon,  Maillard.  —  4°.  Sulle  Beclard  : 
M\1.  Gilbert,  Dupré,  Guiart  —  5®  (Deuxième  partie) 
série  ,  Beaujon  :  MM.  Diculafov,  Bénon,  Jeanselme. 


Distinctions  honorifiques. 


Médaillés  d'argent  :  MM.  Leblanc,  h  Courrais  (Allier); 
Biliard,  à  Corbigny  (Nièvre);  Besson,  h  Monlluçon  (Allier). 

Médaillés  de  bronze:  MM.  Dewailly,  i\  Nouvion  (Somme); 
ficheux,  à  Croisille  (Pas-de-Calais'.;  Duprcy,  à  Cliâteau- 
Chinon  (Nièvre)  ;  Girard,  à  Cussy-les-Forges  (Yonne). 

Corps  de  santé  militaire.  — ■  Sont  nommés  :  au 
grade  de  médecin  principal  de  / rc  classe,  M.  Villier,  mé¬ 
decin  principal  de  2°  classe  ;  au  grade  de  médecin  princi¬ 
pal  de  ir°  classe ,  MM.  Gaziu,  Siidour,  médecins-majors 
de  lf*  classe  ;  au  grade  de  médecin -major  de  1 classe, 
MM.  Lannois,  Foubcrt,  Delum-Sorbé,  Lairac,  Frache, 
Sébillon,  médecins-majors  fie  2°  classe  ;  au  grade  de 
mèdccm-major  de  2°  classe,  MM.  Uuiubel,  Chambon, 
Blary,  Coehuis,  Clan,  Béranger,  Spire,  Le  Danlec,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  lre  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales-  —  Sont 
nommés  au  grade  de  médecin  inspecteur,  M.  le  médecin 
principal  de  lrfl  classe  Primct;  au  grade  de  mëdecin-ma - 
jor  de  1 r«  classe,  MM.  Hazard,  Ail io t,  Burdin,  Dutigny, 
médccins-mujurs  de  2°  classe;  nu  grade  de  médecin-major 
de  2“  classe,  MM.  Audiau,  Munier,  Mongie,  médecins 
[  aides-uiajprs  de  ll®  classe. 

,  —  JL  le  médecin  principal  de  ‘lp®  classe  Clarac  est  dé- 

|  signé  pour  remplir  les  fonctions  de  directeur  du  service 
de  santé  du  corps  d’armée  des  troupes  coloniales. 


.m  .itu  uijuu  nions  :  ?>ypmiis  ternaire,  ai  lori 

lions  anesthésiques.  | Emphysème.  Point  d’iutoléran 

TROP  A  COCAÏNE  R.  STYPTICINE  0 


LAI1  DI  AS  TA  S  E 

«EUL  ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 

oolHé  o  «uiisientailon  lactéa,  28,  ree  ds  Trévl 


Anesthésique  locall  „  .  ,  Ba»  «nbuL,  u  i  »•**  phtisiques.  lillicace  I 

oxcellcnl.  Exempt  des|  On  prescrira  de  priféreooe  les  cooiprinés  Merck,  préparas  en  France,  ["gaiement  coulro  les  I 
ellols  accessoires  dès-|  S-  3  à  S  ou  8  pastilles  par  jour.  Indications  :  lie- [soeurs  prohtsos  des  I 
agréables  des  autros|monaK'es  menstruelles,  Hémorragies  de  la  me  no  [touristes,  sportsmeu  I 
anesthésiques.  Ipause,  Ménorragies.  |ot  militaires. 

Littérature  et  échantillons  gratuits  à  MAI.  les  Médecins 
“  SPÉCIALITÉS  MERCK  ”,  32,  rue  Saint- Antoine,  PARIS 


Il  PllllJljBS  DES  ]|Sïjld^^IWCr«^&i-IClïI>Ferrinanéradble  |) 

APPROUVEES  FAR  L’ACADéMIB  X>E  MÉDECINS  ||| 

Æ5>  Les  Pilules  de  Blancard  conviennent  spécialement  dans  les  affections  que  détermine  la  Cachexie  scrofuleuse  ( tumeurs ,  engorgements  A 
SJ  ganglionnaires,  humeurs  froides,  etc.),  contre  lesquelles  les  simples  ferrugineux  sont  impuissants;  dans  la  Chlorose,  la  Leucorrhée,  “ 
igp  l’Aménorrhée.  —  Suivant  le  Professeur  Bouchardat,  l’iodure  de  fer  est  doué  d'une  efficacité  véritablement  merveilleuse  contre  les  terribles  A 
gSk  accidents  de  la  Syphilis  constitutionnelle  ( ulcères ,  exostoses,  etc.)  2a 

2?  Ces  Pilules  rendent  aussi  de  grands  services  dans  le  traitement  du  Goitre,  des  Tumeurs  blanches,  du  Rachitisme,  de  l’Anémie.  ag 

HP  Enfin  elles  modifient  rapidement  les  constitutions  lymphatiques,  faibles  ou  débilitées. 

b  B£ROP  BLAmSARD“^ff“J 

Hq  DOSE  :  Pilules.  2  à  6  par  jour.  —  Sirop,  l  à  3  cuili&rées  par  jw.  —  BLANCARD  ■ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  104 


Mercredi,  Décembre  1904. 


Cession  de  clientèle.  —  Le  Syndicat  des  Médecins  I 
le  la  Seine,  dans  sa  dernière  séunce,  a  discuté  l'intércs- 
nnte  question  de  savoir  si  un  médecin  qui  a  acheté  une 
'lientèle  peut  lu  revendre  avant  de  l’avoir  complètement 

Voici  sur  ce  point  l’avis  de  M.  Geoffroy,  membre  du  I 
lonseil  judiciaire  de  la  Société.  D’après  ce  spécialiste,  la  j 
•lientèle  ne  peut  faire  l’objet  d’une  vente  nu  sens  juri-  ! 
lique  de  ce  mot;  le  médecin  a  seulement  la  faculté  de  j 
'engager  à  ne  plus  exercer  la  médecine  et  à  faire  tous  ! 
:os  efforts  pour  procurer  sa  clientèle  à  son  successeur.  ' 
noycnnant  un  prix  convenu  d’avance;  l’objet  du  contrat  i 
*st  donc  l'abstention  de  l’exercice  de  lu  médecine  et  le 
•oncours  donné  près  de  lu  clientèle;  le  successeur  peut  il 
on  tour  prendre  un  engagement  analogue  vis-à-vis  d’un 
nitre  médecin,  et.  ce  second  contrat  n’est,  pas  subordonne 
»u  paiement  du  prix  stipulé  dans  le  premier;  le  cédant 
originaire  a  tous  les  droits  d’un  créancier,  mais  il  nVn  a 
pas  d’autres  et  ne  peut  prétendre  à  un  privilège.  Pour 
éviter  la  rétrocession,  le  cédant  n’a  d’autre  moyen  que 
d'introduire  une  action  en  résiliation  des  conventions 
qu’il  a  passées,  mais  il  importe  que  sa  demande  soit 
formée  avant  que  la  rétrocession  ait  été  régulièrement 
effectuée. 

Société  des  médecins  d’Angers.  —  La  Société 
vient  de  constituer  son  bureau  pour  les  années  1905  et 
1905  de  la  façon  suivante  :  MM.  Lepage,  président  ;  Cha- 
rier,  v  i  ce-  p  réside  ut  ;  l'apin,  secrétaire  ;  René  Tesson, 
vice-secrétaire  ;  Turlais,  trésorier. 

Etranger . 

Faculté  de  médecine  de  Fribourg.  —  M.  O.  Pankmv 
est.  nommé  privaldocent  d’obstétrique  et  de  gynécologie. 

Faculté  de  médecine  d  Iéna.  —  M.  Eggeling  est 
nommé  professeur  extraordinaire  d’anatomie. 

Faculté  de  médecine  de  Kiev.  —  M.  G.  Maikov  est 
nomme  professeur  de  pathologie  interne  et  de  thérupeu- 

Faculté  de  médecine  de  Strasbourg.  —  M.  Seliwen- 
kenbecher  est-  nommé  privatdocent  de  médecine  interne. 

Faculté  de  médecine  de  Varsovie.  —  M.  Tikliunov 
est  nommé  professeur  extraordinaire  d’anatomie. 

Faculté  de  médecine  de  Vienne.  —  M.  Johann  Fcin 
es*,  nommé  privatdocent  de  laryngologie  et  de  rhinotomie. 

Académie  militaire  de  médecine  de  Saint  Peters- 
bourg.  —  M.  V.  Tchagovelz  est.  nommé  privaldocent  de 
physiologie. 


IV°  Congrès  général  et  international  de  l’assis¬ 
tance  familiale.  —  Le  Congrès  qui  aura  lieu  à  Liège  en 
1905  est  divisé  en  quatre  sections  :  pour  chaquo  section, 
le  Comité  d’organisation  u  fixé  les  thèmes  généraux  sur 
lesquels  porteront  les  travaux  : 

Première  section  :  femmes  et  enfants.  —  De  lu  puéri¬ 
culture  familiale  —  Assistance  familiale  mutuelle  «les 
mères.  —  AsMstnncc  obstétricale  à  domicile. 

Deuxième  section  ;  Adultes  valides .  —  Les  secours  à 
domicile  aux  adultes  nécessiteux.  —  Assistance  fumiliulc 
des  alcooliques.  —  Les  patronages  familiuux  de  ccmvalcs- 

Troisième  section  Adultes  malades.  —  Assistance  fami¬ 
liale  des  aliénés  —  Législation  et  régime  des  aliénés.  — 
Assistance  familiale  des  tuberculeux. 

Quatrième  section  :  Vieillards  et  incurables.  —  Assis¬ 
tance  familiale  de  la  vieillesse.  —  As>istance  familiale  des 
infirmes  (sourds-muets,  aveugles,  épilepliqucs).  —  Légis¬ 
lation  et  assistance  comparées  pour  la  vieillesse. 

Ce.s  thèmes  feront  l’objet  de  rapports,  rédigés  par  des 
savants  désignés  par  le  Comité,  et.  dont  Je  texte  imprimé 
sera  distribué  quinze  jours  avant  Couverture  des  travaux. 

Les  adhésions  et  les  communications  relatives  au  Con¬ 
grès  doivent  être  adressées  à  M.  Dkpkkon,  secrétaire  gé¬ 
néral,  directeur  de  la  colonie  de  Licrncux. 

Les  animaux  malades  de  la  peste.  —  Les  rats  cul¬ 
tivent  le  bacille  pesteux  et  le  transmettent  à  l'homme. 
Mais  le  bacille  peut-il  aussi  se  transmettre  à  d'autres 
animaux,  cl  en  particulier  à  ceux  qui  vivent  à  l’état  sau¬ 
vage? 

A  cet  égard,  l'Inde  est  un  champ  fertile  d'expériences, 
et  la  réponse  devrait  être  facile.  Un  journal  de  Bombay 
nous  apprend  qu’un  éléphant  et  un  jeune  bœuf  viennent 
de  prendre  la  peste  et  que  l'éléphant  eu  est  mort. 

11  ajoute  que  les  éléphants,  les  daims,  les  léopards  et 
autres  animaux  sauvages  périssent  en  grand  nombre  dans 
les  forêts  de  la  province.  La  cause  réelle  de  cette  épi¬ 
démie  n’est  pas  établie.  Mais  on  suppose  qu’il  s’agit,  de 
la  peste,  cette  maladie  ravageant  actuellement  un  grand 
nombre  des  villages  qui  avoisinent  ces  forêts. 

Brosses  à  dents  pour  militaires.  —  Le  gouverne- 

tous  les  soldais  anglais  servant  dans  ce  pays. 


Internat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  2.7 
Ont  lu  :  MM.  Lew,  13;  Di  Chinrîa.  8;  Bris 
Lasnier,  11;  Boudon,  11;  Dubois,  13;  Mesn 


gneron  d’ileucquevillc,  12;  Frozet,  II;  Lian,  13;  Chaza- 
ruin,  11;  Blairon,  13 

Séance  du  2i  Décembre.  —  Ont  lu  :  MM.  Rolct,  9;  Le 
Brus,  11;  Giroux.  11;  Perrin,  12;  lloudet,  10;  Lachcny, 
10.  —  Absents  :  MM.  Cl  a  rue,  Le  rat  (IL). 

Pathologie.  —  Séance  du  23  Décembre.  —  Ont  lu 
MM.  Eliot,  8;  Deroide,  13;  Bougon, à;  Haas  (G.).  8;  Tra- 
penard,  3;  Clunel,  15;  Chénier.  11;  Lévy-Bruhl,  9;  Brin, 
1 1  ;  Cesbron,  9.  —  Absents  :  MM.  Vermorel,  Savouré,  Bax, 
Graillon,  Siguret,  Laffont,  Triquéneaux. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Le  concours  do  lu  médaille  d  oi> 
de  l’Internat  s’est  terminé  par  lu  désignation  de  Jl.  L)un-i 
court  pour  cette  récompense. 

Hôpitaux  d  Abbeville  —  Après  concours,  M.  I.cpcut 
n  été  désigné  pour  remplir  les  fonctions  do  médecin- 
adjoint  des  hôpitaux  d'Abbeville. 


RENSEIGNEMENTS 


MM.  le  D''  L.  Alquier,  chef  de  laboratoire  à  la  Sal¬ 
pétrière,  Bailleul  et  Pécharmant,  internes  à  l’hèpitul 
Saint-Louis,  reprendront  prochainement  leur  conférence 
privée  d'internat. 

Poste  de  chirurgien,  centre,  sans  indemnité,  affaires 
50.000  lr..  offert  ù  interne. —  Poste,  campagne,  2  heures 
Paris,  fait  10.000  fr.,  rien  ù  payer.  S’adresser  a  M.  Bou-i 
gnnlt,  'i5,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

M.  Armet  de  Lisle,  fabricant  de  sulfate  de  quinine 
et  de  radium,  a  eu  l’idée  de  faire  des  cristallisations 
mixtes  de  bromhydrute  de  quinine  et  de  bromure  de 
radium. 

Pour  expérimenter  ce  nouveau  produit,  il  se  met  ù  la 
disposition  des  Docteurs  qui,  dans  leur  clientèle,  auraient 
n  soigner  des  malades  atteints  de  fièvre  puludéenue  sur 
lesquels  la  quinine  nu  plus  d’action.  Paris,  13,  rue 
Vignon. 

AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  15. 


Le  Gérant  :  Piehre  Auceh. 


Paris.  —  L.  Maiietheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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PARIS 

92,  Rue  Vieiïla-du-Temple 


LES  ÉTABLISSEMENTS 


svccvmniMj 

122,  Boula  Saints-Germain 


CHLORHYDRATE  D’ETHYLNARCÊINE 

Nouveau  composé  synthétique  plus  actif  que  la  Narcéine. 

Ne  provoque  ni  malaises,  ni  anorexie,  ni  constipation. 

Ne  diminue  pas  la  sécrétion  urinaire.  N’entrave  pas  l’expectoration. 

MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA. 

TOUX 

des  LARYNGITES,  BRONCHITES,  de  la  COQUELUCHE 

et  en  particulier  cle  la 

TOUX  DE  LA  TUBERCULOSE 


Dosé  à  0.03  centigT.  de  NA  RC  Y L  p: 


NARCYL 

©RÉMY 

GRANULES 

NARCYL) 

GbRÉBVBY 


'  7  à  15  ans,  1  à  3  cuillerées  à  bouche 


Dosé  à  0.02  centigr.  de  NARCYL  par  grani 


LEGRAND! 


BROMOVALER1AEATE  DE  SOUDE 

COMBINAISON  ORGANIQUE  du  BROME 

Offre  par  rapport  au  Brome  minéral  (Bromures  de  Potassium, 
Sodium,  Ammonium,  etc.)  des  avantages  de  même  ordre  que 
l’Arsenic  organique  (Cacodylates,  etc.)  par  rapport  à  l’Arsenic 
minéral  (Arsénites,  Arséniates,  etc.),  que  le  Phosphore  orga¬ 
nique  (Glycérophosphates)  par  rapport  au  Phosphore  minéral 
(Phosphates). 

Ne  résulte  pas  d’un  mélange  de  Bromures  et  de  Valérianates, 
mais  constitue  un  corps  chimiquement  défini  remplissant 
avec  plus  d'efficacité  les  indications  de  ces  deux  substances. 

Utilisation  complète  du  Brome  organiquement  combiné,  d’où 
électivité  plus  grande  pour  les  centres  nerveux 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  miné- 


Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates. 

Pas  d’actions  toxiques  supplémentaires,  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  de  la  soude  à  l’ammoniaque  dans  la  neutralisation. 

(Environ  quatre  fois  moins  toxique  que  le  Valérianate  d’ammo¬ 
niaque.) 

MODE  D’ADMINISTRATION  ET  DOSES 

LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND  se  présente  sous  deux  formes  : 
Liquide  (O.âO  Valérobromine  par  cuillerée  à  café). 

Capsules  enrobées  au  gluten  (0.25  Valérobromine  par  capsule), 
jyiy  Dans  les  cas  courants  les  doses  de  deux  à  six  cuillerées 

à  café  ou  du  double  de  capsules  suffisent  amplement. 


Médication  Reconstituante.  —  rrgf/me/tfPHOSPHO-ARSÉNIO-HÉMATIQUE 


Véritable  SPECIFIQUE  des  DYSCRASIES  CONSOMPTIVES 

Accélérateur  et  Régulateur  de  ia  Nutrition  Générale. 


étique,  organique,  T  activité  , 
,  continue  et  multipliée  de  la 

MEDICATION  PHOSPHORÉE,  ARSENICALE  et  HEMATIQUE 


NERVOCITHINE  TISSOT 


DRAGEES,  SIROP  et  AMPOULES 

Indications  :  Neurasthénie, Anémiesdetouteon%ine,Chlorose,  \  Troubles  de  Croissance  et  de  la  Nutrition,  Diabète,  Leucémie 
Fatigue  musculaire  et  nerveuse,  Surmenage,  Rachitisme,  s  Néoplasie,  Impaludisme  et  toutes  Débilités. 

Prescrire  :  NERVOCITHINE  TISSOT 


àla  glycérine  solidifiée 


TOPIQUES  CHAUMEL 

seuls  de  ce  genre, 

à  VENTE  RÉGLEMENTÉE, 

assurant  aux  Pharmaciens 

UN  BÉNÉFICE  NORMAL 

obligatoire. 


PÊPTONE  CATILLON 


I  VIN  BPEPTONE  CATILLON 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


^EN  VENTE  CHEZ-TOUS  LES  LIBRAIRES 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


MASSON  ET  Cie,  EDITEURS 


F.  DE  LAPERSONNE 

Prolesseur 

do  clinique  ophtalmologiques 


E.  DE  LAVARENNE  J.-L.  FAURE 

Médecin  des  Eaux  de  Luchon.  Professeur  agrégé. 

Chirurgien  de  I'hosp.  d'I  vry. 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Prolesseur  de  clinique  médicale  Professeur  de  Pathologie  exp. 

&  l'hôpital  Laënnec,  à  la  Faculté  de  Paris, 

Membre  de  l'Acad.  de  médecine.  Méd.  do  l’h&p  de  la  Charité. 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Médecin 

Médecin  de  l'hôp.  Boucicaut.  de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Chat  de  clin.  gyn.  à  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  I'hosp.  d'I  vry.  Secrétaire  de  la  Dlreotlon. 


—  RÉDACTION  — 
E.  DE  LAVARENNE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -ww 

P.  Desfosses,  iîxamen  clinique  du  dos  d’un  enfant. 

Gaston  Sardou.  Le  climat  méditerranéen  français 
considéré  au  point  de  vue  clinique.  Diagnotic  et 
pronostic  par  le  climat.  Epreuve  climatique. 

11.  Delaunat.  Le  réflexe  œsophago-lacrymal. 

LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  A  L’ÉTRANGER 

Association  silésienne  pour  l'avancement  des  Sciences 
(Section  de  médecine).  —  Sur  la  pancréatite  chro¬ 
nique  indurntive. 

Société  de  médecine  de  Hambourg.  —  Sur  la  tuberculose 
rénale.  —  Dystrophie  musculaire  juvénile.  —  Un  cas  de 
symphyse  thoracocardiaque  amélioré  par  l'intervention 
chirurgicale. 

Société  médicale  de  Philadelphie.  —  l-'ibrome- utérin 
avec  complications  multiples.  —  Traitement  des  mala¬ 
dies  du  cœur  et  des  vaisseaux  parla  méthode  dfe  Scliott. 
—  Traitement  du  paludisme  par  le  bleu  de  méthylène. 

Académie  de  médecine  de  New-York.  —  Les  conserves 
alimentaires  et  la  santé  publique. 

Société  des  praticiens  de  New-York.  —  Traitement  dié¬ 
tétique  des  maladies. 

SOCIÉTÉS  PARISIENNES  -vwx 

Société  de  chirurgie.  —  Sur  l’extraction  des  pièces  de 
monnaie  arrêtées  dans  Pœsophugc.  —  Luxation  par  en 
haut  du  2e  cunéiforme.  —  La  seopolaminc  comme  anes¬ 
thésique  général.  —  Coxa  vnra  trnumaliqne  traitée  par 
l’ostéotomie  cervicale.  —  Section  ancienne  de  la  branche 
postérieure  du  nerf  radial,  snlurc,  guérison.  —  Frac¬ 
tures  de  l’humérus  traitées  par  l’appareil  de  Hcitz- 
Boyer.  —  Extraction  il  l’aide  de  l'œsophagoscope,  d'un 
corps  étranger  œsophagien  profondément  situé.  — 
Polype  naso-pliuryngien  extirpé  pur  la  voie  naso- 
maxillaire.  —  Singulière  sonde,  employée  par  un  pros¬ 
tatique.  —  Entérotomie  pour  enclavement  d’un  copro- 


Médecine.  —  G.  Alessandrini.  Sur  la  puthogéiiic 
l'ancmie  pur  ankylostomiase. 

Pédiatrie.  —  F.  Barthélémy.  L’uuasarquc  dans 
gastro-entérite  infantile. 

Matière  médicale,  Pharmacodynamie.  —  Vaelak 
Plavec.  Mécanisme  de  l  udion  diurétique  de  la  II 
bromine.  —  J.  Lesage.  Recherches  expérimentales 
l'adrénaline. 

Otologie,  Rhinologie,  Laryngologie.  —  Richaud  L, 

Réscclion  des  canaux  semi-circulaires  duns  un  eus 
vertige  auriculuire  unilatéral.  —  Cu.  Jouhdjn. 
.lésions  du  canal  carotidien  et  les  hémorragies  d 
carotide  interne  dans  les  curies  du  rocher. 

Médecine  légale  et  toxicologie.  —  L.  de  Busscheh. 
ia  prétendue  désintoxication  delà  morphine  à  l’aid 
permanganate  de  potasse. 


PRATIQUE  MEDICALE  -vw». 

L’ingestion  d'eau  avant  la  chloruform 


LIVRES  NOUVEAUX  ~w> 

Le  Radium.  Revue  mensuelle.  - 
rique  et  pratique  des  uutopsie 


Facultés  de  province. 
Hôpitaux  et  hospices. 
Nouvelles. 

Concours. 


UNE  NOUVELLE  METHODE 

dp:  préparation  des  sérums 


Le  mémoire  que  M.  Lœfiler,  le  célèbre  bacté¬ 
riologiste  allemand,  vient  de  publier  dans  la 
Deutsche  medicinischc  Wochenschrift  présente  un 
véritable  intérêt  d’actualité  au  moment  Où  les 
questions  de  sérothérapie  sont  plus  que  jamais  à 
l’ordre  du  jour.  Il  y  fait  connaître  un  nouveau 
procédé  de  préparation  des  sérums,  et  ce  pro¬ 
cédé  a  une  portée  générale,  en  ce  sens  qu’il  per¬ 
met  d’obtenir  des  sérums  actifs,  aussi  bien  préci¬ 
pitants  qu’antitoxiques,  inicrobicides  et  même 
anticellulaires.  Il  est  basé  sur  cette  constatation 
que,  desséchée,  puis  chauffée  à  120  ou  150°,  et 
finalement  réduite  en  poudre,  toute  matière  in¬ 
fectieuse  ou  virulente  est  capable,  lorsqu’elle  est 
injectée  dans  cet  état  à  un  animal,  de  provoquer 
la  formation  d’un  sérum  actif  et  spécifique. 


M.  Lœffler  s’est  notamment  demandé  si,  au 
lieu  d’immuniser  les  animaux  au  moyen  de  bacté¬ 
ries  ou  de  leurs  toxines,  il  n’était  pas  possible 
d’arriver  au  même  résultat,  et  peut-être  à  un  ré¬ 
sultat  meilleur,  en  se  servant  de  microbes  réduits 
en  poudre  après  dessiccation  et  chauffage  à  150°. 
Les  expériences  qu’il  a  faites  avec  de  l’albumine 
d’œuf  rendaient  cette  hypothèse  fort  plausible.  Il 
a,  en  effet,  constaté  qu’en  injectant  à  des  ani¬ 
maux  une  émulsion  de  blanc  dlœuf,  lequel  avait 
été  réduit  en  poudre,  après  dessiccation  et  chauf¬ 
fage  préalables,  on  obtenait  un  sérum  spécifique 
qui  précipitait  les  solutions  d’albumine.  C’est 


POUGUES  Tom-Htcnmt  HEMONEUROL  COGNE! 


CEREBRINE 


MIGRAINES  et  NREBELlÊ!S 
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alors  qu’il  a  eu  l’idée  d’utiliser  le  môme  procédé  — 
dessiccation,  chauffage  à  150°,  trituration  —  pour 
immuniser  les  animaux  contre  les  bactéries  patho¬ 
gènes  t  bacille  typhique,  colibacille,  vibrion  cho¬ 
lérique,  bacille  tuberculeux.  Dans  tous  ces  cas, 
les  animaux  livraient  un  sérum  spécifique  qui 
agglutinait  les  microbes  dont  les  cultures,  réduites 
en  poudre,  avaient  servi  à  la  vaccination.  Le 
sérum  de  l’animal  immunisé  de  cette  façon  contre 
le  vibrion  cholérique  exerçait  même  sur  celui-ci 
une  action  bactéricide  et  baclériolytique  mani¬ 
feste.  Des  sérums  actifs  étaient  enfin  préparés  de 
la  même  façon  avec  les  organes  entiers  des  ani¬ 
maux  auxquels  on  avait  conféré  une  infection  spé¬ 
cifique  (charbon,  rouget  des  porcs,  septicémie, 
septicémie  des  rats). 


Tout  naturellement,  M.  Lceffler  a  été  ainsi 
amené  à  préparer,  toujours  parle  môme  procédé, 
un  sérum  aniicancéreux.  Du  carcinome  desséché, 
puis  chauffé  à  150°  et  réduit  en  poudre,  fut  injecté, 
sous  forme  d’émulsion,  à  des  intervalles  réguliers, 
à  un  âne.  Au  bout  d’un  certain  nombre  de  ces 
injections,  le  sérum  d’âne  ainsi  immunisé  avait 
acquis  la  propriété  de  précipiter,  dans  les  émul¬ 
sions,  la  poudre  de  carcinome  desséché. 

M.  Loeffler  a  alors  eu  l’idée  de  traiter  par  les 
injections  de  ce  sérum  une  femme  atteinte  d'un 
carcinome  inopérable  du  sein.  Les  effets  furent 
assez  curieux.  Chaque  injection,  qui  était  faite  au 
voisinage  de  la  tumeur,  provoquait  une  réaction 
locale  et  générale  et  amenait  en  même  temps, 
pour  quelques  jours,  la  disparition  des  douleurs  1 
térébrantes  qui  faisaient  cruellement  souffrir  la  : 
malade.  Manifestement  aussi,  l’état  général  deve-  | 
liait  meilleur.  Cependant  le  carcinome  progres¬ 
sait  toujours.  Aussi  fut-il  décidé  d'interrompre 
ces  injections. 

J’ai  tenu  à  signaler  cette  histoire  au  moment 
où,  dans  une  lettre  adressée  à  la  Gazette  des  hôpi¬ 


taux,  M.  Metchnikoff  insiste  de  nouveau  sur  les 
améliorations  que  produit  le  sérum  de  Doyen. 
Peut-être  pourrait-on  en  dire  autant  du  «  sérum 
Lceffler  »  d’après  l’histoire  ci-dessus  rapportée. 
Et  on  l’a  dit,  en  effet,  et  avec  beaucoup  de  raison, 
au  sujet  d’un  grand  nombre  de  médicaments  et  de 
médications  qui  tous  ont  ceci  de  commun  qu'ils 
améliorent  passagèrement  l’état  du  cancéreux. 


On  a  certainement  compris  que  le  sérum  contre 
le  cancer  ne  tient  qu'une  place  tout  à  fait  acces¬ 
soire  dans  le  mémoire  de  M.  Lceffler.  Ce  qui  est 
vraiment  intéressant  dans  la  méthode  qu’il  nous 
fait  connaître,  c’est  que  son  procédé  permet  de 
conserver  indéfiniment,  de  manipuler  sans  danger 
et,  peut-être  même,  de  doser  les  matières  infec¬ 
tieuses  de  nature  et  d’origine  différentes  (tuber¬ 
culose,  peste,  choléra,  fièvre  typhoïde)  dont  on 
se  sert  couramment  dans  les  laboratoires  pour 
préparer  des  sérums  diagnostiques  ou  thérapeu¬ 
tiques. 

R.  Rom.me. 


LA  PRÉPARATION  AU  CONCOURS 

DE 

L’ÉCOLE  DU  SERVICE  DE  SANTÉ  MILITAIRE 


La  Faculté  de  médecine  de  Lyon  vient  de  réa¬ 
liser  une  heureuse  innovation  en  instituant  un 
enseignement  préparatoire  spécial  à  l’Ecole  du 
Service  de  santé  militaire  dont  Lyon  est  le  siège. 

Cet  enseignement  comprendra  l'étude  cursive, 
mais  complète,  faite  particulièrement  en  vue  de 
l’examen  d’entrée,  à  l’Ecole  de  Lyon,  des  diffé¬ 
rentes  matières  exigées  par  le  programme  officiel  : 
anatomie,  histologie,  physiologie,  chimie  biolo¬ 
gique,  pathologie  externe  et  petite  chirurgie,  patho¬ 


logie  interne,  langue  allemande.  11  sera  fait  par 
les  professeurs  titulaires  ou  donné,  sous  leur  res¬ 
ponsabilité,  par  des  agrégés  en  cas  d’empêche¬ 
ment. 

Les  cours  auront  lieu  du  15  Janvier  1905  au 
1er  Juillet  ;  il  sera  donné  environ  150  leçons-con¬ 
férences  dont  suit  : 

Lundi  :  Histologie,  M.  Renaut,  professeur,  9  h.  du 

Mardi  :  Allemand,  M.  Ehrhard,  professeur  (Faculté 
des  Lettres),  8  h.  1/2  du  matin. 

Mercredi  :  Pathologie  générale,  M.  Mayet,  pro¬ 
fesseur,  et  Pathologie  interne,  M.  Collet,  agrégé, 
9  heures  du  matin. 

Jeudi  :  Pathologie  externe  et  petite  chirurgie, 
M.  Tixicr,  agrégé,  8  h.  1  '2  du  matin. 

Vendredi  :  Chimie  biologique,  M.  Hugounenq,  pro¬ 
fesseur,  9  heures  du  malin. 

Samedi  :  Physiologie,  M.  Moral,  professeur,  9  h. 
du  matin;  Anatomie,  M.  Testut,  professeur,  2  heures 
du  soir. 

Cette  instruction  spéciale  sera  donnée  uux  étu¬ 
diants  en  médecine,  candidats  à  l’Ecole  du  Service 
de  Santé,  et  inscrits  à  ce  titre  à  la  Faculté  de 
Lyon,  sous  forme  d 'Enseignement  de  conférence, 
calqué  sur  la  préparation  bien  connue  des  con¬ 
cours  de  l’Internat  de  Paris  et  de  Lyon.  Les  can¬ 
didats  seront  exercés  à  l’exposition,  par  écrit  et 
oral,  des  principales  questions  du  programme. 
Leur  travail  personnel  sera  dirigé,  surveillé, 
sanctionné  et  critiqué  par  des  interrogations  et 
des  argumentations.  Les  questions  délicates  ou 
difficiles  du  programme  seront  traitées  à  fond, 
illustrées  par  la  présentation  et  l’explication  de 
préparations  ou  de  projections,  pour  l’exécution 
desquelles  la  Faculté  de  Lyon  vient  d’organiser 
un  outillage  spécial. 

Pour  bénéficier  de  cet  enseignement,  les  can¬ 
didats  n’auront  à  acquitter,  outre  les  droits  sco¬ 
laires  réglementaires,  qu’un  droit  supplémentaire 
de  150  francs. 


Vin  NOURRY  Iodotané N  /  Elixir  DÉRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 
Chaque  cuillerée  h  soupe  contient  j  ^an/n  ■  j  en  combinaison. 

indications  =  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  difficile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 
dose  i  Adultes,  une  cuillerée  a  soupe  I  ----- 
Enfants, uneoudeux  cuillerées  à  café  j aui  rePa3, 


SOLUTION 

Saligylate  Soude  *  Dr  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  salicylate  de  Soude- 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  : 

[  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aoonitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
indications:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 
Affections  Rhumatismales. 
doses  :  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y 
^  a  lieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure.  1 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure,  I 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES  I 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée.  / 

Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  J 
^  ^ . ‘  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  867 


SOLUTION 

ir ANTIPYRINE  d«  Dr  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Vu  gramme  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

e  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


Pilules  É,DrMOUSSETTE\  /Dragées  de  Fer  Rabuteatf 


Lauréat  de  l’Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  p 
Factiament  solubles  dan»  l'estomac,  absorbées  à  I’ 

Chloro-Albuminate  de  fer.  « 

Considérées  dans  les  travaux  tes  plus  récents  comme  le  1 

Véritable  spécifique  d*  la  Chloré- Anémie.  .  J 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement.  Æ 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée.  SCO 
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On  ne  saurait  trop  féliciter  la  Faculté  de  Lyon 
de  cette  œuvre  d’initiative,  particulièrement  utile 
aux  jeunes  gens  se  destinant  à  la  médecine  mili¬ 
taire  et  qui  jusqu’à  ce  jour,  se  trouvaient  dé¬ 
pourvus  de  moyens  spéciaux  de  préparation. 

E.  D.  L. 

PRATIQUE  MÉDICALE 

L'ingestion  d'eau  avant  la  chloroformisation. 

Pour  diluer  les  vapeurs  chloroformiques  arri¬ 
vant  dans  l’estomac  par  suite  de  mouvements 
réflexes  de  déglutition,  et  pour  empêcher  le  con¬ 
tact  prolongé  des  vapeurs  chloroformiques  avec 
les  parois  stomacales,  M,  Denucé  a  eu  l’idée  de 
faire  absorber  au  sujet,  avant  de  le  chloroformer, 
une  certaine  quantité  d’eau  destinée  à  remplir  son 
estomac,  en  procédant  de  la  façon  suivante  : 

Une  heure  et  demie  avant  l’opération,  on  fait 
boire  au  sujet  un  grand  verre  d’eau  fraîche.  Cette 
dose  est  répétée  de  demi-heure  en  demi-heure 
jusqu’au  moment  même  où  va  commencer  la  chlo¬ 
roformisation.  C’est  donc  en  tout  quatre  grands 
verres  d’eau  que  le  sujet  absorbe  avant  son  opéra¬ 
tion,  soit  800  grammes  environ,  et  il  boit  le  der¬ 
nier  verre  juste  avant  de  s’endormir. 

Les  résu'tats  dans  les  opérations,  qui  ont  duré 
diît  à  vingt-cinq  minutes  en  moyenne  et  quelque¬ 
fois  une  heure  et  pins,  ont  été  très  remarquables. 

Pas  un  des  malades  chez  lesquels  ce  procédé 
a  été  mis  en  œuvre  n’a  eu  le  moindre  vomisse¬ 
ment  pOSt-opératoirë,  pas  même  la  moindre 
nausée,  après  son  réveil.  Et  même,  pendant 
l’anesthésie,  durant  tout  le  temps  de  [  opération, 
pas  une  fois  on  n’a  eu  à  observer  de  vomisse¬ 
ments.  Jamais  l’eau  que  le  malade  avait  absorbée 
n’a  été  rejetée  ( Gazelle  hebdomadaire  des  sciences 
médicales  de  Bordeaux,  1904,  n°  52). 

R, 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  Radium.  —  Revue  mensuelle,  publiée  sous  la 
direction  de  MM.  d’Arsonyal,  Becquerel,  Béclère, 
Blondlot,  Bouchard,  Curie,  Danysz,  Debierne,  Féry, 
Finsen,  Guillaume,  Oudin,  Rurens,  Rutherford. 
Paris,  1904  (Masson  et  O,  éditeurs). 

Il  y  a  six  mois  la  librairie  Masson  commençait  la 
publication  d’une  Revue  mensuelle  dont  la  lecture 
intéresse  au  plus  haut  point  le  corps  médical.  Le 
nom  des  maîtres  qui  ont  assumé  la  tâche  de  diriger 
le  nouveau  recueil  est  un  sûr  garant  de  sa  valeur. 
Tous  les  travaux  ressortissant  à  l’étude  du  radium, 
de  la  radioactivité  et  des  diverses  radiations  sont 
analysés  avec  soin.  De  nombreux  mémoires  origi¬ 
naux,  d’importantes  revues  critiques  nous  mettent  au 
courant  d’une  des  branches  les  plus  importantes  de 
la  physique. 

Ai-je  besoin  de  rappeler  les  nombreux  services 
rendus  à  la  clinique  par  l’emploi  des  rayons  de 
Rüntgen?  Ce  n’est  pas  seulement  le  diagnostic  qui 
profite  des  récentes  découvertes.  Une  nouvelle  mé¬ 
thode  thérapeutique  s'est  constituée  et  a  rapide¬ 
ment  conquis  une  place  importante.  Aussi  a-t-on  fait 
avec  raison  dans  «  le  Radium  »  une  large  place  aux 
recherches  médicales.  C’est  ainsi  que  dans  les  cinq 
premiers  numéros  nous  relevons  :  une  étude  de  A.  La- 
borde  sur  la  radioactivité  des  eaux  minérales;  un 
travail  de  Béclère  sur  la  radiothérapie;  un  mémoire 
de  Mouton  sur  l’action  physiologique  de  quelques 
radiations  ;  une  revue  de  Moulin  sur  les  rayons  N  ; 
une  note  de  A.  Darier  sur  l’action  analgésiante  des 
substances  radioactives;  des  recherches  de  Béclère 
sur  le  moyen  de  protection  contre  l'action  nocive 
des  nouvelles  radiations;  enOn  une  série  d'analyses 
de  Rehns  et  de  Mouton  sur  la  radiothérapeutique 
et  la  radiobiologie. 

Le  fascicule  qui  vient  de  paraître  ^15  Décembre  1904) 
contient  un  important  rapport  de  Holzknccht  sur  la 
systématisation  des  radiothérapies.  L’auteur  rappelle 
les  résultats  obtenus  chez  les  malades  atteints  de 
mycosis  fungoïde,  d’acné  tenace,  de  cancer  cutané,  de 
teigne,  de  leucémie,  de  lupus. 

Toutes  ces  alfeetions  sont  améliorées  ou  guéries 


par  la  radiothérapie.  Les  radiations  qu’on  utilise  peu¬ 
vent  être  groupées  en  six  classes  :  rayonnement  calo¬ 
rique;  rayons  colorés  visibles;  ultra-violet  ;  rayons 
cathodiques;  rayons  de  Becquerel;  rayons  deRôutgen. 
Les  qualités  des  divei-9  rayonnements  sont  diffé¬ 
rentes;  les  effets  produits  sont  analogues.  On  est 
ainsi  conduit  à  supposer  une  action  unique,  et  cette 
action  serait  due,  d’après  Goldstein,  à  une  transfor¬ 
mation  de  ces  rayons  en  lumière^  ultra-vipleUe  de 
courte  longueur  d’onde.  Les  différences  entre  les 
rayonnements  tiendraient  à  ce  que  l’ultra-viajet  est 
porté  à  diverses  profondeurs.  C’est  une  hypothèse 
qui  méritait  d’étre  signalée. 

Je  ne  puis,  à  mon  graud  regret,  rendre  compte  des 
nombreux  articles  concernant  l’art  médical,  qui  sont 
analysés  dans  le  fascicule  de'Décembre;  qu’ou  prenne 
la  peine  de  le  parcourir,  on  y  trouvera  bien  des  faits 
importants,  ressortissant  à  l’histoire  de  l'ozone,  à 
1  influence  des  radiations  sur  le  développement  et  le 
fonctionnement  de  l'organisme,  aux  applications  dia¬ 
gnostiques  et  thérapeutiques. 

Ceux  qui  s’intéressent  aux  questious  purement 
scientifiques  pourront,  en  lisant  a  le  Radium  »,  satis¬ 
faire  leur  curiosité;  ceux  qui  s'adonnent  exclusive¬ 
ment  à  la  pratique  y  trouveront  des  renseignements 
indispensables. 

II.  Roger. 

Zilgien.  —  Manuel  théorique  et  pratique  des  atc- 
topsies,  1  vol.  in-12,  Paris  1905  (A.  Maloine,  édi¬ 
teur). 

M.  Zilgien,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
A’ancy,  où  il  a  été  longtemps  chargé  de  cuniérences 
d'autopsies,  vient  de  faire  paraître  un  petit  manuel 
théorique,  mais  surtout  pratique,  facilement  transpor¬ 
table  à  l'amphithéâtre  où  il  sera  utilement  consulté. 
Passant  en  revue  tous  les  organes,  il  donne  la 
manière  de  les  extirper,  de  les  étudier,  et  d'en 
diagnostiquer  les  lésions,  sans  détails  superflus.  Un 
point  intéressant  est  sa  méthode  d'examen  du  cer¬ 
veau,  plus  complète,  sans  être  longne  ni  difficile,  que 
celle  qu’on  emploie  en  général  dans  les  services  non 
spécialisés. 

J.-P.  Tessier. 


II4^A7il*j;U»kTOîari0DAL0$E  GALBRUN 


GAUTIER  pbicn  lro  clam,  membre  io  Comité  fl’Hygiène,  à  HEÂÜPBLE-LE-CH'TEAÜ  (S.-et-O.) 

Ce  produit  partaitement  hèmogéne  et  MISCIBLÏÎ  A  TOUS  LES  VEHICULES  (vin,  lait 
eau,  huile,  glycérine,  etc  )  réunit  dans  une  mémo  préparation  les  produits  reconnus  les  plus  otfl- 
caeos  pour  la  médication  antiseptique  do  la  tuberculose  pulmonaire.  A  l'aide  d'un  excipient  spécial 
ot  par  un  procédé  particulier  do  préparation,  nous  avons  obtenu  une  mixture  dont  le  mélange 
avec  les  véhicules  précités  donne  un  liquide  homogène  sans  causticité  et  masquant  la  saveur 
désagréable  do  la  créosote.  Ainsi  sr  trouve  réalisé  le  problème  permettant 
l'administration  de  la  créosote  à  haute  dose. 

(  Créosote  pur.  1  gr.  (  DOSE;  de  50  ù  200  gouttes  par  jour. 

100  gouttes  \  jchtyol.  .  .  .  1  gr.  <  on  4  fois  aux  repas  ou  en  5  ou  6  fois 
contiennent  ^  Euca|ypt0l.  ,  0  gr.50  (  par  gorgées  dans  1  litre  do  lait. 

Ihgpôt  :  Pharmacie  c-  Jitrale  de  France,  rue  de  Jouy,  Paris  —  Échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Combinaison  complète  et  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone. 
REMPLACE  TOUJOURS  avec  avantage  IODE  et  I0DURES  sans  I0DISHIE 
Arthritisme,  Goutte,  Rhumatisme,  Artériosclérose,  Angine  de  Poitrine,  Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux, 
Asthme  et  Emphysème,  Scrofule,  Affections  glandulaires,  Rachitisme,  Goitre,  Fibrome,  Syphilis,  Obésité. 

Iode  physiologique  VINGT  FOIS  PLUS  ACTIF  que  l'Iode  des  lor 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


ÇSËRDM  NÉVRO  STHÉNIQUE  FRAISSB) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


—  p  — - 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  sonde  par  centimètre  cube. 


2°  En  Gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


25  gouttes  oontiennent  l’2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gratuit  d'échantillons  à  MU.  /es  Docteurs.  Marias  FRAISSE,  pharmacien,  83,  rue  Mozart,  PA1US. 
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Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIQUES 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFON 


p réparation  et  Vente  en  Gros  ;  adriaït  et  C‘\  Paris. 


THIOL! 


LIQUIDE  ET  POUDRE  -  Littérature  et  échantillons  - 

Pour  badigeonnages,  pommades,  pdf  es ,  M.  ^\I.  11EI\ÏCKE 

verni*,  crèmes,  emplâtres,  glycéroics.  \  39,  rue  Sainte  Croix-de  la-Bretonnerie,  PAP 


BOURCE  B  A  DOITS 


RHUMATISMES, NEVRALGIES, GOUHE 

Traités  avec  Succès 


L’ULMAROL  L’ULMARÉINE 

1.IBTÏMEWT  EAUME 


du  Docteur  J^ndré  G-IGOJST 

Préparés  avec  l'UlmarènB  du  D?  Paul  Bourcet,  succédané  Inodore 
du  Salicylate  de  Méthyle,  contenant  75  0/0  d’acide  salicylique  combiné. 
L »  Mode  d'Emplol  aocompagna  chaque  Flacon.  —  Envol  d’ÉchantlIlont  h  MM.  les  Docteurs . 
DÉPÔT  :  Pharmacie  A.  GXOON,  7,  Rus  Coq-Héron,  PARIS. 


PLASMA  MUSCULAIRE  <g| 

(Suc  de  Viande  dessèche)  y 

Renferme,  à  l’état  sec,  les  précieux  éléments 
auxquels  la  viande  crue  doit  ses  propriétés  recons- 
tituantes.  Héroïque  dans  la  Tuberculose,  l’Anémie, 
la  Chlorose,  la  Neurasthénie,  les  Convalescences,  || 
etc. ,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  préparations  |<| 
culinaires  connues  sous  le  nom  d’extraits  ou  de  jus  |<| 
de  viande  et  qui  sont  dénuées  de  toute  action  théra- 
peutique.  f<| 

VI AL,  /,  rue  Bourdaloue,  —  BÉRAL,  / 4,  rue  de  la  Paix.  œ| 

CAPSULES  DE 

LÉCITHINE  VIAL 

(PHOSPHORE  ASSIMILABLE  DE  L’ŒDF) 

à  Ogr.05  de  Lécithine  pure  par  capsule. 

La  lécithine,  grâce  ù  son  action  spécifique  sur  les  déperditions 
phosphatiques  et  à  son  influence  remarquable  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  est  nettement  indiquée  dans  la  Tuberculose,  Neurasthénie, 
Surmenage,  Convalescence,  Chloro-Anémie,  Rachitisme, 
Croissance,  Diabète,  Phosphaturie. 

Les  CAPSULES  DE  LÉCITHINE  VIAL  c  ui  renferment  la  lécithine 
à  l'état  sot  ne  ftle,  ont  l’avantage  de  masquer  la  saveur  âcre  et 
écœurante  que  les  solutions  ou  sirops  de  ce  produit  ne  parviennent 
pas  à  atténuer. 

DOSES  :  Adultes  :  3  capsules  par  jour;  —  Enfants  :  1  capsule  par  jour, 
ï  Pharmapie  VIAL,  1,  ru©  Bourdalou.©. 


MEDICATION  CACODYLIQUE 


de  ia  Tuberculose,  Bronchites,  de  T  Anémie,  l’Impa/udisme, 
ia  Leucémie,  le  Psoriasis,  ie  Lupus  érythémateux,  etc. 

PAR  LES 

PERLÉINES  DE  GAIACACODYL  VIGIER 

(cacodylate  de  gaiacol) 

Chaque  perléine  contient  0  gr.  025  de  GA1ACACODYL.  -  Dose  :  2  à  4  peiicincs 
par  iour  au  moment  des  repas.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES  VIGIER 


AMPOULES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 

VIGIER 

à  0  gr.  05  centigr.  —  Prix  de  la  boite  us  15  ampoules  :  4  fr.  50. 


nrn  j  r  I  ftl  C  c  Chaclue  perléine  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à 
I  CL  n  L  L  I  fl  L  5  4  perléines  par  jour.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50. 

rillITTC  C  S  Souttes  représentent  i  centigr.  Dose  :  25  gouttes  par 

U  U  U  I  |  L  5  jour.  —  Prix  du  flacon  avec  compte-gouttes,  3  fr. 

A  RH  Q  fl  1 1  I  CO  Vour  Injections  hypodermiques.  1  cent,  cube  représente 
Hm  I  U  U  LtO  0  gr.  05  de  sel.  Dose  :  1  à  2  amiiouies  par  jour. 

Prix  de  la  boîte  de  15  ampoules  :  4  fr.  50. 

PIS  III  FQ  IY1ÉTHYLARSINATE  DE  GAIACOL  VIGIER 

I  I  L  U  L  L  O  Chaque  pilule  contient  0  gr.  025  de  sel  pur.  Dose  :  2  à  4  pilules 
par  jour.  —  Prix  du  flacon,  4  fr.  50. 

PHARMACIE  VIGIER,  12,  'Boulevard  'Bonne-Jiouvelle,  TARIS 


Cette  alcoolature,  faite  avec  la  fleur  yï: 
fraîche  du  Colchique,  est  exempte  des  yy 
principes  drastiques  contenus  dans  yy 
le  bulbe  où  les  semences,  qui  yy^ 
forment,  généralement  la  basex^l 
de  toutes  les  préparations  y^ '^y 
analogues.  yyA^^^^  /y'  Sel°] 

//  ^  ^  yy  la  FORÛ 

DOSE  :  6  Capsules y^'  ^yy  ,  ..  . 

par  Jour  en  yyx0^  ^%kyy^  de  Mr 

cas  d’accès.  K  Ê  y y  °r  DEBOUT  d’ES 


de  Mr  le 

ÉTjé  Dr  DEBOUT  d’ESTRÉES 

^^yy  de  ContrexéoiUe 

contre  la  GOUTTE 

et  le  RHUMATISME 

•macie  VIAL,  1,  rue  Bourdaloue,  PARIS. 


(  ü  -  CHCAFF.T  ,T  ,-Fî  ) 

(Huile  biiodurée  au  centième) 

Ce  produit  se  présente  sons  deux  formes  : 

1°  CAPSULES  DE  CYPRiDOL,  pour  la  médication  par  la 
voie  stomacale  (2  milligrammes  de  biiodure  d’hydrargyre 
par  capsule. 

2°  INJECTIONS  INTRAMUSCULAIRES  DE  CYPRIDOL 

Spécialement  recommandé  pour  le  traitement  de  la 
SYPHILIS,  ce  nouveau  produit,  préparé  à  froid,  avec  un 
excipient  rigoureusement  neutre,  aseptique,  se  conserve 
d’une  manière  indéfinie,  sans  dépôt. 

Son  grand  pouvoir  antiseptique  peut  être  utilisé  contre 
toutes  les  affections  d’origine  microbienne  ou  parasitaire, 
Pharmaole  VIAL,I,  rue  Bou,  iuloue,  Paris 


:  y -y  . 
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VALEUR  COMPARATIVE  DES  MÉDICATIONS  DIURÉTIQUES 


THËOBROMB  il  COMMERCE  LA  SÂNTHEOSi 


Sont  souvent  impures  et  falsifiées  (Huchahd); 
Sont  d’origine  et  d’action  différentes  (Pr  Pouchet); 
Sont  rarement  exemptes  de  caféine  (Vada.u)  ; 

Ne  sont  pas  toujours  bien  supportées  (Monin)  ; 
Déterminent  fréquemment  des  Céphalées  (Hüchard); 
Provoquent  souvent  des  Troubles  digestifs  (Calonne); 
Sont  en  certains  cas  lentes  à  agir  (Mgtifeu); 

Se  montrenttrop  fréquemment  inconstantes  (Kaspail); 
Restent  parfois  même  inactives  (Dubois). 


est  Irréprochablement  pure; 

«8e  source  toujours  identique; 

«le  composition  rigoureusement  lî\e; 
sa  tolérance  est  remarquable; 
elle  ne  provoque  ni  céphnlalg'ic  ; 
ni  le  snoiiulre  ironhle  toxique; 
son  action  est  toujours  prompte; 
c’est  le  plus  constant  ; 
le  pins  fidèle  des  diurétiques. 


La  SANTH  ÉOSE,  qui  constitue  la  médication  par  excellence  de  toutes  les  affections  cardiaques,  rénales  et  arthritiques,  est  un 
PRODUIT  FRANÇAIS,  justifiant  des  plus  hautes  réferences.  Elle  exisle  sous  trois  formes  : 

1°  La  SAiVTIlÉOSE  PHOSPHATÉE,  puissamment  efficace  chez  les  cardiaques  et  les  brighliques; 

2°  La  SAiVTHEOSE  CAEEEVÉE,  grandement  précieuse  dans  l'asthénie  cardio-vasculaire,  l’asyslolie,  etc.; 

3°  La  SAIVTHEOSE  LITHIAÉE,  traitement  de  choix  de  l’artério-sclérose,  rhumatisme,  goutLe,  etc. 

Pour  éviter  toute  substitution  ou  contrefaçon,  la  SANTHÉOSE  n’est  ni  vendue  en  vrac  ni  détaillée,  et  ne  se  présente  que  par 
boites  de  24  cachets.  Ces  cachets,  qui  ont  la  forme  d'un  cœur,  seront  prescrits  à  la  dose  de  t  à  4  par  jour.  Le  prix  de  la  boite  de  21  cachets, 
représentant  au  moins  12  gr.  de  principe  médicamenteux,  est  de  5  francs,  ce  qui  met  la  spécialité  à  un  prix  meilleur  marché  que  les 
diurétiques  les  plus  couramment  prescrits.  —  Exiger  sur  chaque  cachet  la  marque  »  Santhéose  ». 


■s  :  4,  rue  du  Roi-Mie,  PARIS  (4e)  «  Détail  :  Pharmacie  Ou  Br  LAFAY,  préparateur,  54,  Chaussée  d’Antin,  et  toutes  Pharmacies 


SULFUREUX  POUILLET 


lanim  |  La  boîte  pour  10  li  res . 

con  pour  obtenir  un  bain  sulfureux.  .  .  , 

Pharmacie  POMPAIXON.  80,  i 


liTiliillllilMraMiTI 


Seul  produit  authen-  /  ^*4- 
tique  préparé  sous  / > 
la  direction  per-  ./l  / 

sonnelle  de  son  / /  Chl 
inventeur ,  le  /  S  d 
D  J.TAKA-  Takamin 

miup  /  f  absolumeu 

m  /  non  toxique 

*  /&Sy  — 

y  yr  Demander  les  Brochures 


\  solution  de 

Chlorhydrate 
f  d'Adrénaline- 

Takamine  1/1000  est  : 
absolument  STABLE, 
>u  toxique, 
non  cumulative, 

non  irritante. 


EXIGER  LA  MARQUE  D’ORIGINE 
ET  SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS 


46  1  I  1  «a  M  A  ^  ~  5?  du  D’  Paul  BOURCET, 

h;  N  H  O  fabriqué  par  la  Société  p a- 

|,|  g  lOI  W  g  I  W  risienne  de  Produits  chi¬ 
miques,  à  Montereau. 

(NOM  DÉPOSÉ  POUR  TOUS  PAYS )  Succédané  lAODOltE 

du  Salicylate  de  méthyle 

pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes. 

I  »g  llmarpnp  e*st  inodore,  non  toxique,  beaucoup 
L.  UllIldlClIC  p]us  actif  qUe  toutes  les  autres  préparations  sali- 
cylées.  U  contient  75  p.  100  d’Acide  salicylique  combiné.  Il  peut  être 
administré  à  l'intérieur.  (Voir  la  thèse  de  M.  le  Dr  Hibrbt.  Naud,  éditeur.) 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  : 

Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 

ET  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


AMPOULES 


83,  Rue  Mozart,  Paris. 

Echantillons  gratuits  aux  Docteurs. 
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i*Èérophosphdes13 


ETE 

TU 

m 

m 

Urrhénal 

1°  en 
2°  en 

Granules 
Gouttes  ( 

à  O  gr  025  chaque. 

5  gouttes  contiennent  1  centlgr 
de  MAthyl-Arsinate  de  Soudm 
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1  vol.  iu-8°,  de  526  pages,  de  la  Collection  de  Précis 
médicaux,  avec  543  figures,  cartouué  toile  souple. 
Prix  :  7  fr.  ( Masson  et  C'°,  éditeurs.) 

877.  —  Alb  Mathieu  et  J. -CH.  Roux.  —  L'ina.m- 

TION  CHEZ  LES  DYSPEPTIQUES  ET  LES  NERVEUX  |  SÉMÉIO¬ 
LOGIE  et  traitement,  1  vol.  petit  in-8°,  de  195  pages. 
Prix  :  2fr.  50.  (,1 f assoit  et  Cle,  éditeurs.) 

878.  —  L.  Testut  et  O.  Jacob  —  Traité  d’anato¬ 
mie  TOPOGRAPHIQUE  AVEC  APPLICATIONS  MÉDICO-CHIRUR¬ 
GICALES.  Tome  I,  1  vol.  gr.  in-8°  de  800  pages,  avec 
653  figures  en  noir  et  en  couleurs.  Prix  de  l’ouvrage 
en  souscription  (2  volumes)  :  50  francs.  (O.  Doin, 
éditeur.) 

879.  —  L.  Pouliot.  —  Des  accidents  qui  compli¬ 
quent  les  maladies  du  CŒUR.  1  vol.  in-8°  de  135  pages. 
Prix  :  3  fr.  50.  (O.  Doin,  éditeur.) 

880.  —  H.  Parirtaud.  —  Stéréosuopie  et  projec¬ 
tion  visuelle.  1  vol.  in-8°  de  96  pages,  avec  26  figures. 
Prix  :  2  fr.  50.  (O.  Doin,  éditeur.) 

881.  —  H.  de  Rothschild.  —  Traité  d’hygiène  et 

DE  PATHOLOGIE  DU  NOURRISSON  ET  DES  ENFANTS  DU  PRE¬ 
MIER  age.  Tome  II,  1  vol.  gr.  in-8°  de  725  pages,  avec 
122  figures  et  22  planches  hors  texte.  Prix  :  15  fr. 
(O.  Doin,  éditeur.) 

882.  —  F.  Combemale.  —  Consultations  médico- 


chirurgicales.  2°  série,  1  vol.  iu-18  de  540  pages, 
cartonué  toile.  Prix  ;  6  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

883.  —  G.  Fleig  et  J.  Pasturaud. —  Notes  bE  chi¬ 
mie  pathologique  (3°  examen  de  doctorat).  1  vol.  in-12 
do  72  pages.  Prix  :  2  fr.  (Ch.  Boulangé,  éditeur) 

884.  —  L.  Imbert.  —  Précis  de  théraUJUtique 
chirurgicale.  1  vol.  in-18  de  950  pages,  avec  292  fig. , 
cartonné  toile.  Prix  :  10  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

885.  —  A.  Kelsch.  —  Traité  des  maladies  des 
épidémies.  Toute  II,  fascicule  2.  Diphtérie.  Stomatite 
ulcéro-membraneuse.  1  vol.  in-8°  de  560  pages,  aveo 
tracés.  Prix  :  6  fr.  (O.  Doin,  éditeur.) 

886.  —  Ch. -A.  François-Franck.  —  Cours  du 
Collège  Du  FnANdn  de  1880  a  1904  et  travaux  du 
laboratoire  de  1875  a  1904.  1  vol.  in-8»  de  400  pages. 
Pt-lx  :  7  fi-.  (O.  Doin,  éditeur.) 


AbtfiS  bu  üOOvkAU-xé.  1  vol.  in-12  dë  128  pages, 
x  -,  2  fr.  (J, -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 


UNIVERSITÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Rollet,  agrégé 
des  Fatuités  de  médecine,  est  nommé  professeur  de  cli¬ 
nique  ophtalmologique  ù  la  Faculté  mixte  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  l’ Université  de  Lyon. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Oui*  agrégé  des 
Facultés  de  médecine,  chargé  d’üïi  cours  complémentaire 
d’accouchements  et  enseignement  théorique  des  élôvbs 
sages-h  mmes  b  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  do  î’Univrrsité  de  Lille,  bst  notiiMié  professeur 
adjoint  à  ladite  Faculté. 


HOPITAUX  Ê7  HOSPICES 


Hôpital  de  La  Pitié.  —  M.  Louis  Hénon  commencera 
ses  Conférences  cliniques  sur  les  Maladies  du  cœur  et  du 
potunon  (diagnostic,  thérapeutique,  diététique)  le  vendredi 
13  Janvier  1905,  îl  0  h.  1/2,  fl  l'Amphithéâtre  des  Cours 
de  l'hôpital,  et  les  continuera  les  vendredis  suivants  à  la 
même  heure. 


Enseignement  pratique  de  la  médecine.  —  Visite  do» 
malades  avec  interrogatoire  dos  élèves,  tous  les  mâtiné, 
à  9  heures,  salles  Piory  et  Lorain. 

Examen  des  malades  nouveaux,  le  mercredi  (feuimes), 
le  jeudi  (hommes). 

Consultation  sur  les  maladies  du  cœur  et  du  poumon, 
le  mardi  à  9  h.  1/2,  salle  Piory. 

Démonstrations  pratiques  de  bactériologie,  de  cytologie 
et  d’urologie  cliniques,  le  lundi  ù  10  h.  1/2,  au  labora- 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  MM.  Daii  et  Guindeau 
commenceront  leurs  conférences  cliniques,  à  la  maternité 
dé  l'hèpitnl  Saint-Antoine,  le  vendredi  13  Janvier  1905, 
1  9  h.  1/2,  et  les  continueront  les  vendredis  suivants  à  la 
mémo  heure. 

infirmerie  spéciale  de  Saint-Lazare.  —  Dés  cours 
complets  élémentaires  cl  pratiques  de  Syphiligraphie  et 


La  première  série  de  oes  cours  commencera  le  mardi 
17  Janvier  à  10  heures  et  demie  du  matin  et  se  continuera 
les  jeudi,  samedi  et  mardi  suivants  il  lu  môme  heure. 

Ce  cours  sorti  fait  :  le  mardi,  par  M.  Le  Pilleux  (sy- 
philigraphic) ;  le  jeudi,  pur  M.  JullIen  (blennorragie); 
le  samedi,  par  M.  O/.ennk  (vénéréologie)  et  sera  complot 
en  13  leçons. 

Seront  admis  è  suivre  ccs  cours  les  docteurs  et  les  élit- 
diunts  en  médecine,  pourvus  do  10  inscriptions  qui  so 


Paris  o t  Départements. 

Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
Officiers.  :  MM.  Ahtbny,  Alidêt ,  Mureschnl,  médecins 
principaux  de  l'°  classe;  Gonell,  médecin  principal  de 
2®  classe;  Folie-Desjnrdins.  médecin-major  de  1rs  classe, 
Chevaliers  ;  MM.  Bnssères,  Fai-gin,  Jaubcrt,  Martin, 
Indre,  Tltirion,  Villiers,  Bandry,  Bernard,  DùVnu  Wick- 
herslieimer,  Leblanc,  médecins-majors  de  lr»  classe  ;  Dor- 
mand.  Pclegry,  médecins-majors  de  2”  classe;  Lorimy, 
médecin  aide-major  do  1rs  classe;  Bonneau,  Logerais, 
Cloüard,  médecins- majoré  dé  l10  olhsse  des  troupes  colo- 


—— ANALGÉSIQUE,  ANTIPYRÉTIQUE,  HYPNOTIQUE,  ANTI-MIGRAINE,  ANTI-NÉVRALGIQUE,  ANODINE»*” 

NE  DONNANT  PAS  LIEU  A  L’ACCOUTUMANCE  ET  NE  PRODUISANT  JAMAIS  D’  EFFttS  TOXIQUES 

-  ■—  . =====  CONSTANTE.  DANS  SES  EFFETS  , 

Indications. -Maux  do  tOto.  Migraine,  Insomnies,  Névroses.  Hystérie,  Menstruations  douloureuses,  Névralgies,  Convulsions,  Vertiges  et  toutes  affections  nerveuses. 

Dose. -Do  deux  à  liait  tablettes  dans  les  21  Heures.  _______ 

ECHANTILLON  .  ■ . .  -y.  salU fi  SUCCEDANE  DE  LA  MORPHINE.  — 1  ^Éj|| 

FS°  La  Société  Chimique  d’Antikamnia  s,  Rue  de  la  Paix,  Paris] 

DEMANDE  Dans  toutes  les  Pharmacies  : — — - — * 

SBRUM  GtÈIjATINË  CHAÏX 

10,  Rue  de  l’Orne,  PA  R! S  -  HÉMORRHAGIES,  ANÉVRYSMES,  etc.  -  flacons  dsioogr.et  ampoules  dsioc.c.  -  Toutes  Plîarmacies 
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lre  clasfee  ;  Brouillard,  Rousseau,  Ltôfflïoiê,  Ruelle,  méde¬ 
cins-majors  de  2*  classe. 

En  Indb-Chine,  M.  Gastagné,  médecin-major  de  lra  classé. 

A  Saint-Pierre  ot  Miquelon  (chef  du  service  de  santé), 
M.  Brunati,  médecin-major  do  2»  classe. 

En  Afrique  occidentale,  M.  Leynia  de  la  Jarrige,  médecin 
aide-major  de  2’  classe. 

A  Mayotte,  M.  Carmouze,  médecin  aide-major  de 
lp*  classe  stagiaire. 

En  Franco,  médooitts-inajors  de  1«  classe,  MM.  ÏVfétin, 
Chabaneix,  Mourras.  Binard.  Ascornet,  L'Herminier,  Abadie. 
Boyro,  Prouvost,  Le  Corre,  Piu.  Bouillct;  médecins-majors 
de  2'  classe,  MM.  Duran,  Ilockenroth;  Bouilly,  médecins 
nides-mnjors  de  lrc  classe. 

Commission  des  logements  Insalubres.  —  Le  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris  vieht  de  désigner  pour  faire  partie 
de  la  Commission  des  logements  insalubres,  MM.  Hum¬ 
bert,  Mansion,  Barafort,  Turin. 


Faculté  de  médecine  de  Bonn.  —  M.  Otto  Burchardt 
est  nommé  privatdocent  de  laryngologie. 

Faculté  de  médecine  de  Fribourg.  —  M.  Edgar 
Gicrko  est  nommé  privatdocent  d'anatomie  pathôlogique. 

Faculté  de  médecine  de  Giessen.  —  M.  Johann 
Mflnckeberg  est  nommé  privatdocent  d’anatomie  patholo¬ 
gique  et  de  pathologie  générale. 

Faculté  de  médecine  de  Kazan.  —  M.  Levtchetkirie 
est  nommé  privatdocent  de  psychiatrie. 

Faculté  de  médecine  de  Marbourg.  —  M.  \V.  A.  Ricd- 
lander  est  nommé  privatdocent  d’obstétrique  et  de  gyué- 

Faculté  de  médecine  de  Naples.  —  M.  Giovanni 
Galli  est  nommé  privatdocent  de  pathologie  interne. 

V°  Congrès  périodique  international  d’obsté¬ 
trique  et  de  gynécologie.  —  Le  Comité  d’organisation 
de  ce  Congrès  adresse  h  tous  les  médecins  accoucheurs  et 
gynécologues  l’appel  suivant  : 

Monsieur  et  très  honoré  Confrère, 

La  Société  internationale  d’obstétrique  et  de  gynéco¬ 
logie  a  fixé  le  lieu  de  réunion  du  V*  Congrès  à  Saint- 
Pétersbourg.  Le  Comité  d’organisation  do  ce  Congrès, 
institué  sous  la  présidence  do  M  le  professeur  Dmitri  de 
OU  et  ayant  pour  membres  tous  les  professeurs  et  repré¬ 
sentants  des  Écoles  supérieures  d’obstétrique  et  de  gyné¬ 
cologie  de  la  Russie,  a  décidé  que  ledit  Congrès  se  tiendra 
du  11  uu  18  Septembre  1905. 


Eh  faisant  part  de  cettè  dééisiôn,  le  Comité  d’organisa¬ 
tion  a  l'honneur  de  s’adresser  à  toutes  les  personnes  qui 
s’intéressent  an  progrès  do  l’obstétrique  et  de  la  gyttéco-  1 
logie  en  les  priant  de  vouloir  bien  participer  aux  travaux  ; 
du  Congrès.  Le  Comité  veut  espérer  que  le  V*  Congrès 
d’obstétrique  et  de  gynécologie,  tenu  düns  la  cnpltule  de 
la  Russie,  sera  aussi  nombreux  que  les  Congrès  précé¬ 
dents,  ot  il  s’est  imposé  l’agréable  tâche  de  faire  Bon  pos¬ 
sible  pour  favoriser  aux  bâtes  étrangers  leur  voyagé  en 
Russie,  et  de  rendre  plein  d'intérêt  et  d’agréments  leur 
séjour  dans  ce  puys.  Nos  hôtos  auront  lieu  de  se  féliciter 
de  la  sympathie  la  plus  vive  et  d  un  accueil  cordial  qui 
leur  sont  garantis  d'avance  vu  l’aügusle  patronage  du 
Congrès  par  Sa  Majesté  l’Empereur: 

de  faciliter  aux  adhérents  nu  Congrès  leur  éminent  con¬ 
cours  aux  travaux  de  ce  dernier,  le  Comité  a  décidé  de 
remplacer,  pour  lés  rapports  et  les  débats  du  Congrès,  le 
choix  d’une  seule  lunguc  officielle  par  l’admission  de 
toutes  les  langues  européennes. 

Les  questions  qui  seront  posées  à  Tordre  du  jour  du 
Congrès  sont  les  suivantes  :  1°  La  voie  vaginale  dans  l'ac¬ 
couchement  et  dans  la  gynécologie  ;  2»  De  V  accouchement 
forcé;  3°  Le  traitement  chirurgical  des  fibromyomes  utérins  ; 
4°  L'appréciation  comparée  de  différentes  méthodes  de  trai¬ 
tement  opératoire  des  rétro-déviations  de  l'utérus. 


Hôpitaux  de  Saint-Étienne.  —  Un  concours  sur  titres, 
pour  Témploi  de  dentiste  des  hôpitaux  de  Saint-Étienne, 
aura  lieu  le  mardi  24  Janvier  1905,  à  10  heures  du  matin, 
è  Thôpitul  de  Bellovuc,  devant  la  Commission  administra¬ 
tive,  assistée  d'un  jury  scientifique. 

Une  épreuve  clinique  avec  opération  ou  une  consulta¬ 
tion  écrite  pourra  être  demandée  aux  candidats;  à  cct 
effet  ceux-ci  devront  se  tenir  A  la  disposition  du  jury,  aux 
lieu,  jour  et  heure  indiqués. 

Les  candidats  devront  être  Français  ou  naturalisés 
Français. 

Ils  seront  ténus  de  bb  faire  inscrire  avant  le  suinedi 
21  Janvier,  A  fl  heures,  au  secrétariat  de  l’administration, 
rue  Velbenoite,  40,  et  d’y  déposer  leur  diplôme  de  dentiste 
et  titres  scientifiques,  ainsi  qu’un  certificat  de  moralité 
récemment  délivré  par  le  maire  dà  leur  résidence.  Ces 
documents  seront  mis  sous  les  yeux  de  l’administration 
et  du  jury. 

Avant  de  concourir  chuquc  candidat  prendra  connais¬ 
sance  des  règlements  relatifs  au  service  ot  sera  réputé,  de 


plein  droit,  s’être  en; 
former  a  tous  ces  ré, 
nistrulion  jugerait  ci 


La  durée  de  bob  fonctions  est  fixée  û  cinq  années  ri 
véiublos. 

Son  traitement  annuel  sera  de  500  francs. 


Occasion  absolument  exceptionnelle  :  Médecin  eèdo 
3.500  fr.  voiture  Dclahaye  forme  Limousine,  6  placés, 
10  chevaux,  modèle  1902,  fonctionnement  parfait.  Caros- 
sèric,  mécanisme,  pneus,  excellent  état.  S’adresser  :  P.  M., 
n»  88. 


On  demande  de  suite,  dans  polyclinique  sérieuse, 
fonctionnant  depuis  dix  anB  et  très  bien  installée,  un  olo- 
rhino-loryngologislc.  Références  exigées.  S'adresser  :P.  il/.. 


“S».  DESCHIENS 

OXYDASES  DU  SANG,  REMPLACE  LA  VIANDE  CRUE 

ANÉMIE.  NEURASTHÉNIE.  TUBERCULOSE 
Sirop,  2é3cuill.;  Granulé,  2  cuill.  à  café;  Vin;  Dragées. 


Du  D r  LANGLEBERT. 
Pansement  liiuniile  se  préparant  Instantané¬ 
ment  pour  le  traitement  des  Eczémas,  Anthrax, 
Erysipèles,  Brûlures,  Plaies,  Conjonctivites. 

INJECTIONS  MERCURIELLES 

Huile  grise  Vicier  à  40  O/O. 

Huile  au  Calomel  à  0,05c  par  centimètre  cubé. 


Paris.  —  L.  Mahhtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


MASSON  ET  Gi0,  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS 


Collection  de  *- 
Précis  Médicaux 

Ouvrages  spécialement  destinés 

AUX  ÉTUDIANTS.  EN  MÉDECINE 

ET  AUX  MÉDECINS  PRATICIENS 

Cette  nouvelle  collection  s'adresse  aux  étudiants,  pour 
la  préparation  aux  examens^  et  à  tous  les  praticiens 
qui,  à  côté  des  tjrands  Traités,  ont  besoin  d'ouvrages 
concis,  mais  vraiment  scienliftt/ues ,  qui  les  tiennent  au 
courant.  D'un  format  facilement  maniable, ‘  ces  livres 
seront  abondamment  illustrés  ainsi  qu'il  convient  aux 
livres  d'enseignement. 


Précis  de 


VIENT  DE  PARAITRE 


Physique  Biologique 


Par  G.  WEISS 


1  volume  in-8°  de  620  pages, 
avec  543  figures  dans  le  texte, 
—  cartonné  tollé,  7  francs 


~  “  ““  (éfjim  Ce  petit  livre  n'est  ni  un  traité  d’enseignement  de  la  physique,  ni  uii  recueil  de  documents; 

il  contient  celles  des  principales  applications  de  là  physique  à  la  biologie,  qui  doivent  rentrer 
dans  le  cadre  des  connaissances  d'un  étudiant  à  la  tin  de  ses  études  et  de  tout  médecin 
instruit.  L’auteur  a  évité  les  tableaux  numériques  trop  nombreux,  se  contentant  de  donner  les  résultats  nécessaires  à  la  compréhension  d’UH  fait.  Les 
dispositifs  expérimentaux  et  les  appareils  n’ont  été  décrits  que  sommairement,  c’ést  leur  principe  que  1’âüteUr  a  cherché  à  faire  saisir.  Pour  lire  ce 
précis,  il  suffit  de  posséder  les  principes  élémentaires  de  la  Physique;  il  rendra  donc  de  grands  services  aux  étudiants  et  aux  jeunes  docteurs. 


Pour  paraître  le  6  Janvier  1905 

Éléments  de  Physiologie 


Par  Maurice  ARTHUS 

Professeur  à  l'Écolo  de  médecine  et  do  pharmacie 
do  Marseille, 

Ancien  profossour  do  physiologie  à  TÜhiversité 
do  Fribourg  (SuiSSo). 


DEUXIÈME  ÉDITION  REVUE  Et  CORRIGÉE  AVEC  122  FIGURES  DANS  LE  TEXTE 

Y  volume  petit  t'n-S“  de  xvi-?6‘4  pages,  cartonne  toile  anglaise  souple  . . . ®  francs. 


Samedi,  31  Décembre  1904 


TUBERCULOSES 
AFFECTIONS  BRONCO-PULMONAIRES 
SGRftïüLËS,  RACHITISME 


Chaque  cuillerée  dans  1/2  verre  sien  t 
d’eau  sucrée. 


(  AU  ^HUDRttYPRO-PHOSPHATE  DE  CHAUX  CRÉOSOTE  ) 

Par  cuillerée  a  '..rage,  10  centigr.  de  Créosote  et  50  centigr.,  de  Phosphate  de  Chaux. 
i  et  complètement  absorbée,  elle  constitue  le  meilleur  moyen  d’administrer  la  Créosot' 


OtATHËScP 


uRiauç 


2  a  6  mesures  par  jour. 

Goutte,  GravoUê,  Coliques  néphrél 

C’EST  le  PLUS  GRAND  DISSOLVANT  connu 


de  l’ACIDE  URIQUE 


Le  Calmant 

LE  PLUS 

1  Rapide 

LE 

pfus  Sûr 

sans  REPERCUSSION 
NI  ACCUMULATION 


Douleurs 


EU KINASE 

I EUPEPT/QUE  INTESTINAL! 


H.  CARRBON  &  Cie 

54,  Faubf  Saint-Honoré,  Paris 


[DIGESTIF  PUISSANT 


HYPOPHOSPHITES 

ou  Dr  CHURCHILL 

Bien  Supérieur»  à  l’Acide  phoiphorlque  it  1  ses  sols 

Siropid’HypophospbitedeCHAUX, SOUDE) 
FER, COMPOSÉ, ms., dsDrCHURCl2ILL 


Haas).  M.  lŒlMCKfc,  39. 


J.  es  MALADIES  DE  L’IN  T  ES  i  !N  ; 
>  L  uLÜtMfc  DE  L’ESTOMAC,  L’HYPER ACIDITÉ,  eu 

r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris 


^  - bssess  SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE  A  BÂLE,  suisse,  r 

RECONSTITUANT  GÉNÉRAL.  APÉRITIF  PUISSANT. 

TRAITEMENT  DE  L’INSOMNIE  NERVEUSE.  ^  « 


Jm  M  ,ss"1'  extrait  des  graines 

'Il  VEGETALES 

i  *  PRINCIPE  ACTIF  m  DECOCTIONS  de  CEREALES 

**  '  c°*"1  LE  SEUL  PRODUIT  NATUREL  PERMETTANT  LA  MÉDICATION 
PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  ET^LA  SURALIMENTATION  PHOSPHORËE 

I  t  sises:  LABORATOIRES  SAUTER,  19,  Su  il  Ptrdli,  PARIS  ET  BELLEGARDE  <m 
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